T 


■Ai*  , 


Di 


Wil 


/ 


RE  C U E I L 

DES 

TRAITEZ  DE  PAIX, 

DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE’, 
DE  CONFEDERATION, 
D'ALLIANCE,  ET  DE  COMMERCE, 
FAITS  PAR 

LES  ROIS  DE  FRANCE» 

AVEC  TOUS  LES  PRINCES, 
ET  POTENTATS  DE  L’EUROPE, 

ET  AUTRES, 

1DEFVIS  PRES  DE  TROIS  SIECLES. 

EN  SIX  TOMES. 

A]Jeniblé>  mis  en  ordre,fj  imprimé  par  Frédéric  Leonard, 
Premier  Imprimeur  du  Roi , & de  Mon/cigneur  le  Daufin. 

TOME  SECOND. 


TABLE 

DU  CONTENU  DANS  LE  SECOND 
tome  du  Reciicil  d^sTraiteZjfaitslouslc  Regnedes 
Rois  Louis  XII.  François  I.  Henri  II.  François  II. 
Charles  I X.  Henri  11 1.  & Henri  1 V.  pendant  le 
ièizieme  fiecle. 

SOUS  LE  REGNE  DE  LOUIS  XII. 

P ROT  E S TA  T 10  N par  les  Ambafadeurs  du  Roi  Louis  Xll. 
Duc  de  Mil  un , e»  lu  ville  de  Francfort  , le  îj.  mai  Jjol. 
pour  l'hommage  de  la  duché  de  Milan , & autres  terres  apar- 
tenantes  au  Roi,  tenues  de  l'Empire.  Page  I 

Traité  de  paix , de  confédération,  (y  d alliance , entre  le  Roi  Louis 
XII.  & Maximilien  I.  Roi  des  Romains.  A Trente  le  13.  d'otfo- 
bre  Ijoi.  4 

Interprétation  & déclaration  fur  aucuns  articles  du  Traité  de 
Trente  . par  le  Roi  Louis  XII.  (jr  Filippe  , Prince  d'Efpagne. 
A Blois  le  13.  décembre  ijoi.  7 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Louis  XII.  (jr  le  Roi  (jr  la  Reine  d'EJ- 
pagne,  au  Jujet  du  roiaume  de  Naples  .fan  par  Filippe  , Ar. 
chiduc  d'Autriche.  A Lion  le  j d'avril  1 joz.  9 

Addition  audit  traite,  ij 

Protection  demandée  au  Roi  Louis  XII.  par  la  ville  & le  peuple 
de  Bologne, du  10,  de  feptembre  ijoj.  14 

Traité  de  confédération  (jr  £ alliance  entre  le  Roi  Louis  XII.  (jr 
Maximilien  1.  Roi  des  Romains , contre  les  Fenitiens,  A Blois 
le  xt.  de  feptembre  1504.  17 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Louis  XII.  d'une  part  ; (jr  Maximi- 
lien J.  Roi  des  Romains , fy  Filippe , Roi  de  CaJlMe  , d'autre. 
A Blois  le  ii.  de  feptembre  1504.  11 

Traité  entre  le  Rot  Louis  XII.  (jr  Maximilien  , Roi  des  Romains, 
pour  le  mariage.de  Charles , Duc  de  Luxembourg  , depuis  Em 
pereur  F.  du  nom , avec  Madame  Claude  de  France , file  dudit 
Roi  Louis  XII,  A Blois  leu.  dejeptembre  1504,  16 

u ij 


Milan,  ijoi. 
15.  mai. 


Autriche.  1501. 
13.  d'o&obre. 

Autriche,  i/or. 
1 3 . décembre. 

Efpagne  i/oa. 
j.  d’avril. 


Bologne-  ijoi." 
xo.fcprembre. 
Autriche  & Venilê. 
1304.  ai.  ieptemb. 

Autriche,  i/o 4 J 
1 1.  iéptembre. 

Autriche.  Mariage. 
1304.  zi,  fcpternb. 


Efpagne.  1504. 
31.  de  mats. 

Efpagne.  1 5 o y. 
lo.  feptembrc. 


Efpagne.  J { 0 J. 
ta.  d’o&obre. 


Milan.  îjo f. 
4.  d’arril. 


Milan.  iyoj. 
7.  d'avril. 


France.  Mariage  de 
François  I. 
ijo6.  ai.  de  mai. 

J L’Empereur  ijof. 
10.  décembre. 


Contre  Venilê. 
îjo  S.  jo.  décembre 


Tape,  «j  o 8; 


Savoie.  1507; 
jo  • de  mai. 


table. 

Traité  de  treve  pour  trois  ans,  entre  le  Roi  Louis  XII.  (jr  Ferdi- 
nand & Ifabe/Ie  , Roi  & Reine  d'Efpagnt.  T.n  l’ Abbaie  de 
Notre-Dame  de  la  Mejorada , le  }i.  de  mars  1504.  i? 

Touvoir  du  Roi  Ferdinand  À fes  Ambafadeurs  , de  faire  la  meme 
lioue  (jr  union  avec  Monfieur  François  , Duc  de  Valois,  futur 
Juccefeur  au  roiaume  de  France  , qu  il  avait  faite  avec  le  Roi 
Louis  XII.  A Segovie  le  10.  de  feptembre  lyoj.  53 

Traité  de  paix , confédération  à alliance  entre  le  Roi  Louis  XII. 
Roi  de  France  , & Ferdinand , Roi  d’ Efpagne  s & du  mariage 
de  Germaine  de  Foix , nièce  du  Roi,  avec  ledit  Roi  Ferdinand. 
A Blois  le  n.  d'oUobre  ijoy.  ratifié  parle  Roi  à'  Efpagne  a Stgo - 
vie  le  16.  d’oélobre  ijoj.  ^ 3S 

Acie  de  foi  & hommage  pour  le  duché  de  Milan , rendu  à Maxi- 
milien 1.  Empereur,  par  le  Cardinal  George  d’ Amboife  , au  nom 
du  Roi  Louis  XII.  A Haguenau  le  6 d’avril  ijoj.  40 

Jnvejliture  du  duché  de  Milan , & des  comtefdc  Pavie  (jr  d ' Anghc- 
re,  donnée  par  l' Empereur  Maximilien  I.  au  Roi  Louis  XII,  cr  à 
fes  defeendans  miles  légitimés  ; (jr  tn  defaut  d'eux,  à fes  filles.  A 
Haguenau  le  7.  avril  1 yo j.  41 

Contrat  de  mariage  de  François  de  Valois,  Comte  d' Angoultf me , 
depuis  Roi  François  I.  avec  Madame  Claude  de  France  , fille 
du  Roi  Louis  XII.  Aux  Montils- tés -Tours,  le  vint  - deuxieme 
mai  ijo6.  43 

Traité  de  paix  (jr  d'alliance  entre  Maximilien  /.  cr  Charles,  Prince 
d' Efpagne , fon  petit  fils , d’une  part  ; cr  le  Roi  Louis  XII.  cr 
Charles  d'Egmond,  Duc  de  Gueldre,  d'autre.  A Cambrai  le  10. 
décembre  ryog.  48 

Traité  d'alliance  contre  les  Vénitiens , entre  le  Pape  Jules  II.  Maxi- 
milien I.  Roi  des  Romains  ; Louis  XII.  Roi  de  France  ; cr  Fcrdi . 
nand , Roi  d'Aragon,  A Cambrai  lé  dixième  décembre  1508. 
58. 

Bulle  du  Pape  Jules  11. par  laquelle  il  entre  en  la  ligue  faite  à Cam- 
brai l'an  1508.  contre  les  Vénitiens  , entre  /’ Smpereur  Maximi- 
lien I.  Louis  XII.  Roi  de  France  ; & Ferdinand  Roi  d'Aragon  ; (jr 
confirme  ledit  traité.  6 J 

letre  de  Charles , Duc  de  Savoie , a l'Embereur,  (jr  au  Rot  de  Fran- 
ce, pour  être  compris  au  traité  de  Cambrai,  contre  les  Vénitiens, 
A Turin  le  X9.  de  mai  1 jog.  ÿ'  . . - -£V  64 


TABLE. 

déclaration  du  Roi  Louis  XJ  J.  pur  laquelle  ii  comprend  Charles,Duc 
Je  Savoie , dans  la  ligue  faite  à Cambrai , le  10  décembre  i joS. 
Lait  au  Camp  prés  de  Pontolio , le  19.  de  mai  1509.  6 6 

. Jnvefliture  du  duché  de  Milan  , en  execution  du  traité  de  Cambrai 
de  150t.  donnée  par  Maximilien  I.  Empereur , au  Roi  Louis  XII. 
(fi  a fes  defcendans  miles  ; (fi  iceux  défaillant , aux  filles.  A 
Trente  le  14. juin  1509.  67 

Sommations  (fi  déclarations  de  guerre  faites  par  Mont  joie.  Rot  d'ar- 
mes de  France  , de  la  part  du  Roi  Louis  XII.  a la  Seigneurie  de 
Venife.  (fi  à la  ville  de  Cremone.  1309.  70 

Mtponfe  faite  audit  Mont  joie , par  le  Duc  de  Venife.  en  prefence  du 
Confcil  des  Dix , (fi  dejean  jaques , Trompette , jur  les  trois  points 
Je  la  déclaration.  7) 

Lent  d'Alfonfe  I.  Duc  de  Ferrari,  au  Roi  Louis  XII.  touchant  ledi- 
férend  entre  le  Tape  Jules.  II.  (fi  ledit  Duc.  A Ferrare  le  j.  £0. 
ffobre  1510.  < 74 

.Traité  entre  le  Roi  Louis  XII.  (fi  Maximilien  I .Empereur , pour  la 

* ratification  (fi  prorogation  du  traité  de  Cambrai  de  1^08.  A Blois 

* le  17.  novembre  ijto.  80 

’ Sentence  provifione/le  donnée  à Saint-Jean  du  Lu%_,  Can  1 jlo.  le  10. 

avril . . touchant  l'ufitge  de  la  rivière  £ Andaie.  83 

Traité  d’alliance  (fi  de  confédération  entre  le  Roi  Louis  XII.  (fi  Jean 
( fiCatcrint.Roi  <fi  Reine  de  Navarre.  A Blois  le  ty-  de  juillet  tyi. 
Ratifié  par  ledit  Roi  de  Navarre,  audit  Blois  le  7.  defeptembre 
ÏJU.  fuivant  j (fiparla  ReincaOrthes  , le  8.  d'aoufi  1 313.  8j 
Traite  (fi  articles  de  mariage  de  Charles,  Prince  de  Cafii/le  , avec 
Madame  Renée  de  France , deuxieme  fille  du  Rot  Louis  XII.  où 
• incidemment  il  e/l parlé  d’alliance  (fi  ligue  ofenfive  (fi  defenfive 
entre  lefdits  Roi  (fi  Prince.  A Blois  le  1 . décembre  1513.  91 

Ratification  du  Roi  Louis  XII.  de  la  treve  faite  par  François , Com- 

• te  d’ Angoulefme,  au  nom  du  Roi , (fi  de  Jaques , Roi  d’Ecofie,  dont 

• H fe  fai [oit  fort  -,  (fi  de  Pedro  gmntana  , pour  Ferdinand  , Rot 
« d’Aragon  , tant  en  for.  nom , quen  celui  d'Henri  , Rot  d’ Angle- 

• terre  ; Maximilien  , Empereur  -Jeanne , Reine  de  Cafiilfe  ; (fi 

Charles,  Archiduc  £ Autriche,  prince  d Efpagne , dont  tlfé  fai. 
feit  aujfifott.  A Orléans  le  13.  de  mars  1513.  93 

Traité  de  paix  (fi  confédération  tntre' le  Roi  Louis  XII.  (fi  la  Sei- 
gneurie de  Veuiji.  A Blois  le  *3.  mars  *513*.  ratifié  à Venife  le 

3.  üj 


Savoie.  1 j s j. 
ij.  de  mai. 

Milan.  1 3 o j. 
14. de  juin. 


Venifç , Cremone* 

1 JO?. 
Venife.  ijio.,' 


Ferrare.  1 j 1 o.  - 
j.  d’o&obre. 

L’Empereur  ti  lu.Roi 

Louis  XII. 

ij  10.  17.  novembre. 

Navarre.  1 j 1 o. 

10.  d’avril. 

Navarre.  1 j 1 1. 

17.  de  juillet. 


Caftille.  Mariage. 
1513.  1.  décembre. 


Autriche  , Caftille  ; 
Aragon  . Angleterre, 
& Ecoflè. 
îji  j.  ij.  dcmari. 


Venilë.  1 Ji  J.? 
23.  de  mari. 


'Angleterre. 

i;i4.7.d’aouft. 

Angleterre.  1314. 
14.  fepeembre. 

Autriche,  1514. 

1.  d'octobre. 


Navarre.  1314. 
a o.  de  mars. 


Efpagne.  1314. 
14..  de  mars. 

Navarre.  1514. 
31.  de  mars. 


Angleterre. 

*f  13.  J.  d'avril* 
Milan.  1513. 
a J.  de  juin. 

Regtnce  de  France. 
1313.  13.  de  juillet. 

Le  Pape,  Florence , 
& Urbin. 

1313.  1 , . d'oftobre. 


Elpaçne.  ijif.  • 
tj.  daouft. 


TABL?. 

le  vint-unieme  d’avril  fùivant.  97 

Traite  de  paix  entre  le  Roi  Louïi  XII.  (fi  Htnri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre. A Londres  le  7.  a aoufl  1314.  100 

Contrat  de  mariage  entre  le  Roi  Louis  XII.  (fi  Marie  d’ Angleterre, 
pajf'c  pardevant  deux  notaires  de  Farts , le  quatorzième  de  ep- 
tembre  1514.  no 

Déclaration  de  /’ Empereur  Maximilien , par  laquelle  il  conrenti 
que  Charles,  Prince  de  Caftille  , (oit  compris  dans  le  traité  fait 
à Londres  le  7.  d'aoufl  1314  entre  les  Rots  de  France  (fi  d' An- 
terre.  A In'pruk  le  1.  d'octobre  I514.  Iij 

Traité  d’alliance  (fi  de  confédération  entre  le  Roi  Louis  XII.  (fi  Jean 
(fi  Caterme , Roi  (fi  Reine  de  Navarre.  A Paris  le  10.de  mars 
1514,  ratifié  par  la  Reine,  le  16.  de  mat  1315.  114. 

SOUS  LE  REGNE  DE  FRANÇOIS  I. 


T R ai  te  de  mariage  de  Charles  d’Autriche  , depuis  Roi  sTEfi, 
pagne,  <fi  Empereur , avec  Madame  Renée  de  France, 
fille  du  Roi  Louis  XII.  A Paris  le  Z4.de  mars  1514.  jw 

A fie  fait  entre  les  Ambajfadeurs  du  Roi  François  I.  fi  de  Char- 
les , Prince  d’ Efpagne,  touchant  le  recouvrement  du  roiaume  de 
Navarre  t en  confequence  du  traite  fait  à Paris,  au  mois  de  mars 
iîH-  i»8 

Traité  entre  le  Roi  François  I.  fi  Henri  VIII.  Roi  d' Angleterre , 
le  5.  d’avril  ijrj. 

Donation  faite  par  la  Reine  Claude  du  duché  de  Milan  au  Roi 
François  I.  Jon  époux,  du  18.  de  juin  1313.  131 

Letresde  Regence  donnéesparle  Roi  François  I.a  Loùifie  de  Savoie 
Duchefie  d' Angoulefme  (fi  t T Anjou, J a mere,A  Lion  le  13.  de  juillet 

Wf-  IJ3* 

Ligue , confédération , (fi  amitié  perpétuelle  entre  le  Roi  François  I, 
le  r ape  Leon  X.  ta  République  de  Florence , le  Duc  d’Vrbin , 
fi  toute  la  Maijon  de  Mtdtcis,  A Viterbe  le  13.  d’oélobre  1313. 
*37-  , 

Traite  de  paix  entre  le  Roi  François  I.  (fi  Charles  Roi  de  Caliil/ei 
(fi  de  mariage  entre  Madame  Loüife  de.France , fille  du  Roi 
François  ^ (fi  ledit  Charles  , Roi  de  Cafltde,  A Nojon  U 


TABLE. 

treizième  tFaoufi  ijig,  T}8 

JBulle  du  Pape  Leon  X.  donnant  l' abfolution  à François  1.  ér  à 
l*  Reine  fa  femme  , de  ce  que  le  traité  de  mariage  promis  par 
eux , de  Madame  Renée  avec  le  Roi  d’Efpagnc  . n a point  été 
exécuté.  A Rome  le  3 de  feptembre  151 6.  149 

Traité  entre  l'Empereur  Maximilien  I.  & Charles.Rti  d’Efpagne, 
d'une  part  ; & le  Roi  François  J.  d'autre.  A Cambrai  le  n. 
mars  iji 6.  ijo 

J Ligue  entre  le  Roi  François  1.  & les  Vénitiens  , en  confequcnce 
du  traité  de  Blois  du  xy  mars  ifix.  faite  le  8.  d'oélobre  1517. 

*54- 

Traité  entre  le  Roi  François  I.  & Henri  FUI.  Roi  d Angleterre , 
qui  rend  à la  France , Tournai  , Mortagne , (y  Satnt-Amand  ; 
fir  pour  le  mariage  de  François,  D au  fin,  avec  Marie  , fille  dudit 
Moi.  A Londres  le  4.  eHotfobre  1518.  ijâ 

Litres  de  Chrifiien  11.  Roi  de  Danemarc  t par  lefque/Ies  il  renou- 
velle avec  le  Roi  François  I.  le  traite  de  confédération  fait 
entre  le  Roi  Louis  XII.  & Jean  Roi  de  Danemarc  , fon 
pire  , foit  pour  la  liberté  du  commerce  entre  leurs  fujers  , ou 
pour  s'entr'ajfifler  contre  leurs  ennemis.  A Coppenhague  le  20. 
de  novembre  Iji8,  168 

Traité  d'une  fainte  ligue  contre  le  Turc  entre  le  Roi  François  1. 
ér  Henri  VIII.  Rot  d' Angleterre  , par  l'entremife  du  Pape 
Leon  X.  le  x.  d'oélobre  1318.  ratifié  & aprouvé  par  l'Empereur 
Charles  V.  qui  y entra  en  vertu  d'une  tlaufe  inftrée  audit  traité. 
A Saragofie  le  14.  de  janvier  1519.  169 

Traité  entre  le  Roi  François  I.  ér  Henri  FUI.  Roi  d Angleterre , 
pour  le  paiement  de  tent  mille  francs  par  an  audit  Roi  d'An- 
gleterre, ér  pour  l'entretenement  de  la  paix  entre  les  Roiaumes 
dl Angleterre  ér  d' Ecofie.  A Guines  le  6.  de  juin  1510.  179. 

Traité  entre  le  Roi  François  1.  éf  Charles  V.  Empereur  , pour  la 
liberté  de  la  peihe  du  harang.  A Calais  le  1.  d'otfobrc  ijn  182 
Traité  entre  le  Rot  François  1.  ér  l Archiducheffe  Marguerite , à 
la  priere  ér  en  eonfideration  des  Cantons  Sutjjes , pour  la  neu- 
tralité entre  les  duché  ér  comte  de  Bourgogne.  A Saint-Jean  de 
Laine , le  1 ju  1 86 

Traité  d'alliance  entre  Je  Rot  François  I.  & Henri  . Roi  de  Na- 
varre. A Lion  le  27.  de  feptembre  ijij.  ratifié  par  le  Rot  de 


Le  Pape,  ijtg; 
j . feptembre. 

Autriche.  1516. 

11.  de  mars. 

Venifc.  1J17; 

8 . d’octobre.  I 

Angleterre.  • 

4.  d octobre.  # 


Danemarc.  ijif. 
10.  novembre. 


Le  PapeJ'Emperrur,!» 
France  & l’Anglcteue 
contre  le  Turc. 
ijt8.  d’octobre. 


Angleterre.  i;ao. 
«•de  juin. 


E (pagne.  tjii.' 

2.  d octobre. 

Bourgogne,  ijj». 


Navarre» 

27.  feptemb. 


E/pagne.  x 5 V 
14.  de  juillet. 


E (pagne,  ifzj. 
11.  d'aouft. 


'Avéc  l'Angleterre 
contre  l'Elp.igne. 
ijij.  3©.  d louft. 


Efpagne.  151C. 
14.  de  janvier. 


Traité  de  Madrid. 
16. 14.  de  janvier. 


le -Pape.  151  j« 

4.  dt  mars. 

Le  Pape , Vende  , 
Milan,  Se  Florence. 

Xfi6.  ii.de  mai. 

Angleterre,  tjttf, 
8.  d'aouft. 


TABLE. 

Navarre , t»  fort  château  ci' Orties , le  16.  XoEbhtt  iyaj.  189 
Traité  de  trêve  pour  fix  mois  entre  la  Duchefie  d' Angoulefmc , 
mere  du  Roi  François  U Argente  en  France , d”  T Archtduchefie 
Marguerite  , Gouvernante  des  Pais.bas,  pour  l' abstinence  de  la 
outrée , ejr  la  f cureté  de  la  pcehe  du  harang.  A Brtda.le  14. 
juillet  ijxj.  193 

Traité  de  trêve  pour  trois  moii  entre  l' Empereur  Charles  F.  le  Roi 
François  1.  & Henri  ni!.  Roi  d’ Angleterre  , pendant  lequel 
tons  il  était  permis  à la  Duchejfé  d' Alençon,  d,' aller  en  Ef- 
pagne négocier  la  délivrance  du  Roi  François  /.  o*  Tolcde  le 
11.  d'aoujhfif.  156 

Traité  de  paix  , amitié,  & confédération  entre  le  Roi  François  1, 
& Henri  FIII.  Roi  d' Angleterre*,  pour  la  délivrance  dudst 
Roi  François  I.  & pour  la  liberté  du  commerce  entre  leurs  fujets  , 
fait  par  Madame  Louife  de  Savoie  , Duchefie  d' Angoulcjmc, 
mere  du  Roi  François  I.  (jr  Régente  en  France.  A Moore  le  $0.  - 
d’aoujl  1525.  198 

Froteftation  du  Roi  François  1.  faite  à Madrid  avant  la  figna- 
ture  du  traité  de  paix , le  14.  janvier  1 j 15  file  de  France,  Tan- 
née commençant  à Pâques  , 6"  fitlc  dé  Efpagne  1516.  Tannée 
commençant  au  mois  de  janvier.  . 110 

Traite  de  paix  entre  T Empereur  Charles  F.  & le  Roi  François  L 
dans  lequel  il  e(l  au  fit  traité  du  mariage  du  Roi  avec  Mada- 
me Eleonor,  Reine  Douairière  de  Portugal  , ferur  de  l'Empe- 
reur. A Madrid  le  14 .de  janvier  ijxj.///r  de  France,  & pile 
d' Efpagne  ij  16.  «O 

Bref  du  Pape  Clément  FU.  à Louife  de  Savoie  , mere  de  Fran- 
çois I.  Jur  la  priée  de  fon  fils  d la  bataille  de  Pavie.  A 
Rome  le  4.  de  mars  jjxj.  245 
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tontre  l'autre , à"  que  le  Roi  d'Angleterre  tiendra  la  main  à 
te  que  les  fils  du  Roi  François  , étages  m Efpagne , fient  mis 
fn  liberté.  A Hamptoncourt , le  8-  d'aoufi  1516.  *j6 
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qu'A  pofieie  par  delà  la  mer-  (jr  que  le^Roi  François  /.  lui  paiera 
tous  le  ans  cinquante  mille  écus.  Fait  a Londres  U dix-huitteme 
Tome  II,  6 
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Réponfe  faite  audit  Cleraneeaux  , Roi  d’armes  d’Angleterre. 
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Duc  de  Savoie , le  trafic  des  François  aux  Indes , la  délivrance 
des  prifonniers  de  guerre,  & les  allie  Jde s Rois  de  France  & d’ Ef- 
pagne , outre  ceuç  qui  (ont  nommez  audit  traité.  jo6 

Aéfe  par  lequel  le  Roi  Fslippe  II.  déclaré  nomme  ceux  qu'il  en- 
tend dr  veut  être  compris  au  traité  de  Vaucelles,  Fait  à BruxeL 
les  le  19.  d’avril  ryry.  ^09 

Aéfe  par  lequel  le  Rot  Henri  II.  nomme  au  (fi  ceux  qu’il  veut  fr  en- 
tend être  compris  au  traité  de  Vaucclles • Fait  a Chambor  le  3.  de 


mai  ryyy.  5,0 

Aéfe  jecret  par  lequel  Marie , Reine  d’Ecofie  , annexe  dr  unit  fon 
toiaume  à la  Couronne  de  France , au  cas  qu'elle  vienne  à dcce- 
der  (ans  enfant.  Fait  A Fontainebleau , le  4.  d’avril  avant  Pâ- 

1““  *5î7-  yio 

Contrat  de  mariage  de  François,  fils  du  Roi  Henri  U.  depuis  II.  du 
nom  Roi  de  France, avec  Marie, Reine  d’Ecofie.  du  19.  avril  après 
Piques  rjy8.  Jlt 

Remontrances  faites  en  l Abbaie  de  Cercamp  le  9.  de  novembre  iyy8. 
par  Je  an-J iqu  es  de  Mef/nes,  Sieur  de  Rotfiy,  en  prcfence  des  dépu- 
tez du  Roi  d,' Efpagne , touchant  l' tnjufie  occupation  du  roiaume 
de  Navarre , par  Ferdinand . Roi  d’ Aragon.  y 1 y 

Sufpenfion  d’armes  conclue  entre  la  France  dr  t' Efpagne,  par  les  Am- 
bafiadeurs  afiemb/ejen  l Abbaie  de  Cercamp , le  1.  dee.  xyyS.  yt4 
Prolongation  de  la  fujpenfion  d armes  faite  en  C Abbaie  de  Cercamp 
le  1.  décembre  ijy8  par  les  Ambajfadcurs  des  deux  Couronnes. 
A Ciscau-C ambre fis , le  6.  février  ry sS.  avant  Pâques.  yig 
Traite  de  paix  entre  le  Roi  Henri  II.  dr  Eli  abetfidne  d’ Angleterre, 
au  J u jet  de  Calais , dre.  A Céteau  - Cambrefis  le  1.  d'avril  ryyj. 
î*7. 
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SOUS  LEREGNEDE  FRANCOISII. 
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accorde  f aux  (ujets  de  Gufiave  I.  Roi  de  Suede  , trafiquant 
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Traité  de  paix  entre  le  Roi  Henri  1 F,  F i lippe  il.  Roi  d’Efpa- 
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: f Traité  des  particuliers. 

IAÜe  de  la  remije  du  traité  is  mains  de  Monjieur  le  Légat. 

Pour  la  ccfation  de  guerre  avec  la  Reine  d' Angleterre , & Ici 
j Provinccs-Units  aes  Pais  bas , durant  deux  mois. 

1 rour  la  ce  fat  ion  de  tous  les  a fies  d’hojlilité , jufquà  la  publi- 
cation du  traité. 

Pour  convenir  d’autres  arbitres  avec  le  But  de  Savoie , au  cas. 

que  le  Pape  vint  à deceder. 

. Mémoire  touchant  le  traité  de  paix. 

Contrat  de  mariage  d’Henri,  Prince  de  Lorraine,  Bue  de  Bar; 
av/c  Madame  C'a  urine  de  France,  Jaeur  unique  du  Roi  Henri 
IV.  A Monceaux  le  y d’aoujl  1598- 
Déclaration  du  Roi  Henri  IV.  pour  faire  jouir  Madame  Catt - 
ri  ne , fa  frur,  du  titre  fr  qualité  de  Fil/e  de  France.  Donnée  » 
Paris  le  17  de  janvier  1599. 

Sentence  de  difolutiondu  mariage  du  Roi  Henri  IV.  avec  la  Reine 
Marguerite  de  France,  Bu  chef e de  Valois.  A Paris  le  17  .de 
deambre  1599. 

Contrat  de  mariage  du  Roi  Henri  IV.  <jr  de  Marie  de  MediciSf 
Princcjfc  de  Tofcane.  Pajfé à Florence , le  16.  d’avril  1600» 
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SUITE  DES  TRAITEZ 

DE  PAIX,  DE  TREVES , DE  NEUTRALITE’, 
de  Confédération , d’Alliance , &:  de  Commerce, 
faits  par  les  Rois  de  France,  avec  plufieurs  Princes 
t>C  Etats  de  l’Europe , pendant  le  l'eizieme  fieclc. 

SOUS  LE  REGNE  DE  LOUIS  XII. 

P K OTE  ST  A T JO  N par  les  Amba fadeurs  du  Roi  Jjouis  XII. 
Duc  de  Milan  , en  la  ville  de  Francfort , le  de  mai  ijoi. 

pour  l'hommage  de  la  ‘Duché  de  Milan  , Cÿ  autres  terres 
apartenantes  au  Roi , tenues  de  l'Empire. 

NO  V E R I N T unÎTfrfi , quod cum  icrcniiCmus  Princeps  & dominus, 
dominus  Ludovicus  , hujus  nominis  duodccimus . Rcx  francorum  Chti- 
flianiffimus,  arque  Ncapolis  & Hicrufalem,  Dux  Mediolani,  Cornes 
Aftcnfis  t ac  Januz  dominus , Sec.  à temporc  quo  ad  prxfati  regni  fui  Fran- 
cir  eulmen  evedus  fuit,  ligas  , conftrderationcs,  mutuaique dilcâiones , & ami- 
citiasanciquas,  inter  Sacrum  Romanum  Imperium,  & Regnum  Francix  Chriftia- 
niflimura,  haâcnus  euftoditas  , renovari , continuari , perpetuari , atquc  inviola- 
bilitcr  (ervari,  fummopcrc  anhelavcrit,  tonique  viribus  fuiseidem  Sacro  Romano- 
Imper io  ahhxrcre  , adjutorioque  efle , uti  faluti  proprix  , femper  volucrit,  vefti- 
gia  fuorum  prxdeceflbrum  Francix  Rcgum , non  iolùm  in  boc  imitando  , ve- 
rum  ctiatn  luperando  , arque  vinccndo.  Ob  quod,anno  proximè  lapib,  magnifi- 
cum  oratorem  dominum  Caroluin  de  Altoboico,  ipfius  Chriftiamilïmi  Regis 
Confiliarium  , &.  Magiftrum  Rcqucitanim  ordinarium  fui  hofpitii , tuneque  fux 
Curiae  Parlamcnti  Parifirniis  Prxftdem,  ad  (cremilîmum  Principcm  , dominum 
Kiaximilianum  , Komanorum  Rcgcm,  8i  iiluflriilînios  Principes  dominos  Elc&o- 
res,  ceterofquc  ipfius  Sacri  Romani  Imperii  Piincipcs&  Regenres,  ac  Status> 
dcAioavcrit,  eonfi:  mationis  rcnovationifque  confœdciarionum  prxdi&arum  fien- 
darum  causa,  neenon  ut  invcilttura  refpcChj  fuiprxdidi  Ducatus  Mediolamnfis,. 
comiraruum  Papix  & Anglcrix,  aliaruniquc  terrarum  Si  dominiorum  Italix 
ad  ipfum  fpc&antium  , à prxfato  Romanonim  Rcge,  Sacroquc  Romano  ImpcriO' 
confccuta , ipfis  fc  cudiber  illorum  homagium  , rccognitioncm,  arque  fidclkatis 
J&cxamemum.  ratione  prxfâcorum  Ducatus  & conutatumn , aliaruraquc  terranmv 
T*mt  II.  ' A 


Milan. 

1501. 

ij.de  mai. 


fupradi&arum»  débits  , ejur  nomine  prxftarer.  Ob  quod  3 dlftis  Romanorum 
Rege,illuftrifliniifquc  Principibus  dominis  , dominis  Elettoribus,  Dictx&aflig- 
nationcs  binx,  in  feftis  Bcatorum  Valcntini  & Jacobi  nuperrimc  lapfis  , Nurem- 
bcrgx  ordinntx  fùcrint , qutbus  cûrn  finit  iifdcm  negotiis  împoncnd i facultas  , uc 
diccbant  , non  adfùcrit,  prxfaci  Romanorum  Rex,  illuftnftimi  Elctftorcs,  Prin- 
cipes & Régentes  , prxdi&am  negotiationem  ad  convcntioncm,qux  per  ipfos  ad 
mne  inftans  Se  proxime  futurum  Beau  Catharinx  fcllum  , & «iltim.nc  menfe 
décembre  lapfo  in  Francfordia  ftatuta  fuit  , negotiationem  inibi  rcrminandum, 
icmileruntprxf.uoRcgiChriftianiflimoin  perfonam  prxditfli  de  Altobofco,  ejuf- 
dem  oratoris,  dicm  & locum  prxdi&os  aflîgnando  , ut  illic  final  iter,  tam  fuper 
propofitis  negotiis  , quàtn  exteris  augmentarionem  & utilitatem  univerfx  Chri- 
ftiapitatis,  & Rempublicam  concemcntibus , debitus  finis  imponcrerur,  fi  eu  Ci 
inftrumcnti  Se  ipfotuin  illuftriffimorum  Principum  Elcdtorum  & Regentium 
littcris  pleniflimc  conflit».  Cujus  quidem  fandlx  determinationis  notitia  ad 
aures  prxfaci  Chriftianiflinii  Regis  ntediis  fupradidis  perventa,  ij  fe  Rçx  Chri- 
ftianifbmus  eximia  Se  quafi  divina  affechis  Ixtitia , alios  oratores  fuos , videlicct 
nobilcs  magnificofquc  viros , dominum  Ludovicum  de  Halvvin , dominum  de 
Piennes,  ipfius  Regis  Chriftianiflimi  Confiliarium  Se  Cambellanum  , fuique 
Ordinis  l'andli  Michaelis  cquitetn  auratum  ; prxfatum  dominum  Carolum  de 
Altobofco;  Stephanum  Petit  , Magiftrum  ordinarium  Camerx  Computorum 
Parifiùs;  &Joanncm  Gucrm  , hofpitii  ipfius  domini  Regis  Magiftrum  , fiiofque 
ConfiIiarios,ad  ipfum  Regem  Romaaorum  illuftnfiîmofque  ipfius  Sacri  Romani 
Impcrii  ElcÂotcs  , Principes  , Régentes,  & Status  in  di£la  Convcncione  Franc- 
fordienfi  Se  Dicta  comparcndos  deftinaverit,  ad  adhrs  fupra  didos  Se  latiùs  infra 
mentionatos  procuratores  débite  fundatos  , prout  binis  littcris  patentibus  ipfius 
Cbriftianiflîmi  Regis,  Ducis  Mediolani,  &c.  fuofigillo  cerâ croceâ cum duplici 
cauda  impendentc  , more  folito  figillatis,  legiume  fada  cft  fides  ; utquc 
citiùs  ad  dtdum  locum  Francfordienfcm  accédèrent,  quod  Se  ipfi  prxnomi- 
nati  oratores  , mandatis  prrfati  Regis  Chriftianiflimi  parendo  , feccrinc  , 
taliterquc  egerint , quod  in  vigilia  nativicatis  Domini , proximè  lapfa , ci- 
vitatem  Moguntix  , à diclo  loco  Franctordienfi  , non  nifi  quinque  millia- 
ribus  fivc  leucis  diftantem  , applicucrint  , & ibidem  per  plures  dies  , uno 
fciliccc  menfe  durante  Se  ultra  , expedando  adventum  prxfatorum  Regis  Ro- 
manorum,&  Elcdorum,  atquc  Regentium  , Sutuumque  Sacri  Romani  Iroperii, 
permanferint.  Hinc  cft  quod  anno  ejufdcm  Domini  millefimo  quingentefimo 
primo , à Pafeare  more  gallicano  fumpto  , quingentefimo  veto  lecundo,  more 
Romanx  Curix  Se  germanico  computando  ; & die  martis  poft  Dominicam  de 
fcptuagifima,  viccfinvi  quinu  menfis  januarii  innoftrorum  Notariorum  publico- 
rum  lubfigna<orum,  teftiumque  inferius  nominatorum  prxfcntia,  fupra  nom inati 
domini  de  Piennes.  do  Altobofco,  Petit,  & Guérin,  oratores  prxtàtiChtiftia- 
niftimi  Regis  A Ducis,  & co  nomine  , in  prxfcntia  nobilium  Se  honora- 
biiium  vir  rum,  Joannis , domini  de  Vaflenaer  in  partibus  Flandrix;  Joannis  do 
Halvvin  . dom'nidc  Hecquclibet;]oannisdc  Roffel,  domini  de  Marquets  ; Caroli 
du  Ptoilla-d  , Guillenni  de  Flafcourt,  Joanmsdu  Plcilis , Frantifei  de  Cour- 
tcvillc,  PctriBmlirt,  P, tri  de  Longueval  .ciufdcm  loci  domini  •>  Lconardi  Fre- 
piu , Peut  Maubert , domini  Joannis  Bordel , Preibyteri  » Yolqucrii  R y > Se 
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Claudii  Palmier , Joannis  de  Ligny,  Gamoti  Flahâult , Antonii  Mocquet,  Joannis 
de  Metx , Georgii  Ligeron , J oannis  le  Barbier , Mayoli  de  Moriennes , & Janwi 
Morand , ac  cujufdam  Heraldi  armorum  prxfiti  Chriftianiflïmi  Regis , vulgo 
nuncupaci  Picardi* , Ce  perlbnaliter  tranftulerunt  à ditta  civitate  Moguntix,  ad 
prxdickam  villam  feu  locum  Francfordienfem  6c  domum  Communitatis  ejufdem 
loci , ubi  cleôio  Romanorum  Regis , ipfo  aut  Imperatore  dccedentibus , (eu  alias 
adminiftracionem  ipfius  facri  Romani  Imperii  diminennbus  , ficri  folct  , .iliaque 
eciam  ardua  prxdiéH  facri  Romani  Imperii  négocia  tempore  occurrence  tra* 
ôari  6c  decidi , przdi&ique  Rex  Romanorum , Elcdores  6c  Régences  Imperii,  ob 
hoc  inibi  in  unum  convcnite  & congregari  confueverunc.  In  qua  quidem  domo 
reperierunt  nobiles  6c  cireumfpcftos  viros,  dominum  Ludovicum  de  Solces , Do- 
ûorem  ; Jacobum  Alarc , ejufdem  vill*  Burgi  - magiftrum  ; Joannem  Vonc  Reyn, 
Nicolaum  Vonc  Ruquine , joannem  Vont  Bcrgue , Lupum  Bloroes , ejufdem  yill* 
confiliarios  i Magiftrum  Melchiorem  Suerecmberguc , fecrecarium,  & Joannem 
Blorroc , graffarium  five  feribam  eciam  diftx  villx  Francfbrdienfis , 6c  in  ea  com- 
morances , qui  ipfos  dominos  oracores  bénigne  & Ixco  animo  fufeeperune , illifque 
6c  omnibus  prxnominacis  (ingula  membra  feu  aulas  6c  caméras  îplius  demus , eos 
alfociando,  oftenderunc , & maxime  grand  cm  aulam  five  cameram  in  fuperioti 
ipfius  domus  parte  fitam  , in  qua  ipfi  pxnominati  Dottor , Burgi.magifter , Con- 
uliarii , (ècretarius  6c  graffàrius , artèrebant  prxfacos  Regem  Romanorum , Prin- 
cipes 6c  Ele&ores  Imperii , pro  fupradiâis  ipfius  Imperii  negotiis  tradlandis  6c 
terminandis  invicem  , ut  fupra , convenire  folici  func  -,  6c  cifdcm  dominis  oracotu 
bus  inibi  exiftcncibus  in  noftrorum  Nocariorum  ÿara  diflorum  prxdidlorumque , 
nobilis Joannis,  domini  de  Vaflènaer  - Joannis  Roftcl,  domini  des  Marquées  ; 6c 
Heraldi  Picardix,  teftium  ad  hoc  vocatorum  & rogacorum  ptxfentia  , fafta  prius 
per  ipfos  dominos  oracores  débita  & exaâa  diligentia  de,  teperiendo,  in  eadem 
domo  duftoque  loco  Francfordienfi , diâos  Regem  Romanorum , Eleûores , Prin- 
cipes , 6c  ipfius  (àcri  Romani  Imperii  Reventes , ad  fines  obtinendi  ab  eifdem 
inveftituram  prxdidi  Ducacus  Mediolanenüs  , comicatuum  Papix  6c  Anglerix, 
arque  domimorum  fupradiétorum  pro  diâo  Chriftianiflimo  Rege  alias  pecicam, 
fcciendique  & prxftandi  ipfi  Régi  Romanorum , 6c  Romano  Imperio,  homagium, 
6c  fidelicatis  juramentum  propter  hoc  debiu , & aliàs  pet  prxfatum  dominum 
Carolum  de  Altobofco , nomme  ejufdem  Chriftianiflïmi  Regis  oblata.  Ipfe  do- 
minus  de  Piennes,  procurator  6c  procuracoris  nomme  ipfius  Regis  Chriftianiflïmi, 
6c  ad  hoc  in  foliduna  fpeciahcer , proue  fiiprà , fimdatus , iterato  & ex  abundanti 
obeuhe  vice  ejufdem  Regis  6c  Ducis  homagium  6c  fidelicatis  juramentum 
more  foliro  prxftandi  prxfatis  Régi  Romanorum , Eleftoribus , Principibus , 
& Regentibus  ipfius  Imperii  abfencibus , débité  tamen  , ut  prxmictirur , pcrquifitis 
6c  cxpeâacis  ; pctica  prius  abeis  inveftitura , prxftare,  aliaque  circa  hxc  neccfla- 
ria  6c  requifica  modo  6c  forma  folitis  adimplcre  , facisfaciendo  in  hac  parte  ejuG- 
dem  Chriftianiflïmi  Regis  conventioni , ut  fuprà,  capeatx,  & in  diûà  villa  Franc- 
fbrdienfi  ftacutx  ; dicens  6c  déclarant  ipfe  dominus  de  Piennes  , fe  ad  prxdiébra 
villam  Francfordienfem, domumque  Communitatis  iLiiias  à prxdiéla  civitate  Mo- 
guntix , cum  aliis  prxnominatis  dominis  oratotibus  fuis  couegis , hic  & non  alla 
de  caufa  acccflifle  ; exiftimantes  ipfi  domini  oratoies  diâos  Regem  Romanorum, 
Eleûeres  , Principes  Impcrü  , 6c  ipfius  Régentés  ibidem , prout  convention! 
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prxJifta  Nurembergr  noviïïimc  (barutum  & conclufum  fuerat , adcfTe  Sc  com- 
paruiffe,  quod  nulquam  compertum  elb.  Ideo  ipfe  demi  nus  de  Piennes  , nomine 
procuratorio , quo  fnpra  , accufans  ablentiam  corumdem  Regis  Romanor  m, 
Eleftorum  , Ptincipum  Sc  Regentium , protefbatus  fuit  folenniter  & débite  de  & 
fuper  prxmiflis  babendo  recurfum  uhi  & quotiens  de  jure  fucrit  opportunum , 
de  hujulmodi  prxfentatione , 0bl.1t ionc , protclbationeque.ac  aliis  prxdiibis  à nobis 
jam  didbis  Notariis  infltumentum  ftbi  ficri  petendo,  & inftanter  requirendo  ; quod 
eifdem  ex  debito  noitrorum  officiorum  fiendum  conceflîmus  in  hanc  formant  fibi 
▼aliturum , nomine  jam  di&o  r tempore  Sc  loco  quod  fuerit  rationis  , figms  nofltis 
manualibus  fubpofitis  rrferentibus.  Adbum  & datum  , anno , die , loco  Sc  prxfen- 
tibus,  quibus  ftipra.  Sic  lignatum , G.  Ymbcrt.  B.  de  la  Rivoyre. 

TRAITE'  DE  PAIX,  DE  CONFEDERATION,  E T ALLIANCE, 
entre  le  Roi  Louis  X 1 1.  & Maximilien  I.  Roi  des  Romains. 

A Trente  le  1 j.  oflobre  ijoi. 

INTER  ferenilfimum  atque  inviftiflimum  Principem  Sc  dominum , dominum 
Maximilianum , Romanorum  Regem  lemper  augulbum , &c.  fiiturum  Impera- 
torem  , ex  una  ; Sc  reverendiflîmum  in  Chrilbo  Patrcm  & dominum , dominum 
Georgium  de  Ambalîa , tituli  fanfti  Sixti  prclbyterum  Cardinalem,  Archicpifco- 
pum  Rotomagenfem , Apoftolica  Sedis  ad  Galbant  de  latrre  Legatum , atque 
Chrilbianiflinti  Sc  lereniflîmi  Francorum  Regis,  gcncralcm  locumtenentem , nomi- 
ne Sc  vice  ejufdem  Francorum  Regis,  parubus  ex  altéra  , prxfcnce  magniheo  do- 
mino Dom Juan  Emanurl  ,,(ètem(Iimorum  Regis  & Reginx  Hifpaniatum  otatotc,  ’ 
tra£b.ittini  , c tpitulatum,&  conclufum  elb , prout  fequitur. 

Imprimis  prædi&i  duo  Reges  ferenüTlmi  omnem  rancotcm  & odia  inter  le  dc- 

Iionant , extirpent , & prorfus  aboleant , ncc  non  pro  le  & fuccellonbus , vaflal- 
is,  fubditis  , regnis  , patriis , tetris,  & univerlis  dominiis  luis,  bonam,  meram  & 
puram  arque  linceiÿm  pacem  , amicitiam , benevolentiain , intclligcntiam,  ligam, 
unioncm  ac  confceJcraiioiiem  inviolabilem  Sc  perperuatn , atque  omni  xvo  dura- 
turam,  fanant,  firment , ineant,  Sc  contrahant , contra  quofeumque  holtes  fuos 
prxfentes  & fiitucos,.  ad  conlêtvationem  Sc  defcnfionem  regnorum  , (batuum , Sc 
dominiorum  fuorum , qux  in  przfenti  habent  Sc  polTident  , ac  in  pofteium  po(E- 
debunt  & tenebunt , exceptis  tamen  confœderatis  utriufque  Regis  , limiliter  etiam 
ptomittant  Sc  polliceantut  eandem  amicitiam  arque  confcederationem , Sec.  inter 
K ipfos  & ferenillimos  Regem  & Reginam  Hifpaniatum,  Sc  Archiduceni  Philip- 
pum  Aulbrix  , & fuccefl'oies  luos  , tenovate  , faccre,&  firm.ire  vcllc , adeo  quod 
cmnes  hi  fe  invieem  fraternè,ac  bona  fide,  abfque  ulla  fraude,  & dolo  proie- 
quantur. 

Item.  Quod  ambo  fupra  nominari  Reges , innovent , ratificent , approbent,  Sc 
confirment  matrimonium  conclufum  inter  fcreniflimes  Principes  donnnum  Caro- 
lum  , filium  illulbrillîmi  Archiducis  Phihppi , & dominant  Claudiam  , filiant  fère- 
niflimorum  Regis  & Regins  Francix. 

Et  ur  univctlîs  major  pareat  hujus  fiaternx  pacis , intelligentix  , Sc  confœdcra- 
tionis  cScdbus , ii  leieniflimi  Reges  de  novo  conveniant  Sc  approbent, quod  Del- 
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phinus  Francise  przfcns  aut  fiitntus , five  fît  filius  fèreniflimi  Francorum  Régi», 
fi  qnem  h.ibitums  effet , aut  alius  quicumque,  qui  pro  tempotc  fuerit , realiter  Se 
rflcdlualitcr,  unam  de  fili.ibus  prxJiâi  illuftriflimi  Archiducis  Auflrix,  in  uxo- 
rem  ducat , ad  optatum  ipfius  Delphini , Sc  ut  illud  fiat  per  prxdiûos  ferenifCnio* 
Reges,Sc  corum  iücceflores  atquc  hxredes  efficutur. 

Quôd  iereiiiffimus  atque  Chriftianiflimus  Francorum  Rex  promittat,  quod  velit 
ex  nunc  & in  antea  perfonam  & honorem  atquc  conditionrs  ferenifliniorim» 
Romanorum  Regis  Sc  futuri  lmperatoris  , neenon  illuftriflimi  filii  cjus  Archidu- 
tis  Philippi , tanquam  fratris  & filii  cariflimorum  fuorum  in  omnibus  rébus  fo- 
vere,  diligere, amare  profequi , dcfcndere , honorarc,&  complcdti , & prxfertim 
patrias  Cxfarex  Majeftaris  tempore  abfcntiz  Sc  expéditions  (îiz  proximz  contra 
Turcas.  Sic  etiam  ipfum  Romanorum  Rcgem,  &c  ejus  Romanorum  Imperium 
juvare , augmentarc,Sc  illis  quibufcurr.que  modis  fuvere  , ut  in  corum  priftinas  6e 
autiquas  conditiones  Sc  honores  reponantur. 

Item.  Quod  Chriftianiflimus  Francorum  Rex  fccundâm  rotamfunm  potentiam 
juvet  ferenilfimum  Romanorum  Regem , fntumm  Imperatorem  , contra  perfidifl 
fimos  Turcas  Chriftianx  Religionis  rabidos  hoftes , fi  & in  quantùm  reliqui  thri- 
ftiani  Reges  Sc  Principes, aut  major  eorum  pars  fuam  Cxfaream  Majc-ftatem  etiam 
juverint.  Et  hoc  proximis  tribus  annis  fiicere  teneatur. 

Quod  Chriftianiflimus  Francorum  Rex  polliceatur  5c  promittat , pro  fc  ac  fùc- 
cefioribus  fuis,  quod  omm  fila  cura,  diligentia,  atque  follicitudine  favebit , Sc  fe- 
cundifm  omnem  fuam  poflîbilitatcm  juvabit , ut  fereniflîmus  Romanorum  Rex, 
futurus  Impcratot , aut  hxredes  fui,  poft  mortem  modemi  Regis  Hungariz, 
ambo  Régna  Hungariz  5c  Bohcmiz,  ac  illorum  Provincias,  fecunddm  quod  ho- 
neflas  poftulabit , 5c  fuz  Cxfarex  Majcftati  jus  compcticrit  , St  illuftrifEmus 
dominus  Archidux,  5c  hxredes  fui,  poft  mortem  fereniflimotum  Hifpaniæ  Regis  5e 
Reginz  , tanquàm  gener  eorum,  omnia  régna,  patrias , terras , 5c  univerfa  domi- 
nia  illorum,  qux  nunc  habent  & juftè  ad  illos  fpcShnt , confèquantur , pofüdeanc 
atque  illis  fruantur. 

Quoi  Chriftianiflimus  Francorum  Rex  omni  ope  , confilio,  Sc  nuxilio  juvet  Se 
faveat  prxdifto  (ereniffimo  Romanorum  Régi  , fiituro  lmperatoti  pro  itinere 
illius  Romain  versds , 5e  coronatione  ejus  ibi  cor.lèquenda  , eo  modo  ficuti  fua 
Czfarea  Majeftas  eumdem  Francorum  Rcgem  requifiverir,  Sc  ipfe  honefte  f.rccre 
poterie. 

Quod  Chriftianiffimus  Francorum  Rex  promittat  Sc  polliceatur , quod  ncqua. 
quam  ullo  , aut  quocumque  modo,  fc  circa  fubditos, 8c  de  rebus  Impcrn  Romani , 
abfque  feitu  Oc  voluntate  Romanorum  Regis  intromittere  velit,  poterunt  tamen 
mhilominus  amho  Reges  fubditos  uttiufque  regni , ad  omnia  aliqua  (ua  fervitia 
in  fervitores  accipcre. 

Quoad  oâoginta  mille  coronas  pro  figillo,  trafbeturde  illo  latius  per  orato- 
res  fereniflûni  Romanorum  Regis,  ac  illuftriflimi  Domini  Archiducis  Philippi  , 
fècundum  incepta  St  accotdata. 

Quantum  ad  traâatus  veteres  Sc  fardera  inter  fiiam  Cxfâream  Majeftatcm- 
tanquam  Archiduccm  Auftriz,  Sc  Ducem  Burgundix  , Sc  prxdi&um  Chnftianiffi- 
prum  Francorum , & prxdcccflorem  ejus,  prius  tnita , Se  conclufa,  atque  percullà, 
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tec  omnia  maneantin  effe  & vigore  fecundum  proloquuta  mterChriftuniffimum 
Reeera  Francia: , & oratotcm  illuftriflimi  Archiducis.  f 

8ioad  dominum  Ludovicum  , quod  de  continent,  fib,  ^ S" 
tium  quinque  leucarum  in  Francia  conCgnetur,  ub,  commode  un  à cum  fuis  fe- 
cundûm  libitum  fuum  ftare,  ire,  venar.,&  facerc  ooflit.  Et  ^ 
tum  fuum  pro  eo * £rl.  ' 

'l>L?us  Cardinalis  AfcLius  e,  carcenbus  l.betetur,  & Ut 
fibTomnia  ^ o^enefic. 

cLdmalis'non  mft  au!  in  Hitpamirum  Regis  /aut  iUuftriffimi  Archiduas  Phil.ppi, 
cardinal!  no  r q-  & ad  jUtri  obfervandum,  feremflimus  Ro- 

E™  STS  %5ZÏÏ£»u,  f“»s"  c*™  »*»“  s,  ?" 

“nisTrarSi  cum  fereniffimo  Francorum  Rege,  quod  idem  reverendiflimu» 
Dominus  Cardinalis  Afcanius , amplius  fecerc  debeat , convemat. 

Quod  Chriftianiflimus  Francorum  Rex,  omnibus  profugatis,  exulibus,  captivis 
*£  ahîs  Med.olanenf.but,  qui  Grûre*  Majeftati  tanquam  fupremo  domino  lub- 
iiciuntur , faciet  de  bonis  eorum  rationem  fecundum  confuetudinem  aliotum  tra- 
katuum,  (îcuti  latius  in  Conventu  Ftancfordicnfi,  fecundùm  arquitatem,  honcftateni 

& rationem  dcterminabitur.  j:,,,/; 

Item.  Quod  lereniflimus  Romanorum  Rcx  in  proxima  Dieu  Francfordienfi, 
unà  cum  Elë&oribus , & csrteris  Principibus  Romani  Imperii  .folenmter  & ut 
moriseft,  Chriftianiflimum  Francorum  Rcgem  aut  e,us 

de  Ducatu  Mediolani  inveftiat , accepto  pnus  homag.o  Si  juramcnto  confuctis, 

fecundiim  confuetudinem  facri  Romani  Imperii. 

Quod  fercniflimus  Romanorum  Rex.futurus  Imperator.omm  favore,  ope,&  con- 
filioTereniflimo  Francorum  Regiadf.t,  ut  prxd.dhim  Ducatum  Mediolam  , . fc 
omnia  al, a fua  rcgna,  provincias,  terras, & dominia,  qux  nuncpoffid«,  paaficc 
Si  quiete  abfque  moleftia  & inquietatione  quorumcumque  poflîdeat  & «neat, 
quo  magis  inter  utrofque  Reges  init*  & condufx  pax . am.ct.a , & confadera- 
,o,  amicabiliter  & fratcrnc  confervari  & augen  , arque  prooter  çontrrfbm 
utrinque  affinitatem , hxtcdes  ipforum  tranqmllius  hxreditatibus  fuis  perfrut 

V&lCtUlC  * 

Quod  fereniffimus  Romanorum  Rex,  (ûturus  Imperator , polliceatur  & promit- 

tatjecundùm  omne  fuum  poiTr,  facere  .quod  Principes  arque  Status  faa.  Romani 
Imperii  pacem  itlam  approbent , ratificent , atque  confirment , in  prima  Dicta 
Impcriali , omni  fraude  femota,  & fi  quid  in  ifta  pace  facienda  aliud  rehquum 
frient,  Prô  bono  aut  honore  urrorumque  Regum,hoc  traftetur  folo  fub  beneplacito 

utriulque  eorum  amicabiliter.  _ _ , 

Hxc  omnia  & fingula  prxdidi  fereniffimus  Romanorum  Rex , in  fide  & verbo 
fuoreeio  : & reverendiffimus  Dominus  Cardinalis  Rotomagenfis , vigore  man- 
dat* & procuratorii  fufficientis , quod  à Chriftianiffimo  Francorum  Rege  habuit, 
ejufdem  nomine  promiferunt  & juraverunt,  & per  prxfentes  promittunt  & jurant 
bona  fide,  fine  omni  dolo  & fraude,  firma , rata , & graca  perpctuo  habcrc  SC 
tencre,  ac  inviolabiüter  obfervare  Sc  adimplcre.  la  quorum , fidctn  & icltimonfflrn 
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Îrxfentes  atticuli  doplicatim  fcripti  manibufque  propriis  ftrenifsimi  Romanorom 
Lcgis , Se  reverendilsimi  Domini  Cardinalis  Rotomagenfis  lûbfcripti , te  figillis 
illorum  muniti , atque  cuilibet  eorum  exhibiti  funt.  A&um  in  Palatio  epifcopali 
civitatis  Ttidentina , anno  1501.  die  decima-tertia  odobris.  Sic  fignatum , Maxi- 
milianus.  Régi fti  ata  , te  Georgius , Cardinalis  Rotomagenfis. 

Et  font  leliite»  lettres  ci  deflus  tranferites,  fcellces  de  deux  feels  ou  cachets  fin- 
cire  rouge,  defdits Sieurs  Roi  des  Romains.  & Cardinal  d’Amboife  , empreint* 
fous  leurfdits  feings. 

Interprétation  & déclaration  fur  aucuns  articles  du  Traite  de  Trente , 
far  le  Roi  Louis  XI I.  & Philippe . Prince  d'Efpagne . 

A Blois  le  13.  décembre  ijoi. 


CE  font  les  réponfes,  que  le  Roi  «ordonné  être  faites  aux  chofas, qui  ont 
été  requifes  & mifes  en  avant  de  la  part  du  Roi  des  Romains,  pour 
interprétation  , déclaration , te  entendement  des  articles  du  traite  de  la 
paix  faite  entre  lui  & Monfieur  le  Légat,  pour  & au  nom  du  Roi  j Se  ce  qui  a 
«té  répliqué  & demandé  outre  par  Meilleurs  de  Belançon,  Cambrai,  deBergues, 
Chievre,  Prévôt  de  Louvain,  & autres  commis  & députez  dudit  Roi  des  «Ro- 
mains , Se  de  Monfieur  l'Archiduc  fon  fils , enfemble  de  la  condufion  en  laquelle 
ils  font  demeurez  avec  le  Roi. 

Premièrement , touchant  le  troifieme  defilits  articles  commençant  & ut  unl- 
verjit , ell  accorde , que  le  Roi  pour  Monfieur  le  Daufin  , ou  Monditficur  le 
Daufin,  choifiront  dedans  le  tems  Se  terme  de  fix  ans  prochains  venans , la* 
quelle  des  filles  de  Monfieur  l'Archiduc  , Monditfieur  le  Daufin  prendra  à fem- 
me ; & poura  neanmoins  dedans  leidiu  fix  ans  Monditfieur  l’Archiduc  marier  fes 
filles,  en  avertillint  premièrement  le  Roi  à chacune  fois  qu’il  en  voudra  mariée 
aucune , pour  lavoir  s’il  la  voudra  choifir  pour  Monditficur  le  Daufin  , te  celle 
qu’il  choifira  ne  poura  être  mariée,  linon  à Monditfieur  le  Daufin. 

Item.  Quant  au  cinquième  defdits  articles  commençant.  Qu*  Chriftianif 
fimus  Francorum  Rex , ledit  Sieur  déclaré,  qu’il  fera  aide  au  Roi  des  Romains, 
loit  par  mer,  ou  par  terre , de  quatre  ou  cinq-cens  mille  francs  pour  le  moins, 
pour  les  trois  ans  mentionnez  audic  article  contre  le  Turc , outre  & par  dellus 
la  dépenlê  qu’il  a déjà  faite  en  cette  année  pour  fon  armée  de  mer , laquelle  eft 
de  prelênt  en  expédition  contre  le  Turc,  qui  lui  coûte  trois-cens  mille  francs,  de 
plus,  pourvû  que  les  autres  Rois  & Piinces  de  la  Chrétienté,  ou  la  plus  grande 
partie  d’iccux , aident  auifi  audit  Sieur  Rot  des  Romains  contre  ledit  Turc  pour 
ledit  tems. 


Touchant  le  huitième  article  commençant,**  Chrijlianifimus  Francorum  Rex 
frtmittat  & polliceatur,  tfuod  ttequaquam  fi  cire  a fibditot  & de  rebut  Imperii 
Romani  abfque  feitu  & vtluntate  Romanorum  Régit  intromittere  velit , le  Roi 
entend  cet  article , non  leulemcnt  avoir  lieu  pour  l’Italie , mais  généralement  pour 
tous  les  autres  lieux  Se  pais,  qui  font  de  l’Empire. 

Et  quant  au  neuvième  article,  commençant,  tjuoad  oduarima  mille  coronas , 1* 
Rot  fera  content  de  pour  toute»  choies  bailler  U fommede  deux-cens  mille  ftancs, 
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félon  qu’il  fût  par  lui  dit  à Mefditfieurs  de  Befançon , de  Chievre  , 5c  autres 
Arobaflàdeurs  de  Monditfieur  l’Archiduc  à Lion  , en  détaillant  la  Vaiteline  entre 
fes  mains , comme  elle  eft  de  prefent , fans  la  mettre  és  mains  de  Monditfieur 
l’Archiduc  , pour  le  temsde  trois  ans,  félon  que  ledit  Sieur  Roi  des  Romains 
l’a  requis  & demande  à Monditfieur  le  Légat,  & que  le  Roi  l’a  depuis  accordé; 
& autres  choies , qui  par  lefdits  articles  ont  été  accordées  audit  Sieur  Roi  des 
Romains  , tant  de  Monfleur  le  Cardinal  Afcagne  , que  du  Sieur  Ludovic. 

Et  quant  à l’article  commençant , <jh*  Dotninum  Ludtvicum , le  Roi  ne  per- 
mettra pour  tien  qu’il  (bit  mené  en  fenate  , ni  ailleurs , hors  du  roiauroe,  par 
quoi  n’eft  beloin  de  parler  de  lui  bailler  argent  pour  les  meubles,  ni  pour  là 
depenfe , bien  que  ledit  Sieur  la  lui  fait  ; mais  il  fera  content  pour  l’honneur  du 
Roi  des  Romains,  qu’il  ait  encore  deux  hommes  avec  lui , en  enfuivant  la  re- 
quefte  qui  lui  a été  faite , ôc  le  traitera  au  fiirplus  félon  le  contenu  audit 
article. 

Touchant  la  requefte  faite  par  Madame  Bonne , elle  a fix-mille  francs  du  Roi, 
combien  qu'il  ne  la  trouve  point  en  l’état  des  penfionnaires  du  feu  Roi , quand 
il  vint  à la  Couronne. 

Et  quant  au  Sieur  Hermes , s'il  vient  devers  le  Roi , il  le  fera  gtacieufement 
traiter  pour  l'amour  de  la  Reine  des  Romains. 

Item.  Se  ta  envoié  la  ratification  du  traité  de  mariage  de  Monfieur  le  Daufin, 
& de  l’une  des  filles  de  Monfieur  l’Archiduc  , dont  eft  fait  mention  audit  troisiè- 
me article , aux  Ambaflàdeurs  du  Roi , qui  vont  à 1a  tournée  de  Francfort , en 
lemblable  forme  que  celle  qu’ils  ont  baillé  ; 5c  fembiablcmeni  *>nc  pouvoir  de 
renouvelles  les  anciennes  amitiez  te  alliances  entre  l’Empereur  5c  l’Empire , SC 
le  Roi  5c  le  Roiaume. 

Et  après  que  les  choies  defl’ufd.  ont  été  par  ordonnance  du  Roi,  dites  5c  déclarées 
à|Melfi  eurs  de  Befançon  , Cambrai,  te  autres  à ce  ordonne*  , 5c  autres  par  le 
Roi  des  Romains  Se  Monditfieur  l’Archiduc  ; 5c  qu’entre  autres  points  en  enfui- 
vant ce  que  dclfiis  a été  dit , qu’on  lailTeroit  au  choix  du  Roi  des  Romains  de 

E rendre  5c  accepter  pour  toutes  chofes  quelconques,  tant  pour  l’inveftitute  de 
i duché  de  Milan  , 5ccomté  de  Pavie  fuldits  que  pour  autres  querelles,  qu’il  vou- 
droit  prétendre  , tant  à l’encontre  du  Roi  trépalfé  , que  du  Roi  prefent.  Et  aufli 
,en  délivrant  franchement  fans  autre  charge,  tant  du  fceau,que  des  droits  des  Prin- 
ces , Electeurs , 6c  Confeillers  de  l’Empire  , au  Roi  ou  à fes  commis , lui  fera 
pour  ce  baillé  , ou  à ceux  qu’il  voudra  commettre  pour  le  recevoir  , quatre- 
vint  mille  écus  d’or,  valant  cent  quarante  mille  francs-,  ou  s’il  aime  mieux  d'avoir 
deux-cens  mille  francs  pour  toutes  choies  defiufdites , 5c  que  la  Vaiteline  demeure 
entièrement  és  mains  du  Roi,  comme  elle  eft  de  preiént,  fans  la  mettre  és  mains 
de  Monfieur  l’Archiduc,  ou  d'autre  qu’il  y cotnmettroit  ; en  ce  cas  le  Roi  lui 
donnera  ta  fournie  de  deux-cens  mille  francs , félon  ce  qu’il  fut  derniétement  dit  aux 
Abamlladeurs  de  Monfieur  l’Archiduc,au  lieu  de  Lion  ; 5c  outre  fera  ce  qui  a été 
traité  par  Monfieur  le  Légat  avec  le  Roi  des  Romains  touchant  Monfieur  le  Car- 
dinal Afcagne  5c  le  Sieur  Ludovic. 

Et  fur  les  requeftes  6c  remonftrations.que  Meilleurs  de  Befançon,  Cambrai, 
te  autres,  ont  fait , afin  de  promtement  paier  telle  des  fommes  defiufdites , qui 
fera  choifie  par  ledit  Sieur  Roi  des  Romains , félon  5c  en  la  maniéré  que  de- 
vant 


dvant  le  Roi  délirant  toujours  de  complaire  audit  Roi  des  Romains , 8e  fatisfrire 
à (on  de(ïr  en  cette  partie  confiderant  les  remonArances  qui  lui  onc  à cette  fin 
été  faites  par  les  ddlufdits,  envoiera  au  lieu  de  Metz  cinquante  mille  francs, 
lefquels  il  fera  illec  délivrer  par  fes  Ambafiadeurs  envoicz  à Francfort  , Sc  au- 
tres qu'il  commettra  à ce  faire  prontement , en  leur  baillant  Sc  délivrant  préala- 
blement les  letres  de  Pinvefiiturc  defdits  duché  de  Milan,  comté  de  Pavic  , Sc 
autres  ccrres  adjacentes,  bien  Sc  dûement  expédiées,  comme  il  eA  accoûtutué 
fcire  en  tel  cas;  Sc  le  furplus  de  ladite  (omme  fera  paie  un  an  après  enfuivant, 
À compter  du  jour  de  la  date  de  ladite  invcAiture.  Et  au  cas  que  ledit  Roi  des 
Romains  choififle  lefdits deux-cens  mille  francs , Sc  Ce  départe  de  ladite  Valteline , 
fera  envoié  audit  Metz  pour  la  délivrer  en  la  forme  que  delTiis , pareille  Comme 
de  cinquante  mille  francs  ; Sc  au  bouc  de  l’an  à compter  du  jour  de  la  date  de  ladite 
veftiture,  fera  paie  autre  Comme  de  cinquante  mille  francs , Sc  le  teAe  montant  à 
çent  mille  francs , fêta  paié  Sc  délivré  l’année  apres  enfuivant. 

Et  au  regard  des  expulfez  Sc  bannis  de  Milan  , le  Roi  entant  que  touche  (es 
rebelles  & dcloiaux  Cujecs , lefquels  lui  avoienc  frit  ferment  de  lui  être  bons 
Sc  loiaux,  comme  à leur  Seigneur  Sc  Prince  naturel,  & neanmoins  en  contre- 
venant à leur  devoir  Ce  (ont  rebellez  contre  ledit  Seigneur , & ont  feduit  de  tout 
leur  pouvoir  fon  peuple  du  duché  de  Milan  , à eux  rebeller  contre  ledit  Sei- 
gneur , ne  feroic  chofe  honneAe,  fûte  , ni  raifonnable  de  les  remettre  au  pais  Sc  à 
leurs  biens , vu  que  les  gens  de  telle  qualité  ne  font  Sc  ne  doivent  jamais 
être  compris,  par  droit  Sc  raifon , en  quelque  generale  remitfion  ou  abolition  qui 
fè  fàlTe.  Et  quant  aux  autres,  qui  n'ont  point  fait  de  ferment  au  Roi , combien  que 
leurs  biens  foient  confifquez  auditSeigneur,  attendu  l’Edit  par  lui  frit,  qu’ils  eilfTent 
à retourner  audit  pais  dedans  un  tems  prefix , (tir  peine  de  confifcation  de  corps 
& de  biens,  ce  qu’ils  n’ont  frit,  ains  fe  font  efforcez  défaire  la  guerre  audit 
Seigneur  ; neanmoins  s’ils  viennent  devers  ledit  Seigneur  lui  demander  grâce  Sc 
pardon,  comme  il  appartient , il  leur  donnera  à connoître,  que  la  recommandation 
au  Roi  des  Romains  leur  aura  profité. 

Fait  à Blois  le  treizième  jour  de  décembre , l’an  ijoi.  nous  prclcns.  Ainfîfigné, 
J-  Cotercau , Anchemant, 


TRAITE’  DE  TA1X  ENTRE  LE  ROI  LOV1S  XII. 
ér  le  Roi  & la  Reine  d'EJpagne,  au  fujet  du  roiaume  de  Naples, 
fait  par  Philippe  , Archiduc  d'Autriche.  A Lion  le  j.  avril  ijoz. 


POUR  la  pacification  des  diferends  étans  prefèneement  entre  le  Roi 
Ttes-Chretien  , Sc  le  Roi  & la  Reine  d’fcfpagne,  pour  raifon  du  roiau- 
me de  Naples , ont  été  pourpatlées  les  choies  qui  enfuivenr. 
Premietement,que  le  Roi  Tres-Chretien  rendra  au  Roi  & il  la  Reine  d’Efpagne 
tout  ce  qui  a été,  eA  , Sc  fera  pris  par  (es  lieutenans , capitaines,^  gens  de  guerre, 
tant  en  Calabte,  que  en  P ouille,  & ce  qui  eA  de  la  part  Sc  portion  defdits 
Roi  Sc  Reine  d’Efpagne , fans  aucune  choie  en  retenir  ou  refetver  ; Sc  le  Roi 
Sc  la  Reine  d’Efpagne  fcmblablement  rendront  Sc  feront  rendre  au  Roi  Tres-, 
Çhretien  tout  ce  entièrement  qui  aura  été , ou  fera  pris  par  eux , leurs  licucc- 
Tomt  IL  B 


EfpapC 

1502. 


J.  avril» 


S 


ÏO 

Bans , capitaines,  Ce  gens  de  guerre , tant  en  la  terre  de  labour  de  Brufle , que  au- 
tres provinces  étans  de  la  part  d’icelui  Seigneur  Roi , fans  aucune  chofc  en  re- 
tenir, ou  relèrver  en  façon  que  ce  foit. 

Et  de  ce  qui  refie  & reliera  à conqueller  dudit  roiaume  , tant'd’une.part  que 
d’autre  , le  Roi  Tres-Chretien  , 6c  le  Roi  Ce  la  Reine  d'Efpagne,  en  ufcront, 
félon  qu’il  eft  contenu  en  la  capitulation  du  traite  d’entre  eux  au  fait  du  partage 
dudit  roiaume , lequel  traité  ils  obferveront  Se  garderont , & feront  obferver  6c 
garder  de  point  en  point  inviolablement , félon  fa  forme  6c  teneur , fans  y faire 
ou  fouffiir  contrevenir  direôement  ou  indire&ement,  en  façon  que  ce  foit , Ce 
pour  fournir , faite  Ce  accomplir  les  ebofes  fufdites , y feront  envoies  bons  per- 
fonnages  d'un  côte  Ce  d’autre , avec  charge  & plein  pouvoir  à cet  cflvt. 

Item.  Et  dés  à prefent  le  Roi  Tres-Chretien,  pour  bien  de  paix,  donne  SC 
fedevefl  , dcpotiille,  Ce  déshérité  de  la  Couronne  du  roiaume  de  Naples , Ce  entiè- 
rement de  toute  fa  part  6c  portion  audit  roiaume , au  profit  de  Madame  Claude 
fa  fille  ; Ce  les  Roi  & Reine  d’Efpagne  fcmblablement  donnent  Ce  fe  deveflent, 
& dépouillent  Se  defTaififient  de  leurs  duchez  de  Calabre  & de  Poüille,  Ce  entiè- 
rement de  ce  qu’ils  ont  audit  roiaume  de  Naples,  au  profit  de  Monfieur  de  Lu- 
xembourg , premier  Ce  aîné  fils  de  Monfieur  l’Archiduc  ; Ce  en  ligne  de  ce , le 
. pouront  dés  maintenant  madite  Dame  Claude  Oc  Monfieur  de  Luxembourg  inti- 
tuler Ce  apeller  Roi  & Reine  de  Naples , & Duc  Ce  Ducheflc  de  Calabre  Ce 
Poüille. 

Et  pour  ce  qu’il  eft  queflion  de  la  province  de  Capitanat,  le  Roi  Très-; 
Chrétien , aufli  pour  bien  de  paix  , fera  contenc  rendre  Ce  mettre  és  mains  de  Mon- 
fieur l'Archiduc 'tout  ce  qui  aétéSc  fera  pris  par  fes  gens  en  ladite  province,  depuis 
la  guerre  commencée  devant  lui  Roi , & les  Roi  Se  Reine  d'Efpagne  ; Ce  lem- 
biablement  iefdits  Roi  Ce  Reine  d'Efpagne , pour  bien  de  paix,  feront  contcns 
mettre  és  mains  de  Monfieur  l'Archiduc  Manfredoine  , Saint,  ange.  Ce  autres 
des  places  , qu’ils  tiennent  en  icelle  province , Ce  la  totalité  dudic  Capitanat , 
tant  ce  qui  en  demeurera  és  mains  du  Roi  Très  Chrétien , qu’il  tenoit  avant  la 
guerte , à quoi  il  pteccnd  droit , que  l’entier  refie  d’icclui  Capitanat  que  tien* 
dra  Monfieur  l’Archiduc,  tant  ce  que  lui  auront  baillé  le  Roi  & la  Reine  d’Efa 
- P*Snc  qui  y prétendent  droit , que  ce  que  lui  en  aura  baillé  ledit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien  ,où  il  prétend  femblablement  droit , fera  donné  Ce  baillé  par  lcfd. 
Rois  en  forme  de  douaire  & ufufruit  à madite  Dame  Claude  ; Se  ce  outre  Ce  par 
delfiis  le  doiiaire  déjà  baillé  , ou  à bailler,  par  le  traité  de  mariage  fait  és  autres 
chofes  qui  lui  feront  Ce  pouront  eue  baillées  ci-aptés , parmi  ce  toutefois  que 
jufqu’à  la  confommation  du  mariage  que  defïus , ce  que  le  Roi  Tres-Chretien 
tient , Ce  par  ce  traité  tiendra  en  ladite  province  , fera  régi  .tenu,  Ce  gouverné  au 
nom  de  madite  Dame  Claude , par  quelque  bon , grand  Se  notable  perfonnage, 
tel  qu’il  plaira  audit  Seigneur  nommer  ; Ce  que  Monditfieur  l’Archiduc  tiendra, 
tegira,&  gouvernera,  au  nom  de  Monditfieur  de  Luxembourg  fon  fils,  tout  ce  que 
ieidits  Roi  & Reine  d’Efpagne  tiennent , Ce  par  ce  traité  retiendront  audit  Ca- 
pttanar , Ce  fieront  Monditfieur  l’Archiduc,  Ce  celui  que  le  Roi  Tres-Chretien  dé- 
nommera ferment  folennel , Se  bailleront  leurs  lettres  & fcellez  , de  non  rendre 
ledit  Capitanat,  ni  aucune  des  places  dicelw,  avant  U confommation.  dudit  ma- 
riage avenue. 
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Et  où  ledit  mariage  pat  le  trépas  de»  parties , ou  de  l’une  d’icelles,  avant  lent 
♦enuc  Sc  âge  competant  & requis  à confommation  de  mariage , que  Dieu  ne 
veuille,  ne  parviendroit , Sc  (è  confomtnetoit , en  ce  cas  la  querelle  dudit  Ca- 

Fitanat  fera  & demeurera  en  l’état  que  de  prefent,  & fous  la  garde  de  Monditfieur 
Archiduc, & du  commis  du  Roi  Tres-Chretien , ainfi  qu'il  eft  touché  ri-dellus-, 
tant  ÔC  jufqu’à  ce  que  par  juges  non  fulpeûs , qui  par  le  commun  accord  de  ceux 
ou  celles  aufquels  le  droit  par  ledit  trépas  feroit  avenu , en  (croit  dit  Sc  a pointée* 
point  de  droit , n’eft  toutefois  que  plutôt  que  du  vivant  defditet  parties  en  foit 
dit  Sc  apointé , félon  quoi  l'on  aura  à fe  regler. 

Bien  entendu  toutefois  que  le  revenu  , & les  autres  profics  Sc  prontucions 
de  la  douane,  qui  ert  en  la  province  de  Capitanat , fe  diftnhueront  8c  paitiront  an- 
nuellement par  Madame  Claude  en  vertu  du  Roi  Tres-Chretien,  8c  Monfieur  de 
Luxembourg , par  le  don  du  Roi  & de  la  Reine  d'Efpagne  , félon  qu’il  eft  con- 
tenu en  la  capitulation  du  traité  de  partage  dudit  roiaume  de  Naples. 

Item.  En  failant  les  chofes  defiuldites , pour  le  bien  8c  entrctenement  de  paix, 
teafin  que  ci- après  n’avienne chofe  qui  y puifle  caufer  rupture,  Monfieur  l’Ar-  • 
chiduc,  fi  c’eft  le  plaifir  du  Roi  Sc  de  la  Reine  d'Efpagne,  fera  content  de  pren. 
dre  la  charge  du  gouvernement  Sc  maniement  de  la  pan  Sc  portion,que  iceux  S ci-; 
gneurs  Roi  & Reine  ont  audit  roiaume  de  Naples  , tant  en  Calabre , Poüille , que 
autres  provinces  étans  de  leur  patt  8c  portion.  Et  le  Roi  Tres-Chretien  de  (à  part 
commettra  & députera  un  bon , grand , 8c  notable  perfonnagc , amateur  de  paix , 
qui  régira , & gouvernera  fa  part  8c  portion , de  manière  que  diférends  ou  divi- 
sons ne  puillent  avenir  entre  eux  , & leurs  députez  fous  eux. 

Item.  Et  ne  commettra  Monditfieur  l'Archiduc  à la  garde  des  places  8c  offices  de 
la  pan  Sc  ponion,  qu'il  aura  à gouverner, aucuns  perfonnages , defquels  il  ne  (bit 
bien  (eûr  ; Sc  que  de  leurs  fautes , s’ils  en  commettoient , il  ne  réponde  ; Sc  de 
ce,  à l’ordonnance  du  Roi  & de  la  Reine  d'Efpagne,  donnera- t’il  (on  icellé  en 
bonne  forme. 

Et  le  Roi  Tres-Chretien  en  ce  qui  fera  de  la  part  Sc  portion  de  madite  Dame 
Claude,  ordonnera  Sc  fora,  que  celui  auquel  il  en  baillera  le  gouvernement,  fcm- 
blablemcnt  n’y  commettra  ou  députera  aucuns  perfonnages  , dont  il  ne  foit  feûr, 

& defquels,  (î  foute  y avenoit,  il  ne  réponde  ; Sc  de  ce  lui  fora  ledit  Sieur  bailler 
fon  fcellc  en  femblable  forme. 

Pour  plus  grande  feûrcté  d’amitié  8c  bien  de  paix , Sc  afin  que  chacun  d'une 
part  Sc  J autre  foit  plus  aftraint  aies  entretenir,  & auffi  la  capitulation  foite, 
Monditfieur  l'Archiduc,  ou  fon  commis,  envoieraun  ou  deux  bons  perfonnages, 
pour  voir  faire  le  ferment  à ceux, qui  feront  mis  és  places , charges , 8c  offices, 
de  la  pan  du  Roi  Tres-Chretien , & le  dénommé  8c  député  dudit  Sieur  Roi 
cnvoicra  fcmblablcment  en  la  part  Sc  portion  defdirs  Roi  & Reine  d'Efpagne, 
pour  voir  faire  le  femblable. 

Et  pour  ce  que  au  tems  de  la  guerre,  plufieurs  chofes  ont  été  faites  d'un  côté 
& d’autre,  par  les  Princes,  Barons , & autres  fujers  du  roiaume  de  Naples, 
en  foi  déclarant  ouvertement  à ladite  guerre  contre  le  Roi  Tres-Chretien, 

& lefdits  Roi  Sc  Reine  d'Efpagne , il  eft  dit  Sc  accordé  , que  toutes  offonfes, 
rebellions , déclarations , crime  de  Lcze-Majefté , & autres  quelconques  cas,que 
pouroient  avoir  foit  Sc  commis  lefdits  Princes,  Barons,  Citez,  Villes, & Sm 
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jet*  dudit  roiaume,  d’une  part  Si  d'autre , comme  dit  eft,  font  Si  feront  par  cettt* 
paix,  Si  la  prefente  capitulation  ,quitcz , remis,  pardonnez  & abolis,  Si  ne 
leur  en  poura  en  aucune  ç Hofe  quereller  , ou  demander  en  manière  que  ce  foie , 
ains  retourneront  & reviendront  tous , & chacun  d'eux,  d’un  parti  & d’autre,  à. 
tous  Si  quelconques  leurs  biens  , maifons,  places,  terres,  Si  fctgncurics  en  l'état 
qu’ils  les  trouveront , Se  en  jouiront  û avant  qu’ils  leur  apartiendront  , Si  fe- 
ront maintenus  & confcrvcz  en  leur»  privilèges. 

Item.  Et  feront  tenus  lefdits  Princes  , Barons  , Citez,  Villes  , Communau- 
tez,  & autres  quelconques  vaflàux  ,ou  fujets,  qui  feront  Si  demeureront  en  U 
portion  commifcà  la  garde  de  Monditficur  l'Archiduc,  de  lui  faire,  ou  à les 
députez  Se  commiSjfermcnt  de  fidelité  , tel  & en  telle  forme  qu’ils  font  tenus  v 
& ont  accoutumé  faire  à leur  Prince  Si  Seigneur.  Et  fcmblablemcnr  ceux  qui 
feront  & demeureront  en  la  portion,  à la  garde  de  laquelle  le  Roi  Tres-Chetien 
aura  commis  , feront  tenus  faire  fcmblablc  ferment  audit  commis  d’icclui  Sieur 
Roi  ; Si  d’un  côte  Si  d'autre  feront  lefdits  Princes , Barons , Citez  , Villes  , 

- Cornmunautcz  , Vaflàux  Se  Sujets  quelconques , déchargez  Si  abfous  de  tous  au- 
tres fermais  , que  par  ci-devant  ladite  guerre  durant , auparavant , & depuis , ils 
pouront  avoir  fait  audit  Sieur  Roi  Tres-Chretien  , Si  auldits  Roi  & Reine  d’Efo 
pagne,  ou  à leurs  licutcnans  ou  commis;  mais  aufli  où  lefdits  Princes,  Barons, 
Citez  , Villes , Cornmunautcz  , Vaflàux  , ou  autres  Sujets , de  quelconque  état, 
ou  condition,  contreviendront  au  ferment,  que  par  ce  traité  ils  auront  Se  feront 
tenus  faire , ou  en  manière  que  ce  foie  contreviendraient  à leurs  lcautez  , il  eft 
dit  & accordé,  qu'ils  Si  chacun  d’eux  qui  le  feront,  irrcmiffiblcmcnr , & fans 
jamais  en  avoir,  ou  attendre  grâce  pat  traité  de  paix , ou  autre  moicn , con- 
fifqucront  corps  & biens  au  profit  de  leur  Seigneur , & garderont  fur  tout  lad. 
capitulation. 

Item.  Et  dés  à prefént  le  Roi  Tres-Chretien  par  four  homme  des  liens  li- 
gnifiera à Monficur  de  Nemours  le  prefent  traite,  & cxprcflcmcnt  lui  ordon- 
nera faite  obfcrvcr  icclui , Si  faire  ccflcr  tous  exploits  & adts  de  guette  ; Se 
Monditficur  l’Archiduc  fcmblablcmenc,au  nom  Si  de  la  part  du  Roi  & de  la  Reine 
d'Efpagnc  lignifiera  à Goncalc  Fernande , & lui  ordonnera  frite  le  fcmblablc. 

Et  au  regard  du  partage  dudit  roiaume , ou  de  l'inégalité  d’icclui , & des  terres 
qui  font  encore  de  prêtent  indivifes  , les  députez  defiiis  nommez  , ou  leurs  dc- 

Eutez , en  décideront  > & fë  gouverneront  félon  Si  par  la  forme  de  la  capitu- 
lion. 

Item.  Et  feront  compris  en  ce  prefént  traité  de  paix  les  alliez  d’un  côté  Si 
d'autre,  lcfqucls  lefdits  Seigneurs  Rois  feront  tenus  nommer  Si  notifier  l'un  1 
l’autre  dedans  trois  mois  prochains  venans;  Si  dés  maintenant  lefdits  Rois 
chacun  de  la  pan  ont  darommé , Si  dénomment  pour  leur  allié  Si  confédéré, 
nôtre  Saint  Père  le  Pape,  Si  le  Saint  Siège  Apoftolique;  Si  les  autres  qu'ils 
voudront  ci-aptés  nommer  , ils  le  feront  dedans  ledit  teins  que  dcflii*. 

Le  furnlus  que  l’on  a acoûrumé  mettre  en  traitez  , comme  de  coufiftations 
données  d'une  part  Si  d'autre,  «les  fcûrctcz  à l’cntrctencmcr.t  de  ce  traité  , des 
confcrvateurs  d’icclui , du  nombre  de  gcnldaimcs.qui  s'entretiendront  audit  roiau- 
me , du  fccours  que  les  Gouverneurs  d’icclui  jurant  de  faire  l'un  à l'autre , oà 
fcquis  en  feront,  de  la  délivrance  des  marchands  François  , & leurs  biais 


marchandifcs  arrêtiez  en  Caftille , Aragon  , & autres  pais  du  Roi  & de  [la  Reine 
d'Efpagnc  , 8c  de  leurs  fujets  & leurs  biens  en  France,  & autres  chofcs generales, 
fc  conclura  8c  apointera  facilement , 6c  pour  ce  faire  fc  députeront  deux  bons 
perfonnages  du  Confeil  du  Roi,  & deux  du  Confcil  de  Monditficur  l'Archiduc, 
raie  à Lion  le  5.  avtil  1501.  Signé , L O U I S.  Et  plus  bas , Philippe. 

addition  audit  traité. 

POUR  la  pacification  des  diférends  étans  prefentement  entre  le  Roi  Tresu 
Chrétien  , & le  Roi  8c  la  Reine  d’Efpagnc  , pour  raifon  du  roiaume  de  Na* 
pics , ont  é;é  pourparlers  les  chofes  qui  s’enfilivent. 

Premièrement,  que  ledit  Roi  Tres-Chreticn , & lefdits  Roi  & Reine  d’Ef. 
pagne  entretiendront , garderont , 8c  obfcrvcront  d’une  part  8c  d'autre  le  traité 
& capitulatiou  faits  entre  eux  pour  le  partage  dudit  roiaumede  Naples,  &aura 
ladite  capitulation  & traité  lieu  en  tous  fcs  points  & articles,  félon  fâ  forme 
&c  teneur. 

Et  pour  ce  qu’il  eft  qucflion  de  la  province  dudit  Capitahar,  en  laquelle  cha- 
cun dcfdits  Seigneurs  Rois  prétend  droit  , & qu’à  caufc  d’icelle  s’cft  mcû  la 
guerre , eft  expreflement  dit  & accordé,  que  ce  que  ledic  Roi  Très  - Chrétien 
ccnoit  en  ladite  province  du  Capicanat , avant  que  la  guerre  commençât',  fera 
mis  és  mains  de  quelque  bon  & grand  perfonnage  , que  ledit  Sieur  nommera 
comme  en  main  neutre.  Et  lefdits  Roi  & Reine  d’Efpagnc  mettront  és  mains 
de  Monditficur  l'Atchiduc,  connue  en  main  neutre  pareillement,  Manfrcdoine, 
Saint-ange,  & tous  les  autres  terres,  qu’ils  tiennent  ôc  tiendront  en  ladite  province 
du  Capitanat.  Et  au  regard  de  ce  qui  a été  pris  par  ledit  Roi  T res  Chrétien , & 
fcs  lieutenant  8c  capitaines  depuis  ladite  guerre  commencée , tant  en  Calabre , 

Îiuc  en  Poüillc , fera  mis  & reftitué  és  mains  dcfdits  Roi  & Reine  d’Efpagnc  , 
ans  aucune  chofe  en  retenir , refervé  ce  qui  a étc  pris  en  ladite  province  du 
Capitmat,qui  fera  mis  comme  en  main  neutre  és  mains  de  Monditficur  l'Archiduc. 

Et  pareillement,  fi  par  lefdits  Roi  & Reine  d’Efpagnc , leurs  lieutenant  8C 
capitaines  , avoir  été  ou  étoit  pris  aucune  choie  és  provinces  & terres  de  Labour 
8c  la  Bluffe , depuis  ladite  guerre  commencée , il  fera  mis  8c  reftitué  és  main» 
du  Roi  Trcs-Cmcticn,  fans  aucune  chofe  en  retenir. 

Item.  Et  feront  tenus  lefdits  Sieurs  Archiduc  & celui  qui  fera  nommé  de  1» 
part  du  Roi , tenir  ladite  province  du  Capitanat  comme  chofe  neutre  , & feront 
ferment,  & bailleront  leurs  lettres  8c  fccllcr  aufdits  Roi  Trcs-Ghretien,  8c  Roi 
& Reine  d’Efpagnc,  de  ne  rendre  ni  reflituer  ladite  province , qu’il  ne  foit  préa- 
lablement décidé  8c  déterminé  à qui  elle  doit  apartenir  ; & pour  ce  faire  feront 
par  lefdits  Rois  choifis  & élus  arbitres  pour  en  connoîtrc , Icfquels  en  dedans 
un  an  après  qu’ils  auront  été  nommez  , feront  tenus  en  décider  & déterminer 
entièrement  ; & au  cas  qu'ils  ne  le  puident  faire  dedans  ledit  tems , du  commun 
contentement  dcfdits  Rois , icelui  tems  fc  poura  prolonger  , ainfi  que  par  eux 
fera  avifé  , & dedans  trois  mois  prochainement  venons  nommeront  lefdits  Rois 
lefdits  arbitrer. 
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Trottftion  demandée  pur  U ville  & le  peuple  de  Bologne  ; 
du  10.  feptembrt  ijoi. 

IN  Chrifti  nomine.  Amen.  Novetint  univerfi  & fingüli  prx  Ternis  public! 
inftrumenti  feriem  infpe&uri , quod  anno  nativitaris  ejafdem  ijoz.  indi&ione 
quinta.die  verô  Dominica  îo.a  menfis  feptcmbris.Pontificatus  fân&ifT.inChnfto 
Patris  Sc  Domini  noflri , Domini  Alexandri , dirina  providentia  Papx  fexti  , anno 
undecinto,  in  mei  notant  cefliumque  infraferiptorum  ad  hxc  Yocatorum,adhibito- 
rum,  pariterque  rogatorum  prxfcntia , perfonaliter  confticuti  Modefti  viri  domini, 
N.  de  rubeis , Sc  AÎbcrtus  de  Caliello  , cives  Bononienfes  , ambo  de  numéro 
Magnificorum  dominorum  , fexdecim  Refbrmatotum  liants  civitacis  Bononienfis, 
per  dominos  fexdecim , Sc  eorum  collecium , ad  hxc  fpccialiter  eleâi  & deputad, 
(cientefque  reverendus  parer  dominus  Claudius  de  SeilTello,  luris  utdufque  Do&or, 
Ecclefix  Lauden.  Adminiftrator  , ferenifsimi  & chriflianifsimi  Domini  Ludovici , 
Francorum  Regis , 'in  fuis  Magno  Confilio  & Senatu  Parifienfi  Confiharius , 
Bc  ad  prxdi&os  dominos  fexriecim  ad  infra  pacifcenda  ab  codem  Rege 
otator  Sc  nuncius  fpecialiter  députants  , intendens  ad  adhtrn  proteftatio- 
nis  devenire , altius  repetendo  inter  alia  expoluent  prxdiftis  dominis  fex- 
dcciro.in  eorum  confucto  congregationis  loco  exiftentibus,  Quod  prxdidhts  fandifi. 
fi  mus  Dominus  nofter  Papa , per  fuas  hueras  & nuntios  oïiendete  voient  Chri- 
Eianiffimo  Régi , cum  non  teneri  ad  obfervandum  protcûioncm  aliàs  fulceptam 
populi,(latus,  ac  civitatis  Bononienfis,  fuggellerit  eamdcm  civitatem,quam  glorio- 
f*  memorix  Pipinus  & Carolus , Francorum  Reges,  Rom.  Ecclefix  liberam  do- 
naverant , quingentis  annis  citra  vel  circa  , à nonnullis  diûx  civitatis  civibus  per 
tirannidem  occupatam,  Sc  à débita  Romanx  Ecclefix  obedicntia  fubtraftam  fiiiflè, 
Sc  fub  libertads  Ipccic  in  crudelcm  (ervirutem  redadam  , Sc  in  ilia  diverfa  cri  mi- 
ra pro  libidine  imperantium  fuiflè  perpetrata , ac  in  dies  perpétrât! , multaque  in 
ipfius  Ecclefix  prxjudichim  ac  contemptum  , & civium  ipfius  civitatis  perniciem 
Bc  ruinant , comntitti , & ob  id , Si  ex  eo  quod  protedio  hujufmodi  qux  fiifcepta 
fiiit , falvis  didx  Ecclefix  Romanx  juribus,  ira  interpretanda  état , ficut  à luis 
probanflîmis  confiliariis  acceperat , Sc  ad  exteros  poten- 

tatus , Sc  alios  quoique  , excepta  ipfius  Ecclefix  autorirate , extenderetur , qux- 
que  Majelbs  Regia  lus  rationibus  permoca  per  euntdem  oratorcm  ipfis  dominis 
fexdecim  denunciaverit , ut  civitatis  Bononienfis  libcrum  dominium  Romanx  Ec- 
clelix  fummoque  Pontifici  tradere  deberet , Sc  ipfius  jugum  non  reeufarent.  Ipfï 
vero  Magnifici  domini  fexdecim  provifionibus,  prxdidis , utpote  Majeflati  fine 
ftlsô  fuggefhs  , & importune  Regis  auribus  inculcatis , non  annuendum  cenfèntes, 
ac  fub  hde  Sc  proredione  regia  perfeverantes  eorum  jura  Sc  conditiones  , qux 
cum  Romanis  Pontificibus  imerunt,  omni  conatu  6c  ftudio  fc  defenfuros  profefli 
fiierunt.  Quibus  omnibus  per  didunt  oratorem  feriofiùs  expofitis  cupiens  idem 
orator  oftiemm  fibi  à prxdida  Majeflate  , ut  allerebat,  înjundum  total irer  adim- 
plcreprxdidis  dominis,  fexdecim,  & Domino  Joanni  Bcntivolo.ibidem  prxfennbus. 
Regis  nomine  proteftatus  filent,  prxdidam  Regiam  Majcflatem  , per  prxdida  aut 
aha,  qux  ipGsBononienfibus  fcriplit.aut  mandavit,  aut  qux  in futurum  ut  favorem 


prxdidi  S.  D.  N.  & Roman*  Curi*  fit  fadura  , non  intendere  à protedione 
prxdida  rccedere  J verùm  in  ea  pcrfeverare  velle , nec  pet  eam  (lare  , quomimis 
omnia  in  ip(à  protedione  contenta,  juribus  fie  autoritate  Pontifias,  & Sedit  pr*. 
didorum  feropet  falvis, adimpleat  & obfervet , quinimo  ad  (latum  Reipublic*  per- 
(ônafque  Si  bona  didi  D.Joannis  & Bentivolorum , ac  extetotum  civium  prote-  f 

genda,  confetvanda,  & defendenda,  fe  gratam  exhibere , ipfumque  dominum  ora- 
torem  ad  omnes  fecuritaces  cauciones , ptomilliones , & provifiones  opportunas 
adhibendas,  pto  (latus,  perfonarum,  & bonorum  prxdidorum  confervationc , fi  (an- 
diflimi  Domini  noftri  ,&  RomanxEcclcfix,obediaitix  fe  (ùbjiccre  velint , om- 
nem  fuam  curam  Si  induflriam  ofièrre , & in  promptu  exhibere,  ita  ut  didam 
fecuritatem  à prxdido  landillimo  Domino  noftro , ejufque  legatis , belli  duci- 
bus,  & exteris  ad  quos  fpe&abit,  cum  cffcûu  confequantur.  Alioquin,fi  prxdidlj 
Bononienfcs  obfuamctgaSedcm  Apoftolicamcontumaciam  & pcrvicaciam  damna 
aliqua  in  futurum  patiantur  , Majellacem  ipfam  extra  culpam  omnem  fore , de- 
bitoque  procédons  ofhcio , quantum  in  iplo  fine , erga  îpfos  Bononienfes  fuiu 
dam  fuifiè , prout  pleniùs  in  quodam  publico  inllrumento  fuper  prxroiflis  coru 
'fèdo  continetur.  Quarc  prxdidi  nuntii  6c  oratores  ptxnominato  fapienafiimo 
domino  Claudio  oratori  ibidem  prxfenti  & intclligenti , nomine  didorum  do- 
minotum  fexdecini,  in  effèdu  Si  lenfu  in  hune  modum  qui  fequitur  relponderunr. 

Priùs  enim  collaudato  Majcftatis  Rcgix  officio , quod  velut  ex  finccro  ejufdem 
affedu  profedum  in  optimam  partem  iidem  nuntu  accipiunt , tria  ilia  de  civita. 
re  per  cirannidem  civium  occupata , ac  de  ptflimo  (latu  in  ea  urgenti , ac  de 
Verborum  protedionis  intetpretatione  , per  didum  dominum  oratorem  propofi- 
ta , à quibus  velun  tribus  rivulis  protdtatio  ipfa  emanallè  videtur , fub  filentio 
prxtcrirc  objeda  noluetunt , affirmantes  civiratem  ipfam  per  cirannidem  à civi- 
tms  ufurpatam  minime  fuillê  , quam  cives  ipfi  per  felicis  recordationis  Domini 
Nicolai  Papx  V.  maturam  conceffioncm,  unà  cum  ipfaRomana  Ecclefia,  regen- 
dam  ac  gubetnandam  acceperunc,  ob  tcmuncrationem  & mérita  populi  Bononicn- 
fis,  qui  civitatem  ipfam  per  tune  Ducem  injuftè  occupatam , ac  mu. 

nitiffima  arce  & multo  militum  prxfidio  culloditam , viribus  , laborc , periculo, 
ac  facultare  fuis  , depulfa  tirannide  , & arce  folo  adxquata,  in  fand*  Roman* 

Ecclefix  ditionem  tranfluleiunt  : quod  profedo  pi*  matns  Ecclcfix , Si  graci 
animi  cfficium , & optimi  paltoiis  inilitutum  flirt,  ut  qui  de  Ecclefia  benemerici 
erant , ab  ipfa  quoque  Eccicfi i recompenfam  gratiamque  aliqua  in  parte  refcrrent  : 
cos  fi  quidem , qui  annuennbus  reruni  dominis  res  iplas  juxta  conditior.es  ultro 
citroque  fadas  tenent  ac  gubernanr,  & pada  fervant , nemo  tirannos  jure  dixerit; 
nam  quod  qui(quc  libcns  St  ultroneus  altcri  conceffit.id  perpetuo  concellum  velle 
dcbec.  Dccet  enim  pnncipis  bencficium  elle  manturum , prxiettim  quia  concra- 
dus  juris  gentium  naturam  alliimplit.  Contradus  quidem  hominum  voluntariam 
babec  originem  , fed  confequcntiam  neceffitati  omnimodè  fubjedam  : ,illud 
veré  quod  fecundo  loco  objicuur,  ab  ip(à  vericate  penitus  alicnum  e(l,  cum  civi. 
ras  iplâ,  qu*  tammalo  tegiminc  duci  ailèritur,  (ludio  omnium  liberalium  feien- 
darum  généralise  quidem  frequenti floreat,  accaftigatiflimis  morifous  illuftrata fit,flc 
xdificus  tam  publicis  quam  prrvatu , fie  ad  Dei  cultum  peninentibus , pjffim  inter 
alias  prxdaras  Italie  civitates  *enite(cat  : & in  ea  quitte  & civiliter , ac  fumma 
çum  policie  ÔC  urbamtatc  honorabilités  degacut  : & fi  quid , in  popubs  & magnq 
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hominum  mulcitudine  contingere  necefl'e  eft , excédant  delinqunntve  aliqui  de 
populo.ludum  impunirum  nunquam  dimittatut  ; aut  fi  quid  eft  aliquando  ré- 
mi (lias  ac  focordius  fadhim,  id  ofEcialiutn  Sedis  A poftolicx  , pênes  , quos  omnis 
jurifJidionis  Sc  imperii  ac  dominii  civicatis  autontas  principalitcr  elle  dignof- 
citur , caufatione  conringit , in  quos  & non  in  cives  culpa  merito  elle:  referen- 
da.  Quod  autem  à (apienubus  Rcgix  Majeftatis  confulmm  dicitur,  verba  ilia  régie 
proie&ionis  fie  accipicnda  fore,  uc  Pape  autoritatem,  cujus  Rex  ipfe  vallallus  exi- 
ftit,  non  includar,  cûm  vallàlli  fides  erga  dommum  fincera  fitnplexque  adeo  elle 
debe.it , uc  in  omnibus  domino  morem  gerac , nec  in  parte  noftri 

quoque  Jurilconfulti  autoritatis  & lirceratuiar  non  contemnendx  id  jure  infician- 
tur  : eo  quod  non  requirit  populus  Boi  onienfis , contra  Pontificem  injufte  6i 
perperani  arma  regia  rnoveri , aut  quicquam  mali  injufte  moliri , imo  juftitiain 
jufque  populi,  fub  quibus  redlc  & Irgitm  c vivitur,  cueri  poftulat  : jufta  fiqui- 
dem  & legi  non  contraria  dominorum  )u(Ta  vallallos  adimplcre  juri  convenu 
& rationi  ; in  jufta  verè&  jurijadverfantia  fervare  , non  menti,  lèd  demeriti  eft  5 
& interpellati  nulla  ratione  fervare  tenentur  : cùm  populus  Bononienfis , non 
exoret  protedlionem  à Regia  Majeftate,  ut  in)Uriam  Poinihci  aut  Ecclelix  irroget, 
aut  jura  Ecclelix  (alva  elle  non  velit  , vel  le  ab  illius  obedicntia  & devocionc 
contumaciter  fubtrahat.  Vcrû.11  piottftionein  fie  defenfionem  regiam  humiliter 
implorât , ne  civitas  popululquc  Bononienfis  contra  fas  & jus  à Ponciüce , aut 
quocumque  alio,  conculcctur , fie  fub  velamento  allcgatx  reformacioms  jura 
populi  violentur  & perçant.  Ad  id  veto  quod  his  prxnarratis  Regix  Majeftatis 
nomme  idem  D.  Claudius  oraior  magiftratibus  fie  Bcntivolis  protellando 
fubjunxit  : prxdifti  domini  nuutii  pixdidotum  dominorum  fcxdccim  , à 

quibus  milfi  funt,nominibus  gratum,  ratum,atque  acccptillimum  habent,  fie  fponte 
admirtunr,aguntque  Majiftan  iux  aimulauthnias  grauas,ranquam  ejus  veri  ndemr 
que  gratidimi  fcrvitores  fie  filii,  eo  quod  prxfaca  Regia  Majcftas  bona  cum  gracia 
te  benevolentia  eorum  , ac  totius  civu.uis  fie  populi,  eo  quo  femper  ptofcquutus 
fuit  , profequatut  amore  fie  in  fufeepta  civitac.s  ac  Bcntivolorum  protcïtione 
perfeverarc  velle  profitcatur ; cui  proteûioni  adjeûa  conditio  illa,qux  fie  fi  ex- 
prelTà  non  fuillet,  tacite  poterat  fano  fenfu  intelligi,  Si  fanQiJfimi  Domini  noftri, 
& Roman a Ecrit  fia  obedicntia  populus  Bononienfis  fit  fubjicere  volutrit  , non 
foulm  ipfis  molclta  non  eft,  fed  & 1 liant  addi  non  oportuiflé  arbitratur  ; nam  liiper. 
fluentet  videtur  agi , ut  nunc  civitas  ipfa  obedicncx  Romanx  Ecclelix  fubjicia- 
tur  , qui  fcmpec  a tempore  recuperationis  prxdiftx  populi  officio  fub|t<fta  fuerit, 
cujus,  Ecclelix  nomme  , cumfta  in  ipfa  civitate  domir.ium  rclpiciemia  geruntur  6c 
expediuntur  ,ac  geri  & expediri  volunc , conlenfu  tamen  interveniente  magiftro- 
rum  D.  Ancianornm,  aut  D.  IcxJecim.quoniam  ea  lege  fit  conditione  inter  Ro- 
manam  Ecc'efiam  . & populum  Bononirnfem , fuper  ipfius  civitatis  regimine  con- 
vencum  Si  firmatum  eft  per  capitula  prxdidki  D.Nicolai  Papx  V.  populo  Bono- 
nienli  concéda , & per  ejus  (ucccdorcs  Roman  os  Pontifices , fie  Dominos  , Ca- 
Jixtum  III.  Pium  I I.  Sixtum  IV.  Innoceticium  VIII.  fie  noviflïmc  per  fanâi£- 
fimum  Doininum  noftrum  , Dominum  Alexandrum  Papam  V I.  primo  in  princi- 
pio  felicidimi  fui  Pontificatus  , fie  deinde,  anno  ptxfcnte  & menfe  januarii, 
uiterveniciuibus  illuftridîmi  Romandtolx  Ducis  prom.dionibus  & fide  , fie  manus 
tiix  clanfiinus  fubicripuombus , per  ejufdem  lanûiffimi  Domini  noftri  Jiueras  in 
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forma  b revis  ex  certa  fcîcntîa  approbata  , confirmât! , (k  denuo  concerta  ipfi  pàc 
■pulo  Bononicnfi,  qui  fempcr  pcrfevcravit  ac  pcrfcvcrare  vult  & intcndic  in 
boni  gratia,  fidc,  devotione , obedicntiar , revcrentia,&:  fubjedionc  fandx  Roma- 
jix  Ecdefix  > fub  modo  & tenore  ipforura  capitulorum  Sc  padorum  ha&enus  ex 
parte  populi  prxdi&i  inviolabilitcr  obfcrvatorum  qu*  Scdis  Apoftolicx  honore 
fempcr  falvo  non  licct  ipfi  Pontifici , ncque  jure  ullo  conccfl'um  cft  infringcrc 
aut  violarc,  feu  illis  in  parte  aliqua  dctranerc  : Sc  ob  hoc  populus  ipfc  Bono- 
nienfis , ac  illius  cives  Sc,magiftratus , non  portant  per  quemptam  alicujus  con- 
tumaeix  vcl  pervicacix  labe  notari , ncque  velut  inobedientes  Regix  Majcftati* 
fiilutari  protcdionc  privari  , fed  potius  in  ftatûs  fui , quem  jufto  ac  fan&o  titulo 
adepti  funt , pofleflione  confcrvari.  Nccobloquitur  aut  contradicit  capitulis  prx- 
jfêntibus  , quod  ex  his  Roraana  Ecclcfia  enormitet  lxdatur  ; cùm  hujufmodi  regi- 
tninis  admirtà  focietas  in  evidentem  Ecclefix  ipfius  utilitatem  ccdcre  nofeatur  i 
concertîoncs,  fi  quidem  modificationes,  Sc  approbationcs  prxdidx , infummam  Ec- 
clcfix  reverentiam  autoritatc  & quietern  redundant  : nam  Ecclcfia  ipfa  , qur  aliàt 
civitatis  dominium  nullum  obtinebat  , nullamquc  utilitatem  pcrcipicbat  ante 
fiujufmodi  conccrtiones  , ex  port  in  ipfa  civitate  legatum  officialcfque  plurimos, 

<jui  jurifdi&ioni  Sc  regimini  prxfunttconftituit  non  modicam  iris  quantitatem 
xx  xratio  publico  quotannis  pcrcipientcs.  Qui  cum  ita  fint , iidem  duo  nuntii 
& oratorcs , nominc  quo  fupra,  Regiam  Majeftatem  hoc  feripto  fuppliciter  ro- 
•gant  atquc  obfccrant,  ut  civitatem  & populum  Bononienfem , Sc  D.  Joannem 
Bentivolum  , prxdidos,  fiait  ha&cnus  commendatos  habere  ac  fufeipere  digne- 
rur  ; prxclufifque  auribus  hisquxnequc  jure,  ncque  ex  veritate  ad  eamdem  Ma- 
jeftatem  perferuntur,  in  fufeepta  (èmel  jufte  ac  lanétè  protc&ionc  nromovere, 

£c  quos  (èmel  bénigne  Sc  paterne  complcxuscft  , cofdcm  nunc  inco  ftatu  in  quo, 
tempo rc  fufceptx  protcdionis  , inveniebantur  , hoc  infcflo  Sc  turbulcnto  tem- 
pore  non  dimitterc  , fed  confervarc  dignetur  , cùm  Sc  ipfi  Domini  fcxdecim  qux- 
xumquc'Rcgix  Majcftati promiferint , convcnctint,  fc  padti  fint,  intégré  irrefra- 
gabilitcrquc  obfcrvarc  , Se  , fi  oportuerit  pro  eorum  obfcrvationc  Sc  Majcftati* 
ejuidem  obfcquio , facultatei  Sc  vitam  fine  ulla  cundhtionc  expoticrc  parad 
fint. 

Super  quibus  omnibus  prxdicli  domini  oratotes  rogaverunt  Sc  pcticrunt , per 
tnc  noutium  fibi  ficri  unum  vel  plura  publica  inftrumcnta. 

TRAITE'  DE  CONFEDERATION  ET  ALLIANCE 
entre  le  Roi  Louis  XII.  & Maximilien  I.  Roi  des  Romains , contre 
les  Fenitiens.  A Blois  le  «.  feptembre  1504. 

CA  R O LU  S Je  Carretto,  Marchio  Finarii,  Ele&us  Thebanus,  Sc  Petras  Autriche 
Filholi,  Epifeopus  Siftaticenfis  fanfliflîmi  domini  noftri , Sc  Philbertus  Fenifi. 
Natutelli , prxpofuus  Traje&enfis , & Cyprianus  de  Serntain  , Cancella-  1504. 
nus  Tirolis  feteniflimi  ac  excelii  domini  Romanorum  Régi*  nuntii  , ocatores  u.fipQ 
« procuratores , ab  cis  fpecialirer  ad  fequentia  conftituti.  Lundis  pateat  & fit 
jnanifeftum, 

Quôd  cum  Gmôiflimus  dominas  nofter  Julius  Papa  (I.  pu  nos  antè  diftof 
Tome  II.  Ç. 
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Marchionem , & Siftarieenfem,  6c  alios , ac  criam  Brevibus  apoftoficis.fereniflîmo? 
atque  excelfos  Principes  , Maximilianum  Romanorum , Ce  Ludovicum  Francorum 
Reges , repentis  vicibus  inftannffime  admonuerit , ut  tanquam  vcti  Ce  devoti  filii' 
ecclefix  vellent  Sandlitati  fux  lotis  vitibus  affiftere,  ad  recuperationem  eorum, 
qu*  poftpofiia  fide,  fpreto  numine  ,ac  religione  omni  negledta , Veneti  pluribus 
jam  lapfis  annotum  curriculis  de  beati  Pétri  ac  Roman*  Ecclefi*  pacnmonio  inva- 
ferunt , ac  in  prxfenti  occupant  & detinent  indcbitc.  Quare  ipfi  *quam  de  his 
confiderationem.ut  par  eft.habentes,  atque  aûiduè  ante  oailos  prxponenres.quannim 
Apoftoliex  Sedi , ( qu*  ipfos  proteftoris  & primi  filii  loco  fempcr  habuit  , de- 
béant  , quantaque  prxdeceflores  eorum  pto  illius  tutela  Sc  defenfione  fxpiua 
egerunt , pro  qua  bellom  tories  adverses  illius  invafores  fufceperunt , fufceptuir»' 
& nunquam  defèrtum  pertinaciter  gefièrunt  tôt  annos.  Adeo  ut  firpe  fum- 
mum  in  dilcrimen  deventum  fit.  Ac  etiam  confulta  frequcntique  mente  revol- 
ventes  illud  peculiare  ac  univerfo  chriftiano  orbi  perutile  fœdus , jamdudum  mul- 
tis  fèculis  inter  Cxfàres  ac  univerfum  Sacrum  Romanum  Imperium  , & Chriftianif- 
fimos  Rcges  przdecellores  eorum ,contra£him, 6c  hodiernum  ufque  in  diem  in. 
violabiliter  inconcufleque  obfervatum  ; cui  accedit  ilia  unanimis  fraternitas  atque' 
indillolubilis  unio , nuper  inter  dittum  fanttiffimum  dominum  noftruro.ac  prx- 
fatos  Romanorum  & Francorum  Reges  contraûa , cujus  periocundam  pofleflio. 
nem  nemo  nifi  mors  ab  ipfis  auferet , jugirerque  Ce  altoanimo  cogitantes'  prx- 
grandia,  damna  injurias, & rapinas.quasipfi  Vcneti  multis  jam  labentibus  annis,non 
•folom  ipfi  Roman* Ecclefi*, 8c  Romanolmperio,necnonfereni(lïmo  Romanorum 
Régi , ac  toti  inclitx  domui  Auftrix  , verùm  etiam  prxfato  Francorum  Régi' 
Chriftianiflimo,  & fuis  prxdecefloribus  Ducibus  Mediolani  intulerunt,  & in  dies 
inferre  non  definunr,|in  grave  animamm fuarum  detrimentum , Apoftoliex Sedis, 
■Impcrii , ac  didlorum  Romanorum  & Francorum  Regum  dcdecus  énorme , dam- 
num,  arque  ignominiam  , plerafque  fplendidiflimas  provincias  , infignes  urbes, 
arces  , & opulentiflïma  dominia,  quorum  nonnulla  de  beati  Pétri,  aliqua  de  ipfius 
Imper ii,  Ac  domus  Auftrix,  ac  etiam  de  Ducum  Mediolanenfium  parrimonio  funt 
A fuere,  pluribus  annis  tirannicè  detinendo.  Qu*  in  prxfenti  etiam  detinent  Sc 
ufurpant.  Hinc  eft  quod  przfati  Romanorum  & Francorum  Rcges,  veri  & obe- 
dientes  filii  Ecclefi* , apoftoliex  monitioni  in  hac  parte , ut  renenrur , parete  vo- 
lentes , Ce  tali  tantxque  injuri* , damno , & ignominix  occurrere , atque  provi- 
dere  fuper  omnia  cupientes,  pro  communi  commodo,  honore,  atque  amplifies, 
tione  Apoftoliex  Sedis, & ipforum  Romanorum  & Francorum  Regum,  ac  eorumdem 
fiiccefforum , cum  eodem  fànûifïimo  domino  noftro  Julio  Papa  II.  per  nos  ante 
di&os  oratores  fuos , fcilicet  ipfe  Chriftuniffimus  Rex  perfonaliter , & ante  difti 
dominus  Philbertus  pr*pofitus , Sc  dominus,  Cyprianus,  Canccllarius  prxfâti  fere- 
niflimi  Romanorum  Regis  oratores , nuntii,  Ce  procurarorcs , ab  eis  ad  hoc  fpe- 
cialirer  conflituti,  Ce  eam  ob  rem  ad  eumdcm  Chriftianifümum  Francorum  Regcm 
miflî,  fêcimus  , inivimus  , tra&avimus,  & conclufimirs  paâa,  conventiones , ÔC 
ferdera  fubfequentia , & in  prxfentibus  litteris  fpecificc  defignata. 

imprimis , quoniam  ante  difti  Veneti  Apoftoliex  Sedi , ac  Sacro  Romano  Im- 
petio  , fcrenifljmo  Romanorum,  Ce  Chriftianiflimo  Francorum  Regibus,  ac  eorum 
pr*dece(Ibribus , jam  dudum  , ut  diûumeft,  ulurparunt,  atque  ufurpant  6c  dc- 
îincnt  plurimas  urbes,  provincias , Ce  dominia,  qu*  Apoftoliex  Sedi  antiquités  Çç 


firxfâtis  Regibus  ivito  atque  hxredirario  jure  fpeûant  Se  pertinent  ; tradhtum 
fie  conventum  eft  inter  nos , quoi  Sanûiflîmus  Dominus  nolter,  fereniffimus  Ro- 
maporum,  fie  Chtiftiantffimus  Francorum  Reges , infra  kalendas  majas  proïimè 
venturas,  ad  tardius,  commucibus  armis  ad  recuperationem  eorum  ,qux  diûi  Ve. 
ncti  ois  detinent,  hoililiter  eofdem  Venetos  invadent  curn  fufficiendi  numéro  Se 
cxercitu  tnilinun  , equirum.fie  peditum , quem  uniufquifque  eorum  infra  diûum 
remplis  in  limitibus  diûorum  Venetorum  conducet  & mitcet;  nec  prius  à prx- 
diûa  Venetorum  invafione  ièu  guerra  defiftent , quàm  omnino  fie  intégré  Apo* 
ftolica  Scdes  tecuperaverit  Ravennam , Ccrviam , Faventiam  , Ariminum , earum. 
que  diftrifikus,  aliaque  oppida  Imolx,  Se  CxCenx,  cum  portu  Ceienatico,  cum  om- 
nibus eorum  junbus  Sc  pettinentiis , ac  omnia  alia,  qux  de  ftatu  fiejuribus  Ec- 
clefix  diûi  Veneti  occupant  ; Se  prxfttus  fcreniflïmus  Romanorum  Rex  recupe- 
raverit  Roverctum , Veronam , Paduam,  Vicentiam,  Trevifum(Forum-juliumcnm 
territoriis  eorum, fie  omnia,  qux  ipû  Veneti  ablmpcrio  fie  continenti , fie  à do- 
mo  fie  principibus  Auflrix  ufurpant , fie  detinent.  Acetiam  donec  prxfatus  Chri- 
ftianimmus  Francorum  Rex  recuperaverit  touliter  omnia  fie  fmgula , qux  ipfi  Ve- 
ncti  à domo  fie  Ducibus  Mediolani  ufurpant , fie  detinent , viielicet  utbem  Brif. 
fue  , fie  univetfum  Briifienfem  diftriûum , Se  territorium  Cremenfe,  Bergamum 
fie  tetritorium  Bergami , Cremonam  fie  territorium  Cremonenfe  , Giraldadam, 
fie  general  iter  omnia,  quz  fuerunt  antiquitùs  de  Ducibus  Mediolani  , fie  prx- 
decelToribus  (tais. 

Item.  Et  H durante  guerra  feu  bello  unus  exercitus  egeat  alterius  auxilio , eo 
quod  fit  folus  ab  hoitibus  invafus , alter  exercitus  omni  dilatione  femota  tene. 
bitur  iili  fueçurrere. 

Item,  Et  fi  unus  eorum  prius  recuperaverit  terras  fie  dominia  fua  , tenebitur 
ingente  , Se  fine  dolo,  alios  adjuvare  cum  exercitu  fuo,  quoad  ufque  illi  etiam 
omnia  fua  à d><5Eis  Venetis  intégré  recuperavcrinr. 

Item.  Potetunt  etiam  illuftriUimi  Fcrtarix  Dux , Marchio  Mantux  , fie  Domi- 
nium  Florentinuni,  pro  recuperatione  eorum, qux  diûi  Veneti  eis  detinent.fe  huic 
ligx  adjungcre,dum  tamen  condccenter  ,fielecundum  quod  videbitut  SanûiiEmo 
Domino  nollro  , Se  prxfatis  Romanorum  fie  Francorum  Regibus  rationabilc,rcbus 
fie  fumpribus  ad  hanc  rem  neceilàriis  conférant. 

Item.  Quod  prxfiui  Romanorum  Se  Francorum  Reges.ac  alii  confœderari.de^ 
béant  confc.vare  perfonam  Sanûiil'.  Domini  noftri,  dignitatem , jurifdiûionem, 
fie  auûoritatem  Sedis  Apoflolicx,  contra  quoicumque  noiles  eam  perturbare  aut 
inquictare  volentcs. 

Item.  Difti  Romanorum  fie  Ftancorum  Reges , ac  alii  confeedetati , récipient  in 
eorum  ptoteûionem  illuiltiflimum  dominum  Guidonem,  Ducem  Utbini , ac  etiam 
illuftriflimum  D.  Francorum  Mariam  de  Rovere  urbi  prxfëûum,  fie  in  eorum 
(Utibus,  quos  deprxfenti  tenenr,  vel  deinccps  légitimé  tenebunt , illos  défendent 
contra  quoicumque  offéndere  volentes. 

Item.  Quoi  prxfàti  ièteniflimi  Reges,  neque  aliquis  eorum,  poDit  capere  feu 
ad  ftipeiidium  ejus  conducece  aliquem  Batonem,  feu  domicellum  , feu  ali  eu  jus 
terrx  vicarium , feu  capitancum,  vel  aliquem  armigetum  équité m,  five  peditem, 
fubditorum  Sanôiflînai  Domini  noftri  , fine  exprello  ejus  confenfu  ; fimibter  fâciet 
Sanôiffimus  Dominus  nolter  de  fubJiti»,capiwncis,aut  fervitonbus  diûorumRe^urqj 
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Item.  Conclufum  eft  , quoi  San&iffimus  Dominus'  nofter  , Si  prxfati  Romir- 
norum  Si  Francorum  Reges , non  potetunt  ullo  modo  cum  prxdidis  Venetis,  nifi 
communi  Si  unanimi  confenfu  , fâcere  aut  inire  pacem  , treugas  feu  inducias , aut 
quomodoltbec  aliud  appun&amentum. 

Item.  Si  pro  recuperatione  difibrum  terrarum  per  ipfos  Venetos  occupaca- 
rum  San&iflïmo  Domino  noftro  , & prxfaris  Regibus  , yidcbitur  per  cenfuras.  Si 
maxime  per  interdidhim,  piocedere  contra  prxfatos  Venetos,  DuccmSc  Magiftra- 
tus  Venctiarum  , tetrafque  Sc  dominia  eis  fubjeda , ac  eorum  fubditos , teneatur 
Santtitas  fua  per  di&as  cenfuras  Si  interdidhim  procederc  contra  fupra  di&os  Ve- 
netos ; Si  è contra  teneantur  Sanditati  fax  adefle  prxfati  Reges,  & alii  confœ- 
detati,  & quilibet  ex  eis  ,illnm  adjuvare  ; quo  didtx  cenfurx  Sc  interdiâum  effè- 
dum  habeant , maxime  concedendo  reprellalias  contra  fubditos  didorum  Vene- 
rorum  , Sc  bona  iilotum  dando  in  prxdam,  ptout  alias  fàdhim  fuit , Sc  îpfi  cou- 
fœderati  teneantur  ex  toto  polie,  cum  effèdu  procurare  , quôd  didta  ordinatio  exe» 
cunoni  débité  demandetur. 

Item.  Prxfatus  Sandhflimus  Dominus  nofter , Si  didi  Romanorum  Si  Franco- 
rum Reges,  feribent  Régi  Hungarix  ad  alliciendum  Si  inducendum  eum  ad  re- 
cupcrationem  cotum  qux  didli  Veneti  fibi  indebitè  detinent,  ad  hoc  ut  fe  pré- 
parer ad  inferendum  eis  bellnm  circa  didas  kalendas  majas. 

Item.  Fuit  conventum , quod  fi  fpurcilliniusTurca  fidei  noftrx  inimicus,ab  ipfîs 
Venetis  afeitus  , prxd.  Rom.Rcgem,auc  alios  invadat*  chtifticolas,  quod  prxfati  S.D, 
N.  Sc  Reges,  ac  alii  confcrderati , qui  hanc  ligam  ingrefli  fuerint , tous  viribus, 
tanquam  unum  in  robur  conjefti , communi  holh  veluti  ad  commune  incendium 
extinguendum  occurrent  fccundum  quod  pet  Sandiflimum  Dominunj  noftrum , Si 
prxfatos  Reges  pro  communi  utilitate  conclufum  extiterit. 

Item.  Quod  infra  tempus  trium  menlium  quiliber  eorum  teneatur  nominare 
Si  in  fcripcis  dare  confcederatos , adhxrentes  Si  recommendatos  quos  unulquif. 
que  cotum  teneatur  recipcre , & quod  ipfi  confœderati  Si  nominati  gaudeant 
beneficio  ptxfcnris  ligx  Sc  confeederationis , cxceptis  Venetis , cum  tenis  Si  fub- 
ditis  eorum  , qui  nullo  modo  recipi  polfint.- 

Item.  Quod  infia  diduro  tempus  trium  menlium  prxfaris  Sandiflimi  Domi- 
nus nofter  ac  didus  dominus  Romanorum  Rcx  , ratificabunt  hanc  ligam  Sc  con- 
fctderationem  , Sc  alter  alteri , ac  etiam  Régi  Chriftianiflimo  ratificationcm 
fuam  in  autentica  forma  mittent , Sc  quod  in  litteris  ratificaiionis  omnes 
& finguli  lûprafcripti  atticuli  fpecificc  inferentur  -,  Sc  quod  Sandiflimus  Do-, 
minur  nofter  , quoties  requifitus  fùerit , faciet  omnia  Sc  fîngula  prxdida  raw  ha- 
bere  oer  fàcrum  collegium  reverendiflimorum  dooninorum  Cardinalium. 

t-ùmque  prxmilla  fœderis  ligx  Sc  amicitix  capitula  , omniaqne  Si  fingula 
in  illis  contenta , nobis  gratiffima  fini , promittimus  nominibus  quibus  fupra,  prx- 
fatos  Sandifsimum  Dominum  noftrum  , Sc  ferenifsimum  dominum  Regem  Ro- 
manorum, libentifsimo  animo , omnia  ea  fâcere  fètvare,  exequi , Sc  complere,  ac 
faduros,  fervaturos , execututos,  Si  completuros,  qux  pro  eoruni  patte,  pro  execu- 
tione  pixinlertoruni  capirulorum  ligx  Sc  amicitix , fervanda  exequenda  fiut  Se 
çomplenda.  Idcirco , prxlcntibus  litteris  noftris , Sc  virrute  mandatoium  noftrorum, 
«minibus  melioribus  via,  inodo,  Sc  forma,  quibus  mcliùs  Sc  validiùs  de  jure 
polfumyj  Bc  deberous , pnioferu  fœderis  liga , Sc  amicitix  capitula^  omuiaqueiçf 
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illis  & quolibet  eorum  contenta  jüxta  fui  feriem  & tenorem  laudamus  ,appro- 
bamus  , rauficamus , 6c  confirmamus,  ac  rata,  grata , 6c  (irma  habemus  & firma- 
mus , nomimbus  quibus  l'upra. 

Er  infupet  promittimus  & juramus  in  animas  prxfâtorum  Sanûifsimi  Domini 
noftri , 6c  fcrenilsimi  domini  Romanorum  Regis  , dominorum  noflrorum  , ae 
Dominum  Deum  noftrum , 6c  cjus  fan&am  Criicem , ad  fantta  quatuor  evan- 
gelia  manibus  noftns  corporaliter  ta&a,  bona  fide,  & in  verbo  Pontificis  , 8c 
Regis,  Sanditatem  fuam  pro  fe  6c  fùcceflbnbus  fuis  , 6c  Cxfrream  Majeftatem 
tenere  8c  adimplere,  6c  inviolabiliter  obfervare  pro  fc  , hxredibus  6c  fucccilb- 
ribus  , regnis , terris  , dominiis,  & jurifdi&iombus  luis,  omnia  & fingula  in  prxini 
fertis  fœderis,  ligx,&  amicitix  capirulis  contenta,  prout  in  eildem  cavetur  6c 
continetur , & contra  , quovis  modo  , diredè  vel  indiredè  non  facerc , ncc 
venire,  fub  obligatione  6c  hipotcca  omnium  bonorum  fuorum  prxfcntium  6c  (ùtu- 
rorum  , neenon  (ub  pœna  per  jurii , quam  San&iflimus  Dominus  nofter , & domi- 
nus  Romanorum  Rex , poisint  incutrere. 

Item.  Quod  ptxfàti  Sanûifsimus  Dominus  nofter,  & dominus  Romanorum 
Rex  , & quilïbct  eorum , tenebitur  perfonaliter , 6c  in  propria  petfona , ad  fanûa 
Dei  evangelia  jurate,  & firmare  omnia  fupraferipta , cor  ai  n & prxfentibus  vel  prx- 
lente  eis  , vel  eo,  quem  vel  quos  videlicet  Sandilsimus  Dominus  nofter  ad  do- 
minum Regem  Romanorum,  & dominus  Romanorum  Rex  ad  San&ifsimum 
Dominum  noftrum,  & Chriftianifsimus  Rex  ad  prxfatum  Srndifsimum  Dominum 
noftrum  > 6c  ferenifsimum  Romanorum  Regem  , pro  hujufmodi  juramento  ad  ipfos 
minent. 

Et  fi  ( quod  Deus  avertat  ) non  adimplerentur  intégré  omnia  6c  fingula 
per  nos  nominibus  prxdidis  prxfato  Chriftianifsimo  Régi  promillà  , volumus 
Ce  confentimus  ex  nunc , prout  ex  tune , nominibus  quibus  fupra  , quod  fua  chri- 
ûianilsima  Majeftas  in  nullo  penitus  fit  obligata  prxfatis  Sandifsimo  Domino 
noftio,  & domino  Romanorum  Régi. 

In  quorum  omnium  & fingulorum  teftimonium  prxfentes  litteras  manibus  no- 
ftris  lignavimus,  6c  nos  prxfati  Carolus  Marchio,  6c  Petrus  Fiîholi  , Epifcopus, 

& Philbertus  prxpofitus , figillis  noftns,  & ego  Cyprianus  figillo  ipfius  prxpoliti  . 
in  roci  abfentia  fecimus  muniri. 

Datum  Blcfis,  vigefima-lecunda  menfis  feptembris , anno  Domini  milleCmo 
quingentefimo  quarto,  Ainfi  firni , Carolus  de  Carretto,  P.Fiiholi , Epifcopus 
5lftancenfis , Philbertus  Naturelli , Prxpofitus  Trajeftenfts , & ierntein. 

Et  font  lefdites  lettres  fcelltes  de  cinq  féaux  fur  cire  rouge. 

TRAITE*  DÊ  PAIX  ÊNtRE  LE  ROI  LOVIS  XJ1. 

et  une  fart,  Maximilien  1.  Roi  des  Romains , dr  Philippe,  Roi  de 
Cajlille, d'autre.  A Blois  le  n,  feptembre  1504. 

MAXIMIL1ANUS,  divinâ  favente  clementia  Romanorum  Rex  fem- 

per  auguftus.ac  Hungarix , Dalmatix , Croatix  , &c.  Rex,  Archi-  ‘ 
duxAufttix,  Dux  Burgundix , Lotharingix , Brabantix  , Stirix  , Ca-  ’ 
fui  tnt,  Çaroiolx  , Limburgt*,  ^Luxemburgix  & Gücldox  f Lantgravius  Alfatixj 

Ç üj 
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Il 

Prince ps  Suevix , Palatinus  Habfpurgix  3e  Hannonix,  Princeps  8e  Cornes  Bur-i 
gundix  , Tirolis,  Goritix , Artefîi,  Hollandix  ; Zelandix,  Ferrcti  , Kiburgix  , 
Namutci,8e  Zutphanix,  Nlarchio  Sacti  Romani  Itnperii  fuper  anaium  , & Bur- 
govix,  dominus  Fnfix , Marchix  Sclaronicx,  Meclinix,  Portus  Naonis  8e 
Salinarutn  , 3ec.  Notum  facimus  univerfis  ptxfentibus  3e  futur» , Quoi  ad  lau- 
dem  3e  gloriam  omnipotentis  redemptoris  noftnJefu-Chrifti,  exaltationem  arque 
amplificationem.totiuschriftianx  religion»,  orchodoxxque  fidei honorera,  commo- 
dum , tr.inquiilitatem.fle  confcrvationem  ftatuum , 3e  fubditorum  noftrorum  , at- 
que  fcreniflimi  Principis,  Domini  Ludoyici  Francorum  Regis  , fratru  3e  confan- 
guinei  noftri  carifsirai,  neenon  ferenifsimi  Principis,  Domini  Philippi,  Caftellx  , 
Legionis  3e  Granatx  Regis , Archiducis  Auftrix  , Prindpis  Aragonum,  3e  Ducis 
Burgundix  , ôec.  filii  noftri  carifsirai , bona,  vera,  fecura.fidelis , hncera,  arque  per- 
pétua pax , unio , amicitia  , fœdus,  3e  confcederatio , omni  xvo  duratura,faffa,  fir- 
mata  ac  conclufa  fuir  8c  eft , die  vigefimo  fecundo  menfis  feptembris  , anno  Do- 
mini  miliefïmo  quingencefîmo  quarto , inter  prxfâtum  Francix  Rcgrm,  parte  ex 
una  ; Se  honorabiles,  devocos  3e  ndeles  noilros , dilc&os  Philbertum  Naturcllum , 
prxpofitum  Ecclefix  Trajcdfenfis  inferioris,  3e  Cyprianumde  Serntein,  Cancel- 
Iarram  Coraitatus  noftri  Tirolis  , oratores  noftros , 3e  nobiles  3e  honorabiles,  de* 
votosSe  fidcles  noftros  dileâos , Joannem  de  Luxcrnburgo,  dominum  de  Ville  , 
Carolum  de  Ranchicourt,  prxpofitum  Attrebatenfem , 8e  Magiftrum  duBliolip» 
.fius  Regis  Caftellx  oratores,  nuncios  , ac  procuratores  fpecialcs  ad  hoc  fpecia- 
liter  deputaros,  parte  ex  altéra,  in  hune  qui  fequitut  modum. 

Impnmis  , quôd  prxdifti  Principes,  videlicct  diffus  ferenifsimus  Rex  Roraa- 
notum  , 3e  Chriftiamisimus  Francorum  Rex,  3 : ferenifsimus Caftellx  Rex  nunc, 
tune  vero  Archidux  Auftrix,  faciunt,  ineunt,  rrafbnt,  Se  condudunt  unam  veram, 
bonara,  finceram , 8e  indifTolubilem  inter  fe  fracernitatcm  , fœdus , confœdcracio- 
nem,  3e  amiciriam,  pro  ipfis  hxredibus  3e  fiicceflbnbus  fuis,  omni  xvo  8e  tem- 
père duraturam  , adeô  quôd,  tanqu.im  una  anima  in  tribus  corponbus,  erunt 
anuci  amicorum,  3e  inimici  inimicorum.  Ita  3e  taliter  quod  neuter  eorum  dabic 
unquara  direflc,  vel  per  indireffum  , fub  quocuraque  colore  ,caufà,auc  occafionc, 
qux  dici  aut  excogiatri  pofsit , ulli  Principi,  Domino,  Communitati,  aut  po- 
tentatui,  (eu  alicui  quicumque  fît , favorem  , opem  , auxiliumaut  fubfidium  con- 
tra 3e  ad verfus  alium;quin  imo  tenebuntur  darefibi  vicifsim  omne  auxilium  eis 
pofsibile  contra , 3e  adversùs  omnes  3e  (ingulos  cujufcuraque  ftatus  aut  condi- 
tionis  exiftant,  eis  feu  alteri  eorum  bel I uni  inferentibus. 

Item.  Cum  tanu  fit  amicitia  inter  ferenifsimos  ptxfatos  Reges  , ut  ipfi  fine 
amici  amicorum , idrirco  inter  ipfis  pattes  convenium  eft , quôd  ferenifsimus  ar- 
que excellentifsimus  Romar.orum  Rex  nihil  faciet  aut  attentabit  ftam  in  ducatu 
Mediolani,  3e  patriisfibi  in  Iulia  fpeffantibus,  quàm  etiam  in  terris  3e  domini» 
confœderatorum , 8e  recommendatorum  fùx  celfitudini,qui  funt  illuftrifsimi  Sabau- 
dix,3e  Ferrarix  Duces,  Montisfeirati,  8c  Mantux  Marchiones,  Dominium  Floren- 
tinum , communitates  Senenfïs3eLucenfis  , dominus  Albertus  deCarpi,3e  Joannes 
Pettus  de  Gonzaga , nifi  fuperiotiiatem  , honorem , 3e  obedientiam,  quam  ipfi 
debent  SuxMajeftati,  3e  Sacro  Romano  Imperio,  denegaverint. 

Si  tamen  contingat,  prxfatam  Cxfaream  Majeftatem  tranfire  per  Ducarum  Me- 
diolsucnfetn,  aut  alia  ptxfati  Chtiftiaoifsimi  Regis  trans  alpes  dpminia  , fjtcicj 


exhiber! , ut  par  eft.dift*  Cefare*  Majcftari  omnem  honorem,  Sc  comitatem 
quam  poterit , & faciec  cam  aflociari  per  fuos  Iocatenentes.Cancellarium , & 
alios  principales  officiales,  quôd  libentius  fua  celfitudo  fâcerct  pcrfonaÜter , fi 
ibi  adeflet. 

Item.  A4  (èreniflimi  & chriftianiflimi  Regis  Francorum  petirionem  Sc  in- 
flantiam , fercniflïmus  Romanotum  Rex  vulc  indulgere,  Scindugetper  prxfcntes, 
Duci  Ferrari*,  Marchionibus  Montisfcrrati  & Maïitux  , Florentin» , Luccnfibus  * 
Senenfibus,  & domino  Alberto  de  Carpi,  Sc  Joanni  Petro  de  Gonzaga,  omnia 
qu*  ab  co  die  Sc  temporc , quo  chriftianiflimus  Rcx  Carolus  novilüme  defûn- 
tus,  primftm  ingeflùs  eft  ltaliam,  ufque  in  hune  diem,  contra  fu.im  Majeftatem 
tanquam  Romanotum  Rcgem,  Sc  Sacrum  Imperium  conimiferunt,  aut  quovis 
modo  committere  porucrunt , tam  fâciendo , quam  omittendo , & propter  qu* 
(roda  eorum,qux  à Sacro  Imperio  tenent,  ipfi  ferenifiimo  Romanorum  Régi 
devolura,  Sc  confifcata  fuiflênt , & eos  ad  prxfati  Francorum  Regis  petitionem 
abfolvit , & permittit  redire  in  gratiam,  & lub  fàvorem  & tutelam  Sacri  Impe- 
rii  ; & nihilominus  poterunt  prxnommati  Dux  Ferrari* , & exteri,  remanerc  con- 
fœderati,  fervitores,  Sc  recoromendati  Chriftianiflimi  Francorum  Regis,  juxta  teno. 
rem  tra&atus  apud  Tridentum  inter  Cxfaream  Majeftatem  , « revcrendiffimum 
dominum  Legatum  confiai , pro  quo  ipfi  deinceps  Romanorum  Régi,  & Sacro  Im- 
perio,ficut  exteri  fubditi,fideles,obedientes , fubditi  & dediti  eilc  debent  de  tenentur. 

Et  fi  de  extero  in  his , qux  Romanorum  Régi  & facro  Imperio  cxhiberc  tenen- 
tur, rebelles  , Sc  minus  obedientes  erunt , aut  aliquod  aliud  contra  eum  commit- 
rerent,  quod,tunc  unulquifque  Romanorum  Rex  , aut  Impcrator , eos  fecundftm 
viam,  ordinem,  aut  legem  Imperii  punire  pofllt , & in  ifto  ncque  in  aliis  quibuf- 
cumquc  principatibus,  communitatibus , civitatibus , provinciis , dominiis  & jurifi. 
diûionibus  totius  Italix  , quocumque  nomine  appellentur  , Sc  ubicumque  fituatx 
fint,qux  Romanorum  Régi  aut  Imperio  quovis  modo  fpedarent  , nullus  Rex 
Francix  unquam  Romanorum  Régi , aut  Imperarori , neque  Imperio.aliquod  im- 
pedimentum  infcrre  , ncque  prxfatis  aut  aliquibus  contrariis  , aut  rebclhbus  Im- 
perii, adjumentum , directe  neque  indireûc  date , fed  de  his  omnibus  penitus  abfti- 
nere  velit  & debcar. 

Item.  Tradatum  eft  , quôd  prxfetus  chriftianiflîmus  Francorum  Rex  , non  vulc 
ncque  intelligit  le  ingerere , neque  intromitterc  le  fubditis.feudis,  Sc  rebus  Imperii, 
five  in  Italia.five  extra  ltaliam  , nifi  fecundùm  quod  fupra  didum  eft,  & formata 
tra&atus  apud  Tridentinum  inter  fereniflimam  Sc  excellentifiimam  Cxfaream  Ma- 
jeftatem & diftum  reverendiflimum  Dominum  Legatum  confidi. 

Item.  Quoad  inveftituram  Ducatus  Mediolani,  quam  chriftianiflîmus  Dominus 
FrancorurnRex  cupit  habere  pro  fc&  hxredibus  fuis,  conventum  eft,  quôd  fc_ 
teniflimus  Dominus  Romanorum  Rex  dabit  infra  très  menfes,  à conclulione  pa- 
cis,  ut  fiipta,inveftituram  ipfi  Chriftianilfimo  domino  Régi  pro  le,  Sc  hxredibus 
fois  mafeulis,  ex  fuo  corpore  defeendentibus , Sc  eis  deficientious  ,pro  filia  fua  pri- 
tnogenita,  & pro  domino  Duce  de  Luxemburgo.ejus  fponfo,conjundim.  Et  fi  con- 
tingeret  eam  mon , pro  alla  piimogenira,clux  nubet  prxdido  dommo  Duci , vcl 
alteri  filiorum  feremflimi  domini  Régis  Cailfllx  , & eis  dcficicntibus  fine  liberis 
pro  hxredibus  mafeulis  prxfeti  Chriftianiflîmi  domini  Regis,  qui  illo  temporc  ve- 
illent adtapiendum  inveftjturam , 6c  pro  dida  invcftrcura,&  quibufeumque  aliis 


s 
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febiM,  Chriftianiflimus  Rex  dabit  feremflimo  domino’Romanorotn  Régi  dueenfl 
miilia  Francorum,  fecundùm  quod  fait  tradatum  Blefis  , itaquod  infra  très  men- 
fes  poft  d.itam  hujus  pacis,  prxfatus  Chriftianiflimus  Rex  mittat  pro  inrrfticura, 
Sc  ipfc  Dominas  Romanorum  Rex  faciet  & dabit  eam  pro  prxdidis  Chriftianifli- 
jno  Rege  & Domina  Claudia  filia  fua  primogenita,  Sc  domino  Duce  de  Luxem- 
burgo  èjus  fponfo  ; Sc  fi  contingeret  eam  mori,  pro  alia  filia  ipfius  Chriftianiflimi 
Regis , qux  nubet  difto  domino  Duci , vel  alteri  filiotum  ferenifiimi  domini  Ré- 
gis Cailcllae , ut  didum  eft  ; Sc  fi  contingeret , ut  fupra  didum  eft,  illos  decedere 
abfquc  liberis , Sc  prxfatus  Romanorum  Rex  non  daret  inveftitutam  prxdidis 
hxredibus  Chriftianiflimi  Regis  , tune  Majeftas  Cxfarea  tenebitur  reftituere  didis 
hxrcdibus  prxdida  ducenca  miilia  francorum  ; jure  tamen  , quod  didi  hxredcs  in 
dido  Ducaru,  tunchabebunt  ,non  obftante  reftitutione  didx  fummx,  ipfis  inté- 
gré falvo  rémanente,  intelledo  tamen,  quod  fi  contingeret  in  prxdido  cafu  hxtedes 
fupra  didos  mittere  pro  inveftitura,  tune  illi  hxredes  teneantur  folverc  juxta 
conlùeta  didx  inveftiturx. 


mi  4 flimo  Romanorum  Régi,  quod  de  extero  non  rradabir, 

neque  apunduabit  de  dido  regno  Neapolitano  , cum  Regibus  Hifpaniarum , Sc 
Rege  Friderico  de  Aragonia  , mfi  de  voluntatc  didi  fereniuîmi  Sc  cxccllentiflimi 
Romanorum  Regis  ; provitô  tamen,  quod  prxfatus  fcreniflïmus  Romanorum  Rex 
polliceatur  ipfi  Cbriftiamflimo  Régi , quod  non  faciet  aut  non  concludct  de  ex- 
tero tradatum  aut  apunduamentum  ullum  cum  didis  Regibus  Ce  Regina  Hif- 
paniarum , Sc  Friderico,  nifi  de  feitu  Sc  voluntare  ipfius  Chriftianiflîmi  Regis. 

£t  fi  contingeret,  quod  didi  Rex  & Regina  Hifpaniarum  non  velint  concludere 
paeem  cum  prxfato  Rege  Chriftianiflimo  , hoc  cafu  didus  fercniffimusRomano- 
rum  Rex  non  dabit  directe  vel  indiredè , fub  quovis  colore,  didis  Regibus  Hif- 
paniarum auxilium,  fuppetias,  vel  fevorem contra  vel  advcrsùs  didum  Chriftianiflï- 
mum  Regem , quinimo  apercé  fe  declarabit  bonum  amicum  , fratrem  Sc  conf®- 
deratum  didi  Chriftianiflimi  Regis. 

Et  quoad  filios  domini  Ludovici  Sfortix  , quanquam  ipfc  Chriftianiflimus 
Francorum  Rex  in  nullo  eis  teneacur,  eft  tamen  concencus  ob  honorem  Sc  amo. 
rem  præfati  ferenifiimi  Romanorum  Regis,  habita  prxfata  inveftitura,  dare  prx- 
didis  liberis  aliquas  terras  feu  ftatutn  in  regno  Francix  , unde  poterunt  honora- 
biliccr  vivere , poftea  quâm  tamen  prxdidi  libcri  ad  hoc  Francix  regnum  fe  con- 
tulerinr , Sc  quamdm  in  eo  refidebunt. 

Item.  Quoad  bannitos  Mediolancnfcs  prxfatus  Chriftianiflimus  Rex  eft  con- 
tentus  remittere  Sc  remittit  eis  bona  eorum  & abfolvit  eos  ab  omnibus  delidis  , 
criminibus  lx(x  majcftacis , Sc  offenfionibus  eorum , Sc  illos  in  gratiam  fuam  redire 
pcrnnttir,  modo  ipn  teneant  Sc  adimpleant  qux  ipfi  per  eos,  aut  procuratores  Sc 
negotiorum  geftores , fux  celficudini  ptomiferunt  , exccptis  tamen  domino  Gale* 
Sfortia.  Alexandre  Sfortia,  Michaele  Sclafeu,  Joanne  Philippo  Affhco,  quondam 
Magiftro  hofpitii  didi domini  Ludovici,  Mafino  Lodcnfi , Ludovico  de  Landnano, 
& fratre  fuo,  Pctrodc  Porres,  Riafino  Crinol,  Hieronimo  deCarcano,  Oldrado 
Lampugnani , Ronogatea  de  Caftronôvate  , Joanne- Angelo , Frcderico , Si  Ludo- 
vico de  Landriano . fratribus  ; Comité  Ludovico  Bereamin  . Sforza  Sfortia  , Gene- 


Neapolitanum  atrinet  prxfatus  Chriftianiflimus  Rex  pro. 


jiclle , Pctro  Corfix  Comice  Hannibalc  de  Balbiano , Lazat'o  ïmmerat',  Coh>îtc , 
fredcrico  de  Verinc , Francifco  de  Virinc , Comité;  Pctro  de  Vcrinc , Comitc  * 
Fregofino  Joanne  Antonio  liili.i , Vinccnno  de  la  Taille,  Silveftro  Ladenfi  , An- 
tonio de  Landriano  , Fxancifco  de  Magno , qui  non  rcfidcbuiu  Mediolani , née 
in  aliis  fuis  dominiis  in  Italù  exiftenribus  , & nihilominus  récipient  fru&us , 
reditus  , Se  emolumenra  bonorum  fuoruni  in  didis  dominiis  exiftentium  , tenc- 
buntur  tamen  Omnes  &finguli,  qui  redibunt  ad  Ducatum  Mcdiolancnfcm,  & 
extera  chriftianifiimi  Regis  crans  Alpes  dominia  , prxftarc  juramentum  ad  fandb 
Dei  evangclia,  in  manibus  officialium  locorum  ad  qux  redibunt,  quod  de  ex- 
tern ipfi  crunt  boni  & fidèles  lübditi  .Regix  Majeftatis , née  aliquid  contra  fuam 
Majeftatem,  aut  ftatuin,  molientur. 

Convenerunt  ctiam  partes  prxdiclx  , quod  làcri  Rom  mi  Imperii  Principes 
Elcûores,  & ipfiim  univcrlum  Romanum  Imperium  , fint  hujus  pacis  , unionis, 
iœderum  , Se  concordix,  Se  finguloruip  in  cis  contcntorom  conlêrva tores,  ita  , Se 
rainer  quod  poffint  Se  debcanr  rôtis  viribus  aflîftcrc  ti,qui  prxdidta oblcrvavc- 
rit  contra  àlium  non  obfcrvanrcm. 

Item.  Conventum  cft , quod  prxdidli  fereniflimi  & cxcclfi  domini  Romano- 
ïura , Franeix , & Caftcllx  Reges  poterunt , infra  très  mcnles , à die  pacis  fadx 
numerandos , fuos  confccdcratos,  quos  in  hac  pace  intelligunt  elle  comprchcnfos, 
aller  altcri  nominarc.  Se  ex  nunc  prxfatus  chriftianiifiinus  Francorum  Rex  , 
déclarât  &nominat  pro  fuo  primo  & præcipuo  conftrderato  S.  D.  N.  Juimm  II. 
papam  modetnuro. 

Porerit  ctiam  catbolicus  Se  fereniflimus  Princcps  dominus  Ferdinandus,  Rex 
Hilpaniarum , ingredi  hoc  fœdus  Se  amicitiam  inha  quatuor  rnenfes , à die  pacis 
fadx,  modo  vclit  remittcrc  regnum  Ncapolitanum , quantum  ad  eum  attinet,  illiu 
ftriilïmo  domino  Luxembutgix  , Duci  ; & chriftianiflimus  Francorum  Rex,  fi- 
militcr  remittcrc  portioncm  fibi  in  diclo  regno  competcntcm  di&x  Claudix  filix 
fux  ; cujus  quidem  icgni  adminiftratio  fpeâabit  prxdi&o  Caftcllx  Régi , quo- 
ulquc  fucrit  confummatum  matrimoniura  inter  prxdidlos  Ducem , Se  dominam 
Claudiam  , aut  aho  modo  , de  confenfu  prxdictorum  Romanorum , Francorum, 
Hiipaniarum , & Caftcllx  Regum  , fuper  hoc  regnum  Ncapolitanum  fucric 
conventum. 

Cumque  prrinferta  pacis  , fœderis , concordix  & amicitix  capitula  , omnia- 
que  Se  fingula  in  illis  contenta , nobis  gratiflîma  fint  , ac  libentiifimo  animo  c a 
omnia  lêrvatc  , cxcqui  Se  complcre , qux  pro  parte  noftra  prxinferromm  capi- 
tulorum  pacis  virtutc  fervanda  Se  exequenda  fint  & complenda  , idcirco  prx- 
ientibus  littcris  noftris,  omnibus  mclionbus  via,  modo  & forma  quibus  mdiùs 
Se  validiùs  de  jure  pollumus  Se  dcbfcmus  , prxinlcrta  pacis,  farderis , concordiç 
& amicitix  capitula , omniaque  in  illis  & quolibet  corum  contenta  . juxta  fui 
tricm  & tenorem,  laudamus,  approbatrius , ratiheamus,  & confirmamus  Se  cor- 
roboramus , ac  rata  , grata  , & firma  , habemus  & firmamus.  Et  infuper  p tt>- 
mittimus  Se  jnramus  ad  Dominum  Ocum  noftrum  , & cjus  fandtam  Ctuccm , & 
fonda  quatuor  evangclia,  manibus  noftris  corporaliier  tadla , bona  fidc.  Se  in 
verbo  regio  , Se  fub  ccnfuris  apollolicis , quibus  nos  in  hoc  cafii  contravcntio- 
nis  fiibjicimus,  tcncrc,  adimplcrc  Se  inviolabilités  obfervarc , pto  nobis,  hxrcdi- 
J>us  Se  fucceflbribus,  regnis , terris , dominiis , & ditionibus  noftris,  omnia  & hq- 
Ttmll.  ‘ P 
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eula  in  pnefentis  paris , fcedcris , concordix , & amicitix  capitulis  contenta , pro- 
ut in  eifdcm  cavetur  & continctur , & contra  ipfam  quovis  modo  direûc  vel 
indireâc  non  facete  nec  venire , fub  obligatione  te  hipotcca  omnium  bonoriirn 
noftrorufn  prxfentium  & foturorum , nec  non  fub  pœna  perjurii , quam  R ex  pcflfit 
tali  cafu  incurrere  , le  fi , quod  Deus  averrat , non  adimplercntur  intégré  omnia 
& fmgula  , per  nos  prxduâis  fereniflîmis  Principibus  promilla  , yolumus  & con- 
fentimus  ex  nunc  , prout  ex  tune,  quôd  ipii,  Ôe  ncutcc  corum,  in  nullo  iitnobis 

In  quorum  omnium  & fingulorum  prxdiétorum  teftimonium,pnfënteslitteras 
manu  noftra  iïgnavimus , Ggillique  noftri  munimine  juflimus  roborari.  Darum  in 
noftro  & Imperii  facri  oppido  Haguenavv , die  quarto  menfis  aprilis,  anno  Do- 
mini  millefimo  quingenteiimo  quinto , regnorum  noftrotam  , Romani  vigefimo  t 
Hungarix  decimo  fexto.  Ainfi  ligne,  Maximilianus. 

Et  font  lefdites  lettres  Icellces  fur  le  replj  en  lacs  ou  cordons  d’or  & foie  noire;, 
d'un  grand  feel  fur  cire  rouge. 

Et  fur  led.  repli  eft  écrit.  Ad  mandat um  domini  Regis  proprium • Signé  au  deflouSy 
Serntcin.  Et  fur  le  dos,  Regfirata.  J.  Collaver. 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  LOTUS  XII.  ET  MAXIMILIEN? 
Roi  des  Romains , pour  le  mariage  de  Charles  , Duc  de  Luxembourg, 
depuis  Empereur  V.  du  nom  , avec  Madame  Claude  de  France . fille 
dudit  Roi  Louis  XII.  à hlois  le  il.  feptembre  IJ04. 

’T OS  Philbertiis  Naturelli,  prxpolitus  Ecdefîx  Trajeftenfis  infériorisa 
Autriche  Cyprianus  de  Serntcin , Cancellarius  Tirolenfis , Se  Vicceanceliarius 

mariage.  fereniflîmi  ac  invidiflimi  Principes , domini  Maximiliani , Dei 

I5°4-  gratia  Romanorum  Regis  femper  augufti , ejus  conliliarii , & illius  apud  cxcellen- 
ti.fept.  clJimum  te  chriftianiflîmum  Francorum  Regem  oratores,&  Joannes  de  Luxembourg, 
dominus  de  Ville , primus  Cambcllanus  ; Carolus  de  Ranchicourt , prxpofitus 
Ecclefiç  Attrebatenns,  confiliarius  ; te  Laurentius  du  Blioul,  fecretarius  fercniüi- 
mi  Principts  domini  Philippi , Archiducis  Auftrix , & Hifpaniarum  Principis-,& 
ejus  etiam  apud  prxfatum  cxcellcntifllmum  Se  chrillùniilimum  Francorum  Regem 
oratores  : notum  facimus  univerfis , quod  nos  prxdidorum  ferenidimorum  domi- 
norum  nollrorum  Romanorum  Regis,  & Philippi  Auftrix  Archiducis,  ejus  filii 
nomine  , de  fuo  expreflb  mandato , & fuorum  ad  hoc  fpedalium  procuratoriorum, 
in  bona  Se  ampla  forma  expeditorum , virtdte  , cum  eodem  cxcellentiflimo  ac 
chriftianiffimo  Rege,  ad  majorem  te  firmiorem  matrimonii,  antea  inter  illuftrifli- 
mum  dominum  Carolum , Ducem  Luxemburgi , ipfius  Archiducis  primogemtum, 
& icrenidimam  dominam  Claudiam  , prxfati  Chrifttaniflimi  Regis  filiam,  ttaftati, 
fecuricatcm , te  ejufdem  matrimonii  complemenrum  Se  oblcrvationem , in  hune 
qui  fequitur  modum  inivimus , tra&avimus , conchifïmus.  jOa  “ 

Pro  complemento  te  coniummacione  matrimonii  traélati  te  corcluG  inter  illu- 
ftrilïimum  dominum  Carolum , Ducem  Luxemburgix , & fereni/fimam  dominam 
Çlaudwm,  Francix  fuerum  advilàtx  6c  condufx  fccuritatcs  qux  fequuntur. 
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Prfcnô,  quoi  Chriftianiffimus  Rex  Cicict  obligari  Dominum  Comitem  Nivernen- 
1cm , gubcrnatorcm  Burgundix , quôd  fi  accident  ipfiim  Chriftiaflimum  Regeni 
line  hxredibus  mafculis  deccdere,  quôd  co  cafu  didus  comcs  reftituet  pure  9c 
libère  ad  manus  illuftrifsimi  domini  Archiducis  duc.it um  Burgundix  , comicacus 
Auxonix,  Matifconenfis , 8c  Antifsiodorenfis,  & Barruni  fupra  Sequanam,  ad 
utilitatem  dominx  Claudix , 8c  Ducis  Luxemburgix , fi  tune  temporum  ipfe  Dux 
non  eric  in  xtate  nubili  ; & fi  fit  in  ea  xtate , prxdidi  ducatus  & comitatus, 
Scdominium  prxdidum  Barrenle,  ponentur  ad  manus.  Tuas,  ad  fuam  & didx  do- 
minx  Claudix  8c  liberorum  fuorum  utilitatem , provilo  tamen,  quod  didum  ma- 
ttiroonium  fit  confummatum,  & quod  non  fi  et  quonunus  non  fit  confiimmatum 
per  didos  dominos  Archiducem  & Ducem  Luxemburgix , 8c  de  prxdidis  etiam 
ëlidus  dominus  Cornes  tenebitur  prxfiare  juramentum  ipfi  domino  Archiduci  ; 
te  fi  contigetit  didum  Comitcm  Nivetnenfem  moti  vel  deftitui,  ille  vel  iili  qui 
jnlocum  fuum  fiifficientur, pares  litteras,  &fimile  juramentum  tenebuntur  prxfiare. 

Item,  pro  majore  fecuritate  prxdidorum  ,8c  ne  fit  in  eis  defedus  , dominus 
Dux  Clivenfis , Comités  de  Dunois  & de  Vendofine , qui  tenent  8c  pofsident 
aliquas  terras  8c  dominia  in  patria  domini  Archiducis , quas  quoad  hoc  obhga- 
f)Unt , dabunt  figilla  fua  pro  obfervatione  prxdidotnm. 

Item.  Quo  magis  pateat  omnibus  affèdio,  quam  fetenifsimi  Romanorum  8c 
Francix  Rcges  , 8c  illuftnfsimus  dominus  Archidux,  habent  ad  hujus  matrimonif 
Complementum , & ad  aufètendam  omnem  fufpicionem  in  contratium  , ptxdidus 
Chrifiianifsimus  Francorum  Rex  cft  contentus , cafu  quo  non  habeac  aliquos  li- 
beros  mafculos , & pofi  habitant  invefiituram  Ducatus  Mediolancnfis , quôd  gu. 
bernatores  didi  Ducatus  Mediolancnfis , ducatumjanux  & Britannix , comita- 
tuum  Aftenfis  & Blefis,  & aliarum  terrarum  & dominiorum,  qux  funt  de  fuo 
patrimoaio,  & pariter  & capitanei  & eufiodes  atcium  & foitalitiorum  didorum, 
jducatuum , comitatuum  & dominiorum , fàciant  juramentum , quôd  fi  contingat 
ipfum  Chriftianiflimum  Regem  fine  liberis  mafculis decedere,  ut  didum,  incon- 
jinenti  pofi:  confummationem  didi  matrimonii.vel  quôd  non  ftet  per  didos  dominos 
Archiducem  8c  Ducem  Luxemburgix,  quominus  confummecur  ; quôd  ante  didi 
gubernatores  8c  capitanei  dabunc  8c  ponent  ad  manus  didx  dominx  Claudix  8c 
Duds  Luxemburgix, didos  ducatus,  comitatus , terras , & dominia  ; 8c  fi  contingat 
jüiquem  gubernatorem  vel  capiraneum  didarum  terratum  8c  dominiorum  mori  • 
vel  deftitui  ab  officiis  fuis,  ii  qui  fufiieientur  in  loco  eorum  facicnt  fimile  facra- 
jnemum  , ut  fupra , dido  domino  Archiduci. 

Convenrum  tamen  eft,  quod  Rege  Chriftianiffimo  deccdente  fine  liberis  mat- 
culis , ira  quod  (ècundum  conventionem  fupra  didam  prxdidi  ducarus , comi- 
tarus,  & dominia  fpedent  didx  dominx  Claudix , ut  dtdum  eft,  fupetftic.bus  uns 
çel  pluribus  filiabus  didi  Chriftianiflirai  Regis,  fororibus  prafctx  dominx  Clau- 
dix , quôd  ipfa  tenebitur  futficientcr  & houorificè , (ècundum  ftatus  earum  con- 
decentiam  , in  pecunia  dotare. 

Et  cafu  quo  per  defedum  didi  Chtiftianiflimi  Regis  Francix,  aut  didx  Re- 
ginx  cjus  confortis,  (èu  didx  dominx  Claudix, didum  matrimonium  non  fiat, 
aidus  Chriftianiflîmus  Rex  vult,  & ex  nunc  confentit  quôd  didi  ducatus  Bur- 
ruadix  8c  Mediolani,  & comitatus  Aftenfis  rcmaneant  dido  Duci  Luxemburgix, 
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Se  ex  nunc  cafn  prxdifto  cedit  & transfert  di&a  dominia  cum  omnibus  juri ■* 
bus , qu*  jn  eis  habct  ÔC  poflet  habere. 

, Et  (imiliter  , fi  per  defé&um  di&i  fercniflîmi  Romanorum  Regis , aut  illuftrifi. 
fimi  domini  Archiducis , aut  illuftriffim*  dominz  Archidudll*  confortis  fui , aut 
illufttifïïmi  domini  Ducis  Luxemburgenfis , diAum  matriroomum  non  fiat , hoc 
cafu,  prxfatus  fercniiTîmus  dominus  Romanorum  Rex  renuntiabit  ^omnibus  que. 
relis  , nominibns , ratiombus,  & a&ionibus , quas  nunc  vel  temporc  finuro  po- 
teft  petere  vel  querelare , pro  quacumque  caufa , colore  aut  occafione  qu*  fit  auc 
elTe  poflit  in  diâris  Ducatu  Mediolani , Se  aliis  patriis , terris , aut  dominiis , qu* 
di&us  Chriftianiflimus  Rex  tenec  in  Imperio.  Et  etiam  didhis  illultrifiimus  do- 
minus Archidux  renuntiabit  omnibus  juribus , querclis  Se  a&ionibus,-  quxeum- 
que  fint , qu*  Se  quas  pollet  habere , Se  prxtendere  in  di&is  ducatu  Burgundi*,- 
comitatibus  Marifconenu  ôc  Antiisiodorenli , & dominio  de  Barro  fupra  icqua- 
nam , 8c  etiam  cedit  6e  transfert  ex  nunc , ca(u  prxdiAo , Chriftianifsimo  Régi  SC- 
illuftrifsimx  domin*  Claudi*  comitatus  Artefii,  Quadralefii,  8e  dominia  de  Noyers- 
ôc  Chaftelchinon. 

Item.  Pro  m.i|oti  fecuritate,  Se  amore  Se  affèAione , quos  ChriflianifsimuS  Rex 
gerit  di&o  domino  Archiduci  & Duci  de  Luxemburgo  , 8e  favore  di&i  matri- 
monii , ex  nunc  donat  hberahter  di<£tis  dominis  Archiduci  Se  Duci  Luxemburgix, 
vita  eorum  dumtaxat  durante  , fubfidium  Se  compofitionem  Artefii , eo  modo  SC 
forma,  quoaliàs  fuit  donat  a quondam  Duci  Philippo  Burgundi*  , 8e  Duci  Catolo, 
filio  fuo  ; provifo  cnmen  , quod  fc  habeant  erga  didhim  Chriftianiflïmum  Regem 
ficuti  renentur  fiicere.  Reférvatis  umen  per  Regiam  Majelhtcm  omnibus  juriw 
bus  regalibus  Si  lupremitatis , qu*  fub  colore  diûi  doni  non  intelligit  in  aliquo 
dimmuerc , neque  contravenire  eis  ; 6e  de  hoc  fient  litter*  in  bona  forma:  6c  etiam 1 
arquum  8c  rationabile  eft,quod  prxfâti  Domini  dent  litteras  fux  Régi*  Majeflati,- 
per  quas  rccognofcent , non  jure  fuo , fed  per  munificentiam  ôc  liberalitarem  fuam, 
aiéïam  compofitionem  Se  fubfidium  habete  , ne  in  futur um  delapfis  multis  annis- 
aliqui  harum  rerum  igaari  poflint  contrarium  prxtcndcrc.- 

Convenerunt  etiam  panes  prædiûx  , quod  facri  Romani  Imperii  Ptincipes  Ele.' 
ûores  , ôc  ipfiim  univerfiim  Sacro-Romanum  Imperium  fint  hujus  matnmonii , Sc 
omnium  in  articulis  prxdidlis  conrentorum  confervatores,  ica  & taliter,  quod  poC- 
^fint  Se  debeant  rôtis  viribus  aflîfterc  ei,  qui  przdida  oblervaveric  contra  alium  non1 
obfervantcm. 

Cumque  prxmilïa  capitula,  ac  omnia  & fingula  in  iis , Se  eorum  quolibet  cona- 
tenta  , nobis  grata  fint,  idcirco  ilia  omnia  8c  îllorum  quodlibet  juxta  fui  formam 
& tenorem  nominibus  prxdidotum  dominorum  noftrorum  Romanorum  Regis  >. 
&Philippi,  Archiducis,  ejus  filii  ÔC  fùorum  manJatorum  virtute  accepta vimus , 
Se  per  pr*(entes  acceptamus , 8e  eifiietn  nominibus  8e  eorumdem  fuorum  man- 
dacorum  virtute,  omnibus  melionbus  via,  modo  Si  forma  , quibus  mcliùs  validé 
£c  de  jure  podumus  8i  debemus  , promittimus  ôc  in  animas  prxdi&onmi  domino- 
rum  noftrorum  Romanorum  Regis , ÔC  Archiducis,  Si  eorum  cujuflibct,  ad  Deum 
oranipotentem,  ôc  ad  fan&a  quatuor  evangelia  corporaliter  noftris  manibus 
bona  fide,  ôc  fub  cenfuris  apoitolicis,  quibus  virtute  mandatorum  qu*  fiipra,  pr*- 
•fitos  dominos  noftros , ôc  eorum  quemlibet  in  caiu  contraventionis , fubjicimuîj. 
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jnramns  przdidtos  dominos  noflros , pro  fe , Sc  hxredibus , fùccelToribus , regnis, 
dominiis  & ditiontbus  fuis  ctiam  fub  fuorum  prxfentium, Sc  fiinirorum  bonorum 
obligationc  Sc  hipotccn,  necnon  fub  pcrna  perjurii , talem  qualem  <ipfi  Rornano- 
rum  R ex.  Sc  Archidux  , in  calù  tali  incurrrre  pofTunt,  omnia  Sc  fingula  prxin- 
fetta  capitula , & eotum  quodlibct , lecundùm  fui  fbrmam  & tenorem  debete 
tenete  , adimplcre  , Sc  iriviolabilitrr  obfetvare  , nec  eos  dominos  noltros , vel 
eotum  alterum  , per  fe  , alium  vel  alios,  dirc&c  (eu  indircûc  , aut  alias  quovis 
modo,  cifdem  atticulis  in  aliquo  unquàm  contravenire.  Ptomittimus  infuper  no- 
minibus  & virmte  mandatorum,  qux  fupra , cofdem  dominos  nofttos  Rcgem, 
& ejus  fiiium  Archiducem  , Sc  eotum  qucmlibct,  omnia  & fingula,  qux  fupra  per 
nos  tta&at» , aeceptata  , promitla , & juvata,  acceptaturos , ratificaturos , approba- 
ruros , & pctfonaliter  etiam  fupet  fanttis  quatuor  evangefiis  fuis  manibus  corpo- 
raliter  taftis,  neenon  fub  cenfuris  , Sc  aliis,  qux  fupra  , poenis  Se  obligationibus 
juraturos  , Se  liras  defuper  litteras  patentes  in  bona  ac  débita  forma  expediri 
mandat u ios  , Se  eafdem  ipfi  Chriftianiflimo  Régi,  vel  fuo  légitime  oratori,  non- 
cio,  vel  procuratoti , ad  tnanus  daturos . quàm  primùm  id  ab  cis  ex  parte  cptfdcm 
Chriltianillimi  Régis  exquiretur  , aut  poftulabitur  ; Sc  fi,  quod  Deus  avettat,  prx- 
faci  donr.ru  noltri  Romanorum  Rex  , Sc  Archidux  , cmr.ia  prxdifla  proie  per  nos 
tra&ata,  acceptata  & jurata  , non  obfetvaverin  , nos  hoc  ca!u  fuis  nomimbus  Sc 
fuorum  mandatorum  virtuce  volumus  Sc  confcntimus  ex  nunc  prout  ex  tune,  quàd 
iplc  Chtillianiflimus  Rex  cifiiem  dominis  noftris,  Sc  eotum  cudibet , in  nullofic 
obligatus.- 

In  quorum  omnium  Sc  fingulorum  tcftimoniitm , nos  prxfentes  litteras  manibus 
noftris  fubfignavimus,  Sc  cas  nos  Phübcrtus  Naturelli,  Joannes  de  Lrnremluirgo, 
8c  Carolus  de  Ranch; court , propriis  figillis  noftris  , Sc  nos  Cyptianusde  Serntcin, 
figilloipfius  Phiiberti , Sc  Laurentius  du  Blioul,  figillo  prxfati  Caroli,  in  noftro- 
rum  ablëntia  accommodatis  fteimus  muuiti.  Oatum  Blcfis,  vierfuna  fccunda  die 
menfis  lèptembns , anno  Domini  1J04. 

Aînfi  ligné,  Philbertus  Naturelli , prxpofitus  Trajettenfis.  Scrntcin.  Joannes  de 
Jtuxcmbourg.  E.  Ranchicourt.  Du  Blioul. 

Et  font  lcfdites  lettres  lccllées  de  cinq  féaux,  ou  cachets, fut  cite  rouge. 


Traite'  dé  treve  fovr  trois  ans,  entre  le  roi 

jLettis  XII.  fr  > F erdin4nd  & Ifabcüe , Roi  & Reine  d' Ef pagne. 

En  l'Abbate  de  Notre  Dame  de  la  Mejorada,  le  y.  mars  1504. 

FERDINANDUS  Sc  Eliübet , Dci  gratiâ  Rex  Sc  Rcgina  Caftellx, 
Lcgionis,  Aragonum,  Sicilir  citra  Sc  ultra  Fatum,  Hicmlalcm,  Gra- 
natx,Tolcti,  Valentix  , Gallccix  , Majoricarum , Hilpalis,  Sardmix, 
Cordubi , Corficx,  Murcix , Gicnnis,  Algarbii  , Algczirx  , Gibraltaris,  ac 
Iniûlanuu  Canarix,  Cornes  & Comitillà  Barchinonx,  Domini  Vifcaiæ  & Mo- 
J in*  , Duces  Athcnarum  Sc  Ncopatrix  , Comités  Rolfilionis  Sc  Ccritanix  A 
jMarchtoncs  Orilhnt  Sc  Goceani , univerfis  Sc  fingulis  prxlcntcs  litteras  rnfpcdhr- 
, nutum  facimus , Quod  inter  nos,  ex  una  , Sc  aldlEmum  Sc  potentiflitntm) 
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Principem  Ludovicum  ,'Regem  Francix , Dueem  Mcdjolani,  &c.  & confân- 
guincum  no ftrum, ex  altéra  , fûcrunt  tradati.fadi  Se  condufi , ac  fada  & conclufa 
articuli  Se  capitula  induciaium  & treugarum  tenons  fequenus. 

Imprimis  fuit  Se  eft  concordatum  , quod  fit  bona,  fccura,  & legalis  treuga  , 
eucrrxquc  abftinentia  per  tempus  trium  annorum , inter  altiflimum  Se  poten- 
tiftimum  Principem  Ludovicum , Regem  Francix,  Dueem  Mediolam  , Sec.  chri- 
ftianiflimum,  parte  ex  una:&  aluflimos  & potcnnffimos  Principem  & Pnnci- 
pilTam  Ferdinandum  & Elifabet,  Regem  Se  Reginam  Caftcllx  . Lcgion.s , Ara- 
Eonum  , Sicilix , Granatx,  &c.  catholicos,  parte  ex  altéra  ; ram  per  marc,  & ter- 
«m,  qulm  aqitas  dulces , pro  ipfis  & omnibus  corum  regnis , terris , domma- 
tionibus,  fubditis,  alligatis , & confadcratis , in  quibufeumque  partibus  cx.ftcn- 
tibus  tam  dira  quàm  ultra  montes,  & fignamer  per  totum  ;regnum  Sicilix 
citra  Farum , per  mare  Se  terram  Qux  quidem  treugx  erunt  commumcativx  Se 
mercantiles  tali  modo  & forma , quod  durantibus  illis  fubditi  & fequentes  dld.is 
partes  feu  altérant  illarum,  poterunt  ire  Je  proficifci,  mcrcari  & vehi  ficere,  fc- 
curè  SC  fine  aliquo  impedimento  perfonarum  & bonorum  fuorum  , omnes  mer- 
cantias  & bona  quxeumque  , in  omnibus  partibus  & qualtbcr  illarum  fupra- 
duRorum  Principum,  ibidemque  morari,  ire  & redire,  tam  pro  fado  mercantix, 
quàm  alia  quavis  causa , provifo  ramen,  qu6d  prxtextu  Se  fub  umbra  prxfcntis 
prxdidx  treugx,  didi  commorames , fréquentantes,  euntes  Se  redeuntes  hinc 
fndc,  non  facicnt , ncqtic  procurabunt , direde  , neque  mdircdè,  aliquid  in|prx- 
judicium  principis,  in  patria  feu  in  partito  cujus  ipfi  fc  invenient.  _ 

Item.  Fuit  & eft  concordatum  , quod  durante  dida  treuga  nulla  cxecutio , feu 
aliquod  guerrx  cxplcitum  fict  hinc  indc  ab  una  parte, ’neque  ab  alia , née  capicntu; 
aliquxcivitatcs,  villx  , platex,  oppida,  fortalitia,minufquc  prifonerii  ullius  parmi, 
née  navigia,  née  alia  bona  per  marc,  née  per  terram,  quinimo  id  quod  invcmctur 
captuin  Se  innovatum  qualicumquc  modo,  a didis  partibus, feu  altéra  illarum,  polt 
dicm  quo  prxfcns  treuga  publicabitur,  ut  infcriùs  continctur,  reflnuetur,  repo- 
nctur , Se  reintcgrabiiur  in  eo  ftatu,quo  crit  captum  & innovatum , tempore 

didx  captionis  feu  innovationis.  ....  , 

Item.  Fuit  & eft  concordatum,  quèd  quamvis  fuperms  dicitur,  quod  didx  prx- 
fentes  treucç  fint  communicativx  & mercantiles . quod  hoc  intclligatur  in  om- 
nibus regnis  , terris,  & dominiis  prxdidotum  Reçum  Se  Reginx  , prçterquamm 
prxdido  Sicilix  citra  Farum  regno  , ficuti  in  alns  regms,  terris,  & dominas 
prxdidorum  Regum  & Reginx  , tam  per  maie  quam  per  terram. 

V Item.  Fuit  & eft  concordatum, quod  prçfcns  treuga  publicetur  & prxcom- 
fetur  in  civitarc  Neapotis  , die  vicefima  quinta  menfis  februarii  proximè  ven- 
turi  ,anni  prxfcntis  m.llcfim.  quingentef.mi  quart.  & quod  a d.da  die  inc.piant 
currere  prxdidi  très  anni  qufdcm  treugx  & fubfequantur  de.nde  con  ccutive  ; 
Qux  treuga  publicabitur  etiam  Se  prxcon.fabuur  m ctv.tat.bus  & viU.s  Nar- 
boïii,  Pcrpinüni , Vaionx,  & Fontifarabix,  viceûmo-nono  die  prxdtdi  menfis 
februaru  proxim*  venturi. 

Item.  Fuit  Se  eft  eoncordatum.quqd  durante  d.do  tempore  treugx,  fubd.n  & 
alii  qui  tenent , & fcqunnnir  de  prxfcnt:  panes  leu  partimm  d.dotum  Princi- 
pum,  poterunt  refidendo  in  illo  feu  in  tilts,  liber*,  lecure , & fine  al.quo  impe. 
dimento,  gaudcre,.uti.  Se  frui  terris,  hxieditatibus,  Se  bonis  quibufeumque,  qu* 


dido  ccmporc  publicationis  prxfcntïs  treugx  habebunt  & poffidcbunt  corporali- 
tcr  & cum  cffcdu  in  arlio  partito. 

Item.  Fuit  & cft  concordarun»,  quôd  fi  , durante  dida'treuga  , aliqui  populi , 
Baroncs  , feu  aliæ  perfonx  ex  bis  qux  dida  die  viccfima  quinta  inenfe  (cbruaiii 
proxime  venturi , qua  dida  treuga  publicabitut , ut  prxfertur,  crunt  fub  obedien- 
tia  prxdidi  Regis  Francia:,  ubicumque  (ïnt,  ab  cadcm  obedientia  déficient,  & Ce 
rcbcllabunt , & exigent  figna  prxdidorum  Regis  & Regina-  Caftcllx  & Arago- 
num,  vel  aliquis  Baro  , aut  alia  petfona  ex  his  qui  fcquuntur , aut  non  fcquun- 
tur  prxdidos  Regem  & Reginam  Ca (Félix  & Aragonum,  fccerit  rcbcllarc  ali- 

3uas  terras  ex  his , quç  dida  die  publicationis  treugx  crunt  fub  obedientia  prx- 
idi  Regis  Franeix,  ubicumque  fiacrint,  quôd  illis  talibus , qui  durante  dida 
treuga  terris  rcbcllarc  facicnt,  non  poffit  pcpcrci,  per  quameumque  paeem  inter 
didas  partes  facicndam,  née  per  cafdcm  partes  , aut  earum  alteram,  pofiït  cis 
prxftari  auxilium  , direde  vel  indirede , quinimd  tanquam  rebelles  & prxfentis 
treugx  fradotts  puniantur  ; & illud  quod  rcbcllarc  fecerint  à dida  die  viccfima 
quinta  menfis  fcbruarii , proxitnè  venturi , in  antca,  à qua  die  didi  treuga  incipict 
currcrc,  rcllinutur  ftatim  , in  co  ftatu  in  quo  erat  antequam  illud  rebcllarc  fccifj 
fent  > polEtquc  pats , contra  quam  innovabitur,  propria  fua  automate  illud  recu- 
pcrarc  , Se  altéra  pars  illud  rcfiftcrc,  feu  favorc , aut  alio  quovis  modo,  impedire 
non  poifit. 

Item.  Pari  modo  fuie  Se  cft  concordatum,  quôd  fi  durante  dida  treuga  aliqui 
populi , Baroncs,  feu  alix  perfonx  ex  his,  qux  dida  die  viccfima  quinta  fcbruarii 
proxime  venturi-,  qua  dida  treuga publicabirur,  ut  prxfertur,  crunt  fub  obcdicn- 
tia  prxdidorum  Regis  & Reginx  Caftcllx  Se  Aragonum,  ubicumque  fine  , ab  ca- 
dem  obedientia  déficient  & fc  rcbcllabunt  ,&  érigent  figna  prxdidi  Regis  Fran- 
cis, vel  aliquis  Baro,  aut  alia  petfona  ex  his,  qux  fcquuntur  , aut  non  fcquuntur 
prxdidum  Franeix  Regem , feceric  rebcllarc  aliquas  terras  ex  his,  qux  dida  die 

{mblicationis ’ treugx  crunt  fub  obedientia  prxdidorum  Regis  Se  Reginx  Caftel- 
x & Aragonum , ubicumque  fucrint  , quod  illis  talibus,qui  durante  tlidaj  treuga 
terras  rcbcllarc  fecerint,  non  poffit  pcpcrci  per  quameumque  paeem  inter  didas 
partes  facicndam  , née  per  cafdcm  partes , aut  earum  alteram  , poflît  cis  prxftari 
auxilium  direde  vel  indirede,  quinimo  tanquam  rebelles  & prxfentis  treugx 
fradorcs  puniantur  i & illud  quod  rcbcllarc  fecerint , à dida  die  viccfima  quinta 
menfis  feoruarii  proxime  venturi  , in  antca  , à qua  die  dida  treuga  incipict  cur« 
rerc  , ut  prxfertur,  reftituatur  illico  in  eo  (Fatu  , in  quo  erat  antequam  illud  rc- 
bcllarc fcciflênt  ; pofficquc  pars , contra  quam  innovabitur,  propi  ia  fiia  autoritate 
illud  recuperare,  & altéra  pars  illud  rcfifterc,  feu  favorc,  aut  alio  quovis  modo, 
impedire  non  poffit. 

Item.  Et  cafu,  quo  pendente  dido  rempote  didx  treugx  aliauid  per  capita- 
neos,  feu  aliquas  illorum  , feu  didorum  Principum  , genres  aut  alios  quofeumque 
fcquentes  corum  pattes , vel  partitum  tenentes , fieret  contra  Se  in  prxjudicîum 
did*  treugx , proptcrca  tamen  non  ccnfebitur  dida  treuga  rupta , neque  infra- 
da,  fed  neque  prxjudicabit  dida  infradio  feu  innovatio  fupradidis  Principi- 
bus  , fed  dumtaxat  infradori  & interrumpenti  didam  treugam  , qui  punietut  ÔC 
çoftigabicur  per  panera,  in  cujus  terra  dcliqucrit , & ad  id  rcftituctur  per  alteram 


Ïartem  ubi  fuerit , infra  menfem  poft  requifitiontfm;  & illud  quod  innovabitur  t£ 
et  per  prxdiftos  contta  didbm  treugam,  reftituatur  ftatim  in  eo  ftatu  in  quo  erat 
anteaquam  innovaretur,  poffitque  pats,  contta  quam  innovabitur,  ptopria  lua 
autont.ite  illud  recuperare , & altéra  pars  illud  refifterc,  feu  favotc,  aut  alio  quovis 
modo,  impcdire  non  po/Iîc. 

Item.  Fuit  & eft  corfcordatum,  quôd  quoniam  imprxlèntiarum  prsedifti  R ex  & 
Regina  Caflell*  & Aragonum  habent  poflcflGonem  totius  prxdufti  Sialix  citta 
Farum  rcgni , & accidcre  porter , quôd  pofteaquam  hujufmodi  ttcuga  ad  aliquo- 
rum  notitiam  devenetit,  aliqui  populi,  Batones,  aut  ahx  perfonx  in  didlo  tegno 
ad  difcotdiam  & bellum  feminandum,  ut  hujufmodi  ttcuga  non  fer  venir,  fub  obe- 
dientia  alterius  Ptincipis  tiare  vcllent  , & non  fùb  obedientia  di&orum  Regis  Bc 
Rcginx  Cartel!*  Bc  Aragonum , volunt  didtx  panes  quôd  fi  durante  dafto  tcm- 
porc  trcug* , terra: , aut  Barones,  aut  aliqu*  ali*  peilolix  intra  diûum  Sicili* 
citra  Farum  tegnum  , fub  alia  obcdienti3  , prxterquam  diftorum  Regis  & Reginx 
Caftcll*  & Aragonum,  ftare  voluerint,  quôd;  ipfi  Rex  Bc  Regina  poflïnt  inobe- 
dientes  fibi  in  di&o  tegno  ad  obedientiam  fuam  reducere  quocumque  modo  vo- 
luerint  -,  Sc  liane  ob  caulàm  treuga  non  intelligatur  elle  fradla. 

Item.  Fuit  & eft  concordatum  , quod  durante  difta  treuga  altéra  di&arum  par- 
trum  non  podît  prxftare  auxiliuro,  aut  favorem  alicui  Principi,potcntatui,aut ali. 
cui  ali*  perlon*,  contra  alteram  partem,  direttè  nec  indircôlc. 

Item.  Et  pariter  tenebuntur  dufti  Reges  Bc  Regina  nominare  infra  très  menfès, 
à die  prxfcntium  imniediatè  fequentes  , diftos  eorum  alligatos  8c  confœderatos, 
quos  intendunt  c(Tc  comprchenlos  intra  diûam  treugam , gaudereque,  un,  & frui 
effcftu  ejufdcm. 

Item.  Fuit  Bc  eft  concordatum , quôd  prxdidli  Reges  Bc  Regina  firraabunt  per- 
fonaliter  A:  jurabunt  hujufmodi  articulos  Bc  capitula  treugx,  infra  frxdecim  dies 
proxime  (equentes , qui  currcre  incipicnt  à tricclâma  prima  die  hujus  mentis  ja- 
nuariiranni  prxfentis  Ij04.  Bc  quod  ir.fta  diflum  tempus  hujufmodi  capitula  treu- 
gx tradantur  ab  una  parte  ad  aliam  viciffim  , vidclicct  iplilmct  Principibus , vcl 
pro  cis , oratoribus  fuis. 

Et  licet  prxinlcrti  articuli  & capitula  fiierint  alias  per  nos  ratificata  , firmata  & 
juramcnco  vallata.  infra  tempus  in  eifdcm  articulis  contentum,  nihilominus  tamen, 
quia  voluncas  noftra  eft  silos  & ilia , Bc  omnia  in  ilbs  contenta,  tenere,  adimplere, 
& obfervare  ; igitur  prxfentium  tenore  approbamus  , concedimus , & firmamus 
prxinferta  treugx,  bellique  abftincntix  , capitula  & articulos,  & omnia  in  illis 
contenta  , & promittimus  & juramus  ad  Domiiium  Dcum  noftrum , 5c  ejus  fan- 
ftam  Crucem , Bc  faudla  quatuor  evangelia , manibus  noftris  eorporaljtcr  tafta, 
in  prxfentia  fpcôlabilis  Joannis  de  Lcvi , Waicfcalli  fidei , domini  de  Mirapice  , 
A:  Sencfcalli  Carcaffonx,  oratoris  per  eumdcm  altifliirum  Bc  potentiflimum  Frais- 
corum  Regcm  ad  nos  deftinari  ,quôd  tenebimus  , imflcbimus,  A:  obfervabimiis 
prxinferta  capitula  & articulos , S:  omnia  in  illis  contenta  , videlicet  ea  omnia  Bc 
fingula  , qux  nos  prxdidtorum  aniculoruru  Si  capitulorum  virturc  adimplere  tenc- 
suur  Bc  aftndti  fumus , boua  fide,  omnique  fraude  , dolo  & cautcla  ccllànnbus,  (ub 
clanluli paâis,  obUgationibus,&  vinculis  in  prxinfertis  articulis  contentis. 

In  quorum  fidem  & teftimomum  prxlèotes  hcxi  juBimus  manibus  noftris  ligna-. 


tas. 


tas , figilloqu;  noftro  impendenti  muniras.  Datam  in  Cœnobio  Bear*  Virgini* 
Mari*  de  l*  Mejorada,  ordinis  fan&i  Hierommi , ultimodie  menfis  maitii , àxino 
à narivitatc  Domini  1JO4.  Sic  fignatum,  Ta  cl  Rcy , T a U Rein*. 

Ego  Michael  Perez  d'Almaçan,  fecrctarius  Regis  Se  Regin*  dominorum  meo- 
tum,eam  lcribt  feci  mandato  Majeftatum  iuarum. 

rovroiR  DV  rot  Ferdinand  a ses  ambassadeurs. 

Je  faire  la  meme  ligue  & union  , avec  Moufteur  François  , Duc  de 
Valois,  futur  fuccejfeur  au  roi  au»:  t de  France,  qu'il  avoit  faite,  avec 
le  Roi  Louis  XII.  A Segovie  le  10.  frptembre  i joj. 

FERDINANDUS,  Dei  gratia  Rex  Hifpanix,  Sicili*  cirra  Sc  ultra 
Farum  , Jerufalem  , Sec.  uuiverfis  & finguiis  , ad  quomm  notitiam  prx- 
feutes  litter*  pervenerinc  , làlutcm.  Quamvis  inter  nos  Se  ait  flîmum  , 
potentidînuim  , Se  excellentiflïmum  Princi^n  Ludovicum , Franci*  Regcm,  Me. 
diolanique  Ducem , Sec.  Chriftianiflîmum  canflimum  ac  amantiflîmum  frattem 
6c  confaderatura  noftrum , petada , firmata , compofita  , perpetuoque  Habilita 
pax,  fraternités,  & confcederatio  fit  pro  nobis  noltrilque  lucceflbribus , & toca 
demum  pofteritate  , quant  nos  cuftodimus  , Se  omnibus  vit*  noftrx  diebus  1II1- 
bat.un  *terno  & immortali  Deo  medio  euftodiemus.  Et  licet  nobis  cum  ipfius 
cariflîmi  Francorum  Regis  fracris  noftri  fucctllbribus  ncquaquam  necellatium  fit 
eam  amicitiam  Se  confcederationem  majori  vinculo , qu.im  eft.connedeic  j vcrùm 
nos  profpiciendo  ingentia  bona  qu*  inde  omnibus  populis  & nation  bus , eidem 
Chriftianiflirao  Régi  fratti  noftro , nobifquc  , & fubditis  fubfequuntur , Se  toti 
demum  religioni  chriftianx , neutiqu.ini  indecens  videtur , quod  res  de  qua  tôt 
& ram  magna  oriuntur  bona,  veluti  cadem  amicitia  Sc  confcederatio  eft.con- 
nedatur,  uerumque  firmeuu  omrfibus  modis  , quibus  connedi,  firmarique  ma. 
gis  queat , pnvatimque  componatur  , confolideturque  inter  nos  , noftrofque 
hxredes  & liiccdfotes , Sc  illuftriflîmum  dominum  Francifcum,  Delphinum  Vien- 
nenlèm  * confanguineum  nofttum,  qui  poft  longa  tempora  Se  feliccs  decurfos  dics 
eidem  Chriftianiflimo  Régi  fratti  noftro  kiGallia  gratia  divina  media  lucceflurus. 
cft,  Se  fuos  quoque  hxredes  & fucccflores  ; prxcipuc  cum  hoc  idem  velit  & cupiat 
idem  Chriftian illî mus  Rex  fratrer  nofter.  Quaproptcr  confidentes  de  fide  fin- 
gulari , prudentia,  & integntatc  virorum  fpcàabilium,  magnificotum  . Se  reven- 
dorum,  confiliatiorum  nofteorum, Joannis  de  Silva,  cornais  Cifontis  , & affinis  no- 
ftri,  alfiftentis  utbis  Hilpalcnfis  , Sc  Thomx  Malfctiti  , Rcgentis  Canccllariz 
noftr*,  de  fratris  Joannis  Enguera,  Magiftri  in  lâcta  Thiologia  , Inquifitoris  h*, 
retic*  pravitatis  in  principatu  Cataloniz,  tenorc  ptxfentis , de  nollra  certa  fcien- 
tia, délibérât c & confulto,  cos  omnibus  melioribus  via,  modo  , Se  forma,  qui- 
bus de  jure  & alias  poilumus  Sc  valemus , fâcimus , conftituimus  , creamus  , Sc 
ordinamus  noftros  ver  os , certes,  legitimos  , & indubitatos  procuratores  , ora- 
tores,  & nuncios  fpcciales.  Se  ad  infra  feripu  generale',  ita  tamen.qttôd  fpe- 
cialitas  generalitari  non  déroger , nec  c contra  ; vos  eofdem,  Joanncm  de  Silva, 
Comitem  Cifontis , Thomam  Malferitum,  Se  fratrem  Joanncm  EigJera,uc  pro 
nobis  Se  nomiuc  noftro  poflicis  & valcatis  tradare,  concordare,  hicere , Se  fir- 
Tomc  II.  E 
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mare  cum  prxdi&o  illuthifllmo  domino  Francilco,  Delphino  Viennenfi,  confâni 
guinco  noftro , feu  cum  illi  >,  qui  (uas  vices  5c  poteftatcm  hnbebunt  cjus  nomine, 
unionem  , fraternitatem , ligam  , 5c  confcrderationcm  ftridkiflimam  , pcrpetuam 
ac  indiflolubilem  , cunâis  futuris  temporibus  duraturam  , fcilicet  inter  nos  hxre- 
dcfquc  & fticceflbres  noftros  , ac  régna  & dominia  noftra , Sc  alias  terras  omnes 
6c  fubditos  noftros , tam  regnorum  5c  dominioruni  nofttorum , quam  regno- 
rum  & dominiorum  Caftellx  , Legionis,  Granatas  , &c.  quorum  adminiftratio- 
nem  & gubernationem  perpetuam  habemus,  nobifque  optnno  jure  perriiiet,  parte 
ex  una  ; 5c  eumdem  îlluftriflimum  dominum  Francifcum  , Delpninum  Vien- 
nenfem  , conlanguineum  noftrum , & fuccelTores  fuos , 5c  regnum  Francia:  , 5c 
dominia,  & fubditos  coronx  Francur , parte  ex  altéra;  & poflitis  quaccumque 
capitula  & inftrumenta  & quofcumque  tradbtus  concordix , unionis , & con- 
fœJerationis  & ligx  ,pro  nobis  Sc  nomine  noftro , cum  eodem  îlluftriflîmo  Dcl- 
phino  Viennenfi , conlanguineo  noftro  , ftipulari,  facere  Sc  firmare  , fieri  facere, 
petere , 6c  inftare  , cum  illis  paâis  , vincuhs  , conditionibus  , promiflionibus  , 
ptrnis , fummiflionibus , juramemis  Aclaufulis  & cautelis  quibus  volueritis  & 
vobis  bene  vifum  fùerit  ; poffirifque  nomine  noftro , G oportuerit  nominale 
confcrvatorem  dittx  unionis,  confœderatioms  Sc  ligx  , ac  etiam  nominare  con- 
ftr Jeratos  noftros,  qui  in  eadem  confederatione  5c  liga  includi  debeant  ; & 
démuni  poflitis  facere  6c  fr  mare  pro  nobis,  Sc  nomine  noftro,  omnia  alia  ôc 
Gngula  ,qox  pro  expeditione  , iecuriute , ôc  complemento  diûx  unionis  , confé- 
dération» 6c  ligx , neceflaria , convenientia  , & opportuna  vobis  videbuntur.  Et 
de  prxdidis  omnibus  & fmgulis  , ÔC  uno  quoque  eorum  poflitis , concordare.  Gu 
cere,  5c  firmare  nomine  noftro,  cum  prxfato  illuftnflimo  Delphino  Viennenfi.con- 
fanguinco  noftro,  fierique  facere,  petere,  & inftare  quxcumque  capitula,  8c 
quolcumquc  contractas  cum  illis  paâis,  conditionibus,  obligatiorubus , juramcn- 
lis,  (ècuritatibus , pcrnis,  fiimmiflïonibus,  renunciationibus  & promiflionibus, 
quibus  volueritis , Sc  generaliter  omnia  Sc  alia  Gngula  fticere  & firmare , cujuf- 
cumquc  naturx  Sc  importantix  fuerint  neceflaria  èc  opportuna , & qux  nos  fiu 
cere  poflcmus,  ctiamfi  talia  (int,  qux  ad  ea  conficiendum  prxccptumexigant  ma. 
gis  fpcciale.  Damus  prxterea  5c  concedimus  vobis  prxnominans  oratonbus  na- 
ttas plénum  poflè , ut  poflitis  jurare  pro  nobis  & in  animam  noftram,  quod  tcne- 
biraus  , obfetvabimus , & adimplebimus  realiter  & cum  cfièCta  omnia  & Gngula, 
qu*  in  prxdiâis  circa  ca  nomine  noftro  concordabitis , capitulabitis , aflecu- 
rabitis  , promittetis , jurabitis  & firmabitis , omni  fraude , caucela  , & dolo  ccflàn- 
tibus,  Sc  ilia  ratificabimus  eis  modo  & forma,  quibus  vos  ea  concordabitis  , ca- 
pitulsbitis , aflecutabitis , promittetis,  jurabitis  , & firmabitis  ; & quod  nulloun- 
quam  tempore  rcvocabimus , nec  contra  ea  aut  eorum  aliquid  ficiemus , vel 
veniemus , lùb  obligatione  omnium  bonorum  noftrorum  pattimor.ialium  5c  fif- 
calium.  In  quorum  teftimonium , prxfentes  fieri  jufsimus  manu  noftra  Ggnatas , 
figi'Ioque  noftro  împendeiui  munitas.  Datum  incivitate  Segovix,  die  decimà  men.7 
fis  feptembris,  anno  à nativitate  Domini  150J.  Sic  Ggnatum,  Yo  el  Rtj. 

Ego  Michael  Ferez  d’Almaçan  prxdiûi  altilsimi,  potentifsimi  , & catholici  Ré- 
gis, domuu  mei,  Iccictarius  prxfentes  litteras  mandato  M-ijdUus  fux  feribi  feci. 


TRAITE'  DE  PAIX,  DE  CONFEDERATION,  ET  ALLIANCE 
entre  Louis  XII.  Roi  de  France , à"  Ferdinand  , Roi  d'E [pagne , & du 
mariage  de  Germaine  de  Foix,  nièce  du  Roi,  avec  ledit  Roi  Ferdinand. 
A Blois  le  n.  octobre  1505.  ratifié  par  le  Roi  d' EJ  pagne  à Segcvie 
lei6.oé!obre  ijoj. 


PATE  AT  cun&is  8c  evidenter  fit  notum,  Qood  ad-  laudem  & gloriam  onü 
nipotentis  redemptoris  Domini  nodci  Jcl'u  Chnfti , exnltationem  8c  ampli- 
ficationem  totius  Chndianx  Religionis , ortodoxxquc  fidei , honorem  , com- 
«nodum  8c  cranquillicatem,&  cucel.un  8c  conlervationem  flacuum,  regnorum  & fub- 
ditorum  fereniflîmi  8c  excelfi  Principis  domini  Ludovici,  hujus  nominis  duodeci- 
mi , Dci  gratiâ  Chriftiamflîmi  Regis  Francorum , Ducis  Mcdiolani , domini  Ja- 
nux,&c.  & etiam  ad  honorem,  commodum  Sc  cranquillitatem , tutelam  &con- 
fervationem  ftatuum , regnorum  & fubditorum  lereniflimi  8c  excclfi  Principis 
domini  Ferdinandi,  Dei  gracia  Catolici  Hifpaniarum  Regis  , Sicilix  cicra  8c  ultra 
Farum  , Jerulàlem , &c.  bona,  vera  , fecura,  legalis  , fincera  & perpétua  pax  , 
unio  , fraternitas , amicitia , fixdus  8c  confccderacio  , orani  xvo  durarura  , (aâa  , 
jurata,  firrmta,  ac  conclut»  extitic , 8c  eft,  inter  prxfàtum  Chriftianifiimum  Re- 
gem , hxredes  8c  fucceiFoees  fuos , régna , patrias , 8c  dominia  fua  quxcumque 
pane  ex  una  ; 8c  nos  dominum  Joannem  de  Silva , Comitem  de  Cifiientcs  ; Tho- 
mam  Malferir , Doftorem  , Regentem  Cancellarix  ; Fratrem  Joannem  Enguera, 
Dordorem  in  Theologia , Provincialem  8c  Inquifitorem  in  Principatu  Catalonix, 
oratores , nuncios , 8c  procuratores  fpeciales  ante  ditti  fetemflîmi  domini  Ferdi. 
nandi,  Catolici  Hilpaniarum  Regis,  pro  di&o  Catohco  Rcge , hxredibus  & fuc- 
(CeiTonbus,  regnis , patriis,  &dominiis  luis  quibu  fornique , parie  ex  altéra,  in  hune, 
qui  fequitur , modum. 

Videlicct  quod  difti  Chridianiflîmus  & Catolicus  Reges  erunc  tanquam  du* 
animx  in  uno  8c  eodem  corpore,  amici  amicorum  , 8c  înimici  inimicorum  ; 8C 
quoi  eau  fa , colore , vel  occalione  quacumque  , qux  fit , vel  elle  pollit , non  po. 
.cerit,  nec  poflit  aliquis  eorum,  nec  etiam  eonrm  hxredes  & fuccellbres  poffint, 
direéîc  vel  indirefte  , modo  aliquo  dare  auxilium  , tüccurlum  , auc  favorem  contra 
alterum  , ininucis  aut  adverlâriis  luis  , fed  cenebuntur  & obnoxii  crunt  auxiliari 
& fiiccurrere  un  us  alteri , adversûs  & contra  omnes,  pro  lècuritace  , cudodia , de- 
fenfione  8c  tuitione  eorum  datuum  , regnorum,3c  terrarum,  dominiorum,&  jurium 
.quorumeumque  ; videheet  Rex  Chridianiflîmus  de  mille  homimbus  armorum , feu 
lancearum  ad  modum  Francix  ; & diffus  Catolicus  Rex  tenebitur  dare  auxilium 
triam  millium  Janetarirorum  ad  modum  Hifpanix  mdruûorum  , non  obdantibus 
quibufeumque  aliis  ligis  per  prxnominatos  Reges  antea  faâis , vel  de  cxcero  fa- 
cicndis  cum  quibufcumque  Principibus,  Dominacionibus,  l'eu  Communicatibus 
quibufeumque.  Quibus  quoad  hxc  ipfi  Chridianiflîmus  8c  Catolicus  Reges  per 
pratlêntem  pacem  8c  ligam  exprefsé  rcnunciarunt  8c  renunciant. 

Item.  Pocerunc  omnes  fubditi  uuiufque  diâorum  Regum  , cujutcumque  datus 
aut  qualitatis  fine  , itc , ftequentare , morari,  8c  dare  mercantilitcx  6c  aliter , uc  cis 
jridebicurxper  teiram , mare,  8t  aquas  duices , & per  terras  8c  dominia  di&oruro 
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Rrgum,  ficut  ipfi  poflùnt  facere  in  terris  & dominiis  fui  proprii  Régis.  Et  erunt 
iülpcnfi  te  'uprrfellx  executioncs  omnium  marcarum  & reptefaliarum , qui’  foe- 
runc  concert*  ex  utraque  parte  per  fpatium  fex  menfium  fcquentium  , quo  tem- 
pore  pendente  fiée  débita  diligentia  per  didos  Reges , vel  luos  commillànos  de 
concordando  & concordari  faciendo  querelas  & adjones , fub  occafione  Si  colore 
quarum  didx  marc*  feu  reprefali*  fuerunt  concerta:. 

Item.  Erunt  remilfa  odia&  rancores  omnes,  & omnes  ofiènf*  utriufque  partis, 
omnibus  illis  qui  tenuerunt  Si  (equuti  finit  partes  alterius  didoium  Regum  con- 
tra alterum,  & maxime  didus  Rex  Catolicus  integ-c  quittavit  & rcmifit,  quittât 
& rcmiuit  per  pr*lentes,  omnibus  , principibus  & Barombus,  & aliis  cidi  Regni 
Sicili*  citra  Fatum  . te  fimiliter  omnibus  cujufcumque  nationis  fitit , qui  tenue- 
tunt  pattern  dufti  ChrirtianiiEmi  Regis , totum  odium  , & omnem  rancorcm  , Si 
malam  voluntatem , quam  porter  habere  contra  cos  prxdida  de  caula , dummodo 
ipfi  faciant  dido  Catolico  & Regin*  ejus  conforti , qux  erit , homagia  & débit* 
ndelitatis  juramentum,  prout  facete  tenentur.  Et  poterunt  omnes  prxnominati, 
cujufcumque  ftatus  fint  , ftare  & refiderc  , ubicumquc  cis  brne  videbitur , 
excepto  quod  non  lient  in  terris  inimicorum  didorum  Regis  & Recinx  Catoli- 
corum,aut  cis  fufpcdorum.  Et  nihilominus  urentur  & gaudcbuntdidis  bonis  fuis  in 
dido  regno  exiftennbus,  dummodo  ipfi  non  impediam , quoi  orticinles  didorum 
Régi  Si  Regin*  lion  expledcnt,  exequantur,  & officient  in  principatibus  , ter- 
ris , baromis , Si  donnons  in  dido  regno  Sicili*  citra  Farum  ex  (Icntibus , fie  Si  co 
modo  & forma  , qua  antehac  tempote  aliorum  Regum  Sicili*  ciua  Farum  fadum 
exiftir. 

Item.  Fuit  concordatum  , quod  Princeps  Rotani , Marchio  Bitonti , Honoratus 
Si  Alfbnfus  de  findo  Sevcrino , & Fabricius  de  Jczualdo , Si  alii  cujufcumque 
qualitatis , (latu',&  nationis  fiierint , qui  pendente  bello  intet  didos  prafatos 
Reges  capiivi  fuerunt,  Si  etiam  carcetati  detinentur  per  prxfatum  Catolicum 
Regem  , vel  per  eos,  qui  ejus  partes  fequuntur,  tam  inltalia,  Hifpania.Caftclia, 
Aragonia,  Si  aliis  quibufeumque  locis,  illico  ponentur  in  puia  & plcna  libera- 
tionc  , ablque  alicujus  peaini*  folutione.  Et  pari  modo  fiet  per  prxdidum  Lhri- 
ftianifEmum  Francorum  Regem  , fi  funt  aliqui  fubdicotum  prxJidi  Catoüci  Regis, 
vel  alii, qui  ejus  partes  tenuerunt , qui  detincantur  prxdida  ex  caufa  in  terris  obe- 
dientiz  pr*fiti  Chriftianiflimi  Regis. 

Item.  Pari  modo  fuit  tradatum  & concordatum,  quod  omnes  & finguli  Prin- 
cipes, Barones,  Dommi , Milites,  Si  alii  cujufcumque  ftatus  vel  condition»  fint 
prxüidi  Sicili*  citra  Farum  regni , vel  aliundc  , qui  partent  didi  Cliriftianiffimi 
Regis,  contra  prxfatum  Catolicum  Regem  tenuerunt  & fcquuti  funt,  vel  eonim 
Iixrcdes  legitimi , illico  port  matrimonium  pet  verba  de  pixlcnti  fadum  Si  con- 
clufum  inter  prxfatum  Catolicum  Regem,  Si  illullrilfimam  Dominam  Germanam 
d*  Fuxo , rcponc.uur  Si  reftitudntur  intègre  in  polit  ffione  & fruitione  luorum 
principatuum,  terrarum,  dominiorum,  & bonorum  fiiouim  inuncbilium  quorum-, 
cumque , qrlx  ipfi  poflîdebant  in  initio  didi  belli , quod  fint  anno  Dommi  :joi. 
in  zftate  , temporc  quo  armigtri  Regis Catolici  Hifp.inix  venetunt  adTnbaldam, 
& dominus  d'Aubigny  venit  contra  eos , quamvis  per  prxfatum  Catolicum  Re- 

Jem , vel  fuos  locum  tenentes  , vel  alios  ad  id  porcilatem  habilites , fucrint , vel 
ne  alrenata  aut  uanflîta  in  alios , qiucumquc  caula , quz  lit  aut  clic  poflit.  £.5 
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ftîiilitrr  erunt  reftiroti  in  poUcflionc  & fruitione  prxd^dorum  fuorum  bonorum 
qux  pofli  'chant  prxdido  lempore,  Sc  habebunt  ilia  ifRdualiter , qu.imvis  ilia 
fuerint  alicnata  & traiiûata  in  alios , quacumque  caufa,  qux  fit  aut  efle  poffir,  pet 
Rcgem  Fcdcricuin , aut  (uos  locum  tencntes , vcl  alios  ad  id  habentes  ab  co  po- 
teftatem,  ficut  didum  eft.  Qux  alienatioucs  per  omr.es  pr.xdidos  fade  non  po- 
terunt  prxjuJicarc  juri  pedeotii  ncc  poflefloni  diderum  l’rincipum,  Baronum, 
Sc  aliovum  cis  fptdautium  ad  bona.qui  ipfi  pofüdibant  in  initio  didi  belli, 
dumnoJo  prxnominati  prxftcnt  juiamenca  &;  hemagia  débita  fidelitatis  pixf.itis 
Catolicis  Régi  & P.eginx. 

Item.  In  honorem  Sandiflïmi  Domininoftti  Julii  Papx  fecundi.  Domino  Prx- 
fèdo  cjus  nepoti , tanqu  m illi , qui  fequutus  fuit  partes  Regis  Ftancoruni,  refti- 
tuentur  omnes  terra:  & dominia  , qux  & quas  poIfiJtbat  temporc  aperti  belli  in- 
ter Chtiftianilfimum  & Catolicum  Rcges.  De  aliis  autan  tenu  & dominiis , qux 
tune  lion  poflidebat , fiet  fibi  prompta  & expedita  jullitia  per  pi.xf.uuni  Catolicum 
Regera  , feu  ab  co  poteftatem  habentes. 

Item.  Et  pari  modo  crit  reftitutus  & repofitus  revirendiHimus  in  Chrifto  Patet 
dominus  Cardinalis  Ambafiz , I.egatus  Apollolicus  in  regno.  Francix , in  pofl.flîo- 
ne  Si  fruitione,  & proptietate  libéra  comitatus,  tenx,  Sc  dominii  de  Sarno,  & 
terrx  & dominii  de  Gando  , Si  eorurn  juribus , dependcntiis,  & pertinaitus  qui- 
bufeumque , ficut,  & in  modo  & forma,  quibus  ftab.it  initio  didi  belli  , non 
obftamibus  a'.ienatior.ibus  fadis,  vel  qux  fien  potuillent  per  didum  Rcgeni 
Catolicum  , vcl  ejus  locum  teneiucs , vcl  alios  quofeumque.  Qui  conntatus , tetrx, 
& dominia  virtute  hujus  pacis  temanebunt  fibi  ui  omni  jure  proprieutis  , do- 
mini  i.  & pofièffionis. 

Item.  Rcfticucntur  pari  modo  Reginx  Elifâbct , vidux  Regis  Fcdcrici  quon- 
dam , omnes  terrx  omniaque  dominia  & bona  immobilia  , qux  ci  pertinuerunt 
in  dido  regno  ante  didum  bellum,  dum  tamen  did.i  Elifabct , Si  cjus  libers  mo- 
r.im  trahant , ubi  prxdido  Catolico  Régi  placuetit  ; & ad  cogr.olccndum  Si  dc- 
cidcndum  , quid  didx  Reginx  pettinuetic  in  dido  regno , cligentut  duo  viti, 
vidcliccc  unus  pet  prxfiituni  Regcm  Catolicum  ; & altet  pet  didam  Reginam 
Elifabct;  S;  intérim  antequam  pixdidi  viti  prxdidam  decilionem  faciant , tene- 
bitut  prxfatus  Rex  Catolicus  ptovidere  condcccnter  pto  vidu  didx  Reginx,  Sc 
liberis  fuis  , dummodà  ipla  & libcri  ejus  motcntur,ut  didum  cft. 

Ec  pto  majori  fecuutate  & nianutenrntia  , Si  augrucnio  didx  pacis , unionis,  Sc 
lig*.  extitit  Si  cft  de  prxfenti  tradatum  & concordatum  ( dido  Chriftianiflimo 
Rege  fc  fortem  faciente  , quantum  ad  hoc  illuftrilfimx  dominx  Gcrmanx  de 
Fuxo , ejus  proprix  neptis  , fcilicct  filix  fororis  fux , & per  fupradidos  oratores, 
procutatores  , pro  & nomine  Régis  Catolici , virtute  poteftatis  eis  conccflx,  pio- 
roittent-.s  facere  ratificari  pet  didum  Catolicum  Rcgem,  &:  ctiam  omnia  contenu 
in  prxfenti  pace  , ) matrimonium  didi  Catolici  Regis , Sc  didx  illuftriflinix  do- 
ininx  Gernianx  de  Fuxo.  Qucd  fict  per  veibade  prxfenti  pet  prxfatum  Comi- 
tem  de  Cifuentes,  procutatorcm  quoad  lioc  didi  Catolici  Regis  illico  , quod  dida 
iUufttiflîma  Domina  appHcuerit  apud  Chtiftianiflimum  Rcgem  avunculum  fuum  , 
& confummabitur  Si  complebitur  didum  matrimonium  citius  quàrn  ficri  potetit , 
& ad  hune  fincm  didus  ChriftiaViiflimus  Rcx , poftquam  didum  matrimonium 
Éactit  contradiun  pet  verba  de  ptxlcmi,mittct  illico  didam  îlluft  riffimani  Domina:»] 
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neptem  (liant,  honorificè  artoeiatam , ficut  decet,  ufqae  ad  confines  fegni  Fran- 
che, qux  funt  ver(ù>  Roffilioncrn , vel  in  pane  Fontifarabix  ad  eledionem  Régi* 
Catolici. 

Item,  In  favorem  8c  conremplationent  didi  matrimonii  didus  ChriRianiflîmus 
Rex  donavic . dédit , ceflit , & tranftulir,  donat , ccdit , & transfert  per  przfentcs 
didx  illuftriflimx  dominx  in  dorem  6c  matrimonium  omnem  ntulum  Regis  , jus, 
partetn  5c  portioncm , quam  habet,  & fibi  competere  5c  pertinere  poflunt  in  dido 
regno  Sicilix  citta  Farutn , fccundum  portioncm  6c  divifionem  didi  regni  feriptam 
6c  contentant  in  tradatu  fuper  hoc  fado  inter  didos  ChriAianiflîmum  & Catoli- 
cum  Reges , 6c  omne  aliud  jus,  quod  quolibet  modo  poterit  prxtendere  habere 
indido  regno,  vel  in  illius  parte,  & limiliter  regnum  Jeruiàlem,  quibus  dida  il- 
luRrilfima  Domina  petpetuô  6c  feropet  fruatur , tanquam  fua  propria  dote , 
ac  hxrediute  , & port  ejus  obitum  pro  filiis  mafeulis  ex  el  defeendentibus  in 
infinitum  ; Sc  in  defedum  mafculorum  , pro  filiabus  ex  ea  defeendentibus  in  infini, 
tuni  ; in  quorum  quarumque  defedum  didx  pars  8c  portio  , 6c  jus  didi  regni 
Sicilix  citrà  Farum , Sc  fimilitet  regni  Jeruiàlem  conRitutum  6c  conAituta  in  do- 
tent przfatz  illuAriQîmx dominx  Germanz, ut  didunt  eft , revettantur  pleno  jure 
trxfato  ChriRianiflimo  Régi , (inique  hxredibus  Sc  luccellbribus , Sc  ab  co  cautàra 
nabentibus  -,  tenebiturque  nihilominus  prxfatus  ChriAianilIimus  Rex , poA  con. 
fummaium  didum  matrimonium  dare  6c  realiter  tradere  dido  Catolico  Régi  om- 
îtes titulos , litteras , inllrumenta  quxcuntque  , quos  , quas  6c  qux  , «pic  habet  de 
dido  Regno  Sicilix  citrà  Farum, 

Item.  Ad  recontpenfandum  aliquantulum  prxfatum  ChriAianiAimum  Regem  , 
pro  magnis  fumptibus  6c  expenfis , quos  6c  quas  ex  caufa  prxdidi  regni  Sicilix 
citra  Farum  fuAvrrc  opponuit , prxfatus  Catolicus  Rex  tenebitur  date  & lbftere 
cident  ChriRiamffimo  Régi  -,  quantitatem  6c  fumntam  decem  cent  uni  milliunt 
ducatorum  boni  auri,  6 C redi  pondetis  , in  deeem  annis  immédiate  Icqucntibus, 
zquis  portionibus  , fcilicet  in  unoquoquc  didorunt  decem  annorum  centuni  mil. 
le  ducatos;  incipietque  primus  terminus  Sc  prima  folutio  uno  anno , poAquam 
didum  matrimonium  per  verba  de  prxfenri  celcbratum  Aient , ut  prxfcttur, 
Quas  quantitates  prxfatus  Catolicus  Rex  tradi  facere  tenebitur  pure  6c  libéré 
propriis  fuis  expenlîs  in  civitate  Narbonx  j 6c  ad  hoc  faciendum  6c  împlcndum, 
êc  (imilitcr  folvendum  omnia  damna  6c  interellè , qux  6c  quas  prxfatus  ChnlVia- 
niffintus  Rex  habere  poflet  per  defedum  didarum  folutionum  ,tvel  alicujus  ca- 
rum,  didus  Catolicus  Rex  (e  obligabit  fub  cenfutis  apoAolicis,  8c  fub  obliga- 
tione  omnium  regnorum  , tetrarum , 6c  quorumeumque  bonorum  (uotiim , 6c  ul- 
tra hoc  dabit  bonos  Sc  fecuros  refpondcntes  ad  eledioncm  Sc  contcntaiionem 
prxfati  ChiiAiamfliroi  Regis , in  civitatibus  Janux  6c  Avinionis,  intra  très  tnenfes 
proximè  venicntes.  Et  fi  fortafle  contingetet , quod  didus  Catolicus  Rex  non 
polTct  pro  aliquibus  annis  6c  terminis  didx  fummz  reperite  tcfponfales  , quales 
ut  fuprà,  ex  nunc  prout  ex  tune  obligat  cident  ChriRianiffimo  Régi  omnes  Sc 
Angulos  mercatotes  Sc  négociât  ores,  Sc  bona  corum  omnium  regnotum  & pa_ 
triarum , qux  poiGdct  de  ptxfenti , quos  in  defedum  (olutioms  ante  didus  Chri- 
Aianiflîmus  Rex  pocent  propria  automate,  per  A’  Sc  fuos , nulla  juns  folcmmtatc 
feevata,  capere  Sc  eotum  bona  quxeumque  , quibülcumque  in  contranum  ticien- 
tibus,  quibus  quant  ilm  ad  ptxdida  derogatur,  ptzdidis  minime  obftamibus,  & de 


facicndo  Ce  complendo  prxdidi  didus  Catolicus  Rex  dabit  fixas  litreras  irt 
bona,  5c  ampla  forma  prxfato  Chriftianiflimo  Rcgi  intra  prxdidos  très 
menfes. 

Item.  Tradatum  ôc  concordatum  cft , quoi  fi  accident , quod  ex  prxdido 
matrimonio  non  rcmanercnc  liber! , ob  qui.n  caufam  dida  portio  didi  regni 
Sicilix  citrà  Farum  , Se  regnum  Jcrufalcm  , configura  & conflitutum  in  doicm 
prxdidx  ilklftrilEmx  dominx  Germanx  , poft  ejus  obituin  reverterentur  ad 
prxfatum  ChriAuniflimum  Regem , & ejus  hxredcs  _,  ut  prxfertur , dido  cal# 

Ïfc  Chnftianiflimus  Rex  , vcl  ejus  hxredcs , û voluctint  habcrc  5c  rccuperarc 
dam  portioncm  prxdidi  Sicilix  citra  Farum  regni  , 5c  regnum  Jcrufalcm , 
tenebumur  rcdderc  5c  rcftitucre  intègre  prxfato  Catolico  Rcgi , vcl  ejus  hxrc- 
dibus  totum  illud  , quod  débité  ton  Habit  ipi'um  Chiiflumfiimum  Regem  ex 
didâ  fummâ  Se  quantitate  pccunix  rccepiflc',  co  modo  , quo  illam  rccepcrit. 

Item.  Fuit  concordatum  per  didos  oratores,  quod  in  cafu  quo  donatio  prop- 
ter  nuptias  feu  dotalitium  habcat  locum  , dida  illuftriffima  Domina  habebit 
talcm  & fimilcm  donationcm  propter  nuptias  feu  dotalitium  , quam  conlucvc- 
runt  habere  Reginx  vidux  in  regnis^Bc  terris  , qux  tenet  didus  Rex  Cato- 
licus. 

Item.  Eft  tradatum  Ô£  concordatum  , quod  incontincnti  poft  confummatio-' 
nem  didi  mattimonii  procuratorcs  didorum  Chriftianiflimi  5c  Catolici  Regum, 
liantes  in  Curiâ  Romanâ  Itipplicabunt  Sanditati  fummi  Pontificis,  5c  communi 
confcnlu  Ce  lîmul , quod  det  inveftiruram  didi  regni  didis  Catolicis  Rcgi  Se 
Reginx,  Se  dcfccndcncibus  ex  cis  , fcilicet  cuilibet  ipforum  , pro  jure  , parte.  Se 
portione  quod  cis  pertinet , fie  5c  fecundùm  quod  fuperius  fuie  didum. 

Item.  Quod  rebelles  Chriftianiflimi  Regis  tam  regni  Franeix , quara  duca- 
tus  Mcdiolani , Janine,  & aliarum  terrarum  5c  dominiorum  fux  obedientix , qui 
fctranftulcrunt,  vcl  «xindc  fc  transfèrent  in  terras  didi  Catolici  Regis,  reftituen- 
tur.  Se  realiter  libcrabunrur  per  ipfum,  vel  ejus  ordinationem , prxfato  Chriftia- 
nif&mo  Rcgi,  fi  illos  perierit  , 5c  habcrc  volucrit.  Et  pari  modo  rebelles  didi 
Catolici  Regis  cotonatum  Caftcllx , Aragonum  , utrfufquc  Sicilix,  Se  aliarum 
quaiumcumquc  terrarum  Se  dominioium  fuotura  , qui  fc  tranftulcrint  in  terras 
obedientix  prxfati  Chriftianiflimi  Regis,  reftituentur  & realitcr  libcrabunrur  prx- 
fato  Catolico , fi  ipfos  peticrit  vel  habcrc  volucrit. 

Item.  Rogabunt  didi  Chnftuniflinius  Se  Catolicus  Reges  fereniflimum  An- 
glix  Regem  , quod  hujus  pacis , fratemitatis , Se  ligx  confcrvator  exiftat  , Se  pa- 
llier nominabunt  confrrdcratos  fuos  ambx  partis  infra  tres  menfês,  poft  ptx- 
didurn  matrimonium  per  verba  de  prxfcnti  cclcbratum  immédiate  fequentes. 

Item.  Fuit  conclufiun , quod  perfèdo  dido  matrimonio  per  verba  de  prx- 
fcnti , illico  titulus  Regis  utriufque  Sicilix  5c  Jcrufalcm  tnbuctur  dido  Cato- 
lico Rcgi, de  confênfu  didi  Chriftianiflimi  Regis  , 5c  non  poterit  didus  Chriftia- 
niftiraus  Rex  de  cxrero  ilium  titulum  caperc , née  fibi  attnbucrc  , nifi  in  cafu 
xcftiiu.ioms  dotis , prout  fuprà  feriptum  cft. 

Que  omnia  fuptaferipta  (encre  , obfcrvarc  , Se  ad  ungucm  adimplcre , nos 
oratores  prxnominati , nominibus  quibus  fupti , promifinms  5c  juravtmus , pro- 
piiuimus  5c  juramus  ad  Dominum  Deum  noftrum,  5c  ejus  fauda  cv  ange  Lia, 
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minibus  noftris  corporafiter  cafta.  In  quorum  omnium  robur , fiJem , & tefti. 
monium  has  pratlentes  minibus  noftris  propriis  fignavimas,i5f  figillis  noftris  com- 
muniri  fccimns.  D-itum  Blefis  , duodecimà  die  menfis  oftobtis  , anno  Domini 
tnillefimo  quiogentcfimo  quinro.  Et  crat  difti  litcera  figill.ita  tribus  figillis  in 
plac.irto , ccra  rubea , fupcr  quibus  er.it  (criptum  & fignatum  , Cornes  de  Ci- 
fùent-s , Milferitus  Regens  , (rater  Joannes  Enguera  , ordinis  Prxdicatorum. 

Ratifié  par  le  Roi  d’Efpagne  à Segovie  le  16.  oftobre  ijoj. 

, Collatio  fafta  eft  cum  originali  exiilente  in  Thefauro  Cartarum  domini  Re^ 
gis per  me  euftodeni  Si  thefaurarium  dift  arum  Cartarum , die  fextâ  menfis 
maii , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimo-fexco,  Budc. 

ACTE  DE  FOI  ET  HOMMAGE  'POUR  LE  DVCHE' 
de  Milan , rendu  à Maximilien  I.  Empereur, par  le  Cardinal  George 
d' Amboife,  au  nom  du  Roi  Louis  XII-  A Hagutnau  le  6.  avril  ijoj. 

EG  O Georgius  de  Ambofia  , titulPlànfti  Sixti  Prelbyter  Cardinalis  Rotho- 
magenfis,  ac  Apoftolicx  Sedis  de  1 -itère  legaïus  per  regnum  Francise , 
promitto  Si  juro  nominc  & vice , & mandato  fereniflîmx  ac  chtiftiaml- 
donnni  domini  Ludovici  Francorum  Régis,  uti  Ducis  Mediolani,  vigore  man» 
datorum  à prif.ito  Chnftianiflimo  Rege  mihi  traditorum  , in  perfonam  & ani- 
mam  ipfius  conftimentis , fuper  (acrofanfta  Dei  evangelia  per  me  corporaliter 
tafta,  Vobis  facratillimo  & înviftilfimo  Principi  & domino,  domino  Maximi. 
liano,  Romar.orum  Régi  ftmperaugufto  , domino  mco  clcmentiflimo,  Cxfarex- 
que  veftrx  Majeftatis  fucceiroribus  Komanorum  Impcraroribus  ac  Rcgibus,  facro- 
que  Romano  Imperio,  quod  prxfatus  rcrcnilfimus  Rex  Francorum,  ut  Mcdio- 
lani  Dux , cum  ipfo  ducatu  & luis  pcrunentiis  vult  & debet  ex  nunc  in  antea 
Majeftati  Veftrx,  tanquam  Romanorum  Régi,  fuo  verodomir.o,&  fucceiroribus 
fuis  prxfatis,  cfle  fidelis , obediens , & ferviens , bonum  & falutem , utilitatem 
& honorem  Veftrx  Majeftatis,  & facti  Romani  Imperii , pro vinbus  promoverc, 
damna  avifare,  & avertere,  juxta  oinnem  polfibilitatem  liiam  ; Si  fi  iplum  in 
aliquo  confiüo  eflè  contigerit , in  quo  contra  Majeftatem  Veftram&  (acrumRo- 
manum  Imperium  quidquam  nftum  sut  attentatum  fuerit,  Majeftatem  Veftram 
avilure  débet,  Sc  velu*  Et  alia  omnia  facete  Si  adimplere  , qui  fidelis  Prin— 
ceps  vaflàllus.  Majeftatis  Veftrx  & facri  Imperii  , eidem  Majeftati  Veftrx  & la- 
cro  Romano  Imperio  facere  , exhibere , & prxftarc  débet  & tenctur  ; do  o & 
fraude  (èmotis.  Ira  me  Deux  adjuvet  , 6c  fanfta  Dci  evangelia. 

Aufcultata  & collationnata  in  Cancellaiia  Rcgia  Romana , Se  concordat  cnm 
originali,  in  cujus  rci  fidem  manu  Ce  figno  mei  Cypriani  de  berntein , Cancel- 
lant Tirolenfis , Si  Vicecanccllarii  Curix  Cxlàrcx,  lubfcnpta  eft  prxlcns  copia, 
/ftum  in  Hagucnau  , die  6.  apnlis,  anno  Domini  ijoj.  Signe , Z.  Scrntein. 
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INVESTIT'!)  R E D'D  DVCHE’  DE  MILAN,  ET  DES  COMTE  Z 
de  Pavie  cr  d' Angliere , donnée  fur  l’Empereur  Maximilie » I.  au  Roi 
Louii  XII.  & d Jes  dejeendans  mâles  légitimes  , dr  e»  d effet  ut  d eux 
à Jes  filles.  AHaguenau  le  7.  avril  ijoj. 

MAXIMIL1  ANUS  , divinâ  favente  dementiâ  Romanorum  Rex 
femper  auguftus,  Sec.  Ad  perpetuam  rei  memoriam  tenore  prxientium 
recognofcimus,&  notum  faciinus  univerfis,quôd  ctfi  Cxfarcx  Majcdatis 
■cclfitudo  divinirùs  videatur  in  hac  fub'imi  împerii  lui  fpecula  conAituta  , ut  pro 
cujufque  mentis  noverit  munificentix  Se  liberalitatis  fux  partiri  congiarium , ad 
.ea  camen  animi  fui  aciem  potiflimum  dibct  intendere , qux  non  modo  privati 
•cujufpiam  commodis  cenfuerit  profritura  , Ccd  quibus  univerGe  reipublicx  chridia- 
nx  dignitati  & laluti,  ( cujus  imprimts  Romar.us  Cxfar  à Deo  optimo,  maxi- 
mo  conditutus  eft  prote&or , & propugnator , ) videat  procul  dubio  falubrirer 
fore  confultum. 

Cùm  itaque  fereniflimus  Princeps  Ludovicus  Francorum  Rcx , frater  roder 
cariflimus  , per  reverendiflimum  in  Chtido  Patrcm  dominum  Georgium  de  Ara- 
bafia,  ticuli  fandli  Sixü  Prefbyterum  Cardinalim , Se  in  regno  Francix  apeflo. 
licum  légat um  J oratorem,  acnunciuro,fuuuo  fpccialem  , ad  hoc  littetis  Se  manda, 
tis  fufficienter  indru&um  ac  mumtium  nobis  lupplicaverit,  quatenus  ipfum  Regem 
•pro  Ce,  Se  hxrcdibus  fuis  mafeulis  ex  fuo  corpoie  légitime  defeendentibus,  Se  ei* 
.deficientibus , pro  illuftri  Claudia  Cia  filia  piimogenita  , ac  pro  illudn  Catolo 
Archiducx  Audrix,  Se  Principe  Cadellx,  Ducequc  Luxemburgi,  fereniflîmi  Phi- 
lippi  Cadellx , Legionis , ac  Granatx  Regis,  Se  Aragonum  Pxincipis  nati  nodri 
cariflïmi  filio , Se  prxnominatx  Çlaudix  lponfo,  conjunftim  ; Se  fi  ipfam  Clau- 
diam  mon  cotitingeret , pro  alia  primogeiuta , qux  nubet  ptimogenito  domino 
Duci  Luxemburgi , vel  alteri  filiorum  fereniflîmi  Regis  Cadellx , & eis  defu 
•cientibus  fine  liberis , pro  hxrcdibus  maiculis  prxEiti  fereniflîmi  Fiancorum  Ré- 
gis, qui  illo  tempore  venient  ad  capiendam  invedituram.  Et  fi  contingeret  , ut 
fupradidtum  ed,  Durem  Luxemburgi  & Claudiam , aliamque  fi'iam  Irancorum 
Regis,  & filium  fereniflîmi  Regis  Cadellx  illuftnflimi  Atchiducis  dccedere  abC 
.que  liberis.  Se  nos  non  darenius  invedituram  «prxdittis  hxred.bus  , tentamur 
redituere  illis  ducenta  millia  francorum  , qux  accepimus  pio  dida  inveditura, 
jure  camen,  quod  di&i  hxredcs  in  didn  ducatu  tune  h..bercrt  , non  cbdante 
reditutione  dsdhr  fummx,  ipfis  intègre  filvo  rémanente.  Intelleûo  tamen,  qiôd  fi 
.contingeret  in  prxdiâo  calii  hxredcs  fupra  didtos  mittere  pro  inveditura  , tune 
ipfi  teneantur  lolvere  jura  confueta  diàx  invcdicurx  de  ducatu  Mediolanenfi , 
& comitatus  Papix  8e  Anglerix , quos  ipfe  Ludovicus  Francorum  Rcx  ad  prx- 
ièns  tenet  ac  polsidet , & etiam  de  quibus  prxdcccllorcs  fui  Duces  Mediolanl, 
^ quibus  originem  traxit , per  Ronianos  Impciatorcs,  aut  Rcges,  invelliti  fue- 
jrunr.  Se  qux  ipfi  tetiuerunt  & poflèderunt,  cum  omnibus  civitatibus , oppidis*, 
terris,  cadris,  arcibus  , villis  , dominus,  diftu&ibus,  feudis  , fcudahbus,  ac  aliis 
quibufeumque  rebus  & bonis  ad  ipla  dominia  fpcttar.tibus  Se  pertinentibus  , 
nodra  Cxfarca  auftoritate  invedirc,  ipfique  Ludovico  Régi  & hxrcdibus  fuis, 
ut  fuprà  exprefliim  eft,  non  obftantc  'nvefticura  priori  cidera  Ludovico  ifom* 
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rçrius  exhibita,  jura  omnia  6c  regalia , quibus  ab  antiquo  Mediofani  Duces  îegi- 
limé  inveftiti , ufi  funt,  ac  quafcumque  gratias,  liberrates , immunitatcs,  privi- 
légia, prxeminentias , dignitates  , franchifias,  jurifdidtiones  6c  facultares  conce- 
dere  & impertiri  dignaremur. 

Nos  in  arcano  pc&oris  noftri  marurè  ac  confideratè  revolventes  inviolabilis 
amicitix , pacis  , fœderis , unionis  , 6c  concordix  conditiones , quas  nuper  pro 
commodo  6c  falute  chriftianx  religionis invicem  inivimus,  traûavimus  , 6c  con- 
dufimus , necnon  & neporis  noftri  carifsimt  Luxemburgi  Ducis  prxnominati 
cum  illuftri  Claudia  ipfius  Ludovici  Regis  filia  fûturo  vinculo,  6c  connubio, 
quantumque  emoluroenti,utilitatis,  6c  fecuritatis  ex  hac  caufa  noftra  & cantorutn 
Principum  concordia  & intelligentia  exoriri  pofsit  univerlo  populo  chriltiano , 
confîderatis  & ipfius  tandem  Ludovici  Régi*  virtutibus  , & tanti  regni  fâftigio  , 
veterique  6c  anciqua  gcrmanicx  narionis  cum  gallix  populis  confuctudine  , com- 
me rcio , 6c  amicina  ad  amufiim  perpenfis,  alnfquc  pluribus  rationibus  & refi- 
peéhbus  animum  noftrum  ad  hoc  moventibus , qux  fingula  recenfenda  modo 
non  (unt  vifa  , uc  ea  omnia  ad  perpetui  chriftianx  rei  bonum  & Chnfti  nominis 
hoftium  perniciem  in  dies  ctefcere  8c  augcri  magis  pofsint , ac  iple  Ludovicus 
Rex  , beneficentia  noftrx  liberaliutts  invitatus , eo  alacriùs  cum  opulenci  regni 
fin  opibus  ac  lubditorum  viribus  uni  nobilcum  ad  profequendum  chriftiani  or- 
bis  publicum  & univerfale  prxfidium  6c  adjuvamentum  fefe  accingat  , 6c  ad 
tutandam  arque  propagandam  redemptoris  noftri  fidcm  acer  Chrifti  miles  nobis 
opituletur , ejufdcm  Ludovici  Francorum  Regis  ftipplicationi  Etvorabilicer  inclina- 
ti , recepto  prius  à prxnominato  reverendilfimo  Cardinal]  Rothomagenfi  ora- 
tore  ipfius  & nuncio  fpecialiter  ad  hoc  depurato  ,debito,  ac  in  hujuimodi  prx- 
ftari  folito  fidelicatis  6c  homagii  juramenro,  quod  is  in  animam  ipfius  Regis  fui 
in  prxfencia  noftra  rite  & de  more  Czfarear  curix  noftrx  prxfticit  ,fano  ad  hoc 
accedente  Principum , Comitum  , Baronum  , &pioccrum  noftrorum  confilio  , ex 
certa  (cientia,  & de  plenitudine  noftrx  Qclarex  poteltans , prxnominarum  Lu- 
dovicum  Francorum  Regem  , pro  fe  , 6c  hxrcdibus  luis  malculis  ex  fuo  corpore 
légitimé  defcendenribus , 6c  eis  deficicntibus , pro  illuftri  Claudia  fi  lia  lua  pti- 
mogenita,  ac  pro  illuftri  Carolo  , ferenilfimi  Caftellx  Regis  fiho  prxnominato,. 

Ïfius  Claudix  fponfo , conjundim , 6c  pro  alia  primogenira  ipfius  Francorum 
egis,  qux  nubet  eidem  Carolo,  aut  alteri  filiorum  ipfiuscaftellx  Regis,  di&a 
Claudia  ex  humanis  decedente,  & eildcm  deficicntibus  fine  libcris,  pro  hxrcdi- 
bus mafculis  prxfati  ferenilfimi  Francorum  Regis,  qui  illo  rempote  vcnicnc  ad 
fulcipiendam  inveftituram,  deprxddlis  ducacu  Mcdiolani  &■  comitaribns  Papix, 
Anglerixque  , quos  nunc  ad  prxfcns  tenet  8c  poffidct,  & de  omnibus,  qux  ad 
ipfum  ducacum,  8c  illius  dominia  quoquomodo  Ipeflare  & peitincre  polliint,  6c 
ccbenr , ac  de  qu.bus  prxdccdlores  fui  Duces  Mediolani  per  Romanos  Princi- 
pes inveftiti  fücrunt , necnon  & qux  ipfi  Mcdiolani  Duces  renuerunt  & pofi. 
federunt  , cum  omnibus  civiratibus  , oppidis  , terris , caftris , arcibus,  villis , di- 
ftriûibus  , feudis , feudalibus,  6c  aliis  quibulcurrque  rebus  Pc  bonis  ad  >pla  do- 
minia Ipeftantibus  & pertinentibus  , qu  e 6c  quas  pro  rempore  exiftentes  Me- 
diolani Duces  à nobis,  live  aliis  Romanorum  Imperatonbus  aut  regibus,  prxde- 
celTbribus  noftris , & facto  Romano  Impcrio,  in  feudum  fulcipere  & habere  con- 
fueverunt , folemmtcr  6c  exprefiè  invcftaenduin  duximus , & cenore  prxfentiun» 


inveftimus , ipfique  Ludovico  Régi  & hxredibns  fijis , ut  fuprà  expreflùm  eft  ; 
non  obftante  quacumquc  inveftitura  prxfàto  Ludovico  Sfortix  iaâa  , quam 
prxfentium  tenore  revocamus  , caflàmus,  Ce  annuliamus  , regalia  diûotum  duca- 
tus  & comitatuum  confùera,  ac  quafcumque  gratias , libcrtaces , immunitatcs, 
privilégia  , honores,  præeminentias , dignitaces , franchisas  , jurifduftiones  t facili- 
tâtes concedimus  Ce  impartimur,  déclarantes,  quod  fi  contingeret,  ut  pradiâutn 
eft,  Docem  Luxemburgi  Ce  Claudiam  , aliamque  filiam  prxfati  fereniflimi  Fran- 
conim  Regis,  & filium  fereniflimi  Regis  Caftellx,  decedere  abfque  Jiberis,non 
dantibus  nobis  inveftituram  hxtedibus  reliûis  à prxnominato  Francorum  Rege, 
teneamur  refticuere  ducenta  millia  francorum  fupcriùs  ipecificata  , permanente 
tamen  jure  fiilvo,  fi  quod  haberent  in  iplo  ducatu  prxnoinmati  hxredes.  Ea  ctiam 
adjeûi , ut  ante  diûum  eft,  conditione , quod  in  diûo  cafu  hxredes,  qui  mitte- 
*enc  pro  inveftitura,  folvere  debeant  jura  in  confcrendis  hujufmodi  inveftituriî 
£ onfiiera , non  obftamibus  in  prxmiflîs  aliquibus  legibus , ftatutis  , confuetudi- 
ribus,  ac  aliis  auxiliis  generalibus , vel  fpccialibus,  quibus  porter  in  przmiflit 
quomodohbet  obviari,  etiamfi  talia  forent  de  quibus  ipecialis  Ce  individua  men- 
lio  fréta  ertèt.  Ulis  enim  omnibus , in  quantum  prxmiflîs  obftant , de  certa  no- 
ftra  (cientia  Ce  plenitudine  Cxfarex  poteftatis  prorfus  & exprefsc  derogamus. 
Decementes',  & hoc  noftro  Cxfareo  ftatuentes  ediéko,  ea  omnia  Ce  fingula  per- 
petuam  obtinere  roboris  firmitatem,  noftris  tamen  Ce  facti  Imperii  juribus  in 
prxmiflîs,  ac  alterius  cujufcumque  in  cxrcris,  fempet  falvis.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  noftrx  inveftiturx  Ce  conceffioms  paginam  infringere , vel 
ei  aufir  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attencare  prxfumpfcrit  , indi- 
gnationem  nofttam  graviflîmam , neenon  peenam  Centura  millium  marcarum 
auri  puriflimi  Ce  noverit  incurfurum , quarum  medietatem  fifei  five  xrarii  noftri, 
xefiduum  vero  injuriam  paflorum  ufibus  dcccrnimusapplicandum,tenore  prxfentium 
fub  noftri  figilli  teftimonio  litterarum.  Datum  in  civitate  noftra  Imperia  h Ha- 
guenau,  die  feptima  aprilis  , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  quinto, 
regnorum  noftrorum,  Romani  vicefimo  , Hungarix  vero  decimo-quinto. 

Prxfentes  Iitterx  originales  funt  figillatx  ligillo  imperiali  pendente  cum  filis 
Terids  coloris  nigri  Ce  aureati  , exiûcntes  in  mambus  reverendiflirai  domini 
.Legati, 

Item.  Et  fuit  expedita  alia  littera  fpecialis  fecreta  , Ce c.  exiftens  in  manibus 
teverendifsimi  iupra  diéti  Catdinalis  Legati. 

Quamvis  matrimonium  non  fùetit  inter  prxfatum  dominum  Ducem  Lu» 
jeemburgi,  Ce  dominam  Claudiam. 


CONTRAT  DF.  MARIAGE  DE  FRANÇOIS  DE  VALOIS, 
Comte  JC  Angoulefme, depuis  François  /.  avec  Madame  Claude  de  France, 
fille  du  Roi  Louis  XII.  Aux  Montils  les-Tours  le  11.  mai  ijo 6. 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces 
prefenres  lettres  verront,  Salut.  Comme  par  l'avis  & meûre  delibe- 
ration des  Princes,  & Seigneurs  de  nôtre  fang  Ce  lignage.  Prélats,  Ce  gens 
de  nôtre  Confeil,& autres  grands  & notables  perfonnages,aflcmblcz  en  grand  nom- 
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bre,  obtempérant,  8e  inclinant  aux  très  - inftantes  8e  humbles  prières  , (ap- 
plications , 8e  requeftes,  qui  nous  ont  été  faites  , tant  de  la  part  des  fufdits  Prin- 
ces 8c  Seigneurs  de  nôtre  fang , que  des  députez  deleguez  des  Princes , 8e  profi- 
lés villes  8e  citez  de  nôtre  roiautne,  qui  pour  ce  fe  font  retirez  vers  nous  en  nôtre 
bonne  ville  8e  cité  de  Tours,  Nous  avons  conclu  8e  délibéré  par  (ledic  avis, 
8e  pour  le  très  grand  8e  évident  bien,  profit , utilité.  Se  feurcté  de  nofdits 
roiautne,  pais,  feigneuries,  iujets,  8e  choie  publique  d'iceux  , faire  traiter 
le  mariage  de  nôtre  très- chere  8e  tres-amée  fille  unique , Claude  de  France», 
avec  nôtre  très  cher  8e  tres-amé  coufin  le  Duc  de  Valois  , Comte  d’Angou- 
Iefme  -,  8e  en  enfuivant  ledit  avis  8c  deliberation , avons  jà  fait  faire  en  la  pre- 
fence  des  detTufdits  les  fiançailles  de  nôtre  fille  8e  coufin,  en  intention  8e  deli- 
beration ,1'àge,  qui  leur  eft  requis,  venu , faire  parachever,  confommet  8e  accom- 
plir ledit  mariage , au  traité  8e  pourparler  duquel  entre  nous  , 8e  nôtre  très- 
chere  8e  tres-amée  compagne  la  Reine,  8e  au  nom  de  nôtre  fille  d'une  part,. 
8e  nôtre  tres-chere  8e  ttes-amée  coufinc  la  Comteflc  d’Angoulefme  , au  nom 
8e  comme  aiant  le  bail,  gouvernement,  8e  l’adminifiration  de  nôtredit  coufin  le 
Duc  de  Valois,  fon  fils,  d’autre  part,  aient  été  faites,  conclus  8e  accordez  les, 
traitez,  accords,  promettes  par  paéhon  de  convenance  d- après  déclarez,  donc 
8e  dcfquels  la  reneur  enfuir.  T» 

Au  traité  de  mariage,  qui  fe  fera  8e  accomplira  par  le  vouloir,  8e  plaifirde- 
Dieu , très  excellente  8e  puiflànte  PtincefTe  , Madame  Claude  de  France , 8e  très- 
haut  8c  tres-puillànt  Prince  , Monfieur  le  Duc  de  Valois  , ont  été  par  le  Roi  Sc. 
la  Reine  pour  Sc  au  nom  de  maditc  Dame,  promettant  lui  faire  ratifier  Sc 
conlcntir , elle  venue  en  âge;  8c  haute  ôe  puillante  Princefie  Madame  la  Cons- 
telle d’Angoulefine,  pour  8c  au  nom  de  Monditfieur  de  Valois  fon  fils  , trai- 
tées 8e  accordées  les  chofes  qui  enfuivenr. 

Premièrement , incontinent  que  Madame  Claude  de  France,  8e  Monfieur  le 
Duc  de  Valois  feront  venus  en  âge  requis  pour  confommcr  8e  accomplir  ied. 
mariage , il  fe  confommera  8e  accomplira.  En  faveur  8e  contemplation  duquel 
mariage , le  Roi  conftituë  en  dot  6e  mariage  à maditc  Dame  (à  fille  les  corntez 
de  Blois,  d’Aft , 8e  Soillons,  feigneuries  de  Coucy,  8e  tout  ce  qu’il  a au  toiau- 
me , qui  n’cft  que  de  l’apanage  , en  retenant  8e  neanmoins  refervant  à lui  l’ufu- 
fruit  dédits  comtcz,  terres,  Sc  feigneuries , fis  vie  durant.  Et  au  cas  qu’icclui 
Seigneur,  que  Dieu  doint , delaiflè  enfant  mâle  après  fôn  décès,  toutez  8e  quantes 
fois  que  bon  lui  femblera  avoir  8e  retiret  à lui  lefdites  comtes,  terresSe  feigneuries, 
en  baillant  à maditc  Dame,  ou  à lès  heritiers, autres  terres  au  roiautne  , avec 
titre  Sc  prééminence  de  duché.  Et  la  Reine  conflituë  en  dot  8e  mariage 
madite  Dame  fa  fille  la  Tomme  de  cent  mille  écus  d'or , letquels  fe  paieront  à 
deux  termes  par  égale  portion  , à favoit  cinquante  mille , un  an  apres  les  noces,, 
8e  confommation  dudit  mariage  ; 8e  les  autres  cinquante  mille , l’autre  an  pro- 
chain enfuivant  ; fera  tenu  Monditlëigncur  le  Duc  de  Valois  de  chacune  fois  qu’il 
recevra  ledits  deniers,  iceux  bien  diiement  affigner  fur  fes  terres  Sc  feigneu- 
rics  prefens  8e  à venir , au  profit  de  madite  Dame  Claude , 8e  de  Tes  heritiers  ; 
lefqucUes  choies  font  de  vrai  patrimoine  Sc  héritage  pour  maditc  Dame , Sc 
fes  heritiers  defeendans  de  foncorps,  au  dtftàut  dcfquels  elles  retourneront,  à lavoir 
*u  Roi  8e  à fes  heritiers , ce  qu’il  » dcfliis  conftitué  en  dot  de  pour  ladite 


*“ie , & ferublablement  à la  Reine  & à (es  hoirs  lefdirs  cent  mille  cens. 

Item.  Plus  a etc  trai'é  8c  accordé, que  s'il  avenoit,  que  Dieu  veuille, que 
Reine  rit  enfant  mâle,  elle  pouta  difpofet  de  la  duché  de  Bretagne  au  profit 
de  fondit  fils,  ôc  lui  détailler  & bailler , fi  bon  lui  femble  , & faite  le  veut, 
nonobfiaiit  le  contenu  au  contrat  du  mariage  du  Roi  & de  ladite  Dame  , au- 
quel quant  à ce  iceux  Sieur  & Dame  ont  exptelTément  déroge,  8c  dérogent  pat 
ces  ptciénies,le  furplus  neanmoins  du  traité  demeurant  en  (à  force  & vigueur 
en  toutes"  autres  chofes  ; & fi  doUaire  a lieu , 8c  que  ledit  Sieur  parvienne  à 
la  couronne , en  ce  cas  ladite  Dame  aura  le  douaire,  que  les  autres  Reines  de 
France  ont  accoûtumé  d'avoir  ; & ledit  Sieur  ne  parvenant  à la  couronne,  fera 
doiié  au  tiers  dis  terres  & feigneuries  d’icelui  Sieur.  Savoir ,faifons  apres  avoir 
bien  entendu  lis  points  & articles  ci  de  (Tus  contenus , qui  ont  par  nous,  nôtred. 
compagne,  & r.ôtredite  coufinc  és  noms  que  dcfiiis , été  conclus , arrêtez,  con- 
(èntij,  accordez , nous  promettant  en  bonne  foi  & parole  de  Roi , & fur  nô- 
tre honneur,  les  tenir,  & faire  tenir  , garder  & accomplir  de  nôtre  part , fans  aller 
ou  foufTnr  aller  au  contraire,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ; 8c  iceux  entant 
qu’îts  touchent  à nôtredite  fille,  faire  ratifier,  confcntir,  6c  agréer  par  elle,feIon 
leur  (orme  Sc  teneur , & à ce  obligerons  nous  & nos  hoirs , & biens.  En  té- 
moin de  ce  nous  avons  (igné  ces  prefentes  de  nôtre  main , & à icelles  fait 
mettre  nôtre  feel.  . , 

Et  nous  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France , Duchcflc  de  Bretagne, 
fur  ce  dücment  autorifée  de  Moniteur  le  Roi , confcllons  lcfdits  points  & arti- 
cles ci-dcfTus  inferez  avoir  été  6c  être  ainfi  entre  nous  faits,  conclus,  & accor- 
dez, Sc  promettons  de  nôtre  part,  en  bonne  foi&  parole  de  Reine,  les  tenir, 
entretenir,  garder,  obfcrver,  6c  accomplir  de  point  en  point,  félon  leur  forme 
& teneur  , fans  aller  , ou  permettre  aller  ni  venir  au  contraire  , direûement  ou- 
iridireélement,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ; 6c  iceux  faire  ratifier  & conlèntir 
par  nôtredite  fille,  comme  contenu  cA  efdits  articles.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  (igné  ces  prefentes  de  nôtre  main  , & à icelles  frit  mettre  nôtre  feing  ; 
Sc  requis  aux  Notaires  ôc  Secrétaires  de  Monditfieur  ci-dellbus , les  ligner  à no* 
tre  requefte. 

Et  nous  Louile , ComtefTe  d'Angoulefme  , Dame  d’Epernai , Romorantin, 
Millé,  6c  Chi(Ie,aiant  le  bail , gouvernement , & adminiAration  de  nôtre  tres- 
cher  & très  amé  fils  le  Duc  de  Valois , Comte  d’Angoulefme , rcconnoiflons  8c 
contcHons  lefdits  articles  ci-dcfTus  incorporez  avoir  été  & être  faits  , arrêtez, 
conclus,  & accordez  entre  Monditfieur  le  Roi  6c  Madame  la  Reine,  & nous, 
comme  ci-dcffus  cA  contenu,  promettons  de  nôtre  part  en  bonne  foi  8c  parole 
de  Priuccflè,  les  tenir  6c  faire  entretenir  r garder , obfcrver , 6c  accomplir , fans 
enfreindre,  ni  aller  au  contraire , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ; 6c  iceux  en 
tant  qu’ils  touchent  à nôtredit  fils  le  Duc  de  Valois,  faire  ratifier,con(entir,&  agréer 
par  lui,  le  tout  felon  leur  forme  Sc  teneur,  à ce  obligeons  nous , nos  fujets, 
& biens  -y  6c  pour  dfbs  grande  aprobation  , avons  (igné  ces  prefentes  de  nôtre 
main,  8c  à icelles  fait  mettre  nôtre  feel,  8c  outre  avons  requis  aux  Notaires  8c 
Secrétaires  de  Monditfieur,  qui  ont  reçu  le  commandement  de  ces  prefentes,  les 
figner  à nôtre  requcAc.  Donné  aux  Montils-les-Tours,  le  11.  jour  de  mai , l’an 
$Le  grâce  ijc6.  Sc  de  nôtre  régné  le  neuvième.  Ainfi  figue , Louis , Anne,  Louife, 
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Et  en  fùbfcription  : Par  le  Roi,  de  (ôn  confenteroent  A la  requefte  de  la  Reine; 
5e  madame  la  Comtefle  d’AngouIefme  ; à ce  prefens  Monfieur  le  Cardinal 
d'Amboife , Légat  de  France  -,  vous  les  Evêques  de  Paris  & Nantes  ; les  fei- 
gneurs  de  Rohan  & de  Ricux  ; & de  Sens  , Chancelier  de  Bretagne  ; Maiftre 
Jean  de  Gannay,  Premier  Prefident  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ; Jean 
François , General  des  Finances  de  Bretagne  , 5c  autres  prefens.  Ainfi  (igné , 
J Robinet  Si  Gedanin.  Et  (celle  du  (bel  en  double  queue  de  cire  jaune  5e 
rouge. 

TRAITE * DE  PAIX  ET  D'ALLIANCE  ENTRE 
Maximilen  1.  à"  Charles  , Prince  d'Efpagne , fon  petit  fils , d'une 
part  ; & le  Roi  Louis  XII.  & Charles  d'Egmond  » Duc  de  Gueldres , 
d'autre.  A Cambrai  le  io.  décembre  1508- 
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MAXIMILIANUS,  divinâ  fàvente  clcmentii  eledhis  Romanorum 
Imperator  , femper  auguftus  , Sic.  Rex  Germani* , ac  Hungarix  >, 
Dalmatix , Croatix,  Sic.  Archidux  Auflrix,  Dux  Burgundix  , Lotha- 
ringix , Luxemburgix , Brabantix , Stirix , Carintix  , Carniolx  , Limburgix  , 
Lqxemburgix,  Si  Gueldrix,  Lantgravius  Allàtix,  Princeps  Suevix,  Palatinus 
in  Halburg,  Si  Hannonix,  Princeps  Si  Cornes  Burgundix,  Flandrix,  Tirolis, 
Goritix , Artefii , Hollandix , Ze  landix  , Ferretti , in  Kiburg  , Si  Zutphanix  , 
Marchio  (àcri  Romani  Imperii  fuper  Anafum , 5c  Burgovix , Dominus  Fnfix, 
Maichix,  Sclavonix,  Porrus-naoriîs , Salinarum,  5e  Mechlinix.  Recognold- 
mus,5c  prxfentium  tenore  notum  dlè  volumus  univerfis  , quod  nihil  in  rebus 
humanis  exiftimemus  falubrius  , commodius  5c  optabilius , ac  pro  communi  uti- 
litate  xque  ncccflarium,  quàm  fanâx  pacw  reverentiam.  Si  mutua  hominum  com- 
mercia  , focictates  , amidtias , 5c  federa , quibus  etiam  parviflimas  res  ad  fum- 
mas  opes , dignitates , Si  honores  excrcvifle  multorum  exemplo  patet.  E contra 
veto  (xvos  bellorum  tumultus.  Si  adverla  mortalium  peûora  5c  amia,  etlî  ple- 
rafque  clariflimas  5c  florentiflimas  Refpublicas  dejeci(Te , ac  penitùs  evertide  no- 
tifiimum  fit  : tamen  Refpublica  chriftiana,  quantum  jaâurx  5e  damni  ex  Princi- 
pum  fuorum  inteftinis  odiis,  dilcordiis,  5c  bcllis  ex  multo  nunc  tempore  fit 
perpefla,  vel  hoc  unum  ab  omnibus  fidelibus  eft  graviffimè  indolendum,  quôd 
chridiani  nominis  hoftes  immaniûimi  Turci,  aliique  infidèles  hinc  occafionem 
capientes  in  dies  corum  vires  accrefcendi , tantûm  nunc  invaluerint , ut  nifi  ra- 
bidus  illorum  impetus  contundatur , 5e  huic  prxftntiflimo  malo  à fidelibus  ma- 
turo  confilio  Si  remedio  prxveniatur , ultra  prxteritas  jaûuras  Si  clades  rcli- 
gioni  noftix  5c  Chrifti  fidelibus  fxvilfimc  illatas , adhuc  majora  Si  graviora  pe- 
ricula  in  dies  nobis  imminere  ab  illis  plurimum  fit  timendum.  Quam  rem , nos 
qui  rcligionis  noftrx  facrofanâx , 5e  communem  totius  Reipublicx  chriftianx 
utilitatem,  exaltationem , hotiorem  , fàlutem  6c  confervatifcnem  femper  alto  pe- 
ûore  gerirous , fxpius  ac  (xpius  nobil’eum  revolventés,  Si  prx  oculis  habences, 
ad  nullam  un  quam  rem  mundi  tantûm  afpiravimus.  Si  cum  tanto  ifervore , 
(hidio  Si  affèftu  defideravimus , quàm  chridianorum  Principium  inter  Ce  unioq 
nem,  concordiam,  5e  pacem  , ut  ahquando  fociis  concordibufque  armis , ad  cis 


fcrminandam  communium  hoftitim  truculentiam  Si  batbariem  , communis  expe- 
peditio  contra  perfidos  Turcos  fulciperetur  ; maxime  acccdcntc  ad  hoc  San&iftimi 
in  Chrifto  Pjtns  & domini , domini  Julii  fecundi  , divinâ  providentiâ  fari&ae 
Roman*  ac  univerfalis  Eccldîz  fumnru  Pontificis , domini  noftri  reve  renJiflimi 
exhortatione  , qui  tam  follidto  ftudio , Se  paternis  luis  admonitionibus  loties 
apud  nos  , aliofque  chriftianos  Principes  , pro  hac  unione  fit'nda  indefinenter  in- 
ftitit,  Se  follicitavit.  Cùmquc  împrimis  fenferimus  ferenifliinum  ÔC  excellentif- 
(îmum  Principem , dominum  Ludovicum  ;Regem  Franciz , Sec.  fratrem  noftrum 
canflimutn , ad  fanâam  unionem  , concordiam  , ac  pacem  nohifcutn  ineundam, 
xque  ac  nos  (limnio  animi  fervore  deiîderanter  inclinatum  : Nos  ea  de  caufa 
nuper  illuftriflimam  Principidàm  Margaretam  , Archiduciilhm  Auftrix  , Ducif- 
fun  Burgundix , relidtim  Sabaudix,  fi'iam  noftram  canffîmamytd  civitatem  no- 
ftram Imperulem  Cameracenfem  mifimus  , qiix  vigorc  plcni  ac  lufticientis  man- 
dati  nofth  , tanquam  fpecialis  noftra  in  hac  parte  procuratrix  , cum  revcrendil- 
fimo  in  Chnilro  Pâtre  , domino  Georgio  de  Ambaiia  , tituli  fan&i  Sixti , Panda; 
Romanx  Eccleli*  Prefbitero  Cardinale , Se  Archiepifcopo  Rothomagenft , Sedis 
Apoftolicz  per  Ftanciam  de  latere  Legato,  amico  noftro  cariflimo,  à przdido 
ferenifli.no  ftatre  noftro  Franciz  Rege  illuc  etiam  cum  pleno  mandato  , tan- 
quant  fpeciali  illius  ad  hoc  procuratore  tranfmillô , poft  multos  tradatus  & dit 
putationes  habitas  circa  diftcrentias  , quxftiones , te  controverftas  inter  nos , il- 
Îuftriflî-num  Archiducem  Caro’um  , Hifpaniarum  Principem  , &c.  nepotent  no. 
ftrum  canflimum  , & "prx  fatum  fcreniflîmum  firatrem  nollrum  Regem  Franciz  , 
& dominum  Carolum  de  Gueldria,  aliàs  de  F.gmonda,  vertentes , inivit,  fccit, 
conclufit,  ÔC  juravit,  ac  litteris  (uis  roboravit  pacem  Si  concordiam,  juxta  capù 
pitula  , punda,  te  articulos  accordatos.  Quarum  littcraïuin  , capitulorum  , pun- 
dorum , te  articulorum  ténor  de  verbo  ad  verbum  fequitur , te  eft  talis. 

, Tt  r ARGARET A , Dei  gratia  ex  Archiducihus  Auftrix,  te  Ducibus  Burgun- 
J^^diz  , relida  vidua  Sabaudix  , &c.  Recogno'cunus  , & prxlcntium  tenore 
proiitemur,  notumque  volutrus  efle  univcrlis , quoi  ad  laudem  & honorem  om- 
nipotentis  reJeinptoris  noftnjcfu  Chnfti , exaltation  etnque  & auementationem 
tonus  chriftianz  rciigionis , ac  fidei  catholicx  & orthodoxx  , neenon  ad  hono- 
rem, commodum,  tianquillitatem , turelam.  Se  couler vationcm  rcgnorum,do- 
miniorum , ftatuum,  te  lubditorum  facranflîmi  & invidiflimi  Principis  Se  do- 
mini,  domini  Maximiliani,  Romanorum  Imperatoris  lèmper  augufti , Germa- 
in*, Hungarix,  Dalmaiix,  Croatix,  &c.  Regis,  Archiducis  Auftrix  , Duci» 
Burgundix  , Brabantix , Sic.  Comitis  Palatini , &c.  domini  te  genitotis  noftri 
mctuendiflimi , Se  fêrentfli  ni  Sc  chriftianiflimi  domini  Ludovici , Francorum  Ré- 
gis, Sec.  ac  illuftriflimi  Principis  Caroli,  Archiducis  Auftrix,  Hilpaniarum  Prin. 
cipis,  &c.  nepotts  noftri  caciflimi , ad  exaltationem  quoque  fanôiflimi  in  Chrifto 
Parus  Si  Domini , Domini  Julii  fecundi,  divinâ  proviJcntiâ  fandz  Romanx  ac 
univerfalis  t-eelefi*  fummi  Pontificis , domini  noftri  oblervandiffimi , quitanquam 
bonus  Eccleli*  (ibi  commiflx  paftor  , Se  follicitus  pater , pervigili  cura  & ftu- 
dio , ctcbriique  admonicionibus  , ad  excitaudas  chriftianorum  Principum  animos 
labotavit , ut  fepolitis  Sc  aboliris  inteftinis  fimultatibus , Se  contcntionibus , con- 
çordiam,  & fraterni  amons  fœdera  ampledcrentur , Sc  contra  Ecdefix  Rom*- 


r\x , & (ân£bz  Religicmis  noftr*  hoftes  , concord ibu J nrmis  fe  unirent  , illifl 
que  tant»  acnùs  refiftere  polTent.  Nos  tanquam  locum  & vicem  tencns  , SC 
ncgotiorum  geftrix  & procuratrix,  arque  in  hac  pane  procuratorio  noniine  fu- 
pra  diûi  (âcr.uiflimi  domini  Maximiliani , Romanorum  Imperaroris,  Cec.  dojnini 
& genitoris  noftri  mccuendilTimi , vigore  & virtute  mandaci  noflri  fufficientis, 
cujus  ténor  de  verbo  ad  vctbum  bîc  fcqukur , & eft  talis. 

MAXIMILIEN,  par  la  grâce  de  Dieu  élu  Empereur  des  Romains; 

coûjours  auguftc , Roi  de  Germanie  , de  Hongrie  de  Dalmacie , de  Croa- 
tie, &c.  Et  Charles,  par  la  même  grâce  Archiduc  d’Autriche , Prince  d'Efpa- 
pagne , des  deux  Siciles , de  Jerufalem , &c.  Duc  de  Bourgogne  , de  Lothier, 
de  Brabant , de  Stirie  , de  Carintie,  de  Camiole  , de  Limbourg  , de  Luxem- 
bourg , Ce  de  Gueldre  , Lantgrave  d’Alface,  Prince  de  Sueve,  Palatin  de 
Hafbourg  , & de  Hainaut , Prince  S:  Comte  de  Bourgogne  , de  Flandre  , de 
Tirol,  d’Artois,  Gorice,  de  Hollande,  de  Zclande , deFerrette,  de  Kibourg, 
de  Namur , Ce  de  Zutphen , Marquis  du  Saint  Empire , & de  Burgau, Seigneur 
dt  Frife,  fur  la  Marche  deSclavonie,  de  Portenau.de  Salins  Ce  de  Matines: 
A tous  ceux  qui  ces  prefente*  lettres  verront , Salut.  Comme  pour  le  bien  Ce 
utilité  de  toute  la  chrétienté , Ce  éviter  les  maux  Ce  inconvénient , qui  par  la  con- 
tinuation des  diferends , divifions , Ce  dilFenfions  étans  entre  nous,  Ce  très-haut,  tres- 
excellent  Ce  très- puillànt  Prince  nôtre  trcs-chcr  & tics  atr.é  ftere  Ce  coulin  , le 
Roi  de  France, fe  peuucnt  enfuivre,  foit  avile  être  tenu  Une  journée  par  aucuns 
nos  commis  & députez  , Ce  ceux  d’icelui  nôtredit  frété,  en  nôtre  cité  de  Cam- 
brai , le  huitième  jour  d’oûobre  prochain , fur  tous  Ce  quelconques  diférends 
Ce  queftiôns,  qui  font  Ce  peuvent  être  entre  nous  deux,  nos  coiauines,  pais. 
Ce  fujets.  Savoir  fa  fons  , que  nous , ces  chofes  confidtrées  , mefmcmcnt  que  ne 
favens  perfonne  en  qui  mieux  nous  nous  devions confier.que  en  la  perfonne  de  nôtre 
tres-chere  Ce  tres-amée  fil'e  unique  de  nous  Empeicur  j Ce  tante  de  nous  Char- 
les , Djmc  Maigente,  Archiduchcttè  d’Autriche,  Ce  de  Bourgogne  , DuchclTe 
Douairière  de  Savoie;  icelle  avons  commife  , députée  , ordonnée.  Ce  établie  , 
commettons,  députons,  ordonnons.  Ce  établirons  pat  ces  ptclcntes  nôtre  Pro- 
cureur General,  & certain  mell'ige  fpecial,  en  lui  donnant  plein  pouvoir , au- 
torité, Ce  mandement  fpecial,  de  le  trouver  à icelle  journée,  traiter  , pacifier, 
conclure , Ce  accorder  de  par  nous , Ce  en  nôtre  nom,  avec  ledit  Roi  de  France  , 
ou  les  commis  Ce  députez  à ce,  tous  Ce  quelconques  diferends , quefUons, de- 
fiats  , malveillances  Ce  rancunes,  qui  font  Ce  peuvent  être  entre  nous.  Ce  ledit 
Roi  de  France,  nofdirs  rouîmes,  pais,  Ce  iiijcts  , amis  Ce  alliez.  Aufsi  de 
faire,  traiter , Ce  conclure  toutes  amitiez,  confédérations,  Ce  bonnes  intelligen- 
ces, qui  fe  peuvent  Ce  doivent  faire  entre  bons  freres  Ce  confins  , leurs  roiau- 
mes,  pais,  Ce  fujets,  amis  , Ce  alliez  Ce  bienveillant , d’iceux  , jurer  en  nôtre 
ame  les  tenir,  entretenir.  Ce  obferver.  Ce  de  en  ce  faire  , comme  auffi  leurs 
circonftanccs  Ce  dépendances  tour  autant  comme  nous  mêmes  ferions , fi  prefen» 
en  nôtre  perfonne  y étions,  jaçoit  ce  que  la  chofe  requill  mandement  plus  fpc- 
cial  Promettant  en  bonne  foi  avoir  Ce  tenir  ferme  , fiable  , Ce  agréable  à 
toujours,  tout  ce  qui  par  nôuedite  fille  lcra  fait  , conclu,  paflé  Ce  accordé 
couchant  les  chofes  dcfiufdites.  Ce  leurs  ciiconllances  Ce  dépendances.  Ce  de  lo 
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ratifier , fans  jamais  aller , faire,  ni  foiffrir  être /ait , or  A,  ni  au  tems  à venir, aucune 
chofc  au  contraire.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à cespre- 
fentes.  Donné  en  nôtre  châtel  deTournhout,  le  quatorzième  jour  defepttmbrc, 
l'an  de  grâce  t(oS.  8c  de  nos  régnés  , (avoir  de  celui  des  Romains,  le  vint-troificmc; 
& de  Hongrie,  Scc.  le  dix- neuvième.  Signé  délions,  Maximilien.  Et  fur  le  repli: 
Par  l’Empereur,  & Monfcign-.ur  l’Archiduc  , Renner. 

Hodie  cum  revercndifflmo  in  Chrijlo  Pâtre , démine  Georgio  de  Ambajta. 
tituli  fan  fié  Xtjli , ftnfl.t  Roman*  Ecclefu  Presbytère  Cardinale , dè" 
Archiepifcopo  Rothomagenfi , dr  per  Franctam  Apojlolico  de  latere  Le- 
gato , tanquàm  procuratoret  nomint  Jupradie/i  jtrcnifjlmi  dr  Chriftia- 
nijjlmi  Principes,  dominé  Ludovic/  , Franco um  Rrgis  . crc.  vigore  dp 
vtrtute  ejus  mandaté  fmfficicntis  , cnjtu  ténor  etiam  de  verbo  ad  ver- 
bum  Jequtiur,  dr  cfl  talis, 

LO  U I S,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront,  fàlut.  Comme  puis  aucuns  tems  en  ça  fc  foient  quis  8c 
cherchez  aucuns  bons  moiens  , & convenables  expédions  & pourparlcz,  par 
aucuns  gens  vettueux,  & notables  perlonn.iges  , pour  venir  à quelque  amiable 
accord  8c  finale  paix  des  diferends  étans  entre  Nous  , & très-haut , ircs-excellenr, 
8c  tres-puidànt  Prince , nôtre  tres-cher  , & tres-amé  frété  8c  coufm , l’Empereur, 
l’Archiduc  d’Autriche , fon  fils , 8c  nôtre  tres-chcre  & très  amee  cou  fine , ta  Du- 
chefle  douairière  de  Savoie  , 8cc.  (à  fille.  Et  tellement  y a été  vaqué , entendu , 8c 
procédé,  que  une  trêve  de  fix  romaines  a été  entre  Nous  prife  & acceptée , pen- 
dant laquelle  nos  Députez  , tant  d’un  côté  que  d’autre,  le  doivent  trouver  8c 
afiémblcr  en  la  ville  de  Cambrai , pour  en  icelle  befogner,  vaquer,  8c  entendre 
à faire  & accomplir  ladite  paix  finale  , ou  prendre  aucune  bonne  longue  tiéve, 
ainfi  qu’il  appert  par  les  lettres  patentes,  qui  en  ont  été  par  entre  Nous  depuis 
aucuns  jours  en  ça  expédiées.  Et  foit  ainfi  que  Nous  defirant  de  tout  nôtre  caur 
fur  toutes  chofes  vivre  en  paix,  repos,  & tranquillité,  non  feulement  avec  nôtre- 
dit  ftete  & coufin , mais  auffi  avec  tous  autres  Princes  Chrétiens , connoiil int  par- 
faitement le  grand  8c  ineftimablc  bien , félicité,  profit, & utilité  qui  vient  de  paix  ; 
& au  contraire  les  maux , & innumerablcs  inconvenicns , qui  procèdent  pour  rai- 
fon  delà  guerre.  Nous  à ces  caufcs,&  afin  que  chacun  puillc  clairement  con- 
noîrre.  que  à Nous  n’a  tenu , ne  tient,  ne  tiendra,  que  ladite  paix  ne  fc  fi.de  8c 
parfâdé  entièrement  ,8c  que  ne  vivions  dorénavant  avec  rôtredit  frere  & coufin, 
8C  lcfdits  fils  8c  fille,  en  toute  amour,  bonne  fraternité , & loiale  diledion , avons 
voulu  élire  & choifir  en  nôtre  roiaume  quelque  bon,  grand,  nct.ble  , 8c  ver- 
tueux perfonnage  , pour  faire  & traiter  de  ladite  paix  finale  , ou  lopgue  trêve  , 
comme  dit  cft , auquel  nous  avons  toute  fcûrcté  8c  fiance.  Savoir  failons,  que 
Nous  ce  confideté  , 8c  pour  la  tres-grande,  bonne , entière,  & pai  faite  confiance, 
que  nous  avons  de  la  perfonne  de  nôtre  très -cher  & tres-amé  Coufin , le  Cardinal 
d’Amboilé,  Lcgat  en  France , & de  fes  (en» , loiauté,  prudence  , intégrité  , & lon- 
gue expérience  i’fadunt  auffi  certainement  que  lui,  autant,  ou  plus  que  nul  autre, 
jt-un  fingulier  zclc , entier  & fervent  vouloir  à ladite  paix , & que  pour  à icelle 
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parvenir  Si  accomplir,  n’y  voudra  épargner  fa  perfonne,  le  labeur  d'icelle,  ni 
autre  chofe.  Ictlui  nôncdit  coufin  le  Légat , pour  ces  caufes  , 6c  autres  bon- 
nes confiderations  à ce  nous  mouvans , avons  ce  jourdui  , fait  , commis  , 
ordonne  , député,  conftirué , & établi , fàifons , ordonnons , députons , continuons. 
Ci  établirions  nôtre  lieutenant  general , & procureur  fpccial  quant  à ce  , & lui 
avons  donné  & donnons  pouvoir  par  cefdites  prefentes , d’icelle  paix  finale , ou 
longue  treve  , traiter  Si  conclure , & pour  ce  faire  avec  nôtredite  coufine  la 
Douairière  de  Savoie  , Si  autres  députez  de  nôtre  coufin  l’Fmpereur  , foit  au 
lieu  de  Cambrai , ou  ailleurs , où  fera  par  entre  eux  avili  faire  Si  pnflèr  tels 
articles  & condition*,  de  paix  finale , ou  longue  treve , que  fera  par  entre  eux 
accordé , Ce  iceux  pour  Si  en  nôtre  nom  jurer  (ôlennellement  ainfi  que  en  tel 
cas  appartient,  6c  autrement  y faire  befogner,  vaquer, & entendre,  tout  ainfi 
& par  la  forme  5c  manière , que  nous  mêmes  ferions , Ce  faire  pourions  , fi 
prefens  Si  perionelletnent  y étions.  Promettant  en  bonne  foi,  5c  parole  de 
Roi  , avoir  agréable , tenir  ferme  Si  fiable  tout  cc  que  par  nôtredit  coufin 
le  Légat  aura  été , ou  fera  fait , traité  , palîè , conclu  5c  accordé , 5c  juré  pour 
ladite  paix  finale , ou  longue  treve  , ainfi  que  dit  efi  , (ans  jamais  venir , ou 
faire  venir  au  contraire,  6c  icelle  paix  finale,  ou  longue  treve,  5c  tout  ce  que 
fait  aura  par  lui  été,  confirmer,  ratifier,  Si  aprouver  toutes  Si  quantes  fois  que 
requis  en  ferons  , 5c  d'en  bailler  lettres  patentes  en  bonne  forme.  En  témoin 
de  ce  nous  avons  (igné  ccs  prefentes  de  nôtre  nom , 5c  à icelles  fait  mettre  nô- 
tre leel.  Donné  à Rouen  , le  vmtiemc  jour  d’oâobte  , l’an  de  grâce  150S.  Si  de 
nôtre  règne  19  onzième.  Signé,  LO  U 1S.  Et  fur  le  repli  : Par  le  Roi , vous  » 
& autres  prefens,  Robentt. 

Tra&avimus,  egimus,  inivimus , convenimus  , Si  condufimus  omnes  Si  fin- 
gu!  os  infra  firiptos  articulos. 

Imprimis , quôd  aétum  5c  conclulum  efi  inter  procuratricem  5c  procurato- 
rcm  prxnominatos  , nominibus  quibus  fupra  , quôd  inter  prxfaium  ficratilîi- 
mum  Itnpcratorein  , tam  nornine  fuo  proprio , quàm  etiam  tutorio  5c  admini- 
ftratono  nornine  ipfius  iliuftn/fimi  domini  Principis  Hifpaniarum , 5c  Archidu- 
cis  Auftrix,  ex  una  parte;  6c  pn fatum  Chriftianilfimum  Regem  Francia:,  ex 
altéra,  pro  fit , eorumque  fùbditis , regiiis  , Si  dominiis  quibutcumque  , fie  una 
bona , vera , fidelis , legalis  , fincera  , ac  indifiblubilis  pax , unio , amicitia , liga  , 
fraternius.  Si  confoederatio  , duratura  ad  vitam  uuiufque  ipforum,  videlicet  facra- 
cifCmi  Impcratons,  6c  ChrifiianiCfinn  Regis  Francix,  Si  per  unum  annum  pofi  , 6c 
ipli  ex  nunc  omnem  rancorem,  6c  odia  inter  fe  deponunc,  6c  extirpant , Si  ptorfus 
aboient. 

Item.  Aéhim  efi  , quôd  fit  inter  ipfas  partes  una  fpecialis  confoderatio  con- 
tra Turcos , 8i  alios  infidèles  ac  hoftes  chriftianx  religion».  Ira  quôd  rebus  eo- 
rum  compofitis,  dum  eifdem  vidcbitur.ad  ipfam  expeditionem  intendere  debcanc. 
Quôd  fi  unus  ipforum , facratiffimi  Impcratons  , ac  Chnftianitlimi  Regis  Francix, 
vellet  invadere  îpfos  Turcos  , aut  alios  infidèles , & chnfiianx  religionis  hoftes 
Ci  inimicos,  tenebitur  alrer  illi  invadere  volenti  pro  polie  alliftere  , Si  omne 
auxiliumac  favorem  prxftare,  alliciendo  ad  lune  glonofam  expeditionem  Sanâdf- 
fimum  Dominum  noftnim,  cxterofque  Rcgcs  Si  Principes  tonus  chnftianiuus. 


Item.  Quàd  in  hujufmodi  pace,  unione,  amidtia,  liga,  Acconfarderatione, 
comprehendântur , Seexprelsè  coniprehenfi  intclligantur  omnes  fubdici , vallalli, 
amici , & conftrderati  utriufque  partis  , tara  citra  quim  ultra  mare  , cicraque 
Se  ultra  montes,  & ubicumque  caillant.  Et  in  ipecic  ambz  pattes  nominatunt 
communiter  pro  corum  amicis  Se  confrrdcratis  Saiiftiflimum  Dominum  noftrum, 
fèrenillunofque  Rcgcs  Angliz,  Hungarix,  Je  Aragonix,  pto  luis  regnis  & do- 
mini  ts. 

Item.  Contempîatione  Majcilatis  Cxfarex  , aftum  Se  conventum  cft  , qtièd 
durante  uno  anno  proxuno , a die  publicationis  & ratifications  pattiura  nume- 
rando  , nihil  de  fafto , aut  vi  arm.ua  atrentetur  contra  fereniflimos  Regem  Je 
Reginam  Navarrx  , eotumque  régna  & dominia  , ncc  per  ChtiftiauilTimum 
Regem  Franciz,  nec  per  dlultridinium  dominmn  Gaftonem  de  Foi*  , Ducera 
Nemofii  , ncc  per  alios  quofvis  eorum  ûibditos  , amicos,  Se  confoJeratos , 
dtreftè,  vel  indireftè , aut  quovis  exquilito  colore.  Verùui  quancùroad  ea  do- 
minia  qux  tenent  fub  lupenoritate  & jurifdiftione  regru  Franciz,  poterit  contra 
cos  jundicc , & omnibus  jutis  remediis  ptoccdere , &eos  compefccre,  ut  pa- 
rtant judicatis.  Quantum  vero  ad  }us  regin  Navnrrz,  Se  ea  qux  non  finit  (ub- 
jefta  coronx  Francix  , rcmaneat  ipfo  am  o durante  omnis  controveifia  in  ful- 
penlo.  Intérim  tamen  Je  ante  ipüus  anm  lapfum,  poterunt  Czfarea  Majcftas  Se 
Chriftianiflimus  Rcx  Frandz  inter  fe  traftarc  de  aliquo  bono  remedio  (êdandi 
Se  componendi  hujuTmodi  dififèrentiam  & conttcvcfiam  difti  regni  Navarrx. 

Item.  Quia  Chtilbanilfimus  Rcx  Franciz  vo'uit  ttiam  pro  ejus  conftrderato 
cxprelsè  includerc  dominum  Carolum  de  Gucldru  , alias  de  Egmonda,  quem 
tamen  Majeltas  Czlàrca  ptoptec  non  acceptatas  trrugas  fex  hebdomadarum  , îm- 
mo  }>roptcr  illarum  rupturam,  prztendtbat  toraliicr  ab  hujufmodi  traftatu  ex- 
cludcndum  , Se  quatenus  includendus  foret , debere  faltetn  cundem  Gueldren- 
fem  cogi  ante  omnia  reftituere  ea  , qux  ex  ducatu  Gueldtix  tecuperavit,  feu  ve- 
riûs  occup.ivit  port  initam  pacem,  feu  treugam  , cupi  quondam  fereniflimo  R ego 
Caftclix,  ex  oppidis  & caftris , qaz  per  diftum  Ttaftarum  pacis  feu  treugx 
crant  per  eundem  (èrcniffimuni  Regem  Caftellx  pollidenda  , donec  de  jutibus 
partium  clTèt  cognitum.  Qux  funt  in  fumma  quatuor  oppida.  Je  tria  cadra  pet 
ipfum  Gucldrenlèm  rupta  pace,  leu  treuga, occupât.!  ultra  oppidum  VVcfp,  8c 
caffrum  Mudz,  tn  Hollandia  capta , in  quibns  iplc  Gueldiei.ln  uullum  jus  poteft 
pnetendere.  Aftumc(t,quod  pro  bono  pacis,  & contempîatione  ipfius  Cnnilia» 
niffimi  Regis  Franciz  includetur  idem  Gueldrcnlis  in  hoc  Traftatu,  his  condi- 
tiombus , videücet , quôd  iplc  dominus  Carolus  de  Egmonda  primo  & ante  om- 
nia de  continenti , & mfrà  quadraginta  dies  poft  d.itam  przientis  Tr.  ftatus  , rc- 
laxet , & liber»  relbtu.it  îllufbilEtiio  domino  Atchiduci , & Princtpi  Hifpauiarum, 
diftum  oppidum  VVefp,  Se  caftcum  Mudz,  in  Hoilandia  occupata.  Et  quantum 
ad  alla  occupât.!  in  Ducatu  Gueldriz,  in  quo  utraque  pais  jus  prxtcndit  ,ut 
tandem  illud  negotium  cum  fundamento  final: ter  dcctdatur  ,6c  ternnnetur , utra- 
que pats  teneat , gaudeat , &:  polïïdeat  oppida  Se  caftra,  qux  nunc  tenent  cum  fuis 
junbus  , peninentiis  , Se  dependemiis  quibufcumque.  Ncc  pcfliut,  nec  dr béant 
fe  invicem  inquietare , direftè  , nec  indireftè,  donec  de  junbus  part  uni  lit  co- 
gnitum. Pro  qua  cognitionc  fienda.ex  nunc eliguntut  communiter  Je  concordi- 
ter  atb.tti , leu  co.-npromUlaru  hujus  d.ffètentiz  , videlicet,  idem  làcraiiffiiiun  lui- 


petaror,  8c  fereniflimi  Franci*  , Angli*,&  Scotix  Reges.  Ira  tamen  quod  ipfi 
làcratiffimus  Imperator,  & Chriftianifllmus  R ex  Franci*  , tanquam  viciniores,  infra 
vmuui  menfem  proximum  eligent,  quilibct  ipforum , duos  aut  très  probos  , ho- 
ncftos , & idoneos  viros , qui  prçftito  prius  juramento  üdclicer  vifitand:  & re- 
fcrendi,  habebunt  convenite  in  loco  per  cofdem  Imperatorcm,  Sc  Regem  Fran- 
rix  , eligendo  , 6c  ibidem  videre  , & vifitare  juta  pattiuin  , 8c  totum  negotium 
diligenter  examinare,  8c  omnia  alia  expedientia  & neceflaria  facere  ; & hujuf. 
modi  vilïtatione  fadla,  & ptoceilu  per  eos  plcnè  inflrudfo,  réfèrent  ipfis  qua- 
tuor arbitris  & compromifferiis.  Et  pro  ipfa  vifitatione  juriumfienda  , ainbx  par- 
tes exhibere  tencantut  coruin  jura  in  manibus  didtoriim  deputandoium , infrà 
duos  menfes  pufl  cleûioncm  & deputationem  ipfotum.  Qui  aibitri  & compro- 
mifiàrii,  infrà  annuin  à die  publicationis  & ratificationis  Cxlans  , 8c  Chriflianif- 
fimi  Regis  Franci*  , vel  citiAs , ft  fieri  poffit , judicabunt  8c  terminabunt , & pro- 
fèrent eoruni  landum  8c  decifionem  fuper  hujufmodi  diflèrentiis  8c  junbus  par- 
tium.  Et  fi  ipfi  compromiflarii  8c  arbitri  non  poflunt  finiul  in  uno  loco  conve- 
nite ad  prolationem  lentcntix  aibitramentalis  , feu  laudi , quihbèt  ipforum  poflit 
deputare  unum  dclegatum  in  locum  fui,  qui  partibus  vccatis  fimul  conveniant 
aut  fuper  loco  dirtvrentix,  aut  alio  loco  per  eos  eligendo,  8c  Riper  îpfis  diffcrcn- 
tiis  fei.tentiam  proférant.  Qu*  prolatio  fie  fadkaperindè  valeat  ac  fi  peripfos  arbi- 
tre» fà&a  forer.  Cui  cognitioni  & decifioni  ipforum  aibitrorum  8c  compromif- 
fariorum , five  eoruni  deputatorum  8c  delegatotum  , amb*  pattes  cogantur , 8e 
teneantur  flate  & acquid'cere  fine  contradi&ione  quacumque.  Et  cuicumque  par- 
tium  fuerit  iplè  ducatus  Gueldriz  fie  adjudicatus,  teneatur  altéra  pattium  rt  fli— 
lucre  quicquid  ex  ipfo  ducatu  detinere  , feu  occupare  competietur , atque  in 
omnibus  hujufmodi  fententix  ferend*  parère,  fub  pana  perdition»  prxtenlî  ju- 
ris  partis  non  oblervantis.  Verùm,fi  ipfi  arbitri  & compiomillaiii  non  pcllcnt 
ex  jufta  8c  rationabili  caufa  infrà  annum  hujufmodi  controveifiam  deudere  8e 
terminare  , licitum  etit  eis  oedinare  incontinent  lapfo  anno  aliquem  honeflum 
modum  quo  amb*  paires  in  ipfo  ducaru  Gueldri*  fe  rtgerc  & gubunare  de- 
beant,  donec  plcuitis  de  juribus  panium  eflèt  coginium  per  eoldem  aibitios, 
qui  poterunt,  fi  ad  id  concordes  communitcr  cxilfant  , 8c  non  aliter  , diftum 
compromilliim  fen  el  tanttlm  ptorogare  , tata  femper  mai  ente  hujufmodi  pacc  8e 
concordia  inter  pattes  contrahentes.  Et  fi  intérim  fuper  polleffione  diffaium  te- 
rum  & pertinentiarum  controvetfia  oriretur,  non  debeant,  nec  poffint  ipfi  , via 
fadfi  procedere,  fed  remittant  hujufmodi  controverfiam  ad  aibitros  eligendos  & 
deputandos  per  Cxlàrem,  & Regem  Franci*.  Et  fi  ipfe  dominus  Catolus  de 
Gueldria  , alias  de  Egmonda  , aliquod  prxmiflorum  non  obfervaret , feu  quovis 
modo  in  aliqua  parte  contravenitet,  direfte,  vel  inditedfè,  fivc  non  reftituerdo 
oppida  Hollandix,  de  quibus  fuprà,  fivc  non  acceptnndo  & ratificando  hujuf- 
modi  tradbuum,  in  quantum  eum  concernit , fivc  etiam  non  p3rendo  pror.unuan- 
dis  8c  ordinandis  pet  ipfos  arbitros  8c  compromillarios,  ut  fupià  eledfos,  aut  alias 
quovis  modo  à contenus  in  hufmodi  traélatu  dcficetet , his  cafibus  , aut  altero 
ipforum  adveniente , tune  Chriftianilsimus  Rex  Ftanci*  eidem  Gucldrenfi  nullo 
modo  auxilium , leu  favorcra  przflabit,  imo  operam  dabit  cuni  eflèdtu.quoi  etiam 
iùbditi  ipfius  Chriftianilsinii  Regis  Franci*  nullo  modo  auxilium  feu  favorem  ci— 
Jein  Gucldrenfi  prxftabunt;  adeo  quôd  ipfc  Gueldrenfis  in  altero  ditforum  c*. 


fonm  nullum  pmi  tus  habebit  auxilium , prxfidium,  feu  favorem  ab  ipfo  Chriftia. 
niflimo  Rcge  Francis  , nec  à fuis  fubdiris  dire&è,  vel  mdireûè , aut  quovisex- 
quifuo  colore. 

Item.  Quia  per  treugam  ftx  hebdomadarum  nupcr  initam  inter  Majeftatem 
Cxfaream,  (uo.  Si  nomme  illuftriflîmi  domini , Principis  H ifpaniamm  > & Archi- 
ducis  Auftrij , ejus  nepotis,  Si  Chriftianiflimum  Regem  Francis  , fuo  , Sc  nomme 
domini  Caroli  de  Gueldiia  , alias  de  Egmonda,  inter  estera  ipfc  Chriftianiflî- 
mas  Rcx  Francis  exptcfsc  promifir , bona  fide , & in  vetbo  regio , pro  le  , Sc 
diûo  domino  Carblo  de  Gueidria , quod  pendcntc  ipfo  tempore  iêx  hcbdcmada- 
rum  intertencretur  ipla  treuga  fine  aliquali  innovatione,  & fi  quid  contrarium 
faiftum  eflet,  fâciet  ipfe  Chnftiatiiffimus  Rcx  Francis  id  tcparari , & ad  priftinum 
ftatum  reponi,  Se  vice-verfa  Majcftas  Cslhrea  itidem  prcmiftt  proie.  Se  diûo 
illuftriflimo  domino  Archiducc.  Ideo  aftnm  3c  convcntum  eft  quod,  quicquid  hinc 
inde,  durante  ipfa  treuga  fex  hebdomadarum,  occupatum  , feu  attentatum  appa- 
rebit  in  prxjudicium  ipfarum  treugarum  , contra  quoicumque  in  eadem  treuga 
iiominatos  & coinprchenfos  , debeat  hinc  inde  incontinenti  reftitui , & reparari , 
ac  ad  priftinum  ftatum  reduci , omni  exccptione  ceflànte.  Et  quod  Chnftianifli- 
mus  Rcx  Francis  id  cum  eâtdtu  exequi  facict , tam  pro  lé , quam  pro  dnfto  do- 
mino Carolo  de  Gueidria.  Et  itidem  facict  Majcltas  Csfarea  pro  le,  & illufttiûi- 
no  domino  Archiduce. 

Item.  Quoniam  ipfe  traflatus  qnoad  Gucldriam  habct  cffèctum  pacis , adtum 
eft, quod  mercatores  , 6e  fubditi , hinc  inde  liberam  habeant  converfationem  , adi- 
tum,  Sc  traniitum  in  dominiis , 8e  ad  dominia  alterius  partis  , quôdque  particula- 
res  perfons  habcntes  bona  in  cerritotiis  alterius  partis  , 6e  confœderatorum  , 
tedeant  hinc  inde  ad  pollèflioncm  bonorum  fuorum,  & potillimc  viri  ecclefîaftici, 
quibus  milium  penitfts  dcbet  fieri  impedîmentum  hinc  inde  in  poflïdendis  corum 
bonis  ecclefiafticis , qux  in  dominiis  alterius  partis  confiftercnt.  Et  infuper, 
fi  fint  aliqui  captivi  hinc  indè,  quod  ti  rellituantut  hinc  inde , dando  captivum 
pro  capcivo.  Et  fi  plûtes  fint  captivi  ex  una  parte  , quod  illi  admittancur  ad  com- 
pofitioncm  fccundum  tsxam  otdinatiam , 6c  hattenus  confuctam  in  ipfo  bello 
Gueldrcnfi , falvis  iis,  qui  jam  nunc  compofuerunt  pio  redetnptione  cotum  capti- 
vitatis  , quorum  compoficiones  firms  mancanc. 

Item.  Etiam  ultra  prxdi&os  confœderatos,  amicos,  vallàllos,  & fubditos.ut 
liiprà  communiter  nommatos  6e  comprchcnfos , nominantur  pro  pane  Majefta- 
tisCsfares,  & exprefsè  includuntut  de  prxfenti  , illuftn  llimi  Duces  Juliacenfis , 
Sc  Clcvenfis , revcrendiflîmus  Epifcopus  Trajcftenlîs  , Cornes  de  Hocn  ; nobilef- 
que , & vaflàlli  Gueldtis  , tenentes  partitum  Majeftatis  C.r lares , 8c  illuftriflGmi 
I’rincipis  3e  Archiducis.  Et  pari  modo,  pro  parte  Chiiftiamflîmi  Regis  Francis 
ex  tune  nominantur , & includuntur  , reverendiflimus  dominus  Epilcopus  Leo- 
dienfis,  6e  dominus  Robertus  de  la  Mark,  dominus  de  Sedan,  6e  euam  fubditi  3c 
vaflàlli  tenentes  partitum  Gueldrenfem. 

Item.  Quoad  alios  confcedcratos  , amicos,  vaflallos,  Sc  fubditos  , quos  utraque 
pars  parricuïâriter  habet , Sc  nominare  prstendit , Sc  qui  in  hujufmodi  iraûatu  in 
fpecie  nominati  împrsfentiarum  non  fuerunt , licitum  erit  u trique  par  ci,  vidclicet,, 
ucratiflïmo  Imperatori , 8e  Chriftianiflïmo  Régi  Francis , illos  nominare  infrà 
quatuor  mcnl'cs  proximos , qui  tune  nominandi  petinde  intelliguntur  in  hujuC; 
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modi  tradlatu  inclufi , ac  fi  ex  nunc  exprcfsè  8e  fpecificd  nominati  fuiflent. 

Item.  Athiin  eft,  quod  pcndente  hujufmodi  pace  , donec  ipfe  illuftrilTimus 
Princeps  8c  Archidux  ad  vigefimum  fux  xtatis  annum  pervenerit , fufpendan- 
tut  homagium  8c  fidelitas , qux  prxftari  debetent  Chriftianiflirao  Régi  Francix 
tatione  corum,  qux  moventur  de  feudo  coronx  Francix.  • 

Item.  Ipfa  pace  durante  aftum  cil , quod  illuflriiTlmus  Princeps  8c  Archidux 
teneat  8e  poffideat  onuiia  ipfa  dominia  moventia  de  feudo  coronx  Francix  , iis 
modit  8e  formis,  ac  fub  eifdem  prxeminentiis  6e  gratiis,  quibus  tcnebai  quon- 
dam  (erenidimus  Rex  Caftellx  tempore  ejus  vitx  8c  mottis,  videlicet  tam  quoad 
dona  8c  fubfidia  fubditorum  , & compofitiones  ordinarias  comitatuum  Artefii , 
8e  Quadnlegii,  ac  aliorum  dominiorum,  & locorum  fubditorum  coronx  Fran- 
cix, quam  quoad  permiffionem  granariorum , & gcbrllarum  faits  , ulumque 
& curium  làlis  (alinarum  in  ducatu  Burgundix  , 8e  tetris  adjacentibus , ac  fulb 
penlionem  mille  librarum  Vicnnenfium , quant  etiam  quoad  alia  omnia,  quibus 
ipfe  lereniffimus  quondam  Rex  Caftellx  tempore  eju$  vitx  & mortis  gaudebar, 
8e  frucbatur,  Ctlvis  taiiien  femper  in  omnibus  juribus  fupcrioriratis.  Et  quod  qux- 
cumque  impedimenta  in  prxdiûis  appolita  , ex  parte  Ghnftianiflimi  Regis  Fran- 
cix , rollantur  6c  amoveantur,  ac  reducantur  ad  eum  ftatum.inquo  crant  tem- 
pore mortis  iplius  fereniftimi  Regis  Caftellx.  Nec  de  cxtero , pro  iis  qui  in  co- 
mitatu  Burgundix  attentantur  via  juris  , vel  ad  exaâionem  fubfidiorum  ipfius 
comitatus  , contra  quofcumquc  ibidem  bona  habentes , talia  impedimenta  ap- 
ponamur  ad  requifitionem  cujufvis  fubditi  regii , fed  teneantur  taies  (ùbditi  re- 
currcre  ad  remedium  juftitix.  Reftituantur  tamcn  ex  mine  pccunix  prxtextu  ipfo- 
rum  impeümentorum  exiâx  , 8c  per  Regem,  (eu  ofticiarios  (uos  perceptx,  poft 
mortem  didli  quondam  feremdimt  Regis  Caftellx.  Et  pro  iis  , ac  etiam  pro 
fubfidio  nuper  donato  , 8c  accordato  a ftatibus  comitatus  Acrefii,  & aliis,  qux 
impofterftm  continget  donari  8e  accordari  ab  ipfis  ftatibus  , dentur  , & expe- 
diantur  per  CfuiftiamiTïmiim  P.egem  Francix  littetx  in  bona  forma.  Et  pote- 
runt  ipfa  auxilia  & compofitiones  levan  per  iîmplicem  quiranciam  iplius  illu. 
ftiiftinu  Principis,  per  tnanus  rcceptoris  diétx  compolitionts , feu  fubftdii  depu- 
tandi , juxu  morem  folitum  & confuctum.  Eo  rnmen  pado , quod  pro  ipfis 
auxiliis  & compolitionibus  ordinariis  Attcfii  fie  levandis  tencatur  ipfe  illuftiiSt- 
mus  Princeps  8c  Archidux  fingulis  dtiobus  annis  impetrare  8e  obtinere  litteras 
liccntix  levandi  ipfa  fubfidia.  Qu.ts  tamen  petitas  8c  requifitas  ipfe  ChnllianiC- 
Grnus  Rex  Francix , durante  cjufmodt  pace  , ex  ejus  liberalitatc  bénigne  con- 
céder. Et  idem  fict  quantum  ad  dona  granariorum  Se  gabellamm  falis. 

Item.  Quia  nobilis  Ludovicus  de  Orléans  , Marchio  Rorelini  , aderebat.  Ce 
fpoliatunt  Caftro  Joux,  & ex  adrerfo  prxccndebatur  nullum  elle  fpohum  , fed 
iilud  juridicc  captum , tandem  pro  bono  pacis  , 8e  ne  ma|ora  propter  hxc  mini- 
nta  perturbentur  , aûum  eft,  quod  ipfe  Marchio  Rocrlini  , Se  ejus  uxor  , tam 
refpedu  prxccnfx  fpoliationis  ex  parte  fui  allegatx  , aflertorumque  damnorum,  ut 
prxtenditur,  p a (forum  A:  fupportacomm  ad  caufant  ipfius  capturx  caftri  Joux, 
neenon  occafionc  juris  hmc  inde  prxtenfi  m ipfo  caftro,  ne  etiam  alus  attenta- 
is in  comiratu  Burgundix  , teneantur  juri  ftare , Si  judicato  parère  coram  judice 
eompetenti , & ubicumquc  de  jure  debebunt  ; remmente  intérim  iplo  caftro 
Joux,  cura  omnibus  lins  peatncncus  8c  dependenuis , in  raanibus  othcuriorum 


Majeftatis  Cxfaree,  6c  ilhiftt-iflSmi  Prlneipis  3c  Archiducts.  Et  nihilonvnus  inté- 
rim durante  hujufmodi  cogrumne  , ne  ipfi  Marchio  Rotclini,  & eius  uxor , ha- 
be.tnt  caalam  quetclx  , rdlum  eft  , quod  teneant  Sc  poflïdcant  caftrum  Noycrii 
in  ducatu  Burgundix  fnuntum , cum  luis  redditibus , junbcs  , & pertinentiis  , 
cxccpto  gtanano  faits , quod  non  mtelligitur  de  pminentiis  ipfius  caftti.  His 
coniit.ombus  videlicet , quod  fiat  invent.inum  de  omnibus  mobi.ibus , tam  in  iplb 
caftro  Noyeriinunc  , quam  iu  caftro  Joux  rempore  captura?  cxiftrntibus.  Et  quoi 
fi  conungar,  jundicè  terminari  cr  Ilium  Jpux  non  elle  reflituendum  eidcm  Mar- 
chtoni,  & u\oti  , in  eum  cafum  ipfi  Marchto,  & uxor  , nullam  penitiis  facienc 
quxftionem  de  ipfo  cnftrojoux,  imo  ctiam  incontir.cnti  libéré  rdaxabunt  Cr- 
farex  Majeftay,  ftu  illuftnfliino  domino  Archiduci,  diftum  caftrum  Noyerii  cum 
omnibus  mobüibus  ut  fitprà  invencarizaadis , fine  conrradiftione  quncumque. 
Et  pari  modo  , fi  judicaretut  diftum  caftrum  joua  reflituendum  fore  eidcm  Mar- 
chioni , 6c  uxoti , tune  etiam  mrdiante  icftitutione  ejufdem  caftri  Joux  , rda- 
xarctur  fimiliter  diftum  caftrum  Noyerii , cum  mobii’bus  6c  pertinentiis. 

Item.  Quia  in  comitatibus  Fltndrix  & AitcGi  ptxrendur.tur  multi  obufus  fafti 
per  officianos  Chriftianiffimi  Regis  Francia;  , pcft  mortem  quondam  fereniffimi 
Regis  Caftellx , ultra  tamen  fohtum  , ac  prxtcr  formant  privilegiorum  6c  con- 
(ùetudinum  antiquarum  iplarum  patriarum , convencum  cil,  quôd  , teneatur  una 
amicabiiis  dixta  in  loco  concorditer  eligendo,  & ibidem  convenientibus  depu- 
taris  laine  inde  infra  très  menfes  proximos,  omnibus  rc «Hc  difcufEs  6c  exami- 
nai» , componantur  hujufmodi  controverfix  amicabiiitcr.  Quod  fi  fieri  non  poflir, 
tune  ad  juris  remédia  reçut  ratur , iiac  pace  & concorda  nihilominus  firna 
manentc. 

Item.  Afturn  eft , quôJ  omnes  antiqux  qucrelx  6c  aftioues  hinc  inde  prx- 
tenfx  inter  Imperium  , domum  Auftrix,  Burgundix,  & Coronam  Ftancix  , dequi- 
bus  in  pr.rfcnti  traftatu  nulla  fit  mentio,  quantùm  ad  opéra  fafti  remaneant  in 
fufpenfo,  & in  fuo  robore,  durante  hujufmodi  pace,  & fint  (âlva  jura  urriufquc 
partis  hinc  inde  , quibus  per  hujufmodi  pacem  feu  concordiani  nullum  fiat  prxjtt- 
dicium. 

Item.  Adhim  eft , quoi  Majcftas  Cxfarea  teneatur  inveftituram  dare  de  tini- 
vetfo  ducatu  6c  ftatu  Mcdiolnni  , comitatibus  Papix,  Anglerix  , &c.  Chriftia- 
niflîmo  Régi  Ftancix  , vel  proctiratoribus  fuis,pro  le,  3c  ejus  liberis , ac  defeenden- 
tibus  mafculis  , & in  defeftum mafculorum,  pro  domina  Claudia , ejus  filia.ejuC- 
que  fùturo  fponlo  , ac  liberis,  ac  defeendentibus  corum  mafculis  ex  ipfo  ma- 
trimonio , & ex  corpore  diftx  dominx  Claudix  légitime  procreandis.  Et  fi  con- 
tingent , quod  Deus  avettat , ipfam  dominam  Claudiam  decedcre  abfque  def- 
eendentibus tnalculis , 6c  Chrillianiflimum  Regem  Francix  aliam  vel  alias  fufci- 
pere  filias  , fiet  inveftituta  pro  ilia,  qux  erit  primogenita , vel  pro  alia,quatn  Rex 
Chriftiaiuflîmus  ad  iplum  ducatum  cliget , ac  pro  eo  cui  contingent  illam  defpon- 
fate  , 6c  eorum  liberis  mafculis  defeendentibus.  Et  fiat  ipfa  inveftitura  cum  clau- 
fulis  neceflàriis  & opportun» , ad  inflar  inveftiturx  alias  faftx  in  Haguenano. 
Et  ad  eum  finem,  Majcftas  Cxfarea  renuntiat  alteri  matrimonio antea  trafhto  in- 
ter ipfâm  dominam  Claudiam  , te  Principem  Carolum,  cum  pernis  in  ipfo  priori 
matrimonio  appofitis.  Ec  his  mediis,tencbirur Chriftiaiuflîmus  Rex  Francix  pro 
pnni  jure  diftx  inveftiturx , 6c  de  novo  hendx,  folvere  Majeftau  Cxlarcx  fum- 


mam  centum  millium  coronarnm,  feu  fcutoram  anri  folis  in  auro.  Etîioc,  per 
manus  eorum,  qui  d;dhm  inveftituram  récipient,  & die  ipfius  inveftiturx  ficndx, 
de  qtia  die  convoniecur. 

Item.  Adfcum  & conventum  eft.quod  traâata  in  Tridento,  Blcfis , & Hague- 
nano,  inter  iplàs  partes  , in  iis  in  quibus  per  prxfcntem  traûatuin  exprefsè  deroga- 
tum  fuit,  remaneant  in  fno  robore,  & debitum  fortiantut  eff.âum,  ac  in  prx- 
fenti  trattitu  Sc  contracta  exprdsè  repetita  forent. 

Item.  Si  fuper  intcllcâu  hujufmodi  t radia  tus , vel  aliàs,  inter  Imperatorem,  Sc 
Regem  Francix  oriretut  aliqua  quxftio  , vel  conttovetfîa , quoi  décidante  ami- 
cabiliter  , Sc  non  deveniant  ad  opéra  fa&i. 

Item.  Conventum  eft  inter  ealdem  partes,quèd  Samftiffimus  Qominus  nofler, 
feremllimiquc  Reges  Anglix&  Aragonix  , ac  etiam  facri  Romani  Irnperii  Prin- 
cipes, fint  lui  jus  pacis,  unionis , & concordix,  Sc  fingulorum  in  cis  contentorum, 
confervatores  Sc  fidejullbres , & totis  viribus  nflîftcnt  ci  qui  prxduSa  obfcrva- 
vêtit  contra  alium  non  obfervantem. 

Item.  Adlum  Sc  conventum  eft.quod  prxtextu  hujufmodi  pacis  & concordix 
fiat  abolitio  gencralis  de  quibulctimque  crimimbus  , delidris  , offènfionibus  , leu 
mjuriis,  fadlis,  commiffis,  & perpetratis  per  fubditos  utriufque  partis,  in  dominiis 
alterius,in  Gueldria,  vel  alibi  ,durantibus  guerris  & diflenfîombus  ptxccdentibus,& 
caufa  guerrx.  Et  remittatur  htne  inde  fobditis  utriufque  omnis  pana  incurfit  , re- 
vocenturquc  & annullentut  fententix,  banna,  dcfcûus,  contumacix  , poux , 
Si  muldlx  , per  quofeunique  judiccs  ordinarios , vel  cxtraordmarios,ca  occatione 
adjuJicatx,  ita  quod  deinceps  lubditis  unius  partis  liber  fit  aditus  ad  doniinia 
alterius. 

Item.  Afhim  eft.quod  fàcratiflïmus  Imperator,  fuo,  Sc  tutorio , &c  adminiftra- 
torio  nomme  cjufdcm  illuftnfltmi  Principis  & Archiducis,  cjus  nepotis,  & Chti- 
ftianiiïimus  Rex  Francix  pro  fe,  ac  etiam  Dominus  Carolus  de  Gueldria,  alias  de 
Egmonda , in  iis  qux  pariter  cum  coiicernunr,  tencantur  infrà  unum  menlém 
proximum  à die  publications  prxfentium  numetandum , hujufiiiodi  tradk.itum  pa- 
cis Sc  concordix,  ac  ornnia  Sc  lingula  ibidem  contenta,  fingula  fingulis  refêren- 
do , ratific.ire  , laud.ue , Ce  approbare  , litterafque  fuarum  tatificationum  hinc 
inde  in  forma  débita  expedtte,  & tradere,  eaque  oninia  proptiis  juramentis  lu- 
pet  fanftu  Ctuce  Si  lacris  evangcliis  firmare  , Sc  fcfe  pro  pleniori  oblèrvattone 
cenftiris  ecclefufticis  fubjicere , cum  renuntiauonibus,  ac  obligationibus , & aliis 
claufuiis  opportunis. 

Item.  Quod  hujufmodi  tra&atus  pacis  & concordix  publicctur  in  Imperio , ac 
regnis  & bpîniniis  umufque  partis,  Sc  rcgiftretur  in  Caméra  Impetiali , Sc  Pa- 
nais in  Curia  Patlamenti  ,&  in  Caméra  Computoium  , pixfente  & conlcntiente 
procuratore  generali  Chuiluniflïmi  Regis  Francix.  Et  itidem  fiat  in  curia  Magni 
Confilii  illultt.flimi  domtni  Principis  Si  Archiducis , Sic.  Sc  in  Caméra  fuorum 
Computorum. 

Qux  quidem  omnia  & fingula  fiiptà  di&a,ut  prxmittitur,condufa,  &tra£la- 
ta,  prommmus,  Sc  piomittimus  per  prafentes,  in  quantum  nos  concernit , bona 
fidc  noftra  , & in  verbo  prindpillx , ac  fub  juramento  neftro  corporaliter  fuper 
(ànôis  Dei  evangcliis  minibus  tadkis  prxftito,  ratificari , laudati,&  approbari  fo- 
ccrewftà  tempusprxft.mitum.  Si  cum  omnibus  cLaufulis  lupta  convenus,  vidclicet. 


per  ipfum  fkcrattlEmutn  Imperatorem , dominum , fie  genitorem  noftruin  menien- 
dilfimum , um  luo  nomine  proprio , quàm  etiam  tutorio  fie  adminiftratorio  Do- 
mine ipfius  illudrilTimi  Principis  &' Archiduc» , nepotis  noftri , fie  hoc,  fub  obli- 
garione  omnium  bonorum  nollrorum  prxiéntium  Si  futurorum , Si  cum  rcnun- 
tiacionibus,  Si  aliis  claufulis  neccllariis.  In  quorum  omnium  fidcno  has  noftras  lif- 
teras manu  noftra  propria  fubfignavimus , Si  iicillo  noftro  folito  joflinius  com- 
muniri.  Datum  in  civitate  Impetiali  Cameracenfi  , die  décima  mentis  dccembris, 
«nno  Domini  millefimo  quingentefimo  odavo.  Sic  fignatum,  Marguerite. 

Nos  igitur  Imperaror  ante  didns  de  prxnuflîs  omnibus  ac  lingulis  rraûans 
& conduits  plcnilîimè  informati , ac  de  eifdem  plenam  notitiam  îiabentcs , ex 
certa  nodra  Icientia  Si  libéra  voluntate,  tam  nodro  nomme  proprio , & facri 
Romani  Imperii,  cujus  vices  & adminiûrationem  gcrimus  & obtmemus , quàm 
etiam  tutorio  fie  aJminiftratorio  nomine  iplius  illudrillimi  Aichiducis  Caroli, 
nepotis  nodri,  lune  fandam  pacem  fie  concordiam  inviolabiliter  obfervandam 
fulcipimus  , ac  omnia  & Unguia  illius  capitula,  ut  prxmittitur  , tradata , Si  conclu, 
fa,  juxta  fui  fericm  fie  tenorein , in  omnibus  Si  lingulis  fuis  pundis,  claufulis. 
Si  articulis,  omnibus  melioribus  via,  modo,  forma,  & ordine , quibus  melius 
Si  validius  de  jure  pollumus , Si  debemus , laudamus , approbamus  , ratificamus, 
<k  conlirmamus,  ac  rata,  grata,  fie  firma  pixlentium  tenore  habemus,  ac  per- 
petuam  roboris  firmitatem  obtinere  volumus.  Etinfuper  promitthnus  exprefsepet 
prxfcntes , fub  vinculo  & religione  juramenti  per  nos  prxlèntialiter  luper  vero 
ligno  ftrdx  Crucis,  (acroquc  canone,  ac  fanais  Dci  ivangelns  mambus  nodris 
corporaliter  tadis  prxditi,  bona  fide , & in  verbo  noftro  Cxfareo,  tam  noftro 
Si  Imperii  làcri  , quàm  tucotio  fie  adminiftratorio  fupra  didi  nepotis  noftri , 
Archiduc»  Caroli  nomine,  pro  nobis,  hxredibus,  fie  fucceflonbus  noftris,  om- 
nia fie  fingula  in  prxinlertis  capitulis  contenta , prout  in  eis  continetut  fie  ca- 
vetur  , in  quibus  nos  concernunt , fie  pro  parte  noftra  refpiciunt , tenere  , atten- 
dere  , adimplere , arque  inviolabiliter  obfetvare  , fie  contra  ipfa  quovis  modo  , 
diredi,  vel  indirede , aut  quovis  exquifito  colore,  non  facere , nec  venire,  (ùb 
obligatione  5c  hipoteca  omnium  bonorum  noftrorum  prxfenrium  fie  futuroium, 
neenon  fub  cenfuris  ecdeliafticis , quibus  nos  exprefse  lubjicimus  , fie  quas  in 
cafu  non  obfcrvancix  prxdidorum  contra  nos  pa  fandam  Sedem  Apodolicam 
iplo  fado  folmmnri  volumus,  fie  confeiuimus , ira  ut  ab  iis  nullatenus  ablolvi 
debeamus , nifi  prius  convenus  ôe  promillis  fupra  did»  paruetiimis,  Rcnuniiamcs 
ioc  ipfo  petitioni  relaxation»  fie  difptnlàtionis  juramenti , ablolutionique  cen- 
fùratum , fie  omni  exception)  tam  juris  , quant  ladi , quibus  contra  prxmiflà', 
vel  aliquod  prxmllôrum , dicete , facere , vel  venire , aut  ab  eorum  obfcrvantia 
quomodolibet  nos  tueri  poilcmus.  In  quorum  omnium  fie  fingulorum  prxdido- 
rura  fidem  fie  tcftimor.ium , prxfcnccs  noftras  ratification»  fie  approbation»  tit- 
reras manu  noftra  propria  fignatas , fie  fublcriptas  , noftti  Impérial»  ligilli  muni- 
mine  juQimus  roborari.  Datum  in  oppido  noftro  Mechlinix  , die  vicclima  fexta 
menfis  decembris  , auno  Domini  millefimo  quingentefimo  odavo,  regnorum 
Germanix  vicefimo  tertio,  Hungarix  veto,  fiée,  decimo-nouo.  Maxinnlianus. 
Ad  mandatum  domini  Imperatotis.  Barangicr. 

Le  luIHit  Traité  de  Cambrai  fut  ratifié  fie  confirmé  par  Louis  XII.  à Bourges  le  13. 
Mars  fui  vaut , fie  retifié  au  Parlement  de  Paris,  le  11.  du  meme  mois. 

Tmt  //.  H 
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TRAITE'  D'ALLIANCE  CO  NTRE  LES  VE  NITIEN  S, 
entre  le  P Apc  Jules  II.  Maximilien  /.  Roi  des  Romains , Louis  XII  Roi 
de  France  , & Ferdinand  Roi  d'Aragon.  A Cambrai  le  10.  dec. ijc8. 

Contre  A X I M I LI A N US,  divin!  favente  dementià  eledus  Romanorum 

Venife  1%/1  Imperator , femper  auguftus , &c. 

r$o8.  V Convenimus,  tradavimus,  egimus  , inivimus  Si  condufiinus  ora- 

le. dec.  nés  Si  (ingulos  infra  icriptos  articulos. 

Imprimis,  quia  hodie  nos  cura  prx  fatio . reverendiflimo  domino  Cardinali 
Rothomagenfi  , Legaco  , Sec.  Sacratiffimi  doraini  Imperatoris  , & Cliriftia- 
niflî  ni  Francorum  Regis  nominibus  , inivimus  Si  conclufimus  pacem  ge- 
neralcm  , atque  confœderationem.  In  qua  etiam  inter  extera  fandiffimum  in 
Chrifto  Patrem  Si  dominum,  dominum  Juliura  fccundum  , divinâ  providentiâ 
fàndx  Romani  Ecdefix  fummum  Pontifîcem , dominum  noftrum  obfcrvandiQï- 
mura  , Si  fereniffimum  Aragonix  Regem  inclufimus , atque  utrique  parti  adhuc 
fâcultatcm  relctvavimus  infirà  quatuor  menies  pofle  alios  iuos  confêcdcratos  no- 
minare,  & eidem  paci  (eu  confixdcrationi  indudere.  Quoniam  Veneti  in  maxi- 
mum prxjudicium  Sandx  Sedis  Apoftolicx,  facrique  Romani  lmperii,  domus 
Aullriæ  , ac  Chriftianilfimi  Regis  Francix  , ad  caufiim  ducatus  Mediolani , ipfiuf- 
que  fereniiTimi  Regis  Aragonix,  ad  cauiàm  regni  Neapolitani,  jamdudura  tirannici 
& violenter  occuparunt,  & detinuerunt,  ac  prxfcntuliter  uiurpant  , occupant, 
& detinent  qiumplurimas  provincias  , utbes  , Sc  dominia  ipfis  Sandiiïimo  Do- 
mino, Imperatori  & regibus  prxnominatis  , (ïngula  finguHs  teferendo , pleno  jute 
pertinent» , tradatum  Si  conventum  eft  inter  nos  nominibus  ante  didis  , quod 
nec  facratiffinius  dominus  Impetator  Romanorum , nec  Chnftianiflimus  Francorum 
Kcx  debcant , nec  poflînt  Ducem  Si  Dominium  Venctotum , aut  coram  fubditos, 
nec  alios  communes  hofles, contra  quos  movendum  eft  bellum,  pro  confcedera- 
to,  vcl  conftrdcratis  fuis  nominare,  feu  huic  paci  & conftxderationi  hodie  fàdx 
qualitercumque  indudere.  Quinimo  prxfatus  Dux  & Dominium  Venetorum , 
atque  eorum  fubditi,  a prxfâta  pacc&  confœderatione  ptorfus  debent  elle  exclufi. 

Item.  Adum  Si  conventum  eft , quod  fit  una  fpecialis  liga,  unio,  amidtia,  at- 
que confœder.itio  inter  fandiffimum  dominum  noftrum  Papam,  proquo  prxfatus 
dominus  Cardtnalis  Rothomagenfis  fbttem  fe  ferit , & ejus  ratificationem  prifen» 
tibus  trad.it :bus  lige  atque  confcederationis  à Sanditate  Sua  exhibendam  promifit; 
Si  inter  prxHidos  facratifiitnum  dominum  Imperatotem  Romanorum  , Si  ferenif- 
fimos  Francix  atque  Aragonix  Rcges , contra  ipfum  Ducem  Si  Dominium  Vene- 
torum, atque  eorum  fubditos , pro  récupération , feu  reintcgrationc  omnium  de- 
perditorum. 

Item.  Pro  celeriori  hujus  rei  expeditione  adum  Si  conventum  eft , quod  ipfi 
Sandifs  Dominus , ferenifsimique  Francix  , & Aragonix  Reges , ipforum  quilibet 
cum  fiiffidenti  militum  & peditum  exercitu,  ac  cum  artillcria  neccllària , teneantur 
infirà  diem  primant  aprilis  ptoximè  venturam , pro iccuperatione  ante  dida , com- 
tnunibus  armis  eofdem  Vcnetos  hoftihter  invadere,  necpriûs  à prxdida  invafione, 
deu  guerra,  aut  armis,  per  aliquem  ipforum  defiftatur,  quin  omnino  Si  intègre 
Apoftolica  Scdes  rccupcravcut  Kavennam , Ccrviaui , Fuvenuam  , Ariminum , 
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«arumque  diftriûus , ac  etiam  oppida  Imolx  & Cefenz  , eum  omnibus  coram 
juribus , & pertincntiis , ac  omnia  alia  quz  de  ftatu  & juribus  Ecclefiz  Romani 
di&i  Vcncti  occupant,  8c  detinent , & przfatus  iàcratifsimus  Imperator  tecupera- 
verit  Rovcretum  , Vcr«nam,  Paduam,  Vicentiam,  Tervifium,  Forum- Julium, 
cum  territoriis  & pertincntiis  corum  , necnon  Patriarcatum  Aquilegienfem,  cura 
fîngulis  fuis  pertincntiis , omniaque  alia  loca  & dominia  per  ipfos  Vcnetos  in  hoc 
uiumo  bello  capta  & , occupata  ex  terris  & dominiis  domus  Auftriz  , 8c  geneta- 
liter  omnia  ea ,'  qux  ipfi  Vcneti  tam  à iàcro  Romano  Imperio  , quàm  à domo  Au- 
ftriz abftulerunt , & de  prxfenti  ufîirpant , detinent , 8c  occupant  : Et  pari  modo 
Chriftianiffîmus  Francorum  Rex  tecupcraverit  totaliter  Drixiam,  Cremam , Ber- 
gamum , Cremonam,  Geradaddam,  cum  fingulis  ipforum  locorum  diftri&ibus , 
territoriis , 8c  pertincntiis,  8c  generalitet  omnia,  quz  fûerunt  antiquités  de  ducatu 
& domo  Meaiolani , 8c  przdecefiorum  ipfius  Chnftiamflîmi  Regis  in  eodem 
ducatu  : Et  fimiliter  ipfe  fereniifimus  Rex  Aragonum  recuperaverit  ea  omnia,  quz 
ipfi  Vcneti  de  regno  Neapolitano,  le  ex  prxdeceflonbus  in  ipfo  regno,  quovis 
modo  abftulerunt , & ufiirpatunt , ac  de  prxlcnti  quovis  colore  ufurpant , detinent 
8c  occupant,  videlicet  Tranum  , Brundufium,  Otrantum  , & Gallipolim,  & om- 
nia alia,  qui  de  regno  Neapolitano  per  cos  occupantur. 

Item.  Quantum  ad  hanc  Invafionem  contra  ipfos  Vcnetos  fiendam  per  Majefta- 
tem  Cxlàrèam,  quia  Majeftas  fua  noviflàmè  inivit  treugam  cum  ipfis  Venetis 
triennalem , quam  fine  aliqua  occafione  honefte  rumpere  non  pollet  , a&um  8c 
conventum  eft  , quod  ipfa  Majeftas  Czfarea  mittere  debeat  aliquas  copias  arma- 
torum  fuorum  in  auxilium  San&iflimo  Domino  noftro  ,ita  ut  die  invafionis  fien- 
d* , videlicét  prima  aprilis  , apud  Sanftitatem  fuam  , fi  velit , fint  conftmiti , 8c 
eidem  in  diûa  invafione  fienda  afliftant , & adhzrant  ; & inde  ipfe  Sandhflîmus 
Dominus  nofter  fenbat  eidem  facratiflimo  Imperatori , ut  tanquam  advocatus  , 
8c  proteûor  Ecclefi*  , fuz  San&itati  cum  omni  potentia  afliftat , ad  recupcranda 
bona  Ecclefiz  Romanx  ; tuneque  Majeftas  fua  infrà  quadraginta  dies  fequuturos 
poft  primam aprilis , unà  cum  Imperio,  8c  cxercitu  inftru&o,  atquc  artilleria, 
ex  latere  luo  etiam  contra  ipfos  Vcnetos  rumpere  tenebitur , 8c  contra  illos  fub 
hujufinodi  colore  omni  potentia  infiftere. 

Item.  Si  unus  confœdetatotum  przdnftotum  priés  recuperaverit  terras , 8c  do- 
minia fua , tenebitur  ingénue , & fine  doîo,  alios  adjuvare  cum  exercitu  fuo,  quoad 
nique  illi  etiam  omnia  fua  dominia  à didïis  Venetis  intégré  recuperaverint. 

Item.  Si  durante  guerra  feu  bello  contra  ipfos  Venetos  unus  exercitus  egeatal- 
terius  auxilio.co  quod  fit  iblus  ab  hoftibus  invafus,  alter  exercitus  omni  dilatione 
iemou  tenebitur  illi  fuccurrcrc. 

Item.  Poterunt  etiam  illuftriflïmus  Dux  Sabaudi*  , pro  regno  Cypri , 8c 
Dux  Ferratiz , & Marchio  Mantuz  , pto  recuperatione  eorum , quz  di&i 
Vcneti  eis  detinent,  & occupant,  fe  huic  ligz  adjungere,&  in  hac  confcrde- 
ratione  fe  includere,  8c  pro  indufis  habebuntur , iccundém  quod  de  inclufione 
di&orum  Ptincipum  latius  inter  Imperialem  Majeftatem  , & Chriftianiflimum 
Francix  Regem  convenietur.  Vetém,  quantum  ad  inclufionem  ipfius  Ducis  Fer- 
rariz  , conventum  eft , eam  non  aliter  fiendam  , nifi  cum  conditione  folvcndi 
onain  fiunmam  pecuniarum  Qtfarex  Majeftati , ad  atbittium  Sancftiifimi  Domini 
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noftri , fie  Chriftianiflimi  Regis  Francotum  , propter  adiones  quas  habei 
• ipfa  Majeftas  Cifarea  contra  ipfùm  Ducem  Ferrari*. 

Item.  Quantùm  ad  fèreniffimum  Rcgcm  Aragonum  , in  hac  liga  Se  conftdera- 
rione  principalitcr  intervenientem , quia  in  prxdido  gcqfrali  ttadatu  pacis , 8c 
concordi* , hodie  inter  Imperialem  Majeftatcm , Se  ChriftianHfimum  Francorum- 
Regem  initx,  idem  Rex  Aragonum  per  eos  tanquim  confccderatus , fie  amicus 
communitct  eft  nominatus  fie  comprehenfus  , pro  fuis  reenis  fie  dominiis. 
Aftura  eft  8c  conventum , quôd  quxftiones  regnorum  Caftelix , ram  circa  gu- 
bernium,  Se  adminiftrationem  prxtenfam  per  ipfum  Regem  Aragonum , vice  8c 
nomine  Regim  Caftelli,  ejus  fiïix  , quàm  circa  jura  principatus  pertinentia 
illuftriffimo  domino  Principi  fie  Archiduci , drcaque  fecuritates  fucceffionis  fui, 
ac  quoad  dotent , feu  dotariuin  fereniilim*  Reginx  Caftelli  , neenon  alia  depen- 
dentia , emergentia , 8c  connexa  ad  caufam  ipforum  regnorum,  tradabuntur  ami- 
cabiliter  inter  partes  per  arbitios  concorditer  eligendos.  Et  ne  expeditio  ptifèn- 
tis  confaderationis  fie  lig*  contra  Venetos  perrurbetut , fed  unufquifque  ipfo- 
rum confoederatonim  ad  camdcm  expeditionem  hbcnùs  accedat , Majrftas  C a: Ta- 
re.i , nec  illuftriftîmus  Ptinceps , 8c  Archidux;  feu  pro  co  agentes  , hac  expeditio- 
ne  durante , fie  donec  ad  illius  fincm  fit  deventum , fie  per  fcx  menfes  poft,  per 
viam  fadi , aut  alias , diredè , vel  indiredè  , nullam  fàaent  quxftionem  de  prx- 
dido gubernio  regnorum  Caftelli , 8c  aliis  dcpendentiis , fed  intérim  remane— 
bunt  hujufmodi  coutroverfii , fie  omnia  alia  concernentia  régna  Caftelli  in  Tuf- 
penfo,  fie  in  eo  ftatu,  in  quo  nunc  finir.  Et  hac  expeditione  perfeda  debent  pn- 
didi  arbitri  hu|ufmodi  controverfiam  infra  prxfiitos  fex  menfes,  vel  etiam  anteà, 
fi  velint , amicabilitcr  tradarc  , fie  ambas  panes  ad  amicabilcm  cortipofitionem- 
inducere. 

Item.  Quia  in  eodem  tradatu  pacis  hodie  fado , conventum  eft  de  inveftitura 
Mediolani,  fienda  abfque  alicujus  tempotis  prxfinitione  , ideo  , ut  etiam  pecunii 
ratione  ipfius  inveftituri  iolvendi , in  hanc  expeditionem  contra  Venetos  melifts 
converti  poffint,  adum  fie  conventum  eft,  quoi  ipia  invcftimra  fieri  debeat  ilia 
die,qua  invafio  efivdualiter  fada  apparebit  pro  parte  Chriftianiffimi  Regis, con- 
tra  eofdcm  Venetos  ; fie  quôd  tune  ejus  procuratores,  didam  inveftituram  reci- 
pientes  , exburient  fuinmam  centum  millium  coronarum  auri  in  auro.  Et  quôd  fiat 
ipia  inveftitura  ea  conditione , quôd  ipfe  Chriftianiifimus  Rex  Francorum  tenea- 
tur  recuperarc  fua , fie  juvare  Cifàream  Majeftatem  pro  recuperatione  ufurparo- 
rum  pet  Venetos , quo  ufque  id  perfedè  fndum  fuerit.  Qui  quidem  conditio 
nihilominus  in  litteris  inveftituri  non  apponetur , imô  concedentur  fie  fient  ipfi 
Lttcri  inveftituri  fine  ipfius  conditionis  expreflîone , fit  pure  fecundûm  fôrmam 
inveftituri  fad.e  in  Haguenano.  lu  quod  in  ipfa  inveftitura  comprehendantur, 
fie  exprefsc  comprehenfa  intelligantur  dominia  recuperanda  ab  ipfis  Venetis , ex 
parte  Chriftianiffimi  Regis , videlicet  Brixii , Cremx , Cremonx,  Bergami , Gera- 
daddi , fie  ea  omnia,  qui  funt  de  antiquo  ftatu  Mediolani-,  fie  ducatu  ejufdem , 
cum  eorum  pertinentiis  fiediftridibus  quibufeumque. 

Item.  Quoi  etiam  fit  facultas  fereniffimo  Régi  Anglii  fe  includendiin  hac  con- 
fcBieratione  fie  liga  contra  Venetos , five  ad  offèniîonem,  fivc  ad  defenfionenr 
tantùm  , fivc  ad  utrumque  fimul , ptout  ci  meliùs  videbitur.  Pro  qua  mclufione. 
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fonda  eidem  fticniflüno  Régi  in  prxfenti  tra&atu  refervatur  hinc  indè  locus 
congiuu'. 

Item.  Aânmcll,  quod  fi  aliquis  ex  prxnominatis  confoederatis , quod  Dean 
avcrrat,  ante  hujulmodi  txpeditionem,  vel  etiam  îpla  cxpcditione  durante, ab  hoc 
fcculo  migraret , quod  hxres , vel  fucccfior  finis,  poflît  eamdcm  expeditionem 
perficete  , & illi  inlifterc  in  locum  defunôi , fi  Yolucrit,  Quod  fi  nollet , nihllo- 
minus  cite  ri  confixdctati  expeditionem  ipfam  laudabüiter  exequantur. 

Item.  Adhim  Sc  convenrum  tft , quod  fi  aliquis  prxdidtotum  Sandliflimi  Domini 
nofiti  Papx , 8c  fereniflîmorum  trium , videheet  Imperatoris,  & Regum  Fran- 
cia: , atque  Aragonix,  prxfentem  confcrdcr.itioncm  & ligam  non  acceptarct,  aut 
non  rarificaret , aut  non  cxequerctur,  quod  is  à prxfenti  traftatu , atque  confis, 
dera  ione  exclufiis  elle  cenfeatur  , Si  alu  confœdcrati  in  nullo  ci  fine  obligati  ; Sc 
tamen  nihilominus  fitma  maneat  hxc  confccderatio  quoad  exteros , qui  proprerea 
eam  exequi  tenebuntur  pro  eorum  pace. 

Item.  Quod  prxfati  facrariflîmus  Imperator,  8c  Chnftianiflïmus  Francorum  Rex, 
ac  alii  conïcderati,  debeant  conlèrvate  perfonam  Sandlifliini  Domini  nofin,  digni. 
tatem  , junfdidionem , & audioritatero  ipfius , ac  fandhe  Sedis  Apoftolicx  , contra 
quolcumque  hofics  eam  perturbare  Jeu  inqutetare  volentes. 

Item.  Quod  patiter  récipient  in  eorum  proteftioncm  îllufirifliraum  dominum 
Francifcum  Mariam  de  Rovcre  , urbis  prxk-âum  , & in  e|us  fiatu  8c  dominiis 
quxde  prxfenti  tcnct,  vel  deinceps  légitimé  tenebit,  cum  défendent  contra  quol- 
cumque eum  oflèndcrc  vo'cntes. 

Item.  Quod  nullus  îptûrum  confederatorum  poflît  quovis  modo  inite  pacem , 
treugas,  five  inducias , aut  quodlibet  aliud  appundlamenaim  cum  prxdiûis  Venc- 
ris,  nifi  accédât  ctiam  omnium  confacderatotum  expreilùs  confenfus. 

Item.  Quod  Sandbffimus  Dominus  nofter  debear  per  cenluras , Sc  maximè  per 
interdidhim.proccdere  contra  ipfos  Venetos  , Ducem,  & Magiftratus  Venetiarum, 
eorumque  fubdiros , ac  terras  & dominia  eis  lubjccka , contraque  omnes  fau to- 
res Sc  auxiliatores  eorum,  ac  ipfos  lacratiflimum  Imperatotem,  Regem  Chtiftia- 
niflimum , 8c  alios  confcederatos  mvocando  ad  prxftandum  brachium  leculare. 
Concedendo  etiam  contra  ipfos  Venetos  , 8c  eorum  fubditos.reprellàlias , Sc  dan- 
do  bona  illorum  in  prxdani.  Quibus  fie  aûis  , ipfi  lacratiflîmus  Impcretor , Je 
Chriftianiflimus  Rex  , acalii  cor.fosderati  tenebuntur  Sandhtati  (ux  adclfe,  atque 
eamdem  juvare , ut  ipfx  cenfurx , & inteididlutn  , ac  alia  ecdeiiaflica  remédia 
debitum  executionis  cffcdlum  foitiantur.  Et  ifia  fiant  ante  diem  invafionis  fupe. 
xiùs  dedaratam. 

Item.  Quod  San&iffimus  Dominus  nofter , factptiflîmus  Imperator , & Chri- 
ftianiflimusFrancomm  Rex,  mittant , Sc  lcribant  conjundiim  ad  lèreniflimum  Re- 
gem Hungarix , ad  alliciendum  eum  & inducendum , ut  huic  ligx  Sc  confœdera- 
tioni  fe  aidjungat , & in  ea  fe  includat  pro  recuperatione  eorum,  quxdifli  Veneti 
fib^  indebitè  detinent , Sc  ut  le  prxpatct  ad  infcrendum  eis  bellum  circa  diâatn 
diem  primam  aprilis. 

Item.  Fuit  conventutn,  quôd  fi  fpurciflîmus  Turcus,  fidei  noftrxChriftianxini- 
micus  , ab  ipfis  Venetis  accitus  , aut  aliàs  , invadat  Chrifticolas , quod  prxfati 
Sanûiflimus  Dominus  nofter  , facratiflimus  Imperator , Chriftianiflimus  Franco- 
rum  Rex,  & alii  fuprà  nominati,  qui  banc  ligam  ingrefll  fuerint,  lotis  viribus 
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tanquam  unum  in  robur  conje&is , eommuni  hofti  vclnti  ad  commune  incendium 
cxringuendum  occurrere  debeant , fecundnm  quod  per  Sandkiflimum  Dominum 
noftrum  , fàcratifiimum  Imperatorem,  & Chriftianiflîmum  Regero,  ac  Regcm  Ara- 
gonum  , pro  commun)  utilitatc  conclufum  extiterit. 

Item.  Quoi  omnes  ipfi  confcrderati , qui  hanc , confederationem  Ce  ligam  in- 
gredi  voluerint , teneantur  infra  duos  menfes  proximc  venturos  hujufmodi  trafta- 
tum  cum  omnibus  & fingulis  ibidem  concencis  ratificare , laudare , Ce  npproba- 
re , ac  lirteras  fuarum  ratificationum  in  forma  débita , debitifque  eorum  figillis 
munitas  expedire , una  cum  fubmidione  cenlurarum  ecclefiafticarum , fubque  eo- 
rum corporalibus  juramenns , ac  bonorum  obligationibus , Ce  aliis  claufulis  oppor- 
tunis  in  ampliori  forma, 

Qux  quidem  omnia  Ce  fingula  fupra  di£ka , ut  przminirur,  conclufa  & traiftata, 
promifimus , 8c  promittimus  per  prxfenres , in  quantum  nos  concernir  , bona  fide 
noftra , in  verbo  principillx , ac  fub  juramento  noftro  corporaliter  fuper  fan&is 
Dei  evangeliis  manibus  taûis  prxftito , ratificari , laudari , & approbari  facere 
infra  tempus  prxftarutum , & cum  omnibus  claufulis  fuprà  contentis  , videlicec 
per  ipfum  facratiflimum  Imperatorem , dominum  & genitorem  noftrum  metuen- 
diflimum  , tam  fuo  nomine  proprio  , quàm  ctiam  tutorio  8c  adminiftratorio  no- 
mine  ipfius  illuftriflimi  domini  Principis  & Archidticis , nepotis  noftri,&hoc, 
fub  * obligacione  omnium  bonorum  noftrorum , prxfentium  & foturorum  , Ce 
cum  renunciacionibus  , & aliis  claufulis  necefiàriis.  In  quorum  omnium  fidem  has 
noftras  titreras  manu  noftra  propria  fignavimus , Ce  figillo  noftro  julümus  com- 
muniri.  Darum  in  civitate  Impcriali  Cameracenlî , die  décima  menfis  deccmbris, 
anno  Domini  ijo8.  Sic  fignatum  , Marguerite- 

NOS  igitur  Imperator  ante  diûusde  prxmiftis  omnibus  Ce  finguüs  taa&atis. 
Ce  conclulis , plemffimè  informati , ac  de  eifdcm  plenam  notitiam  habentes , 
ex  certa  noftra  (cienria  , & libéra  voluntate  , hanc  fanftam  unionem  , confœdcra. 
tionem , fœdus  , & ligam  inviolabiliter  obfcrvandam  fulcipimus , ac  omnia  Ce 
fingula  iltius  capitula,  ut  prxmittitur,  tra&ata  & .conclufa,  juxta  fui  fetiem.  Ce 
tenoremin  omnibus  fuis  punftis.claufulis  &aniculis, omnibus  melioribus  via, modo, 
forma, & ordine,quibus  melius  Sc  ,validius  de  jure  pofliimus,  Ce  debemus , laudamus, 
approbamus,  ratificamus,  & confirmamus , ac  rata,]grata,  Ce  firma  prxfentium 
•enore  habemus , & perpetuam  roboris  firmitatem  obtinere  volumus.  Et  inlîiper 
promittimus  exprefse  per  prxfentcs  ,fub  vinculo,8c  religione  juramenti  per  nos 
prxfentialiter  luper  veto  ligno  lanâx  Crucis  , Escroque  canone,  ac  fan&is  Dei 
evangeliis  manibus  noftris  corporaliter  taâis  prxftiti , bona  fide , & in  verbo 
noftro  Cxfareo,  pro  nobis,  hxrcdibus,  & fuccefloribus  noftris,  omnia  & fingula  in 
prxinfeni»  capitulis  contenta,  prout  in  eis  continetur  Se  cavemr , in  quibus  nos 
concernant , à pro  parte  noftra  refpiciunt , tenere , attendere , adimplere  , atque 
inviolabiliter  obfervare,  8c  contra  iplà  quovis  modo,  direâi , vel  indireûè  , cyao- 
cumque  exquifito  colore  non  facere , nec  venire , fub  obligatione  & hipoteca 
omnium  noftrorum  bonorum  prxfentium  Ce  foturorum,  neenon  fiib  cenfûris 
ccclefiafticis , quibus  nos  exprefse  fubjicimus,&  in  cafu  non  oblervantix  prx- 
di&orum,  contra  nos  per  famftam  Sedcm  Apoftolicam  ipfo  faâo  folminari  volu- 
mus,  Ce  confentitnus , ita,ut  ab  iis  nullacenus  abfolvi  vajeamus , nifi  prius |con- 


▼enris  & promiflis  fupra  diôis  paruerimus.  Renuntiantes  hoc  ipfo  relaxationi  te 
difpenfationi  juramenti  , abfolutionique  ccnfurarum , ac  exception! , tam  juris , 
quàm  feûi , quibus  contra  prxmillà , vel  aliquod  przmidorum  , diccre  , fâcere , 
yel  venire,  aur  ab  eorum  obfetvantia  quomodolibet  nos  tueri  pollèmus.  In 
quorum  omnium  & fingulorum  prxdiâorum  fidem  6c  teftimonium  , prxfêntes 
noftras  rarificationis  & approbation Ls  littcras  manu  noftrâ  propria  fignatas , & 
fubfcriptas , noftri  Impcriaiis  figilli  munimine  julfimus  roborati.  Datum  in  oppi- 
noftro  Mechlinix  ,dic  vigefima  lexta  menfis  decembris,  anno  Domini  ijoS.  regno- 
rum  noftrorum.Gcrmanix  vigefimo  tertio,  Hungatii  veto  decimo  nono.  Sic  ligna, 
tum  , Maximil i anus.  Ad  mandatura  domini  Imperatoris,  Barangier. 

■Bulle  du  Pape  Jules  JJ.  par  laquelle  il  entre  en  la  ligue  faite  à Cambrai 
l’an  ijû8.  contre  les  Vénitiens  , entre  l’Empereur  Maximilien  J . 

Louis  XI J.  Roi  de  France  , & Ferdinand , Roi  d Aragon , cr  confirme  , 
ledit  Traité. 

JCJLIUS  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei , univerfis  6c  lîngulis  prxCentes  lit- 
tcras infpe&uris , falutem , 6c  apoftolieam  bencdi&ionem.  Petierunt  à nobij 
magna  cura  mftantia  per  oratores  fuos , ad  hoc  fpeciale  mandatum  habentes,  *1°®' 
cariffimi  in  Chrifto  filii  noftri , Maximilianus  , eleûus  Romanorum  Imperator  , 
femper  auguftus , Ludovicus , Francorura  Chriftianilïïmus , & Ferdinandus , Ara- 
gomx  6c  Sicilix  Catolicus  , Reges,  ut  conftrdcrationem  & ligam  inter  ipfos  in 
civitate  Cameraci , per  dileâum  filium  noftrum  Georgium,  fanûi  Xifti , Prefbyte- 
rum  Cardinalem  , noftrum  & Apoftolicx  Sedis  in  Francia  Legatum , qui  etiam  pro 
nobis  de  ratihabitione  promifit,  diledlamque  in  Chrifto  filiam , nobilem  mulierem 
Margaritam , Archiduciilàm  Auftrix , Ducillam  Sabaudix  relidtam  , & diledum 
filium Jacobum  de  Albion  , ad  hoc  de  fiifficienti  mandato  fufFultos , pro  exaltations 
fandbr  Crucis  tra&uam , 6c  die  décima  menfis  decembris,  anno  Domini  ijoS.  con- 
clufam,  cujus  confit ierationis  6c  ligx  nos,  ut  pote  fidelium  omnium  patrem  , 
caput  elfe  yoluerunt , quam  Imperator  cleiftus , & Reges  ipli  ratificarunt , ratifi- 
care  & nos  per  littcras  noftras  vellemus  ,cum,  omnibus  6c  ungulis  capitulis  infra 
feriptis,  ineifdem  confœderatione  5c  liga  contentis.  Cm  pctitioni  nos,  qui  omnes 
curas  & cogitationes  noftras  ad  prop3gationcm  6c  exaltationem  nominis  chri- 
ftiani  lemper  convertimus  , quique  ab  exordio  noftri  Pontificatus  Principes  Chri- 
ftianos  inter  fe  diffidentes  paterna  cura  6c  caritate  ad  concordiam  revocavimus , ac 
paris  , inter  Imperatorcm  e'e&um,  & Ludovicum  Chrillianiflîmum  Regem  prxdi- 
ûos  nuper  conclufx,  fuaiores  6c  auâores  fûimus,  eo  libentiùs  duximus  annuen- 
dum , quoi  Fperamus  confœderationem  6c  ligam  hujulmodi  Reipublicx  Chriftia- 
nx  utilcm  6c  falutarem  futuram,  Deo  6c  Salvatore  noftro  Jefu-thrifto  , cujus 
cailla  agitur  , honor  5c  gloria  quxritur  J adjutote,  Quocirca  confederationem  6c 
ligam  pcxdiiftas  harum  ièrie  in  tempore  debito  ratïficamus  6c  approbamus , eaf- 
que  cum  omnibus  in  illis  contentis  capitulis  gtatas,  ratas,  & firmas  habcrc  6c  tenere 
in  verbo  Pontifiris  Romani  promittimus  ; bodie  enim  de  ipfàrum  tenore  atque 
coanncntia  légitime  certioscs  fadi  fûimus , ac  de  prxtatorum  Regum  utihabitio: 
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ne  per  publica  inftrumenta  nobis  exhibita , fimulqo?,  ui  pr* ferra r , ad  eam  ratifi- 
©andam  fûimus  requiftri,  quam  utpote  in  rempore  debito  à nobis  fadam  iidern 
©ratores  receperunt  arque  acceptaverunt.  Ténor  autem  capitulorum  fequitur , Sc 
eft  talis  : ïmprimis,quia  hodie  nos  cum  prxfato  rererendiflimo  domino  Cardinaü 
Rotomagenfi , Legato , &c. 

Datum  Rome , apud  Sandum  Petrum , anno  Incarnationis  Dominiez  ijo8. 
io.  kalend.  aprilis , Pontificatus  noftri  anno  fexto  , fub  plumbo.  Julius  Papa  1 1. 
Signatum , Sigifmundui.  Et  fur  le  repli , DM  Ctmitibus.  Et  fut  le  dos,  Rtgiftrata 
apud  me  Sigifmundum. 

Lettre  de  Charles,  Duc  de  Savoie,  à l'Empereur,  & au  Roi  de  France, 
pour  être  compris  au  Traite  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens.  A Turin 
le  10.  mai  1509. 

CAROLUS,  Dut  Sabaudix,  Scc.  univerfis  facimus  manifeftum,  quôd 
eùm  noviflimè  ad  nos  venerint  legati  (ereniflimi  Sc  invrdiflîmi  do- 
mini,  domini  Romanorum  Regis  femper  augufti  .Imperatoris  eleâi,  do- 
mini  noftri  meruendifsimi , qui  fibi  commiira  pro  fuz  legarionis  exigentia , nobis 
explicarunt  nonnulla,  prxfertim,  qux  Majcftas  Sua  invidifsima  à nobis  fieri  cu- 
piar,  in  beneficium  Sc  commodum  illuftiilsimz  dominx  & fororis  noftrx,  ho- 
norifiex  dominx  Margaretx  de  Auftria  & Burgundia  : Nos  autem  , qui  eidem 
Majeftati , pro  viribus  morem  gerere  & oblequi , ipG  quoque  illuftrifsimx  fo- 
rori  noftrx  grarificari  cupimus,  in&a  (criptis  annuerimus , tum  pro  noftra  in  eam- 
dem  Majcftatcm  obfervantia , Sc  inipfara  quoque  illuftriflimam  fororcm  noftram 
benevolentia  ; tum  Sc  ea  fpe  fireti , ut  fcilicet  pro  recuperatione  noftri  regni 
Cypri , nobis  defutura  non  Ht  unquam  cadem  Majcftas  ; lcd  quôd  prxfidium  Sc 
operamomnem  ad  hoc,  in  noftri  beneficium,  penitus  exhibere  dignabitur,  juxta 
renunciata  nobis  per  ipfos  legatos.  Hinc  eft  , quoi  intelledo  ex  relatione  prx- 
Értorum  legatorum  tenore  tradatus  fœderis , feu  confœderationis  Sc  unionis  , in- 
ter eamdem  làcratifsimam  Imperialem  Majeftatem  hinc , Se  fetemfsimum  domi- 
num  Francorum  Regem  inde  initarum , fado  & couclulo,  de  Sc  pro  recupera- 
tione terrarum  Sc  rerum  eifdem  per  Venetos  diu  jam  occupatarum , in  quo  qui- 
dem  tradacu  dignari  fûerunt  , nos  cum  eis , pro  recuperatione  quoque  didi 
regni  noftri,  benigniter  includere ; volentes  nunc  reliquum,  quod  in  nobis  eft, 
circa  infra  feripta  adimplere  , confifi  de  intemerata  erga  nos  fide  , prudent ù, 
gravirare , Sc  longa  experientia , magnifia , ac  fpedabilium  benè  dilcdorum  fide- 
flum  Confiliariorum , & Cambellani  noftrorum,  Amedei,  Baronis  Viriaci,  Sc  Mer- 
curii  de  Gattinara  , Prxfidis  Breffix  & Burgundix,  Sc  Benedidi  Tortellcri , do- 
mini Montisaftrudi , Magiftri  hofpitii  noftri  , ex  noftra  certa  feienria  , eofdera 
fèrie  prxfenrium  facimus  , conftituimus , & deputamus  procuratores  noltros  fpccia- 
les  Sc  generales , ita  quôd  fpecialitas  gcneralitati  non  deroget , nec  è contra  ; 
ad  videlicct  fe  coram  Impenali  Majeftate  , pro  Sc  nonjine  noilro  prxfcntanduro, 
ibidemque  , aur  alibi , ubi  expediens  fiierit  Sc  opporuinum , conlentiendum 
Se  declarandum , Sc  ita  mentis  noftrx  elle  declarandum , aftêrendum , Sc  profi- 
tendum,  quandocumquc  didum  regnum  noftrum  Cypri,  Sc  illius  veram  inte- 
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gramque  repttitionem  , 8e  eonfecmionem , média  diète  Confadefationii , virtutft- 
cjuc  ejus,  quo  in  diûis  cobfisderarione  8c  unione  comptchenfi  8c  inclufi  fiimut, 
confequuti  focrimus , 8e  eo  ipfo  quo  pacificè  ejufdem  regni  pofleflîone  fruere- 
mur , cadeni  illuftnflima  Domina , 6c  iotor  noftra  habcbit  8c  confcqucrur  à nobis 
pro  fe,  & vica  ejus  durante  , dumtaxat , 8c  ita  eidcm  rcmittimus  fuperioritatem  8c 
reflortum  fuper  p.ittiis , tetris,  8c  dominii*  Breflîx,  Si  Foucigniad,  8c  aliis , qux 
pro  ejus  docalitio  rener , aut  tenere  poilct  in  patria  Vaudi , excepta  ca  , hoc  par- 
tim  ad  uGimfriuftum , & fàlvo  nobis  8c  noftris  jute  proprietatis  ; falvis  etiam 
nobis,  & refervatis  homagus , forcificationibus  villarum,  fervitiis  rempote  guerrx, 
& aliis  omnibus  debitis  fidelitatibus,  ritra  tamen  prxj  idicium  didarum  jurifdi- 
Aionis  8c  rcilbtti  prxfatx  illuftriffimx  dominx  , refetvatis  etiam  nobis  donis , 
& fübiîdiis  pro  dotibus  , quin  etiam  pro  fingulis  annn  , citra  prxjudicium  ufus- 
fruâus  prxfatx  illuftriffimx  Dominx,  nobis  liceat  fieri  facere  nomine  noftro 
unam  Cridam  voce  prxconis , pro  confcrvatione  jurium  proprietatis , ut  fuprà 
nobis  refervarx , omnimodam  poteftatem  eifdem  propterea  conferendo  , de  8e 
fupra  prxmiffis  , quatenus  expedieric,  contrahendi  , promittendi , convcniendi  , 
jurandi  in  (idem , 8c  animam  no  (tram , bona  noftra  obligandi , renuntiandi , 8c 
alia  faciendi  in  prxmiiTîs  neceftària  pariter  8c  opportuns  , qux  nos  îpfi  face- 
remus  > fi  prxfentes  , 8c  perfonalitcr  adellémus  ; etiam  fi  talia  forent , qux  manda- 
tons exigèrent  magis  fpeciale  , ita  & taliter  quôd  , uno  abfente , reliqui  duo 
prxmifla  exequi  8c  adimplere  valeant.  Proniittentes  propterea  bonâ  fide  noftrâ , 
8c  in  verbo  Principis  , ac  fub  noftrorum  obligatione  bonorum , haberc  ratum  , 
gratum,  8c  firmum,  quicquid  per  eofdem  confiliarios  & procuratores  noftros, 
leu  duos  ex  ipfis , in  aîterius  abfentia  aétum , gtftum , diftum , conclufum , promif- 
fùm , 8c  conventum  foerit , in  prxmiffis , 6c  circa , caque  ranficatc , 8c  nunquaro 
contra  fàcere,  dicere , opponcre , vel  venirc,  neque  contravenite  volenri  con- 
fondre, juribus  prxmilfis  forte  contrariantibus.  Renunciando  cum  8c  fub  claufu- 
fis , & folemnitatibus  in  talibus  opportunis  ; has  in  prxmifibrum  teftimonium  con- 
cedentes.  Datas  Tautini,  die  décima  menfis  maii  ijoy.  per  dominum,  ptxfentibus 
Ludovico,  Barone  Miolani  , Comité  Montifroajoris , Marefcallo  Sabaudix  ; Jaco- 
bo.  Comité  Maxini  Gubernatore  Vercellarum  ; Antonio  de  Ginfino,  domino 
Divonx  , Prxfidente  ; Janus  de  Duino,  domino  Vallis-Yfarx  ,Scutifeto  Scutife- 
rix;  R.  Antonio  de  Romagniaco , Apoftolico  Protonotario  ; Claudio,  domino 
Balleifonis;  Francifco  Prouana,  ex  collaterahbus  Magm  Confilii  -,  Joffiedo  Patléri, 
Advocato  Fifcali  ; Stcphano  de  Captis  , financiarum  Sabaudix  thefaurario  gene- 
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NOUS  Charles,  Duc  de  Savoie,  8cc . favoir  faiions,  que  comme  le  bon 
plaifir  de  la  facréc  Majefté  Impériale,  8c  du  Roi  Tres-Chretien  , en faifant 
les  traitez  de  confédération  , union,  & concorde , pour  le  recouvrement  & con- 
quête des  pièces  indüement  ufurpées  de  long-tems  pat  les  Vénitiens  , au  été 
de  nous  comprendre  audit  traité  pour  nôtre  roiaume  de  Chipre,  en  la  forme  ÔC 
maniéré , que  apres  feroit  avife  pat  lefdits  Seigneurs  ; 8c  que  depuis  aions  fa- 
tisfâit  à ce  que  pat  les  Ambaflàdeurs  defdics  Seigneurs  a été  avife.  Pourceeft-il, 
que  nous  defirant  être  purement  & fimplement  compris  audit  traité , envoions 
par  devers  ledit  Sieur  Roi , nos  tres-chcrs  bien » amez  8c  féaux  confeillets  8c 
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chambellan , Janus  de  Duin,  feigncur  de  la  Valdifere  ; Sc  Meflire  François 
Provanc,  collateral  de  nôtre  Confeil  refidenr , aufqucls  de  nôtre  certaine  fcicn- 
ce , par  ces  prefentes , donnons  plein  pouvoir  & mandement  fpccial , de  fupliet 
& requérir  audit  Roi , pour  nous  5c  en  nôtre  nom  , d’être  compris  audit  traité 
comme  defliis , & à demander  5c  accepter  les  lettres  d'inclufion  ncce (Elites , en- 
fcmble  d’ctre  prefens  à la  promette , qu’il  plaira  audit  Seigneur  en  faite , icelle 
accepter , de  promettre  5c  juter  , que  enfemble  promenons  5c  ferons  de  nôtre 
côte  tout  ainfi  & en  la  manière  qu’il  apartiendra , 5c  généralement  faiie  8c  ac- 
complir en  cct  endroit  ce  que  nous  mêmes  ferions , u nous  y crions  en  per- 
fonne  , encore  qu’il  y eût  choie , qoi  requift  pouvoir  5c  mandement  plus  ipe- 
cial , 5c  promettons  en  parole  de  Prince  , 5c  lous  obligation  de  nos  biens , avoic 
ferme  5c  agréable  tout  ce  que  par  les  fufnommez , nos  confeillers  ôc  députez , 
pour  nous  , 8c  à nôtre  nom  fera  fait , arrêté  , 5c  accompli  en  ce  que  dit  eft  , 
mais  le  ratifier , (ans  venir,  ni  faire  au  contraire,  & ce  fous  les  claufules  & fo- 
lennitez  en  tel  cas  requifes  & neccflatres.  En  témoin  de  ce , avons  (igné 
ces  prefentes , & fait  fceller  de  nôtre  feel.  Donné  à Turin  le  n.  jour  de  mai , 
l’an  de  grâce  IJ09.  Par  Monfeigneur , Medicurs  Louis,  feigncur  de  Miolans  , 
Comte  de  Montmajeur  , Maréchal  de  Savoie  ; Antoine  de  Gingin  , feigncur  de 
Divonne,  Prefident  j Angclin  Provana  , Prefident  Patrimonial,  Claude, feigncur 
de  Belletfon  ; 5c  Etienne  Capris , General  de  Savoie,  à ce  prefens. 


DECLARATION  DV  ROI  LOV/S  XII.  PAR  LAQUELLE 
il  comprend  Charles , Duc  de  Savoie . dans  la  Ligue  faite  à Cambrai 
le  dixième  décembre  ijo8-  Fait  au  Camp  prés  Pontoltofle  19  mai  jjoj. 


Savoie. 

>î°?. 
i>.  mai. 


LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  , Duc  de  Milan,  Seigneur 
deGennes  , 8cc.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lcrties  verront , falut.  Com- 
me en  enfuivant  le  traité  & confédération  fait  en  la  ville  de  Cambrai  en- 
tre très-haut,  trcs.puittant  & très  excellent  Prince,  nôtre  tres-cher  5c  très-  amé 
frère  5c  coufïn  l’Empereur , d’une  part,  8c  nous, d’autre  , pour  le  recouvrement 
des  pièces  5c  terres,  que  les  Vénitiens  ont  détenu  8c  occupé  , détiennent  8c  occu- 
pent, tant  au  Siège  Apoflolique,  audit  Empereur , 6c  à nous,  à caiife  de  nôtre 
Etat  8c  Duché  de  Milan  , qu’à  plufieurs  autres  Princes  8c  Seigneurs , ait  été  en- 
tre autres  chofes  dit  5c  traité,  que  nôtre  tres-cher  5c  très  amé  coufin  le  Duc  de 
Savoie  Charles  II.  de  ce  nom  , poura  être  compris  fi  bon  lui  firnble , audit  traité, 
pour  le  recouvrement  du  roiaume  de  Chipre,  qu’il  prétend  lui  apartenir,  félon  ce 
que  p.-.r  nôtredit  frere  l'Empereur  8c  nous  feroit  avifé;  favoir  faifons,  que  nous, 
ce  confideié  , 5c  après  ce  que  avons  été  certifié  , que  entre  les  Ambafiadcurs  de 
nôtredit  frere  l’Empereur,  & les  nôtres,  5c  nôtredit  coufin  le  Duc  de  Savoie, 
• été  conclu  de  ce  que  par  lui  fe  doit  faire  en  cette  entreprife.  Avons  entant  que 
à nous  eft,  compris  5c  enclos , comprenons  8c  incluons  audit  traité  5c  confédé- 
ration nôtredit  coufin  le  Duc  de  Savoie , pont  en  tout  5c  par  tout  jouir  5c  ulét 
du  bénéfice  d’icelui  traité  , 5c  contenu  en  îcelui,  tout  anib  que  K s autres  alliez 
5c  confedcrez  font  8c  pouront  faire  ci-apiés.  En  témoin  de  ce  nous  avons  faix 
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mettre  nôtre  /cel  k ces  prefentes.  Donné  au  Camp  prés  Pontolio,  le  d«- neuvième 
de  mai , l’an  de  grâce  ijop.  5c  de  nôcre  regne  le  douzième , Signé , Robenet. 


INVESTITURE  DV  DVCHF'  DE  MILAN , EN  EXECVT10N 
du  truité  de  Cambrai  de  ijo8.  donnée  par  Maximilien  /.  Empereur , 
au  Roi  Louis  XII.  & a [es  defetndans  mâles,  & if  eux  défaillant,  aux 
filles.  A Trente  le  14.  juin  1509. 

MAXIMILIANUS,  diuinâ  favente  clementiâ  , Romanorum  Im-  Milan: 
perator  fempcr  auguftus , ac  Germanix , Hunganx , Dalmatix  , Croa-  ,*  " 

tix,  Bec.  Rex,  Archidux  Audrix , Dux  Buigundix  , Bec.  14  iuin 

Ad  perpétuant  rei  memoriam  , tenore  prxfentium  cognofeimus , 5c  notum  fa-  * ' 

cimus  univerfis  , Imperialis  cclfitudmis  cuîmen  , cui  divmo  munere  prxfidemus, 
ad  totius  chridiani  orbis  tutelam  , & orthodoxx  religionis  confervationem  propa- 
gationemque  à Deo  optimo,  maximo  conditutunt  intelligentes , ad  ea  potiuimum 
mentem  , (luJiutn  , aniroique  aciem  dirigimus  , qui  non  tain  fingulotum  com- 
modis  , quant  univerfx  Reipublicx  chriftianx faluti , dignitati , amplitudinique  con- 
ducete  arbittamur.  Cùm  itaque  fuperioiibus  temporibus , indigante  humani  gene- 
tis  ho  (le , omnifqae  difeordix  , dillcnfioms , 8c  zizanix  feminatore  , inter  chri- 
ftianos  Principes , 5c  potentatus , multa  3c  varia  bella,  maximxquc  difeordix, 
contentiones , 5c  tixx , proh  dolor  ! exortx  , non  modo  variis  calamitatibus , at- 
<jue  incommodis , fingulorum  (iibdicos  aflFèccrint , verim  etiam  immaniffimis  no- 
ftrx  religionis  hodibus  , ad  invadendos  chriilianorum  fines  , magnaque  imperia 
fie  régna  , ampliffimafque  provincias  occupandas  , occafionem  animumque  prxdi- 
terint,ad  eorum  vires  arque  audaciam  reprimendam , Salvatorifqucnodri  fidem 
propagandam,  nihil  magis  quint  veram  8c  intemeratam  intet  chndianos  Princi- 
pes , 8c  eos  maxime,  qui  virtbus , potentia , vittuteque  prxdant , pacem  , concor- 
diam,  foedus , amicitiamque,  prohiturum  atbitremur,  & maxime  intet  nos  , 6c 
cariffimum , confiwguineura,  3c  fratrem  nodium,  Ludovicum  , regem  Francorum 
duidiamfGtnum,  necuon  Romanunt  Imperium,  arque  Francorum  regnum.  Quo- 
rum audoritatc  , Sc  viribus  , Sc  reliquos  potentatus  chridianos  , in  officio  atque 
amicitia  contineri,  Sc  chndiani  nominis  hodes  ab  injuria  arccri.prorlufque  oppri- 
mi  haud  difficile  porte  , jampridem  compertum  ed. 

Qux  omnia  in  arcano  pcéloris  nodri  mature  5c  confiJeratè  rcvolventes , qnan- 
tumque  commodi  5c  emolumenti  ex  traélatibus  pacis , concordix  , confœdera- 
rionis , ligx  , 5c  amicitix , nuper  in  civitate  nodra  imperiah  Cameraccnfi , per  5c 
inter  candi mam  filiam  nodrani  Margarctam , Archiducirtam  Audrix  , Duciilam 
Burgundix , Brabantix  , Scc.  viduam  Sabaudix , nodro,  5c  reverendifsimum  5c  il- 
ludtem  in  Chndo  patrem,  dominum  Georgium  de  Ambafia , tituli  Sandi  Sixti 
Prcfbyterum  Cardinalem , 6c  Archiepifcopum  Rothomagenfcnt,  atque  in  regno 
Francjx  Apodolicum  Legarum.prxfiiti  (erenifsrmi  Principis,  domini  Ludovici  Fran- 
cotum  Regis  Chndianifsimi  nornine , 5c  mandato,  initis,5c  conclufis  , univerfo 
nontini  dtndiano  exotin  pofsit,  diélos  tradlatus , 8c  omnia  5c  fingula  in  eis  conten- 
ta, prontpto  atque  alacri  animo  ratificavimus  5c  approbavimus,  litterifque  noftrit 
patentibus , perpetux  fiuniutis  robur  habcrc  decccvimus. 
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In  quibus  quidcm  ttaûatibus , cilm  inter  citera  fpecialiter  atquel  exprefsè 
conventom  6c  condufum  cxtiterit , ur  no*  noilro , ac  facri  Romani  Imperii  no- 
mine  , prxfàto  Cliriftianiflimo  Régi  de  ducatu  & univerfo  ftatu  Mediolani , ex- 
tenfquc  civicatibus  , terris , 6c  juribus , pro  fe , fuifque  hitedibus  , 6c  modis 
ac  formis  inferiùs  expreflis , ac  deferiptis , inveftituram  concedere  in  forma  au- 
tcntica  dignaremur  ; cîimque  prxfatus  Rex  Chriftianiflîmus  ex  ducibus  Mediolani 
originem  trahat,  medio  illuftris  quondam  doroinx  Valentinx  , avix  lin,  (ilix 
quondam  illuftris  Joannis  Galeacii,  Mediolani  Ducis  : nos  cupientes  diiftos  tra- 
datus  pacis  , ligx , confaderationis  , & amicitix , quantum  in  nobis  eft , per- 
pétué atque  inviolabiliter  obfervarc  , ftaternamque  benevolentiam  cum  prxdifto 
Rege  Chnftianiflîmo , continu»  officiis  ac  beneficiis  fbvere  6c  adaugere,  ipfius 
prxlcrtim  virtutibus,  & tanti  regni  feftigio,  vetereque  6c  antiqua  Romanorutn 
Ptincipum  & Germanicx  nationis  cum  Francorum  regibus,  & gallica genre,  foe- 
dere , amicitia  , commcrcio  , antiquaque  conluetudine  ad  amuflim  perpenfis , aliiC. 
que  pluribus  raticmibus  6c  caufis  animum  noftmm  moventibus,  6c  prxcipuc  ad 
perpetuum  chtiftiaux  rcligionis  6c  rei  public*  commodum  , chriftianique  noroinis 
hoftium  perniciem  , 6c  ruinam , ac  faai  Romani  Imperii  decus  & ornamen- 
tum,  utque  ipfe  Ludovicus,  Rex  Chriftiamllimus  beneficientia  noftrx  liberali- 
tatis  invitatus , eo  alacriùs,  cum  opulenti  fui  regni  opibus  , ac  fubditorum  foo- 
rum  vicibus , unà  nobifeum  ad  perfequendum  chriltiani  otbis  hoftem,&  ad  publicum 
atque  univerfale  prxiïdium  6c  auxilium , fcfe  accingat , atque  ad  tutandam  & pro— 
pagandam  redemptotis  noftri  fidem  acer  Chrifti  miles  nobis  opituletur  , ejufdem 
fèreniffimi  Ludovici  Francorum  Regis  fupplicationibus  indinati , recepto  priùs  à 
prxfàto  revercndiŒmo  6c  illuftri  domino  Cardinale,  nuncio  6c  procuratore  ad 
hxc  fpecialiter  deftinato , ( prour  nobis  conftitit  littens  patentibus  prxdiûi  Regis 
6c  ducis  Mediolani , datis  Pifcherix,  die quinto prxfentis  mcnfis  junii,  fublcriptis 
manuali  figno  ejufdem  Regis,  ac  per  Robrrttt  fccretarmm  luum  fignaris , & fi- 
gillatis,  iu  ccra  rubca,  ) debito  , ac  in  limilibus  prxftari  folito  hdelitatis  6c 
nomagii  jurainento  , quod  idem  procurator  6c  nuncius , in  animarn  diûi  Regis 
foi,  in  prxfcntia,  rité,  6c  de  more,  curix  noftrx  Cxfarex  nobis  prxftitit , fano 
ad  hoc  6c  maturo  accedentc  principum , comitum  , baronu m , & procerum  no- 
tttorum  confilio  , ex  noftra  ccrta  feientia , 6c  de  noftrx  Cxfarex  poteftatis  ple- 
nitudme  , prxnominatum  Ludovicum  Francorum  Regem  Chriftianiffimum,  pro  iè, 
& hxredibus  fuis  mafeulis  , ex  fuo  corpore  légitimé  defeendentibus  , 6c  in  defe- 
ftum  mafculoruin , pro  illuftriiüina  domina  Claudia,  ejus  fila,  illiufque  futuro 
fponfo  , ac  liberis  , 6c  defeendentibus  eorum  mafeulis  , 6c  ex  ipfo  niatrimonio  , 
6c  ex  corpore  di&x  dominx  Claudix  légitimé  procreandis.  Et  fi  contigeret, 
quoi  Ocus  avertat , ipfam  dominam  Claudiam  dccedere  abfque  defeendentibus 
mafeulis,  6c  prxfarum  Regem  Francix,aliam,  vcl  alias fufeipere  filias , proilla, 
qux  erit  primogenira,  vel  pro  alia  , quam  Rex  ipfe  ad  ipfum  ducatum  eliget, 
ac  pro  eo  cui  contingeret  cam  dcfponfari , 6c  eorum  liberis  mafeulis  dcfceiiden . 
tibus , & eifdem  dcficientibus  fine  liberis  , pro  hxredibus  mafeulis  prxfati  Fran- 
corum Regis,  6c  maximè  pro  Francifco,  Duce  Valefii , & Comice  Ecgolilmenfi  , 
quantum  ad  diétum  ducatum  & ftatum  Mediolani , ejus  hxrede  ; & deindc  pro 
aliis , qui  illo  tempore  venient  ad  fufcipiendam  inveftituram  de  univerfo  ducatu 
6c  ftatu  Mediolani , 6c  comitatibus  Papix  , & Anglerix , quos  j une  ad  prxfens 


tenet  8r  poflîdet , necnon  de  comitatibus  ac  dominiis  Brixiae , Ccemonx  ^ Ber. 
goroi , Cremx  ,3e  Glarex  addux , his  proximis  diebus  è manibus  Venetorum , ilia 
ïr.juftc  ufurpantium  3e  occupantium  , vi  armoruin  per  pcxfatum  Regera  fratretn 
noftrum  recuperacis , ac  de  omnibus  qux  ad  ipfum  ducatum,  ac  illius  dominia, 
quoquomodo  fpedare  8e  pertinere  polTunt  3e  debent , ac  de  quibus  prxdeceflo- 
rcs  fui  Duces  Mediolani , per  Romanos  Principes  inveftiti  fuerunt  , neenon  Sc 
qux  ipfi  Mediolani  Duces  tenuerunt  3e  poflèderunt , cum  omnibus  civicatibus, 
oppidis,  terris,  caftris , arcibus,  villis,  diftriébbns , féudis , & aliis  quibufcum- 
que  rebus , jutibus , ac  bonis , ad  iplà  dominia  , vcl  ip  forum  occafione  fpedan- 
nbus  3e  pertinentibus , qux , 3e  quas , pro  rempote  exiftenres  Mediolani  Duces, 
à quibus  didus  Rcx  Chriftianiflimus  origincm  traxic , à nobis  fivc  aliis  Roma- 
norum  Imperatonbus  aut  regibus  , ptxdecelTonbus  noflris  , à facto  Imperio  Ro- 
mano  in  fcudum  fufeipere  3e  habere  confucvctunt , folemniter  3e  exprefsè  in. 
veftiendum  duximus,  ac  tenorc  prxfentium  inveftimus.  Ipfique  Ludovico  Régi, 
ac  hxredibus  fuis,  ut  fuprà  exprellùm  eft,  ( non  obftante  quacumque  inveilitur» 
Ludovico  Sfottix,  8e  ejus  hxredibus,  aut  aliis  fada  , quant  prxfentium  tenore, 
3e  de  noftrx  exfarex  potedatis  plcnitudine  revocamus,  callamus,  3e  annulla- 
mus  , ) regalia  didorum  ducatus , comitatuum , 3e  dominiorum  confueta  , 3e 
quafeumque  gracias,  libertates,  immunitates , privilégia,  honores,  prxemincn- 
rias,  dignicates,  franchifias , jurifdidiones , 3e  facultates  concedimus  & impar- 
tiraur,  déclarantes  infuper.quod  fi  contingexet,  ut  prxdidum  eft , prxnominatuna 
Regem  , prxfatam  dominant  Claudbm  , 3e  ejus  Iponfum  futurum  , aliafquc  filias, 
3e  corum  fponlos  abfquc  liberis  decedcre,  non  dantibus  nobis  inveftituram  hx- 
xedibus  rebdis  à prxfato  Francorum  Rege  , teneamur  reftituerc  ipfi  s hxredibus 
fummas  centum  millium  francorum , ac  centum  mdlium  feutorum  auri  3e  in 
auro  ad  folem  ; qux  dux  fummx  alcendunt  ad  fiimmam  centum  quinquaginta 
qutnque  millium , centum  feptuaginta  duorum  feutorum  auri  ad  folem  , 3e  quiu- 
que  l'olidorum  Turonenfium,  permanente  tamen  jure  falvo,  quod  haberent  in 
ipfo  ducatu  prxnominati  hxredes.  Ea  etiam  adjeda  condirione  , quod  in  dido  calu 
hxredes  , qui  minèrent  pro  inveftitura  habenda , fplvcrc  debeant  jura  in  hujuf- 
modi  mveititura  coniueta.  Non  cbft antibus  in  prxmiffis  aliquibus  legibus  , ftatu. 
tis  , confuctudinibus  , aut  aliis  auxiliis  gencralibus , vel  fpcciahbus  , quibus  poffet 
in  prxmifEs , aut  aliorum  aliquo  quomodohbet  obviari,  etiamfi  taiia  forent,  de 
quibus  fpecmlis  3e  individua  mentio  facienda  effet.  Qux  omnia  hic  pto  exprelEs 
Sc  fpecincatis  haberi  volumus,  Illis  enim  omnibus , in  quantum  ptxmiflis  obfi- 
flant,  aut  in  fiitutum  obfifterc  poflint , de  certa  noftra  feientia,  3e  exfitrexpo- 
teftatis  plenitudine,  protfus  8e  exprefsè  detogamus.  Decenientes,  & hoc  noûro 
exfareo  ftatuences  edido , ea  omnia  3e  fingula  perpetuam  obtinere  roboris  fir- 
mitatem.  Noftris  tamen  , 8e  iacri  Romani  Impcrii  jutibus,  ac  alterius  cujulcumque 
in  exteris/emper  falvis.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  noftrx  invcftiturx 
3c  concelfionis  paginam  infruigere , aut  ci  quovis  aufu  temerario  contraire.  Si  quis 
•autem  hoc  acte  mare  prxiutnplcrit^ndignationem  noftram  graviftîmam,ac  centum 
mille  roarcarum  auri  purifltrm  fe  noverit  ittemilfibiliter  incurfurum  ; quarum  medic- 
tatcm,fiici,  fivextatii  noftn,rcfiduam  y cio  partein.injuriam  pallbtum  ufibus  dccer- 
jumus  applicandam , jMxlénuuœ  iub  neftu  icgm  figillo  tcllimomo  litterarum. 
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Datum  in  civirate  noftra  Tridentina,  die  quarta  décima  menfis  junii , anno 
Dommi  millefimo  quingentefimo  nono,  regnorum  noftrorum  .Romani  vigefimo 
quarto , Hungatia:  vero  vigefimo. 

Sommations  cr  déclarations  de  guerre  faites  far  Mont  joie , Roi  d'armes 
de  France,  de  la  part  du  Roi  Louis  XII.  à la  Seigneurie  de  Fenife , 
& à la  ville  de  Crémone,  1509. 

S’ENSUIT  l’exploit  fait  par  moi  Montjoie  , premier  Roi  d'armes  de* 
François,  touchant  les  fommations  par  moi  faites  à la  Seigneurie  de  Vende, 
6c  cité  de  Cremone  , en  enfuivant  la  charge  & commandement  qu’il  avoir 
plû  au  Roi  Très-  Chrétien  , mon  iouverain  Seigneur  , me  donner  de  cette  matière. 
Et  premiercment.aprés  avoir  parlé  5c  communiqué  de  madite  charge  à Moniteur 
le  Grand-Maître  , Maréchal , 6c  Admirai  de  France  , & Lieutenant-general  du 
Roi  en  Italie, Je  partis  de  Milan  le  ij.  jour  d'avril  îjo?.  après  Pâques,  pour 
l’execution  de  madite  charge. 

Et  parce  que  plufieurs  mettoient  en  doute  ladite  execution , cuidanr,  que  aucun 
déplailir  ou  outrage  me  fût  (ait,  pour  toute  feuretc  requis  à Monditficur  le  Grand. 
Maître,  me  bailler  un  de  (es  Trompettes,  que  de  long  tems  connoiflois,  natif  de 
Milan  , nommé  Jean-Jiques  , pource  qu’il  connoilfoit  les  pais  & partages  du 
pais. 

Le  quatorzième  dudit  mois  à dix-fèpt  heures , arrivai  à Cremone,  & moi  vêtu 
de  ma  cotte  d’armes , & ledit  TrompetteJean-Jâques,  (à  bannière  déploiée,  vinmes 
en  cet  état  partant  devant  le  chàtel  dudit  Cremone  , que  à puillancc  on  forti- 
fioit,  6c  tirant  outre  vins  aborder  en  un  fauxbourg,  par  lequel  on  va  à Milan , 6c 
en  ce  lieu  trouvai  un  gentilhomme  Cremonois.à  le  voir  foit  homme  de  bien,  qui 
connoirtant  l’habit  roial  que  portois  le  vint  baifer  6i  cnibrallèr , auquel  priai  cn- 
voier  dire  au  Capitaine  de  la  cité  dudit  Cremone , nommé  Mcflïre  Zacatie 
Contatin , que  j’étois  attendant  à l’entrée  du  boulevart  de  ladite  cité  de  Cre- 
mone pour  parler  à lui , ôc  autres  officiers  ordonnez  par  ladite  Seigneurie;  ce 
qu’il  fit. 

Et  puis  après  m’envoia  quérir  par  un  6c  trois  ou  quatre  gentilhomme*  , 
ÔC  en  cet  état  entrai  en  ladite  cité,  madite  cotte  d'armes  vêtue  , 5c  ledit  Jean- 
Jiques,  (à  bannière  déploice , 6c  (Iis  conduit  au  long  de  ladite  cité  prés  du  Palais 
en  l'Hôtellerie  des  Rois , 5c  après  dîné  fus  envolé  quérir  par  ledit  Mcflïre  Za- 
carie  Contarin,  lui  étant  audit  Palais  , accompagné  de  Mcflïre  Louis  daMula, 
Podertat  de  ladite  cité  , 6c  de  plufieurs  autres  gentilshommes  , 6c  marchands  de 
Venilè. 

En  la  prefènee  delqucls , 8c  dudit  Jean-Jâqucs , 6c  de  bon  vouloir , moi  pour- 
fuivant  d’armes , dis  audit  Zacarie  , 6c  Louis  da  Mula,  telles  paroles. 

Seigneur  Capitaine,  6c  vous  Podertat,  le  Trcs-Chretien  Roi  invincible,  mon 
fouverain  Seigneur , m’envoie  vers  vôtre  Seigneurie  de  Venilè  , leur  notifier  6c 
déclarer  fon  vouloir.dc  m'a  expreflement  chargé  de  palier  par  cette  cité.laquelle  il  dit 
être  à lui , pour  les  caufcs  6c  railons  que  j’ai  a dire  au  Duc  6c  Seigneurie  de  YcmfCj 
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dont  vous  êtes  fojets  & (ervitenris , Iefquels  bonnement  ne  fè  peuvent  vuider  qu’à 
la  pointe  de  l’épée,  & comme  fon 'premier  6c  fouverain  Roi  d'armes , fous  le  nom 
& titre  de  Mont  joie,  vous  lomme  de  rendre  & reftituer  la  cité  occupée  par  vous  au 
T.C.  Roi  invincible , mon  fouverain  Seigneur,  enfcmble  les  forterclles  & châteaux, 
que  tenez  en  vos  mains  , 6c  icelles  mettre  és  mains  de  Monfieur  le  Grand- 
Maître  , Ion  Lieutenant  gencral.vuidant  hors  d’icelle  vôtre  exercice  d’armes,  & à 
vôtre  refus,|e  vous  déclaré  ledit  Seigneur  Très  Chrétien  Roi,  vôtre  ennemi  mortel, 
6c  dés  cette  heure,  3c  pour  le  jour  d’hui , & les  autres  fubfequens , vous  dénonce 
la  guerre  mortelle,  telle  que  François  ont  accoûtumc  de  ce  de  toute  ancienneté, 
qui  cil  à feu  & à fang. 

Surquoi  Irfdits  Capitaine  & Podedat  me  répondirent  telles  paroles , ou  fem- 
blables  en  cfR-t  & fubftance. 

Seigneur  Mont  joie,  je  vous  connois  de  long-tems , 6c  memement  du  feu  Roi 
Charles , que  Dieu  ablolvc , lequel  me  fit  chevalier  de  fa  main  , & outre  vous 
connois  du  tems  qu’étions  avec  le  Roi  des  Romains , en  fa  ville  d’iiifprug  en- 
Titol , vous  étant  en  la  compagnie  de  M.  leTtelorier  Robertet. 

Sut  ce  que  dites  que  nous  dénoncez  la  guêtre  mortelle  , & le  Roi  vôtre  Maître 
ennemi  mortel , à faute  de  reditution  de  ladite  cité  & forterefles  , je  vous  avilir 
de  ce  faire  mous  n'avons  nulle  charge  de  nodre  (crenifiime  Prince  , ni  de  la 
nodre  îlludrifïime  Seigneurie,  Ce  nous  déplaid  d'avoir  la  guerre  avec  un'fi  pulllant 
Roi , ladite  Seigneurie , 6c  lui,  étant  confêderez  ; mais  qu’ainfi  ed  que  guerre  faut 
avoir,  nous  nous  défendrons  gaillardement. Et  fur  cette  parole  partis  Si  pris  congé 
de  fi  in  Capitaine  6c  Podedat , 8c  emmenai  ledit  Trompette  avec  moi. 

Ledit  jour  quatorzième,  qui  fut  le  famedi  , vînmes  coucher  en  une  mai- 
fon,  où  le  Sieur  Ludovic  cenoit  la  pode  de  cavalerie  , nommé  Bernardin  de  Bon- 
nevolhe , à quinze  milles  de  Crémone  , & filmes  convoiez  pat  un  gentilhom- 
me nommé  Ventarin,  depuis  Crémone  jufqucs  à Marcatie,  terre  du  Marquis 
de  Mantouc. 

Et  le  lendemain  ,qui  fût  quinzième  dudit  mois , vinmes  audit  Marcarie  à 
dîner , cuidant  trouver  Monditueur  le  Marquis  à Mantouc,  mais  pource  qu’il 
avoit  fait  une  entreprife  avec  Boily,  & autres  Capitaines  , pour  aller  prendre 
Cafal-majour,  ce  qu’il  fit,  ledit  ficut  Marquis  étant  à Vadmne,  ville  6c  forte- 
icITe,  lequel  nous  confeilla  aller  par  eau  , 6c  pour  aller  à plus  gtande  feureté, 
pource  qu’ils  avoient  ja  couru , & ledit  jour  à vint- deux  heures,  montâmes  fur 
îe  Pô. 

Et  le  mardi  enfuivant , qui  fnt  le  dix-feprieme  dudit  mois,  arrivâmes  à Venife 
à dix-huit  heures , & vînmes  prendre  port  en  une  Abbaie  nommée  Saint-George, 
vis  à vis  du  palais  Saint-  Marc,  le  grand  canal  entre  deux,  ladite  Religion  de  l’Ordre 
S.  Benoît , auquel  lieu  trouvai  un  Religieux  de  ma  connoiùànce , homme  de  bien, 
nommé  frète  Benediét , & en  parlant  à lui , ledit  Jean-Jâqucs  Trompette  parla 
à un  citadin  , en  le  priant  aller  vers  le  Duc  6c  Seigneurie  de  Venife  , pour  leur 
notifier  nôtre  venue  ,6c  que  avois  quelque  choie  à leur  dite , laquelle  charge  il 
prit  très- volontiers , 6c  y alla. 

Et  peu  après  va  venir  un  Secrétaire  de  la  part  de  ladite  Seigneurie , nommé 
Jean-BatiRe,  avec  lui  deux  gentilshommes  de  Venife  , Iefquels  n’étoient  la  venus 
liaon  pour  garder  que  nul  ne  parlât  à nous  , pource  que  c’cft  une  atkion  fon 
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fufpieionneufe  , dont  ne  me  déplaifoit  en  rien  , ponrce  que  ma  charge  ne  s’a- 
dreiToit  qu’au  Duc , reprefentant  ladite  Seigneurie. 

Et  à vint  - une  heures  du  pais , ledit  jour  , fûmes  envoiez  quérir  par  un  autre 
Secrétaire , nommé  Nicolas  & deux  autres  gentilhommes , pour  aller  vers 

leur  Prince  & Seigneurie  , Sc  fecrettement , fans  être  vus  par  la  terre,  dans  un 
petit  barchot  couvert  entraimez  dedans , Sc  ne  voulurent  fouffrir,  que  nul  de 
mes  ferviteurs  allât  avec  moi  , que  ledit  Jean -J  âques  , te  filmes  menez  nous 
deux  dedans  ledit  barchot  jufques  à l’entrée  du  Palais  , palTant  par  un  petit  ca- 
nal, ou  peu  de  gens  étoient , entrâmes  dedans  ledit  Palais,  & en  montant  les 
degtez  pris  ma  cotte-d'armes,&  ledit  Jean  - Jâques  déploia  fa  bannière,  & en  cet 
état  entrâmes  en  une  grande  falle,où  ledit  Sieur  Duc  & ceux  du  Confeil  des 
Dix  étoient  accompagnez  de  plofieurs  fecretaires,  entre  lefquels  il  y en  a un  nom- 
mé Mcflîre  Cafparo  de  Babeduc  aiant  la  langue  gallicane  avec  la  fienne  italienne, 
pour  référer  Sc  donner  à entendre  au  Duc  Sc  Seigneurie , & leur  faire  rapott 
de  point  en  point  le  coutenu  de  ladite  charge  que  j’avois  à leur  dire. 

Et  à haute  voix  prefent  ledit  Jean  - Jâques  leur  dis  les  paroles  qui  s’enfùivenr. 

Le  Très- Chrétien  Roi  invincible,  mon  fouverain  Seigneur  , m’envoie  devers 
vous,  illullriflime  Duc , Sc  vous.  Magnifiques  Patrices  reprefentans  la  Seigneu- 
rie de  Vcnife , pour  vous  dire  Sc  remontrer  les  grandes  ofJénfes  , outrages , 
mauvais  Sc  deloiaux  tours,  que  lui  avez  ci-devant  faits  en  plufieurs  Sc  diverfes  ma- 
niérés , contrevenant  à l'amitié  Sc  confédération  par  vous  autrefois  conclue  avec 
Ci  roiale  Majefté,  en  donnant  aide,  faveur,  Sc  fecours , tant  par  mer  que  par 
terre,  à fes  ennemis , Sc  pourchaflc  de  tout  vôcre  pouvoir  de  lui  nuire,  contre- 
venant à vos  promenés  jurées  comme  dit  effc , Sc  comme  fe  prouvera  véritable- 
ment,cuidant  qu'il  fe  voulût  faire  plus  grand  és  partie  d’Italie  ; c’eft  pour  l'envie  de 
dominer  qu'avez  eû  % à l’encontre  de  lui  , Sc  mêmement  du  dernier  apointe- 
roent  Sc  treve  , qu’avez  fait  avec  le  tres-facrc  Empereur  Roi  des  Romains  pour 
Lors  ennemi  de  mondit  fouverain  Seigneur  ; auquel  apointement  fàifant  ledit 
Seigneur,  a bienaperqû  qu’aviez  deliberation  de  vouloir  engendrer  une  nouvelle 
guerre,  pour  toûjours  vouloir  entreprendre  fur  lui , en  ufànt  de  vos  pratiques  cou- 
tumières. Lui  cuidant  donner  envie  Sc  le  confûmer  , ce  que  ne  pouriez  faire  ; 
& pour  cette  caufé  en  obtempérant  aux  admoneftemens , requeftes  Sc  perfuafions 
de  nôtre  tres-faint  Pcre  le  Pape,  vous  averti,  qu’il  a fait  Sc  conclu  avec  ledit  rres- 
fàcré  Empereur  fraternelle  amitié,  alliance,  Sc  confédération  perpétuelle,  Sc  avec  le 
Catoliquc  Roi  d’Efpagne , Sc  autres  Princes  Chrétiens , compris  és  traitez  fur  ce 
faits  , jurez  * Sc  anatematifez  ; à faute  de  l’entretenement  d'icelui  ; qui  eft  une 
très,  fàinte  Ligue , comme  chacun  fait , confiderant  que  c'eft  pour  le  bien , Sc  au- 
gmentation de  la  foi  & religion  chrétienne.  Farquoi  attendu  les  chofcs  delliif- 
dues,  je  vous  déclaré  de  par  ledit  Seigneur  TrevChretien  Roi  invincible , qu’il 
quitte  & renonce  à toutes  vos  alliances  , amitiez,  Sc  confederations,foi  déclarant 
vôtre  ennemi  mortel  comme  infra&eurs  de  paix , ufurpateurs  des  biens  de  la  fainte 
Mere  Egbfe , de  laquelle  il  eft  fils  aîné , & à lui  apartient  principalement  avoir 
le  regard  fur  telles  chofes,  voulant  étte  le  vrai  imitateur,  fuivant  les  faits  & ver- 
tueux geftes  de  lés  progeniteurs  Tres-Chrttiens  Rois  de  France’,  auquel  apar- 
tient de  vous  contraindre,  de  faire  rcllnution  des  chofes  par  vous  ufurpées  ; Sc  fur 
ce  point,  je  vous  notifie  la  guerte  mortelle,  tant  par  mer  que  pat  teite , à feu 
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& à fang  en  tous  les  lieux , oû  refiftance  fera  faite , & jufquei  à ce  que'  générai 
leroent  rcftirution  foit  faite  des  chofes  par  vous  ufurpces  , tant  k lui  que  an  Saint 
Siège  Apoftolique , au  tres-facrc  Empereur , & au  Catolique  Roi  d’Efpagne  , & 
autres  Princes  8c  Communautez,  & autres  compris  en  cette  (aime  Ligue  , ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chretien  prenant  Dieu  à fon  aide  avec  fon  bon  droit , proteftant 
alencontre  de  vous , que  li  perte,  dommage,  ou  inconvénient  en  advient  à la 
Chrétienté , ce  fera  par  vôtre  faute  8c  coulpe. 

Jtc'ponfe  faite  audit  Mont  joie , par  ledit  Sieur  Due  de  Fenife  , en  pre - 
fence  du  Conjeil  des  Dix,  & dudit  Jean  Jaques  , Trompette  dejjufdit, 
fur  trois  points. 

P O V R LE  PREMIER. 

HE  R A L D O , Nous  avons  entendu  ce  que  vous  avez  rapporté  de-la  pan 
de  vôtre  Roi,  nous  accufant  d’être  infraéteurs  de  nôtre  foi  & promette. 
Htraldo , il  ne  fc  trouvera  point  que  jamais  par  Nous  nôtre  foi  fut  calice  , ni 
venir  au  contraire  de  ce  que  promis  a été,  8c  mêmement  contre  le  Roi  de 
France,  vous  avifant  que  vous  trouverez  qu’il  y a dix  ans  partez,  que  vôtre  Roi, 
& la  nôtre  Seigneurie  , font  & ont  été  en  bonne  amitié  Se  confédération  , 8c 
que  jamais  envers  lui  ne  défaillîmes  de  foi,  mais  toûjours  l’aions  aimé  8c  fervi, 
comme  chacun  fçait  ; 6c  ne  fe  trouvera  point  que  jamais  fifmes  alencontre  de 
lui  aucune  chofe  qui  touchât  rupture  de  paix , amitié,  8c  confédération  , mais  au 
contraire  fe  trouvera,  que  toutes  les  chofes  que  nous  avons  pû  favoir  , bonnes 
ou  mauvaifes , toujours  en  avoir  averti  ledit  Seigneur , ou  fon  lieutenant. 

Le  fécond  point  eft,  que  jamais  n’cûiïions  crû,  qu’un  fi  grand  Prince,  que  le 
vôtre  Très  Cnreticn  Roi , eût  fi  legerement  prêté  l'oreille  à un  Pape  , tel  qu’il 
eft  , 8c  comme  chacun  fait , à un  Prêtre  , lequel  ne  voulons  nommer  *,  8c  de  les 
vouloir  croire  contre  nous,  nous  en  fommes  fort  émerveillez,  8c  aufli  faire  que 
à leur  pourchas , ledit  Seigneur  foit  ennemi  d'une  fi  puirtànte  Seigneurie,  comme 
la  noftre , laquelle  a refiilc  tant  d’Etats , de  Seigneuries , de  Citez  8c  de  Châteaux, 
uni  des  Seigneurs  d’Iulie , que  hors  l’Italie  , ce  que  jamais  ne  voulûmes  Élite  , 
si  prendre  autre  alliance  contraire  à ce  que  avons  promis  8c  juré. 

Et  touchant  le  dernier  que  dites,  qui  eft  l’apointement  fait  entre  Nous,  8c 
le  Roi  des  Romains , Htraldo  jamais  ne  voulûmes  entendre  touchant  ce  point, 
que  premier  la  nôtre  Seigneurie  n’en  ait  averti  Monfieur  le  Grand.  Maître , le- 
quel nous  envoia  Monfieur  Geofroy  Caries  , pour  entendre  l’entier  effet  en 
quoi  voulions  conclure  avec  le  Roi  des  Romains  , prefent  fon  Ambaf- 
fadeur  ; auquel  apointement  voulions  comprendre  le  Duc  de  Gueldre  , 8c  tous 
les  amis,  confédercz  , 8c  alliez  du  Roi  Tres-Chretien  ; mais  ledit  Maître  Geo- 
froy Caries  n’y  voulut  condefcendre , 8c  s’en  alla,  8c  depuis  Monditfïcur  le  Grand 
Maître  y envoya  le  Sieur  Jean  - Jâques  Trivulcc  , comme  ledit  Sieur  a pû  ITavoir, 
vous  difant  que  des  chofes  dcttiifdites  nous  efperons  en  Dieu , que  la  Majcftc  de 
vôtre  Roi  fàura  8c  connoitra  la  vérité  ; 8c  que  celui  à qui  fera  la  faute  fera  puni} 
fie  aufli  nous  efperons  encore  ccte  amis  de  fa  facrcc  Majcftc,  ou  finon,nou» 
Tome  II.  K 
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tâcherons  à nous deffèndre;  Se  vous  prions,  Heraldo , 5c  vous  au fïi  Trompette, 
que  vous  en  fafliez  au  Chriftianiflîme  Roi  relation , Se  fur  cette  parole  , partez  , 
Sc  vous  en  allez  ; qui  étoit  fut  le  point  de  vint-trois  heures  , fins  nous  convier 
à boite  ni  à manger , combien  que  netions  pas  en  vouloir  de  ce  faire , de  peut  de 
trouver  un  gueux  11’aiant  les  mains  nettes  -,  & nous  firent  convoyer  par  un  Ca- 
pitaine de  mer, nommé  Mcflire  Coulau,  Efclavon,  & avions  trois  bachots  pour 
nous  conduire  jufques  és  terres  du  Duc  de  Ferrare  ; 8c  fut  noire  nuit  quand  nous 
arrivâmes  à Chiozza  .cité  à vint-cinq  milles  dans  la  mer  ; Sc  le  lendemain  nous 
conduire  dix  milles  dans  les  terres  de  ladite  duché  de  Ferrare , toujours  ledit 
Coulau,  Efclavon  capitaine  dellufiit , fort  larron  Si  de  mauvaife  regardure  : il  n’a 
qu'un  «ril , mais  il  eft  à demi  bourreau  , comme  j’ai  pû  connoitre  de  lui,  par  ce 
qu’il  me  dit  que  ladite  Seigneurie  de  Venife  autrefois  lui  avoir  commandé  mener 
& conduire  aucuns  Anibafiadeuts  d’Hongrie,  Si  d'ailleurs  , lelquels  il  mit  à fonds; 
ledit  Jean  Jaques  8c  moi  eûmes  belle  peur,  mais  par  la  grâce  de  Dieu  nôtre 
créateur  fouîmes  échappez  , auquel  prie  de  bon  cccur  que  la  race  Vénitienne 
punie  faillir,  en  les  mettant  en  leur  premier  état , qui  cil  celui  d’eftre  pêcheurs. 


Lettre  d'Alfonfe  1.  l)uc  de  Ferrure  , au  Roi  Louis  Xll.  touchant  le  difi- 
rend  entre  le  Pape  Jules  II.  & ledit  Duc.  A Ferrure  le  y oEiobre  1510. 

SACRA  Si  Chriftianilfima  Regia  Majcftas  , quanquam  exiftimo  Mijefta- 
tem  Vcftram  intellcxiflê,  quz  mihi  â fummo  Pontifice  imputentur,  im- 
pulfo  , ut  arbitror,  falfa  malignorum  , Si  inimicorum  , ac  malcvolorum 
mco.um  perlûafionc  , quxve  ab  codcm  advcrsùs  me  lata  fi  fententia  ; volui  ta- 
men  camdcm  Veftram  Maieftarem  de  omnibus  figillarim  cerciorcm  rcddcrc, 
ut  Si  inodum,  quo  proccfium  eft , cognofcat , & iïmul  jura  n>ca,atquc  etiam 
cujufmodi  fundamentum  fuper  dida  fententia  contra  me  promulgara  haberi 
poffit , Si  dcbcat.  Proinde  ante  omnia  intclligcr , cxecutionem  fadam  in  parte 
ante  ipfam  lentcntiam  , qux  quidem  laça  cil  quinto  idus  augulti , quinimô  per 
menicm  unum,  ante  camdcm  lentcntiam  lauin , dtini  in  caftris  Cxfârcx , Si 
Vcftrx  Majeftatis  clTcm  ad  ipfàrum  fervitia  , me  Ccnro  & Plrbc  oppidis  pri- 
mûm  fpoliavir.  Dcindc  viginti  quoque  diebus  ante  didam  Icntcntiam  , pre- 
nante exercitu  fui  Bcaiitudinis  , hii  Si  Lugo  & Bagnacavallo  fpcliaius,  fimul- 
que  pluribus  aliis  oppidis,  per  me  ab  Apoftolica  Scde  recognitis.  Modusetiirn 
& ordo  fervatus  in  proccfiu  contra  me  agitato  , eft  hujufmodi , quod  meam 
caufarn  non  paruin  juvans  parit  fufpicioncm  non  mcdiocrcm  in  ipla  (ententia. 
Cùmquc  veritas  Si  juftitia  pro  mea  parte  non  definc  , operx  pretium  judicavi 
fjngula  hxc  Majeftati  Vcftrx  fignificare. 

Summus  igitur  Pontifex  , menlê  julio  proximo , per  apoftolicum  Brève,' 
fadis  priùs  in  iplô  narrationibus  quibufdam , commifit  reverendilfimo  fiio  Le- 
gato  Bononiz , ut  examen  teftium  haberet  fuper  nonnullis  capirulis  in  codem 
Brcvi  indufisrquibus  objeda  mihi  delida  Si  facinora  contincri  dicebarur,  me 

£riùs  citato.  Quant  fane  citationem  imponebat  affigi  valvis  Ecclefix  cathedralis 
onoaix , aflerens  non  elle  tutum  6c  liberum  acccllum  ad  me.  Arque  tu  ig 


etfcutionc  hujufmodi  Brevis , de  mandato  prrfati  ipfius  Legati , die  undccinn 
ejufdcm  menfis  julii , quxdam  in  feriptis  citatio  eft  affixa  prrnominatis  valvis. 
Quaquidem  ciubar , ut  comparercm  coram  codem  Legato,  aut  veto  meus  al i- 
quis  procurator , intra  triduum , non  computato  tamen  ullo  die  fcfto  in  ip(o 
termino.  Sc  ad  contradicendum,  ne  telles  lupcr  ptxdidlis  capirulis  examinentur, 
& quo  minùs  fieret , quantum  in  eodem  Brevi  continebatur.  Et  quoniam  quo 
tempore  fadla  eft  talis  citatio , ipfe  à Fetraria  procul  aberam  , in  caftris  Cxlârex, 
Sc  Veftrx  Majeftatis , in  rure  Camazolii , aeri  Vicentini  ; Qux  certè  cadra  tan- 
tùm  diftabant  à Bononia  , ut  per  quàra  difficile  effet , quôd  in  di&o  tetmino 
poflèm  de  tali  cicatione  habere  notitiam.  Et  penè  impollïbile  , ut  aliquis  ( id 
quod  oportuirtet , ) inftruèlus  eô  mitti  porter , quo  ncc  ipfe  properare  , Sc  adcfTe 
valuiflem.  Quod  fi  forte  etiam  propiiïs  foiffem  , Sc  in  loco  viciniore  , tamen  iter 
adeo  erat  inteflum  Si  periculolum  , ut  non  potuiffem , cum  ducentorum  quoque 
equitum  cohorte  , tutus  accedere  , & fine  diferimine  pertranfire,  Verùm  quidam 
mei  cives  Fcrtarienfes , utpote  fideliflimi , me  co  tempore  abfeniem  benc  con- 
(îderantes , ac  intra  eumdem  terminum  Bononiam  le  transferentes , Legatum 
ipfum  adierunt , ut  & meam  abfentiam , Bc  prxdièlas  eau  (as , pro  vera  Sc  jufta 
exeufatione  mca  allcgarent.  Quorum  nonnulli  ut  audirentur,  nequaquam  impe- 
trare  potuerunc , atque  ita  prxfentibus  quibuldam  teftibus  fi  Je-  dignis  , fadlx 
fiiere  allegationes  & inllantix.dc  quibus  rogatus  foit  publiais  r.otarius.  Atri- 
men  unus  ex  eifdem  meis  civibus  , tandem  impetrata  audientia  , expofuit  ipfi 
legato  prxdièlos  caulâs  excufatoti.is , produdlis  etiam  teftibus , ad  probandam 
abientiam  meam  , licet  notam  eidem  revetendiffimo  Iceato.  Iuftirum  deinde 
foit  in  peticione  prorogacionis  di£ki  tetmini  ; fed  ipfe  Icgatus  auditis,  intelle&is, 
Sc  confideratis  omnibus,  ut  credibile  etl , exculâtioncs  elle  juftiifiirus , Si  peti- 
tionem  de  jure  negari  non  porté  -,  cùm,  ut  creditur , in  animo  haberet  non  velle 
concedere,  remifit  eumdem  civcm  meum  ad  dominum  Joannem  Campegium  , 
Bononienlém  civem  clatiffimumque  Jurifconfu'.tum  , cui  datant  elle  in  hac  re 
poteftatem  afferme.  Promde  didlus  civis  meus  coraparuit  coram  prxfiito  domino 
Joanne  , qui  negavit  fe  ullam  in  hoc  negotio  auâoritatem  habere.  Deinde  cùm 
ad  teverendiffiir.um  legatum  rutfos  rediirtét , in  cubiculo  partant  fc  facilcm  au- 
diendis  aliis  exhibentem  , nulla  potuit  ratione  ab  illo  audientiam  impetrare. 
Quinimo  cum  exteris,  qui  iin  cubiculo  étant , cum  ira  foras  expulfus  cil,  habita 
plus  benedidtione.  Dcnuo  idem  civis  die  fequenti  reverfus  ad  ipfum  legatum, 
iterum  cœpit  exponere,  & inftare,  quemadmodum  prius  fcccrar,  Tum  vero  te- 
verendiflïmus  legatus  negavit  velle  hujufmodi  dilationem  concedere.  Quant, 
obrem  appellatum  eft  ad  Apoftolicam  Sedem , cùm  etiam  talon  appellationem 
legatus  idem  admittere  noluerit , immo  potiùs  ad  examen , ut  dicitur , proceffit. 
Quod  certc  & quxeumque  alla  hujufmodi  contra  me  agitara , vigore  prxdidlx 
atationis , font  ipfo  jure  nulla  , difponentibus  legibus , quod  ubi  aliquis  cilatus 
non  poteft  aliqua  ex  cauû  compatere , fi  taie  impedimentum  judici  foetit  alle- 

S;arum , totus  procelfos  adversûs  ilium  fadlus  eft  iplo  jure  nullus.  Imo  etiam  fi  al- 
egatum  non  foerit  , duntmodo  impedimentum  fit  nototium  , ficuti  eft  in  hoc 
calii.  Ac  eo  magis , quia  ex  legum  fanûione , cuilibet  citato  ailignari  débet 
unus  dies,  pro  fingulis  viginti  millibus  palluum , quoad  comparent.  Mihi  igitut 
procul  à Bononia , per  milliaria  cernuru , aut  citcitct , exiftenti , faltem  affignandi 
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lucre  dies  quinquead  comparendum,  ultra  diem,  quia  in  judicio  fiftere  dcbercm, 
poftquàm  talis  ciracio  ad  notitiam  perveniflet.  Quodvùm  fadtum  non  fit,  talis 
ergo  citatio  cft  nulla  , & ex  ilia  procédas  omnis.  Et  hxc  nullitas  probatur  ex 
citatione  nimis  brevi,  confîderata  etiam  caufa  traûanda  de  ftaru  Ferrari*,  & 
de  dcliétis  objeftis  , fimulque  confiderata  & habita  rationc  pcrfonx  citât* , cui 
volenti  adeile  & comparere  , prout  erat  in  ejus  arbittio,  ex  natura  caufa:  ardu*, 
ac  ipfrus  perfon*  dignitate  , non  conveniebat  adignari  rerminum  adeo  brcvcm. 

Confiderans  igitur , ut  confêntaneum  eft , Summus  Pontifex  hujulmodi  examen 
teflium  edè  nullum,  dénué commifit  reverendo  domino  Antonio  de  Monte,  Ar- 
chiepifcopo  Sipontino,  caufarumque  Apodolic*  Gimcfx  general  1 Auditori,  fimul- 
que reverendo  domino  Petro  de  Accoltis , Epifcopo  Anconitano , examen  tellium, 
Sc  inquifitionem  (tiper  deli&is  mihi  objeftis  , pnils  , tamen  me  citato. 
Et  hanc  citationem  voluit  polie  fieri  fuper  valvis  Eccltfiarum  , cùm , ut  adcruit , 
ad  me  non  foret  tutus  acccdùs.  Atque  ira  in  executione  hujufinodi  commidionis, 
iidem  apoftolici  delegati  nonis  augudi  me  citari  fècere  , fuper  foribus  rempli 
fanfti  Pctronii , in  urbe  Bononia.  Quo  ipfe , aut  faltcm  per  meum  procurato- 
ccm , deberem  prxfto  efle  , & comparere  in  urbe  Roma  , intra  terminum  duo- 
dccim  dierum  , ad  videndum  examinari  telles , & inquiri  fuper  delidtis  & faci- 
noribus  objedlis , & deinde  ferri  fententiam  per  Summum  Pontilïccra  > aut  per 
alium , cui  talcm  caufam  commififlct.  Dcmùm  non  cxpcdlato  fine  didli  ter- 
mini , qui  crat  per  totum  diem  decimum  augudi,  fccir  Sua  Sandlitas  publicari 
fententiam  quandam  contra  me  fuper  privatione  feudi  Ferrari*  , ac  rcliquo- 
rum  omnium  locorum  per  me  ab  Apoftolica  Scdc  rccognitorum  , & fuper 
excommunicarione.  Proinde  dtdla  citatio  , & confequcnrcr  quicquid  vigorc  ip- 
fius  tffedluin  eft  , ipfo  jure  cft  etiam  nullum  , qiuppe  qu*  t’adla  rn  loco 
non  tuto.  ldco  quod  cùm  aliqua  citatio  cft  facta  loco  non  tuto , & confiât  ju- 
dici , ralis  citatio  eft  nulla,  & fimilitcr  quxeumque  ex  ilia  cmanarunr.  Quod 
autem  Roma  non  ellct  tutus  locus,  appatet  ex  bcllo  jam  illato  mihi  co  tem- 
porc  per  Suam  Bcatitudincm , qu*  ccrte  ante  didlam  citationem  , vi  bcllica  , 
& hoftili  impetu  , fpoliaverat  me  fupradidtis  Ccnto  & Plibc,  oppidis,  ac  om- 
nibus deinde  loc.s  meis  in  Flaminia  , feu  Romandiola  , atque  ira  le  hoftem  cx- 
hibuit.  Quamobrem  ,ut  leges  difponunt , citatus  non  cft  obligatusprxfens  com- 
parcrc , utpotc  dubius  vit* , cui  pcriculum  imminet , neque  etiam  per  procura- 
torcm  , cujus  caufx  locus  non  cflê’ tutus  crcditur.  Qnamvis  ipfe  quoque  obliga- 
rus  non  ctani  per  procuratorcm  comparere  in  caufa  tain  ardua , fed  volebam 
prifens  comparere  , quemadmodum  per  quemdam  fpccialcm  procuratorcm  mifi 
îignificatum  prxfatx  Bcatitudini , qu6  cum  pervcniflcc , non  modo  non  potuit 
audientiam  confequi,  fed  territus  à quibufdam  magnx  auâoritatis,  ccmpulfîis 
eft  metu  carccris , latcntcr  ex  urbe  auftigere.  Qui  quidem  procura tor  à me  etiam 
juiïus  crat  allcgarc , locum  non  cITc  mihi  tutum.  Quod  quidem  probatur  ex  ci- 
rationibus  in  urbe  Bononia  fadtis  , 3c  primùm  ex  cotnmiflionibus  ejus  Bcatitu- 
dinis,  qu*  in  illis  afTcrir  Ferrariam  non  cft'c  tutum  locum  alicui  ab  ca  mille». 
Qui  cùm  fibi  & fuis  non  putat  Ferrariam  locum  tutum  , hic  débet  fibi  quoque 

Etrfuaderc  me  minus  putarc  Romam  mihi  tutum  locum  , prxfcrtim  cum  fua 
eatitudo  fit  me  longe  potentior.  Cùm  fùerrm  igitur  citatus  ad  locum  non  tu- 
ru:n , quod  utique  confiât  t Si  fans  notutn  cft  iiü,  qui  caulâ  extitit  citation is. 
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€a  , Si  fcntcntia  inde  exrorta , mcritb  dcbct  judicari  nulla  ; prxfertim  lata  a nie 
clapfum  tcrmininn  in  ipla  citationc  prxfixum  , ut  dictum  cil  fuprà. 

Quin  & îllud  confidcrari  dcbct , quod  poil  lentcntiam  latam  , plura  dcinde 
cft  araplcxus  , quàm  in  ca  conrincbatur.  Namque  invafit  Mutinam  , & occupa- 
vit , fimulquc  alla  quadam  loca  juvis  Impcrii , à quo  Si  ego , Si  antcedlbrcs  mci, 
cadcm  rccognovcrunt  afliduc,  Si  fiib  tali  titulo  pofiederunt. 

Haûcnus  cognito  proccflu  qualicumquc  contra  mc.xquum  eft.ut  MajcftasVcftr» 
caufâs  quoque  mtelligar  quibus  prxfarus  Summus_Pontifex,me  & utbe  Ferraria,  Si 
ali's  feudis  per  me  ab  Apoftolica  Sede  recognitis  privaverit,  Se  excommunicaverit. 

Quarum  quidem  cauf.irum  prima  hxc  cft  , quod  illuftriftïmus  quondam  Prin- 
ceps  pater  meus  bonx  memorix  , prxfccit  le  cxcrcitui,  feu  Capitaneus  fuit  pro 
Florentinis  advcrsùs  Sixtumolim  Pontifieem  maximum , Si  Sedem  Apoftolicam, 
fpreto  ipfius  Sedis  mandaio.  Qua  ex  caufa  idem  Sixtus,  & urbe  Ferraria,  Si 
exteris  feudis  privavit  cumdcm  parentem  meum.  Hanc  quidem  caufam , qux 
prima  allcgatur  numquam  amplius  intcllexi  , ncc  adhuc  poflurn  adduci  ut  crc- 
dam.  Qux  tamen  quando  vera  effet , ccrtc  in  confiderationem  cadcre  non  dc- 
beret,  cùm  deinde  fccutx  fint  plurcs  invcftiturx,  Se  in  prxfatum  parentem  meum, 
& in  me  ipfum.  Ex  quibus  quidem  dici  poteft , quod  idem  illuftnflimus  quon- 
dam pater  meus  fuit  redintegratus,  ac  eidem  Si  mihi  ctiam  talis  ptivatio  fuit 
rcmiffa.  Et  hoc  quoque  affirnuri  poteft , ob  mulca  , qux  Sixtus  Pontifex  olitn 
fccit,  Si  contulit  in  cumdcm  parentem  meum,  ac  cjus  ftatum  , nihil  aliud  im- 
porcantia  , quàm  rcmirtïoncm  hujufmodi  privationis,  ficuti  ciiam  Sumrai  Pontifi- 
cis  Bcatitudo  in  dnfta  fua  fcntcntia  fateri  videtur. 

Sccunda  veto  caufa  cft  , quod  fine  confcnfu  prçfatx  Rcatitudinis , A:  ca  infeia, 
fratres  mcos  in  carccrcm  contmfi.  Hanc  couidcm  carccrationcm  veram  dico, 
fed  non  dignam  allcgari  in  hoc  cafu  , qu.indoquidcm  illi  in  me  conjuravcranr, 
trucidatcque  ftatucrant.  Quod  fané  apud  ipfum  Pontifieem  probatione  non  eget, 
quippc  qui  plcnillimè  cunifba  novit.  Nam  cùm  Joannes  Valco,  unus  c conju- 
ratis  , in  urbem  Romam  fugiftct , menions  comprehendi , & in  carccrcm  contru- 
di  , conlcius  lîbi  tanti  facinoris , eftlagitavi  ab  iplb  Tontifice  , per  oratorcm 
meum  in  urbe  , ut  cumdcm  Joannem  proditorcm  mihi  tradcrc  dignarctur.  Quod 
à principio  reeufavit,  aflcicns  le  non  crcderc  hujufmodi  conjurationem.  Sed  cùm 
vcnemcnuüs  inftarcm  apud  Beatitudinem  Suam  , ut  me  voti  compotcm  clficcret, 
commifit  reverendo  domino  Antonio  de  Monte,  Archicpifcopo  antcdiélo , ut 
examinaro  iplô  Joanne  , hujufmodi  negotii  veritatem  eliccrct  , ac  rclationcm 
fâccrct.  Qui  talcm  commilfioncm  cxecutus , compcrit  certam  fuillc  confpiratio- 
nem,  Se  omnia  vetilfima.  Quibus  cognitis , idem  Pontifex  illico  jullît  confignari 
cuidam  mandatario  mco  ipfum  Joannem  , cum  arbitrio  , ut  mihi  quicquid  de 
eodem  libuiflet,  facerc  liccret.  Qua  mob  rem  negari  non  poteft,  quin  Sanélitas 
Soa  pleniftimam  hujus  rei  feientiam  habueric.  Ncc  jufte  imputari  pofiitm, 

2uàd  in  caufa  propria  judex  exriterim.  Ad  quam  mature  cognofccndam  dclcfii 
icre  duo  integerrimi  viri , illuftris  dominus  Sigilmundus,  & dominus  Albertus 
Eftenfis,  ambo  parmi  mci;  qui  pernélo  examine,  & lata  fcntcntia,  prxdiâos 
fratres  mcos,  cum  rcliquis  omnibus  conjuratis  , morte  damnarunt.  Incujuslcn- 
tentix  cxccutioncm  , tics  ex  conjuratis  publiée  , ut  dcciuc  , in  panes  à carnificç 
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trucidât!  laccratiquc  fûcrc.  Ego  autcm  arbicratus  tnitiùs  agendum  cum  ftatribusï 
ne  viderer  in  propritim  fanguinem  fasvire  , ufque  nunc  vita  don, nos  voiui  car- 
cere  contineri , ut  de  omnibus  autcmicus  extat  proceffus.  Et  quando  etiam  in  cali 
caufa  ipfe  judicit  officio  fùnftus  fuilTem  , id  mihi  certc  Iicuitlec  Cùm  enim  illi 
«lient  fubditi,  nec  aliquid  habentes  commune  mecum  in  ipfo  Itatu , juxta  legum 
difpofitionem  , poteram  elle  judcx  in  caufa  propria. 

Alia  prxterea  adducitur  caufa  , vidclicet  fàlis,  quem  feci  in  comitatu  Comacli, 
légitimé  ad  Apoftolicam  Sedem  pertinente.  Refpondeo  veram -elle  fabricationem 
fafis , & hoc  quidem  mihi  licuilfe  recognofcenti  Comaclum , ac  ejus  comitatum, 
non  à Romana  Ecclc(Ï3 , lcd  ab  Imperio , à quo  per  meos  prxdecellbres  annis 
ab  hinc  centum  quinquaginra  , & ultra,  continué  fuit  recognitum,&  tali  titulo 
poflelTiim.  Quod  & quando  verum  non  eilèt  , allegari  in  diûa  fententia  non 
debuir.  Prxfcrtim,  cùm  ubi  primùm  Sanûitarem  Suam  ira  velle  cognovi , ob  prx- 
cipuam  reverentiam  erga  fc  meam,  à fabricando  fale  dcftiterim,  arbitratus  Bea- 
titudinem  Suam  cogniris  juribus  meis , circa  hujufmodi  negotium  id  fol  dm  velle 
debere , quod  juflitia  cxigebat. 

Opponit  etiam  me  auxiire  veftigalia , feu  gabellas  , & nova  impofuiflè  peda- 
gia.  Hanc  fecundam  partem  afficmo  falfam.  Scd  verum  elle  fateor  , quod  per- 
mit! , ut  adminifhatores  mei  fumèrent  à quibufdam  per  loca  mea  tranfcuntU 
bus  fblutiones  ahquanto  majores , quàm  antea  confuevilTent , eo  tempore  , quo 
Veneti  florebant.  Qui  cùm  jampridem  violenter  impofuiffcnt  capitulum  unum 
antecelToribus  meis  , eofquc  ad  hoc  aftrinxillbnt , fcilicet , ut  datia  pro  mcrcimo- 
niis,  que  Venetias  , aut  inde^convehebantur , multo  minora  folverentur,  quàm 
in  ordinibus  conftitutionibufquc  Fertarien/ibus  continebatur,  deinde  fummi  l'on, 
tificis  beneficio  & opéra , libcrtatis  terris  meis  ab  hujufmodi  capitulo,  & ab 
omni  alia  fuperioritate , & fervitute,  quant  ipfi  Veneti  impofuillcnc , exiftimavi 
licere  taies  accipere  folutiones,  (ecundùm  antiquos  ordmes.  Atque  ita  non  ut 
augerem  datia , fed  uterer  hbenate  jam  recupcrata  , ex  beneficio,  ut  dixi , fummi 
Pontificis,  Enimvero  per  dies  aliquot  fumpta  eft  hujufmodi  folutio  ex  illis , qui 
Venetias  ibant,  aut  inde  revertebantur , quia  in  re  coguita  Pontificis  voluntate, 
ut  ejufdem  prohibitioni  obtemperarem  , quàm  primùm  frci  ab  hoc  defiflere.  Qu* 
quidem  prohibitio  , potiùs,  ut  arbitror,  fafta  cil  ,ut  Venetis,  cum  quibus  nuper 
ficedus  contraxerat , complaceret , quàm  pertranfeuntibus  proderte  vcller. 

Confimiliter  quoque  opponit , quod  me  fubjeci  prxfidio  & prote&ioni  Veftr* 
Majcflatis,  in  exitium,  damiuim , & pcrniciem  Su*  Beatitudinis,  ac  Sedis  Apo. 
ftolicx , neenon  aufum  faille  citari  fâcere  Suam  Sanâitatem  ad  magnum  ejufdem 
Majcflatis  Veflr*  Confilium.  Quorum  alterutrum  , vel  utrumque  , non  modé 
factum  , aut  attentatum  non  eft , fed  per  me  ne  cogitatum  quidem.  Et  hanc  in 
rem,  non  eft  opus  alia  probatione  apud  Veftram  Majeftatem,  cui  non  minus 
quàm  mihi  eft  nota  veritas. 

Infuper  opponit  etiam,  quod  aqte  diftam  fententiam,  nototiis  rebcllibus  Su* 
Sanâitatis , & prxfertim  Bentivolis , in  terris  meis  locum  , auxilium , favoremquo 
prxftitenm,  contra  alias  Beatitudinis  Sux  litteras.  Ad  hoc  ipfe  refbondeo , non 
efle  verum  ; immo  pro  mea  in  illam  obfervantia  , à cantate  defeci , nec  ma 
prxftiti  qualem  neceflitudo,  fie  fanguinis  vinculum,  cxigebat.  Ideo  quod  non 
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&CCTCm,  quod  Beatitudini  Su*  diTpliceret,  denegavi  Iocum  in  terris  mois  rronrii 
forori , ac  nepotibus  ex  ilia  mcis.quôd  hi  eflént  filn  domini  Anmbalis  Bcntivoü 
& ilia,  uxor.  * 

Item.  Objicirur,  quod  fubJitos  fuos  Vicariatus  Ferrari*  mibi  commiffos  nCfn 
me  regere  & gubernare  non  expaverim.  Hoc  quàm  falfum  fit . & quam  à veto 
prorfus  ahenum  .certiflimapoflunt  haben  ex  univerfo  Ferrât  ici  fi  pcnulo  teilimo. 
nu,  qui  in  folira  fidc  perfcvcrans  , manifcfta  bencvolenti*  , & lumn  i erpa  me 
amons  edxdic  figna  , cùm  ne  unus  quidem  malum  animum,  malumve  mcntrtn 
ortendcnt.  Immo  appropinqiiamc  hdltli  excrcitu  prifat*  San&itaris  omnes 
Fcrrarienfcs  cives  , nullum  excitantes  nimultum  , permanlenwt  in  dilcûio’ne  erca 
me,  ndehtatcm  maximam  fcrvantcs,  cùm  finguli  palam  aflcverarent  potiüslb 
extrema  omnia  palfiiros , quàm  me  dcfercre  , & novum  fubire  domiiVum  Ex 
qno  facile  colligitur,  fallum  cire  quod  opponiiur , non  benc  gubernallé  iubd’itos 
benigneque  rexiire.  ° » 

Opponn  prxterea  quod  adu'terinas  monetas  eonflari  & cudi  feci  : item  ouod 
injuftc  occupaveiim  bona  dcfundomm  ab  inteftato  ; item  , quod  ecclclùft  cas 
perfonas  imetfici  fecetim , ablque  dcgradatione  ; item  admiüHe  ad  res  lieras 
excoromumcatos  , & publicè  denunciatos  ; item  impediville  apoftolicas  provi 
fiones  fuper  ecclefiaftic.s  benefici.s  faûas , ac  earumdem  cfKûus  ; item  , & îmPe- 
diriHc  oblervaaonem  interdiftotum  faftorum  in  Ecclcfiis  ; item,  plurima  fcc, fie 
adrersils  ccclefuft.cam  libertatem , in  iofius  & Apoftolicx  Sedis  contemptum  • 
item,  cum  mcurfiombus,  cquitatum  hoftiliter  immifilîe  in  terras  uibis  Ro*x  ac 
ilii  fubjeûas , 8c  plurinus  damms  affecilTe  ; item  oblocutum  fbilTè  de  Sua  Sanûi 
tate  , & dcecclcfiaftica  potelbte . Sc  parvipendiflé  ac  denfui  habuifie  fuam,  & 
.Apoftolicx  Sedis  autontatem.  Circa  igitur  hujufmodi  caufas , nulla  alia  poilum 
ntl  excufttione  . mfi  pto  ventate  aflèrere,  ne  unam  quidem  ex  ipfis  efTe  veram- 
& me  ofterre  ad  ®mne  experimentum  & periculum  , quandocumque  per  judicenî 

non  fuipcdhim  ex  Sanûicatis  Su*  voluntate  cognofcerur.  1 

5i  igitur  Beautudo  prxfcta  non  refpueret  Majeftatem  Vefham  rei  hujus  habere 
cognwoncm,  hoc  quoque  ofhcium  prxf.it*  Majeftati  aiTumere  placeret  , percra- 
tum  mini  foret.  Quam  cemorem  facio  facile  percepturam , iuftitia  xquitareque 
me  tueti,  arque  defvndi.  Et  me  cidem  Chriftianiflinix  M.iieftati,  quo  maeis  poil 
firni  humilitcr  commendo,  qu*  felicic.flimc  valcat.  Ferrari* , die  quinto  menfis 
owobris  1510.  Ejuldem  Veftr*  Majeftatis , fiiius,  & feivitor,  A if  onsuj.  Du* 
FiwuiUÆ.  JJitrtnjmHt  M^numnus.  - t i “ 


te 


TRAITE'  ENTRÉ  LE  ROI  LOVIS  XII.  ET  MAXIMILIEN  I. 
Empereur,  four  la  ratification  & prorogation  du  traité  de  Cambrai 
de  ijo8.  A Blois  le  17.  novembre  ijio. 


^Autriche 

IJIO. 

17.  nov. 


LU  DO  VIC  U S,  Dei  gratia  Franeorum  Rex  ,Dux  Mediolan»,  Genux- 
que  Dominus  , &c.  rccognofcimus  Si  tenore  prxfeutipm  profitemur,  no- 
tumque  elle  volumus  univerfis,cùm  nihil  fan&ius  (alubriufquc  habeatur  pacc 
Si  concorda, quibus  refpublicx  ica  tuentur  Si  confervantur,ut  fine  his  nequaquam 
aliquandiu  perfiRere  poffinc  ; quod  tametfi  fans  explicatum  femper  habuenmus, 
tamen  advertentes,  & te  ipfa  experti,  quantum  boni  Si  incrementi  ex  ftndlilïu 
ma  ilia  unione,  pace  , concotdia,  & fraternicate  intet  facratiflimum  Si  potentifli- 
mum  Principem,  dorainum  Maximilianum  Romanorum  Imperatorem  lemper  au- 
guRum,  fratrem  Si  confanguineum  noflrum  carillînium , & inter  nos  nuper  in 
civitate  lmperiali  Camcracenfi,  die  décima  décembres  1508.  per  illuRrifiimam  do. 
roinam  Margaretam  ex  Archiducibus  AuRrix,  Ducibus  Burgundix  , viduam  re- 
littaqj  Sabaudix,  confobrinam  noftram  canffiinam,  in  bac  parte  prxfati  Impcrato. 
ris  genitoris  fui  procuratricem , & per  R.  quondam  dominum  Georgium  de  Aro- 
bafia  , Cardinalem  Rothomagcnfem  , & in  regno  Francix  Legatum  apoRolicum, 
nomine  noRco  &r  in  hac  parte  procuratorem  mandatatium  noRrum  inita , fadla , 
Si  conclufa,  non  folùm  nobis , regnis , dominiis,  ac  fubditis  noRris  accellérit,  Si  in 
futurum  pervenire  poterit,  fed  Si  tota  chriRianitas  inde  acccperit  Si  accipcre  po- 
terie, qux  procul  dubio  ex  ilia  (àndla  unione  Si  concorda  amborum  noRrorum 
fulcepit  tranquillitatcm,  exaltatationem, 6c  augmenrum , nihil  tantopere  nobis  eu. 
randum  exiflimamus,  quàm  in  fanftillima  ilia  unione  , amicitia  , Si  fraternitate 
cum  ptxfato  facratilfimo  Imperatore  perfiRere , Si  quo  magis  intrwfecc  Si  fer- 
ventiûs  poterimus,  illi  nos  conjungere , ut  fanttiffima  ilia  unione  & pace  ctiam 
ad  poReros  noRros  diftùfa  Ratus  , régna  , dominia  Si  liibditi  titrinque  noRrûm 
tranquilltate  Si  (ecuritate  augeantur  Si  conferventur.  Propter  quod  ad  laudem  Dei 
.omuipotenris,  cjufdemque  matris  intemeratx  neenon  ad  incrementum  & bonum 
non  tam  noRrorum  regnorum,  dominiorum,  6c  lubditorum  r.oRrorum,  quàm  to- 
tius  chrillianitatis , Nos  hodie  cum  illuRriftimo  Si  revercndillimo  domino  Mat- 
thxo,  Epifcopo  Gurcenfi,  Si  facri  Romani  Impcrii  Principe,  & cum  magna, 
lianimo  domino  Andrea  de  Burgo,  équité,  fupra  diéli  facranlïimi  domini  Impe- 
ratoris,  Sic.  oratoribus, Se  in  hac  parte  procuratoribus  6c  mandatariis,  vigore  ip. 
forum  mandati  pleni  Si  fuffidicntis,  cujustenor  de  verbo  ad  verbum  hic  fequi. 
tur , 8i  cR  talis, 


MAXIMILI  ANUS,  divinâ  favente  clementiâ  Romanorum  Imperaror 
fempet  auguRus , ac  Germanix , Hungarix , Dalmatix  , Sec.  Rex,  Archi- 
dux  Aullrix,  Dux  Burgundix,  Brabantix,  Si  Cornes  Palatinus  , Sic.  Cùmiiv- 
fiitutum  noRrum  femper  fuerit , cum»  conlânguincis  Si  fratribus  noRris,  quibus  fe- 
mel  adhxlimus,  amorem  Se  benevolentiam  triuciter  rctinere,&  eam  continué  au- 

Sete  , cupientes  prx  extetis  illud  idem  lcrvate  cum  fcreniRimo  Principe 
omino  Ludovico,  Franeorum  Regc,  & confanguineo  noftro  caiiflimo  , focduR. 

qut; 


n 

qo«  lioftrum  Cameracenfc  jam  duduro  inter  nos  iniram  in  totum  Si  qunmli-' 
bet  fui  partent  intègre  obfervare , Si  cti.-.m  arftifts  amorem  , benevoler.tkm  , 
Oc  njuruam  inttlligentiam  noftram  conftringere  pro  bono  utriufque  noftrûm, 
& fnbdirorum  noltrorurn  , & univerfahs  totius  Rcipuhlicx  chriftianjr.  Nunc 
igicur  pro  h.ic  re  cxcqucnda  imprxfcntiarum  ikftinamu»  nobilcm  ac  venerabi- 
lem  Matthxum  , Epifcopum  Gurcenlêm  Principe™ , confiliarium  & oraiciem  r.o- 
ftrum  devotum  , dilc&um  , confili  idco  de  fide , prudentia  , legilitate  , & fin— 
gulari  retuni  experientia  ipfius  Matchxi , Epifcopi  Gurccnlis  , & fpeûabilis , fide- 
Jis,  nobis  dilefti  Andccz  de  Burgo,  conftliarii  & oratoris  noftri  apud  pixfâ- 
tum  Rcgein  tefideiuis,  motu  proprio,  & ex  certa  feitneia  , ac  animo  noftro  dé- 
libérant, citra  ramen  revocationera  ouorumeumque  aliorum  mandate:  uni  iioflro- 
lum  cofdem  Gurcenfein  prxfatum,  & Andream , & quenilibet  eorum  in  folidum, 
fccimus  , conftituimus  , creavimus , & ordinavimus  , ac  tenore  ptxfcntnim  f ici— 
mus , conftituimus , & ordinamus , oratores  Sc  procutatores , aftores , & (péda- 
les hujus  ncgotii  geftotes  Si  quicquid  rnelius  de  jure  poteft  fpccialiter  Sc  cx~ 
prefsè  vice  & nomme  noftro , ad  tradandum , tranfigendum , accord.uv'um  , 
concludendum , Oc  corroborandum , Oc  de  novo  rrnovandum  Sc  ratificandnm  cum 
fanûiffimo  in  Chrifto  pâtre  & domino , domino  Julio  H.  divir.a  providci.lia 
S.  R.  Sc  univerlàlis  Ecclcfiz  fummo  Pontificc,  domino  noftro  reverenddTimo , ac 
fereniflimis  Principibus  dominis  Rcgibus  Ftancix  , Aragonix,  Arglix,  & Hun- 
giriz,  frarribus  noftris  cari(Iim;s , vel  cum  aliquibus  ex  ei$,aut  (olo  feremffimo 
RegeFrancix,  Oc  regni  ftatibus  , & dominiis  fuis , ac  aliqua  parte  eorum  ferdu* 
noftrum  Gamcraccnfc  priùs  inter  nos  initum  , Si  lilud  declarandi  ac  interpretandi 
Si  prorogandi  ad  pofteros  noftros,  Sc  illud  de  novo  in  eadem  vel  meliori  for- 
ma Sc  ampliori  faciendi,  & de  novo  convcniendi  & pacilcendi,  prout  eildtm 
mandarariis  noftris  melius  videbitut , & fuper  omnibus  aliis  rebus  inde  pendenti- 
bus , emergentibus , connexis  & annexis , ac  de  bcllo  continuando  contra  Venc- 
tos,  Si  alios  quofeumque  communes  hoftes  noftros  & illud  de  novo  iiiftrendo, 
ac  divifione  nova  de  acquirendis  ab  hoftibus  noftris  fccienda.  Dantes  Si  con- 
cedentcs  pnfatis  Matthzo  Principi  , & Andrrx , confiliariis  & oratoribus  no- 
ftris , plenam  Si  amplam  poteftatem  agendi , gerendi  Si  exeteendi  omnia  & fin- 
gula  in  prxmiflïs  neceftària  & ci  rca  ca  oppottuna,  jurandi  in  animant  r.oftram 
& faciendi  alia  omnia, qux  nos  ipfimet  fi  petfonaliter  intereflerous , facere  pot- 
fêmus , ctiamfï  talia  forent,  qux  mand-itum  exigèrent  magis  Ipeciale.  Qux  omnia 
titè  pro  expreflis  Habert  volumus.  Poncr.res  prxfâtos  Gutcenfem , St  Andteam, 
oratores  Si procuratores  quoad  pcxmil!à,&  circa  ea  cum  omnibus  fuis  depen- 
dentiis  & emergentibus,  annexis,  & connexis.  Etei  quod  datum,  aftum.tranfà- 
ûum  Si  condufum  fin. rit,  nullo  unquam  rempote  contravenire.diriûc  vel  in- 
dircûc  , aut  quovis  exquifito  colore , de  jure  vel  de  faûo , etiamli  de  jure  poC- 
femus,  harum  teftimomo  litterarum  figilli  noftri  appcnlîone  niunirarum.  Datum 
in  oppido  noftro  Infpruch  die  16.  menfis  augufti , anno  Doinini  1510.  regnerum 
noftrorum , Romani  vigefimo-qumto , Hungariz  vero  vigefimo  primo.  Sic  figna- 
cum  infrà  plicam,  MaxlmUianm , Si  fupra  plicam  , ad  manda tum  Cxfarcx  Ma- 
jeftatis  proptium , Ja.  de  R xmuflis 


Ttmt  II. 
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Si 

PR ÆS ENTE  Ctiam  domino  Migiftro  Joanne  Ciulier  illuflriffimi , domini 
Caroli  , Archidncis  Auftrix,  Principis  Hifpaniarum  , confanguinei  noflri 
carifïïmi,  confiliario,  Maciflro  requeftarum,flc  oratore,  quique  ctiam  nominc  (ù- 
pra  diôtx  illuflnflïm*  Margaret*  nubernatoris  ad  hoc  miilùs  erat  orator  , con- 
venimns  , trattavimus,  egimus,  inivimus,fi£  conclufimus  omnes  5c  fingulos  articules 
infra  feriptos. 

Imprintis , adtum  efl  & conventum,  quôd  ilia  vera  bona  , Iegalis  , fidelis  ,Gn- 
cera  , Sc  indidolubilis  pax , unio  , amicitia,  liga,  fraternitas , & confœderatio  in- 
ter prxfjros  (àcratiflimum  lmp.  tam  nomine  ejus  proprio,  quàm  ctiam  tutorio  fie 
adminiflratorio  nomine  fupra  di&i  îlluflriflimi  domini  ArchiJucis  Auftrix,fic  Prin- 
cipis Hilpaniarum,  ac  nepotis  fui , & fereniflimum  Sc  Chriftianiflimum  Regctn 
Francix.per  memoratam  illultriflïroam  dominant  Marguetani  Aichiducenij&c.îc  re- 
verendiflïmum  quordam  dominum  Gcorgiunt  Rothomagenfem.Galliarum  Legatum 
itominibus  quibus  habebanc  in  civitate  Cameracenfi,  die  fie  anno  quibus  fupra, vi- 
deheet  décima  decembns  uoS.  inita,  f.ufla,  conclura,  ac  jurata , duratura  ad 
vitam  utriufque  ipforum , videlicet  (acratilltmi  Imperatoris  , fie  ChnQianiflïmi  Ré- 
gis Francise,  & perannum  unum  poft  , fleuri  in  codem  traâatu  paris  latiùscon- 
tinecur , non  folum  rata  & firma  > Sc  inviolabilis  permaneat  pro  tempore  fùpra 
feripto , fed  etiani  quôd  protogetur,  extenlà  Sc  prorogata  fit , quant  ctiam  dift* 
ambx  M ijeftates  nominibus  quibus  fupra  eximiè  extendunt  Sc  prorogant  ad  vi- 
tam  prjntô  ptoximorunt,  hxrcJuinque  & (uccefloium, tempore  ntottis  utriufque 
eorum  cxiftentium , cum  omnibus  Sc  fîngulis  capitulis , articulis , claufulis,  Sc  con- 
ditiombus , Sc  pundtis  in  di&o  pacis  traûatu  conrentis,  qux  hic  pro  lexprefüs,  Sc 
infertis  habentur  , ut  haberi  volunt  prxfatx  Majcflates. 

Item.  A&um  efl  Sc  conventum  , quôd  per  prxdidhm  prorogationem  pacis  Se 
amicitia;,  omniaque  alla  hic  fupra  icripta,  uullatenus  mtelligatur  elle  icccflùm  , de - 
xogatum,  vel  in  aliquo  contravcntum  traûatui  pacis  fadlx  Camcraci , itd  omnia 
Sc  (ingula  in  eodetn  tra&aru  contprehenfa  (tnt  x & in  fuo  robotc  remancant. 

Item.  Conventum  cil,  quôd  tmpenalis  Maicllas  tencatur  & dtbtat  omnia 
fie  fîngula  luprà  feripta  exptcfla  infra  duos  mentes  proximè  futuros  ratifie.! te  , lau- 
«iare , Sc  approb.ue , & litteras  rarificationis  fuz  in  forma  débita  debito  figillo 
fùo  muniras  expedire  , uni  cum  fubmiilione  cenfurarunt  ecclcfiallicarunt  lub  fuo 
juramento  corporali,  ac  bonotum  obligationibus  ,unà  cum  abis  clauiulis  apertius 
in  antpliori  fotnta. 

Item.  Quôd  Inijus  prorogatio  traftacus  pacis  Sc  concordix , & omnia  fùpra 
didla  publicentur  in  Imperio , Sc  regnis  Sc  dominus  utriufque  partis  , & regi- 
(Irentur  in  Caméra  Intpctiali , ÔC  Parifùs  in  Curia  Patlamenti,  & in  Cimcra  Corn» 
putorum , prxfente  Sc  confentiente  procuratore  generali  Cht  lliawfiîmi  Regis 
ïraneix. 

Curnque  omnia  8f  fîngula  prxdifta  nobis  fint  grata  , cupiantufque  ilia  inviola. 
bilircr  obfervare  & exequi , idcirco  prxlcntibus  btreris  i oftris,  omnibus  meliori- 
bus  via,  modo,  forma,  Sc  ordine , quibu,  mclifb  & vaüdiûs  de  jure  poflinnus 
Sc  debemus , prainferta  prorog.itioms  pacis  tr.'&.uus  Camtiaccnfis  capitula 
& articules,  omniaque  & unguia  in  eifdcni  cxptella  Sc  contenta  jiixta  femm  fi C 
icnarem  laudamus , appiobaums , ratiHcaïuus , confiimamus,ac  tau  , grata  , fie 


firma  habemus , & haberfi  volumus.  Promictentes  in  verbo  regio  noftro , Si  fub 
bona  fUc  noftra,  necnon  jurantes  aJ  Dotninum  Deum  noftnim  , Si  ejus  fanéhm 
Crucem  , Si  quatuor  ejus  evargelia  , per  nos  corporaliter  Si  rnanualiter  tadto,  te- 
nete , adimplere,  & inviolabilitcr  obfervare  omnia  & Angola  in  prxmiffis  capi. 
tulis  contenta  Si  exprelfà , ptout  in  eifdem  cavetur , cor.ftituitut , five  contine- 
tur,  in  quantum  nos  concernunt  6c  refpiciunt,  te  lùb  obligatione  omnium  bono. 
rum  noftrorum  prxientium,  6:  fucurorum  hiporcea,  necnon  fub  p<tna  perjurii,  in 
quod  Rex  tali  cafu  incidere  poceft.  Ac  etiam  ad  prxdiâorum  obfetvamiam  per 
prxfëntes  confcnrimus,  quoad  portumus  , compelli  Si  conftringi  per  quafeumque 
cenfuras  ccclcfiafticas  etiam  in  forma  Camerx , renunciantes  ipli  relaxationi  8c 
difpenfàdoni  juramenti , abfolutionique  cenfutarum , Si  exceptioni  qualicumque 
tant  juris  quàm  fâûi , quibus  contra  eorurn  prxmifla,  vel  aliqua  , ex  his , dicere , 
facctc  ,vel  venirc,  aut  ab  eornm  obfcrvanria  quomodolibet  nos  tueri  poflëmus. 

In  quorum  omnium  Si  fingulorum  pnefatorum  fidem  & teftimonium,  prxfenres 
litteras  manu  propria  fùbfcripfimus  ,&  figillo  noftro  corrobora»  fccimus.  Datum 
in  onpido  noftro  Blefis  17.  die  menfis  novembris , anno  Domini  1510.  regni  no- 
ftri  aecimo-tcrtio.  Sic  fignatum  fub  ptica , LOUIS,  Si  fupra  plicam.  Per  Regem, 

Robert  et. 

Lcfta , publicata , Si  regiftrata  audito  procuratore  generali  Régis  , Parifiis  in 
Parlamento.vigcfuna-  fexta  die  novembris , anno  millefîmo  quingentefimo  decimo. 

Signa tum , Picbtn. 

Sentence  froviftonnelle  donnée  à S.  Je  An  de  Lus. , l'an  ijto.  le  to.  avril , 
touchant  l'ufage  de  la  riviere  d' Andaye. 

CU  M per  antca  mota  & orra  fuifletcontrovcrfia  inter  manrntes  Si  habi-  Navarre 
tantes  villx  Fontifrabidi  fubditos  Catolicorum  Rcgum  Si  Rcgim  Cartel-  jjjo. 

Ix , Sc  alioscorum  confortes  provinax  de  Guipufcoa,  ex  una  parte  ; & 10. avril, 
manentes  & habitantes  loci  Sc  parochix  de  Andaya  , fubditos  Chrirtianirtimi 
Francomm  Rcgn  , ex  altéra  > adcaufâm  fluminis  nuncupati  de  Vidartôa  , prx- 
tendentts  & diccntcs  prxdidi  habitantes  Fontifrabidi , 6c  alii  eotum  confortes, 
quèd  totum  dichun  Humcn  ab  ejus  exitu  regni  Navarrx , ufquc  ad  imroitura 
nugn:  maris  erar , Sc  intégré  pertinebat  ditfto  regno  Caftcllx  , Sc  quod  non 
erat  licitum  ncc  pennifTum  prxdi&is  habicanribus  dnfti  loci  Sc  parochix  de 
Andaya  , ncc  quibufeumque  afiis, porte , nec  debere  in  prxdiêfo  flumine  , nec  in 
aliqua  fui  pane,  ram  ex  parte  regni  Francix , quira  Caftcllx  , facere porturn 
pro  ancorando  aliquam  rtugnam  navem , ncc  pitvam  portantem  quillam  > nec 
cas  oncrare  , nec  cxonerarc  , abfquc  Liccnda  6c  pcrmiffionc  prxdiÂorum  habi- 
tantium  Fontifrabidi,  ncc  pariter  habcrc  naves  vocata sPi/ujps,  aut  alias  ha- 
benres  quillam  pro  eorurn  pifeatura , ncc  alio  quocumquc  ufu  , ncc  dcbcrc 
jpifeari  in  dt<fto  flumine  , ncc  in  loco  vocato  le  Figuier , cum  rctibus.  Et  «llud 
crac  fblùm  diftis  habitantibus  Fontifrabidi  fieri  licitum  Si  permiflum  , Si  de  hoc 
eranr  in  pofleflione  Si  faifïni , per  tempus  immémoriale.  Ditftis  verô  habi- 
tantibus  de  Andaya  contrarium  dicentibus  6c  aflerentibus , fcilicct  qu6d  ipfi 
babebant  jus,  6c  crant  in  bona  pofleflione  6c  faiûna,  faltcm  de  mcdietace  tonus 
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praedi&i  fluminis  ab  ejus  exitu  Navarrx , ufque  ad  ejus  introitum  magni  mari* 
indufivc  tam  navigandi,  pifcandi,  quàm  aliud  jus  faciendi,  de  Se  fuper  quibus 
prxmiflis  fiiiflcnr  inqueftx  fa&x  hinc  indc, quibus  vifis,&  aliis  titulis , Se  pic- 
cis  per  quamlibct  didarum  partium  refpc&ivè  exhibitis  , pluribufquc  aliis 
magnis  eau  fi  s Se  rationibus , tam  in  jure  , quàm  in  faéto  confideracis  per  nos 
commiflàrios  fubfcriptos , ad  hoc  per  prxdi&um  Chriftianiffimum  & Catolicos 
Rcgcs&  Reginam  deputatos  , pro  evitandis  litibus  , debatis  , & fcandalis , qui 
exinde  portent  moveri , Se  pro  confërvatione  pacis  Se  concordix  longé  diu  inter 
ipfos  obfcrvatx , Se  hoc  per  modum  provifionis,  Se  donec  aliter  Se  aliàs  per 
prxdiftos  Reges  Se  Reginam  fiierit  ordinatum;  fuit  ditfum  , concordatum , Ce 
appundatum  , quôd  prxdidi  habitantes  hinc  indc  vivent  inter  fe  quomodo  in 
antea  in  bona  unione,  & tranquillitate,  infeauendo  voluntatem  & bencplacita 
Regum  Chriftianiffimi , Se  Catolicorum , modo  & forma  ante  fufcitationem  , & 
exordium  prxfcntis  controverfix  artuctis  : Se  infuper,  quatenus  tangit  ufum  Se 
poflcflionem  prxdiûi  fluminis,  ipfi  habitantes  hinc  indc  gaudebunr  Se  utentur 
in  ipfo  fluminc  modo  Se  forma , quibus  ufi  Se  gaudere  confucverunt  à dcccin 
annis  ultime  prxteritis  dira , fcilicer  prxdidi  habitantes  de  Andaya , & alii 
fubditi  prxdnfti  Regis  Chriftianirtimi , tenebunt  Se  poffidebunt  nartàs  feu  pifea- 
rias,  infulas,  paflagium  de  Behobie  , molendinum  de  l’Hôpital  molcndo  , & 
terras  didarum  iniularum , Se  alias  ipfis  contiguas , pro  laborando  & culti- 
vando  , & nibilominus  portum  ad  paflândum  Se  vehendum  cun»  gabarris  , 
tilliolis  , Se  aliis  navibus  fine  quilla  , in  di&o  loco  de  Andaya  , Se  utentur  omni 
pifeatura,  retium,  Se  ilia , cum  navibus  prxdidis  tam  in  prxdiélo  fluminc , quàm 
alibi,  ubi  ipfis  videbitur  faciendum  , ac  aliis  fccundum  quod  confucverunt  etiam 
in  mari  ; Se  prxdiéli  habitantes  Fontifrabidi , Se  coum  confortes  fimiliter  potc- 
runt  uti  & gaudere,  in  prxdidlo  fluminc  , navibus  ad  paflandum  A:  vehendum  , 
atquc  etiam  cum  gabarris  Se  tilliolis , Se  aliis  quibulcumque  navibus,  neenon 
iniulis , atquc  naflis  , five  pifeariis,  ac  paflaeio  de  Behobie , ac  aliis  , prout  con- 
fueverunt  a decem  annis  citra.  Et  hoc  abique  prxjudicio  pofleflionis  antique  , 
jurifque  prxdidlorurn  Regum  & partium  hinc  indc,  aliorumque  jurium  per  ipfos 
in  pridifto  fluminc  Se  mari  prxtcnforum  , refervata  eis  ficuliate  latius  probandi 
ram  per  telles,  quant  per  inftrumcnta,  jus  pofleflionis,  proprictatis.  Se  dominii 
omnium  prxmiflorum  , & porte  facere  jus  prxdidis  partibus  hinc  inde  fuper 
exceflibus,  damnis.  Se  interefle,  per  quamlibct  diélarum  parrium  partis  Se  prx- 
tenfis  , inhibendo  fubditis  utriulque  regni  fub  pœna  confilcationis  omnium 
bonorum , ac  banni  perpetui , de  non  contravenicndo  huic  noftrx  ordinationi  de 
jure  , née  de  faélo  , quovis  paâo.  A&um  in  loco  Sanfli  Joannis  de  Luz  , die 
dcciina  menfis  aprilis , anno  Domini  jjio.  Sic  fignatum  , N.  de  la  Marttnit. 
C.  de  Laducbi,  el  Licenciait  Aengna,  el  Licenciai t Telles.  A 
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TRAITE'  D'ALLIANCE  ET  DE  CONFEDERATION 
entre  le  Roi  Louis  X / /.  drjean , & entériné , Roi  & Reine  de  Na- 
varre. A Blois  le  17.  Juillet  iju,  efi  ratifie  par  le  Roi  de  Navarre 
audit  Blois  le  feptitme  Jeptembre  Juivant,  <7  par  la  Reine  à Orthes, 
le  8.  ooufi  1513. 

JEAN,  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  Duc  de  Nemours,  de  Gandie, 
de  Mombünc,  & de  Pegnafiel,  Comte  de  Font,  Seigneur  deBearn,  Comte 
de  Penthieure , de  Périgord , de  Bigorrc  , Se  de  Ribagorce  , V icomte  de  Cartel- 
bon,  de  Limoges,  Matfan,  Tutfan,  Gavardan,  & Neboulan  , Seigneur  de  la 
ri:é  de  Balagucr,  & Pait  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, ûlut,  (avoir  foi  Ions , que  comme  dés  le  dix- feptitme  jour  de  juillet  iju.  entre 
le  Trcs-Chretien  Roi  Louis  XII.  de  ce  nom  , d’une  paît  ; Se  nos  amcz  & féaux 
Etienne,  Bâtard  d'Albret , nôtre  premier  Chambellan,  Baron  & Seigneur  de  Miofo 
lens;  Alexandre  de  Saint-Gelais , feigneur  de  Lanfoc,  & de  Cornrfbu , audï  nôtre 
Chambellan  ; M uftres  Pierre  Ramond  du  Pcrier , & Pierre  de  Biachs , nos  con- 
feillers  , les  tous  nos  Ambartâdeurs  , Procureurs  , & aians  cxprclle  charge  à ce  foire 
au  nom  de  Nous , & de  nôtre  très  chcrc  compagne  la  Reine  de  Navarre  , d’autre 
part,  certaines  alliances  & confédérations  aient  été  traitées,  conclues,  Se  pallëes, 
Se  (ùr  ce  oétroiées  lettres  patentes  par  ledit  Seigneur,  Se  nofdits  Ambartâdeurs 
refpcdivemtnt.  Dcfquelles  lettres  oélroiées  audit  Seigneur  par  nofdits  Anabaflâ- 
deurs  la  teneur  s'enfuit. 

NOUS  Etienne  , Bâtard  d’Albret , Baron  de  Mioflens  .premier  Chambellan; 

Alexandre  de  Saint  Gelais , feigneur  de  Lanfoc  , aum  Chambellan  ; Pierre 
Ramond  du  Pericr,Juge  d'Appeaux  de  Bigorrc;  Se  Pietre de  Biachs , Confeillers, 
Ambartâdeurs,  & Procureurs  fpeciaux  de  très- hauts  & tres-cxcellens  Princes  les 
Roi  Se  Reine  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , fivoir  foi- 
fons , que  comme  lefdits  Roi  Se  Reine  de  Navarre , nos  Seigiicurs  Se  Maîtres 
délirant  foire  fervice  & plailirau  Tres-Chreticn  Roi  de  Francc,&:  être  fesbons  amis 
Se  alliez , ainlî  que  ont  été  leurs  predecerteurs  ; Se  auflî  voiant  les  grandes  entre- 
prilès , qui  (c  font  pour  endommager  ledit  Roi  Tres-Chreticn  , & foi»  roiau- 
mc,  affrétant  y obvier  de  leur  pouvoir,  tant  pour  la  proximité  du  fang  qu'ils 
lui  attiennent,  que  pour  l'amour  qu'ils  ont  toûjours  porté  Se  portent  audit  Sei- 
gneur , Se  fon  roiaume , nous  aient  cnvoicz  devers  icelui  Seigneur , avec  puirtànce 
ïüffifonte  pour  traiter  Se  accorder  aucune  bonne  alliance , afin  que  dorénavant 
puillent  mieux  vivre  en  paix  & union  , & foi  fecourir  l’un  à l’autre.  Aujourdui 
en  enfuivant  nôtredite  charge  & puillance , de  laquelle  la  tenear  s’enfuit. 

JEAN  Sc  Caterine,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Se  Reine  de  Navarre,  Ducs 
de  Nemours,  de  Gandie,  de  Montblanc  , Se  de  Pegnaficl,  Comtes  de  Foix, 
Seigneurs  de  Bearn,  Comtes  de  Bigorrc,  de  Périgord,  Se  de  Ribagorce,  Vi- 
comtes de  Caftelbon  , de  Limoges,  Marfon,  Turfon  , Gavardan,  Se  NcboufaOj 
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Seigneurs  de  la  Ciré  de  Balaguer , & Pairs  de  France  : A tous  ceux  qui  ces 
preièntes  lettres  verront,  falut  Sc  dileéhon,  favoir  feilons , que  comme  ainfi  foie 
que  voulant  Cuivre  les  faits  des  Rois  de  ce  nôtre  roiaume  nos  predeccflcuts , 
qui  de  tout  tems  furent  Sc  ont  été  en  bonne  paix , amitié,  union  , Sc  concorde 
avec  les  Très-  Chrétiens  Rois  de  France  & leur  roiaume  : Et  nous  délirant  foire 
le  fcniblable  , avons  par  ci-devant  travaillé,  Sc  fait  pourliiiteà  tout  nôtre  pou- 
voir , d’avoir  la  meme  alliance  avec  le  Très  - Chrétien  Roi  à prefent  régnant, 
pour  la  bonne  volonté  & affèdtion  que  de  ce  avons  , affrétant  plus  icelle  que 
nulle  autre  chofe,  laquelle  bonnement  julques  ici  n’a  eû  lieu  de  s’enfuivre, 
obftant  les  plais , procès  , Sc  difirends , que  avec  nous  avoir  Monlieur  fon  neveu 
nôtre  coufïn , que  Dieu  abfolve  ; lequel  pour  être  perfonne  tant  conjointe  dud. 
Très. Chrétien  Roi , l’avoit  de  tenir  pour  recommandé  ; Si  puis  la  volonté  de  nô- 
tre Seigneur  a été  ordonner  de  lui , dont  de  Ion  décès  Sc  trépas  nous  Tentons , com- 
me la  raifon  veut,  pour  être  fi  prochain  parent  dudit  Très-  Chrétien  Roi  Sc  nô- 
tre ; Sc  comme  ceux  qui  mieux  eûllent  aimé , voulu , Si  defiré  quelque  moien 
d’ctre  venus  à bon  apointement , ainfi  que  plufieurs  fois  l’avons  tâché , à ce  que 
ledit  Seigneur  eût  de  tout  reçû  fervice  ; mais  la  concorde  du  difireiid  n’a  pû  jufl 
ques  à prefent  prendre  fin  , ni  condufion.  Nous  defirant  de  nôtre  pan  , tant 
pour  la  lûcccffion  de  nos  maifon , roiaume , Sc  feigneuric  de  Béarn  , que  pour 
l'obligation  Sc  devoir  en  quoi  Tommes  envers  ledit  Trcs-Chreaen  Roi , -pour 
caufe  de  ce  que  tenons  fous  là  jurifdiétion  comme  Roi , & de  ce  nôtre  lôuve- 
rain  Seigneur,  mettre  entant  que  à nous  eft  nôtre  F.cat  Sc  Maifon  en  fon  honneur 
Oc  fervice,  efperant  puis  l’occafion  eft  expirée  par  le  décès  dudit  Monfieur  fon 
neveu,  le  plaifir  dudit  Seigneur  fera  de  nous  recevoir  Oc  traiter  comme  , nôtre 
volonté  le  requiert  Sc  mérité.  Parquoi  gardant  Oc  confetvant  la  paix , union, 
& concorde,  qui  de  toujours,  comme  dit  eft  , a été  , Oc  eft  entre  ledit  Tres- 
Chrctien  Roi , les  predecellèurs , 6c  fon  roiaume  , nous  aufli  , les  nôtres  , nôtre 
roiaume , Oc  feigneuric  de  Beatn , , Oc  l’obeiflance  Sc  fidelité  que  lui  devons  pour 
les  autres  terres,  Sc  feigneurics,  que  tenons  étans  fous  fit  jurifdi&ion  comme  Roi, 
& d’icelles  fouverain  Seigneur , Sc  au  demeurant  non  contrevenant  à nôtre  préé- 
minence, autorité  roialc,  & dite  feigneurie  de  Béarn.  Et  afin  que  de  nouveau  fe 
puillè  prendre  Oc  aifeoir  plus  grand  amour , & ieureté,  foire  Oc  confirmer  quel- 
que bonne  amitié,  alliance,  confédération,  Sc  accord,  pour  éviter  & ôcer tou- 
tes imaginations  & mauvailès  penlées  à chacune  des  parties,  avons  délibéré  Oc 
accordé,  délibérons  & accordons  d’envoiet  vers  Sa  Majefté  nos  amballâdeurs, 
procureurs,  Sc  mcûàgers;  Sc  pourexecuter  nôtreditc  deliberation.  Si  nous  con- 
fiant a plein  des  fiifhfance  , loiauté , pmdhommie , Oc  bonne  diligence  de  vous 
nos  amcz  Sc  féaux  Etienne , Bâtard  d’Albret , Baron  de  Mioflcns , nôtre  Premier 
Chambellan  ; Alexandre  de  Saint-  Gelais  , feigneur  de  Laniac , Sc  deCornefou, 
aulfi  nôtre  Chambellan  ; Meffire  Pierre  Ramond  du  Pcrier,  J uge  d* Appeaux  de 
de  nôtredit  Comté  de  Bigorre  ; Sc  Pierre  de  Biachs,  Licemié  csLoix,  nos  Con- 
feillers , qui  ères  perfonnes  feables , Sc  qui  en  befognant  Sc  négociant  és  ch o* 
fes  deilùfdires,  travaillerez  Sc  procurerez  ce  que  à nôtre  honneur , prééminen- 
ce , Si  autorité  garder  aparcienc  ; Si  pareillement  au  demeurant , à ce  que  de- 
vons Oc  fommes  en  obligation.  Oc  le  bien  nôtre.  Oc  de  nos  fujets , roiaume. 
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terres  ,6c  feigneuries,  de  nôtre  certaine  fcience,  propre  mouvement,  & auto- 
rité roiale,  en  la  meilleure  forme  & manière  que  de  di  oit  Si  de  fait  pouvons  & 
devons,*  vous  autres  les'defluléits  Etienne,  le  Picard  d’Albret,  Alexandre  deSaint- 
Gclais,  nofdits  Chambellans, Mcfiïre  Pierre  Ramond  du  Perier , & Pierre  de  Biachs, 
rit»  Confctllers,  à tous  enlemblc,  où  les  trois  de  vous,  par  la  teneur  de  ces 
ptefentes  avons  nommez  Ôc  nojnmons.créom,  faifons,&  mftituons  nos  ambaftndeurs 
procureurs,Ôc  meffàgers  generaux  ôc  fpeciaux,  en  telle  maniéré  que  la  généralité  ne 
dérogé  à la  fpecialité,ni  au  contraire  ; c’eft  à favoii.que  avant  toutes  choies  vous  au- 
tres eofemblc  , ou  le»  trois  de  vous  , vous  aiez  de  reprefenter  pardevant  la  Majeflé 
dudit  T.C.Roi  de  France.ôc  de  nôtre  part  lui  prelcnterez  ôc  offrirez  toute  obrillânoe 
ôc  féautc  en  ce  que  devons  Si  fommes  atenus  ; ôc  au  furplus  de  nôtre  état , 
amitié , alliance,  & confédération , en  le  fupliant  ôc  priant  nous  vouloir  recevoir, 
ôc  de  là  patt  répondre  a cette  nôtre  bonne  ôc  entière  volonté,  en  acceptant  ce 
nôtre  devoir  ôc  prière,  ôc  coirelpondre  par  oeuvre  , ainli  que  nôtre  làinte  inten- 
tion ôc  afitûion  le  mérité.  Et  ahn  que  fut  ce  avec  ladite  Majrfté,  où  les  poifon- 
ne , ou  petfonnes  , qui  pour  négocier  avec  vous  feront  députez  , aiant  fuffi- 
fanc  pouvoir  ôc  iémblable  à cecui-ci,  ou  autre  à iuffire , vous  autres  nos  anibaf- 
fàdeurs,  procureurs , Si  meflagers,  ou  les  trois  de  vous,  puiQLz  fans  préjudice 
de  nôtre  autoiité  roiale,  ôc  leigneunc  de  Béarn,  ne  contrevenant  à l’obligation 
de  fidelité  que  devons  audit  Très- Chieticn  Roi  .comme  diteft,  mettre  à effet 
pour  fortification  ôc  augmentation  de  la  paix , union  , amitié , ôc  confédéra- 
tion , qui  dés  a ptelênt  cft  , pour  plus  grande  corroboration,  aprobation  , ôc  ccr- 
taineté  des  volontcz  ôc  contentcmens  des  amis  és  difétcr.Js  palkz , ôc  léurcté 
pour  l’avenir.  Si  le  plaifir  dudit  Seigneur  eft,  de  vous  faire  tant  de  grâce  d’en- 
tendre au  mariage  de  Madame  Renée , Si  de  Dom  Henri , Prince  de  Navarre 
nôtre  fils.  Si  heritier,  donnant,  ofEant,  ôc  fàiiùnc  toutes  & chacunes  les  feu. 
rctez,  ptomtlles,  capitulations , ôc  obligations  en  fcrabUble  cas  meeflaircs  ôc 
accoûrumées , demandant  aufiî , prenant  ôc  acceptant  les  pareilles  léurctcz  dudit 
Seigneur , tant  au  fait  duait  mariage , comme  feir.blablcment  aufdites  amitié  , 
alliance,  confédération,  union,  ôc  concorde  ; vous  donnant  pouvoir,  autorité. 
Si  mandement  fpccui,  que  lut  toutes  ôc  chacunes  les  choies  deiluidites  puri- 
fiez capituler,  oétroier  , affirmer,  promettre  , accepter , Si  conduretouc  ce  que 
verrez  que  befoin  iéra,  peut  leurcté  ôc  fermeté  de  ce  que  dcllùs,  encore  que 
les  cas  fuilcnc de  telle  condition,  que  de  leur  nature  tequiffent  plus  grande  con- 
fulte  ÔC  deliberation  de  ce  qui  en  la  ptefeiiie  procure  ôc  pouvoir  va  cxprcllé- 
menc  inféré  ; Si  neaiim  sms  de  jurer  tout  ce  que  auics  promis , conclu  , affir- 
mé , Ôc  aircfté,  pour  ôc  au  nom  de  nous,  de  le  tenir , oblervcr  , ôc  garder  , ÔC 
pareillement  de  ptendre  ôc  tcccvoir  le  même  ferment,  ou  (émbl.ible,  donnant 
auffi,  oéhoianr  ôc  concédant  a vous  autres  Icfdtts  nos  procureurs , amballàdcuts, 
& incllâgers,  à U us  jointe  ment  , ou  aux  trou,  dé  vous’,  a cauie  des  choies 
fuf tires,  leurs  circonflancci,  ôc  dépendances  en  general  Si  particulier  , tout 
nôtre  pouvoir  Si  poitlàucc  par  ccl  it- s prtientes.  Par  Icfquelles  promettons  en 
nôtre  foi  ôc  parole  roiale,  que  pour  le  prêtent,  ôc  atout  tems  a venir  aurons 
pour  ferme , (table.  Je  agréable  tout  ce  que  par  vous  , ou  les  trois  de  vous,  lera 
nie,  promis,  jtué,  accepté,  affirmé,  procuré,  négocie,  arrefte  ÔC  couciu  me 
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ladite  paix , union  , amitié , & confédération , Sc  auiïï  audit  traité  de  mariage ; 
Ce  toutes  autres  choies  dclluflit  es,  leurfdites  circonltances  , apendances,  Sc  dépen- 
dances , félon  que  par  vous  autres  icra  fait  , promis , offert , affirme , conclu  , 
jute,  & accordé,  làns  jamais  faire  chofe,  ni  venir  au  contraire  ; Sc  ce  fous  obli- 
gation Sc  hipoteque  de  tous-  & chacuns  nos  biens  , meubles , immeubles  , pre- 
lens  Sc  a venir,  nous  foim.ttant  à toutes  autres  obligations  & foumilfions  , à 
ce  Sc  en  tel  cas  requifes  & accoûrumées.  Et  pour  plus  grande  feurcté  & apro- 
bation  d’icelles , avons  mandé  faire  les  preientes  (ignées  de  nos  mains,  Sc  lcet- 
lées  du  feel  de  nos  armes.  Donné  en  nôtre  cité  de  Tudelie  le  feptieme  jour  de 
mai,  l'an  de  grâce  151t.  Ainfi  ligué,  Jean,  Caterine.  Par  commandement  du 
Roi  Sc  de  la  Reine , J.  fEftnrgtoii. 

AVONS  traité , conclu  & accordé  paix , un:on,  amitié,  Sc  alliance  avec  lcd. 
Tres-Chretien  Roi,  en  la  forme  Sc  maniéré  qui  s'enfuir. 

Et  premièrement,  que  bonne,  (cure,  vraie,  & Ioiale  paix , union  , amitié, 
confédération,  Sc  alliance  perpétuelle  , Icra  Sc  elt  faite,  conclue  & accordée  entre 
ledit  Tics  Chrétien  Roi,  Sc  noldits  ambatlàdeurs  Sc  procureurs  deflits  Roi  & 
Reine  de  Navarre  au  nom  que  deffiis,  pour  le  Roi  Tres-Chretien  , fes  enfans 
mâles  Sc  femelles , nez  Sc  à naître , fes  fuccelleurs , roiaume  , duché  de  Breta- 
gne , & autres  duchez  , comtrz,  terres,  & lcigncuties  , qui  lui  competent  Sc  ap- 
partiennent , pais  Sc  fujets  perpétuellement  & à toujours  d’une  part  : Et  lefdits 
Rot  Sc  Reine  de  Navarte  nofdics  Seigneurs  & Maîtres , leurs  enfans  mâles  Sc 
fvmcüe;,  nez  & a naître,  leur  roiaume,  pais,  terres  3c feigneui ici,  Sc  fujets  d’au- 
tre parc,  tellement  qu'ils  feront  amis  des  amis,  Sc  ennemis  des  ennemis  l‘un 
de  l'autre  ; Sc  11e  pouront  ledit  Roi  Tres-Chretien,  ni  lefdits  Roi  Sc  Reine  de 
Navarre,  leurs  hoirs  & luccefféuts  , pour  quelque  caufc  , couleur  , ou  occalion 
que  ce  (oit,  ou  puiflé  être  , donner  aide,  fecours,  faveur,  ou  affillance  aux  en- 
nemis deldits  Roi  Sc  Reine  de  Navarre  , ni  eux  aux  fiens , ni  jamais  faire 
guerre  par  eux  ni  par  incerpofces  pertonnes  , directement  ou  indirectement  efdits 
rouumes  , duchiz , & autres  pais  , terres  Sc  feigneuries  quelconques  audit  Roi 
Tres-Chretien,  &:  aufdits  Roi  Sc  Reine  de  Navarre , leurs  hoirs  & fucccfléurs 
apartenans  ; mais  ledit  Roi  Très  - Chrétien  , feldits  hoirs  Sc  fuccelfcurs , feront 
tenus  & obligez  d'aider  Sc  fecoutir  de  tout  leur  pouvoir  lefdits  Roi  & Reine 
de  Navarre  nos  Seigneurs  & Maîtres , Sc  leurs  hoirs  Sc  fuccelleurs,  envers 
tous  & contre  tous , de  quelque  autorité , prééminence , condition , ou  dignité 
qu’ils  foient , fans  nul  excepter , pour  la  feureté  , garde , defenfe , Sc  cuition  du- 
dit roiaume , pais , terres  Sc  feigneuries  qui  leur  competent , Si  peuvent  com- 
peter  Sc  apaitcnir , Sc  à lcurldits  enfans  mâles  Sc  (émelles.  Et  pareillement 
lefdits  Roi  Je  Reine  de  Navarte , nofdits  Seigneurs  Sc  Maîtres  , leurs  hoirs  St 
fuccelleurs  feront  tenus  •&  obligez  de  Elire  le  lèmblablc  envers  ledit  Roi  Ttes- 
Chrctien,  feldits  hoirs  Sc  fuccelleurs,  Sc  leur  aider  Sc  fecourir  de  tout  leur  pou- 
voir envers  & contre  tous  , de  quelque  état,  autorité,  prééminence,  condi- 
tion, ou  dignité  qu'ils  foient,  fans  nul  excepter,  pour  la  feureté,  tuirion , garde 
Sc  dcfcnfe  de  fondit  roiaume,  duché  de  Bretagne,  pais , lujets  , terres  Sc  lèi- 
gneutics , clans  deçà  les  Monts,  à lui  appartenons , Sc  qui  lui  peuvent  competer 
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6e  appartenir , 8e  à fefdits  enfms  mâles  8e  femelles.  Et  davantage  , fi  ledit 
Roi  Très -Chrétien  avoit  à befogner  pour  quelque  Ton  affaire  des  gens  8e 
fujets  dcfdits  Roi  5c  Reine  de  Navarre  , nos  feigneurs  8e  maîtres  > ils  feront 
tenus  lui  bailler  Sc  envoier , en  tel  nombre  qu’il  faura  demander- 8e  requérir  à 
fes  dépens. 

Item.  Et  fi  aucuns  Princes , ou  Prince  étranger > quel  qu’il  foit , vouloir  partir 
pat  lcfdits  roiaume,  pais,  terres,  8e  feigneuries  dudit  Tres-Chrctien  Rci , pour 
aller  faire  guerre  contre  lefilits  Roi  8e  Reine  de  Navarre  , nofdits  feigneurs  8c 
maîtres  , en  leutfdirs  roiaume  , pais  , 8e  feigneuries  , ledit  Roi  Très- 
Chrétien  ne  leur  donnera  partage , mais  y obviera  de  tout  fon  pouvoir.  Et  s'il 
avenoit , que  faire  ne  le  pût,  il  en  avertira  lcfdits  Roi  5e  Reine  de  Navarre,  8e 
les  requerra  qu’tls  lui  envoient  gens  d’armes,  avec  autre  aide,  pour  reli  fier  aux 
ennemis , 8e  obvier  qu’ils  ne  paflent  par  fcfdits  païs , terres,  5e  feigneuries.  Ec 
fcmblablcmcnt  lcfdits  Roi  5e  Reine  de  Navarre,  noidits  feigneurs  5e  maîtres, 
feront  tenus  8e  obligez  ne  donner  aucun  partage  à aucun  Prince  , ou  Princes 
etrangers , qui  voudroient  partir  par  lcurfdits  roiaume  , pais  , terres,  8e  feigneu- 
ries, pour  venir  faire  la  guerre  contre  ledit  Tres-Chrctien  Roi, en  fcfdits  roiau- 
me , duché  de  Bretagne,  pais  , terres , 8e  feigneuries  quelconques,  mais  l'empê- 
cheront de  tout  leur  pouvoir.  Et  s'ils  n'avoienc  pouvoir  de  refifter,  ils  en  aver- 
tiront le  Tres-Chrctien  Roi  .pour  après  leur  aider  de  fes  gens  d'armes,  8e  autre 
aide,  en  manière  qu’ils  ne  partent  pat  lcurfdits  roiaume,  pais,  terres,  8e  feigneu- 
ries quelconques. 

Item,  Et  a été  traité  5e  accordé,  que  tous  les  fujets  de  quelque  état  ou  qualité 
auils  fiaient,  du  Roi  Tres-Chrctien , 5e  dcfdits  Roi  5e  Reine  de  Navarre  , nos 
feigneurs  5e  maîtres , pourront  dorénavant  aller,  fréquenter  , fejourner  5e  demeu- 
rer, marchandant  ou  autrement,  ainfï  que  bon  leur  fcmblera,  par  terre,  mer, 
8e  eaux  douces  , és  pais  8e  obeïflancc  l'un  de  l’autre , feuremenc  8e  fauvement, 
fans  qu’on  leur  puirtc  mettre  ou  donner  aucun  arreft , détourbier,  ou  empêche- 
ment en  leurs  perfbnncs , marchandifcs  , êe  biens  quelconques  ; en  paianc  toute- 
fois les  droits  8e  devoirs  dûs  8e  accoutumez. 

Itcrri.  Eteft  pareillement  traité  8e  accordé , que  en  cette  prefenre  paix,  union, 
8e  alliance,  font  5e  feront  les  alliez  5e  confedcrcz  du  Roi  Très  Chrétien  , 5e  du 
Roi  8e  Reine  de  Navarre,  lefquels  fc  pourront  nommer  dans  trois  mois , 5e  par 
lettres  parentes  lignifier  l’un  à l'autre. 

Item.  A été  8e  cft  aufli  traité  8e  accordé  , que  dorénavant  le  Roi  Tres-Chrc- 
tien . 6e  les  Roi  8e  Reine  de  Navarre,  5e  leurs  hoirs  8e  fucalTcurs,  feront  tenus 
8e  oblige  nommer  8e  comprendre'  les  uns  les  autres  rcfpeâivcmcnt  és  traitez  , 
imitiez  , 8e  alliances , qu’ils  traiteront  d-aprc$  avec  quelque  Prince  ou  Potentat 
que  ce  foit. 

Item.  Et  pourcc  que  les  Anglois,  anciens  ennemis  du  Roiaunie  8e  Couronne 
de  France  , (ont  defeendus  vers  Fontarabie , en  intention  d’invader  ledit  roiaume, 
8e  faire  audit  Seigneur  toute  la  guerre  8c  dommage  qu’ils  pourront,  le  Roi  Sc 
Reine  de  Navarre,  nofdits  feigneurs  8e  maîtres,  feront  tenus  incontinent  la 
publication  faite  de  ladite  alliance  8e  amitié , eux  déclarer  ouvertement  contre 
Jefdits  Anglois , 6e  autres  ennemis  dudit  Seigneur , qui  feront  en  leur  coro- 
Tomt  II.  M 
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pagnie,  Si  leut  faire  toute  la  meilleure  fie  plus  forte  guerre  que  faire  pour- 
ront. 

Irem.  Et  feront  tenus  en  outre  lefdits  Roi  fie  Reine  de  Navarre , approuver, 
b* fier , & juter  cette  prefente  alliance  , confédération  , fie  amitié  , pour  eux  , 
leurs  hoirs  , fie  fucceflcurs  , fie  d'icclui  bailler  ou  envoier  au  Roi  Tics-Chreticn- 
leurs  lettres  de  ratification  , lignées  de  leurs  mains , fie  fcellccs  de  leurs  féaux,  en 
bonne  fie  ample  forme  , dedans  un  mois  prochain  venant. 

Item.  Et  pourcc  que  par  ci-dcvanr  a été  faite  alliance  par  le /dits  Roi  fi C 
Reine  de  Navarre,  avec  le  Roi  d’Aragon,  fie  la  fèuë  Dame  Ifabcllc,  Reine  de 
Caftille  , fi  femme;  par  laquelle  alliance  fut  dit  6c  accordé , que  fi  aucuns  étran- 
gers vouloient  palier  par  le  roiaume  de  Navarre  , Sc  autres  leurs  pais , pour  aller 
faire  la  guerre  contre  lefdits  Roi  fie  Reine  de  Caftille  es  Efpagncs , ledits  Roi  fie 
Reine  de  Navarre  ne  leur  donneront  palTagc.  Et  auflj  ne  permettront  que  lefi 
dits  Roi  fie  Reine  de  Caftille , ou  autres  étrangers,  paftaflent  pat  ledit  roiaume 
de  Navarre  , fie  autres  leurs  terres,  pais  , fi c feigneuries  , pour  faire  la  guerre  en 
France , à été  fie  cft  convenu  fie  traité , que  ledit  article , en  la  forme  qu'il  eft 
déclaré  ci-dcflus,  demeurera  en  fi  force  Sc  vertu,  fie  le  pouront  obfervcr,  en- 
tretenir, fie  garder  lcfdit  Roi  fie  Reine  de  Navarre. 

Toutes  fie  chacunes  lcfquelles  chofes  defliifdites  en  la  forme  fie  maniéré  qu’el- 
les font  ci-de(Tus  écrites , traitées , fie  accordées , Nous  fufdits  Anibafladeurs , en 
vertu  de  ladite  puiflànce  fur  ce  à nous  donnée , pour  fie  au  nom  deiHits  Roi  fie 
Reine  de  Navarre , nos  feigneurs  fie  maîtres , leurs  enfins  , mâles , fie  femelles , 
nez  fie  à naître , hoirs  fie  fucceflcurs , avons  promis  fie  juré  , promettons  fie  jurons 
dur  le  fuit  de  la  faintc  vraie  Croix , fie  les  faints  évangiles  de  Dieu , pour  ce  manuel- 
lement par  nous  touchez , entretenir , garder , fie  obfervcr  entièrement  de  point 
en  point  félon  leur  forme  fie  teneur  , fans  venir  ni  fouffiir  venir  au  contraire , 
en  quelque  maniéré , ni  pour  quelque  caufe  , couleur , ou  occaflon  que  ce  foie, 
ï.t  à ce  nous  avons  obligez  Se  obligeons  par  cefditcs  prefentes , tous  fie  chacuns 
les  biens , meubles  fie  immeubles  , prefens  fie  à venir  quelconques  dédits  Roi  fie 
Reine  de  Navarre , nos  feigneurs  fie  maîtres. 

Pour  ce  cft  - il  que  nous  aujourdui  étant  en  la  prefence  dudit  Roi  Tres- 
Chretien , dedans  fa  chambre  à Blois , prefens  fie  aflïftans  illec  les  Cardinaux  d'Al- 
bret  fie  de  Prie  , Monfieur  d’Albret , notre  pere,  l'Evêque  de  Paris , le  Sieur  du 
Bouchage,  le  Treforier  Robertet, fie  autres:  Après  que  les  fufdites  alliances  nous 
ont  été  montrées , fie  leucs , icelles , fie  toutes  Se  chacunes  chofcs  en  elles  conte- 
nues , en  la  forme  fie  maniéré  qu’elles  font  traitées  fie  accordées , fie  ci-dcflùs  écri- 
tes , Nous , pout^  nous , nos  enfhns  mâles , fie  femelles , nés  fie  à naître  , hoirs  fie 
lùcccfleurs , avons  eû  pour  agréable  , ratifié , fie  approuvé , ratifions , fie  approu- 
vons pat  ces  prefentes  ; fie  auffi  avons  promis  fie  juré  , promettons  fie  jutons  fiir 
le  füft  de  la  vraie  Croix,  fie  feints  évangiles  de  Dieu  , par  nous  manuellement 
touchez , en  parole  de  Roi , Se  fut  nôtre  honneur  , tenir , garder , fie  obfervcr  de 
point  en  point,  lelon  leur  forme  fie  teneur,  (ans  venir  ni  louffrir  venir  au  con- 
traire, en  quelque  maniéré,  ni  pour  quelque  caufe , couleur , ou  occaflon  que 
ce  foit  ; fie  à ce  avons  obligé  Si  obligeons,  par  cefditcs  prefentes , tous  nos  biens , 
meubles  fie  immeubjes , prefens  fie  à venir  quelconques.  En  témoin  de  ce  nous 
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jivons  oûroîfc  ces  prefentes  lettres , fignces  de  nôtre  main  , 8e  à icelle*  fàie 
mettre  nôtre  fcel.  Donné  à Blois,  le  feptienie  jour  du  mois  de  feptcmhre,  l’an 
ijit.  Signé  .JEAN.  Et  fut  le  repli , par  commandement  du  Roi  de  Navarre, 
Dt  U Jus.  Et  ratifié  par  la  Reine  Catcnnc  à Ottes  le  8.  aouft  1515. 


TRAITE'  ET  ARTICLES  DE  MARIAGE  DE  CHARLES . 
Prince  de  Cajlille , avec  Madame  Rence  de  France , deuxieme  fille 
du  Roi  Louis  XII.  où  incidemment  il  tjl  parlé  d'alliance , ligue  offen - 
five  (jr  deffenfive  entre  lejdits  Roi  & Prince.  A Blois  le  premier  dé- 
cembre ijij. 

SU  R ce  que  le  Sieur  de  Brèves , Panncticr  de  la  Reine,  a raporté  à ladite 
Dame  , de  la  pan  du  Roi  Catolique  , qu’il  étoic  content  de  venir  à une 
bonne  paix  , amitié,  Sc  alliance  avec  le  Roi  Tres-Chrcticn  , pour  vivre  en 
paix  le  demeurant  de  leurs  jours , 8c  plutôt  convertir  les  armées  contre  les 
Infidèles,  que  icelles  entretenir  conrrc  les  Chrétiens  ; icelui  Roi  Tres-Chrctien 
aufli  ,dc  Ci  part , defirc  l’amitié  8c  alliance  d'entre  ledit  Roi  Catoliquc,  & lui, 
ôc  pour  ce  faire , eft  convenu  de  faire , palier  » 8c  accorder  les  articles  qui 
s’enfuivent. 

Premièrement,  Que  le  Mariage  d’entre  le  Prince  de  Callillc,  ou  de  Ibn  frere, 
au  choix  8c  élection  dudit  Roi  Catolique , & de  Dame  Renée  de  F rance , fille 
puifnée  dudit  Roi  Tres-Chrcticn , loir  traité  8c  accordé , & juré  par  lcfdits  deux 
Rois  Très- Chrétien , 8c  Catoliquc,  & en  ce  faifânt  , ledit  Roi  Tres-Chretien 
donnerai  ladite  fille  Dame  Renée,  la  duché  de  Milan , comté  de  Pavie,  8C 
anflî  fi  feigneurie  de  Gcnnes  , pour  eux , 8c  leurs  cillant  males  & femelles  des- 
cendant de  leurs  corps  i Icfquclles duché,  comté,  8c  feigneurie  de  Gcnnes  , fè 
pouront  aifement  recouvrer , icelle  alliance  faite  8c  accordée. 

Item.  Sera  content  ledit  Roi  Tres-Chrcticn,  en  faifant  ledit  mariage , quitter 
le  delaiflcr  tout  Ion  droit  du  roiaume  de  Naples , au  profit  dudit  Roi  Catolique, 
pour  en  difpofcr  & faire  entièrement  fbn  bon  plaifit  i & pareillement  les  arre- 
rages dcûs  audit  Roi  Tres-Chrcticn  , à caufe  dudit  roiaume. 

Item.  Seva  content  ledit  Roi  Trcs-Chreticn  , que  fi- tôt  que  la  conquête  dudit 
duché  de  Milan  fera  faite,  que  icelui  duché  demeure  és  mains  dudir  Roi  Cato- 
lique , pour  le  garder  & conicrvcr  à leurfdits  enfans  , jufqucs  à ce  qu’ils  foient  or 
âge  de  confommer  ledit  mariage , en  baillant  audit  Roi  T rcs-Chrctien  par  cha- 
cun an  telle  fômme  qui  fêw  avifee , tant  pour  l’entrctcncment  de  ladite  Dame 
Renée , comme  aufli  pour  les  frais  qu’il  aura  convenu  faire  au  recouvrement 
dudit  duché. 

Item.  Promettra  icelui  Roi  Trcs-Cbrcticn , aider  à confcrver  & garder  lefiiirs 
duché  de  Milan  , comté  de  Pavie,  8c  feigneurie  de  Gcnnes,  pour  lcdic  Roi  Ca- 
tolique, ôe  leurs  enfans , envers  tous  8c  contre  tous , 8c  pour  ce  faite, y employer 
toute  fit  puiflànce. 

Item.  Promettront  lcfdits  deux  Rois  l’un  à l’autre,  en  parole  de  Roi , 8c  par 
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ferment  fur  les  Ci  in  t s évangiles , & canon  de  la  Melle,  Se  fuft  de  la  vraie  Croir, 
de  faire  palier  & accorder  ledit  mariage.  Se  entretenir,  Se  que  fi- tôt  que  leurf- 
dits  enfin  s feront  en  âge,  qu’ils  le  feront  folcnnifer  en  face  de  faintc  Eglife, 
par  paroles  de  prelêne,  & confommer  fans  aucun  delai  ni  retardement,  & jure- 
ront jamais  ne  venir  au  contiairc , directement  ou  indirectement,  & ne  donner 
confenrcmcnt  à la  rupture  d’icelui. 

Item.  Pour  fcurcté  dudit  mariage  , ledit  Roi  Très  Chrétien  fêta  content  met- 
tre des  i prefent,  & li-tôt  que  ledit  mariage  fera  accorde,  és  mains  dud’.t  Roi 
Catolique , fon  château  de  Godeifa  de  Gennes,  pour  le  garder  Se  conlervcr  auf- 
dits  Prince  , ou  fon  frète,  & Dame  Renée  , jufqucs  à ce  qu’ils  foient  en  âge  de 
confommcr  ledit  mariage. 

Item.  Pour  plus  grande  feurcté  dudit  mariage,  lefdits  Rois  Tres-Chretien,  & 
Catolique,  feront  promettre  Se  jurer  aux  Princes,  & Barons  de  leurs  roiaumes, 
pais  , terres.  Se  feigneuries , & aux  bonnes  villes  Se  communautcz  d’iceux  , que 
de  tout  leur  pouvoir  feront  entretenir  ledit  mariage,  & que  jamais  ne  donne- 
ront conlentemcnt  à la  rupture  d’icelui  ; mais  feront  toute  reliilancc  à eux  polfi- 
blc  contre  ceux  qui  fc  voudroient  efforcer  directement  ou  indirectement  de  rom- 
pre ledit  mariage  ; & quant  à ce  lefdits  deux  Rois  donneront  puilTancc  par  ce 
prefent  traite  à lcurfdits  fujets , de  leur  relifter , en  cas  qu’ils  vouluflcnr  venir 
contre  lefditcs  promefles  , Se  leur  remettront  Se  quitteront  leurs  fermens  de  fide- 
lité, Se  d'obeiffance , Se  fujeCtion , Se  les  exemteront  d’eux  audit  cas  de  contra- 
vention. 

jJtem.  Et  pource  que  ledit  Ptince  de  Caftille , ou  fondit  frrre , Se  pareille- 
ment nudité  Dame  Renée  de  France,  pourroit  aller  de  vie  à trépas  avant  la  con- 
fommirion  dudit  mariage , Se  que  en  ce  cas  ne  feroit  raifon  que  ledit  chàtcl  de 
Godeffà,  ni  femblablcment  ledit  duché  de  Milan , & comté  de  Pavie,  Se  les  ap- 
partenances , demeuraient  és  mains  dudit  Roi  Catolique , icelui  R os  Catolique 
promettra  Se  jurera  comme  dtlliis , & fêta  promettre  Se  juter  tous  les  Princes , 
Seigneurs , Barons , Se  bonnes  villes  des  roiaumes  de  Catiitle,  Se  des  deux  Sici- 
les , & autres  lès  pais , terres , Se  feigneuries , Se  auffi  ceux  qui  feront  de  par  lui 
ordonnez  au  gouvernement  dudit  duché  de  Milan , & à la  garde  des  places  d'icc- 
lui , & aulfi  dudit  Godeffà , qu'en  ce  cas , Se  à la  fimplc  requefte  Se  demande 
qu’en  fera  ou  (èra  faire  ledit  RoiTres-Chretien.il  rendra  & baillera,  ou  fêta 
rendre  Se  bailler  és  mains  dudit  Roi  Tres.Chrctien  ,Se  de  la  Reine  , ou  de  leurs 
enfans  defeendus  de  leurs  corps , ou  de  leurs  commis  Se  députez , lefdits  duché 
de  Milan  , comté  de  Pavie,  villes, citez,  châteaux.  Se  forterefies  d’iceux,  & pa- 
reillement ledit  châtel  de  Godeffà  , fans  y faite  difficulté  ni  dilation  aucune,  8c 
làns  qu’ils  foient  tenus  en  demandée  lettres  d'aquit  & décharge  dudit  Roi  Cato- 
lique , lequel  dés  à-prefent  par  vertu  de  ce  prefent  traité  leuren  donne  pouvoir 
Se  faculté , & les  quitte  & ablout  de  tous  fetmens  Se  promefles  qu’ils  lui  pouroienc 
•voir  fiites. 

Item.  En  faifant  ledit  traité  de  mariage , lefdits  deux  Rois  feront , accorderont, 
5c  jureront  bonne , Se  vraie  amitié , feute  alliance  Se  confédération  pour  eux , 
ftt  leurs  fujets,  roiaumes,  pais,  terres  , & feigneuries,  tant  deçà  que  delà  les 
monts , à la  confervation  , tuiuon  Se  défcnfe , Se  auffi  recouvrement  d’iceux,  en- 


▼ers  roui  8c contre  tons , fans  perfoone  excepter,  Je  quelque  état  on  prééminence 
qu  elle  ioit  ; & feront  amis  des  amis,  & ennemis  des  ennemis  de  l’un  & de  l'autre. 

Item.  Promettront  aider  l'un  l’autre  de  toute  leur  puillance  , quand  befoin 
en  le ra  , pour  la  tuition  , confervation , & recouvrement  de  leurfdites  terres 
& icigneuries , 8c  de  les  y emploier  incontinent  cette  prclènte  alliance  en  la 
forme  qui  fera  avii'ée  & accordée  entre  eux , pour  plus  aifément  parvenir'  à leur 
intention.  1 

Item.  Pour  le  moien  de  cette  dite  paix , amitié  ,8c  alliance,  les  fujets  dcfdits 
deux  Rois  poutont  communiquer  & marchander  les  uns  avec  les  autres  à leur 
bon  plaifir,  par  mer  8c  par  terre,  & fleuves  navigables , en  gardant  & paiant  les 
droits  8c  coutumes  des  pais  dcfdits  Seigneurs.  1 

Item.  Promettront  ne  donner  aide , confort , recours , ni  faveur  aux  ennemis 
les  uns  des  autres  , directement  ou  indirectement,  & avertiront  fun  l'autre  des 
pratiqua  & machinations,  qu'ils  entendront  être  faites  contre  eux,  ou  l'un  d'eux 

« le  plutôt  qu'ils  pouronr.  * 

Item.  En  cette  prefente  alliance  feront  compris  les  allier  d'un  côté  & d’au 
tre  lequds  feront  nommer  d’un  côté  8c  d’autre  dedans  trois  mois , à compter 
du  date  de  la  conclulïon  de  ce  prefent  traité.  * 

*'T  nEt  dés„à,pr/T  feM  en  cctte  Prefente  alliance  compris  nôtre  Saint 
Pete  le  Pape  & laide  heu  honorable  à l’Empereur,  Roi  d'Angleterre  Sc  au- 
nes qui  voudront  entrer  en  cette  prefente  alliance,  en  rendant  par  icelui  Roi 
d Angleterre  audit  Roi  Très  Chrétien  fa  ville  & cité  de  Tournai. 

Item.  Pour  fcurcté  de  cette  ptclcntc  alliance  , lefdits  deux  Rois  Très- Chrétien 
& Catolique  feront  foûmiffion  à nôtre  Saint  Pere  le  Pape , & aux  cenfures 
apcftoliqucs  , lequel  notre  Saine  Pere  fera  confcrvateur  âc  protcdleur  de  cette 
prefente  paix  & alliance,  fi  c’ett  fon  bon  plaifir. 

Fait  à Blois  le  premier  jour  de  décembre  , l’an  iji).  Ainfi  ficné,  Louis 
Et  plus  bas  , Robinet.  b ’ ' 

RATIFICATI0N  DV  ROI  LOTJ1S  SU.  DE  LÀ  TREVE 
fuite  far  François  , Comte  d’ Augoulejme,  au  nom  du  Roi,  & de  Jaques 
Roi  d Ecoffe,  dont  il  fe  faifoit  fort , cr  de  Pierre  de  guintana , pour 
Ferdinand  Roi  d Aragon  , tant  en  fon  nom,  cjue  de  ceux  des  Rois 
Henri  d Angleterre.  Maximilien  Empereur . Jeanne,  Reine  de  Caflil/e, 
& Charles , Archiduc  d’Autriche , r rince  d’Efüagne , dont  il  fe  faifoit 
aujfi  fort.  A Orléans  le  13.  mars  1313. 

LUDOVTCÜS,  Deigraria  Francorum  Rex  , Dux  Mediolani,  ac  Janux 
dominas,  univerfis  prælcntes  litteras  infpeâuris  fiilutem,  &rc. 

Imprimis , quôd  fréta  publicatione  pratfentis  treugx  quilibet  prxfa- 
lorum  Pnncipum  tollere  8c  levare  debcat  hinc  indein  diétis  fuis  regnis  & tetris 
ubicumque  exiftentibus  , tàm  per  marc,  quàm  per  terram  & aquas  dulccs  , om- 
nes  oflenfiones,  & abftineat  & cellet  , & cellare  Sc  abftinerc  dcbcat  ab  cffcn- 
• 0in'ubus>  «aquod  durante  difto  tempore  unius  anm  aliqua  pnediCtarum  par- 
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dum  perte,  nec  per  aliam  , five  alios  dircCtè  vel  indirecte, quovis  modo,  colore 
vel  caufa  non  poffit  bellum  feu  offrnfionetn  aliquam  aliquo  modo  infcire  alteri 
parti , neque  przdarc  auxilium  , confilium,  favorem,&  adjutorium  genrium , pccu- 
nix,  armorum  , navigiorum,  nec  viCtualium,  artillerie,  pulveris , necmunitio- 
nis  diCtx  aitilleriz  (èrviencis,alicui  inimico  bellum  przf.itis  Principibus , vel  alteri 
eorum,  infetcnri , feu  inferre  voler.ci  in  di&is  fui  rcgnis  & dominiis  ubicumque 
exidentibus,  quocumque  modo , titulo , five  caufa  imprzfentiarum  poflèflîs  ; Sc 
h*c  promittimus  realiter  Si  bonafide,  Sc  üne  fraude, à prrfâus  Pnncipibus  in- 
violabilité: obfervari. 

Item.  Quod  pcx&tus  Chridianiflimus  R ex  Francie  nihil  attenter  ante  nec 
poft  his  inducias  initai,  Sc  durantibus  ipfis,  direCté  vel  indirecte,  contra  Ducem 
Maximilianum  Sfottiam,  nec  contra  ducatum  Mediolani , mediatè  vel  immédiate 
Sue  Majedati  Cxfarrex  fubditos. 

Item.  Quod  de  extero  omnes  & finguli  prxfatorum  Principum  fubditi , Sc 
mercatores , poflînt  & valeant  tàm  per  mare , quàm  per  terrain  & aquas  dulces 
tranflrc  hinc  inde , Sc  dare  cum  omnibus  mcrcantiis  Sc  eorum  bonis  Sc  rebus, 
Sc  converfari,  mercati  Sc  ttaficare  fecurè  Sc  libéré  , ubique,  Sc  per  omnia  loca 
& ditioncs  eorum,  iîcut  Sc  prout  faciebant , (eu  faccre  poterant  ante  inchoatio- 
nem  prxfentit  belli , omni  impedimento  Sc  conuadiâàone  penitùs  amotis  Sc  ccf- 
lantibus , durante  tempore  treugx  prxdiétx. 

Item.  Quod  durante  przfato  tempore  treugx  guerra  nulla  aut  offènfio  qux- 
vis  , vel  opprefliira,  non  poterunt , (eu  poflînt  fieti  per  prxfatos  Reges  Sc  Prin- 
cipes in  patriis  & dominationibus  corumdcm  ubicumque  cxidentibus , direCtè 
vel  indirecte, quovis  quzflto  colore. 

Item.  Quod  curfores,&  alii  nuncii  prxdiCtorum Principum  Regum  poterunt 
à extero  currere  Sc  difeurrete  per  prxdiCta  eorum  régna  Sc  dominationes,  tàm 
per  mate  , quàm  pet  terram , durante  diCto  termiuo  treugx,  abfquc  impedimento 
quocumque. 

Item.  Quoi  prxfens  treuga  publicetur  Sc  przconi(etur  in  civitatibus  & oppi- 
dis  Baionx,  & Fontiftabix,  Natbonx,  Sc  Perpiniani  , Sc  in  locis  matitimis 

{irxfcntis  maris  oceani , ubi  pro  melioti  obfervanna  videbitur  expedire , vide, 
icet,  pro  parte  prxfatorum  dominorum  chndianiflîmi  & c.itholici  Regum 
Baionx  Sc  Fontifrabix  , Narbonx  & Perpiniani,  die  décima  aprilis  , anni  prx- 
fentis  tnillefimi  quingendlîmi  decimi  tertii  ; Sc  pro  parte  ferenillimorum  Imperato. 
ris,  & Caroli  Principis  Hilpanix  , & prxfatorum  (éteniflîmotum  Anglix  Sc  Scotix 
Regum,  infra  duos  menfes , à tempore  datx  prxfentium. 

Item.  Convcntum  Sc  condufum  cfl , quod  prxfui  Principes  ratificabunt  Sc 
jurabunt  lmjulmodi  capitula  treugx  , videlicct  chndianiflimus  Rex  & catholicus 
infra  viginti  dics-,  & prxfatus  Imperator,  & Rex  Anglix,  ac  illudriflimus  Prin- 
ccps  Hilpanix,  inftà  duos  menfes,  à die  datx  prxfentium  numerandos  ; & quôd 
infra  diCtum  tempus  bujulmodi  capitula  treugx  lie  ratificaia  tradantur  ab  una 
patte  ad  aliam  viciflîm  , hoc  tamen  exptelsé  dedarato,  quod  inter  diCtos  lerenid 
îimos  Impcratorem , & Regem  Anglix,ac  fereniflimos  Francoruna  Rcgem  Chri- 
Itianiflimum  , & Scotix  Regem, & diChira  Prindpem,  indpere  debeat  abdi~ 
nentia  guerrx  , Sc  oblervantia  omnium  in  ptxfentibus  capitu'is  contentotum, 
advcnicncc  ratificatiouc  prxdiCtorum  Imper  aiom,  Sc  Regis  Anglix , Sc  Principis 


H.fpanuf  ; propterea  nos  pnefoti  procuracores/virtute  diaorum  mandatoràm  no' 
bis  conccflorum,  nominibus , quibus  foprà , promittimus  hinc  inde  fupra  diéhm 
trcugam  & onima  & fingula  lùperius  in  di&is  capitulis  contenta , fin™  rata  & 
grata  habcrc  , tenere,&  oblervare.ac  inviolabilitcr  obfeivati  focere  &«ftdhia 
J,t"»  * m tocum  admiplcre , & non  contra  facerc , diccrc  , vel  oppoîicre  direfte 
vcl  indireélc  quomodocumquc,  & ita  in  anima*  Principum  noftrorum  ’ mani- 
bus  taftis  facrofonôis  evangeliis,  juravimus  omnia  & fingula  pncdifla  bona  fide 
& fine  fraude  & intègre  obfcrvare.  In  quorum  fidem  & teftiroonium  , rr* 
fentia  capitula  mug*  feripta  duplicata,  ut  utrique  parti  tradantur  , nos  procurato- 
*.es.  nom,n'bus  ante  diûis  proprns  minibus  fubfcnpGmus,  figill.fque  no- 

ftns  ligillavimus  Si  fecimus , vigore  didorum  mandatorum  per  diCtos  noflros  Prin- 
cipes nobis  concdTorum,  quorum  ténor  fcquitur  , & cil  talis. 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A tous  ceint  qui  ces  pre- 
(entes  lettres  verront.  Comme  pour  parvenir  au  bien  de  paix  & pacifier  les 
diferends , qui  font  de  prefent  en  la  Chrétienté,  connoiüant  les  maux  incon 
venions  & dommages  avenus,  & qui  pouront  avenir  ci-aprés,  par  les’ exploits 
de  guerre,  qui  fe  pouroient  Élire  en  la  Chrétienté  durant  lefdits  difcrends,  au  grand 
detnment  d iecllc,  ôc  retardement  de  la  (aime  ôc  frudhieufc  expédition  contre 
les  Infidèles  ennemis  de  nôtre  fainte  foi  carolique , avons  etc  & fommes  con- 
tens  pour  ces  caules  & confiderations,  entendre  de  nôtre  par  audit  bien  de  paix- 
& pour  ce  foire,  commencer  de  prendre  treve  Sc  abllinence  de  guerre  avec  très  ’ 
hauts,  très  puiflàns  & tres-excellcns  Princes, l’Empcicur , & les  Rois  Carolique 
d Aragon  & d Angleterre,  & Prince  de  CaftiUe , pour  tel  tems,  & ainfi  qi’il 
lcra  avilc.  A ccttc  caufc  confiant  à plein  de  la  perfonne  de  nôtre  tres-cher  6c 
ttes-amc  fils  le  Duc  de  Valois , Comte  d'Angoulefine,  nôtre  Lieutenant- General 
i 6 „ PruHc"“  ’ Iu®(ance  » loiautc,& expérience, icelui  avons  fait , nom- 

nie , commue  , & établi , huions , nommons , co ni ti tuons, èc  établirons  nôtre  Pro- 
cureur  general  & fpecial  quant  à ce , &Jui  avons  donné  & donnons  par  ces  pré- 
sentés pouvoir  & mandement  fpecial  défaire , traiter  , & accorder  , capituler 
palier,  & jurer  laditetreve  & abftinencc  de  guerre,  avec  Maître  Pierre  de  Quirû 
tana,  fecretaire  dudit  Roi  Carolique  étant  par  deçà  pour  ce  Élire  pour  & au 
nom  dudit  Roi  Carolique  , Sc  aiant  pouvoir  liiftifant  & fpecial  quant  à ce  , pour 
tel  tems  Sc  en  telle  forme  , que  par  icelui  nôtredit  fils  & ledit  de  Quïntana 
Jera  avifé,  te  tout  ainfi  que  nous  memes  ferions,  Sc  foire  pourions , fi  pïéfens y 
étions  en  propre  perfonne,  jaçoit  qu'il  y eût  chofe  qui  requift  mandement  plu* 
IpeciaJ  ; promettant  en  bonne  foi  & parole  de  Roi.avoir  agréable , & ratifier  roue 
ce  que  par  nôtre  dit  fils  aura  été  Sc  (cra  fait,  traité,  conclu,  Sc  juré  touchant 
ladite  treve  Ôc  abftmcnce  de  guerre  , avec  ledit  de  Quintana , fans  aller  in  fouf- 
ttit  aller  ores  ni  pour  le  tems  a venir  au  contraire,  aireélemenrni  indirectement, 
en  quelque  maniéré  que  ce  loir.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligne  ces  prelèntes 
de  notre  main  , Si  a icelles  £iit  mettre  nôtre  feel.  Donné  à Orléans  le  «.  jour 
de  mar*,  l'an  de  grâce  ijrj.  & de  nôtre  rogne  le  feizieme.  Sic finttHm  > Louis, 
JHptr  margincm  ver*  : Par  le  Roi , Roberte t.  * 


FERDINANDUS,  Dei  gratiâ  Rex Aragonum , Navarre , Sicilix  citra 
& ultra  Farum,  Jerufàlem,  Valcntix  , Majoricarum,  Sardinix  , & Coificx, 
Cornes  Barcinonx,  Dut  Athenarum  & Neopacrix  , Cornes  Roffillionis  & Cerita- 
nix  , MarchioOriftani  & Gociani,  coi.fifi  de  fide.prudcniia  , fiiffictentia,  8c  inte- 

fritate  viri  dilefli  fecrerarii  noftri  Pétri  de  Quimana,  prxfentium  tenore,  de  no- 
:ra  certa  (cientia  8r  confulto",  omnibus  rneloribus  via  , modo  , & forma  , qui- 
bus  rueliùs  8c  validiùs  de  jure  8c  alias  pollümus  8c  valemus , facimus , creamus, 
& fo'.emnitcr  ordinamus  vos  eumdem  (ccretarium  noftrum  Petrum  de  Quintana, 
noftrum  verum , certum  , 8c  indubit  itum  ac  fpeculem  procuratorem , & ad  infra 
feripta  ctiam  generalem  , ira  quod  fpecialitas  generalitati  non  deroget,  nec  è con- 
tra-, videltcet,  ut  pro  nobis  & nomine  noftro  ,ac  ctum  nomine  fereniilîmorum  & 
potentiflimorum  Principum  , Maximiliani , Romanorum  Imperatoris  facratiflimi 
femper  augufti , qui  per  titreras  Tuas  ptivatas  8e  earum  crcdentiam  nobis  ad  infrà 
fcripta  pro  eo  peragenda  omnimodam  conccdit  facultatcm.Sr  Henrici  Anglix  Re- 
gis.fïarrum  noftronim  cari(Gmorum,pro  quo  fereniffimo  Rege  Anglix  firatre  noftro 
idem  fereniffimus  Imperator  frater  nofter  fottem  Ce  fàcit,  quod  fcrci.ius  fua  ra- 
lificabit  ca  qux  vos  omnibus  ante  didlis  prxfentium  virtutc  hrmabitis , ac  nomine 
ferenifsimx  Rcginx  Caüellx  , Legionis,  Gtanatx , &c.  filix  noftrz  carilsimx,cujut 
perfonx  Si  bonorum  cutam  légitimé  gerimus , ac  ctiam  nomine  illuftrifsimi  Prin- 
cipis  Caroli , filii  noftri  carifsimi,  parte  ex  una  , poflitis  8c  valeatis  traftare  , inire, 
facere  8c  firmare  cum  fcremfsimo  8c  potentifsimo  Principe  Ludovico,  Francorum 
Rege  Cbriltianilsimo,  feu  cum  quocumquc  8e  quibufcumque  ptocuratoribus  fuis 
ejus  nomine , parte  ex  altéra,  bonam  , veram , 8c  finceram  rreugam , inducias , feu 
ceflationem  8c  abftinentiam  armorum  8c  offèmfionurn  omnium  in  omni- 
bus regnis  8c  dominiis  noftris  , & prxfatorum  omnium  ferenifsimo  uni 
Principum  utiiufque  partis,  tàm  per  mare  , quàm  per  terram  & aquas  dulces, 
per  tempus,  quoi  vobis  bene  vifum  fûcrit,  cum  illis  paâis,articulis,promifsionibust 
obligationibus,  & conditionibus,  qux  8c  prout  ac  iîcut  vobis  videbuntur  arque  pla- 
cebunt,  poditifque  fuper  treuga  8c  induciis  przdiftis  facere  8e  firmare  unum  & 
plura  pubtica  inftrumenta  , cum  quibufcumque  promifftonibus  , ftipulationibus  , 
pa&is  , obligationibus , juramentis , claufulis , 8c  cautelis  , prout  8c  ficut  vobis  vi- 
debitur  expedirc  , atquc  placuerit  , 8c  generalirer  pollitis  omnia  alia  & fingula 
facere,  qux  in  prxdiffis,  & circa  ca  ac  dependentia  feu  emergentia  ex  eis,  qux 
utilia,  neccflària  , & expedientia  fucrint  & quomodohbet  oppomuia,  & qux  vo- 
bis videbuntur,  6c  placcbunt,  quxque  nos  ipfi facere,  dicere,  (eu ficri  facere  pof- 
/ëmus,  ctiamfi  calia  forent  qux  mandatum  exigèrent  magis  fpeciale,  quàm  prx- 
fentibus  cft  expreflüm  ; dames  & concedentes  vobis  prxfato  procuratori  noftro 
in  prxdi&is  8c  circa  prxdi&a  , 8c  quolibet  prxdi&orum  , ac  dependentia  8c  an- 
nexa ex  ci»,  plénum,  libcrum  ,8c  generale  mandatum,  ac  ctiam  fpedale,  ubi  exigi. 
tur  ,cum  plena,  libéra,  5c  genetali  fpccialique  admimftiatione,  potelbte,  8c  auto, 
dtate,  promittentes  nos  perpetuô  fuma  , rata,  8c  grata  habituros  quxeumque  vos 
diffus  Pettus  de  Quintana  procurator  noftet  in  przdiûis  & circa  prxdi&a , 6c 
quolibet  prxdi&orum,duxcfitis  facienda  8c  pcoraittcnJa,  5e  contra  ea  veleocum 
aliquod  non  facere  , dicere  , opponerc  , yel  yenire  per  nos , vel  alium,  aliqua  ra. 
rione  vel  caufa.  In  quorum  teftimouium  prxfentes  ficri  juffimus  manu  propria 
lubügoatas , figilloquc  noftro  impendenù  muniras.  Datum  in  oppido  Majorcdfci, 

die 


die  1 6.  menfis  fêbruarii , anno  à nativitare  Domini  millefimo  quingentefimo 
quarto  decimo.  Sic  fignacum,  To  cl  Rcy 

Inferius  vcrô , dominus  Rex  mandavit  mihi  Michacli  Perez  Dalmaçan.  Adt» 

& fada  fucrunt  hxc  in  dvicatc  Aurelianenfi  , die  ij.  menfis  niartii  prifentis  anni 
rnillefimi  quingentcfimi  cerdecimi.  Sic  fignatura  , François,  Pedro  de  Qu  interna  , 
figillatum  veto  eorum  figillis.  • 

Notum  igitur  facimus  , quod  nos  fupra  feriptam  tréugam  & omnia  Sc  fingula 
fupetius  in  di&is  capitulis  contenta,  rata , grata,  Sc  (irma  habuimus  Sc  habemus, 
ratifîcavimu5  Sc  tatificamus  pet  prxfentes , promittentes  Sc  jurantes  in  bona  fidé 
&|vetbo  regio,  ea  ornnia  & fingula  diélam  treugam  concerncntia  fuperius  feripta 
rencre  & oblervare,  atquc  inviolabilitet  obfetvari  facere , & cflvftualiter  & in 
rotum  adimplere  , 6c  non  contra  fâcere , dicere , vel  opponere , dircûè  vel  in- 
direftè  quomoJocumque. 

In  quorum  teftimonitim,  has  prxfentes  fieri  juflîmus,  6c  manu  noftra  fignavi- 
vimus,  figillique  noftti  muniminc  cotrobotari  fccimus.  Datum  Aurelix  , die  14. 
pienfis  niartii,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimo-tertio  , 6c  rcgtii 
noftti  decimo- fexto.  Signé,  Louis.  Et  lur  le  repli;  Pet  Regem,  Robtrtet. 

Scellé  d’un  grand  fceau  de  cire  jaune  pendant  à double  bande  de  parchemin. 

TRAITE'  DE  VA  IX  ET  CONFEDERATION 
cotre  le  Roi  Louis  XII.  & la  Seigneurie  de  t 'enije.  A Blois  le  ij 
mars  1 ji  3.  ratifié  à Peuije  le  u.  avril  juivant. 

IN  Chrifti  nomine , amen.  Anno  falutis  millefimo  quingentefimo  decimo-  yenift. 
tertio,  die  vicefima-tertia  martii  ante  Pafcha,  in  Blcfis.  Cunûis  patent  eviden.  IjIj. 
ter  6c  fit  notum,  quod  ad  laudem  Sc  gloriam  omnipocentis  Dei  falvatoris,  jj .mari'. 
Domini  noftti  Jelu  Chrifti , exaltationem  atque  amplitudinem  totius  chriftianx 
religionis,honotem  Sc  commodum  amborum  ftatuum,  videlicet  ièreniilîmi  6c  chri— 
ftianillimi  Principis  domini  Ludovici , hujus  nonunis  duodecimi,  Dei  gratia  Fran- 
corum  Regis  , Ducis  Mediolani , &c.  Sc  inclitiflmii  Venetorum  Dominii,  bona, 
vcra,fidelis  atque  perpétua  pax,  tenovatio  amicitix  , confœicrationis  Sc  ligz 
perpetuo duraturx,  fa&a , inita,  Sc  conclufa  extitit  6c  cft  inter  prxfatum  Chriftia- 
nilTinium  Regem  Francix,  Ducem  Mediolani,  (uo  & fuccellorum  fuorum  nomine 
ufque  ad  infinitum  parte  ex  una  ; 6c  magmficura  Sc  clariflimum  dominum  An- 
dream  Gritti , procurarorem  fanûi  Marci  , Sc  circumfpe&um  Aloifium  Pétri  fe- 
cretarium  , nutuios , findicos  , Sc  procuratores  (pécules  Illuftriflmii  domini  Le o- 
natdi  Lautedani  Ducis,  atque  excellîlGuii  Venetiarum  Dominii,  patte  ex  altéra, 
cum  paétis , modis,  conditiontbus , articulis,  6c  capitulis  infra  feriptis. 

Primo  , quod  prxfati  Rex  Chriftianiftîmus  6c  illultriÜimus  Dux  pro  eis  & eorum 
(uccelTotibus  Regibus  Ftancorum  , 6c  Venetiarum  Ducibus  , atque  anted  éhim 
Venetum  exeelfum  Domimum  , lunt  atque  crunt  pcrpecuis  tempo,  ibus  amici  6c 
confcrderati , modo  Sc  forma  infra  feriptis , adversùs  Sc  co:  tia  omnes  6c  quof- 
cumque,  nemine  omnino  excepto , etiamfi  fuprema  dignitate  fulgetent.  Hoc  ta- 
men  declarato,  quod  refervetur  locus  honotificus  San&illîmo  Domino  noftro  Pon- 
tifici  maximo  ingredicndi  hoc  ftrdus,  (inc  tanicn  ptxjudicio  ptxlcntis  confoede- 
Tomt  II.  " N 
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ration»,  êC  cum  omnibus  aliis  modis  , condicionibus  fie  capitulis  in  prxfènti 
contradlu  content».  Qui  quidem  prxfati  Chriftianiflimus  Rex  , & illuflriflimus 
Dux,  &Dominium  Venetorum,  erunt  amici  amicorum , 6i  inimici  inimicorum  , 
ita  8c  taliter  quod  neuter  eorum  dabic  unquam  direâè  vel  indirefilè , fub  quo- 
cumque  colore , eau  fa , aut  occafîone  qux  did  aut  excogitari , poffit  ulli  Prindpi , 
Domino  , Communitati,aur  potentatui,  quicumque  fint  aut  eflè  poterunt,fjvorem, 
fubli.li u ni , opem  aut  auxilium  contra  & adversùs  alium. 

Item.  Poterunt  incolx  8c  (ùbditi  utriufque  partis,  ire,  morari,  mercari, 8c 
négocia»  tutè  fie  fecurè,  per  terram,  mare,  atque  aquas  dulces  fie  flumina,  in 
patria,  dominiis , fie  provindis  alterhis  ditioni  Se  imperio  fubjeûis  , perinde  ac 
u client  veri  fie  originarii  incolx  fie  fubditi  illius  Prindpis  fie  Dominii,cujus  pa- 
trias  fie  dominium  adibunt.  Nec  patientur  prxfati  Chriftianiflimus  Rex  fie  inclitum 
Venetum  Dominium  in  eorum  patriis  fie  dominiis  tam  terra,  quàm  mari , aliquos 
piratas  aut  prxdones  ad  damnificandum  fubditos  altetius. 

Item.  Quia  Prxfàtus  Chriftianiflimus  Rex , (ümmo  auxiliante  Deo  , vult  8C 
intendit  in  prxfenti  recuperare  ducatum  Mediolani,Se  omnes  alias  dvitates,  terras, 
caftra , loca  , fie  dominia  ipfius  ducatus  fie  dominii  Mediolani  , fie  qux  Sua  Ma- 
jeftas  recuperavit  à quondam  domino  Ludovico  Sfortia  , qux  poft  modum  ei 
occupata  fuere,  Se  nunc  occupantur  per  quofeumque  fint  qui  velint  : ex  alio  la- 
tere , quoniam  prxfàtus  illuflriflimus  Dux  Se  Dominium  Venetum  volunt  8e  inten- 
dant in  prxfenti  recuperare  omnes  civitates,  terras , caftra,  fortalitia,  atees  Se  loca 
qux  ipfi  poflidebant  ante  prxfens  bellum  , qux  poftea  occupata  fuerunt,  fie 
nunc  occupantur  per  quofeumque  fint  qui  velint , tra&atum , conventum , con- 
cluliim , fie  provifùm  eft  quod  prxfàtus  fereniflinrus  Dux , fie  iliuftriflimum  Do- 
minium  Venetorum  indicent  fie  apenè  movebunr  Se  infèrent  bellum  contra  om- 
nes fie  fiogulos  detinentes , fie  occupantes  diâum  ducatum  fie  dominium  Me- 
diolani , dvitates , terras , caftra , fortalitia  , loca  fie  dominia  ejufdem  ducatus  , 
ut  fupra,  cum  eorum  exerdtu  tam  hominum  armatorum  quàm  equitum  levis  at- 
maturx  Se  peditum  ftipendiatorum  fumptibus  fie  expenfis  prxÊti  Dominii  Vene- 
tiarum , cum  una  bona  banda  artillarix  fufficienti  fie  idonea  pro  rali  expugnatione 
cienda  ufque  ad  totalem  fie  integram  recupetationem  didli  ducatus  fie  dominii 
Mediolani,  Se  omnium  villarum , caftrorumque  diâi  ducatus  Se  dominii  Mediolani, 
ut  fupra , fie  qux  tenebantur  per  prxfatum  chriftianifsimum  Regem  in  prima 
recuperatione  ditli  ftatus  fie  dominii  Mediolani  de  anno  Domini  1499.  fie  etiam 
prout  in  tertio  capitulo  conftrderationis  faâx  inter  prxfatos  chriftianifsimum 
Regem , fie  illuftrifsimum  Dominium  continetur,5e  juxta  formam  fie  tenoretn  ip- 
fius  capimli  tam  drea  ducatum  fie  dominium  Mediolani,  quàm  circa  dominium 
Janucnfe  prout  in  ipfo  capitulo  continetur  ; Chriftianifsimus  autem  Rex  teneatur 
eodem  tempore  mittere  exercitum  fuum  in  fufficienti  numéro , tam  hominum  ar- 
matorum Se  levis  armaturx,  quàm  peditum  Se  artillarix,  fumptibus  fie  expenfis 
Sux  Majeftatis,  pro  facienda  difita  expugnatione , fie  recuperatione , tam  'ftatus 
Mediolani  ut  fupra,  quàm  omnium  civitatum , villarum,  caftromm,  arcium,  fie 
fortalitiorum,  qux  prxfatum  illuftrifsimum  Dominium  poffiJcbat  ante  prxfens 
bellum,  ut  lbpta . declarando  tamen,  quod  civitates  Cremonx  fie  tota  Glara  Ab- 
dux  cum  fuis  diftriftibus  fie  tenitoms.  Se  omnibus  locis  , caftris  , villis  , fôrtali- 
tiis,  flumitubus  fie  aquis  fuis,  qux  omnia  ante  prxlèns  bellum  poflidebanturab 


- . 99 

jlliftriflimo  Dominio  Veneto  , Je  amea  per  quondam  dominum  Ludovicum 
Sfortiam  , qux  vigore  feprimi  capituli  primx  confoederationis  pervenerunt  in 
manus  illuftnflîmi  Domimi  Venetiarum,  unt  Je  elle  intelligancur  Je  remaneanc  fc- 
rcniJIimo  Je  chriftianiflîmo  Régi  prxfaco , ac  illuftnflimum  Dominium  Vcneto- 
runj  eedic  & tranfert  omne  jus  prxfàto  fereniflimo  Je  chriftianiflîmo  Régi  ,6c 
fùcceflbribus,  fuis  ram  matibus  quàm  fœminis.Crcma  aurem  cum  toto  fuo  territorio, 
& fimiliter  Bcrgomum  6c  Brixia  cum  terricoriis  fuis,  cadra,  fortaliria , villz , a qux, 
flumina , junfdi&iones , 6c  omnia  alia  loca,  qux  prius  poflldebantur  ab  illuftriflimo 
Dominio  Veneto , (inc  6c  elle  libéré  intelligantur  illuftnflîmi  Principis  6c  Domi- 
nii  Venetorum , & (èreniflimus  6c  chriftianiflîmus  Rex  cedit  de  transfert  omne 
jus  fùum  , (i  quod  forcé  haberet  prxfato  fereniflimo  6c  illuftriflimo  Venetorum 
Dominio:  di&a  autem  loca,  arces , terrx  ,urbes,  6c  fortalicia,  qux  recuperabun- 
tur,  tam  pertinentia  fie  fpeâantia  chriftianiflimx  Regix  Maieftan,  quàm  îlluftnflî. 
mo  Dominio  Venetorum,  prout  de  die  in  diem  recuperabuntur,  ita  confignen- 
tur  immédiate  6c  remaneanc  in  mambus  dominorum  fuorum , ut  fupra. 

Item.  Conventum  6c  promifliim  foie , quod  circa  defenfioncm  communium 
ftatuum  in  Iralia  , traâari  debeat  6c  concludi  cum  députant  aut  deputandis  à 
Chriftianiflnna  Majeftate  Sua  cum  deputatis  aut  deputandis  ab  illuftriflimo  Do- 
tninio  Venetorum, Je  pet  ilium  moJum  Jcformam  qux  ambabus  partibus  vifa  foe- 
rit  conveniens , procedendo  femper  in  omnibus  finccrc  Je  bona  fidc , prout  intet 
bonos  Je  veros  amicos  decet. 

Item.  Conventum  6c  provifum  foit , quod  fubditi  civicatum  6c  locorum  Lom- 
bardix  fpeâantium  illuftriflimo  Dominio  Veneto , qui  caufa  Chriftianiflimx  Regix 
Majeftatis  exularent , Je  eorum  bona  confifcata , feu  fufpenfa,  auc  quovis  modo 
impedita  foiflent  , ab  ipfo  illuftriflimo  Dominio  ab  exilio  liberentur,  Je  eorum 
bona  ipfo  reftituantur,  fleuri  erant  ante  prxfcns  bellum.  Et  (imiliter^i  fubditi  civi- 
tatum  Je  locorum  przdiétorum  Lombardix  caufa  illuftriflimi  Dominii  prxfaci  exu- 
les  client  faifti  à Chnftianifsima  Majeftate,  Je  eorum  bona  qux  haberent  in  locia 
Je  dominiis  Cbriftianifsimx  Majeftaris  eflenr  confifeata , vel  fufpenfa , aut  quo- 
vis modo  impedita , quoi  revocentur  ab  exilio  à Chriftiamff.  Majeftate  , Je  in 
bonis  fuis  exiftennbus  in  locis  & dominais  Chriftianifsimx  Majeftatis  reftituantur. 

Item.  Circa  artillarias  qux  reperientur  in  Brixia , Je  in  aliis  locis  Je  fortaliriis 
Ipedantibus  itlulhiliimo  Dominio,  de  extero  recuperandis,  conventum  Je  fitmatum 
foit , quod  artellarix  qux  foiflent  Chtiftianifsimx  Majeftatis,  flnt  Je  efle  de  béant 
ipfius  Chriftrianilsimi  Regis. 

Item.  Quod  tam  ftipendiati,  quàm  nobiles  , cives , Je  fubditi  illuftrifsimi  Domi- 
nii Venetiarum , captivi  regii  6c  qui  in  regno  Francix  , Je  in  exteris  dominiis 
Majeftatis  Sux  reperientur , libéré  Je  knmediatè  relaxentur,  prout  convenir  ver* 
amicitix  Je  confoederationi , qux  nunc  firmatur  inter  przdi&as  panes.  Ut  fimi- 
liter  omnes  ftipendiarii,  nobiles,  cives , Je  fubditi  Chnftianilsimx  Majeftatis,  qui 
forent  captivi  in  utbibus  illuftrifsimi  Dominii,  libéré  Je  immédiate  relaxentur. 

Item.  Conclufum  Je  firmatum  fuit,  quod  in  reliquis  omnibus  habeatur  relatio 
•d  capitula  prxcedentis  allianciæ,confcEdcrarionis,dc  lig®,  qux  quidem  capitula  fir- 
mata , renovata , Je  Habilita  remaneanc  in  fuo  robote  Je  vigote  in  partibus  non 
repugnantibus  recuperationi  ftatuum  ambarum  patrium , ut  liipra,  Je  prxfentibus 
captndis  Je  traâatui.  ) 
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Et  protnifertwt  prxdiftx  partes , videlicer  ipfe  Chriftianifsimus  R ex  portons^ 
liter,  & prxfiiti  magnifiais  Si  clarifsimu»  dominus  Andréas  Gritti,  &c.  &circum- 
fpeftus  Aloilius  Pétri , fecrerarius , nomine  prxfâd  Dominii,  Sic.  Datum  in  no- 
ftro  Dueali  Palatio  die  n.  aprilis  ijjj. 

TRAITÉ  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  LOUIS  XII.  ET  HENRI  FUI. 
Roi  d’Angleterre.  A Londres  le  7.  aonjl  1514. 

IM  P R I M l S , quod  bonr , fincerx , firmx  Si  pcrfcûx  fine  & inviolabili- 
ter  habeantur  Si  obferventur  pax,  amicitia , f criera  & concordia  inter  po- 
tentifsimos  Reges  antediftos  eoriimdemque  régna  , ci  virâtes,  patrias,  tétras 
Si  domtnia,  caftra,  villas  , territoria  , oppida,  Si  loca  quocumque  modo  pet 
corumdem  regum  unum  alterumvc  habita  , tenta,  polTefia  , vcl  occupata  , intetque 
eorum  hxredes  & fuccelTores , vallàllos,  incolas  , habitatores  atque  fubditos  fuos, 
ac  quofeumque  alligatos  Si  confœderatos  utriufque,  per  pratfentem  tra&atum  pa- 
cis  inferius  comprehenfos,  per  terram , mare, portus  maris,  aquasdulces,  Si  ubi- 

3ue  locorum  ; ira  quôd  omnes  injuria  , moleftationes , Si  grayamina,  offènfx  ac 
amna  quxeumque  uni  Principum  prxdiâorum,  ejufve  regnis  , patriis , terris, 
caftris,  villis,  oppidis  , civitatibus , terricoriis  ac  dominiis  , incolis,  iubitantibus 
aut  fubditis,  difti  belli  five  guerrx  occafione,  per  altcrum  Ptir.cipem  ejufve  (ub- 
diros , armigeros  , gentes  armorum  alligatos  aut  confœderatos  quofeumque , quo- 
. vifeumque  modo  aut  occafione  quacumque,  per  terram,  mare,  vel  aquas  dulces 
qualitercumque,  quandocumque,  aut  ubicumque  fada  Si  îllata  penitùs  abolean- 
tur , Si  utrinque  per  quemlibet  Principum  prxdidorum  onininè  remittantut , Sc 
per  prxfentes  abolentur  , delentur,  Si  remittunrur , & ita  ab  eorumdcm  memoria 
protfus  deleantur  , ut  neuter  Principum  prxdiôorum  ejufve  (ubduus  aut  confce  - 
deratus,  ut  prxfertur , cujufcumque  ftatus,  gradus  aut  condition»  exiftat,  alteri 
Principi,  ejufve  confœderatis  prxdiâis  ,aut  eorum  fubditis, cjus  rci  gtatia,  quicquam 
vultu,  vetbo,  fado  aut  nutu  improperet  aut  impingat , aut  quovilmodo  leu  qux- 
fico  colore  id  vindicare  contendat , aut  prxfumat , aut  per  alios  diredè  vel  indi- 
ledc  vindicari  procurer,  aut  finat. 

Item.  Conventum  , concordatum,  Sc  conclufum  eft,  quod  didx  amiciti* , pax. 
Si  fédéra  fuum  habeant  & fordantur  effèdum  immédiate  poft  datam  prxfen. 
tium,  & durent  vita  utriulque  regum  prxdidorum  durante, & per  unum  annum. 
integrum  poft  mortem  Principis  primo  raoriends.  Teneaturque  fucccftor  Prin- 
cipis  primo  morientis  infra  didhim  annum  Principi  fuperftiti  mortem  ptxdecef- 
foris  fui  fignificare , Si  eumdem  per  litteras  fuas  manu  (ua  fubfcriptas  cetdorem 
facere,  unum  hanc  amicitiam  Si  pacem  ad  ulteriora  & ampliora  tempora  pro- 
rogarc,  an  de  novo  inire  , Si  contrahere  velit  Sc  intendat. 

Item.  Quod  durante  termino  prxdidto  bella,  guerrx,  hoftilitates,  Si  inimicitic 
quxeumque  inter  prxfatos  Reges  eorumdemque  iurredes  & fuccellores , vaflkl- 
los,  fubditos,  Sc  confœderatos  quofeumque  , qui  per  prxfcntem  tra&atum  , ut  prx- 
mittitur , infériùs  comptehcndcntur , eorumque  fubditos  , neenon  inter  illuftriffi- 
ma  régna, patrias,  terras  , dominia  , caftra,  villas  , territoria  , avisâtes, & op- 
pida quxeumque  per  corumdem  Regum  unum  altcrumve  nimc  habita  , tenta  , 
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polT  (là  aut  occnpta  , è onimque  hahitatores  SC  incolaj  quofcumque  , pet  terraav, 
mate,  littora,  maris  Sc  aqa.s  du!ces,ac  ubique  locorum  omnino ceff.ibunt. 

Ium.  Quo  i omncs  & iinguli  utriuique  diâocum  Principum  , eoiumdemqut 
hxredum  Sc  luccdlbrum,  aut  eorum  altenus,  ipforumque  alligatorum  in  hac  parte 
comprt  hcnfotum  vaflalli , & liibditi,  diriorumque  rcgnomm  , parriarum  , terta- 
ium,dominiorum,caftclloaim,  villarum  , terrtoriorum,  civiutum,  & oppidorum 
incolx  & h.ibitatores,  five  fuit  Archiepifcopi . Epifcopi , Duces  t Marchioncs,  Co- 
mités, Baroncs,  Mcrcatores  , aut  cujufvis  ftatus  conduionitve  caillant , durante 
pacc  antediûa  ubique  locorum  fefe  mutuis  oflk  iis  profequantur,  & honefta  affe- 
ûione  pertraûenr,  polTintque  libère  , tutè  & fecurc  ,abfque  ulla  offenfa , (alyo 
conduâu,  fivc  licentia,  ubique  perluilrare,  per  terram,  mare.  Se  aquas  dulces  na. 
vigare  hinc  inde  arque  ad  patnas , domima,  pottus  , Se  dillndus  quoicumque 
utnufque  ipforum  Principum  citra  & ultra  mare  accedere , dum  tamen  numerum 
armatorum  centum-  fimul  non  excédant;  licebitque  ciifdctii  qiumdiu  voluennc 
ibinam  morari,  mercari , merces,  mercimonia,atma,  Sc  jocalia  quxeumque  (fi  lla- 
tuta  mumcipalia  ante  hac  lancita  non  obtient  ) emere,  vendere,  ac  uteis  placue- 
lit , illinc  ad  partes  proprias  , vel  alibi  libère  quotiens  duxerint  abeundum,  abirc 
cum  fuis  aut  condudlitus  vel  commodatts  navigiis,  plaullris,  vchiculis , equis  , 
armaïutis.metcin  onns.rarcinuliSjbonilque  & rebus  fuis  quibufeumque,  abfque  ullo 
impedimendo,  offenfa  , areffatione,  etiam  ob  caufam  marcx,contramarcx,reprcfft- 
liamm,  aut  alla  diilndtione  quacumque.tam  in  terra,  quàm  in  mari,&  in  aquis  dul- 
cibus,  quemadmodum  patriis  in  proptiis  hxc  oinnia  facerenr,  aut  eis  fticere  liceret. 

Item.  Quèd  omnia  rountta  live  onera  ab  aliquo  diéloium  Principum  in  cu- 
jufvis eorum  patriarum  fivc  dominiorum  pattibus  citta  aut  infra  quinquaginta 
Sc  duos  annos  ante  datam  prxfcntiutn  impofita  mercatoribus,  aut  fubditis  alterius 
Ptincipis , ejufvc  hxredum  & fuccellorum  nociva , durante  hac  pace,  penitûs  fins 
extinûa;  Sc  quôd  talia  aut  confimilia , hac  amicitia  durante,  amodô  non  im- 
ponantur  ; falvis  tamen  femper  quoad  alla  omnibus  regionum,  utbium,&  Iocotum 
llatutis  Sc  confuetudinibus  , quibus  mhil  quoad  eorum  juta  per  prarruilla  deto- 
gatum  cenfeatur. 

Item.  Quod  omncs  mcrcatores,  etiam  Veneti  & Florentini,  poffint  pet  mare  Sc 
aquas  dulces  armati  pro  euftodia  & tuitione  fuorum  corporum , bonorum  , na- 
vium,&  mctcium.vel  non  armàti  cum  fuis  propriis  mercibus,  aut  alienis  , in  navi- 
bus  .canaris  ,aut  galeis  proptiis , five  alienis , in  régna  Ftancix  & Anglix,  & eo- 
ium  alterum,  five  utrumque  tutè,  libéré  & lecurc  venire  , Sc  ab  hinc  quo  velint 
abire , durante  amicitia  antediéla  , quandocumque  & quotienfeumque  volucrint, 
abfque  violentia  , difturbio,  moleftia , aut  gravamine  quocumque  per  didtos 
Anglix  & Francorum  Rcges,  five  eorum  aliquem,  aut  eorum  hxredes  Sc  fuccef- 
fbtes , five  ipforum  aut  alicujus  eorum  fubditos  quoicumque. 

Item.  Difti  ambaffîatotes  & commiflarii  Anglix  & Francix  Principum  prxdifto- 
rum  pto  Prinripibus  fuis  & nomine  eotum  promilcrunt , Sc  per  prxlentes  pro- 
mitrunc,  quôd  durante  termine  prxfcntis  ttaélatus  , neuter  dirioium  Principum 
contra  alium  , ejufve  alligator  Sc  confirdcratos  , aut  contra  régna,  patrias , tcrias, 
dominia , caltra  , villas  ,.territoria , civirates , & oppida  quxeumque , per  eorum 
ununi  aut  alterum  nunc  habita,  tenu,  pofièfTa  aut  occupata,  eorumve  habitatores 
gut  incolas , quicquam  aget , facict,  ttaâgbit,  vel  attentabit  quocumque  in  loco, 
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five  in  terri , five  in  mari,  occafione  quacumque,  nuilique  przftabit  auxfliuro; 
confilium  vel  aflenfam , quod  per  alium  vel  alios  aliquid  fi.n , agatur , traâetur 
vel  atcencetur  in  prarjudicium  vel  damnum  altcrius,  ejulve  , ut  przdidhun  eft, 
alligarorum  & confœderatorum.  Et  lî  per  alterum  eorum  fccus  fiat , aut  aliqua 
belii  fufpicio  contra  alterum  ejufve,  ut  przdiétum  eft,  alligatos  & confoedera- 
tos  przbcatur  , Princeps  fie  in  contranum  aliquid  attentant , vel  belli  fufpicio- 
nem  infèrent  fuper  hoc  admonitus  Se  requifitus , illico  illam  belh  fufpicionem 
aufèret  Se  incontinenti  amovebir. 

Item.  Quod  deinceps  in  villa  Califiz , Caftellis  de  Hames  Se  Guinesj,  rel  in 
aliquibus  portubus  alulve  locis  quibufeumque  fub  obedientia  Regis  Angliz , five 
citra  five  ultra  mare  exiftentibus , non  recipiantur , manuteneantur , aut  favori- 
fentur  aliqui  armigeri , aut  gentes  armorum  quzeumque  fâcientes  aut  exercentes 
larrocinia,  deptzdationes  , farta , excurfiu  ,piratias,  aut  malefafta,  contra  efR-âum 
przfentis  traftatus , pet  terras,  mare,  5c  aquas  dulccs,  fuper  Se  contra  fubditos  prz- 
fati  Regis  Francorum  , ejufve  alligatorum  Se  confoedcratotum  lùbfcquenter  com- 
perhenlorum , aut  eorum  boni  quzeumque , Se  pari  eodemque  modo  in  villis 
Bolonix  , Ardres,  Montoire,  Ficnnes,aut  in  aliquibus  poitubus  alifve  locis  qui- 
bufeumqu:  fùb  obedientia  Regis  Francotum  exiftentibus,  nullatenus  recipiantur, 
manuteneantur  , aut  favorifentur  aliqui  armigeri  aut  gentes  armorum  quzeumque, 
fâcientes  aut  exercentes  latrocinia,  deprzdationes,  farta,  excu;fus , piranas,  aut 
malefàôa , contra  efft&um  przfentis  traûatus  , per  tetram , mare,  aut  aquas  dul- 
ces,  fuper  Se  contra  fubditos  prxfati  Regis  Angliz  , ejufve  alligatorum  & confee- 
deratorum  fubfequenter  comprchenforum,  régna  , patrias , terras  , dominia , caftra, 
villas,  territoria,  civitates  ,& oppida , aut  eorum  bona  quzeumque.  Et  cafa  quo 
fccus  fat,  uterque  Principum  priduftomm , eorumve  amicitiz  confervatores,  ( caulà 
fummanè  Se  de  piano  fine  figura  judicii  cognita  ) pro  parte  fua,  5c  quatenus  per  Ce 
aut  fubditos  fuos  aliquid  faerit  in  contrarium  attentatum , plenam , integram  Sc 
ic  promptam  faciet  juftitiam  , reftitutionem  , Sc  reparationem. 

Item.  Si  per  hujufinodi  armigeros  aut  gentes  armorum  przter  feu  contra  prz- 
mifla  aliqui  prifonarii  faetint  captivati , gentes  arreftati , aut  bona  quzeumque 
capta,  Sc  caulà  hujufinodi  captionis  aut  arreftationis  propter  rationabilem  aliquam 
caulàm  non  poffic  tam  fammanc  difeuti  & terminari  : tune  Sc  m îpfo  cafa  pri- 
mo 5c  ante  omnia  per  confervatores  (ubfcriptos,  eorumve  commiilârios,  aut  loco- 
rum  judices,  procedctur  ad  hujufinodi  prifonariotum  Sc  arreftatorum  ac  bonorum 
captorum  liberationem  Sc  recredentiam  feu  reftitutionem , priftita  tamen  fufE- 
cienti  cautione  atbitrio  przfàtorum  confetvatorum , commiflàriorum,  5c  judicum. 

Item.  Quod  ex  r.eutrius  Principum  prxdiûorum  Cancellaria  aut  alia  curia  un- 
pofterum  concedantur  aliquzlitterz  reprefaliarum,  matez  aur  contramarcx , niû 
fiipcr  Sc  contra  principales  delinquentes  Se  eorum  bona , eorumve  fautorcs  , Sç 
hoc  in  cafa  mamfcftz  dénégation»  juftitix,  de  qua  per  litteras  fummarionis  aut 
xequifitior.is , & prout  de  Jure  requiritur  fafticicnter  conftabit.  Ncuterque  regum 
prxdiâroruru , eorumve  ofncialis  juftkiarum  aut  minifter , ab  aiiquo  regnorum , 
patriarum , civitatum , villarum,  caftrorum,  oppidotum  , domimorum  , territo- 
riorum  aut  locorum  per  aliquem  eorumdem  Angiiz  Se  Francorum  Regum,  ut  pie- 
mittitur,  habitorum,  tentorum,  poflcllorum,  aut  occupa torum , aut  ab  eorum 
incolis  , habitatoribus,  vel  fabditis , quicquam  rationc  dominii,  fuperioriraris  t 
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appellations,  jarifdiâionis.relTbrti,  sut  al  tenus  jurîs.aut  caufz  cujulcumque,  pet  et, 
exiger , vindicabic , redpiet , auc  quoquo  modo  admittet. 

Item.  Quoi  fi  dorante  pace , & amidtiis  przfaris,  aliquid  contra  vires  & cflè- 
ôus  earum3ém  per  terraon,  mare,  aut  aquas  dulces,  per  Principes  prxdiûos , 
eorumve|vaflàllos  , fubditos,aut  alligatos  in  iis  amidtiis  comprehenfos,  aut  eorum 
lubditos  , vel  vafiallos  , régna , patrias , terras,  dominia  , caftra , villas  , territoria, 
civitates  , Ce  oppida , per  corumdem  Principum  unum  alterumve  nunc  tenta , 
polTdlà , aut  occupata  , eorumque  habitatores  6c  incolas  quofcumque  , fiierit  at- 
tencatum  , adhim , aut  gcfium , nihilomiiius  tamcn  hxc  pax  five  amidtia  in  fuis 
viribus , durante  termino  przfentis  tra&atus.permanebit,  fie  damna  refarcientur, 
attentata  reformabuntur , & capta  rellituentur.  Et  pro  ipfis  attentatis  folummodo 
puniantur  ipfi  aucntatores  Sc  damnificautes , & non  alii. 

Item.  Gonventum  , concordatum , 6c  condufum  eft  , quôd  neuter  Principum 
prxdi&orum  quicquam  aget , faciet , tradlabic , ve!  attentabir  , aut  ab  aliis  agi, 
fien , traltari , vel  attentati  pcrmittet,  faciet , aut  confèntiet , quocumque  in  loco, 
five  in  terris , five  in  mari , portubus  maris , 'vel  aquis  dulcibus  , occaiïone  qua- 
cumque  , nullumque  ptzAabit  auxilium  , confilium , favorem , vel  aflcnfum,  quoi 
perjatium  vel  alios  quofcumque  aliquid  fût , agatur , vel  attcntetur,  direûc  vel 
indireûè,tacitc,  vel  occulte,  in  injuriam,  przjudicium  aut  damnum  alterius , ejus- 
ve  hzredum  aut  luccefTorum,  regnorum,  patriarum,  terrarum,  dominiorum, 
cafirorum , villarum , territoriorum , civitatum , aut  oppidorum , ficut  przmittitur , 
per  eorum  aliquem  habitorum , tentorum  , occupatorum  , vel  poildTorum.  Sed 
quibufeumque  , ficut  przmittitur,  contra  unum  illorum  aliquid  molientibus  , 
agentibus , tradlantibus , vel  attentantibus  aller,  exprefiè  & cum  t Ardu  contra- 
dicet,  renitecur , obflabit,  6c  impedimcntum  rcaliter , ôc  quantum  poterit,  prz. 
Habit. 

Item.  Quod  di&is  amidtiis  durantibus  neuter  Regum  prxdidorum  quovis  mo- 
do receptaSir , auc  retinebit , nec  à iubditis  fuis  eorum  alter  receptari  aut  retineri 
permittet  aliquos  rebelles , five  proditores , de  crimine  lzfie  majcftatis  lufpe&os, 
aut  transfugas  ex  fubditis  alterius  di&orum  Regum  feeleftam  /aûionem  contra 
altetum  diciorum  Regum  machinantes,  nec  hujufmodi  rebellibus , five  proditori- 
bus,  tcbelü , five  proditori , qui  in  aliquem  locum  obedientiz  didorum  Regum, 
feu  alterius  eorumdem,  declinavcrint , feu  dcclinaverit,  quovis  modo  dabitconfi- 
lium  , auxilium , vel  favorem , fubfidium  aut  aŒifienuam , fed  eura , aut  eos  infra 
viginti  dies,  poAca  quam  per  luteras  alterius  eorumdem , cujus  bujulmodi  rebelles, 
aut  rebellis,  fubditi , aut  fubditus, extiterint , five  excitent,  alter  eorum  requifitus 
fiierit,  eum  vel  eos  huer  arum  bujulmodi  requifitionis  latori , aut  alii  ad  hoc  in 
huiufmodi  littetis  nominato  five  depucato  ttadet , refiieuet,  6c  libérable,  tradivc, 
redirai  & liberari  faciet. 

Icefri.  Conventum , concordatum , 6c  condufum  eft  , quod  przfari  Regcs  pro 
tuitione  & dcfcnfionc  pcrlbnarum  fuarum  & fiaiuum , regnorum , patriarum  , 
terrarum  , dominiorum , civitatum , oppidorum  , villarum , callrorum  , & terri- 
toriorum fiiorum , nunc  per  eorum  unum  , five  altcrum  tentorum  , habicorum, 
pollcfiorum.  five  occupatorum,  contra  invaforcs  & hoAiles  aggrcfiôrcs  quolcum- 
que,  fine  fraude  , dolo  , diffimulationc , auc  alio  colore  j quocumque , fine  6C 
cmnt  de  cxccro,  durante  vica  utriufquc , amicorum  amici , & inimicorum  ininuci. 
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iînc  exceprlone  aliqua , non  obftantibus  quibufcumqne  tfadatibus , ligts , alle- 
ganciis,  amicitiis,  Sc  confedcrationibus , per  eorum  unum,  five  alterum  habitis, 
contracîis , conclues  , & quoquo  modo  confirmatis , aut  pofthac  habendis  , con- 
trahend»  , fivc  confirmandis  cum  quibufeumque  principibus,  cujufcumque  ftatut, 
gradus , aui  dignitatis  extftant , aut  communitatibus,  qualefcumquc  fucrint , aut 
«runt  ; Sc  fi  aliquis  vd  aliqui  cujufcumque  ftatus  , gradus  , aut  condition»  exi- 
jfat.vcl  exi  fiant,  etiamfi  utriufquc,  vcl  alterius  eorum  confanguincus , affinis, 
confederatus , aut  alligatus , confanguind , affines  , confedcrati , & alligati.fiicnr, 
vcl  fucrint , & quocumquc  neceffitudinis  vinrulo  utrimquc  , aut  eorum  alterum 
attingat , fivc  attingant,  régna  , patrias  , dominia,  terras  , caftra  , civitates , oppi- 
da  , villas  , aut  territoria,  per  cos  , vcl  eorum  alterum  , nunc  habita  , poflêflà , 
tenta  , aut  occupata,  per  viam  guert*  hoftilttcr  invaferu  , vcl  aegrcfïus  fûctit  , 
tnvafcrint  , five  aggreffi  fucrint , aut  injuriam , vcl  damnum  alteri  principum 
prxdidlorum  , cjul've  fubditîs  , incolis,  fivc  habitatoribus,  infra  régna,  patrias, 
dominia , terras , caftra  , civitates,  oppida,  villas,  aut  territoria  pridicta  inferre 
aut  facete  volucrit , vcl  îttcntavcrit , volucrint , vcl  attentavetint,  princeps  non 
invafiis  bona  fidc , rcaliter  , & cum  effê&u,  Principcm  fie  hoftiliter  invalum  pro 
ruitione  & defenfione  fua , auxilns  militaribus  gencium  armoruin  quotiens,  & 
quando  opus  fuerit , & quanto  citiùs  commode  poterit,  poftquani  débité  requi- 
ficus  filent  , fumptibus  tamen  Sc  expenfis  auxilium  petentis  , aut  requirent» , 
( habita  tanicn  temporis,  loci,  Sc  ftatus  rcrum  fuarum  rationc  ) adjuvabit  modo 
& forma  fiquentibus.  Vidclicct  Rcx  Angliae , Francorum  Regi.ficut  prxfcrrur, 
invafo,pro  guci ta  , feu  bcllo  ad  defenfionem  fuam  , ut  prxfcrtur  per  terram  ge- 
rendis  dabit  deeem  milita  architcncntium  , aut  aliotuin  peditum  fufficicntcr 
•rmatorum , aut  alium  minorem  numerum  qucmcumque,fi  Sc  quatenus  petanrur, 
Sc  requirantur,  petatur  aut  requiratur,  & pro  bcllo  navali , uc  prxfcrtur,  ge- 
rendo  quinque  raillia  hominum  fifficientcr  armatorum,  cum  navibus  ad  bellum 
hujufmodi  aptis,  atque  bombardis,  fivc  tormentis  btlli.is,  pulvere , lapidibus,  telis, 
viÂuahbus , atmamentis,  Sc  aliis  quibufeumque  cd  bellum  navale  gerendum  ne* 
ccflariis  fulficicnrer  inftru&is,  & tanto  hominum  numéro  convcnicntibus , aut 
alium  numerum  minorem  qucmcumque,fi  Sc  quatenus  petanturaut  requirantur, 
petatur  aut  requiratur,  fumptibus  tamen  & expenfis  petentis  aut  requirent». 
Et  prxfatus  Ludovicus , Francorum  Rex  prxdiéfo  Regt  Anglii  , pro  guerta 
fivc  bcllo  ad  defenfionem,  ut  prxdicitur,  per  terram  gerendo,  dabit  mille  Sc  du- 
centas  lanceas  arm»,  cqu»  validis,  Sc  aliis  more  galhco  fufficicntei  apparatas  Se 
jnftrticlas,qux  afeendunt  ad  numerum  deeem  millium  cquitum  , vcl  alium  nume- 
rum inferiorem  quemeumque , fi  Sc  quatenus  petantur  &>requu antur , petatur  aut 
requiratur  -,  Sc  pro  bcllo  navali  ad  defenfionem  gerendo , quinque  tnillia  homi- 
num fufficicntcr  armatorum, cum  navibus  ad  bellum  hujufmcdi  aptis , atque 
bombardis  , five  tormentis  , Sc  aliis  quibufeumque  ad  bellum  gerendum  ncccf- 
fcriis,  fufficicntcr  inftruéhs,  Sc  tanto  hominum  numéro  convcniencibusA  quem- 
libcc  numerum  minorem , fi  Sc  quatenus  petantur  aut  requirantur , petatur  aut 
requiratur , fumptibus  tamen  Sc  expenfia  petentis  aut  requirent». 

Item.  Convcnium,  concordatum,  Sc  condufum  cft , quôd  diéli  Rcgcs,pro 
juribus  fuis  in  regnis  , parti» , terris  , dominas  , civitatibus , oppidis , villis  , Se 
territonis  per  altos  dctuitis  éc  occupât»  rccupcrandiSjUnus  altcu  bona  fidc,  rca- 
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litcr.  5e  cufn  cffêdti , fiipjactîas  8c  auxilium  gcntîs  armomm  dabit  Si  conecdct, 
quanto  citiùs  commode  poterir,  poftquam  débité  ad  hoc  rcqaifitu ; fucrit,  fimpti- 
bus  tamen  & expenfis  petentis  aut  requirentis . modo  8c  forma  fiquentibus.  Vi- 
dcliccc  diâus  Rex  Anglix,  prxfato  Régi  Ludovico  , ad  jus  fuum , ut  prxfcrtur, 
rccupctandum  , pto  bcllo  per  terram  gerendo , dabit  quinque  milita  archiccncn- 
tium,  aut  aliorum  peditum  fuffieienter  armatorum  , & quemlibet  nunierum  infe- 
riorem,  fi  Se  quatenus  petanmr  5c  rcquirantur  ,‘pctatur  8c  rcquirarur  ; fie  pro  bcllo 
navali , nd  jus  fuum  , ut  prxfcrtur,  rccupcranduin  , fimiliter  quinque  millia  homi- 
num  fijfficicntct  armatorum , cum  navibus  ad  hujufmodi  bellum  aptis , atque 
bombardis  , five  tormentis  bcllicis,  pulvcre,  lapidibus , telis  , vidualihus  , amia- 
mentis,  fie  aliis  quibufeumque  ad  bellum  gerendum  heceflarils,  fnfficicnicr  inftru- 
&is , fie  tanto  hominum  numéro  convcnicniibus , fie  quemlibet  nunierum  mi- 
norcm.fi  fie  quatenus  petanmr  aut  petatur , funiptibus  tamen  fie  expenfis  petentis 
aut  requirentis:  fie  prxfatus  Ludovicus  Rex , prxdido  Régi  Anglia: , pro  guerra 
five  bcllo  ad  jus  fiium  , ut  prxfcrtur,  rccupaandum , per  terram  gerendo,  dabit 
ifexccncas  lanccas  arrais,  cqnis  validis , fie  aliis  more  gallico  fuffieienter  appara- 
tas  fie  inflru&as,  qux  afccndunr  ad  quinque  mjllia  cquitum  , fie  quen  hbet  nume- 
rum  minorem,  fi  fie  quatenus  tot.pctantur  fie  rcquirantur  ; fie  pro  bcllo  navali 
dimilircr  ad  jus  fiium  recupcrandum  , quinque  millia  hominum  fuffieienter  arma- 
torum, cum  navibus  ad  bellum  hujufmodi  antis  , atque  bombardis  five  tormen- 
ris  bcllicis  , pulverc  , lapidibus  , relis  . vidualibus  , armamemis  , Se  aliis  quibuf- 
eumque ad  bellum  gerendum  ncccûariis , fiifficicnter  inflrudis,  fie  tanto  homi- 
nuni  numéro  convcnicntibus,  fie  quemlibet  nunierum  minorem  , fi  fie  quatenus 
tôt  petanmr  ; fiimptibus  tamen  fie  expenfis  petentis  aut  requirentis. 

*•  Item.  Conventum , concordatum  , Se  conclufum  cft.  quôd  fi  caufa  fie  occa- 
fionc  hujus  tra&atus  amicitix  , vel  alicujus  alterius  tradatus  cujufcumque  inter 
ptxfatos  Reges  nunc  initi , habiti,  fadi,  fie  conclufi  de  data  prxfentium  , contra 
corutn  unum  guerra  five  bellum  ortum,  gclhtm , aut  motum  fucrit  per  aJium 
Principcm  quemeumque  , cujufcumque  ftatus  , gradus  , aut  condition»  exiftat, 
Ctiamli  confànguincus,  affinis,  aut  confcederams  fie  alligatus  fucrit  utriufque, 
aut  eorum  alterius,  fie  quocumque  neceffitudinis  vinculo  utrumque  , five  alccrum 
attingar,  fie  Rex  illc,  contra  quem  hujufmodi  guerra  five  bellum  movetur,  alium 
Regem  in  verbo  regio , fie  fuper  honore  (uo,  per  lirteras  fiias  cettiorcm  reddi- 
deru  guerram,  five  bellum  pro  hujufmodi  caufa  moveri,  flabimr  hujufmodi  ccrri- 
ficationi  ; fie  Rex  fie  fadus  ccrtior , bonâ  fide , rcalitcr  , fie  cum  efjfcdu,  illi  cui 
guerra  five  bellum,  ficut  prxfcfrur,  movebirur,  fuppetias  fie  auxilium  gentis  armo- 
rum  fiimptibus  fuis  proprits  dabit  Se  concéder , quotiens  fie  quandoopus  fiicrir. 
Se  quanto  cititts  commode  poterir  , poftquam  fuper  hoc  ccrtior  fidhis  , fi:  débité 
rcquifims  fucrit , modo  fie  forma  fequentibus.  Videlicct  prxfatus  Rex  Anglix , 
dldoRcgi  Ludovico,  fi  bellum  aut  guerra  contra  eum  caufa,  vel  occafione  prx- 
dida,  per  quemeumque  alium  Principcm,  ut  prxfcrtur,  moveatur  : pro  btUo 
navali , hoc  cafù  gerendo  fiimptibus  fie  expenfis  fuis  propriis  , dabit  fie  conccdct 
fèx  millia  hominum  fuffieienter  armarorum , cum  navibus  ad  hujufmodi  bellum 
’ aptis , atque  bombardis , five  tormentis  bcllicis,  pulvcre , lapidibus,  telis,  vidua- 
\Jibus»armaracnris,  fie  aliis  quibufeumque  ad  bellum  gerendum  ncctfl'a:iis,  fuffi- 
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rientcr  inftrudis,  Sc  tanto  hominum  numéro  convcnicntibus , Sf  quemlibet  ntr- 
mcrum  minorcta.fi  Se  quatcnus  pctanuir  vel  petatur.  Et  prxfâtus  Ludo  viens  Rcx 
prxdrdo  Régi  Anglix , fi  bcllum  aut  guerra  contra  eum  , caufa  vel  occafione 
prxdida.pcr  quemeumque  alium  Principcm  , ut  prxfcrtur  , rr.ovcatur  : pro  bcllo 
navali  hoc  caiû  gerendo  fumptibus  Se  expenfis  fuis  propriis  dabit  & concéder 
fcx  millia  hominum  fufficicntcr  armatorum,  eum  navibus  ad  hujufmodi  bcllum 
apcis,  arque  bombardisfivc  tormentis  bcllicis,  pulvcre  , lapidibus,  relis . vidua- 
libus  , armamenris  , Se  aliis  quibufeumque  ad  bcllum  gerendum  nccclTariis,  fuffi- 
cicntcr  inftrudis.  & tanto  hominum  numéro  convcnicntibus,  Sc  quemlibet  nu- 
merum  minorcm  , fi  Se  quatenus  petantur  & petatur. 

Item.  Quùd  fi  de  communi  & exprefib  conlênfu,  aflcnfu  Se  concordia  utriufc 
que  Regum  prxdidontm  contra  alium  Principem  , vel  Principes  cujufcumquc 
liants  , gradus  , dignitatis  , aut  prxcmincntix  exiftac  vel  exiftant  , aut  contra 
comm  unitates  qualcumquc  , bcllum  fivc  guerram  fimul  infetri  aut  moveri  conti- 
genr  j ncuter  eorum  tradarum,  pacem,  treugam , inducias , aut  appttntamentum 
quodeumque  eum  illo,  vel  illis, contra  quem,  vel  quos  , hujufmodi  bcllum  fivc 
guerra  fie  motum,  illarum  , aut  geftum  fucrir , aut  eum  eorum  hominibus  , 
commi/ïàriis  , vel  deputatis  facict , vel  fieri  ptocurabit  aut  con(cntiet,finc  utriuf- 
que  eorum  fententia,  confcnfu , aflènfii,Sr  voluntatc  expreffis. 

Item.  Quùd  in  prxfcnti  tradatu  pacis  Se  amicitix  comprchcndantttr  amici, 
alligati , & confcdcrati  utriufquc  partis  fubfcqucntcr  nonrinati.  Vidclicct  pro 
parte  Regis  Anglix  , Sandiflimus  Dominus  nofter  Léo  dccimus,  Pontifex  maxi- 
mtis,  Ecclefia  Romana,  & Sanda  Sedts  Apoftolica  , Bononia,  & omnia  oppida, 
civitates,  cafta  .vtllx  , & territoria  ad  patrimonium  fandi  Petri  , Se  Sandx 
Romanx  Eeelefix  fpedantia  , & quoquo  modo  pertinentia  ; facrum  Imperium, 
& illuftriftimu?  Pnneeps  Carolus , Princeps  Caftellx , Archidux  Attfhix  , &c. 
ejufque  hxrcdcs  & fucccflbres , neenon  illuftriflima  domina  , domina  Margarcta, 
Impcratoris  fi  lia,  5c  prxdidi  Principis  amir.i,  Archiducifia  Auftrix.&c.  ac  omnia 
Se  lingula  cjufdem  principis  cartclla  , dominia,  ducatus,  comitatus,  civitates, 
& oppida,  villx  , territoria  , & alia  quxeumque  fub  obedientia  didi  Principis, 
exiftentia  , ac  omnes  cjus  fubditi  , incolx , & habitatores  quicumque  ( làlvis  juri- 
bus  fuperioritatis, rcflôrti , Se  aliis  juribus  eidem  Régi  Chriftianiifimo  compc- 
tentibus , Se  ablquc  iftorum  jurium  prxjudicio  ) Rcx  Daeix , née  non  Cliven- 
fis,  Juliaccnfis  , & Venetorum  Duces,  Dominia  Venetorum  Se  Florentinorura  , 
Communias  Se  Socieas  Hanfx  Teutoniex  ; Antonius,  dominus  de  Linguinc, 
& Helvetii , fivc  Svvetcnfcs.  Et  pro  parte  Regis  Francorum,  Samfliflîmus  Do- 
minus nofter  Papa  Léo  dccimus , Ecclefia  Ronuna , ac  Sanda  Sedes  Apoftolica; 
facrum  Imperium,  Reges  ac  Regina  Hungarix,  Portugallix,  Daeix,  Navarrx, 
& Scotix,  Duces  Sabaudix,  Lotaringix , Gucldrix , Dux,  5c  Dominium  Venc- 
tonim , Dominium  Florcnrix,  Epifeopus  Leodienfis,  Marcliioncs  Mantuxj  Mon- 
tisferrati , & Saluciarum,  ac  Dominus  de  Sedano. 

Item.  Quamvis  didus  Rex  6c  Regnum  Scotix  fiierint  comprehenfi  Se  nomi- 
nati  pro  pane  didi  Chriftianlffimi  Regis  Francorum,  fuie  tamen  & eft  exprefiè 
conventum  Sc  concordatum , quoi  fi  prxfâtus  Rex  Scotix , aut  rjufdem  Regis 
locumtenens , ycl  gardianus  Marchix , vel  Marcha  rum,cum  quoc.umqcc  numéro. 
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vel  aliquis  alius  fubditus , vcl  aliqui  alii  fubditi  didi  Regis  Scotix,  mandato  aut 
pcrmiffione  prxdidi  Regis,  locumtenentis,  vel  gardiani,  fimili  modocum  quo- 
cumque  numéro  poil  quintum  decimum  diem  menfîs  feptembris  proximc  futuri 
( quem  quidem  terminum  prxfati  oratores  Chriftianiflïmi  Regis  habcnt , & fuper 
le  allumplerunt  ad  prxfatum  Regem  Scotix , vel  ejus  Confilium  fuper  hujufmodi 
comprehenfione,&  ejus  conditionibus  certificanduni,)  bofliliter  vcl  violenter  inva- 
ferit,  vel  invaferint , aut  excurfum  fecerit.vcl  fecerinr.in  rcgnum  Angliæ,  & fuper 
fubditos  ejufdem,homicidium,  incendium,  deprxdariones , vel  violentias  feccrit 
vel  feccrint,  hujufmodi  comprehcnfio  co  ipfo  pro  nulla  liabcatur  ; vcl  fi  aliquis 
lubditus , vel  fubditi  prxdidi  Regis  Scotix , fine  mandato,  vcl  permiflione  ejufi. 
dem  Regis, ejufve  locumtenentis  vcl  gardiani, cum  numéro  treccniarum  perfona- 
rum,  vcl  fuprajiofliliter , vel  violenter  invaferit  ,vel  invaferint,  aut  excurfum  fe- 
cerit , vel  feccrint  in  rcgnum  Anglix , Si  fuper  fubditos  ejufdcm  homicidium , in- 
xendium  , fûrtum,  vel  rapinam  fccerit  vcl  fecerint,  Sc  pixfatus  Rex  Scotix ejufve 
locumtenens,  vel  gardianus  Marchix,  vtl  Matchiarum  coruni,  qui  hujufmodi  inva- 
vafioncm,vel  excurlum  fêcerint.fùper  hoc  per  Gardianum,vel  locum  tenentem  Mar- 
chix vel  Matchiarum  regni  Anelix,  intra  quam  vel  quas  fada  c(l  hujufmodi  inva- 
fio  vcl  excutfus,  admonitus , vcl  fummonitus  infra  quadragintadics  ex  tune  proxi- 
mè  fequentes  ablata'  non  reftitucrit , damna  non  refarcicrit,&  juftitiam  fccundum 
exigentiam  & mérita  caulx , ac  juxta  & fccundum  rirurn,  leges , & confuetudines 
Mardiiarum  illarum  tempore  ultimx  pacis  in  hujufinodi  cafibus  obfervatas  Sc  di- 
latas , non  fccerit,  prxdida  comprchenno  fimiliter  pro  nulla  habeatur.  Si  vero  cum 
niinori  numéro  fiant  hujufmodi  invafiones , excutfus,  homicidia,  dcprxdationes , 
vcl  violcntix,  fiat  juflitia  modo  & forma  contcntis  in  tradaribus  ultimx  pacis. 
Et  pari  modo  Rex  Anglix,  ejufquc  locumtenenres , gardiani  Marchiarum  , & 
fubditi  cjufilcm  Regis  Anglix , à prxdidis  homicidio , inccndio  , deprxdacionibus, 
violentiis,  fiirtis  vel  rapims  abftincbunt,  & erga  Regem  Scotix  , & ejufdem  Regis 
fubditos  in  omnibus.  Si  per  omnia,  xqualicer  & modo  prxdidis  fehabebunr,  & 
habere  tenebuntur.  Quod  vero  ad  mutuam  converfationem , comniercium , Sc 
mercium  intercurfum  inter  fubditos  utriufque  regni  fpedat , iidem  fubditi , in 
omnibus  & per  omnia  fe  mutuo  habebunc  & rradabunt,  prout  tempore  ultimx 
pacis  fe  habere  & tradare  debebant  Sc  tenebantur. 

Item.  Quod  alligati  & confédéral!  prxdidi , videlicer  prxfatus  Rex  Scotix,  Sc 
Princeps  Callellx  infra  tres,teliqui  veto  ab  una  vcl  altéra  parte  comprehenfi, 
fâlvo  SandiŒmo  Domino  noltro  fupradido,qui  abfque  termini  prxfinitione  fit 
comprehenfus , infra  duodecim  menfes,  datam  prxfcntis  tradarus  proximc  Sc  im- 
médiate (èquentes , per  Iittetas  fuas  magnis  figillis  luis  figillatas , & manibus  fuis 
fignatas Principi  eos  comprehendenti,û  pet  ipfum  volucrint  comprehendi,  decla- 
rabunt  Sc  fignificabunt.  ldemquc  Princeps  alteri  Principi  infra  didos  très  meules 
<]uoad  Regem  Scotix,  & Principem  Callellx  ; & quoad  reliquos,  infra  duodecim 
menfes,  pet  litteras  fuas  magnis  figillis  fuis  figillatas,&  manibus  fuis  fignatas,  prx- 
fàtis  litteris  didx  comptchenfionis  dcclatatonis  annexas , eamdcm  dedarationem 
flotificabit  Sc  fignificabit. 

Item.  Adumelt  & concordatum,  quod  fiipradidi,  pro  comprchenfis  alligati» 
& confederatij  nominati,  non  comprehendantur  in  quantum  concertât  ducatum 
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Mediolani , Dominium  Genevx,  Comitatum  Aftenfem  ,&  alias  terras  & dominix 
in  Lombardia  exiftentia,  in  quibus  didlus  Rex  Francorum  jus  prxtendit. 

Item.  Conventum  & concotdatum  eft  , quôd  prxfâtus  Chtiftian;fiîmus  Rex 
Ludovicus , tempore  confirmation»  prxfemis  traûatus,  omnia  & fingula  privilé- 
gia mercatotibus  Anglicis,  intra  civitatem  Burdcgalcnfem  , eis  per  eumdem  Re- 
gem  , aut  ejus  prxdeceflore*,  antehac  concerta , & per  eum  confit  mata  ratificabic 
& confirmabit  ; & fi  & quatenus  petatur,  de  novo  concéder  in  tam  amplis  modo  & 
forma  , quàm  aliquando  habuerunt,  aut  ufi  fuctunt. 

Item.  Pro  fimiiori  Si  inviolabili  przdidorum  pacis , amicitix  , & fœderum 
obfervantia  Si  confcrvatione  , eledli  & nominati  funt  ex  patte  feremflimi  Regis 
Anglix  Cancellarius,  Thefaurarius,Cuftos  privati  figilli,  Admirallus,  Cuftos  quinque 
portuum  Anglix  , Si  locumtencns,  vel  deputatus  Regis  Anglix  villx  Califix,  pro 
tempore  exiftentes  ;&  pro  patte  ipfius  Chriftianiflimi  Francorum  Regis  , ele&i  & 
nominati  lune  pro  patria  Si  ducacu  Aquicanix  , dominus  Dux  de  Valois , Co- 
rnes Engolifmenfis  , focumtencns  generalis  ditti  Cluiftianiflimi  Regis,  & etiam 
pro  aliis  terris , patriis  & dominus , in  quibus  non  reperientur  alii  confervatores 
nominati  ; pro  Picardia,  dominus  de  Tiennes,  locumtencns  Regis,  & gubernator  in 
didh  patria  ; pro  lingua  Occicana  , dominus  Dux  Burbonii , locumtcnens  Si  gube'r- 
nator  in  di&u  patria  ; pro  Burgundia , dominus  de  la  Tremoille  , locumtencns  Sc 
gubernator  in  didla  patria  ; pro  Normannia , dominus  Magnus  Senefcallus , lo- 
cumtenens  Regis  in  didla  patria  ; pro  Britannia,  dominus  de  Rieux,  Marelcâl- 
lus,&  locumtencns  Regis  in  didta  patria  ; pro  Campania  , dominus  d'Orval^ 
locumtencns  & gubernator  in  difta  patria  ; pro  mari , Admiraldi  Ftanciæ  , Aqiii- 
tamx,  fi  Britannix.  Qui  quidem  conlërvatores  diftorum  Principum,  & uttiuftjue 
eoruin  , Si  duo  aut  unus  ipforutn , ex  pane  faltcm  Principis  fubditorum  damnifi- 
canrium  , qui  fuper  hxc  requirentur,  Iwbeat , feu  habeant  autoritatem  Si  petefta- 
tem  virtute  hujus  traûatus  ipfos  damnificantes  coram  fe  vocandi  & examinandi, 
& ipfos  (ic  examinatos,  fecundùm  quod  juftitia  exigit  & requirit , convcniendi 
&puniendi,  ac  etiam  damna  contra  vires  bujus  traftatus  illata  unacum  experv- 
fis  dammflcatorunmficiendi  Si  reparandi.  Et  fi  contitigat , ipfos  confeivatotcs  per 
ipfos  Principes  , ficut  prxmittitur , nominatos  , vel  ipfos  commiflàrios  fuper 
rcformationc  aliquoruin  didtorum  attentacorum  fore  difeordes  , & inter  eos  fuper- 
inde  concordare  non  volentes , quod  co  ipfo  & ex  tune  caufa  ilia  referatur 
Confilio  Principis  fubditorum  fie  damnificantium  , aut  fi  opus  fit,  utriufque  Prin- 
cipis, dum  umen  diûa  caufa.  five  coram  confervatoribus  , aut  unius  vel  utriuG. 
que  Principis  Confilio  vcntilanda  fummatiè  & de  piano  coram  eis  examinctür,  Si 
felici  marre  terminetur,  & di&orum  confervatorum  pro  utraque  parte  lêntentix 
intetlocutorix  Si  diffinnivx,  ptxcepta, & décréta,  incontinenti  Si  indilatè  dabun- 
tar  executioni,  non  obflantibus  appellationibus  quibufcumque.. 

Item.  Quod  uterque  Principum  prxdittorum  , quando  per  oratores  , five 
commillarios  altcrius  Principis  (ufticientcm  autoritatem  habentes,  ad  hoc  débité- 
requificus  fuetit , & in  eorum  prxlèr.tia  taflis  facto-  fanélis  evangeliis  jur.imentum 
corporale  prxllahit,  quoi  omnia  Si  fingula  in  ptxfenti  traflaiu  lpecihcata  & con- 
tenta bene  & fidclitcr  pblervabic,  Si  adimplcbit  Si  fuis  fubditis,  quatenus  ipfos, 
fanguut^  aut  tangere  poterunt , obfetYÿi  & adimplcri  focicc  cum  etfeflu. 
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ïrem.  Concordatum  55  conclufum  eft , quôd  uterque  Principum  prxdittonlr» 
prxfentem  amicitiam  , ligam  , 5c  confederationem  infra  quindecim  dies  datam 
prxfentium  proxirr.è  fequentes  in  infignibus  regni  fui  civitatibus,  portubus  maris, 
& oppidis  pubiicabit , r.ut  publicari  faciet  realiter  6c  cum  cfttdhi. 

Item.  Quôd  prxf.itus  illuftnflitv.us  Rex  Anglix  prxfentem  amicitiam,  fie  inter 
cum  , & illuftriflin  uni  Francorum  Rcgem  , ut  prxmirtitur,  contraftam  , atquc 
omnia  & firgula  capitula  prxdiffa  in  iis  litteris  contenta,  per  lirteras  fuas  paten- 
tes fuo  magno  figillo  figillatas , mar.uque  propria  fubfcriptas,  & juramento  val- 
lataj,  ratificabit  5c  confirmabit , ipfarr.que  amicitiam,  & di&a  capitula  fie  per  eutn 
tatificata , confirmata , 6c  jurata,  per  très  ftatus  regni  Anglix  , videlicet  per  Prx- 
latos  5c  Clcrum, Mobiles,  & Communitates  ejufdem  regni  rite  5c  débité  convo- 
catos,  in  primo  & proximo  Parlamcnto  poft  datam  prxfcntium  celcbrando,  rati- 
ficari  ôc  confirmari  faciet  ; & patiformiter  fereniflimus  Rix  Francorum,  amici- 
tiam  5c  capitula  antedi&a  per  fuas  litteras  patentes  magno  fuo  figillo  figillatas, 
ac  manu  propiia  fubfcriptas,  Si  juramento  vallatas , ratificabit  & confirmabit. 
Ipfamquc  amicitiam  & capitula  per  cum  confirmata  , rntific.ua , 6c  jurata  per  très 
ftatus  regni  fui  Francia: , videlicet  per  Prçlatos  5c  Clcrum,  Ncbilcs,  5c  Commu- 
nitates ejufdem  regni  ritè  5c  débite  convocatos , infra  très  meules  diftum  Par- 
iamentum  in  Angha  celebrandum  ptoximè  6c  immédiate  fequentes,  ratificari  5c 
confirmari  faciet.  Quôdque  nterque  Principum  prxdidforum amicitiam,  6c  omnia 
capitula  ante  diffa  per  Sedem  Apoftolicam,  Si  autoritatem  ejuldcm , infra  duode- 
cim  menfes  proxmrè  5c  immédiate  datam  prxfentinm  fequentes,  confirmari,  val- 
lan  5croborari  pro  viribus  procurabit , 5c  cum  efteflu  facicr.  Et  infuper  uterque 
Principum  prxdiûorum  infra  tetminum  fuprad:£him  duodcom  rr.er.fium  inftan- 
ter  , 5c  cum  effèflu  , per  commifiarium  vel  commillarios  iuos  ad  hoc  fufticienrer 
auconfatos,  requircc  îummum  Pontificem  qued  ferac  fententiam  excommunica- 
tionis , nunc  pro  runc , 5c  tune  pro  nunc,  in  eum  ex  duobus  Principihus  prxdittis, 
qui  omnia  5c  fir.gula  cap.tula  in  prxfcnti  trafhru  contenu  , quatenus  iplutn  con- 
. cernunr , non  oblêrvavcrit , prxter  5c  ultra  fententiam  interdifti  in  cjus  régna, 
terras , patrias  , 6c  dominia  , non  obftante  aliquo  privilegio  in  gencre  , vel  in 
fpecie  illis  , aut  eorura  alicui,per  quod  tfEdhis  prxlèntium  quomodolibet  impe- 
diri  po(Tcr,fub  quacumque  verborum  ferie  conceiro , cui  diûi  Principes  palan» 
publiée  Si  exprefsè  renunciant , 5c  cui  nos  nominibus  eorumdem  fufficienti  auto- 
ritate  in  hac  parte  nobis  auribura  renunciamus  exprefsè  in  his  feriptis. 

Item.  Convenant)  5c  cor.cordacum  eft , quôd  prxdiâus  Rex  Anglix  omnia 
Si  fingula  primilFa  ratificabit , autorilabit , 5c  confirmabit , atque  realiter  5c  cuti» 
cfttftu  pro  parte  fua  exequetur  ôc  faciet  qux  prxmiflorum  ténor  exiger  Si  rc- 
quiret , fuafque  titreras  patentes  inde  débité  confêft.is  magno  fuo  figillo  muni- 
ras, 5c  manu  fua  lubfcriptas , Chriftianidïmo  Francorum  Régi,  fratri  Si  confan- 
* guineofiio  canffimo,  infra  quadraginra  dies  datam  prxfentis  trafbtus  proximé. 
Si  immédiate  fequentes , libtrabicliberarivc  faciet.  Et  pari  eodemque  modo  diffus 
Francorum  Rex  omnia  5c  fingula  prxmiiTa  ratificabit , autorilabit , 5c  confirma, 
bit,  arque  realiter  ,5c  cum  effèfku  pro  parte  fia  exequetur  5c  faciet  qux  prx- 
miiîbrum  ténor  exiget  & requitet , fuafque  litteras  patentes  indè  débité  confectas 
••  magno  fuo  figillo  muniras , Si  manu  fua  fubfcriptas , fratri  Si  confanguineo  fuo 
cariffimo  Régi  Anglix  fupradidto,  infra  quadraginta  dies  datam  prxfentis  ttada- 
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tu»  proximc  8c  immédiate  fequentes , liberabit  liberarive  faciet.  Tcnores  verô 
commiflionum  de  quibus  fupra  fit  mentio  fequuntur  in  hic  verba.  HENRICUS, 
Dei  gratia  Rcx  Angiix  8c  Francii,  &c.  LUDOVICUS , Dei  gratia  Francorum 
Rex  &c.  In  quorum  omnium  & fingulorum  prxmifiorum  teftimonium  atque 
fidem,nos  oratores , ambafliatores,&  commiilarii  potentiflimi  Regis  Angiix  an- 
tedidi  bas  littetas  noflras  patentes  fieri  fecimus,  eafdemque  figillis  noftris  uni 
cuin  appofitione  manuum  noltrarum  munivimus  & robotavimus.  Datum  in  civi- 
tate  Londinenfi  , feptimo  die  menfis  augufti , anno  Domini  millcfimo  quingen- 
tefimo  dccimo-quarto.  Plus  bas , fada  diligenti  collationc  concordai  cura  origmali 
Tradatu.  Signé , R.  Torscis , & W.  £.  Durand, 

CONTRAT  DE  MARIAGE  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XlT. 
ér  Marie  d' Angleterre , Solennellement  public  dans  l'Eglife  desCeleJlins 
de  Paris,  dr  pajfé  pardevant  deux  Notaires  de  Paris  le  quatorzième 
Jeptembre  1J14. 

IN  nominc  Domini , amen.  Hujus  pub! ici  in  ft  rumen  ti  fetie  cundis  pateat 
evidenter  & fit  notuni,  quod  anno  ejufdem  Domini  millcfimo  quingentefimo 
dccimo-quarco,  indidionefecunda,  menfis  veto  ieptembris  die  decima-quarta, 
Pontificatus  Sandiflîmi  in  Chnllo  Patris  & Domini  noftri,  Domini  Leonis  divi- 
ns providentjâ  Papa:  decirni  anno  fecundo,  in  noftrûm  notariorum  publicorum 
lübleriptorum  teftium  infra  nominatorum  ad  hic  vocatorum  in  Ecciefia  Ccle- 
ftinennum  Parifiis , Si  intra  folemnia  Midi  per  rcvcrendiflîmum  in  Chrifto  pa- 
ircm  8c  dominum,  dominum  Rcnatum  de  Prie  , tituli  landi  Sabim , (ànéfce 
Romani  Ecdefix  Prrfbitetum  Cardinaiem,  Epifcopum  Uaiocenlem,  alta  voce  cé- 
lébrât* , przfcntia  perfonalicer  exiftentes  ferenirtimus  & chtiftianiflimus  Prin- 
ccps  dominus  nofter,  domiiuis  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  ex  una; 
& nobilis  8c  potens  vir  dominus  Carolus  , Cornes  VVigomix , dominus  de  Go- 
mer , primus  Cambellanus  potentiflimi  & cxccllcQtiflimi  Principis  domini  Hen* 
rici , Anglii  Regis  procurator,  orator  & ambafliator  , ac  nuncius  fpecialis  lite- 
latoric  conftitutus  prxdariflimx  ac  fereniflïmx  Principis  ac  dominx,  dominae 
Marix,  didi  domini  Henrici  Angli*  Regis  (ororis,  per  littéral  procuratorias  prx- 
fatx  dominx  Marix  iüa  manu  fubfcriptas , ac  eius  figillo  rotundo  in  ccra  rubea 
cum  duplici  cauda  pergamenea  impendente  figillatas , quatum  ténor  fequitur, 

A yTARIA  Francorum  Regina,&  foror  potentiflimi  invidifliraique  Regis 
_/Vj,Anglix  Sc  Francix , univerfis  & fingulis  prxfcntes  litteras  infpcdurfs 
falutem.  Sciatis,  quod  afin  in  quodam  tradatu  matrimoniale  de  data  feptimi  diei 
menfis  augufti  ultimi  prxtcriti  inter  potentiflimum  & illuftriflimum  Angiix  & 
Francix  Regem,  frarrem  noftrum  canflimuro,  8c  chriftianiflimumPruicipem  Lu- 
dovicum  Francorum  Regem , maritum  noftrum  dilcdiflimum , per  oratores  fuos 
ad  hoc  bine  indc  iufficiemer  audorifatos , concordato  & condulb  promatrimo- 
nio  inter  nos , & didum  Chtiftianiflimum  Regem  ,nunc  maritum  noftrum,  tune 
habendo  & contrahendo  inter  extera  contineatur  , quod  poftquàm  nos  cum 
jprocuratorc  flve  orator c didi  Chnftianiffimi  Regis  ad  hoc  fpeciale  mijndatum 
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habcnte  matrimonium  per  vetba  de  pi<efenti  contraxerimus,  ( qu<xTquidem  ter- 
tio dedmo  die  menfis  augufti  ulrjmo  prxtetito  perquam  libenter  fêcimus  , ut 
per  inftrumenta  publics  defuper  confèéla  fatis  luculcntcr  confiât  ) idem  Chriflia- 
niflîmus  Rcx  Ludovicus  nim  oratorc  noflro,  per  nos  füfficientcr  autorifato , ad 
eum  in  regnum  Francis  mirtb,  (îmiliter  macrimonium  per  vetba  de  prxlenti  con- 
ttahere  debcac  St  teneatur,  prout  in  quodam  articulo  deluper  confeélo  plenitk 
contmetur.  Nos  igitur  folenmfaticnem  ejufdem  mattirronii  magnopere  cupicn- 
tes,  & quidquid  nobis  per  diûum  traûatum  f.iciendum  incumbit  adimplcrc  vo, 
lentes,  de  induflria,  fidelitate  , integritate,&  fîngulari  pruder.tia  cariffimi  confan- 
guinei  noflri  Caroli  Comitis  VVigotnix,  domim  de  Haibcos  ôc  de  Gomer,  primi 
C3merarii  potentiflimi  fratris  noftri  prxdiéti , cumdcm  Carolum  cariflimum  con- 
fànguineum  noftrum  tenore  przfcntium  fêcimus,  ordinavimus,5c  conilituimus , 
fêcimus  , ordinamus , 6c  conftituimus  noftrum  verum  & indubiramm  procuratorem, 
oratorem  , ambadiatorem.ac  nuncium  fpccialcm,  danti  s Si  conccdcntes  eidem  po- 
poteftatem  8c  manda’ um  fpeciale  pro  nobis  5c  nomine  noftro  pr.efatum  Ludo- 
vicum  Francoram  Regem  Chriftianiflimum  affidandi  5c  defponfandi , fidem  no- 
ftram  fpondendi  St  etiam  per  veiba  de  prxfenti  matrimonium  cum  eodemChiu 
flianifTimo  Ftancorum  Rcgc  conirahendi , neenon  omnes  honeftas  (blennitares 
diétum  adhmi  qintrimonii  per  vetba  de  prxfenti  concernentes,  confideratis  dig- 
nitatibus  St  excdlentiis  pcrlonarum  contrahentium,  5c  omnia  alia  , 5:  fingula  ne- 
ceftaria  feu  opportuns  diélum  adlum  concernentia , 5:  qux  nos  fi  prxfènteselle- 
mus.fâcetemus.  Si  facere  tencrcmur,  facicndi , exercendi,  & peragendi,  promitten- 
tes  bonafide  & in  verbo  Pnncipis,quôd  quidquid  per  diélum  Carolum  conlàngui- 
neum  & procuratorem  noftrum  diélum,  fnéhim  , promiflum,  geflumvefuerit.ra- 
tum , gratum  , 5c  firmum  habebimus  , & inviolabilicer  obfcrvab-mus.  In  quorum 
fidem  Si  teftimonium  has  litteras  noftras  patentes  manu  noftra  fubfcripfimus,  Sc 
figilli  noftn  appenfionc  communivimus.  Uatum  in  civitate  Londinenfi,  vicefimo 
fccundo  die  augufti  , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  quarto  decimo. 
Throi i Martord.  Signatum , ‘Marie. 

EX  altéra  pane  idem  dominus  nofter  Rcx  cupiens , 8c  fummoperè.ut  judicari 
potetar,  defiderans  matrimonium  per  generofum  8c  illuftriflimum  Principcm 
dominum  Ludovicum  d’Orléans,  Duce m de  Longavilla,  Marchionem  de  Rotclin, 

Sium  Francis  Cambellanum  , ipfius  domini  noftri  Regis  procuratorem,  anv. 

torem  3c  nuncium  fpecialem,ejufque  procuratorio  nomine  cum  diéla  do- 
mina Maria  contraélum  pctronaliter  contrahere,  quandam  membranam  papiream, 
quam  tune  fuis  tenebat  mambus,  gallito  iermonc  confcriptam  legit,  dixit,ÔC  pro- 
tulit  voce  alu  5c  intelligibili,  vetba  fcquentia  continentem. 

JE  Louis  par  vous  Charles  de  Sombreflêt  , Comte  de  Worceftre,  commifliire 
Sc  procureur  de  très- haute  5 c excellente  Princeftê  Marie,  four  de  ires-haur, 
très- excellent  & tres-puillànt  Prince  le  Roi  d’Angleterre  , a ce  par  fa  cotnmil- 
fion  5c  fpeciale  procuration , prefentemenr  leur  déclarer  St  publier  fuffilàmmcnc 
conflituc  5c  ordonné , 5 C vous  moiennant , 5c  à moi  ce  fignihant  par  ladite  Marie 
à femme  6c  époufê  y 5c  en  elle  je  confens  comme  à ma  femme  5c  cpoulc  , 6c 
à elle  6c  à vous  pour  elle  je  promets, que  dorénavant  durant  ma  naturelle  vie  je  l’au-. 


rai;  tiendrai , Se  recevrai  pour  ma  femme  Se  époufe,  te  fur  ce  baille  à elle  Se  à 
vous  pour  elle  ma  foi.  Quibus  verbis , ficut  prxfertur , per  prxfatum  dominum 
tioftrum  Regem  ledis,  didis  , & prolatis  , idem  dominus  nofter  Rex  fle  arubaliia- 
tor  fuas  manus  dextera  invicem  tetigerunt , ac  junxerunt  -,  & iis  fie  adis  prxfa» 
tus  dominus  Carolus  amb  affût  or , orator , ac  procurator  prxnominatus , alteram 
membranam  fermone  gallico  confcriptam , quam  fimiliter  fuis  tenebat  mambuj, 
alta  yoce  Se  inteiligibili  dixic,  legit,  & protulic , verba  fequentia  conünencem. 

LA  tres-haute  & tres-excellente  PrincelTe  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine 
de  France , Se  fttur  de  mon  fouverain  Seigneur , par  moi  Charles  de  S om- 
brefièt , Comte  de  Worceftre  , fon  commiflàire  & procureur  , à ce  par  fa  com- 
roilfion  Se  procuration  fpeciale  prefentement  lue  , déclarée  & publiée , fuffifam- 
ment  conftitué  & ordonne , 3t  moi  moiennant , & vous  ce  fignifiant  , vous 
prend  Louis , à fon  niari  Sc  époux  , Sc  ma  tres-redoutée  Dame  vous  promet , Se 
moi  pour  elle  vous  promets,  que  dorénavant,  & durant  fa  naturelle  vie , elle 
vous  aura , obéira  , tiendra  Sc  reputera  pour  fon  mari  & époux , & fur  ce  en 
vertu  Se  pouvoir  defiufdic,  elle  Sc  moi  pour  elle  vous  en  baille  fa  foi.  Quxleda 
Sc  prolata  idem  dominus  nofter  Rex  , ac  amba/fiator  (lias  manus  dexteras  invi. 
ccm  tetigerunt  ac  junxerunt;  de  quibus  prxmillis  omnibus  Sc  fingulisidem  do- 
minus nofter  Rex  Sc  ambafliator  Domine  quo  fupra  petierunt , prout  eorum  qui» 
libet  petiit  à nobis  norariis  publias  fubfcripiis,  fibi  fieti  ntque  ttadi  publicum  in- 
ftrumentum  (eu  publica  inftrumcnta,  unum  vel  plura.Ada  (ûcrunt  hxc  inantedida 
xcclefia  Celeftinenfium  , fub  anno , indidione  , menfe , die  , Sc  Pomificatu  prx- 
didis,  prxfcntibus  dominis  Francifco  Dtitannix  & Valefii  Duce,  Sc  Comité Engo. 
Jifmenfi  ; Ludovico  de  Borbonio , Principe  de  Rupegironis  ; Ludovico  d’Orléans, 
Duce  de  Longavilla,  5c  Marchione  de  Rotelin  , niagno  Cambellano  Francix  j 
Joanne  Stuart,  Duce  Albanenfi;  domino  Ludovico  de  Graville , Admirali  Fran- 
cix ; reverendiflîmo  ac  reverendis  in  Chrifto  patnbys  dominis, Gcorgio  de  Ambafia, 
Archiepifcopo  Rothomagenfi  ; Srcphino  de  Ponchrr,  Parifienfi  ; Sc  Erardode  Mar- 
chia  Carnotenfi  & Leodincnfi  Epifcopis  -,  nobiiibm  viris  dominis , Imberto  de 
Batarnai , Cambellano  didi  domini  noftri  Regis , ordinis  milite  domino  cempo- 
rali  de  Bouchagio  ; Sc  Florimondo  Roberrct , ctiam  milite , Thefauratio  Francix; 
antedidi  domini  noftri  Regis  Gonfiliaiiis , uni  ciun  pluribus  aliis  teftibus  ad  hzç 
vocatis. 

ET  ego  Martinus  Mefnard , Clericus  Parifiis  oriundus , in  artibus  Magi- 
fter  , publiais  apoftolica  Sc  imperiah  audoriratibus , venerabiliumque  curia- 
rom  confervationis  privilegiorum  apoftolicorum  Univeificatis  & Epilcopalis  Pari, 
fienlîs  notarius,  neenon  didx  Cui  ix  Epifcopalis  fetiba  juratus,  quia  prxnulfis  omni- 
bus,& fingulis , dum  ut  fupra  fcribuntur,  dicerentur  .agetenuir  Sc  fièrent,  unà  cum 
prxnominatis  reftibus , ac  notario  infra  feripto  prxlcns  fui.  Ideo  huic  prxfênti 
publico  infttum.rnto,manu  aliéna  fiicliter  feripto , fignum  meum  publicum  & con- 
fnenim, uni  cum  figno  Sc  l'ubfcriprione  didi  notarii  infra  lcriptj,  appofui  in  fidem, 
robur , Sc  teftimonium  veritaus  prxmifforum  requifitus. 

Et  ego  Joann£5. Cartier,  Prclbitci  Diaccfis  Carnotcnfis,  in  decretis  Baçcalaa-, 
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feus , publicus  apoftolica  & imperiali  audoricatibus  vefierabilifque  curix  Epifco- 
palis  Parifienfis  notarius  , acipfius  curix  Audientiarius  juratus,  quia  prxmiflis  om- 
nibus & fingulis  , dum  uc  fupra  fctibuntur  dicerentur , agercntur  & fièrent  unà 
cum  prxnominacis  teftibus , ac  notario  fupra  feripto  prxfcns  fui , idcirco  huic 
prxfenti  publico  inftrumento  manu  aliéna  fideliter  lcripto  fignum  meum  publicum 
Se  confuetum  unà  cum  figno  Se  fubfctiptione  didi  notarii  fupra  feripti  appofui, 
in  fidem  8e  teftimonium  prxmillbrum  vetitatis  requifiius.  Signé , Mtnofnard  & 

Cartier. 

D E CL  A R ATI  0 y DE  L'F.MPEREVR  MAXIMILIEN, 
par  laquelle  il  confent  que  ChArles  , Prince  de  Cajhlle , fait  compris 
dans  le  traité  fait  à Londres  le  7.  aoujl  iji.4.  entre  les  Rois  de 
France  & d' Angleterre.  A Injpruk  , le  premier  otlobrc  1514. 

MAXIMILIANUS,  divinà  faventt  clementiâ  cledus  Romano-  Autriche 
rum  Imperator  femper  auguftus  , ac  Germanix  , Hungarix  , Dalma.  1514. 
tix,  Croatix,  Sec.  Rex,  Archidux  Auftrix , Dux  Burgundix , Braban-  î.oÙokroj 
tixs8ec.  Cornes  Palacinus , Sec.  Tenore  prxléntium  proficemur  Se  nocum  volu- 
mus  elle  omnibus , quod  cum  in  tradatu  pacis  conclufo  in  civirare  Londonia. 
rum,  die  leptima  mentis  augufti  noviifimè  prxteriti  inter  oratores  , commilTarios, 
procuratores  Se  ambafiiatores  (creniflimorum  Se  potentiflimorum  Regum  Fran- 
cornm  , Se  Anglix,  firatrum  Se  confanguineotum  noftrorum  cariflîmorum  exprefsè 
dicitur  contincri , quod  inter  exteros  confœdcratos  in  dido  pacis  tradatu  com- 
prehendatur  fercnirflmus  Garolus  Hifpaniarum  Princeps , Archidux  Auftrix , filius 
nofter  cariflîmus , ac  omnia  Se  tingula  ejus  dominia , ducatus , comitatus , ciri ta- 
res Se  oppida , villx , territoria , Se  alia  quxeumque  loca  fub  ejus  obedientta 
conftituta , feu  exiftcntia , ac  omnes  Se  tinguli  ejus  fubditi , incolx  Se  habitato- 
res  quicumque , dantes  eidem  Principi  terminum  trimeftrem  à data  didi  tradatus 
immédiate  fequentem,  pet  licteras  fuas  patentes  eiCdem  ferenififimis  Regibus  deda- 
randi , fi  in  tradatu  pacis  per  eos  fado  comprehendi  voluerit , prout  in  didif* 
arriculis  latiùs  contineri  dicitur.  Nosigitur,  qui  prxf.ui  ferenifiimi  Principis  filii 
noftri  cariffimi , ejufque  ftatuum , domimorum,  Se  bonorum  quorumeumque  tute- 
lam , tive  curam  Se  legitimam  adminiftrationem  gerimus , noftrum  defuper  confen- 
fiim,  audoritatem , Se  decretum  impartimur  .concédantes  Se  audoritatem  noftram 
prxbentes  eidem  (èteniffimo  Principi , licet  abfenti , ut  pro  fe  ducatibus  , comi- 
tatibus , Se  quibufeumque  patriis , dominiis , Se  fubditis  fuis  didam  pacem  accep- 
ret  Se  apptobet  , ac  per  litteras  tiras  patentes  noftro  communi  tigillo  ligillatas. 

Se  manu  liai  fignatas  déclarée  Se  tignificet  prxfjtis  fereniffimis  Regibus  , quod 
iple  vult  Se  intendit  in  dido  tradatu  comprehendi , Se  ejus  beneficio  uti , decer- 
nentes  hujufcemodi  declarationem  Seuobficationem.per  eundem  fereniftimum  Prin-; 
cipem  fiendam  , futuram  ejufdem  roboris  Se  momenti , aefi  dido  adui  dcclara- 
tionis Se  noaficationis  perfonaliter  noftram  prxftaremus audoritatem,  vel  perinde 
acti  p rx  fi  rus  ferenifsimus  Princeps  eflctlegitimx  xtatis,  tutorem  vel  curatorem  non 
habens  ; harum  teftimonio  litterarum  tigilli  noftri  appenlîonc  munitarum.  Datum 
Tome  II.  P 
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in  oppido  noftro  Infptnk , die  prima  menfis  o&obris , «nno  Dominî  mfllefimo 
quingentefimo  quarto  decimo,  regnorum  noflrorum,  Romani  vicefimo  nono r 
Hungari*  vero  vicefimo  quinto.  Sic  (ignatum  fub  plica  , Maximili anus.  Et 
fiipra  plicam,  ad  mandatum  domini  Imperatoris  proptium,  Rtnnier.  Plus  bas, 
prxfens  copia  collationata  & concordata  eft  cum  fuo  vcro  originali  pet  me. 
Signe  , Haneton. 


TRAITE'  D'ALLIANCE  E T CO  N F E D E R A T JO  N 
entre  le  Roi  Louis  XII.  (jrjean  & entériné  Roi  & Reine  de  Navarre. 
A Paris  le  10.  mars  IJ14.  & ratifié  par  la  Reine  le  z6.  mai  ijij. 


Navarre 

ijip. 

a&  mai- 


CATERINE,  pat  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  Navarre  , Dame  de 
Bearn,  DuchefTe  de  Gandie  , de  Momblanc , & de  Pcgnafied , Vicom- 
tellc  de  Châtelbon,  &c.  A tous  ceux  qui  ces  prefenccs  lettres  verront,. 
Salut.  Savoir  fâifons  , que  comme  puis  naguère  entre  le  Tres.Chretien  Roi  de 
France  François  I.  de  ce  nom  , d'une  part,  & le  Roi  de  Navarre  nôtre  feigneur 
Se  mari,  au  nom  de  lui  & de  nous,  d’autre,  ait  été  fait,  conclu.  Si  pade  certain 
traité  d'amitié,  alliance,  8c  confédération , & par icelui  le  Roi  nôtredit  feigneuo 
& mari  ait  promis  de  faire  pat  nous  ratifier  ledit  traité  d’amitié  , alliance  , & 
Confédération , ainfi  que  plus  amplement  cft  contenu  és  lettres  patentes , par 
ledit  Roi  n&tte  feigneur  Se  mari  fut  ce  oéhoiées  ; defquelles  la  teneur  s'enfuit. 


JEAN,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre  , Seigneur  de  Bearn  , Duc  de 
Nemours,  de  Gandie,  de  Montblanc,&de  Pegnafiel,  Vicomte  de  Châtelbon,  Sic. 
A tous  ceux  qui  ces  prelentes  lettres  verront , Salut.  Savoir  faifons,  que  nous 
confidernnt  8c  connoifranc  par  effet  les  grands  maux  & inconveniens  avenus  par. 
ei-  devant.  Si  qui  peuvent  avenir  à caulc  des  divifions  .qui  ont  été  Si  font  entre 
tes  Princes  Chrétiens  ; & au  contraire  les  biens  innumerables  Se  ineftimablcs, 
oui  viennent  Se  procèdent  de  paix , union,  Si  concorde:  confiderant  aufsi , que 
Bous  & nos  predecefleurs  de  tout  trms  ont  été  en  bonne  paix , amitié , union, 
de  concorde  avec  les  féus  Très-  Chrétiens  Rois  de  France , voulant  enluivre  nold,. 
prcdecetlèurs , avons  remontré  à Monfieur  le  Roi,  le  bon  & grand  defir,  que  nous 
te  la  Roinc  nôtre  compagne  avons  eû&  avons  à lui , & à fa  Couronne,  Se  méme- 
ment  pour  la  proximité  dufang,  qui  cft  entre  nous;  & afin  d’enfuivre  nofdits  pre- 
deccllcurs , Se  continuer  ladite  bonne  amitié,  paix  , union , Si  concorde  , que  nous 
Se  nofdits  predecefleurs  ont  Si  avons  eue  avec  les  feus  Très- Chrétiens  Rois  de 
France , lui  avons  requis  fût  fon  bon  plaide  d'accordcr  aucun  traité  d’amitié , al- 
liance, intelligence  , & confédération , tant  en  fon  nom,  que  de  fes  hoirs, 
Sc  fùccelleurs  ; promettant  tant  par  nous,  que  par  nôtredite  compagne,  & par  nas 
fùcccllèurs  mâles  Si  fémelles  , icelles  entretenir , obfcrver  & garder , promettant 
aufli  faire  ratifier , alloUrr,&  aprouver , Se  avoir  pour  agréables  lcfdites  alliances 
à nôtredite  compagne  ; lefquelles  ledit  Seigneur,  pour  l’amour  Si  affeftion  qu'il 
nous  a porté  de  porte , nous  a accordées , Si  nous  aufli  a lui , en  la  forme  qui. 
slcnfait. 


Et  premiSement , que  bonne , feure  amitié , alliance  , confédération , & Intel» 
ligence,  fera  & eft  faite , conclue,  te  accordée,  entre  ledit  Seigneur , te  fes  liiccefa 
fèurs , roiaume , duché  de  Bretagne  , 8c  autres  duché*  , comte* , terres  Sc  fei— ' 
gneuties , qui  lui  competent  te  apartiennent , pais , & fiijets  perpétuellement  86 
à toûjouts , d’une  part  : Et  nous  , S c nôtre  dite  compagne , nos  enfans  mâles  Sc 
femelles  , Sc  nos  fuccefTeurs , roiaume  de  Navarre  , pais,  terres  8c  feigneuries,  qui 
nous  competent  & apartiennent, 3c  nos  fujm  , d'autre  part  ; tellement  que  noua 
ferons  amis  des  amis , Sc  ennemis  des  ennemis, les  uns  des  autres  , Sc  ne  pouront, 
rù  nos  hoirs,  ni  fuccefliurs,  pour  qœlqne  caule  , couleut,  Sc  occafion  que  ce 
(bit  Sc  paille  être,  donner  aide , fecours  , faveur,  ni  affiftance  aux  ennemis  dudit 
Seigneur  , ni  de  fefdics  fuccelleurs , ni  jamais  faire  guerre  par  nous , ni  perfonnd 
interpofee  , diceftement  ou  indireâemcnc,  aufdits  roiatime  , duché  , autres  pais  , 
terres  Sc  feigneuries  quelconques, audit  Seigneur , ni  à fes  hoirs  Sc  fucceUcurs  apar- 
t «mantes  ; mais  ferons  tenus  & oblige*  de  lecounr  & aider  de  tour  nôtre  pouvoir 
ledit  Seigneur  , Sc  fes  hoirs’ 8c  IbccelTcurs  envers  & contre  tous  ,de  quelque  auto- 
rité, condition,  ou  dignité  qu’ils  foient , fans  nul  excepter  , pour  la  tuition , garde, 
Sc  défenfe  dudit  roiaume , duché  de  Bretagne , pais , fit  jets , terres  Sc  feigneuries 
étans  deçà  Sc  delà  les  monts  , audit  Seigneur  aparienantes , Sc  qui  lui  peuvent 
computer  & apanenir,  & à les  fuccelleurs.  Et  pareillement  ledit  Seigneur,  fe» 
hoirs  8c  fuccdlcurs,  feront  tenus  Sc  obligez  de  faire  le  femblable  envers  nous , Sc 
nofdits  fiiccetfcurs , 8:  nous  aider  8c  (ecourir  de  coût  leur  pouvoir  envers  8c  con- 
tre tous , de  quelque  état , qualité , condition  , autorité  , prééminence , ou  dignité 
qu’ils  (oient , fans  nul  excepter,  pour  la  feuretc,  garde  8c  défenfe,  Sc  recouvrer 
ment  de  nôtredit  coiaame , pis,  terres  te  feigneuries,  qui  nous  competent  8c  apar- 
ticnnent,  Sc  à nofdit9  enfans  mâles  8c  femelles.  Et  davantage,  ft  ledit  Seigneur 
a à befogner  pour  quelque  affaire  de  nos  gens  Sc  fujets , nous  ferons  tenus  de  lui 
en  envoler  Sc  bailler  en  tel  nombre  qu’il  faura  demander  , Sc  requérir  à fe» 
dépens. 

Item.  Et  fi  aucun  Prince , ou  Princes  étrangers  , quel  qui  foir , vouloit  pflet1 
pr  nofdits  roiaume , pis  , terres  Sc  feigneuries, pour  venir  faire  la  guerre  contre? 
ledit  Seigneur , ou  fes  fuccelleurs  en  fon  roiaume , pais,  Si  feigneuries  , noos  ne  ïur 
donnerons  partage , mais  y obvierons  de  tout  noue  pouvoir  ; Sc  s’il  avenok,qufi 
faire  ne  le  publions,  nous  en  avertirons  ledit  Seigneur,  Sc  lui  requerrons  nous  en- 
voier  genfdarmes , Sc  autres  aides,  pour  reliftet  aux  ennemis , qu’ils  ne  partent  par 
nofflks  rpiaume,  terres  & feigneuries  quelconques.  Et  pareillement  ledit  Seigneur, 
Sc  fes  fuccelIeuts,feronttenus  8c  obligez  de  ne  donner  aucun  palTàge  à aucun  Prin- 
ce , ou  Princes  éuangeis,  qui  voodroient  pdêr  pat  leurdit  roiaume , pais , terres  ft 
feigneuries, pour  nous  venir  fai rc  1a  guerre  à nolîiits  roiaume , terres  Sc  feigneurieé 
quelconques  ; 8c  s’ils  n’av oient  puilfance  pour  y refitter.ils  nous  en  avertiront , pour 
aptes  leur  aider  de  nos  gendarmes,  8c  autres  ailles,  en  maniéré  qu’ils  ne  partent 
pr  leurfdits  roiaume , pais  , terres, 3e  feigneuries  quelconques. 

Item.  A été  traité  Sc  accordé,  que  tous  le*  fujets  de  quelque  qualité  qu’ils  (oient 
dudit  Seigneur  , de  fes  fuccetTcurs , 8c  de  nous , Sc  de  nos  fuccefleurs  , p auront 
dorénavant  alla,  frequentet , fejourner.Sc  demeurer  marchandement  8c  autre- 
ment, ainfi  que  bon  leur  femblcra,  par  terre  , mer  , St  eaux  douces , és  pai»  81; 
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«beilThnce  l’un  de  l'autre , feuremem  Bc  fauvement,  fans  que  l'on  leur  puille  met- 
tre ou  donner  aucun  arreft  , détourbier , ou  empêchement  en  leurs  perfonncs,  mar- 
chanJifes , Bc  biens  quelconques  , en  paiant  toutefois  les  droits  & devoits  deûs 
Bc  accoûtumez. 

Item.  Aufll  a été  traité  & accordé,  que  en  cette  prefente  amitié , alliance,  Bc 
confédération,  font  & feront  compris  les  alliez  Bc  conféderez  dudit  Seigneur,  Bc  de 
nous  , lefquels  fe  pouront  nommer  dedans  trois  mois , Bc  par  lettres  patentes  bail- 
ler Bc  lignifier  l'un  à l'autre. 

Item.  Audi  a été  traité  & accordé  , que  dorénavant  ledit  Seigneur,  lès  hoirs  Bc 
fuccelleurs , St  nous  & nôtre  compagne  , & nos  hoirs  & fuccelleurs , feront  tenus 
& obligez  nommer  Bc  comprendre  les  uns  les  autres  refpeâivement  és  traitez , 
alliances,  .imitiez  & confédérations  que  nous  traiterons  ci-aprésavec  quelque  Prin- 
ce , ou  Potentat  que  ce  (bit.  Toutes  & chacunes  lefquelles  choies  defiufdites  en  la 
forme  & maniéré  qu’elles  font  ci-dellüs  écrites , traitées,  Bc  accordées  , ledit  Sei- 
gneur pour  lui  Bc  fes  fuccelleurs  , & nous  pour  nous  Bc  nos  fuccelleurs,  chacun  par 
tant  que  lui  touche  & peut  toucher,  avons  promis  & juré,  promettons  Bc  jurons 
fur  le  foft  de  la  vraie  Croix  , Bc  iaints  évangiles  de  Dieu  , pour  ce  manuellement 
par  nous  touchez  , & en  parole  de  Roi , & fur  nôtre  honneur  entretenir  , garder, 
Bc  oblerver  entièrement  de  point  en  point  félon  leur  forme  & teneur , fans  par 
nous  ni  l’un  de  nous  venir,  ni  louffiir  venir  au  contraire  , en  quelque  maniéré,  ni 
par  quelque  caufe , couleur  , ou  occalïon  que  ce  loir.  Et  outre,  nous  avons  promis 
Bc  juté  comme  dellus  faire  ratifier , aprouver,  & avoir  pour  agréable  ledit  traité 
d'amitié  , alliance  Bc  confédération  ci-delliis  mentionné , à la  Reine  nôtte  com- 
pagne , & de  ce  faire  envoier  lettres  (ignées  de  (à  main , Bc  (cellées  de  fon  fccl,  de- 
dans le  premier  jour  de  juin  prochain  venant , & à tour  ce  que  du  cft  , entant 
que  à nous  & à nos  (iicceireurs  touche , Bc  peut  toucher , tenir  & entretenir  , avons 
obligé  & obligeons  par  ccfdites  prefentes  tous  Bc  chacuns  nos  biens , meubles  Bc 
immeubles , prefens  & à venir.  En  témoin  de  ce  avons  (igné  celdites  prefentes  de 
nôtre  main , & fait  mettre  nôtre  feel  ^ Bc  nous  a baillé  ledit  Seigneur  de  tour  ce  que 
defTus  lettres  patentes  (ignées  de  fa  main , Bc  (cellées  de  Ion  lcd.  Donné  à Palis 
le  zo.  jour  de  mars,  l’an  1514.  Ainfi  (igné  dedans  le  repli,  JEAN.  Et  au  dclliis 
d’icelui , Par  le  Roi , De  Ldjus. 

POUR  eft-il,  que  nous  enfuivant  le  vouloir  du  Roi  nôtredit  feigneur  Bc 
mari , Bc  par  les  confiderations  efdites  lettres  déclarées,  cejourduj , avons  ra- 
tifié Bc  ratifions,  & avons  cû  St  avons  pour  agréable  ledit  traité  d’alliance  Bc  con- 
fédération par  nôtredit  feigneur  Bc  mari  fait , conclu,  Bc  pallé  avec  ledit  Tres- 
Chretien  Roi , Bc  avons  promis  & juré  , promettons  Bc  jurons  fur  la  (kintc  Croix 
Bc  évangiles  de  Dieu  , manuellement  par  nous  touchez , Bc  en  parole  de  Reine, 
entretenir,  garder,  & obferver  entièrement  ledit  traité,  d’alliance  Bc  confédération 
de  point  en  point , félon  (a  forme  Bc  teneur  , (ans  par  nous  venir , ni  louffiir 
jrenir  au  contraire,  en  quelque  manière,  ni  par  quelque  caufe,  couleur,  ni  oc- 
cafion  que  ce  foit.  En  témoin  de  ce  avons  (igné  ces  prefentes  de  nôtre  main , Bc 
Fait  mettre  nôtre  fccl.  Donné  en  nôtre  chiteau  de  Pau,  le  16.  jour  de  mai,  l’an. 
Jj1!’  Signé , CATERINE.  Ex  fur  le  iepli  : Par  la  Reine,  l’Evêque  dcConfcrans  ,ôc 
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les  Seigneurs  de  Gerdereft , ftnéchal  de  Bearn,  & d’Andovins , Se  autres  prefens , 

De  Demie. 

SOVS  LE  REGNE  DE  FRANÇOIS  J. 

TRAITE'  DE  MARIAGE  DE  CHARLES  D' AV  7 RICHE, 
depuis  Roi  d'Efpagne , (jr  Empereur,  avec  Madame  Renée  de  France, 
fille  du  Roi  Louis  XII.  A Faris  le  14-  mars  IJ14. 

FR  A N C O I S , pai  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  _ . 

ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Comme  depuis  nôtre  avenement  à la  ^JPaine' 
Couronne,  & mêmement  au  retour  de  nôtre  facrc  Se  couronnement, 
nôtre  trcs-chcr  Se  rres-amé  coufin  le  Prince  d'Efpagnc  . Archiduc  d’Autriche  , ait  14'm*r** 
envoie  pardevers  Nous,  Henri , comte  de  Nafiau  Se  de  Vianden  ; Michel  de  Croy, 
feigneur  de  faint-Pinon  , coufins , fes  Confeillcrs  & Chevaliers  de  l’Ordre  de  la 
Toifon  i Michel  de  Pavie , docteur  en  Théologie  , doicn  de  l’Eglifc  de  Cam- 
brai ; Philippcs  Dales  , ccuicr , fon  Maître  d’hôtel  > Mcrcurin  de  Gattinare  , 
doôeur;  Maître  Jean  Caulier,  Maître  des  Requêtes  de  fon  hôtel;  & Gilles 
Vandesdammc,  fon  fecrctaire  , fes  Ambaflàdeurs  Se  Procureurs  fpcciaux  ; & 
par  eux  nous  ait  fait  dire  Si  déclarer  le  defir  & affedhon  qu’il  a , de  vivre  en 
toute  bonne  , vraie , entière , & parfaite  amitié  avec  nous  ; Se  davantage  d’y 
prendre  alliance  de  mariage  , fi  nôtre  plaifir  étoit  y vouloir  entendre  , & lui 
bailler  nôtre  très  chcrc  & tres-améc  bclle-feeur , Renée  de  France,  Pourquoi 
nous  rcduifânr  en  la  mémoire  la  proximité  de  fing  & lignage  , dont  icelui  notre 
coutin  le  Prince  d’Efpagnc  , nous  attient , délirant  vivre  non  feulement  avec  lui, 
mais  avec  tous  autres  Princes,  en  toute  bonne  amitié,  aiam  principalement  re- 
gard au  bien  , qui  vient  Se  procédé  de  paix  Se  concorde  , Se  au  contraire  aux 
maux  Se  innumcrablcs  inconvénient,  qui  viennent  & procèdent  de  la  guerre, 
avons  pour  ces  caufes  été  content  d’entendre  à ladite  amitié  & mariage , Se 
pour  for  ce  communiquer  Se  traiter  avec  lcfdits  Ambaflàdeurs  & Procureur» 
dudic  Prince,  avons  commis  , ordonné , & député  de  nôtre  part  , Antoine  du 
Prat , Chevalier  , Chancelier  de  France  ; Jean  d’Albret , Comte  de  Rctcl , fei- 
gneur d’Orval  ; Odet  de  Foix  , leigncur  de  Lautrcc , nos  coufins  ; René , Bâ- 
tard de  Savoie  , nôtre  oncle  ; & Imbert  de  Batarnai , fïeur  du  Bouchage , Cheva- 
lier de  nôtre  Ordre , tous  nos  confeillcrs  Se  procureurs  fpeciaux  , quant  à ce. 

Lcfquels  après  plufieurs  communications  faites  d’une  part  & d’autre  , font  fina- 
lement condefccndus  à traiter  , accorder,  capituler , Se  palier  les  points , articles, 
chapitres,  Sc  convenances  , tels  , en  la  forme  & manière,  quil  cft  ci -aptes- 

A U nom  Se  louange  de  Dieu  nôtre  créateur  , de  la  gloticufc  Vierge  Marie  , 

Jl  \ Se  de  toute  la  Cour  ccleflc  , Amen.  A tous  prefens  & à venir , foit  notoire 
&r  manifefte,  comme  très-haut  Se  trcs-puifTant  Prince  Charles  , par  la  grâce  de 
Dieu  Prince  des  Efoagncs , & Archiduc  d’Autriche , naguère  venu  en  âge  de 
puberté,  étant  par  L trcs-factée  Majcftc  de  l’Empereur , fon  feigucur  & grand- 
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pcfc  t émancipé  , 6c  mis  hors  de  tutelle  Se  mainboutnie , Se  aiam  pris  à loi  1 en- 
tière adminiftration  Se  jouiflancc  des  païs  Se  feigneuries  à lui  appartenans  de  li 
fuccclfion  de  feu  trcs-rccommandéc  mémoire  le  Roi  Dom  Philippes  de  Caflille, 
fon  feigneur  Se  père  , Se  fis  dudit  feigneur  Empereur  -,  Se  délirant  fcldits  pais  Se 
fujets  entretenir  en  bonne  paix,  union, & tranquillité , conlïderant  que  quali  en  un 
meme  in  liant.  Se  au  même  tems  , très -haut,  très  - excellent , & très- puilïant 
Prince  François  , premier  de  ce  nom,  Tres-Chretien  Roi  de  France , a été  élevé 
à la  dignité  roialc , Se  fucccdc  à la  Couronne  , & que  pour  la  corrcfpondancc  & 
viciflitude  defdites  lucccllions  , contcmporanccs  , avec  la  conformité  de  l’âge  en 
jeuncllc  dcfdits  deux  Princes  , entre  Llqucls  n’avoit  encore  été  entamé  aucune 
pique  ou  inimitié  , Se  ne  seraient  en  rien  oftenfez  l'un  l'autre , ains  auraient  La 
cane  blanche  d’un  côté  Se  d'autre,  il  cfperoit  par  volonté  divine  le, pouvoir 
trouver  la  conformité,  union,6c  viciflitude  des  communes  intentions  Se  volonté* 
intrinfeques  dcfdits  Seigneurs , pour  les  joindre  Se  allier  perpétuellement  enfem- 
blc,  au  bien  Se  augmentation  de  toute  la  choie  publique  chrétienne.  Se  exalta- 
tion de  la  lâintc  foi  Catoliquc  ; icclui  feigneur  Prince  ait  pour  ce  cnvoié  devers 
ledit  fcigneut  Roi,  haut  Se  puiffant  Seigneur  Henri , comte  de  N a fl  au  , Se  de 
Yianden  , feigneur  de  Breda  Se  Meflâre  Michel  de  Croy , licur  de  (âint-Py , fc  s 
Chambellans , Confcillcrs  , Se  Chevaliers  de  fon  Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  Se 
antres  dénommez  fes  Ambadàdcucs  , tant  pour  rendre  fon  devoir  de  ce  qu’il 
tient  en  fief  de  la  Couronne  de  France  , que  pour  lui  iupplicr  d’avoir  ledit 
fieur  Prince,  fes  pais,  Se  lûjcts,  en  bonne  amour  , amitié.  Se  intelligence  : Se 
pour  fondement,  (cureté  , Se  perpétuel  lien  d'icelle  amitié  , lui  donner  Se  accor- 
der à mariage  Madame  Renée  (à  belle  fœur , que  ledit  feigneur  Prince  tient  être 
le  plus  grand  Se  plus  honorable  parti  de  mariage , qu'tl  pouroit  pour  le  remr 
prcfcnc  choiiir  en  toute  Chrétienté  ; lcfqucllcs  offres  & requêtes  ledit  feigneur 
Roi  ait  eù  très- agréables  , meme  confidcrant  ledit  feigneur  Prince  être  extrait 
de  fleurs  de  lis  Se  de  la  Couronne  de  France,  Se  defeendu  d’ Empereurs , Se  pro- 
créé de  Roi  Se  Reine , que  par  les  lucccllions  qui  lui  font  échnics  , Se  aurrer 
qui  lui  font  apparentes  , de  lui  écheoir  Se  fucccder  ci -après , a SC  cil  apparent 
d'avoir  tant  de  beaux , nobles  Se  grands  pais , roiaumes  Se  feigneuries , que  ledit 
fieur  Roi  de  prcfenc  ne  pourrait  plus  hautement  , ni  plus  grandement  allier  par 
mariage  madite  Dame  Renée,  qu'avec  lcdic  feigneur  Prince  des  Efpagnes,  Sequ’it 
n’y  a nul  lien  plus  ferme , ni  plus  ft.iblc  , pour  la  perpétuation  Se  entière  con- 
fervation  d'amitic.  Se  union, entre  lcldits  Sieurs  Roi  Se  Prince,  que  par  alliance 
Seconjomftfon  de  mariage  , qui  eft  felon  Dieu  Se  félon  nature  ; Se  aullî  confide- 
rant , que  les  pais  dudit  feigneur  Prince  font  voifius  Se  contigus  aux  pais  8C 
roiaume  dudit  Roi  Tres-Chretien,  Se  que  felon  les  admoneflemens que  le  Prince- 
des  Philofophcs  , Ariftotc , bailloit  à Alexandre  le  Grand , pour  la  confervation 
Se  cntrccencmcni  des  roiaumes,  feigneuries.  Se  chofei  publiques  , les  amitiez, 
alliances  , Se  compagnies  fe  doivent  foire , conflitucr , Se  établir  entre  ceux,  qui 
font  tres-puifl'ants.  Se  foi  aider  les  uns  aux  autres,  Se  qui  font  voifins.  Se  le 

Îi cuvent  voit  Se  convctfcr  enfemble  , Se  foudainement  fe  fecourir,  comme  font 
cfdits  fleurs  Roi  Trca-Chrcticn,  Se  Prince  des  Efoagne  , en  feifant  laquelle  ami-, 
tié  Se  alliance,  (bit  vrai  femblable  que  do  tanc  pus  elle  doit  être  perduraWc 
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& porter  bon  finît,  fiuiique la  racine  cfl  entière,  Se  non  infcâce  d’aucune  pi- 
que ou  inimitié.  Pour  ce  cft-il  que  pour  l’introduéfion,  fondement  perpétuel,  8e 
indiflolublc  (cureté  d’icelle  amitié,  alliance,  union.  Se  intelligence, entre  les  depu- 
putez  dudit  ficur  Roi , Se  les  Ambafladeurs  dudit  feigneur  Prince , fous  les  bons 
plaifirs  dcfdits  feigneurs  Roi  Se  Prince,  ont  été  avifez  les  articles  defdits  mariage 
& amitié,  en  la  forme  Se  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  Que  le  Roi  Se  la  Reine  fa  compagne,  autoriféc  comme  il 
appartient,  d’un  commun  accord  Se  confcntemcnt , en  parole  de  Roi  Se  Reine  , 
Se  par  folennelle  ftipulition  promettront  Se  jureront  (ur  la  vraie  Croix  , Se  fur 
le*  faints  évangiles  de  Dieu,  par  eux  8e  chacun  d’eux  corporellement  touchez. 
Se  en  la  prcfencc  du  faint  Sacrement  de  l’Autel , Se  vrai  Corps  de  nôtre  fau- 
veur  Se  rédempteur  Jefos-Chrift , fous  les  peines  Se  obligations  ci  deflous  con- 
tenues Se  écrites , faire , Se  procurer  par  effet , que  Madame  Renée  , fccur  de 
ladite  Reine , Se  belle- ferur  dudit  Roi  T rcs-Chrcticn,  apres  quelle  aura  accom- 
pli l’âge  de  fept  ans  , Se  durant  la  huitième  année  de  fondit  îgc  , fera  fiancée  par 
paroles  de  futur  à Monfeigneur  le  Prince  d’Efpapne,Se  après  icelle  Dame  Renée 
venue  à l’âge  de  douze  ans  complets,  elle  par  parole  de  prefent  prendra  pour  fon 
légitimé  mari  8:  époux , ledit  feigneur  Prince , avec  les  folcnnitcz  fur  ce  rcqui- 
fes  , fi  & entant  que  nôtre  mère  fainte  Eglife  s’y  accorde  Se  confcntc.  Sem- 
blablement , les  Ambafladeurs  de  Monditficur  le  Prince,  en  vertu  du  pouvoir 

3u’ils  ont,  St  eux  faifans  forts  pour  ledit  feigneur  Prince  leur  maître  , auquel 
s feront  ratifier  8e  agréer  en  femblablc  forme  tout  le  contenu  en  ce  traité, 
promettront  St  jureront  en  la  meme  manière  que  deflus , que  anm  icelle  Dame 
Renée  accompli  l’âge  de  fept  ans  , 8c  avant  le  laps  de  la  huitième  année  de 
fondit  âge,  icclui  ficur  Prince  d’Efpagnc,  par  procureur  aianr  de  lui  pouvoir 
Se  mandement  fpccial , fiancera maaitc  Dame  Renée  par  paroles  de  futur,  St 
après  icelle  Dame  venue  en  âge  de  douze  ans  complets , Monditficur  le  Prince 
par  paroles  de  ptefent,  avec  les  folcnnitcz  force  requifes , prendra  maditc  Dame 
Renée  à femme  St  époufe,  fi  8e  entant  que  nôtre  mère  fainte  Eglife  s’y  accorde 
& contente.  Lequel  mariage  fera  folennifé  en  face  de  nôtre  mere  fainte  Eglife 
dedans  deux  mois  après  que  icelle  Dame  aura  accompli  l’âge  de  douze  ans  ; 
Se  au  cas  que  pour  la  folcnnifation  Se  perfusion  dudit  mariage  , flirtent  ne- 
ceflàircs  aucunes  difpcnfes , elles  fetoient  obtenues  Se  importées  aux  frais  Se  dé- 
pens du  Roi  Se  de  la  Reine  , avant  lefdites  fiançailles  : Se  apres  que  ledit  fei- 
gneur Prince  d’Efpagnc  , aura  en  peifonne , ou  par  procureur  , époufé  ladite 
Dame  Renée  par  paroles  de  prefent , feront  tenus  lefdits  ficur  Roi  Se  Reine,  pour 
raccomplifTement  dudit  mariage  , faire  mener  Se  conduire  icelle  Dame  Renée 
honorablement , Se  comme  à fon  état  appartient , -Se  icelle  rendre  a leurs  frais 
Se  dépens  és  païs  de  Monditficur  le  Prince  d’Efpagnc  , à favoir  en  la  ville  de 
Lille,  au  cas  que  Mondiificur  le  Prince  foir  pour  lors  en  la  com:é  de  Flandre, 
ou  en  fcj  pais  à l’cnviton  j Se  au  cas  que  pour  lors  ledit  feigneur  Prince  (oit 
en  Caflille,  ou  autre  lieu  tn  Efpagnc , icelle  Dame  fera  délivicc  és  villes  de 
Baionne  ou  Narbonne , au  choix  dudit  feigneur  Trincc  ; Se  ce  dedans  deux  mois 
Mires  que  ladite  Dame  aura  douze  ans  complets.  Tour  le  dot  de  maduc  Dan  e 
Renée  , tant  pour  le  droit  focccflif  des  côicz  paternel  Se  maternel , que  pour  la 
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doc  à icelle  appartenant  du  côté  de  la  Couronne , comme  fille  de  Roi , icelle 
Dame  aura  fix  cens  mille  ccus  d'or  de  poids  au foleil , dcfqucls  fix  cens  mille  écus 
d’or,  le  Roi  baillera  en  argent  comptant,  à Mondic  feigneur  le  Prince , cent  mille 
écus  d'or  au  foleil , au  jour  de  la  folennifation  Sc  coniomraation  dudit  mariage  ; 
& autres  cent  mille  ccus  d'or  au  foleil  au  bout  de  l'an , & icelui  complet  Sc 
révolu.  Et  pour  les  quatre  cens  mille  écus  reftans , aura  icelle  Dame  la  duché 
de  Berri , enfemble  toutes  fes  appartenances  8c  dépendances , pour  en  jouir  par 
(ès  mains  (ans  que  le  Roi  y referve  aucune  chofe  , fors  la  fouveraineté  , l'hom- 
mage lige , les  Eglifes  catedrales  , & autres  de  fondation  roiale , les  cas  roiaux  . 
& ceux  dont  par  prévenance  la  connoillance  appartient  à les  Juges , des- 
quels connoitra  le  Bailli  de  Saint-Pierre- le-monftier.  Et  quant  aux  Greniers 
à Sel  , ledit  Sieur  Prince  Sc  Dame  Renée  les  auront  par  grâce  , Si  en  prendront 
lettres  en  la  forme  Sc  maniéré  que  font  les  autres  Princes  de  France  , 8c  ce  tant 
pour  elle , que  pour  (ès  hoirs  Si  lucccflturs  quelconques,  miles  8c  femelles  defeen- 
dans  d'icelle , a rachat  defdits  quatre  cens  mille  écus  au  foleil  & de  poids , à 
paier  pour  une  fois  par  ledit  (leur  Roi  ou  fes  fuccefieurs.  De  laquelle  duché  de 
13erri , en  la  qualité  que  defliis , comme  chofe  dotale , Si  fous  la  charge  dudit 
rachat , jouira  Monditfieur  le  Prince  d’Efpagne , incontinent  que  icelle  Dame 
Renée  lui  fera  rendue  5c  délivrée,  6c  que  ledit  mariage  fera  folennife Si  parfait, 
comme  dit  cft.  Et  outre  ce,  lefdits  feigneur  Roi  8c  Reine  feront  tenus  meubler, 
vêtir,  6c  enjoüailler  ladite  Dame  Renée , de  bons  & fùffifans  meubles,  habits , 6e 
joiaux  , félon  qu’il  appartient  à telle  Dame , 6c  à leur  dignité  roiale  ; moien- 
nant  ce  que  delTus  , madite  Dame  Renée  , elle  venue'  audit  âge  de  douze  ans 
complets  , du  confentemcnt  & autorité  dudit  Prince  fon  époux  6e  mari,  6c  avant 
la  confommation  dudit  mariage,  renoncera  entièrement  à tous  droits  de  fuc- 
ceffion  paternelle  Sc  maternelle , Sc  autres  quelconques , qui  lui  appartiennent 
de  prefent,  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit  , 6c  quelle  pourroit  pré- 
tendre , demander , ou  quereller  efdites  fucccflîons , Si  fur  les  biens  de  la  Cou- 
ronne , comme  fille  de  France  , avec  les  feuretez  qui  feront  lors  avifées 
par  les  parties.  Et  quant  aux  fucccflîons  collaterales  Sc  tranfvetfales , qui  lui 
pouroient  écheoir  ci  apres , pource  que  lefdits  AmbalEidcurs  dudit  feigneur 
Prince  pcrfifloient  de  les  referver , 6c  qu’elles  dcmeurafTent  faines  Sc  entières  j 
6c  de  la  part  du  Roi  étoit  pcrfillé,  que  icelle  Dame  dût  auffi  à icelle»  renoncer, 
Sc  quitter  toutes  fucccflîons  , non  feulement  écheuës  , mais  auffi  aux  fucceffions 
futures , Sc  qui  lui  pouroient  écheoir  ci-aprés  -,  a été  avifé , que  cette  difficulté 
fera  refervée  jufques  au  tems  defdites  fiançailles , 6c  lors  entre  lefdits  fleurs  Roi 
6c  Prince  fera  appointé  Sc  déclaré , fi  ladite  renonciation  des  fucceffions  futu- 
res fe  devra  faire,  ou  non.  Réciproquement  du  côté  de  Monditfieur  le  Prince, 
fera  ladite  Dame  Renée  douée  de  la  fomme  de  vint- cinq  mille  écus  d’or  au 
foleil  de  rente  annuelle , fa  vie  durant,  qui  lui  fera  affignéc  par  Monditfèigncut 
le  Prince,  ou  fes  heritiers  , dedans  fes  pais  étans  du  rellort  du  Roi,  fi  avant  que 
faire  fe  poura  ; Sc  le  refie  és  pais  plus  prochains  , les  maifons  8c  fortereffes  pour 
rien  contées  ; defquelles  y en  aura  une  meublée  ainfi  qu’il  appartient  à fon  état, 
pour  fà  demeure  ; laquelle  maifon  , Sc  toutes  autres , qui  lui  feront  baillées  Sc 
afiignées , elle  fera  tenue  maintenir  Sc  entretenir  en  bon  6c  fuffifânt  état , comme 
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douairière  & viagère  doit  Sc  eft  tenue  de  faire.  Et  fi  le  eaï,  avenoit  que  Mondic- 
ficur  le  Prince  au  jour  & heure  de  fon  trépas  fût  actuellement  Roi  de  Gi  (tille  , 
tenant  & pofledanc  icelui  roiaurae , le  doUairc  de  madite  Dame  fora  de  trente 
mille  écus  d'or  au  foleil  de  rente  annuelle  Ta  vie  durant , & Indigner  comme 
dcflùs  : & fi  le  cas  avenoit , que  apres  la  confommation  dudit  mariage  , madite 
Dame  Renée  allât  de  vie  à trépas  avant  Monditlcigneur  le  Prince  fon  mari , fans 
delaifler  enfons  procréez  dudit  mariage  , en  ce  cas  ladite  duché  de  Betri  retour- 
nera au  Roi , ou  à fes  fuccclleurs  de  la  Couronne  , Sc  d’icelle  fomme  de  deux 
cens  mille  écus  ,Ics  cent  mille  demeureront  avec  les  meubles  & joiaux  àMon- 
ditfieur  le  Prince  , Sc  aux  fitns , à la  charge  de  paier  les  dettes  contractées  du- 
rant ledit  mariage  ; Sc  les  cent  mille  écus  feront  rendus  au  Roi , ou  à (es  fu«- 
ceflcurs , en  deux  ans  confccutifc  après  le  trépas  d’icelle  Dame  , à lavoir  par 
chacun  defdits  deux  ans,  cinquante  mille  éius.  Et  par  le  contraire  , fi  Mondit- 
feigneur  le  Prince  alloit  de  vie  â trépas,  furvivant  madite  Dame  Renée  t elle  re- 
noncera dedans  l'an  du  décès  Icfdits  deux  cens  mille  ccus , ou  ce  qui  en  fora 
paie , icelui  duché  de  Berri  ou  ce  qui  aura  été  baillé  pour  le  rachat  outre  fondit 
douaire,  & auffi  gagnera  Sc  emortera  les  meubles  , habits , bagues,  & joiaux  qui 
feront  baillez  Sc  députez  à l'ufjge  de  fo  perfonne  , Sc  ne  paiera  aucunes  dettes. 
Que  s’il  avenoit,  que  Dieu  ne  veuille , que  madite  Dame  Renée  venue  en  âge 
de  puberté,  ne  voulût  confcntir  ou  pioccdcr  au  parfait  & confommation  dudit 
mariage , ou  que  ledit  mariage  rompît  par  le  R oi , la  Reine , ou  autre  de  leur 
part,  durant  la  minorité  & pupillarité  de  ladite  Dame,  ou  que  par  autre  moicn 
quelconque  à faute  ou coulpc  dudit  (leur  Roi,  de  ladite  Reine,  ou  d’icelle  Dame 
Renée , ledit  mariage  ne  fortift  effet , en  ce  cas  ledit  fieur  Roi  & Reine , & cha- 
cun d’eux  entant  qu’il  lui  peut  toucher , confentenc  des  maintenant  , pour  lors 
Sc  déflors  pour  maintenant,  que  le  comté  de  Ponthicu  , villes  de  Peronne, 
Mondidier  Sc  Roie  , Saint- Quentin  , Corbie , Amiens,  Abbeville,  Montreuil , le 
Crotoi  , Saint- Valeri , Dourlens , les  châteaux  d’icelles,  leurs  appartenances  Sc 
dépendances , demeurent  & appartiennent  à Monditfieur  le  Prince  d’Efpagne;  Sc 
dés  maintenant  en  ce  cas,  le  Roi  cede  Sc  tranfporte  audit  fieur  Prince  lcfdites 
comtez,  villes  & châteaux  , foigneuries , châtellenies,  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances & dépendances , droits  & a&ions  qu’ils  prétendent , ou  pouroient  avoir 
fur  icelles.  Et  pour  l’entretenement  de  ce  que  dit  cft  , le  Roi  fora  que  les  Gouver- 
neurs, Baillifs , Capitaines , ôc  Châtelains  défaites  comtcz  , villes , châteaux  , Sc 
châtellenies  deffufdites  , par  fon  cxprcilc  ordonnance,  & en  les  quittant  quant  à 
cc  de  leurs  fcrmens  & promeffès , promettront  Sc  jureront  aux  (amts  évangiles 
de  Dieu  , par  eux  corporellement  touchez , & en  la  prcfence  du  Saint-Sacrement 
de  l’Autel  ,8c  de  la  vraie  Croix , qu'en  cas  de  rupture  dudit  mariage , par  foute 
du  Roi , de  la  Reine , ou  de  madite  Dame  Renée , iceux  Gouverneurs , Baillifs , 
Capiuines.de Châtelain? chacun  endroit  foi,  bailleront , Sc  délivreront  pure- 
ment & libéralement , fans  contredit  ou  empêchement  quelconque , és  mains  de 
Mondiifeigneur  le  Prince  d’Efpagne , ou  de  fes  commis  & députez , lefd.  comtea, 
villes , & châteaux  , foigneuries  , & châtellenies  deffus  déclarées  , & toutes  leurs 
appartenances  Sc  dépendances , pour  en  jouir  par  ledit  foigneur  Prince  , fes  hoirs, 
Sc  fucceflèurs  à perpétuité,  comme  de  leur  propre  chofe,  fans  en  attendre  aucunes 
lettres  ou  ordonnances  dudit  foigneur  Roi , en  bailleront  lcfdics  Gouverneurs; 
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Baillis , Capitaines  , & Châtelains  de  ce  que  dcflùs  leurs  lettres  Ce  (celiez  à 
MonSitfeigneur  le  Prince , en  eux  foumettant  & leurs  biens  à la  jurifdiûion  & 
cocrtion  des  cenfures  ccdefiaffiqucs  Ce  apofloliques  , en  la  meilleure  forme  qu il 
fera  avile  ; lelquels  (èllez  ainfi  baillez,  s’il  avenoit  que  avant  la  pcrfLélion  dud. 
mariage,  & accompliffemcnt  des  chofcs  ddliifdites , aucuns  de  fûts  Gouverneurs, 
Baillis,  Capitaines,  ou  Châtelains,  qui  auroient  baillé  lefdits  (celiez  alladent de 
vie  à trépas , ou  fullcnt  demis  Ce  depofez  de  leurs  états  , ceux  qui  feront  (ubro- 
gez  en  leurs  lieux,  avant  de  prendre  la  polfeffîon  dcfdits  offices  , feront  tenus  faire 
à Monditfieur  le  Prince  femblables  promelles  Ce  fermens , Ce  en  bailler  fenibla-* 
bies  (celiez.  Pour  plus  grande  feurete  des  chofes  defliifdites,  le  Roi  fera  par  effet 
que  les  Princes  de  Ton  lang  Ce  du  roiaume,  tels  que  Monditficur  le  Prince  d’Ef- 
pagne  voudra  nommer  jureront  Ce  promettront  fur  leur  foi  Ce  honneur,  les  mains 
touchées  és  (ainis  évangiles  de  Dieu , Ce  en  la  prefcnce  du  faint  Sacrement  de 
l’Aucel , de  tenir  main  par  effet  à l’entretenement  de  ce  prefent  traité , (ans  faire, 
ou  fouffrir  être  fait  aucune  chofe  au  conttaite  ; Ce  en  cas  de  contravention  de  la 
part  du  Roi  Ce  de  la  Reine , ou  de  madite  Dame  Renée  , promettront  de  non  les 
aider , affilier , ou  favorifer , ains  au  contraire  porteront  toute  aide , faveur, 
affîfbncc  à Monditfieur  le  Prince  d’Efpagne  , Ce  fes  fujets  pour  l’entretenement 
dudit  traité , nonobffant  leurs  fermens  Ce  promeffès  qu’ils  pouront  avoir  envers 
le  Roi;  de(qucls  par  ce  traité  en,  cas  de  contravention  , ils  demeureront  quittes 
Ce  exemts  defdits  promeffes  Ce  fermens.  Bailleront  auffï  lefdits  Princes  du  fang, 
& autres  Princes  du  roiaume,  qui  leront  dénommez , leurs  lettres  & fcellez,  le 
foumettant  pareillement  à la  jurifdiétion  Ce  cocrtion  defdites  cenfures  ccclefiafti- 
ques  Ce  apofloliques , en  la  forme  qu’il  fera  avilè.  Outre  ce,  lefdits  Princes  , Ce 
autres  Seigneurs  du  roiaume  aians  biens  Ce  héritages  és  pais  de  Monditfcigneur  le 
Prince,  Ce  même  Mcflîeurs  les  Ducs  Ce  Duchclles  deVendofnac  Ce  de  Longue- 
ville, Madame  la  Constelle  de  Vendofine , Louis  Monfieur  de  Vendofmc  , Prin- 
ce de  la  Roche  , le  Seigneur  de  Laval , Ce  autres  femblables , obligeront  Ce  fou- 
mettronr  pour  l’entretenement  de  ce  prefent  traité,  quant  audit  mariage,leut(3. 
biens,  terres,  & feigneuries  tenues  Ce  mouvans  en  fieft,  ou  arrière fiefs.de  Mon- 
ditfieur  le  Prince  , a peine  de  les  perdre  Ce  confifqucr  à perpétuité  au  profit  de 
Mondiclèigneur  le  Prince  Ce  des  liens , en  cas  de  contravention  dudit  mariage  du 
côté  du  Roi , de  la  Reine  , ou  de  ladite  Dame  Renée  ; Ce  bailleront  aufli  de  ce 
leurs  lettres  &fcellez  contenant  ce  que  deffüs,  avec  femblables  (oumiflïons  Ce  cen- 
(lires.  Afin  que  la  cho(e  foit  plus  flable,du  conlèntement  dudit  Seigneur  Roi,dooze 
des  bonnes  villes  du  roiaume , telles  qu’il  plaira  à Monditfieur  le  Prince  de’nom- 
mer , confentiront  autant  qu'en  eux  e(l  audit  traité  de  mariage  , Ce  icclui  agrée- 
ront, Ce  renonceront  â tout  ce  que  ci-aptes  ils  pouroient  dire  ou  alléguer  au  con- 
traire ; & de  ce  bailleront  leurs  lettres  Ce  fcellez,  par  lefquels  ils  promettront  en- 
tretenir cedit  traité , Ce  tous  les  points  Ce  articles  y contenus.  Et  s’il  avenoit , , 
que  Dieu  ne  doint,que  le  Roi , la  Reine,  ou  ladite  Dame  Renée,  y contrevinf- 
fent , en  ce  cas  ifs  ne  les  aideront , ou  favoriferont , ains  au  contraire  donneront 
toute  aide , faveur.  Ce  aflîftance  à MonditSeigneur  le  Prince  d’Efpagne  , Ce  k fes 
pais  & fujets,  pour  ledit  eiitretenement  de  ce  traité  , nonobffant  les  fermens  Ce 
Weluez,  qu’ils  ont  envers  le  Roi , dcfquels,  quant  à IVfflr  de  cette  obligation  Ce 
leureté  poar  la  confervanon  dudit  mariage,  ils  demeureront  quittes  Ce  exemu. 
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Et  pour  plus  grande  corroboration  defdites  promefles  ôc  (curetez  dudit  tnariagô 
ce  prefent  traite  fera  paffc  par  le  Roi  en  fon  Confeil , enregiftré  & vérifié  en  la 
Cour  de  Parlement  à Paris,  és  Chambres  des  Comptes  Generaux  fur  le  fait  de  la 
juftice  des  Aides  ôc  du  Trcfor , en  la  prefence  ôc  de  l'exprès  confentement  du 
Procureur  du  Roi.  Toutes  lelqucllcs  folennitez  , feuretez,  ÔC  promefles  le  Roi 
fera  entièrement , Ôc  par  effet  accomplir , & en  foire  délivrer  roiaument , ôc  de 
fait  les  lettres  8e  dépêches  neceflaires  dedans  trois  mois  prochains  ; ôc  dés  main- 
tenant en  la  prefence  des  Ambaflàdeurs  de  Monditfcigneur  le  Prince  y étant  led. 
Seigneur , en  forme  Se  manière *que  deflus , fera  le  ferment  & promettra  par  ice- 
lui,  d'entretenir  8c  obferver  toutes  lefdites  promefles , & tout  le  contenu  en  ce  pre- 
fent  traité  , fous  l’hipoteque  ôc  obligation  de  tous  ôc  quelconques  fes  biens  pre- 
fens  & à venir,  fous  le  même  ferment,  ledit  Sieur  renonçant  à tous  privilè- 
ges & exemtions,  en  vertu  defquels  il  voudroic  ou  pouroit  dire  être  exempt 
des  cenfures  ecclefiaffiques , Se  ne  pouvoir  être  contraint  par  icelles  ; ôc  aufli  à 
toutes  difpenfations  qu’il  pouroit  obtenir  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  , ou  des 
Saints  Conciles  generaux  ; ôc  aufli  rennoçant  à toutes  conftitutions  ôc  edits  roiaux, 
ordonnances  feues,  ou  à faire , contraires  ou  prejudiciables  à ce  quç  deflus , fe  fou- 
mettra  lui , fes  hoirs  ôc  focccfleurs  , 8c  leurs  biens,  quelconques,à  la  iurifdiéVion 
& coërtion  ecclefuftique  de  nôtre  Saint  Pere,&  du  Saint  Siégé  Apoflolique,  pour 
y être  contraints  par  toutes  cenfures  d’Eglife,  comme  par  Juge  competant  élu  8c 
choifi  du  confentement  des  parties  ; 8c  que  dès  maintenant  ledit  Sieur  en  déro- 
geant à fon  privilège  pour  l’obfervation  defdites  promefles,  feuretez,&  entrere- 
tenetnens  dudit  traité,  s'oblige  en  la  ferme  de  la  Chambre  Apoflolique,  ôc  paflï 
procuration  fpeciale  Ôc  irrevocable , pat  laquelle  il  conffituë  procureurs  irrévoca- 
bles en  Cour  de  Rome , tels  qu’ils  feront  prefentement  dénommez  , pour  8c  au 
nom  du  Sieur  pardevanr  nôtre  Saint  Pere,&  le  Saint  Siégé  Apoflolique,  confet 
ier  judiciellement  tout  le  contenu  en  ce  prefent  traité,  de  fubir  condan  nation  fpon- 
tance  à l’obfervance  que  deflus , feus  la  peine  defdites  cenfures  jufques  à l’inter- 
dit inclufivement  ; 8c  de  tout  ce  que  dit  efl , en  baillera  fes  lettres  & (celiez, 
en  la  meilleure  forme  qu’il  fera  avifé.  Par  le  contraire , s’il  avenoit,  que  madite 
Dame  Renéé  venue  en  l’âge  de  douze  ans  complets,  Monditfieur  le  Prince  d’Efl 
pagne  ne  voulfift  procéder  à la  confommation  ôc  felennifacion  dudit  mariage  ; ou 
que  ledit  mariage  rompiff  par  fa  foute  ; en  ce  cas  Monditfeigneur  le  Prince  dés 
maintenant  pour  lors,  Ôc  deflors  pour  maintenant,  cede  8c  tranfporte  audit  Sieur 
Roi  les  comcez  d’Artois  ôc  Charolois , enfemble  les  feigneuries  de  Noicrs  ôc  Chi- 
telchinon  ; ÔC  outre  plus  le  Prince  endroit  foi  baillera  8c  fera  bailler  femblables 
feuretez,  lettres  ôc  (celiez  pour  l’cnrretenement  ôc  obfcrvance  dudit  traité  de 
mariage  audit  Sieur  Roi  reciproquemenr/uivant  lefdites  feuretez  , lettres,  ôc  fed- 
lez.qui  fe  doivent  bailler  de  la  part  du  Roi , ôc  en  la  même  ferme  ôc  fobflance  , 
à lavoir  tant  des  (celiez  ôc  promefles  des  Gouverneurs , Baillis , Capitaines  ôc  Châ- 
telains defdits  comtez  d'Artois  ôc  Charolois,  ôc  autres  places  deflus  obligées  8e 
affcûées  audit  entretenemenc,  que  des  (celiez  ôc  promefles  des  Grands  Maîtres, 
vaflàux  ôc  (ujets  des  pais  de  Monditfeigneur  le  Prince,  ôc  meme  de  ceux, qui  ont 
des  biens  feus  la  Pujetion  du  Roi  ; aufli  des  (celiez  ôc  promefles  des  gens  des 
trois  Etats , Ôc  femblablement  les  fera  vérifier , entériner  ôc  enregiffrer  en  fon 
Gund-Confeil  à Malines , en  fes  Finances , ôc  en  (à  Chambre  des  Comptes* 
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Et  fer  a Monditfieur  le  Prince  femblablcs  fermens , obligations , renonianons , 6c 
foûmiflîons  aux  cenlures  , conftitution  de  procureurs  en  Cour  de  Rme,  8c  de 
toutes  autres  chofes  endroit  foi , & félon  ce  que  le  peut  toucher , en  la  meme 
forme  & lubftance  à laquelle  s’obligera  ledit  (eigneur  Roi  , comme  dit  efl , 5c  à 
même  terns.  Lefquelics  fêuretez , obligations  , fourmilions  , & peines,  fortiront 
leur  plein  & entier  effet , fi  entant  que  lefdits  (leur  Roi  & Prince  dedans  la  hui- 
tième année  dudit  âge  de  niadite  Dame  Renée,  8c  avant  lefdites  fiançailles, 
foient  d’accord , & aient  appointe  de  ladite  renonciation  pour  les  (ucceOîons  fu- 
tures, foit  de  laiffer  icelle  renonciation  future*  ou  de  la  faire;  & au  cas  que 
lefdits  feigneurs  Roi  6c  Prince  ne  fe  puificnt  appointer  Sc  accorder  d’icelle  renon- 
ciation future  , & pour  ainfi  n’y  auroir  efpoir  de  la  perfcélion  dudit  mariage,  en 
ce  cas  , lefdites  parties , quant  audit  mariage , demeureront  en  leur  liberté , 6c 
feront  lefdites  ptines  & feuretez  de  nul  effet.  Et  quant  à l’entretenement  du 
furplus  de  l’amitié,  6c  alliance  contenue  & déclarée  en  ce  prefent  traité  , demeu- 
rera en  fa  force  ôc  vigueur , quant  à tous  les  articles  Si  points  y contenus , non- 
ob fiant  la  rupture  dudit  mariage. 

Item.  Que  une  ferme  , entière , fèure , Je  parfaite  union , intelligence , confé- 
dération , & amitié , cft  faite  & conclue  entre  ledit  fieur  Roi , & fes  roiaume  & 
fujets , d’une  part  ; 8c  ledit  feigneur  Prince  d’Elpagne  , Archiduc  d’Autriche  , lès 
pais,  terres , feigneuries , 8c  fujets,  par  lui  à prelent  poflèdez  , fes  roiaumes,  pais, 
feigneuries , & fiijcts  qui  lui  font  fuccedez  , avenus,  6c  échus,  & ceux  qui  ci-aprés 
lui  pouroient  fucceder  , avenir,  Si  écheotr , incontinent  6c  à melure  qu'ils  lui  fe- 
ront fuccedez , d’autre  ; pat  laquelte  iceux  feigneurs  Roi  Si  Prince  ,6c  leurs  hoirs, 
s’entr’aimeront , chériront,  5c  favoriferont  l’un  l’autre,  comme  bons  parens  6c 
amis,  en  mettant  en  oubli,  Si  aboliflant  toutes  injures,  rancunes,  haines  6c  mal- 
veillances , de  fait  6c  de  parole,  fi  aucunes  avoient  cré  le  tems  parté  entre  leurs 
predeccllcurs ; au  moien  de  laquelle  amitié , union,  Sc  intelligence,  les  gens  d’E- 
glife,  nobles,  marchands,  6c  autres  fujets  defdits  feigneurs  Roi  Si  Prince  , pou- 
ront  hanter , communiquer , Si  converfcr  marchandcmcnt , Si  autrement  les  uns 
avec  les  autres , és  roiaumes , pais , terres , 6c  lèigncuries  defdits  feigneurs , mê- 
me mener  6c  conduire  par  mer , eaux  douces , 6c  par  terre  , efdics  roiaumes , pais, 
terres,  6c  feigneuries,  routes  manières  de  vivres,  danrées  , 6c  marchandifcs  , en 
bonne  feureté  , en  paiant  tant  feulement  les  anciens  tonlieux  , péages  , partages, 
débites,  6c  autres  droits, que  de  toute  ancienneté  l’on  a accoûtumé  paier , fans 
les  contraindre  à paier  les  impofts  6c  fubfïdes  mis  fus  durant  les  guerres  , ni  au- 
tres quelconques  imports  depuis  dix  ans , foit  Iccu  d’or  fur  le  tonneau  de  vin  , 
l'impoli  ou  congé  fur  le  Tel , ou  autres  quelconques , 6c  avec  ce,moicnnant  lefl 
dites  alliances , confédérations , 6c  amitié,  le  Roi  6c  Monditfieur  le  Prince  feront 
tenus  aider  6c  aflifler  l’un  l’autre,  à la  garde , tuition , 6c  défenfe  de  leurs  roiau- 
mes , pais , terres , feigneuries,  6c  fujets,  que  à prefent  ils  tiennent  6c  portedent , 
Jour  l'ont  échus  6c  écherront  ci-aptés  , contre  ceux  qui  offenfer  Sc  invadet  les 
voudront , aux  dépens  toutefois  de  celui  qui  demandera  l’aide,  6c  ne  peuvent  6c  ne 
pouront  le  Roi  , ni  Monditfieur  le  Prince , par  eux  ni  par  autre , dircâcmcnt  oa 
indircâement , favorifer  les  ennemis  l’un  de  l'autre  , de  gens  d’armes , d’argent, 
dattillcrie,  de  biens,  partages , vivres  , ni  autres  chofes  quelconques  , en  façon 
£ue  ce  foit , le  tfrnt  fans  fraude  6c  mal-engin  ; 6c  fi  le  Roi  ou  Monditfieur  le 
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Prince , veulent  ci- après  foire  quelque  jufte  conquête,  icelni  d’eux , qui  la  vou- 
dra foire  , la  communiquera  à l’autre , & feront  tenus  s’entr  aider  félon  que  par 
eux  lois  fora  avifé.  En  cette  amitié  font  compris  les  «liiez  , amis,  8c  confédérés 
de  chacun  de  (dus  feigneurs  P oi  & Prince  , lefquels  en  dedans  lîx  mois  , s'ils  y 
veulent  cftte  compris,  feront  tenus  en  foire  déclaration  par  leurs  lettres  paten- 
tes , & ks  envoier  a celui,  qui  les  aura  dénommez,  pour  le  foire  l'avoir  à latine  ; 
lefquels  alliez  , amis  , ’k  cor  frderez , (êront  nommez  dedans  huit  jours  par  chacun 
defdits  fleurs  Roi  8c  Prince  ; & fi  aucuns  dcfdits  alliez , amis,  & confederez,  étoient 
refofans  ou  dilaians  de  bailler  leurs  lettres  déclaratoires  de  l’acceptation  d’icelle 
amitié,  foit  dedans  le  tems  delluidit , (oit  après  les  avoir  baillez  , fillent  quelque 
choie  contraire , 8c  au  préjudice  d’icelle  amitié  , en  ce  cas  ils  feront  forclos  dn 
bénéfice  de  ladite  amitié:  neanmoins,  quant  aufdits  feigneurs  Roi  8c  Prince,  8c 
aütres  dénommez , qui  l’entretiendront , demeureront  en  fo  force  8c  vigueur.  Le 
Roi  rendra  en  foufrance  les  foi  & hommage,  que  ledit  Prince  d’Efpagnc  eft  tenu 
lui  foire  , à caulè  des  comtcz , terres  , & ftrigneuries  qu’il  tient  fous  Ion  obéiflàrr- 
ce  , jufques  à ce  que  ledit  (eigneur  Prince  d’Efpogne  aura  l'âge  de  vint  ans  ; 8c 
neanmoins,  fl  cependant  il  fe  trouve  en  perlonne  avec  le  Roi , loi  poura  foire 
lefdits  foi  & hommage  , & à ce  fera  par  ledit  fleur  reçu.  Et  pource  que  en  en- 
fuivant  le  traite  de  Cambrai  , les  députez  du  Roi,  8c  de  Monditfeigncur  le  Prince 
fe  font  trouvez  8c  alkmblez  és  villes  Sc  citez  de  Tournai  & Cambrai , pour  trai- 
ter, appointer  , 8C  décider  plufieurs  doléances  & plaintes  faites  d’un  côté  A:  d’au- 
tre , touchant  les  jurildiélions,  reflbrts,  8c  fouuerainetez  des  comtcz  de  Flandre 
& d’Artois,  en  quoi  chacun  diloii  8c  mainicnoit  dire  foule  & empêché,  elquel- 
les  allèmblées  8c  communications , a été  par  lefdics  commis  8c  députez  appointé 
de  plufieurs  defdites  doléances  8c  plaintes  , afin  que  ci- apres  un  chacun  fe  puilîè 
regler  & conduire  félon  la  raifon , fans  rien  entreprendre  les  uns  for  les  autres  ; 
8c  afin  que  toutes  lefdites  doléances  mifes  en  avant , 8c  autres  que  l’on  y rou- 
xoit  mettre  , 8c  dont  l’on  le  voudroit  plaindre,  puillent  dire  déterminées,  déci- 
dées, Sc  appointées,  lefdits  fleurs  envoieront  leurs  députez  au  premier  jour 
d'aouil  prochainement  venant , en  la  cité  d’Arras  , avec  pouvoir  foflifant  pour 
icelles  vuider  , décider  , & déterminer , & celui  qui  faudra  à envoier  audit  jour, 
paiera  pour  toutes  peines , interdis , 8c  dommages , à celui  qui  y aura  envoié , la 
lbmmede  dix  mille  livres  tournois , & (r  décideront  & appointeront  des  homma- 
ges , rellbrt , jurifdiéhon , & droits  prétendus  par  Monditlieur  le  Prince  és  corn- 
iez de  Boulogne  , 8c  de  Guines  , avec  les  pettes  , dommages , 8c  inrerdls,  qu’ont 
fupporté  les  marchands  du  roiaume  , 8c  des  pais  de  Monditlieur  le  Prince  , durant 
b guerre  d’entre  les  roiaumcs  de  France , &:  d'Angleterre  : & dedans  lequel  pre- 
mier jour  d'Aouft  , feront  par  Monditlieur  le  Prince  , envoicz  , 8c  baillez 
es  mains  de  commillaircs , qui  feront  ordonnez  de  pat  le  Roi  à ladite  journée , les 
noms  de  ceux  dudit  roiaume  , qui  auront  foit  lefdtts  dommages  , 8c  dont  on  fc 
plaint,  afin  qu’ils  foient  évoquez  8c  appeliez  à icelle  journée , pour  en  répondre, 
Sc  en  cas  de  défout  ou  contumace  , y cftte  procédé  par  ledit  commiflàircs  à lad. 

Îournce,  félon  qu’ils  aviferont  eftre  a faire  pour  raifon.  Le  femblable  fe  fora  de 
a part  du  Roi,  aux  commiffaires  de  Monditfieur  le  Prince  , de  ceux,  dont  ancuns 
marchans  du  Roi  le  plaindront.  En  contemplation  d'icelle  amitié , Monditfieur 
ie  Prince , & fon  prochain  hoir  mâle  defeendant  dudit  mariage , jouiront , polie- 
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Seront , & prendront  de  grâce  8C  pardon  du  Roi , à leur  profit  chacun  an , l’aide 
ordinaire  d’Artois , que  l’on  dit  t ancienne  compojition  d’Artois  , à commencer 
des  le  premier  jour  de  décembre  dernier  pafle  , par  les  mains  du  Receveur  com- 
mis par  le  Roi , & par  leur  (impie  quittance  , en  la  forme  5c  manière  accoûcu- 
mcc  du  tems  du  feu  Roi  de  Caftille,  pere  de  Mondufieur  le  Prince , parmi  ce 
que  Monditiieur  le  Prince  d'Efpagne  baillera  lettres  au  Roi  fignées  de  (a  main, 
& fcellecs  de  fon  feau , par  lelquelles  il  confortera  icelle  compofition  apartenit 
au  Roi , 5c  qu’il  l’a  5c  tient  par  don  & grâce  de  lui  ; ôc  ce  afin  que  par  longue 
fucceflion  de  tems,  l'on  ne  puifle  dire  icelle  apartenir  à icelui  (leur  Prince,  5c 
l’avoir  preferit.  Et  fi  confent  & accorde  le  Roi , que  Monditfieur  le  Prince  , 5c 
fon  hoir  mâle  iflii  de  ce  mariage , puiflènt  lever  & exiger , ou  faire  lever  5c  exiger 
toutes  & chacunes  les  aides  ôc  fubudes,  qui  leur  ont  été  ou  feront  ci- apres  coxv- 
fènries , 5c  accordées  par  les  Etats  du  pais  5c  comté  d’Artois , fans  que  pour  les 
lever  il  leur  convienne  après  chacun  accord  & confentement  avoir  lettres  du  Roi, 
finon  de  dix  ans  en  dix  ans  , pour  lefquels  premiers  dix  ans  , le  Roi  leur  fera  dés  à 
prêtent  bailler  & délivrer  fes  lettres.  Quant  à la  comté  de  Charolois,  terres  , & 
lcigneunes  de  Noiers , Châtelchinon , Cfiauflin , & la  Perricrc,  avec  leurs  apar- 
tcnances  5c  dépendances,  pource  qu’elles  ont  été  bai  lices  & tranfportées  à Madame 
de  Savoie,  tante  de  Monditfieur  le  Prince  d'Efpagne , pour  une  portion  de  fes 
droits  maternels , ôc  pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement , ôc  après  fon  trépas 
le  tout  doit  retourner  à Monditfieur  le  Prince , 5c  aux  Tiens , madite  Dame  jouira 
du  bénéfice  de  cette  amitié , 5c  alliance , en  laquelle  elle  fera  nommément  com- 
prife,  avec  tous  les  pais , 5c  fujets  qu’elle  tient , refer vé  quant  au  domaine  de  la. 
dite  feigneurie  de  Noiers , qui  demeurera  es  mains  du  Duc  & DuchelTe  de  Lon- 
gueville , félon  les  conditions  5c  qualitcz  contenues  5c  déclarées  au  traité  de  Cam- 
brai , en  faifant  chacun  de  fa  part  ce  en  quoi  ils  font  pour  ce  tenus  en  vertu 
dudit  traité  de  Cambrai.  Et  quant  à ce  qui  de  la  part  de  nudité  Dame  de  Savoie 
a été  requis  d’avoir  main-levée  defdits  comté,  feigneurie,  5c  grenier  à fel  d’i- 
celles, enfemble  les  prifes  5c  levées  depuis  ladite  mainmife,  atendu  la  contra- 
diétion  faite  de  la  part  de  Meilleurs  les  Duc  Sc  Duclicllc  de  Longueville , 5c  que 
lefdites  parties  fe  font  trouvées  en  faits  contraires , tellement  qu'il  n’eft  bonne- 
ment poffible  pour  le  prclent  faire  icelle  mainlevée  fans  connoifiànce  decaufe,a 
été  avife  pour  non  empêcher  la  condufion  du  furplus  de  ce  prefent  traité , que 
madite  Dame  baillera  fur  ce  requête  au  Roi , lequel  lui  fera  adminiftrer  bonne 
& brieve  juftice , fommairemenc  5c  de  plain , 5c  fans  figure  de  procès.  Et  fembla- 
blement  lefdits  Duc  5c  Duchcflc  de  Longueville,  5c  leldits  feigneurs  de  Caftenov, 
5c  de  Soie , 5c  autres  aians  aucunes  places  occupées  5c  empêchées  au  comté  de 
Bourgogne , dertianderont  jullice  en  la  Cour  de  Parlement  à Dole , à l'encontre 
des  détenteurs  6c  occupatcurs , 5c  autres  qu’il  apartiendra  , laquelle  leur  fera  aufifi 
ndminiftrc  (bmmairement  5c  de  plain , fans  forme  ni  figure  de  procès.  Et  après  que 
ladite  mainlevée  fera  obtenue  de  la  part  de  madite  Dame  de  Savoie , Monditfieur 
& elle,  chacun  endroit  foi,  jouirons  durant  cette  prefente  amitié  , defdits  comté 
de  Chatolois  , terres,  5c  châtellenies  de  Noiers,  5c  Châtelchinon  , Chauffin  , Sc 
la  Pcrriere , tout  ainfi,  ôc  fous  les  mêmes  prééminences  5c  grâces,  qu’en  jouiiToit 
le  feu  Roi  de  Caftille,  pere  de  Monditfieur , au  tems  de  fon  décès , à favoir  ma. 
dite  Dame  fa  vie  durant,  5c  aprés,Monditficuc  le  Prince,  en  la  même  qualité,  êC 
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ce  quant  anx  dons  5c  fubfîdes  des  fujets  dcf'dirs  comte*  8r  fcigncuries , en  I,-» 
manière  accoutumée , en  baillant  par  ledit  Roi  femblablcs  lettres  qu'ils  ont  cfi 
par  ci-devant  j Ôc  auflî  quant  à la  pcrmiÆon  5c  olhoi  des  greniers  à ici, 
droits  de  gabelle  d’ictux  \ en  prenant  lettres  du  Roi  de  deux  ans  en  deux  ans  > 
outre  que  le  cours  du  (cl  de  Salins , 5c  diftribucion  d’icclui  en  la  duché  de  Bour- 
gogne, & terres  adjacentes,  fera  entretenu  en  la  manière  accoûtuméc.  Que  la 
luticancc  5c  foufrancc  des  mille  livres  viennoifes  fera  entretenue  durant  cette 
amitié  en  la  forme  accoûmmée,en  ollroiant  par  le  Roi  au  profit  de  XldTcigncurs 
5c  Dame,  pour  les  arrerages  prétendus  du  pallé,  femblablcs  lettres  d’aquit  5c 
décharge/,  qui  forent  ollroiécs  audit  Roi  de  Caftillc.  Les  nominations  des  Grc- 
netiers  Je  Controlleurs  de  Charolois  , Je  d’icelles  fcigncuries  de  Noicrs , Je 
Cbâtclchinon,  feront  faites  par  Monditfîcur  le  Prince  d’Elpagne  , 5c  madite  Dame 
là  tante,  rcfpcélivcment , chacun  en  fontems,  en  la  forme  accoutumée,  fins 
tien  innover  par  ce  prefent  traité  d’amitié  : 5c  l'inflitution  dcfdits  officiers  fé 
fera  par  le  Roi  à ladite  nomination,  fans  pareillement  rien  innover  aux  gages. 
Je  mettre  nouvelles  charges  fur  le  droit  de  gabelle  : 5c  avec  ce  lefdits  Grtneticrs 
& Controlleurs,  durant  le  tems  de  cette  amitié  , 5c  dudit  oélroi  de  dioir  de  ga- 
belle , rendront  leurs  contes  ÔC  controllcs,  ainfi  qu’ils  faifoient  du  vivant  Je  au 
tems  du  trépas  dudit  fou  Roi  dcCaftille,  en  délivrant  feulement  à la  Chambre 
des  Comptes  à Dijon  le  double  des  comptes  , qu’ils  auronr  rendus  pardevant  les 
Auditeurs  des  Comptes  de  Monduficur  le  Prince  , ou  de  madite  Dame  fi  tante, 
le  droit  de  fouvcraincté  en  tout  5c  par  tout  gardé  au  Roi, pour  vuider  lesdifc- 
rends  étans  entre  les  officiers  du  Roi  au  Bailliage  de  Sens,  5c  quartiers  de  Lan- 
gres  v d’une  part  ; 5c  les  officiers  de  madite  Dame  au  comté  de  Bourgogne,  5c 
bailliage  d' Amont,  à caufe  des  villages  de  Prccy-le- grand  , 5c  Bcllemont-lcs- 
nonnes,  d’autre  part  ; 6c  auflî  pour  décider  des  nouvdlcrez,  que  madite  Daine 
prétend  5c  dit  être  faites  au  préjudice  de  b juridiction  ordinaire  de  Chauflin, 
5c  la  Pcrricre,  feront  commis  5c  députez  aucuns  bons  perfonnages  d’un  côté  Je 
d'autre , tant  ‘de  la  part  du  Roi , que  de  Monditfîcur  le  Prince , 5c  de  madite 
Dame,  qui  fè  trouveront  en  la  ville  d’Eflônne  le  premier  jour  de  novembre  pro- 
chainement venant , pour  déterminer  ôc  appointer  les  diférends  dcfliifdits.  Que 
dorénavant  pour  les  cxcmrions , qui  fe  feront  au  comté  de  Bourgogne  par  voie 
de  juflice,  pour  le  paiement  des  fubfîdes  dudit  comté  , contre  quelconques  per- 
fonnes  aians  des  biens  audit  comté  , à la  requête  d'aucuns  fujets  du  Roi, 
feront  tenus  lefdits  fujets  de  recourir  à la  juflice , en  la  forme  5c  manière  qu’il 
eft  dit  5c  contenu  au  traité  de  Cambrai.  Que  le  droit  d’Aubcnagc  , qui  naguère 
a été  mis  fus  en  la  duché  de  Bourgogne,  contre  l’ancienne  coutume , n’aura  lieu 
contre  les  fujets  dudit  comté  de  Bourgogne  aians  aucuns  biens  audit  duché,  en 
outre,  fans  préjudice  des  chofes  dcflus  traitées , icelles  demeurant  en  leur  entier, 
6c  tous  autres  droits,  allions,  ôc  querelles  prétendues  par  le  Roi,  5c  Monditfîcur 
le  Prince  d’Efpagre , à quelque  couleur , titre , ou  occafîon  que  ce  foit , dont  n’cft 
faite  mention  en  ce  traité , 5c  aufqucls  n’cft  par  icclui  traité  dérogé , demeure- 
ront en  leur  entière  force  ôc  vigueur  , lcfqocls  tant  d'un  côté  que  d’autre  fc 
pouroient  poarfuivre  par  voie  amiable  de  juflice. 

Les  Confervateurs  de  ce  prefent  traité  feront , nôtre  Saint-Pcre  le  Pape , le 
Saint-Sjege  Apoftoliquc,  le  Saint  Empire  , Electeurs,  5c  Princes  d’icclui, qiq 
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fcouront  & feront  tenu»  aflifter  de  leur  pouvoir  la  patrie  qui  entretiendra  ce 
prefcnt  traité  à l’encontre  de  celle  qui  ne  le  voudra  entretenir  ni  obfcrver  Tou- 
îes  lcfquelles  choies  ci-deirus  écrites  & declarces , ledit  Sieur  Roi  en  la  pcfence 
<fcfdits  lambafladeuts  de  Monditfieur  le  Prince,  comme  dit  eft  lefquels  aufli 
feront  le  fcmblable  en  vertu  de  leur  pouvoir  ; & après  Monditfieur  le  Prince 
en  la  prcfence  des  ambafTadeurs  , qu’il  plaira  au  Roi  pour  ce  envo.er  devers  lui, 

ratifieront,  agréeront,  aprouveront,  promettront,  jureront,  chacun  endroit  loi, 

en  la  forme  & maniéré  dclTus  declaree , avec  renonciations  & founr.ffions  y fec- 
cifiées , Si  en  dépêcheront  lettres  en  bonne  forme,  contenans  ce  que  ditilt,  lel- 
quellcs  feront  délivrées  d’un  côté  & d’autre  avec  les  enregifttwnens  , vérifica- 
tions Si  emennemens  dcflùs  mentionne*,  enfemble  les  autres  fcelle*&  feuretez 
dedans  trois  mois  prochains,  à commencer  de  la  date  du  ferment  & publica- 
tion de  ce  prefent  traité , au  vidimut , ou  copie  autentique  duquel  prêtent  traité 
fera  aiodtéc  pleine  & entière  foi  comme  à l’original. 

Ce  prerent  traité  d’amitié  , alliance  & confédération  a été  conclu  & accorde, 
en  la  forme  éc  manière  ci-deflus  écrite,  par  les  commis  & députez  du  Roi , & 
pat  les  ambafTadeurs  dudit  Sieur  Prince  d’Efpagne  , fous  le  bon  plaifir  deldits 
Sieurs  Ro'  Pc  Prince.  En  témoin  de  ce  ont  figné  ces  prefens  articles  de  leurs  fcmgs 
manueR,  le  14  jour  de  mars,  l’an  1114.  àPatjs.  collationné.  Entrait  dcsRegiftres  de 
la  Chambre  des  Comptes.  Bourlon. 

ACTE  TAI7  ENTRE  LES  AMBASSADEURS 
du  Roi  François  1,  & de  Charles , Prince  d'F.fpagne  , touchant  le 
recouvrement  du  rataume  de  Navarre  , en  conjequence  du  trattl  fait 
à Paris  au  mots  de  mars  1514* 

SU  R ce  que  les  députez  du  Roi  ont  déclaré  au*  ambafTadeurs ; de  Monficur 
te  r “J  àWpgn? , <,«  le  Roi.  en  prdan.  te  ^ 

de  Navarre  à la  tuition  ou  recouvrement  dudit  roiaume  de  Navarre  , _^cupc 
pat  le  Roi  d’Aragon  , grand-perc  de  Monditfieur  le  Prince,  Sc  par 
mé  fon  allié,  & lefdiu  ambafTadeurs  ont  foutcnu&  foutiennent  le  con  , 
pour  ce  que  par  ledit  traité  d’amitié  . eft  dit  entres  autt«  Aof«^quewMC 
Sieurs  Roi  & Prince,  leur  amitié  durant , pouront  pourfu.vre  leurs  dro«  & q* 
relies  par  voie  amiable,  ou  de  jufticc.  Si  félon  ce  doivent  régler  les  alliez 

C°A  catewufea  été  avifé,  pour  mettre  fin  audit  difirend , que  dans  fix 
chainement  venans , iceux  Sdgnems  Roi  & Prince  .pouront  a.nf.  q«  ■ P«cl^ 
d’eux  fera  avife,  envoier  leurs  ambafTadeurs  par  devers  ledit  Roi 
le  perfuadec  de  vouloir  prendre  journée  amiable  pour  vuidet  les  diferends  ctan 
ÎXiceux  Rois  d’AraJon  & Je  Navarre  * ou  l’un  d’eux  ne  fc  voulût  ac, 

cotdcr  moiennetont  de  les  faire  condefcendrc  a élire  arbitres. 

fi  le  Roi  d’Aragon  ne  vouloir  entendre  à ladite  voie  amiable  , ni  s en  «h 
porter  aux  députez  du  Roi  & de  Moniteur  le  Prince,  ni  élite  arbitres,  ou 
vouloir  obtempérer  & fournit  à l’ordonnance  dcfüics  députez , ou  arbitres , ou  <jue 
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les  chofes  deflufdites  ne  (oient  accomplies  dedans  un  an  parla  faute  défaits  Sieurs 
Roi  d'Aragon,  ou  Prince  , efdits  cas  ledit  Sieur  Roi  d’ Aragon  demeurera  forclos 
du  bénéfice  dudit  traité  d'entre  iceux  Seigneurs  Roi  & Prince.  Et  pareillement  fi 
ledit  Roi  de  Navarre  ne  vouloir  entendre  à ladite  voie  amiable  , ni  s’en  n porter 
aux  députez  dcfîfits  Sieurs  Roi  & Prince,  ni  élire  arbitres,  ou  ne  vouloit  obtempérer 
& fournir  à l'ordonnance  defdits  députez  ou  arbitres , ou  que  à fa  faute  les  cho- 
ies fufdites  ne  fuirent  dedans  l’an  accomplies  , efdits  cas  icelui  Seigneur  Roi  de 
Navarre  demeurera  forclos  dudit  traité  d amitié  d’entre  iceux  Seigneurs  Roi  Oc 
Prince.  En  témoin  de  ce,  nous  députez  Oc  ambaflàdeurs  fufdits  , avons  (igné  ces 
prefèntes  de  nos  feings  manuels  , & promis  un  chacun  endroit  foi  refpf  Vive- 
ment les  faire  ratifier  & avoir  agréable  aufdits  Seigneurs  Roi  & Prince.  Fait  à 
Paris  le  dernier  jour  de  mars , l’an  1514.  avant  Pâques.  Ainfi  (igné,  Henri  de 
Nefîau.  Michel  de  Crty.  Michel  de  Ravie.  Canlier.  Mercurin  de  Galtinern. 
V*nde[d*mme. 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I.  ET  FE  JRI  FIJI. 

Roi  i'  Angleterre , le  j.  avril  151Ç. 

UN  I V E R S I S Oc  fingulis  prarfentes  litteras  infpeVuris  , Joannes  de 

Selva , juriurn  doûor,  curi*  fupremz  Burdegalenfis  Primus  Prarfidens  ; terre. 

& Petrus  de  la  Guiche,  miles,  ejufdem  loci  dominus  , Baillivus  Ma- 
tilconenfis  & Laiedunenfis, chriftianiffimi , (èreniflîmi , inviViflimi , ac  potentiflimi  j,  ^wik 
Principis  Francifci,  Dci  gratia  Francorum  Regis,  Ducis  Mediolani , Oc  Domini 
Genui , oracores , procuratores , ambafliatores  , & ad  infra  feripta  commiflàrii 
deputau,  falutem.  Notum  fadmus  & fciatis,  quôd  cum  paxinxftimabile  botium, 
à Chrifto  redemptore  noftro  veris  chrifticolis  pro  fummo  munere  darum  te  relu- 
Vum,  à Regibus  & Principibus  chriftianis  fit  maxime  inquirendum  écafRVan- 
dum  , ac  fummo  defuierio  fuis  regnis  & fubditis  procurandum  , fine  qua  chiifliana 
religio,  juftitia,  czterzquc  virtutes  detrimenta  patiuntur,  Oc  vicia  vinutes  fè  met», 
tiuntur;  confiderantes  etiam  commoda&  utilitates,  quz  tetronûis  temroribus,  Oc 
maximè  fuperioribus  annis  , regnorum  Francise  & Angliz  incolis  ex  tono  pacis, 

SC  Regum  amicitia  fupervenerunt,  Oc  pofthac  in  dies  povenire  proterunt  , quotquc 
calamitaces,  zrumnz  , defolationes  ,0c  incommoda  ex  brllo  paflim  txoriantur. 

^itur  nos  prxfati  chriftianiffimi,  potentiflimi,  ac  inviViflimi  Principis  confiha- 
rii,  oratotes , ambafliatores , commiflàrii , procuratores  & nuncii  ad  infra  feripta 
fuÈcienter  autorifati  , pro  firma  pace , fideli  amicitia,  Oc  vera  concordia  intec 
eumdem  potenftiflimum  Oc  chrillianiflimum  Regem  noftrum,  Oc  illuflriflimum  de 
potentiflimum  Hcnricum  Anglix  Regem,  Oc  dominum  Hibcrnix , tjufdemque 
Chriftianiffimi  Regis  confanguineum  Oc  fratrem  cariflimum , eorumdcmque  fub- 
ditos,  alligatos,  confœdcratos , qui  per  prxfentem  traVatum  compte hendurtur, 
aç  eorum  régna  , pacrias  , dominia  , civitates , terras,  oppida,  vidas,  terriroria , 
caftella.  Oc  loca  quxeumque  hujus  traûatus  tempore , per  eorum  aliqi  em  habita, 
tenta  , poflefla . aut  occupata,  habendum , tenendum  & inviolabiliter  oblervjn- 
dum  cum  teverendiffimo  in  Chnfto  Patte  domino  Thoma  , miferatione  divina 
Eboracenfi  Archiepifcopo  ; genetolo  & illufUi  domino  Thoma  * Duce  Norfo.kix, 

Tome  IF  ' & 
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Thefaurario  Se  Marefeallo  Anglix  ; & reverendo  in  Chrillo  Pâtre  Ricardo  ,EpiC- 
copo  Wmtonienfi , privari  figiVli  Regis  cuftode  ; 8c  venerabili  5:  cgrcgio  viro  do- 
mino  Joanne  Yong , Legum  do&ore,  & Vicecancellario  Anglix  j diûi  Regis 
Henrici  oratoribus  , ambaflîuonbus  , commilfariis,  procuratoribus  , 8c  nunciis 
fpecialibus  ad  hoc  fperialiter  deputatis,  8c  fufficientem  autoritatcm  habentibus , ad 
honorera  & faudem  Dei  omnipotcntis , glotiofiflimxquc  Virginis  Marix  , totius 
curias  cxleftis , & chriftianx  religionis  cxalcationcm  8c  incremenrum  convenimus, 
pafti  fumus , concordavimus  & concluiîmus , atque  autoritate  commiflïonura  no- 
ftrarum  , quarum  ccnorcs  inferiùs  inferuntur,  per  przfentes  convenimus  , concor- 
daraus  & condudiraus  aniculatim  , proue  fequitur. 

Imprimis , &c. 

Item.  Conventum  8c  concordatura  cft  pro  libero  8c  pacifico  intercurfu  mer- 
cium  & nie rcatorum  urriufque  Principis , quod  durante  pace  prxdiâa , feu  cjuf- 
dem  pacis  termino,  nulla  navis  armata,  8c  ad  bellum  feu  guerram  inilruâa  & pa- 
rata  egredietur , (eu  egredi  perraittaeur  ponus  maritimes  regnorum  Francise  8C 
Anglix,  nifi  priùs  fatifdederit , bonamque  8c  fufficientem  cautionem  8c  fècuri- 
tatem  prxftiterit  in  roanibus  Admiraldi  Francix;  feu  ejus  Iocumtenentis , vel  al- 
terius  judicis  ordinarii  illius  loci  quoad  naves  Francix  ; & Admiraldi  Anglix,  feu 
ejus  Iocumtenentis,  aut  couftumariorum  przdidtorum  portuum.quoad  naves  Anglix^ 
de  non  inv»dendo,moleftando,deprxdando,vel  offèndendo  lubditos  utriufque  Princi- 
pis.aut  eorum  altcrius , nec  eorum  alligatos  8c  confœderatos , nec  eis  injuriam  ali— 

> qu.im  inferendo,  vel  quovis  quxlito  colore  inferri  procurando,  fub  pœna  pu- 
blicationis  navium,  & punitionis  corporis  , cum  reftitutione  omnium  bonorura  , 8c 
damnoruin  quibufeumque  illatorum. 

Item.  Quod  nulla  extraneorum  navis  ad  didurn  bellum  feu  guerram  parata 
aut  inflru&i  recipiatur,  de  cztero  durante  diûa  pace  in  ptxfatis  regnis  Fran- 
cix  & Anglix  , nultaque  alimenta,  commeatus  , viâualia,  tormenta,  feu  alla 
quxeumque  armamenta  vel  fubfidia  eifdem  extraneis  pro  di&is  navibus  inftruen- 
dis  & parandis  [prxftentur , vendancur , feu  quovis  modo  mimllrentur  , imô  pe- 
nitûs  denegentur  ; nec  fimiliter  przdidhe  res , bona , feu  mercantix  deprxdatx  8c 
captx  per  didlas  extraneorum  naves , feu  eorum  nautas,  aliqu.itenus  in  didkis  re- 
gnis Francix  8c  Angliz  vénales  redpiantur , feu  vendinoni  exponantur , aut  vendi 
linantur  j imo  omtiis  favor  8c  commcrcium  eifdem  extraneis  nautis  tanquam  pi- 
ratis  feu  prxdombus  omnino  denegetur  : 8c  fi  hujulinodi  naves  in  aliquo  portu 
Francia  vel  Anglix,  anchoris  affixz,  vel  colligacz  fuerint,  vel  earum  naurx  cas 
Cgrediantur,  civitatcm,  vülam,  oppidum  , vel  caftrum  xlli  portui  proximum  pixdas 
vendendi  aut  viâualia  emendi  gratia,  vel  ex  alia  quacumquc  caufa,  intraverinr, 
lkebic  incolis  illius  loci,  tam  naves,  quàm  eos  unà  cum  prxdis  capete,  8i  eufto- 
dix  mancipare,  ac  pro  commillb  juflc  in  eos  animaivertere,  ur  pœna  eorum  fit 
nietus  aliis  hufmodi  facinora  deinccps  committendi. 

Item.  Quod  in  prxfati  tra&atu  pacis  8c  amicitix  comprehendantur  arnici , 
alligati,  8c  confoderaii  utriufque  partis  fiibfcquenter  nominati.vidclicet  pro  parte 
Regis  Francorum,  lindlifliirms  Dominas  nofter  Papa  Léo  dccimus , Ecclefu  Ro- 
mana  ac  fanâa  Sedes  Apoitolica,  fàcrum  Imperium,  Reges  & régna  Hungirix, 
Scotix,  Portugallix,  Daciz  , Navarrx,  Duces  Sabaudix , Lotharmgiz , Gucldrix, 
Pux  fie  Domiuium  Yccetoxiunj  Donuinum  Florcntix,  Epilcopus  Lcodienûs , Mar- 
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chio , Manhra  Momisferrati , 8e  Saluciarum , ac  dominus  de  Sedano  ; 8(  pro  parte 
Regis  Anglix,  landbffimus  Dom.  noflerLeo  dccinuis  Por  tifcx  maximus,  Ecclefi» 
Romana  8c  fanûa  Sedes  Apodolica,  Pononia,  ac  omnia  oppida,  civitates , cadra, 
villx  8c  cerricoria , ad  patrimonium  (ànûi  Pétri  8c  fanftx  Roman*  Ecclefix  fpe- 
âantia,  & quoquo  modo  pertinencia,  làcrum  imperium,  ac  îiludriflïmus  Princcps 
Carolus  PrincepsCadellx  , Archidux  Audrix  . epifckmquc  hxredes  8c  fucccflores, 
necnon  îlludriflîma  domina  , domina  Margarcta  hnperarorisfilia,  & ptxdiâi  Pnu- 
cipis  arnica  , ArchiducüTa  Audrix , ac  omnia  & fingula  ejuidcm  Principis  Cndel» 
lx  dominia  , ducatus  , comitatus  , ci  vi tares  & oppida , villx  , territona  , & a lia 
quxcumque  fub  obedientia  didti  Principis  cxidentia  , ac  omnes  & finguli  ejus  fiib- 
diti,  incolx  & habicatores  quicumque,  falvis  juribusfupcrioritahs  , rcflorti,&  alus 
juribus  eidem  Régi  ChridianilEmo  competentibus , 8c  abfque  idotum  jurinm 
prxjudicio  , Rex  Dacix  , necnon  Clivenfis , Juliacenfis , 8c  Venecurum  Duces, 
Dominia  Venetorum  & Florentinorum  Communitas  & foaetas  AnixTheutoni- 
Cx  , Antonius,  dominus  de  Ligne,  & Helvetii  five  Svvitenfcs. 

lcern.  Quamvis  diâi  Rex  8c  regnum  Scotix  firerint  compreher.fi  & nomi- 
nati  pro  parte  diûi  Chriflianiffimi  Regis  Francorum  J fiiit  tamen  & ed  exprelsè 
convencum  & concordatum,  quoi  fi  pcxfarus  Rex  Scotix,  aut  ejufdcm  Regis 
locumtenens , vel  Gardianus  Marchix  vet  Marchiarum,cum  quocumque  numéro, 
vel  aliquis  alius  fubdicus  , vel  aliqui  alii  fubditi  didti  Regis  Scotix  mandaco,  vel 
permiflîone  prxdiâi  Regis  locumtenentis,  vel  gardiani,  fimili  modo  cum  quo- 
cumque numéro , pod  quintum  decimum  diem  menfis  maii  proximc  futurum  ; 
qucm  quidem  termmum  prxfati  oracores  Chriftianflimi  Regis  habenc,  8c  fiiperie 
alTumpferunc.ad  prxfatum  Rcgem  Scotix,  vel  ejus  Confilium  iuper  hujufmodi  com- 
prehcnfione , 8c  ejus  conditionibus  cenificandum,  hodiliter,  vel  violenter  inva- 
ferit,  vel  invaferinr,aur  excurfum  fecerit,  vel  fccerint  in  regnum  Anglix, fuper  fubdi- 
tos  ejufdem  homicidium,  incendium  ,deprxdariones,  vel  violentias  fecerit , vel 
fccerint,  hujulmodi  comprehenfio  eo  iplo  pro  nulla  habcaturj  vel  fi  aliquis  fub- 
ditus , vel  lubditi  pixdiai  Regis  Scotix,  fine  mandaco  vel  permiflîone  ejufdem 
Regis,  ejufve  locumtenentis,  vel  gardiani,  cum  numéro  tteccntarum  , vel  fiipra, 
hodiliter  vel  violenter  invaferir , vel  invaferint,  aut  excurfum  fecerit,  vel  fe- 
cerint  in  regnum  Anglix  , 8c  fuper  fubditis  ejufdem  homicidium  , incen- 
dium , fiirtum  , vel  rapinam  fecerit , vel  fccerint -,8c  prxfotus  Rex  Scotix,  ejufve 
locumtenens  vel  gardianus  Marchix  vel  Marchiarum  eorum,  qui  hujufmodi  înva- 
fionem  vel  excurfum  fecerint,  fuper  hoc  per  Gardianum,vcl  locumtenentem  Mar- 
chix  , vel  Marchiarum  regni  Anglix , infra  quant  vel  quas  fa&a  td  hujufmodi 
invafio  , vel  excutfus,  admonitus  , vel  fubmonitus,  infra  quadraginta  dits  ex  tune 
proximè  fequentes  ablata  non  rcdirueric , damna  non  refateierit , & juditiam  fe- 
cundàm  exigentiam  & mérita  caufx , ac  juxta  8c  fecundum  ritunt , leges,  & coru. 
fuetudines  Marchiarum  illarum  tempote  ultimx  pacis  in  hujufmodi  cafibus  obfer- 
vatas  & uiitatas,  non  feccrir  , prxdi&a  comptehenfio  fimilner  pro  nulla  habea* 
tur.  Si  verô  cum  minoci  numéro  fiant  hujulmodiinvafiones,  excurfus , homicidia, 
deprxdationes,  vel  violentix , fiat  judttia  modo  & ferma  contenus  in  tradatibu» 
ultimx  pacit  ; & pan  modo  Rex  Anglix,  ejus  locatenentes  , Gardiani  Marchia- 
mm,  8c  fubditi  ejufdem  Regis  Anglix  à prxdi&is  homicidio,  incendio  , dt-prx-c 
datioiubus  , violentas , fums  vel  rapims  abdinebunt,  ôoetga  Rcgem  Scotix,  8C 
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ejufdem  Regis  fubditos  , in  omnibus  Sc  per  omnia  xquabiliter , Sc  modis  prx- 
di&is  fe  habebunt , Si  habere  tenebuntur. 

Quôd  verô  mutuam  converraiioncm,  commercium  , Si  mercium  intercurfum 
inter  fubditos  utriufque  regni  fpe&at , iidem  fubditi  in  omnibus  & per  omnia 
fe  mutuô  habebunt , Si  tra&abunt , prout  temporc  ultimx  pacis  le  habere  Sc 
traûare  debebant , Sc  tenebantur. 

Item.  Quoi  alligati  & confœderati  prxdi&i,  videlicet  prxfati  Rex  Scotix  Sc 
Princeps  Caftellx  infra  très,  reliqui  verô  ab  una  vel  altéra  patte  comprehenfi, 
falvo  San&iflimo  Domino  noffro  fupradiélo,  qui  abfque  termini  prxfimtione  fil 
comprehenfus , infra  duodecim  mentes  datam  prxfentis  tradlatus  proxime  & imme- 
diatè  fequentes , per  litteras  fuas  magno  tigillo  fuo  figillatas,  Sc  manibus  fuis  fignatas, 
Principi  eos  comprehendenti , fi  per  ipfum  voluerint  comprehcndi,  declarabunt  Sc 
fignificabunt.idemque  Princeps  afteri  Principi  infra  diftos  très  mentes, quoadRegem 
Scotix,  Sc  Principem  Caftell*;5c  quoad  reliquos,  infra  duodecim  me  nies,  per  litteras 
fuas  magms  figillis  fuis  figillatas, & manibus  fuis  fignatas,  prxfatis  litteris  diéfce  com- 
ptehenuonis  declaratorns  annexts,eandem  declarationem  notificabii  Si  fignificabit. 

Item.  Aûum  Si  concordatum  eft  , quôd  fupra  diâi  pro  coroprehenfis  alli- 
gatis  Si  confcederatis  nominati  non  comprehcndantur , in  quantum  concer- 
nit  ducatum  Mediolani  , Dominium  Genux  , comitatum  Aflenfem  , 0c  alias 
terras  Sc  dominia  in  Lombardia  exiftentia , in  quibus  prxdiftus  Rex  Francorum 
jus  prxtendit. 

Extrattum  ex  articulis  pacis  inter  oratores  Chriftianiflimi  Francorum  Regis, 
Si  oratores  fereniflimi  Anglix  Regis  conduits , die  quinta  menfis  aprilis  , anno 
Domini  millcltmo  quingentefimo  decimo- quint  o.  I.  de  Sel  va. 


Donation  faite  par  la  Reine  Claude  du  Duché  de  Milan , au  Roi 
François  J.fon  époux.  Du  28.  juin  1315. 
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CL  A U DE,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France,  Duchelîe  de  Bre- 
tagne, &c.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, Salut.  Savoir 
f.ufons , que  nous  confiderant  le  bon  Sc  entier  amour , que  nôtre  tres- 
cher  Si  tres-amé  feigneur  Monfeigneur  le  Roi , nôtre  confort  Si  époux , nous 
a toujours  porté  par  ci-devant  & encore  fait;  Sc  pour  le  rémunérer  du  don.  qu'il 
lui  a plû  faire  des  duchez  d’Anjou,  Angoumois,&  comtez  du  Maine  Si  de  Beaufort, 
Sc  foi  charger  du  mariage  de  nôtre  tres-chcre  de  rrcs-amée  feeur  Madame  Renée 
de  France,  Sc  nous  en  décharger,  Sc  nôcredit  duché  de  Bretagne  : confiderant  auflî 
lps  frais,  mifes,  & dépenfes  qu'il  a convenu  Sc  convient  faire  pour  la  conquête 
du  duché  de  Milan,  Sc  autres  terres  & feigneuries  à nous  apartenans  au  pais  d’I- 
talie, les  peines  Si  travaux, que  nôtredit  feigneur  Sc  époux  prend  continuellement, 
pour  icelles  recouvrer  , le  grand  & quafi  infini  argent  qui  par  piufieurs  années  , 
tant  du  vivant  de  feu  nôtre  très. cher  feigneur  Sc  pere  le  Roi  Louis , que  Dieu 
abfolve  , que  depuis  a été  tiré  hors  du  roiaume  de  France , pour  conquérir  par 
diverfes  fois  , Sc  garder  lcldits  duché  de  Milan,  & autres  terres  Sc  feigneuries 
dudit  pais  d'Italie  ;&  auffi  que  piufieurs  Princes  0c  Seigneurs  de  nôtre  fang,  Sc 
^*Utres  grands  feigneuts  f fujets  Si  vfflaux  du  roiaume,  ont  expofé  leurs  perfonne* 


6:  biens  en  fhifant  lefdites  conquêtes.  Sur  ces  dures , 6t  suffi  pour  l'amour  're- 
cipioque,  que  ponons  à nôtredit  feigneur  & époux.  & à la  Couronne  de  France, 
dont  fommcs  illuc  6c  extraite  , délirant  la  profperité  Sc  augmentation  d’icelle  de 
tout  i être  cœur  ; fur  ce  bien  conlcillée  6c  autorifée  fuffif.immenr,  entant  que  be- 
foin  fcroit,  de  nôtredit  feigneur  6c  époux  , de  nôtre  propre  mouvement,  liberale 
volonté , pleine  puifl.ir.ee  , & autorité  roiale,  en  ufant  du  privilège  écrit  en  droit, 
par  lequel  les  Reines  ne  font  fujrtes  aux  conftiturions  6c  coûtumes , difànt  les 
donations  faites  par  les  femmes  à leurs  maris  durant  leur  mariage  non  valoir , à 
icclui  nôtre  feigneur  6c  époux , à ce  prefent,acceptant,  6c  ftipulant,  avons  donné, 
cédé,  & tranfporté,  & par  ces  prrfentes  donnons , cédons,  & tranfpertons  par 
donation  faite  entre-vifs  irrévocable , nofdits  duché  de  Milan , 6c  autres  terres  te 
fèigneuries  à nous  aparrenans,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit, audit  pais  d’Italie, 
tant  6c  fi  avant  qu’elles  (e  comportent  & entendent , fans  y rien  referver,  pour 
d’icelles  jouir  par  nôtredit  feigneur  & époux  ; 6c  s'il  nous  furvit  fans  hoirs  défi 
cendans  de  nôtredit  mariage , ou  après  le  trépas  d’iceux  defeendans , s’il  leur  fiir- 
vii  après  nôtre  décès,  comme  de  fa  propre  cnolc  Sc  héritage-,  Sc  promettant  en 
bonne  foi  & parole  de  Reine, de  garder  & obfervcr  les  chofès  dcfïufdites  , & ne 
venir  jamais  au  contraire  pour  quelque  caufe , raifon , ou  moien  que  ce  foit , di- 
rectement ou  indirectement:  Sc  fi  promettons  les  garantir  & défendre  envers  tous 
6c  contre  tous  , 6c  paier  tous  interefts  & dommages,  que  Monditfeigneur  le  Roi 
pouroit  avoir, fi  ladite  donation  ne  fbrtoitlon  plein  Sc  entier  effet  , Sc  ce. fous  l’hi- 
poteque  6c  obligation  de  tous , & chacuns  nos  biens , & memement  defdits  4“- 
ché  de  Milan  , 6c  autres  terres  &:  feigneuries  dcfïufdites  , Sc  renonçons  à toutes 
exceptions,  tant  de  droit  que  défait  ; 8c  voulant  , kfdits  cas  avenant,  qu’il  en 
puille  prendre  pofleffion  toutes  fois  que  bon  lui  femblera.  En  témoin 

Die  vigefïma-oChva  menfïs  junii , anno  millefîmo  quingentefimo  decimo-quinro, 
donatio  fupra  diCfa  fada  cft,pr*fente  domino  nofiro  Rige  acceptante , donuno 
Magiftro  Florimondo  Robertet , 8c  Roberto  Gcdoüin,  6c  nobis  notatiis  fubfcriptis. 
Dt  Montchenanlt.  Paftillt. 


Ltttrti  de  la  Régence  de  France  données  par  le  Roi  François  /.  à Louise 
de  Savoie , Duchejfe  d' Angoulefme  & d' Anjou, fa  mere,  A Lion 
le  ij.  juillet  ijij. 

FRÀNC.OiS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A tous  ceux  qui  Regenci 
ces  prefentes  lettres  verront,  Salut.  Comme  pour  vraie  , 6c  jufle  droit  & de  France 
titre, que  nous  avons  au  duché  de  Milan  nôtre  héritage,  & dont  nous  avons  ijij. 
étcinvcftis  par  l’Empereur,  lequel  duché  à prefent  eft  détenu  6c  ufurpé  par  Ma-  ly  juillet 
xitnilien  Sfbrcc, nôtre  ennemi  & adverfàire,  avons  pat  meure  & grande  delibe- 
ration,fait  dtefler,  & mettre  fus  une  grofiè  & puiffinte  armée, où  allons  en  perfon- 
ne,pour , moien nant  l’aide  de  Dieu  nôtre  créateur,  & de  nos  bons  Sc  Joiaux  lêr- 
viteurs,  amis,&  confédéré z,icelui  réduire  en  nôtre  obciflance  ; & combien  qu'aions 
fait , & établi  en  plufieurs  contrées  de  nôtredit  roiaume , faifans  les  fins  & limites 
des  pais  de  nôtre  obeiflance , aucuns  nos  lieutenans  particuliers,  pour  prontement 
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pourvoir  8e  obvier  aux  PurpnTes.qni  y pouroient  êtré , èn  maniéré  que  inconvé- 
nient n’en  puille  avenir  à nous , 8i  nôtrcdit  roiaume  ; pareillement  aions  nos 
Cours  fouveraines,  qui  diflribuent  fie  adminiftrent  la  juftice  à nos  fujets  , toute- 
fois pourtant  que  pour  l’execution  de  noftrcdite  entreprife , nous  pourions  hors 
cetui  nôtre  roiaume  pour  aucune  efpace  de  tems  foit  befoin , pour  confervcr  fie 
entretenir  paix,  fie  par  tout  nôtre  roiaume , fie  avec  les  roiaumes  voiftns,ainfi que 
délirons , 8c  faire  plufieurs  autres  chofes  requifes.Se  qui  continuellement  occurrent 
en  un  tel  toiaume  , laiircr  en  icclui  perfonage  reprefentant  nôtre  perfonne , fie 

Sitfi  ait  parfait  amour , & tel  que  avons  en  nôtrcdit  roiaume , 8c  auquel  nofdits 
ujets  puident  avoir  recours,  comme  à nous  meme,  pour  la  provilîon  , direéfion  , 
fie  conduite  de  tous  les  affiires  concemans  lesbiens  de  nous , fie  de  toute  la  choie 
publique  ; 8c  a cette  confideration , que  tous  les  Princes  fie  Seigneurs  de  nôtre 
nôtre  fang  nous  iùivent  fie  accompagnent  en  cettedite  nôtre  entrepriie.  Avons 
avilc  bailler  cette  charge  8c  pouvoir  a nôtre  tres-chere  8c  tres.amée  Dame  8c 
mere  , la  DuchelTc  d' Angnulefmc  fie  d’Anjou  , comme  à celle  dont  avons  toute 
entière  8c  parfaite  confidence , 8c  que  favons  certainement,  qu’elle  fe  faura  fage- 
menc  fie  vertueufemenr  aquiter  par  fa  prudence , pour  la  grande  fie  fingubere 
amour , 8c  telle  qu’elle  porte  à nous , fie  icelui  nôtre  roiaume , à laquelle  nôtred. 
Dame  fie  mere  nous  laiiTons  bonne  «c  notable  compagnie  de  bons,  grands, 8c  ver- 
tueux perfonages  de  tous  états,  tant  pour  le  fait  de  lajuftice,  finances  , que  au- 
tres , afin  de  lui  aider  à conduire  lefdites  affaires.  Savoir  faifons , que  nous,  ces 
chqfes  confiderées , icelle  nôtredite  Dame  fie  mere  pour  ces  caulcs,  fie  autres  rai- 
(bnnables  à ce  nous  mouvans,  de  nôtre  certaine  feienee,  puillance , fie  autorité 
roiale,  avons  confbtué , ordonne,  fie  établi,  conftituons,  ordonnons,  fie  établillons 
par  ces  prefentes,  durant  nôtre  premier  voiage  , 8e  jufques  à nôtre  retour  d’icelui, 
avoir  le  régime  fie  gouvernement  , fie  toutes  adminiftrations  des  affaires  d’icelui 
nôtre  roiaume,  pais  , terres , fie  ftigneuiies  deçà  les  monts , comme  reprefentant 
nôtre  perfonne  ; fie  lui  avons  donné  8e  donnons  fpecialement  par  cefdites  pre- 
fèntes  plein  pouvoir , autorité,  fie  mandement  fpecial  de  vaquer , entendre , fie  foi 
emploier  de  par  nous  à la  conduite  defdites  affaires , fie  faire  vivre  en  bon  ordre, 
juif ice  , fie  police  , les  lujcts  de  tous  nofdits  toiaume  , pais  , fie  fegneu- 
ries  , de  leur  faire  faire  fie  adminiftrer  jultice  par  nofdites  Cours  fouverai. 
nés , Prevôtez  , Bailliages  , Senéchaullëes  , fie  autres  nos  affaires  en  fon  pouvoir 
8c  jurilÜiéhon  , d’ouïr  "les  requêtes , plaintes , fie  doléances  de  tous  nofdits  fujets, 
fie  fur  icelles  leur  pourvoir,  8c  faire  pourvoit  comme  il  apartiendra,  de  faire  afTcm- 
bler  fie  mander  devers  elles  tel  nombre  de  nos  Prefidens  fie  Confeillers  de  nos 
Cours  fouveraines.  Chambres  des  Comptes  , fie  autres  nos  officiers  & fervlteur* 
notables,  qu’elle  verra  être  à faire  pour  avoir  d’eux  confeil  fie  avis , fie  iceux  em- 
ploicr  en  l’expedition  de  nofdites  affaires,  qui  pouroient  occutrer  & furvenir  du- 
rant nôtredite  abfencc , fie  faire  obéir  les  provilïons  , arrefts, 8c  execut  ons  de  not 
dites  Cours , tant  de  nos  Cours  de  Parlement , Generaux  de  la  juftice  des  Aides  , 
que  de  ladite  Chambre  des  Comptes  ; de  faire  mettre  lur  les  champs- en  armes  le* 
gens  de  guerre  de  nofdites  ordonnances , que  taillons,  nobles  gens  de  nôtre  ban,, 
arriereban,  fie  autres  nos  gens  de  guerre  de  pied  fie  de  cheval,  pour  aller  és  lieux, 
fie  ainfi  qu’elle  trouvera  être  à faire  neceflaire  pour  la  garde  des  villes,  places  fie 
châteaux  d’icclui nôtrcdit  roiaume,  ainft  qu'il  fera  befoin  > de  croître  fie  diminuer  r 


muer  Sc  changée  les  gamifons  defdits  genfdarmes.qui  font  en  iceîks  places , ainfi 
que  pour  la  garde  & feureté  d'icelles,  & bien  de  nôrredir  roiaume,  lui  feniblera 
bon  ; de  faire  faire  les  monftres  Se  paiement  de  nos  gens  de  guerre  , & les  faire 
vivre  en  bon  ordre  & police,  Sc  félon  les  ordonnances  par  nous  faites  fut  le  fair 
de  la  gendarmerie,  Sc  ordonner  des  cotnmiilàircs  & controllcurs  qu’il  faudra  pour  ce 
faire, & donner  lettres , Sc  faufeonduits , partage  & feuretc  à ceux  , & pour  tel  rems 
qu’elle  verra  être  à faire  ; de  pourvoir  Sc  difpofer  de  tous  états  & offices  de  nôtre, 
dit  roiaume , tant  de  juftice , gardes  Sc  capitaines  de  nos  bonnes  villes  , châteaux  , 
places , forterertes,  que  de  nos  finances  ordinaires  & extraordinaires , Sc  autres , 
coures  Sc  qualités  fois  que  vacation  y écherra,  ou  commettre  à l’exercice  d’iccux,)u£ 
ques  à ce  que  y aions  autrement  poui  vû,de  telles  petfonnes , & ainfi  qu’elle  verra 
être  à faire  ; & aurtï  recevoir  & admettre  les  rcfignacions  de  ceux  qui  tiendront  au. 
cuns  offices , & pareillement  donner , & conférer  les  bénéfices, qui  vaqueront  di*. 
rant  le  rems  de  nôcredite  abfcnce , qui  feront  en  nôtre  collation  , prcfencacion  , 
ou  difpofition  , & qui  vaqueront  pat  dioit  de  régale,  ou  admettre  les  refignations 
d’iceux , Sc  prefenter  aufdus  bénéfices  de  ceux  qui  feront  à nôtre  prefentation, 
ainfi  que  befoin  fera  ; de  remettre,  quitter,  pardonner  Sc  abolira  cous  ceux  que 
befbin  fera  tous  cas , crimes  , Sc  délits  , qu’ils  pouroient  avoir  commis  Sc  per- 
pétrez envers  nous , & juftice  ; de  confervcr  & continuer  tous  privilèges,  fran- 
chifcs , libenez,  exemtions , dons  & oârois  des  villes  & communaurcz,  & parti», 
culiers  de  nôtredit  loiaume,  qui  les  voudront  aquerir  par  tel  tems  qu’elle  verra 
être  raifonnable  ; de  faire  rabais  , modérations  , & diminutions  de  fermes , Sc 
oéfroicr  lettres  d’anoblillement , arnoi cillement,  légitimations  de  bâtards  natuta. 
liiez,  & congez  de  tefter  à étrangers,  ou  pour  tenir  bénéfices  en  nôtredit  roiau. 
me,  pais,  (erres,  & feigneuiies  de  deçà  les  monts,  en  paiant  les  fommes  qu’ils 
pouroient  devoir  par  railon  defdits  anoblirtemens , légitimations , amortiflèmens , 
& Jcongez  de  tefter  , ou  icelles  finances  donner , qunter,&  remettre  pareillement; 
donner  , Sc  dilpofer  de  tous  droits  de  lots  , ventes  , rachapts , quints , requints, 
deniers,  Sc  autres  profits  de  fiefs , droits,  Sc  devoirs  feigneuriaux  , amendes,  au- 
baines, & forfaitures  , Sc  confifcacions  aux  petfonnes  ; & ainfi  d’ordonner  des 
paicroens  de  noldits  gens  de  guerre,  tant  de  nos  ordonnances , mortepaies  , gens 
de  pied , que  autres  qui  pouroiem  être  mis  fus  pour  nôtre  fervice  , pour  tel  tems 
à tel  feue , Sc  ainfi  qu’elle  avifera  ; d’avoir  connoillancc  fur  le  fait  Sc  diftribution 
de  nos  finances,  cane  ordinaires  qu’extraoidinaires  , les  fiurc  difttibuer  és  chofes  qui 
requièrent  pronte  provifion  pour  le  bien,  tuicion,  & défênfe  de  nôtredit  roiaume, 
Sc  auffi  pour  le  fait  de»  perdions , & encretencmens  des  (cigneurs , & autres  per. 
Tonnages  qui  foi  u.  en  nosücats,  Sc  autrement,  ainfi  qu’elle  avilera  Si  verra  être 
fl  Cure  ; de  taxer  &c  ordonner  louages,  falaires  , vacations  , dons  Sc  recompenlès 
raifonnables,  ou  ainfi  qu’il  apartiendra,  Sc  verra  être,  Sc  fur  ce  decerner  fes let- 
tres Sc  aquits  necellaircs.figucz  de  là  main  , & de  l’un  de  nos  amcz  & féaux  no. 
taire*  & (ècrccanes  lignant  au  fut  de  nos  financcs.qui  feront  dcefices  , & vérifiées 
par  no* anu. z Sc  féaux,  les  gens  de  nos  Comptes,  Tteloncrs de  France,  Sc  Ge- 
jieiaux  Coulciilcrs  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  de  nofd.  finances,  comme  à cha- 
cun d’eux  apatuendra , aufqucls  nous  mandons  ainfi  le  faire  ; St  lefquels  aquits 
Se  m.wdemens  autotifons , & voulons  être  de  tel  effet  Sc  valeur  , & fèrvir  à l’a. 
quic  de  tous  ceux  qu’il  apauicinlra,  comme  s’ils  étoient  faus  Se  oâroiccs  par  nous, 


1}* 

de  Elire  les  ordonnances , flatuts,&  edits  que  par  confeil  elle  trouvera,  8c  faire 
fe  devra  pour  le  bien  de  nôtredit  roiaume , pais , feigncuries  6c  fujcts , 6c  aufdices 
ordonnances , fhtuts  Sc  edits, qui  onc  été  par  ci-devant  fjics  par  nos  predeceilè  1rs 
Rois  , 6c  nous, dciogcr . 6c  d’icelles  relever  ain(î,  & par  la  forme  6c  maniéré  qu'elle 
avifera  , 6c  bon  lui  femblera  ; de  mander  3c  faire  allèmbler,  fi  bcfoin  cR,  les  gens 
des  Etats  de  nôtredit  roiaume  , ou  d’aucuns  quartiers  d’icelui , 6c  à;  iceux  Eure 
remontrances  de  nofdites  afFiires  , 5c  leur  requérir  & demander  deniers,  ou  autres 
chofes , ainlî  que  nôtre  affaire  le  poura  requérir  ; 6 C généralement  de  faire  & be- 
fogner  par  nôtredite  Dame  6c  mere  en  toutes  les  cnofes  ddliifdites , & autres 

Îui  pouroient  furvenir , 6c  qui  ne  font  en  ce  pour  ce  déchoies,  leurs  circon- 
ances  6c  dépendances,  tout  ce  qu’elle  verra  6c  connoitra  être  bien  pour  le  bien 
de  nous , de  nôtrcdic  roiaume  , 6c  de  nofdits  fujets  & habitans  en  icelui , 6c  tout 
ainfi  que  nous  mêmes  ferions  , & faire  pourions  , fi  preléns  y étions  en  perfonne, 
pôle  qu'il  y eût  chofe  qui  requît  mandement  plus  fpecial  ; promettant  en  bonne 
foi  lut  nôtre  honneur  & parole  de  Roi, avoir  agréable,  ferme  , & Râble  tout  ce 
que  par  nôtredite  Dame  6c  mere  fera  fait  & befogné  és  choies  dellùfJites , 6c 
chacune  d’icelles,  leurs  circonfiances  6c  dépendances.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  prefentes  à nos  amez  6c  féaux  les  gens  tenans,  6c  qui  tiendront  nos  Cours 
de  Parlement,»  tous  nos  Baillis , Sénéchaux  , Prévôts  , Capitaines , & autres  nos 
Officiers,  JuRiciers  6c  Sujets,  8c  chacun  d’eux  fi  comme  il  apartiendra  , que  à 
nôtredite  Dame  6c  mere  , 6c  à ceux  qu’elle  admercra  & députera  és  chofes  défi- 
fufdites , leurs  circonRances  6c  dépendances , ils  obeiflent  & fallent  obéir , 6c  en. 
rendre  comme  à nôtre  perfonne  , prefiant  6c  donnanc  confeil , confort,  aide,  6c 
prifons , fi  métier  6c  requis  en  font , en  faifànt  lite  6c  publier  cetui  nôtre  ptefent 
pouvoir  par  les  gens  de  nofdites  Cours,  & enregiftrer  en  nos  Greffes  d’icelles  Cours, 
quand  ils  en  feront  requis.  Mandons  en  outre  à nos  amez  & féaux  les  Trcloriers 
de  France  , & Generaux  de  noflites  Finances,  que  toutes  les  parties  6c  fouîmes 
de  deniers,  qui  auroient  été  paiées  par  l'ordonnance  d’icelle  nôtredite  Dame  6c 
mere  , expédiée  comme  dit  eR , ils  louffrenc  & permettent  être  alolUées  és  com- 
ptes,&  rabatucs  de  la  recepte  de  ceux  qui  en  autonr  fait  les  paiemcns , 6c  de  cha- 
cun d'iccux  relpcûivemcnt,  pour  autant  qu’il  leur  poura  toucher,  par  nofdits  gens 
des  Comptes,  aulqucls  nous  m ndons  ainlî  le  faite  fans  difficulté , en  raponant 
cefdites  ptefentes  lignées  de  nôtre  main,  ou  le  vidimus  d’icellcs, fait  fous  le  feel 
roial,  auxquelles  voulons  foi  être  ajoûtée  comme  à l'original , & l’ordre  ordonnan- 
ce de  nôtredite  Dame  & mere , avec  les  quittances  des  petfonnes,à  qui  auront  éii 
faits  lefdits  paiemens.  Car  tel  eR  nôtre  plaifir  , nonobflant  quelconques  ordon- 
nances , teilniRions , mandemens  , oudefenfes  à ce  contraires.  En  témoin  de  ce. 
avons  fait  meure  nôtre  fcel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Lion  le  ij.  jour  de  juil- 
let, f an  de  grâce  1515.  & de  nôtre  régné  le  premier.  Ainfi  figné  , François.  El 
fur  le  repli:  Par  le  Roi  en  fon  Confeil,  auquel  Meffiêurs  les  Ducs  d’Alençonr, 
de  Bourbon  .Connétable,  de  Vcndoftne  , de  Gueldre,&  de  Lonaine , vous  le  Bâtard 
de  Savoie,  le  Sire  de  Boifi  Grand  M.iîrre,  de  la  Trimoüille  premier  Chambellan, 
de  Lautrec , & de  Chabanncs , Maréchaux  de  France , Generaux  des  Finances , 
& auues  preléns.  Aiufi  ligne  , Robert  et.  Et  fccllé  fur  queue  double  de  cira 
jaune. 
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Ligue , confédération  & amitié'  perpétuelle  entre  le  Roi  François  /.  U 
Pape  Leon  X.  la  République  de  Florence , lt  Duc  d'Vrbin , dr 
toute  la  Mailon  de  Medicts.  A Viterbe  leiyotfobre  ijij 

IM  P RI  M l S , quod  nos  Sc  prrdiéhis  Chriftianiflîmus  Rex , Sc  uterqueno-  Le  Pape, 
fttûm  reciprocè  obligati  fimus  .quantum  qucmque  noftrum  contingit,  adtui-  Florence 
cionem  & defénfioncm  perfonarum,  ftatus , Sc  dignitatis  uttiufque  ad  invi-  & XJrbin 
cem,  advcrsùs  quofcumque  holtes  , inimicos  Sc  advetfarios , nullius  cujufcumquc  y «J* 

ratione  aut  exceprione  habita.  'J-  oiïob. 

Item.  Qpôd  przdidus  Chriftianiflîmus  Rex  tutari  Si  defendere  teneatut  Sc 
debeat  perfonam  noftram  , & ftatum  omnem  ccclefiafticum  , tettafque  omnes  Sc 
dominationes , quas  Ecdefta  Romana  de  prxfenti  poflîdct  & tenet , funulque  ju- 
vare  nos  Si  auxilium  nobis  prxflare  ad  tecuperandum  à quibufcumque  pto  tem- 
pore  occupatoribus , feu  deienconbus , quxcumque  bona  ad  ecclefiam  juftè  fpe- 
ûantia , necnon  etiam  tutari  atque  defendere  quxeumque  impofterum  ccclefia 
débité  Sc  juftè  quzfierit  Sc  poflederit  ; de  juft’tia  autem  libéré  ftari  debeat  dccla- 
rationi  noftrx.  Per  prxfens  autem  capitulum  non  intelligarur  in  aliquo  detogari 
aut  prxjudidari  dominis  Venetis  .quoad  qui  de  prxfenti  poflîdem,  ita  quod  idem 
Chnftianiflimus  Rex  non  poflit  in  fuam  protcdionem , tuitionem  , aut  defenfio- 
nem  recipctc  tétras  ecclefix , quas  nos  immédiate  tenemus  Si  poffidetnus  ; Sc  Ci 
quas  ipfe  Rex  hatftenus  in  fuam  prote&ionem  recepetit,  illis  foecialitcr  Si  exprefsè 
renuntiare  teneatur  ; ita  quod  fi  de  extero  aliquis  vaftàllus,  feudatarius , feu  vica- 
rius  diébr  Romani  Ecclelîx  ,in  prote&ionc  & defenfione  diûi  Regis  elle  voluc- 
rit.  illos  aut  aliquem  ex  eis  non  recipiat  fine  Icitu  noftro,  Si  abfque  his  claufulu, 
feilicet  dummodo  id  fiat  fine  prijudido  jurium  Ecclefix , & ipfa  Ecclefia  excep- 
ta . de  quo  tamen  przjudicio  ante  omnia  ftari  debeat  déclaration  i noftrx , ac 
receptionibus  hadtenus  per  ipfum  Regem  faftis  renunciari  debeat , ita  quod  prx- 
didbus  Chriftianiflîmus  Rex  teneatur  fai  omne  ncceflarium  ducatui  Mcdiolanen- 
fi  fiicere  capi  de  terris  Ecclefix  pro  convenienti  pretio , fupet  quo  convenient 
officiant  noftri  Sc  officiarii  Chriftianiflimi  Regis , aut  aliàs,  prout  afleiitur  aliàs 
conventum  fuifle  inter  fetids  recordationis  Julium  Papam  fecundum  predcceflo- 
r«n  noftrum , Sc  clan  memoriz  Ludovicum  Francorum  Regem  Si  hoc  ad  no- 
ftram  Si  ptimi  fucccfloris  noftri  capitula  hujufmodi  lervatc  volentis  vitam  dum— 
taxat } ita  quoi  prxdiâus  Chriftianiflîmus  Rex  civitatem  & Rcmpubbcam  Flo- 
rentinam  pattiam  noftram  duldffimam , quam  patema  dile&ione  in  vifcetibus  ge- 
rimus  cantaris , non  fccus  ac  ftatum  Sc  propnam  perfonam  noftram  tueti  & de- 
fendere teneatur.  Ita  quod  idem  Chriftianiflîmus  Rex  teneatur  fulcipete  in  fuam 
peculiarem  tuitionem  Si  fincerum  patrocinium  totam  domum  Sc  familiam  noftram 
de  Medids  , quz  ex  benefido  prxdeceflbrum  ejufdem  Regis  liliis  in  fuprema 
jpfius  fâmilix  infignii  pila  honeftara  & decorata  fuit  , przlertim  dilcâos  nuos 
nobiles  vitos  Julianum,  frairem  germanum,  ejufdem  Regis  ex  mattimonio  cum  ejus 
matertera  contraâo  aflinem  , Sc  Laurentmm  nepotem , neftros  lecundum  carnem 
Sc  eorum  defeendentes  in  infinitum , ac  eos  in  di&a  civitate  Florentina  in  eo 
ftatu,  in  quo  ad  przfens  exiftunt,  roanutenere  ,Sc  in  quibufcumque  eorum  bonis, 
tam  in  Dominio  Florentiao,  quàm  alibi  ubicumque  locorum  exiftentibus , necnon 
Tome  II.  ? 
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in  dviratibus , caftris,  terri»,  & locis  omnibus, quas  & qux  de  prarfenti  poffi- 
dent , Sc  in  futurum  poffiJébunt , etiam  nobis  y ira  funétis , perpetuô  confervare. 
Nos  verô  verfà  vice  eidem  Francifco  ChriftianilTimo  Régi , in  fide  & verbo  veri 
Romani  Pontificis , promitrimus  Sc  per  prxfentcs  fibi  teneri  volumus  ad  ruendum 
Sc  defendendum  fibi  ducatum  Medioiani , necnon  terras  , & potencatus , quos  ipfe 
Chriftianiflïmus  Rex  in  di&o  Ducatu  de  prxfenti  tenet  & poflîdet , ac  tenebit  & 
poflSdebit  in  futurum  ; necnon  ex  nunc  eidem  Chriftianiflïmo  Régi  Parmam  Sc 
Placentiam  ci  virâtes  relaxamus  ac  dimittimus.  Adjicientes,  quod  per  prarfèntem 
cor.firderationem  inter  nos  & pr*di<ftum  Chriftianilïimum  Regem  initam  non  fint 
nec  elle  intelliganturdillblut*  confœderationes  & lie*,  quas  quilibet  noftrûm  habec 
cum  Principibus  chriftianis  , etiam  dileûis  filiis  nobilibus  Helvetiis , in  quantum 
fiipra  diftis  capitulis  in  aliquo  non  prxjudicent , Sc  fine  illotum  prxjudicio  fetvari 
polfint,  qux  fupra  diûis  capitulis  falvis  femper  remanentibus  falvx  maneant  5c 
l'ervari  debeant , cùm  per  nos  ad  eflèétum  duntaxat  univcrfalis  pacis  , & in  Tur- 
cas  fan&x  expeditionis,  mit*  Sc  firmat*  fuerint.  lia  ad  hoc , ut  diôa  fan&a  expe- 
ditio,  qu*  nobis  femper  animo  infedit , Sc  fummo  defiderio  à nobis  afièâata  fuit, 
omni  liiblato  impedimento  ad  finem  optatum  celeriùs  perduci  poflït  , Sc  eflfûfio- 
ni  humani  (ànguinis  inter  chriftianos  tandem  finis  imponatur.  Ptomittimus  unà 
cum  prxdi&o  Chriftianiflïmo  Rege  dare  operam  ut  fiat  pax  univerfalis  inter  eof- 
dem  Principes  chriftianos  , ut  arma  Sc  raagnus  exercitus  adverstls  immaniflî- 
mum  Turcam  hoftemque  fidei  chriftian*  fâàliùs  moveri  Sc  congregari  poflînr. 

In  quorum  fidem,  prxfentem  (cripturam  fieri , Sc  annuli  pifeatoris  figilli  juffimus 
impremone  muniri.  Datum  Viterbii,  die  i}.  menfis  o&obris,  anno  Incarnationis. 
Dominicx  ijij.  Pontificatus  noftri  anno  j.  ita  eft.  Pctrut  Bembus. 


T.IAITÉ  VE  PAIX  ENTRE  LE  ROl  FRANÇOIS  I.ET  CHARLES  , 
R i de  Cajfille , & de  mariage  entre  Madame  Loujfe  de  France , fille 
du  Roi  F/ an  fois,  & ledit  Charles,  Roi  de  Cajlille.  A Nos  on  le  ly 
aoujl  1515. 

FR  A N C,  O I S , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France , Duc  de  Milan,  Sc 
Seigneur  de  Gennes,  Scc. 

Ce  font  les  articles , lefquels  à l’honneur  , gloire , Sc  loliangc  de  Dieu 
nôtre  Créateur,  de  la  glorieuft  Vierge  Marie,  Sc  de  toute  la  Cour  celefte,  ont 
été  traitez  , accordez,  Sc  conclus  entre  les  amballàdeurs  Sc  députez  de  très-  hauts  , 
très- excellons  Sc  très  puiflànts  Princes.le  Roi  Tres-Chretien  François  f.  de  ce  nom, 
Sc  le  Roi  Catolique  Charles,  c’eft  à favoir  de  la  pan  dudit  Roi  T.  C.  Maître  Artus 
Gouflier , Chevalier , feigneur  de  Boify , Concilier  5c  Chambellan  ordinaire  dudit 
Seigneur  Roi  Tres-Chretien  , Sc  Grand-Maître  de  France,Reverend  Pere  en  Dieu, 
l ‘Evoque  de  Pans  ; Sc  Maître  Jâques  Olivier,  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à 
Paris  : Et  de  la  part  dudit  Roi  Catolique,  Maître  Guillaume  de  Crouy  , feigneur  de 
Chievres.fon  Grand  Chambellan  ; Maître  Jean  le  Sauvage  , Chevalier  , feigneur 
d'Efcambecque , fon  Chancelier  ; & Maître  Philippe  Haneton  , ton  Audiencier,  à 
la  journée  où  ils  fe  font  trouvez  Sc  aflemblcz  en  la  ville  Sc  cité  deNoion,aa 
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premier  jour  de  ce  prêtent  mois  d’aouft , en  enfùivant  la  eonclufîon  prite  à une 
autre  journée  , qui  dernièrement  fut  tenue  en  ladite  ville  de  Noion.pour  traiter , 
tant  de  l'allurance  de  la  bonne  amitié , confédération , alliance  & intelligence, 
qui  cil  entre  lefdits  Rois  , fie  la  faire  & tendre  plus  exa&e  Sc  durable , au  bien, 
feureté  fie  repos  d’eux , foulagement  fie  pacification  de  leurs  roiaumes  , pais , ter- 
res fie  feigneuries , fie  fujets , que  pour  autres  grandes  matières  concernant  la  paix, 
le  bien  & utilité  d’eux, & de  leurfdits  roiaumes,  pais , terres  Sc  feigneuries  -,  lef- 
dits ambafTadeurs  garnis  chacun  des  pouvoirs  funilans  defdics  Seigneurs  Rois  Sc 
Princes  defTus  nommez , quant  à faire,  conclure, & accorder  les  choies  qui  s’en- 
fuivent. 

Premièrement , combien  que  entre  lefdits  Rois  Tres-Chretien  & Catolique  ait 
été  Sc  foit  prife  par  le  traire, qui  fut  fait  à Paris  le  14.  jour  du  mois  de  mars  IJ14. 
bonne  amitié , confédération , alliance  , Sc  intelligence.en  laquelle  il  n’a  été  rien 
innové  d’une  part  ni  d’autte  ; neanmoins  pour  plus  grande  corroboration  Sc 
fermeté  d’icelle  , lefdits  Amballadcurs  lâchent  la  volonté  Sc  fingulier  dtfir  qu'iceux 
Seigneurs  Rois  Tres-Chretien  Sc  Catolique  ont  de  vivre  Sc  demeurer  en  ladite 
amitié  , confédération  Sc  alliance  , a été  expreflement  dit  & accordé  , que  bonne 
féure,  vraieffoiale,  & indilloluble  amitié,  union  fraternelle , intelligence , confé- 
dération, & alliance  perpctuelle , eft  Sc  fera  de  nouveau  prife  entre  les  Rois  Tres- 
Chretien  & Catolique, pour  eux  Sc  leurs  fuccelléurs  Rois  , fie  chacun  de  leurs  roiau- 
mes , pais , terres  & feigneuries , tant  deçà  que  delà  les  monts , en  façon  qu’i- 
ceux  Seigneurs  Rois  dorénavant  feront  bons,  vrais,  & loiaux  frètes,  amis , con- 
féderez,fie  alliez  , amis  des  amis  , Sc  ennemis,  des  ennemis  pour  la  garde , tuition, 
fie  défénfe  de  leurs  états , roiaumes , pais , terres , & feigneuries,  Sc  fujets , tant 
deçà  que  delà  les  monts  , s’entr’aimeront , chériront , & garderont  chacun  bien  St 
loiaument  de  tout  leur  pouvoir  la  vie , l'honneur , & les  états  l'un  de  l’autre , fans 
fraude,  dol , ou  machination  quelconque,  Sc  ne  fovoriferont , ou  loutiendront 
quelque  petfonne  que  ce  foit,  l’un  À l’encontre  de  l'autre. 

Mcmement  ne  donneront  pallage  , aide , faveur , a Alliance , ou  recüeil  pat  leurs 
villes  Sc  pais , foit  de  vivres , artillerie , gens , argent , ou  autres  choies, à celui  ou 
à ceux  qui  par  invafion  pouroient  ou  voudroient  porter  nuiiànce  ou  grevance 
l’nn  à l’autre , directement  ou  indiredlement.en  quelque  manière  que  ce  loit , fie 
feront  tenus  aider,  fie  affilier  l’un  à l'autre  à ladite  garde , tuition,  fie  détente  de 
leurs  états,  roiaumes,  pais,  rtet  tes  fie  feigneuries  à prêtent  qu'ils  ont  , tiennent, 
fie  poffedent,  tant  deçà  que  delà  les  monts,cnvers  Sc  contre  tous  ceux  qui  inva- 
det  ou  oflrnfer  les  voudroient,  fans  nul  excepter,  aux  dépens  toutefois  de  celui 
qui  demandera  l’aide , fauf  que  le  Roi  catolique  pouca  aider  fie  affifler  à l'Em- 
pereur fon  grand  pere.à  la  garde , tuition  , fie  défaite  de  tes  états , pais,  terres  fie 
feigneuries  ; fie  aufli  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  demeurera  en  fon  entier 
d’aider  aux  Vénitiens , fie  enfùivant  le  traité  qu’il  a avec  eux,  lequel  demeurera  en 
fa  force  fie  vertu  ; toutefois  fi  lefdits  Vénitiens  vouloient  courir  fus  audit  Roi  Ca- 
tolique , au  rouume  de  Naples,  ou  Sicile , fie  ailleurs  en  tes  roiaumes , pais , terres, 
fie  leigneuries , ledit  Roi  Tres-Chretien  fêta  tenu  lui  donner  aide,  par  1a  maniéré 
que  deflùs  eft  dit. 

Et  fi  iceux  Rois  fie  Princes  vouloient  ci-aprés  foire  aucune  jufte  conquête  , celui 
d'eux  qui  la  voudra  foire  la  communiquera  à l'autre  , fie  par  commun  accord 
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feront  tenus  s’entr'aimer  félon  ce  qu’entr’eux  fera  lors  avife. 

Item.  Et  poliront  les  fujets  'defdits  Rois  , de  leurs  roiaumes  , pais , terres  , Si 
feigncurics , licitement  converfet  enfemble  , aller  , venir  , demeurer  8c  fiequenter 
feuremenc  Si  fauvement , tant  en  fait  de  marchandife , qu’autrement , par  met 
& par  terre  , Si  eaux  douces , fans  que  par  eux,  ou  leurs  biens  foit  ou  puiile  être 
fait,mis,ou  donné  aucun  empêchement.ou  dommage.au  préjudice  les  uns  des  autres, 
en  paiant  feulement  les  anciens  péages  , ordinaires  à tous  lieux,  Si  autres  devoirs, 
en  la  forme  8c  manière  que  de  toute  ancienneté  l’on  a accoutumé  de  paier. 

Item.  S’il  avenoit  que  Dieu  ne  veuille , que  aucun  dommage  fût  fait , donné 
ou  procuré  à l'un  défaits  Seigneurs  Rois,  ou  leurs  fetviteurs  Si  fujets,  fi-toft  qu’il 
viendra  à la  connoirtànce  de  celui,  par  qui  ou  pat  les  ferviteurs  & (üjtts  duquel  le 
dommage  auroitété  donné  ou  procuré , incontinent  & fans  delai  le  fera  reparer, 
& punira  ou  fera  punir  les  delinquans , félon  l’exigence  des  cas , 8c  comme  in- 
fraéteurs  8c  pettuibatcurs  de  paix,  amitié,  6c  alliance  -,6c  en  cette  amitié  ,8c  con- 
fédération feront  compris  les  arais.alliez  8c  confedercz  de  chacun  defdits  Seigneurs 
Rois. 

C’eft  à fa  voir,  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chreticn  , nôtre  Saint  Pere 
le  Pape , le  Saint  Siégé  Apoftolique  , le  Saint  Empire , tiédeurs  8c  Princes  dud. 
Empire  , les  Rois  d’Ecofle  , de  Hongrie  , les  Ducs  de  Savoie , de  Lorraine  8c  de 
Gueldre , les  Huit  Cantons  des  Ligues  qui  font  entrez  en  l'alliance  dudit  Sei- 
gneur Roi , la  Ligue  - Grife,  les  Seigneurs  de  Venife,  de  Florence,  8c  Luques, 
les  Marquis  de  Montferrat  8c  de  Saluées , l’Evêque  du  Liege  , 8c  le  Seigneur 
de  Sedan. 

Et  de  la  part  du  Roi  Catolique  , nôtredit  Saint  Pete  le  Pape , la  Majefté  Im- 
périale , les  Electeurs , 8c  autres  Princes  dudit  Saint  Empire,  les  Rois  de  Hongrie, 
de  Boême  , Si  Dancmarc,  d’Angleterre  8c  de  Portugal -,  Madame  Marguerite, 
Archiducheflc  d’Autriche,  Doüairiere  de  Savoie,  tante  dudit  Roi  Catolique  ; les. 
Ducs  de  Lorraine  , de  Savoie,  de  Saxe  , de  Clevcs , de  Juliers , 8c  de  Brunfvic, 
8c  leurs  ferviteurs  8c  fujets  , le  Marquis  de  Bade  , lTvêquc  de  Cambrai , avec  les 
duché,  ville  Si  cité  de  Cambrai , Si  comté  de  Cambitlis  , avec  la  cité,  ville 
Si  Etats  d’Utrech  , les  Ligues  des  Suirtes , les  Comtes  de  Horn  Si  de  Werdem- 
bruch  , les  citer  , villes  , Si  états  des  pais  de  Liege  8c  de  Lnz  , les  citez  8c  états  de 
Metz , les  Barons,  Nobles,  8c  autres  (iijets  du  pais  de  Gueldre  .tenans  le  parti  dud. 
Seigneur  Roi  Catolique  ; 8c  pouront  nommer,  fi  bon  leur  femble , les  autres  alliez 
dedans  huit  mois  prochainement  venans , s’ils  veulens  être  compris , feront  tenus 
en  faire  déclaration  par  leurs  lettres  patentes , 8c  les  envoier  à celui,  qui  les  aura 
dénommez,  pour  le  faire  favoir  à l'autre  : 8c  fi  aucuns  defdits  alliez,  amis,  8c  con- 
federcz étoier.t  réfutons  ou  dclaians  de  bailler , donner  les  lettres  déclaratoires 
de  l’acceptation  d'icelle  amitié  dedans  le  tems  fufdit , ou  après  les  avoir  baillées, 
fartent  contre  8c  au  préjudice  d’icelle  amitié  , ladite  amitié  quant  aufdits  Seigneurs 
Rois  demeurera  en  fa  force , vertu,  Si  valeur. 

Item.  Et  pour  ce  que  par  ledit  traité  fait  8c  conclu  à Paris  entre  Iefdits  Rois 
Tres-Chreticn  8c  Catolique  , auroit  été  convenu  8c  accordé  , que  ledit  Roi  Catoli- 
que prendroit  en  mariage  Madame  Renée  de  France  , fille  de  feu  très  - recom- 
mandée mémoire  le  Roi  Louis  XII.  dernier  décédé,  que  Dieu  abfolve,  elle 
parvenue  en  l’ige  requis  pour  la  confommation  dudit  mariage , avec  certaines 
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conditions  contenues  au 'lit  traité  ; neanmoins  depuis  que  le  trépas  du  fèu  Roi 
dAragon  eft  intervii.u,  ledit  Roi  Gttolique  confiderant , que  defdits  Rois  Très. 
Chrétien  8c  de  Madame  la  Reine  la  compagne  eft  ifluc  Madame  Louife,  leur  fille 
aînée  8c  unique, leur  a fait  temontrer  qu'il  drfuoit  fingulietement  l'avoir  pour  fa 
compagne  8c  future  époufe, tant  pour  la  hauteur  8c  nobleilè  du  fang  dont  elle  eft  iffuc, 
que  pour  plulîeurs  autres  bons  regards  & confédérations  , les  requérant  très, 
inftamment  qu'ils  vouluflènt  obtempérer  à fadite  requefte , 8c  que  lefdits  Roi  & 
Reine  Très- Chrétiens  entendant  le  bon  vouloir  Se  affcdlion  qu’icelui  Roi  Cato- 
lique  a en  cette  matière  , & le  grand  bien  qui  en  dépend  en  maintes  maniérés  , k 
que  le  lien  de  mariage  eft  le  plus  fur  8c  le  plus  convenable  lien  félon  Dieu  k 
nature,  qui  foit  pour  confervcr  l’amour  8c  l'alliance  des  Princes,  6c  icelle  augmen- 
ter , & tenir  plus  ferme  k fiable , ont  été  contens  d'y  entendre  , & libéralement 
condefccndre  ; outre  qu’ils  confiderent , que  plus  hautement  & honorablement 
ils  ne  pouroient  marier  ni  alicr  ladite  Dame  kur  fille,  ni  à Prince  anquel  ils  portent 
plus  d’amour  , ni  dont  ils  défirent  plus  l’amitié  , confédération  & alliance, ni  pareil, 
lcment  qui  foit  plus  requife  pour  la  confcrvation  k entreienement  en  toute  feu- 
rcté  de  icurfdits  ét3ts , roiaumes , pais , terres , 8c  feigneuries,  8c  lujets  ; 8c  à cette 
cauié  lefdits  amballadeuts  fachant  les  vouloirs  8c  intentions  defdits  Rois  8c  Prin. 
ces  leurs  Maîtres  en  cette  matière,  ont  exprcflèmec  traité , conclu,  8c  accordé,  que 
ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien,  & Madame  Claude  de  France  la  Reine,  fa  com- 
pagne 8c  époufe,  fur  ce  ddement  autorilce  de  fondit  feigneur  époux  le  Roi  Tres- 
Chrctien,en  parole  de  Roi  8c  Reine,  8c  par  folennelle  ftipulation,  promettront 
& jureront  fur  les  lames  évangiles  de  Dieu , que  pour  ce  8c  chacun  d’eux  touche, 
ront  en  la  prefcnce  du  (àinc  Sacrement,  du  ptecieux  corps  de  nôtre  fàuveur  8c 
rédempteur  Jelus-Chrift  J fous  les  peines  , 8c  obligations  ci-dcfTous  contenues  k 
écrites  , faire  k procurer  par  ifttt,  que  maditc  Dame  Louilé  leur  fille  après  qu’elle 
aura  l'âge  de  fept  ans  t 8c  durant  la  huitième  année  de  fon  âge  fufdit,  fera  fiancée 
par  paroles  de  futur  audit  Seigneur  Roi  Catholique , 8c  après  icelle  Dame  venue 
en  âge  d’onze  ans  8c  demi  accomplis  , 8c  elle  par  paroles  de  prelent  prendra  pour 
fon  légitimé  mari  8c  époux  icelui  Roi  Catolique,  avec  les  folcnnitez  icquifes , fi 
Dieu  k fàinte  Eglife  s’y  accordent. 

Et  auffi  lefdits  ambafladeurs  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  ont  promis  k ac- 
cordé qu’icelui  Seigneur  Roi  Catolique  jutera  en  femblable  maniéré  que  diffus  , 
qu’aiant  madue  Dame  Louife  accompli  l’âge  de  fept  ans,  8c  avant  l’expiration  de 
la  huitième  année , ils  procureurs  aians  caufc  de  lui  pouvoir  8c  mandement  fpecial, 
fiancera  maditc  Dame  Louife  en  paroles  de  futur  , 8c  après  icelle  Dame  venue  en 
l’âge  d’onze  ans  8c  demi  accomplis  , ledit  Seigneur  Roi  Catolique  par  paroles  de 
prelent,  avec  les  folennitez  requifes  fur  ce  prendra  à femme  8c  époufe  madite 
Dame  Louife , fi  Dieu  8c  fainte  Eglife  s’y  accordent , k feront  importées  à com- 
muns dépens  les  difpeniês  , tant  du  fermcnr.qui  a été  fiut  pour  le  fait  dudit  mariage 
à futur,  ci- devant  pourpat'é  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  6c  de  madite  Dame 
Renée  , k auffi  pour  les  difpenfcs  de  la  pcrfc&ion  dudit  mariage  prefent  de  lui  k 
de  mad.  Dame  Louife  , fi  aucunes  font  requifes  : k après  que  ledit  Roi  Catolique 
aura  en  parfonne  , ou  pat  procureur  , epoufé  madite  Dame  Louife  par  paroles 
de  prefent , feront  tenus  lefdits  Roi  8c  Reine  Ttes-Chretiens,  pour  l’accomplifle. 
meut  dudit  mariage , faire  mener  6c  conduite  icelle  Dame  Louife  honorablement, 
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& comme  à fon  état  apartient,  & icelle  rendre  à leurs  frais  Se  dépens  es  pais  dod. 
Seigneur  Roi  Catolique , c’eft  à favoir  en  la  ville  de  Lille.au  cas  qu’il  y fût  pour 
lors,  en  la  comté  de  Flandres , ou  en  fes  pais  d'environ  ; 8c  au  cas  qu’il  fût  en 
Caftille  , ou  autre  lieu  en  Efpagne  , icelle  Dame  fera  délivrée  és  villes  de  Perpi- 
gnan , ou  Fontarabie.au  choix  dudit  Roi  Catolique  ; & dedans  deux  mois  après 
que  ladite  Dame  aura  lefdits  onze  ans  & demi  accomplis , 8c  qu’il  aura  époufi 
ladite  Dame  par  paroles  de  prefenr.en  faveur  & contemplation  dudit  mariage,  led. 
Seigneur  Roi  T.C.  fon  pere  lui  conflituera  en  dot , & audit  Roi  Catolique  fon  futur 
époux,  tout  le  droit , nom.raifon , aétion  6c  querelle  qu’il  prétend  lui  competer  Se 
apartenir  au  roiame  de  Naples,  6c  aufli  la  meublera  & enjoaillera  de  tous  meubles, 
habits  , joiaux,  tels  qu’à  Ton  état  apartient , & par  ce  moien  elle  Se  fondit  fiitur 
époux , en  la  forme  & maniéré  qu'il  fera  avife , renonceront  à tous  droits  pater. 
nels,  maternels, & collateraux , qui  lui  feront  8c  pouront  écheoir  & avenir,  pour 
quelque  caufe  que  ce  fbit , au  profit  des  enfans  mâles  venus  du  mariage  défaits 
Roi  & Reine  Ttes  Chrétiens , tant  qu’il  y ait  miles  , ou  defeendans  d’eux.  Et 
s’il  avenoit , que  Dieu  ne  veuille,  que  durant  l’ige  defdits  onze  ans  & demi  accom- 
plis, ledit  Roi  Catolique  allât  de  vie  à trépas , ladite  Dame  prendra  ledit  Seigneur 
Infant  Dom  Fernand  de  Caftille, fon  frère, s’il  n’étoit  lors  marié  à la  fille  d'Hongrie. 
Et  s’il  avenoit , que  Dieu  ne  permette , que  madite  Dame  Louife  allât  de  vie  à 
trépas  devant  lefd.  onze  ans  8c  demi  accomplis  ; Se  que  de  la  grollèflè  d'enfant  que 
la  Reine  a de  prefènt , vinft  une  fille , ledit  Seigneur  Roi  Catolique  la  prendra, 
ledit  âge  de  onze  ans  & demi  accomplis;  Se  (i  icelle  fille  alloit  de  vie  à trépas  devant 
lacoufommation  , prendroit  madite  Dame  Renée.  Et  fi  ledit  Roi  Catolique , que 
Dieu  ne  veuille  , decedoit  devant  l’accomptifTement  dudit  mariage  à l’une  defif. 
Dames  , ledit  Seigneur  Infant  de  Caftille  entrera  en  fbn  lieu , Sc  fera  tenu  prendre 
à future  époufe  l’une  defdites  Dames  félon  l’ordre  deflufdit,  fi  toutefois  il  n’étoit 
lors  marié  à ladite  fille  d’Hongrie  ; 6c  aufli  que  madite  Renée  ne  fût  lors  alliée  en 
autre  lieu , fous  les  conditions , 8c  aufli  les  renonciations  defdites  fucceflions  pa- 
ternelles 6c  maternelles,  collaterales,  prefèntes  & futures  dellus  déclarées. 

Et  pour  ce  que  de  prefent  pour  le  bas  âge  de  madite  Dame  Louilè  , 8c  autres 
Dames  deffiis  nommérs.lont  eft  fait  mention,  led.mariage  ne  fè  peut  faire  6c  accom- 
plir^ cette  caufe  pour  la  feureté  d’icelui , & afin  que  les  parties  foient  plus  enclins 
d’icelui  parfaire  en  tems  6c  lieu  , & le  mettre  à execution,  feront  données  feuretez 
d’un  côté  6c  d’autre  telles  8c  femblables  par  efRi.qu’elles  furent  dernièrement  conve- 
nues & accordées  entre  les  commis  Se  députez  defdits  Seigneurs  Rois , 6c  par  eux 
ratifiées  au  traité  de  mariage,  qui  defiors  fut  accordé  fe  devoir  faire  entre  icelui 
Roi  Catolique  & madite  Dame  Renée  ; lequelles  obligations  & feuretez  demeure- 
ront en  leur  force  Se  vertu  quant  à ce  prefènt  traité.en  la  forme  & manière  que  fi 
elles  y étoient  mot  à mot  de  prefent  inférées. 

Et  pour  plus  grande  feureté  & corroboration  derd.  promefTes  d’icetui  mariage, 
ce  prefent  traité  fera  paffé  par  le  Roi  en  (bn  Confeil,  lû,  enregiftré  6c  vérifié  en 
la  Cour  de  parlement  à Paris , fes  Chambres  des  Comptes , 6c  Generaux  fur  le 
fait  de  la  Juftice  des  Aides,  & duTrefor,  en  la  prefence,  & de  l'cxprés  confente- 
ment  du  Procureur  du  Roi. 

Toutes  lefquelles  folennitez,  feuretez, 6c  promefTes , ledit  Roi  Tres-Chretidn 
fera  entièrement , & par  effet  accomplir,  6c  en  fera  délivrer  roiaument  de  de 
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fait  les  lettres.  & dépêches  necefiaires,  dedans  trois  mois  après  U ratification  de 
cedit  traire , laquelle  ratification  fe  fera  par  ledit  Seigneur  Roi  Très  - Chrétien 
dedans  fix  («naines  prochaines,  en  la  prefence  des  ambafiàdeurs  dudit  Roi  Catoli- 
que , en  la  forme  & manière  que  dedus,  fous  l’hipoteque  6c  obligation  de  tous  & 
quelconques  les  biens  prcfcns  & avenir,  & fous  leurs  foumiflions  , renonciations, 
conffituaons  de  procureurs,  qui  fe  nommeront  le  jour  de  la  ratification,  telles  & 
femblables , qui  font  contenues  audit  traité  de  Paris.  Etauffi  réciproquement  s’il 
avenoir,que  madite  Dame  Louife  en  cas  qu’elle  décédât , les  autres  Dames  en  l’or- 
dre que  dedus,  l’âge  dcfdits  onxe  ans  8c  demi  accomplis  , icclui  Roi  Catolique  ne 
voudroit  procéder  a la  confommation  & lolennilâtion  dudit  mariage , ou  que  led. 
mariage  rompît  par  fa  faute  ; en  ce  cas  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  dés  mainte- 
nant fe  foumet  aux  pouvoirs , obligations,  renonciations , condirutions  de  pro- 
cureurs , & toutes  autres  chofes  contenues  audit  traité  de  Paris  , lesquelles  quant  4 
ce  fbrtironi  leur  effet , comme  elles  feront  par  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien, 

Et  audï  fera  tenu  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  jurer  & confirmer  cedit  traité 
dedans  fix  femaines  prochaines,  en  la  prefence  des  ambafiàdeurs  du  Roi  Très- Chré- 
tien, 8c  donner  feureté  dans  le  teins  ci.  dedus  déclaré  , en  la  forme  6c  maniéré  que 
ledit  Roi  Tres-Chetien  eft  tenu  faire  de  la  ficnne. 

Item.  Et  par  ce  prefent  traité  de  mariage  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  douera 
ladite  Dame  Louife , ou  les  autres  Dames  au  cas  defliifdit,  de  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus  d’or  au  foleil.de  renie  annuelle  leur  vie  durant , qui  leur  fera 
affignée  par  ledit  Roi  Catolique,  ou  fes  heritiers,  en  bonne  & convenable  affiette. 
C'ed  4 (avoir  trente  mille  écus  d’or  au  foleil  en  Efpagne , & les  vint  mille 
ccus  fur  Hedin  ,6c  les  pièces  que  tenoit  Madame  Marguerite  d’Angleterre  , veuve 
de  feu  le  Duc  Charles,  fi  les  pièces  le  valent  ; finon  le  tedelur  autres  picces  de 
prochain  en  prochain  , jufques  au  parfait  de  ladite  fomme,  les  maifons  & forrereP- 
fes  étans  audit  a (lignât  de  douaire  non  comptées , defquelles  il  y en  aura  une 
meublée , ainfc  6c  comme  il  apartient  fon  état  pour  4 fa  demeure  , lefquelles  pla-  . 
ces  6c  mailonr  feront  tenues,  & toutes  autres,  qni  feront  baillées  pour  ledit 
douaire,  en  bon  6c  fufElànt  crac , comme  douairière  viagère  doit  6c  eff  tenue  de 
faire. 

Item.  A été  traité  & accordé,  que  fi  par  le  trépas  de  l’une  ou  de  l’autre  défi 
dires  parties,  leldits  mariages  n’étoient  parfaits  St  fortifient  effet,  ou  que  d’iceux 
no  vinffent  enfans , ou  enfant , ou  que  la  lignée  d’eux  défailli!! , en  ce  cas  chacune 
des  parties  demeurera  en  Ion  droit  6c  altion  audit  roiaume  de  Naples,  tels  qu’ils  y 
prétendent  prefentement. 

Et  outre  a été  exprclfement  capitulé , convenu,  6c  accordé  entre  les  Ambaflà- 
deuts  deldits  Seigneurs  Rois,  que  fi  icelui  Roi  Catolique  prenoic  parti  ailleurs,  - 
& fe  marioit  fans  attendre  l’âge  parfait  de  madire  Dame  Louife , ou  des  autres, 
en  la  forme  que  défias , ou  elles  étant  d’âge  ne  vouloir  faire  St  accomplir  led. 
mariage,  ainfique  Jcfiiis  cft  dit,  ou  autrement  , directement  ou  indirectement, 
rrouvoit  moien , ou  fut  caufe  par  lui  ou  par  autre , que  ledit  mariage  ne  vinft 
4 effet  ou  execution  , efdits  cas , & un  chacun  d’eux  donnera  , cédera , 6c  tranP- 
portera  dés-a- prefent  comme  poui  lors,  tout  le  droit  qu’il  prétend  avoir  audit 
roiaume  de  Naples, deqa  le  Far,aud.Roi  T.C.oua  fes  fucccrteuts  Rois,&;  relâchera  6c 
quittera  lefd.fcrmens,que  IcsCapitaines,Tafiàux,&  fujets  du  roiaumc,pouioient  avoi  r 


enter*  loi , 8c  confèntira  qu'ils  reçoivent  8c  mènent  ledit  Roi  Très- Chrétien  ao- 
dit  roiaume  de  Naples  , lequel  y renoncera  à Ion  profit,  & en  cette  même  for- 
me le  fera  ledit  Peigneur  Infant  de  Caftille,  fon  frere  , en  cas  que  ledit  Roi  Caco- 
lique  decederoit  & iroit  de  vie  à trépas , & que  en  enfuivant  le  contenu  audit 
traité  , feroic  Pubrogé  au  lieu  de  fondu  frété , d’avoir  & prendre  pour  femme  8c 
époufe  madite  Dame  Louife  , ou  les  autres , en  l’ordre  & és  cas  ci-delTus  fpecifiez 
& déclarez , à ce  obligeront  & hipotequeront  cous  8c  chacun  leurs  biens  , & y 
fera  confentir  & donner  lettres  fcellécs  des  principaux  d’icelui  roiaume  de  Na- 
ples dedans  le  cems  qu’il  fera  avili  au  jour  de  la  ratification  de  cedic  prefent 
traité. 

Et  fi  pareillement  ledit  Roi  Tres-Chretien,  8c  madire  Dame  Louife  fa  fille, 8c 
les  autres  Dames  , chacun  en  leur  égard,  directement  ou  indirectement,  empê- 
chent , 8c  ne  veulent  donner  leur  accord  8c  confencement  en  tems  dû  , comme 
ci-dcftus  eft  mentionné,  que  ledit  mariage  foit  parfait  8c  accompli  , & elle , ou 
les  autres  Dames,  qui  (uccederoient  audit  mariage  en  fon  lieu,  délivrées  audit  Roi 
Catolique,  ou  Infant  , pour  l'accomplillémcni  dudit  mariage,  dedans  le  tems 
deflbfdit , éfd.  cas , 8c  chacun  d’iceux , ledit  Peigneur  Roi  Très- Chrétien  fera  telles 
& femblables  donations , 8c  renonciations  dudit  roiaume  de  Naples , au  profit  dudit 
Roi  Catolique,  & de  Pondit  frere  rePpeûivement , avec  les  obligations  8c  feuretez 
contenues  audit  prefent  traité  , qui  feront  réciproques,  8c  confondra  que  ceux  dudit 
roiaume  de  Naples  baillent  leldites  feuretez. 

Et  pour  autant  que  ledit  roiaume  de  Naples  eft  tenu  en  fief  de  l’Eglife , pour 
plus  grande  corroboration  & feureté  des  choies  dellufdites,  lefiits  feigneurs  Rois, 
après  que  ce  prefent  traité  fera  fait  8c  conclu  , & par  eux  ratifié  , juté  & promis, 
pourfinvront  par  enfemble  par  leurs  Ambatladeurs  , que  nôtre  Saint  Pere  le 
Pape  ait  à l’agréer  , ratifier,  8c  approuver , pour  le  bien  de  paix  de  toute  la  Chré- 
tienté. Et  au  cas  que  madite  Dame  Louilê , que  Dieu  ne  veuille , avant  l’ac- 
complidémcnt  dudit  mariage , iroit  de  vie  a trépas,  8c  que  l’autre  fille,  qui  pouroit 
iflir  de  la  prefeute  gtoUclTe  de  la  Reine,  ou  madite  Dame  Renée,  feroit 
fubrogee  en  fon  lieu  ; Icfdites  conftitntions  de  doc , renonciations  , & autres  ca- 
pitulations, & conventions  cudelTus  nommées  & dec’arées  , font  dés  maintenant 
pour  lors  , 8c  déflors  pour  maintenant , entre  lcfdics  Ambatîadeurs  & Députez  , 
accordées  & pallces  en  la  forme  que  délias  eft  touchée.  Et  feront  pat  lefdits  fei- 
gneurs Rois  ratifiées , 8c  approuvées  par  foi  & ferment , 8c  données  les  procura- 
tions i'efpedlivcment  à ce  requifes  & neceflàires  pour  l’enuetenement  dlcelui, 
félon  que  delFus  eft  dit. 

Et  pource  que  le  mari  ne  fait  les  fruits  Tiens  de  la  chofe  dotale  jufques  à ce  que 
le  mariage  foit  accompli  ( car  le  dot  fe  donne  pour  foûtenir  les  charges  St  frais 
de  mariage’)  & que  ledit  Roi  Catolique  demeure  polFeflcur  du  roiaume  de  Naples, 
la  raifon  veut , que  jufques  à ce  que  ledit  mariage  foit  accompli , 8c  que  dudit 
mariage  il  y aie  enfans.,  pour  les  fruits  que  cependant  il  recevra,  il  baille 
recompenfe  au  fit  fèigneur  Roi  Tres-Chretien:  A cette  caufe , lefdics  Ambaflà- 
deurs  8c  Députez  dudit  lèigneur  Roi  Catolique  , ont  accordé  , que  icelui  Roi 
Catolique  donnera  dorénavant  par  chacun  an  audit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chtetien , jufques  à l’accomplillcment  dudit  mariage , la  fomme  de  cent  mille 
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écus  d’or  au  foleil , Sc  de  l'accompli'Hement  dudit  mariage , en  aianr,  fe  vie  du- 
rant, ou  jufques  à ce  qu'il  y ait  enfant  mâles  dudit  mariage,  ou  femelle*, 
la  femme  de  cinquante  mille  écus  d'or  ne  fe  paiera  plus.  Et  fera  ladite  Tomme 
de  cent  mille  ccus  pat  an  paiablc  jufques  à la  délivrance  qui  (è  fera  de  madite 
Dame  Louife,  ou  de  l’une  dcfdites  autres  Dames ,6c  en  ce  cas  lefeiits  onze  ans  Sc 
demi  accomplis,  6c  ledit  mariage  fait  par  paroles  de  prefent , & les  cinquante 
mille  écus  depuis  la  confommation  dudit  mariage,  durant  la  vie  du  RoiTres- 
Chretien  , ou  jufques  à ce  qu'il  y ait  enfans , paier  ainfi  qu'il  enfuir. 

A favoit  eft , le  premier  paiement  écherra  un  an  apres  la  conclufion  de  ce  pre- 
fent traité , foie  par  lefdits  AmbalTadeurs  , 6c  fe  paiera  en  la  ville  de  Natbonne  , 
ou  de  Lion , au  choix  dudit  Roi  Catolique , à un  terme,  6c  de  là  en  avant  à deux 
termes , l'un  en  ladite  ville  de  Natbonne , ou  de  Lion , audit  choix. 

' Et  pour  feureté  de  paiement  defdits  cinquante  mille  écus  au  foleil  refpe&ive- 
meut,  ledit  feigneur  Roi  Catolique , fous  cenfures  apoftoliques,  & fous  l’obliga- 
tion de  tous  fes  roiaumes  , pais , terres.Sc  ieigneuries , Sc  bien»  qu'il  a és  pais  d'EÜ 
pagne , Sicile  , Naples,  & Aragon  , comtcz  de  R oullîllon , Sardaigne,  & autres 
qui  lui  font  échues  & avenues  par  le  trépas  dudit  feu  Roi  d'Aragon  : 6c  outre 
donnera  bons  Sc  feurs  répondans  , à l’éleékion  Sc  contentement  dudit  Roi  Trct- 
Chretien , Sc  citez  de  Gennes  Sc  Avignon , au  premier  paiement  qui  fe  fera  de 
ladite  fomme  de  cent  mille  écus.  Et  s’il  avenoit  que  ledit  Roi  Catolique  ne  pût 
pour  aucunes  années  trouver  répond  ins  tels,  que  dés  à prefent  pour  lots  , & dès- 
lors  pour  maintenant , oblige  audit  feigneur  Roi  Trcs-Chrctien  , tous  les  mar- 
chands & negocians  de  tous  fefdits  pais  Sc  toiaumes , à lui  avenus  6c  échus  par 
le  trépas  dudit  feu  Roi  d'Aragon,  comme  deilus  eft  dit;  lefquels  en  defaut  de 

Iiaicment  icelui  feigneur  Roi  Très  Chrétien  poura  de  (a  propre  autorité  , pour 
ui  & les  liens , fans  garder  aucune  folenniié  de  droit , prendre , & arrefter  avec 
tous  leurs  biens  quelconques, jufques  au  paiement  defditcs  femmes , nonohftant 
toutes  chofes  qu’ils  pouroiem  faire  au  contraire,  aulquelles  quant  à ce  que  delTus 
eft  dérogé;  Sc  de  faire  & accomplir  les  chofcs  dcllüfdites , ledit  Roi  Catolique 
donnera  Tes  lettres  en  bonne  , ample  Sc  valable  ferme  audit  Roi  Très. Chrc tien, 
dedans  le  tems  de  la  ratification  de  ce  prefent  traité. 

Item.  Et  pareillement  eft  convenu  & accordé,  que  s’il  avenoit, que  madite  Da- 
me Louife,  ou  l'autre  fille  qui  viendra  après  , ou  madite  Dame  Renée  , aufquels 
es  bas  deHiifdits  touchez,  ledit  feigneur  Roi  Catolique  , ou  ledit  Infant  fen  frété, 
feront  mariez  en  la  forme  que  de  (Tus  eft  dit , fervivoient  icelui  Roi  Catolique , 
ou  fondit  ftere , Sc  que  dudit  mariage  ne  feroient  iflùs  enfans,  ou  enfant,  ou  que 
la  lignée  d’eux  défaillît  , en  ce  cas  ledit  feigneur  R.01  Très  - Chrétien  , & fes 
lisccefleurs  Rois , retourneront  au  droit  & querelle  qu’ils  prétendent  audit  roiaume, 
de  Naples  ,Sc  n’en  poura  madite  Dame  Louife,  ou  les  autres  Dames  , difeofer, 
toutefois  en  ce  foifant  le  Roi  fera  tenu  d’en  donner  dot  audit  roiaume,  ou  ailleurs, 
de  quelque  femme  taifonnable , comme  à leur  état  apartient. 

Item.  Et  combien  que  ledit  Roi  Catolique  demandât,  que  és  défauts  dtflus  tou- 
chez, ledit  feigneur  Roi  Très . Chrétien  , pour  retourner  [à  fendit  droit  qu’il 
ptetend  audit  roiaume  de  Naples  , fût  tenu  préalable  ment  rcnbourlèr  ce  qui 
autoit  été  donné  par  ledit  feu  Roi  d’Aragon,  & ce  qui  fera  paié  par  ledit  Roi 
Catolique  prefent  ; toutefois  aptes  qu’il  a été  remontré  par  lefiiits  An  bafiadeurs 
Ttmt  //,  • T 
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dudit  Roi  Tres-Chtctien,  que  la  chofe  ne  fcroit  raifonnnble,  attendu  qu’il  jouît 
entièrement  dudit  roiaume,  ils  ont  accordé , que  ledit  cas  avenant  du  retour , il 
ne  fefera  aucune  reftitution  d’icelles  fommes  paiées,  &à  paier. 

Item.  A été  traité  & accordé,  que  les  conditions,  qui  lont  appelées  en  icelui 
traité  , en  faveur  du  Roi  Tres-Chreticn , touchant  le  droit  par  lui  prétendu  audit 
roiaume  de  Naples, comme  la  constitution  de  la  fournie  annuelle,  qui  lui  eftreler- 
véc , fera  fans  préjudice  du  droit , Sc  des  inveilitures  des  predecefleurs  dudit 
Roi  Catolique,  & ne  s'en  poura  ledit  Roi  Très- Chrétien  aider  en  aucune 
maniéré. 

Et  pareillement  e(l  accordé,  que  cet  article  fera  réciproque , quant  audit  feigneur 
Roi  Tres-Chreticn  , & ne  lui  poura  la  donation  Sc  tranfport  qu’il  lait  de  fon  droit 
dudit  roiaume  de  Naples,  en  faveur  & contemplation,  & pour  dot  de  madite  Dame 
Louifc  fa  fille  , ou  des  autres , és  cas  defiuldits , ni  autres  chofes  contenues  en  ce 
prêtent  traité,prejudicier  à fondit  droit, & aux  inveilitures  de  fes  predecefleurs  Rois, 
Sc  ne  s'en  poura  faire  ledit  Roi  Catolique  aider,  en  quelque  façon  fie  maniéré  que 
ce  foit. 

Item.  En  contemplation  de  cette  amitié  prefente,  le  Roi  Catolique,  & Ibn 
prochain  hoir  mâle  dclccndant  dudit  mariage,  jouiront , polTcdcront,  & pren- 
dront de  grâce  & pardon  d'icclui  Roi  Tres-Chreticn,  à leur  profic,  chacun  en 
l'Aide  ordinaire  d’Artois , que  l’on  dit  l’ancienne  compofition  d’Artois  , à com- 
mencer le  premier  jour  du  mois  de  décembre  dernier  pafle  , par  leur  (impie 
quittance,  & pat  les  mains  du  Receveur  commis  par  1«  Roi  à faire  la  rcccptc 
dudit  Aide  , en  la  forme  Sc  manière  accoutumée  du  tems  du  feu  Roi  de  Caftillc, 
pere  d’icclui  Roi  Cacoliqur,patmi  ccquc  ledit  Roi  Catolique  donnera  lettres  lignées 
Sc  fccllées  de  fon  feau , audit  Roi  Tres-Chreticn,  par  lcfquelles  il  confortera 
icelle  compofition  apartenir  au  Roi , & qu’il  a & prend  par  don  de  grâce  de 
lui , & ce  afin  que  par  longue  fucceflion  de  tems  l’on  ne  puifle  dire  icelle  apar- 
tenir audit  Roi  Catolique , Sc  l’avoir  preforir.  v 

Item.  Confont  Sc  accorde  icelui  foigneur  Roi  Tres-Chreticn,  que  le  Roi  Ca- 
tolique, Sc  fon  hoir  mâle  dclccndant  dudit  mariage,  puirtc  lever  éc  exiger  tou- 
tes Sc  chacunes  les  aides  & fobfides,  qui  leur  ont  été  , & feront  ci-aprés  confon- 
ds Sc  accordez  par  les  Etats  du  pais  Sc  comté  d’Artois  , fans  que  pour  les  lever 
il  convienne  après  chacun  accord  Sc  confentement , avoir  lettres  d’oétroi  dudit 
Roi  T rcs-Chretien  , linon  de  dix  ans  en  dix  ans , pour  lefqucls  premiers  dix  ans, 
icelui  Roi  Tres-Chreticn  fora  de  fa  part  donner  Sc  délivrer  les  lettres  audit  Roi 
Catolique. 

Item.  Audi  elt  traité,  accordé, & conclu,  que  Madame  la  Duchcfle  d’Autri- 
che , doiiairierc  de  Savoie , aura  mainlevée  du  revenu  des  Grenier  s à fol  des  corn- 
iez de  Charolois , Chateauchinon  , Sc  Noicrs,  prenant  ledit  revenu  par  lettres  Sc 
Sc  oélroi  dudit  foigneur  Roi  Tres-Chreticn  , qui  lui  feront  données  félon  & en 
er.fuivant  le  rraiié  de  Paris  ; aura  aufli  madite  Dame  mainlevée  dcfdirs  comté 
de  Charolois  , terres,  feigne  urics,  & places  de  Chateauchinon  , Chaulfins,  Sc  la 
Ptrricre  , moicnnant  toutefois  que  préalablement  elle  donnera  à Madame  la  Du- 
chcflc  de  Longueville  , naguère  demeurée  veuve  du  feu  Due  de  Longueville  , en 
terres  Sc  foigncurics,  valant  de  revenu  net,  autant  que  valoient  les  pli  ce  v terres,. 
Sc  foigncurics  à elle  apartenans , qui  lui  font  tenues  Sc  occupées , mouvans  du 


comté  de  Bourgogne,  ainfi  quelle  fera  apparoir  par  1er  papiers  Se  régi  ft  es  de 
de  ceux  qui  en  faifbicnt  la  reccptc  auparavant  ladite  détention  ; pour  partie  du- 
quel revenu,  ou  pour  le  tout,  fi  le  peut  porter  madice  Dame  de  savoie , donnera 
à ladite  Duchcfle  de  Longueville , les  terres  & feigneuries  de  Chaulfin  , Se  la 
Perrière,  pour  autant  qu’il  lcra  trouve  qu'elles  valent  de  revenu, par  les  comptes, 
papiers  , & régi  (1res  des  revenus  d’iccllcs  terres,  déduit  du  côté  de  chacune  Dame 
fulditc  , les  fiefs  & aumônes  , gages  d’officiers , Se  charges  ordinaires , étans  fur 
Icfdircs  feigneuries,  Se  le  refte  fi  aucune  y en  a.  Sera  tenue  ladite  Dame  de  Savoie, 
donner  Se  affigner  fur  la  terre  & fcigncuric  de  C hâtcauchinon.  Si  autres  pièces 
à maditc  Dame  l’Archiduchclle  appartenantes  en  la  comté  de  Charolois , jufques 
à la  valeur  Se  concurrence  des  fbmmcs, qu’il  fera  trouve  que  valoicnt  lcfdites  places 
& feigneuries  ainfi  détenues  & occupées, comme  dit  cft , pour  en  jouir  p u ladite 
Duchcfle  veuve , & fes  enfans,  jufques  à ce  que  lcfdites  places, qui  lui  font  de;c- 
nucs  & occupées,  lui  fiaient  rendues  & reftituées  : & fi  icelles  places  de  ChauP. 
fins  Se  la  Perrière  éroient  retirées,  pour  autant  quelles  font  rachctablcs  , maditc 
Dame  fera  tenue  audit  cas  lui  donner  autres  terres  & feigneuries  de  fcmblable 
revenu  , Se  pour  faire  l'évaluation  & appréciation  du  revenu  defditcs  terres  fuf- 
nommccs  , feront  commis  Se  députez  , à favoir  de  la  part  dudit  ftigneur  Roi 
Tres-Chtetien  , un  Maître  des  Comptes  si  Dijon  j Se  de  la  part  de  maditc  Dame 
la  Duchcfle  de  Savoie,  Maître  Hugues  Marinier,  Confcillcr,  Se  Maître  des  Rc- 

3ucflcs  ordinaire  dudit  feigneur  Roi  Catolique,  lcfqucls  (c  trouveront  en  la  ville 
e Charolois  , le  premier  jour  du  mois  do&obrc  prochain , pour  procéder  en 
ladite  commiflion  , & donner  à ladite  Dame  de  Longueville  (a  rccompcnfc  en 
la  forme  que  deflùs  •,  Se  au  furplus  pourcc  que  ladite  Dame  de  Savoie , entant 
que  le  revenu  Se  cmolumcnt.quc  le  feu  Duc  de  Longueville  a par  ci-devant  pris 
Se  levé  defd.  comté  de  Charolois,  Se  fcigncuric  de  Châtcauchinon  , ou  des 
Greniers  à fcl  dudit  comté  de  Châtcauchinon , Se  Noiers , pour  rccompcnfc  d’i- 
cellcs  places  & feigneuries  détenues , fc  monte  beaucoup  plus  que  le  revenu  d’i- 
celles places  occupées  par  maditc  Dame  de  Savoie , envoicra  devers  le  Roi  lui 
remontrer  à ce  que  la  raifbn  lui  (bit  faite  de  l’autre  plus  que  monccroit  le  revenu 
defditcs  terres,  pour  lui  en  faite  la  raifbn.  Et  quint  a la  permiflion  defdics  Gre- 
niers , odtrois  , fubfidcs , Se  gabelles  de  Châtcauchinon , Noicts , Se  autres , Se 
suffi  de  la  furféancc  des  mille  livres  viennois  en  la  Sauncric  de  Salins,  diftribu- 
tion  du  fcl  d’iccllc  en  la  duché  de  Bourgongne  , & terres  adjacentes , & nomina- 
tions des  officiers , ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  en  donnera  fes^  lettres , pour 
en  jouir  par  maditc  Dame  de  Savoie,  fa  vie  durant , Se  apres  fon  trépas  par  ledit 
Roi  Catolique , le  tout  félon  ledit  traite  de  Pâtis , de  ce  faifant  mention  ; Se  aura 
maditc  Dame  de  Savoie  dés  maintenant  mainlevée  des  greniers , Se  autres  droits 
defluflits. 

Item.  Et  pource  que  par  ledit  traité  de  Paris  a été  ordonné  & conclu,  que 
lcfditsdeux  feigneurs  Rois  envoieront  leurs  députez  au  premier  jour  daoufl  lors 
prochain  venant,  en  la  cité  d'Arras  , avec  pouvoir  fuffifant  pour  vuider  , décider. 
Se  déterminer  des  pertes , intcrcfls , & dommages,  que  les  marchands  du  roiau- 
mc.  Se  des  pais  dudit  Roi  Catolique  , avoient  fupportez  durant  la  guerre,  qui 
avoit  été  auparavant  entre  les  roiaumesde  France  & d Angleterre,  laquelle  jour- 
née fut  depuis  continuée  au  premier  jour  de  janvier  enfuivant , auquel  jour 
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pour  aucuns  grands  affaires  furvenus  l’on  ne  pût  envoier , & n’y  a été  fait  au- 
cune cliofc , & font  lcfÜits  marchands  demeurez  fans  avoir  raifbn  ni  reftirution 
de  leuifditcs  pertes,  lefdits  AinbafTadcurs  defirant  être  pourveû  à l’indamnité 
d'iceux  marchands,&  qucla  raifon  leur  foie  faite, afin  auffi  d’éviter  ladépenfe  qu’il 
conviendra  faire  en  tenant  ladite  journée,  ont  prefentement  aviié,  accordé,  & 
conclu  , que  de  la  part  dudit  Roi  Trcs-Chrcticn  feront  commis  en  la  ville  de 
Paris , deux  bons  & loiaux  marchands  , gens  de  bien  , cntcndus,&  expérimentez, 
au  fait  de  marchandifc , lcfqucls  auront  autorité  d'icclui  feigneur  Roi , de  rece- 
voir les  plaintes  & doléances , avec  la  déclaration  des  pertes  & dommages  fbute- 
nus  par  les  marchands  des  paVs  Se  fêigncurics  dudit  Roi  Catolique  , & les  noms 
& fumoms  de  ceux  qui  ont  fait  Se  commis  lefdits  dommages  , oiiir  Se  entendre 
tout  ce  que  lcfîlitcs  parties  voudroient  dire , propofer  , & alléguer  d’une  part  Se 
d’autre  , & iallcs  parties  ouïes  fommairement , & fans  figure  de  procès , ordon- 
ner fur  la  rcflitution  & rccompcnfc  defdits  dommages  , félon  que  en  leurs  loiau- 
xcz  Se  confcicnccs  Us  verront  être  à faire  par  raifbn  : Se  de  la  part  dudit  Roi  Ca- 
toliquc , feront  auffi  commis  & députez  en  la  ville  d’Anvers  , deux  marchands 
de  la  qualité  que  dcflus  , lcfqucls  auront  pouvoir  Se  autorité  d’icclui  Roi 
Catolique  , de  recevoir  les  doléances  , déclaration  des  parties,  noms  & furnoms 
de  ceux  qui  ont  endommagé  les  fujets  du  roiaume,  pour  le  tour  vcù.  Se  parties 
appcllécs  Se  oiiics,  ordonner  fur  la  rcflitution  & rccompcnfc  d’iceux  marchands 
dudit  roiaume,  comme  dcffiis.  Et  fera  la  provifion  Se  ordonnance  defdits  mar- 
chands fournie  & exécutée,  comme  (entente  donnée  par  juge  ordinaire, 
paflèt  en  forte  de  chofe  jugée,  nonobftanr  autres  oppofitions , proclamations,  ou 
appellations  qui  (c  poliraient  faire  au  contraire. 

Item.  Et  auffi  a été  conclu  & accordé,  que  les  elaufes  mifes  Se  appofces-ai^ 
traité  de  Paris , touchant  la  refervation  des  droits  , querelles  , Se  a étions  defdits 
feignturs  Rois,  Se  autres  chofes  contenues  audit  traité,  aufquellcs  par  ccdit  pré- 
sent traité  n cil  dérogé  , demeureront  en  leur  forte  & vertu. 

Item.  Et  pourcc  que  le  fait  de  Navarre  pourrait  donner  quelque  trouble  1 
cette  prefente  amitié,  au  moicn  des  alliances  Se  promcflcs, que  ledit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien  avoir  avec  le  feu  Roi  de  Navarre , Se  la  Reine,  après  plusieurs 
remontrances  & inflances  faites  par  les  AmbafTadeurs  dudit  feigneur  koi  Tres- 
Chretien  , en  cette  mariere , iccux  Ambaflàdeurs  du  Roi  Catolique  , pour  plus 
grande  fermeté  & corroboration  de  cette  prefente  amitié , confcderarion,&  al- 
liance, Se  pour  ôter  routes  occafions  de  troubles  & cmpêchcmcns  d’iccllcs , ont 
accordé,  que  fi-tôt  que  ledit  Roi  Catolique  fera  en  les  pais  d'Efpagne,  oû  il 
efpcre  aller  de  bref,  s il  plaît  d la  Reine  de  Navarre,  & fes  enfans,  envoier  leurs 
AmbafTadeurs  & Députez  devers  lui , pour  lui  faire  remontrer  le  droit  qu’ils 
prétendent  audit  roiaume  de  Navarre,  & apîés  iccux  ouïs , Se  que  ledit  Roi 
Catolique  aura  entendu  le  droit  de  ladite  Reine,  & de  les  enfans,  ledit  feigneur 
Roi  Catolique  contentera  icelle  Reine,  & fcfdits  enfans,  félon  la  raifbn,  en 
manière  qu  ils  fc  devront  raifbnfiablemcnt  contenter,  fins  toutefois  que  par  ce 
prclcnr  article  ledit  Roi  Tres-Chretien  fê  départe  de  l’alliance,  promcllè, Se 
traite  quil  avoit  avec  ledit  feu  Roi  de  Navarre,  & la  Reine,  laquelle  demeu- 
rera en  force  & vertu  , au  cas  que  ladite  Reine  ne  ferait  contentée  félon  la  rai- 
fon comme  dit  cft.  Et  s il  avenoit  que  ledit  Roi  Catolique  n’allât  cfiiits  pais 
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d'Efpagnc,  dedans  huit  mois  prochainement  venins  , Icfciits  Amballàdcurs  de  la- 
dite Dame  pouront  aller  devers  ledit  Icigncur  Roi  Catolique,  là  où  il  lcra,  lequel 
leur  fera  la  raifon  , comme  s’il  croit  clÜits  païs  d’Efpagnc. 

Et  ont  été,  par  les  Amballàdcurs  ddidits  Rois,  nommez  conlcrvatcurs  de  ce 
prefent  traité,  nôtre  Saint-Perc  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apoflolique,  le  Saint  Em- 
pire, Elc&curs,  S:  Princes  d’icclui,  qui  pouront  6c  feront  tenus  aflîftcr  de  leurs 
pouvoirs  la  partie.qui  entretiendra  Ce  prêtent  traité  de  paix,  à l’encontre  de  celle, 
qui  ne  le  voudra  entretenir  , garder , & obfcrvcr. 

Toutes  Lfqucllcs  chofes  ci-dcflus  contenues  6c  écrites , aintî  traitées , con- 
clues , ôc  accoidccs.  Nous  Amballàdcurs  députez  defdits  Seigneurs  Rois  Tres- 
Chreticn  , ôc  Catolique , dcflufnommez  , en  vertu  de  nos  pouvoirs  qui  feront 
donnez  l’un  à l’autre  , avons  promis  , 5c  promettons  faire  ratifier  , agréer,  con- 
firmer, approuver  > Se  jurer  p.iriccux  Rois  Très  Chrétien  , & Catolique  , chacun 
en  nôtre  regard  , dedans  le  tenu  de  fix  Icmatncs  prochainement  venans , le  tout 
félon  5c  tn  enfitivant  la  forme  6e  manière  q>ti  demis  eft  déclarée.  En  témoin  de 
ce  .avons  figné  ce  prefenr  traite  de  nos  (cins  manuels,  6c  fcllé  du  fein  de  nos 
armes,  en  la  ville  6c  cité  deNoion,  le  treizième  jour  du  mois  d’aouft  1516.  Ainfi 
figné,  Artus  Goufficr,l’Evcquc  de  Paris. Jean  Olivier. G. de  Ctouy.  Jaq.  le  Sauvage, 
& P.  Hancton. 

Bulle  du  Tape  Leon  X.  donnant  t absolution  à François  F.  çr  a la  Reine 
fa  femme , de  ce  que  le  traite  de  mariage  promis  par  eux  de  Madame 
Renée,  avec  le  Roi  d’Ejpagne  , n a etc  exécute.  A Rome  le  troiftemt 
feptembre  1516. 

LEO,  Epilcopus,  fervus  fervorum  Dei,ad  futuram  rei  memoriam.  Tllius 
qui  pacis  autor  eft  vices  in  tetris  gerentes,  ad  ca  vigilantix  noftrx  curas 
Ubencer  convertimus.pct  qui  tune  inter  Reges  6c  Principes  dilcordiarum 
fomenta  extingui , 6c  cujufvis  altercationis  evulfis  icminibus  pacis  ac  tranquil- 
litatis  dulcedo  inter  cos  , Se  fibi  fubditos,  confervari  valcat.  Sa  ne  pro  parte 
cariffimorum  in  Chrillo  filiorum  noftrorttm,  Francifci  Regis , 6c  Claudix  Regin  a; 
Francorum,  Chriftianiflimorum  , nobis  nttper  exhibita  petit io  contincbat  , quod 
Jicct  aliàs  iccroactis  temporibus  inter  ipfos  Francifeum  Regem  , Se  Claudiam 
Reginam  , prxfatos,  6c  carillîmum  in  Chrillo  filium  itoftnitn  Carolum , tune 
Aultrix  Ducem  , 6c  Flandrix  Comitem,  nunc  vcrôCallclIx  6c  Legionis  Regem, 
confederatio  6c  liga  , ac  pacis  tradlatus , fub  certis  modo  6c  forma  tune  expref- 
fis  initi,  6c  eorum  juramentis  hinc  indectiam  forfan  ciim  Eucharifiix  facramcnti 
rcceptionc  vallati  client,  per  quos  inter  alia  Francilcus  Rex,  6c  Claudia  Regina, 
dileélam  in  Chrillo  filiam,  nobilem  Domiccllam  Renatam  de  Francia  , ctarx 
memorix  Ludovici , olim  Francorum  Regis,  natam.eidem  Carolo  , Archiduci  in 
uxorcm  dare  , ÔC  Carolus  Archidux  , Renatam  liujufmodi  in  uxorcm  duccrc  tene- 
banrur.  Tamen  Francifcus  , 6c  Carolus  , Reges  prxfatr  pollmodiim  attendentes 
prxmifià  fulficicns  pacis  vinculum  non  obtincre,  ad  arélius  pacis  hujufmodi  ro- 
bur  , Se  alios  traélatus  devenire  intendunt,  per  quos  inter  extera  Francifcus  Rex, 
& Claudia  Regina  , dilcdlam  in  Chrillo  filiam  Ludovicara  de  Francia , eorumdcnt 

T iij 


L*  Pape. 
tjt«. 

3 -fipt. 


Francifci  Regis , & Claudix  Rcginx , primogcnîtam,  diéto  Carolo  Rcgi  in  nxo- 
rem  tradcre , & ipfc  Carolus  Rcx  iplam  Ludovicam , quamptimùm  feptimum 
attigcrit , per  de  iuturo  ; quamprimum  verô  undccim  cum  dimidio  fu.v  xtati* 
annos  complcvcrir.pcr  de  prxfenti  verba  , delponfarc  & inuxorcm  accipcrc,  ref- 
pcélivê  tcncanrur;  quiquidem  ultimo  diéti  traélatus  ad  cfFe&um  pcrduci  ncqucr.nt 
juramentis  obfiftcntiDus  (Lipradiétis.  Quarc,  pro  pane  Francifci  Regis,  & Claudix 
Rcginx,  prxfatorum,  nobis  fuit  humiliccr  lunpticaium , ut  cis  juramenta  prrdi- 
éta  rclaxare,  aliàfquceis  in  pixmidis  providere  opportune  de  benignitate  apo- 
ftolica  dignaremut.  NOS  ieitur  ïpfos  Francifcum  Rcgcm.Claudiara  Reginam, 
& corum  quemlibct,  quibulvis  cxcoinmunicationis , lufpcnlîonis , & imerdidi 
aliilquc  ccckfiaftids  fententiis , ccnfuris  . & pernis  à jure  vcl  ab  hominc  quavis 
occalione,  vcl  caufa  lacis  , fi  quibus  quomodolibet  innodati  cxiftanc,  ad  cftcdlum 
prxfentium  dumeaxat  confcqucndum.harum  (cric  abfolvcnics.hujufmodi  fupplica- 
tionibus  inclinât i, juramenta  hujufmodi  ad  clFcéhim  prxdiétum,autoriratcapolloIica 
tcnorc  prxfentium  rclaxamus.nonobftantibus  prxmiflis.ac  conftitutiontbus  apofto- 
licis.cxtcrifquc  concrarïis  quibulcumque.  Nulli  ergo  omnino  hominumliccat  hanc 
paginam  noftrx  abfolutionis  & relaxation»  infringcrc  , vcl  ci  aufu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentarc  prxfump(ctit,indignationcm  omnipotent» 
Dei , ac  bcatorum  Petti  6c  Pauli  Apoltolorum  cjus  le  novetit  incurfurum.  Daturn 
Romx  , apud  fanétum  Petrum , anno  Incarnationis  Dominiex  ijt S.  tertio  idus 
feptembris,  Pontifîcatus  noftri  anno  quarto,  fub  plutnbo  fignatum,  Bemhus.  Et 
fur  le  repli  cil  écrit , F.  Bemardut.  Et  fur  le  dos  il  y a , Regifirat a apud  wt 
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TRAITE'  ENTRE  L’EMPEREVR  MAXIMILIEN  I. 
(jr  Charles  , Roi  d’Ej pagne , d’une  part , & le  Roi  François  I. 
d'autre.  A Cambrai  le  u.  mars  151 6. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftille , de  Leon  , de  Gre- 
nade , d'Aragon, de  Navarre , des  deux  Siciles , dcjerufalem , de  Valence, 
de  Majorque  , de  Sardaigne  , de  Corlîque  , &c.  Archiduc  d’Autriche, 
Duc  de  Bourgogne , de  Loihicr , de  Brabant , de  Stiric  , de  Carintie,  de  Carniole, 
de  Limbourg , de  Luxembourg  * te  de  Gueldte,  Comte  de  Flandre,  de  Haibourg, 
de  Tito!,  d’Artois , de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaur.Lantgtave  d’Allàce,  Prin- 
ce de  Suabc,  Marquis  de  Burgau  ,& du  Saint  Empire,  de  Hollande,  de  Ze lande, 
de  Ferrctcc,  de  Kibourg,  de  Namur,  & de  Zutphen , Comte  Seigneur  de  Frize,  de* 
Marches  d’ElcIavonie,  de  Port-naon,  de  Salins,&  de  Malines:  A tous  ceux  qui  ce* 
prefentes  lettres  verront , Salur.  Comme  à la  convention  naguère  tenue  en  la  ville 
& cite  de  Cambrai  entre  les  ambaflàdeui s , procureurs,  commis,  & députez  de 
très-hauts , tres.exccllens  & tres-puilTans  Princes,  Maximilien , par  la  grâce  de  Dieu 
Empereur  des  Romains  toiljours  augufte,nôtre  tres-cher  feigneur  & grand-perc, 
& François,  par  la  même  grâce  Très  Chrétien  Roi  de  France.premier  de  ce  nom, 
nôtre  tres-cher  ftere  & bon  pere  , & les  nôtres , pour  traiter  entre  nous  trois 
Princes  dcflus  nommez,  de  plus  ferme , étroite,  & feurc  amitié , alliance,&  con- 
fédération, que  n’avions  eue  auparavant  ; nofdits  ambalTadcurs,en  venu  des  pou» 


voirs  à eux  donnez  d’une  part  & d’autte , après  plufieurs  communications  par 
eux  farce  tenues , aient  le  onzième  jour  de  mars  dernier  pafl’é, entre  autres  cno- 
(ès  convenu,  accordé.fic  conclu  certaine  nouvelle  alliance  , amitié , ligue.  Arçon, 
fédération  encre  nous , en  la  forme  & maniéré  contenue  fie  déclarée  es  articles  6c 
chapitres , dont  la  teneur  s’enfuir. 

AU  nom  fie  à l'honneur  fie  louange  de  Dieu  nôtre  créateur , de  la  tres-glorieufe 
Vierge  Marie , & de  toute  la  Cour  celefte  : A'tous  prefens  & à venir.  Soit 
notoire  & manifèfte , que  comme  dés  le*  mois  d'aoufk  dernier  pallî , entre  très- 
hauts  , trcs-puilîins.A:  tres-excellens  Princes  le  Roi  de  France  Tres-Chretien  Fran- 
çois I.  de  ce  nom,  d’une  part;  & le  Roi  Catoüque  Charles,  Roi  des  Efpagncs, 
d’autre  , ait  été  fait , conclu.ôc  arrefte  traité  de  paix  , amitié , fraternité  , alliance 
& confédération  envers  & contre  tous  ; & depuis  au  mois  de  décembre  enfuivant, 
ait  été  pareillement  fait,  conclu  , & arrêté  fcmblable  traité  de  paix , amitié,  fra- 
ternité , alliance,  fie  confédération  entre  très-haut,  très,  excellent,  & très- puilTànt 
Prince  Maximilien  , par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  toujours  augufte,  d’une  part; 
& ledit  Tres-Chretien  Roi  de  France , d’autre  ; lesquels  traitez,  d’amitié , fraterni- 
té , alliance, Sc  confédération  ont  été  depuis  (olcnnellcment  jurez  & ratifiez  par 
lcfdits  trois  Princes  relpcûivement  ; neanmoins  pour  tendre  encore  lefdites  ami . 
tiez , confédérations,  & alliances  plus  étroites,  fermes  , (tables , & indoflolubles, 
iccux  trois  Princes  délirant  de  tout  leur  cœur  demeurer  vrais  frétés , & parfaits 
amis  durant  le  cours  de  leurs  vies,  pour  le  bien , repos, & loulagcmcnt  de  leurs  fu- 
jets  , p ofit  utilité , & paix  univcrlelle  de  toute  la  Chrétienté  , aient  envoie  en 
cette  ville  & cité  de  Cambrai , c’eft  à favoir,  leldits  Seigneurs  Empereur,  fie  Roi 
Catoliquc,de  leur  part  Mefljre  Guillaume  de  Croy  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'or , Sieur  de  Chievrcs  Grand  & Premier  Chambellan  dudit  Roi  Catolique; 
Meffirc  Jean  le  Sauvage , aufli  Chevalier,  Sieur  d’Elcambecquc  , Chancelier  dudit 
Roi  Catolique  ; J àques  Fillingher , Trelbrier  general  des  finances  dudit  Empereur, 
Sieur  Je  fainte  Croix  ; fie  Maître  Philipc  Hancton  , premier  Secretsire  fie  Au- 
dianciet  d’icelui  Roi  Catolique , aians  de  ce  pouvoir  fie  faculté;  fie  ledit  Seigneur 
Roi  Ttes- Chrétien  Mciîite  Artus  Goufficr,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Mi- 
chel, Sieur  de  Boify  , Grand  Maître  de  France,  fie  Gouverneur  du  Dauphiné; 
Etienne  de  Poncher , Evêqne  de  Paris-,  Maître  Jâques  Olivier,  Prcfident  en  la 
Cour  dePerlementa  Paris;  fie  Maître  Fiotimond  Robcrtet.Treforicrde  Francc;auffi 
aians  pouvoir  ILHtliinr  quant  a ce,  Icfquels  ont  été  baillez  lés  uns  aux  autres, 
lcfquels  pour  Si  au  nom  d’eux  ont  fait  & font  enlemble  nouvelle  capitulation  , 
ligue,  confédération , alliance  & fraternité  perpétuelle  en  la  maniéré  qui  s'enfuir, 
le  tout  fans  tien  innover , ou  déroger  aucunement  aufiits  traitez  de  Noion  fie  de 
Bruxelles , iccux  demeurant  en  leur  force  & vertu , en  tous  leurs  points  fie 
articles. 

Premièrement , a été  traité , conclu,fie  accordc.que  la  vûc  dcfdits  trois  Prin- 
ces qui  par  ledit  tiaité  de  Bruxelles  avoir  été  accordée  être  faite  dedans  le  jour  de 
la  Chandeleur  dernière  patlce  , a été  fie  cft  pour  aucunes  bonnes , julles,fic  raison- 
nables caufe  avifées  entre  leiditt  Princes  remife  fie  prorogée  pour  tout  le  mois  d’a- 
vril prochainement  venant , pour  la  faire  à tel  jour , lieu  , fit  forme  qu'il  fera  pat 
leldits  Princes  conclu  fieavüc  ; que  lcfdits  trois  Princes,  pour  mieux  allùret , c'en- 
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£rmer  , ôr  corroborer  les"  amitîcz  , fratcfnitcz  , confédérations  > & alliances  na? 
guère  prifes  entr’eux , & les  rendre  plus  étroites , fermes  , & fiables  , feront  par 
enfêmtolc  nouvelle  alliance,  ligue.  Si  confédération  , pat  laquelle  ils  fc  lieront  , 
déclareront,  & obligeront  derechef  Si  de  nouvel,  detre  dorefnavant  bons,  vrais. 
Si  loiaux  frères , amis,  alliez,  & confedcrcz.amis  d’amis , Si  ennemis  d’ennemis, 
pour  la  garde , tuition  , &:  defenfe  de  leurs  ttas , roiaumes  , pais  , terres , fèigncu- 
ries  , Se  fujets , tant  de  deçà  que  delà  les  Morts  ; s’entraîmeront , chériront , Se 

5;arderont  chacun  bien  Si  loiaumenr  de  tout  leur  pouvoir , la  vie , l’honneur  , Si 
es  états  l'un  de  l’autre , fans  fraude  , dol , ou  machination  quelconque  , & ne 
favoriferont  quelque  petfonne  que  ce  (bit,  l’un  alencontrc  de  l’autre,  meme- 
ment  ne  donneront  paflige,  aide,  faveur  , ou  affi fiance  , par  leurs  villes , & pais, 
fbit  de  vivres , artillerie , gens,  argent , ou  autres  chofes  quelconques , à celui  ou 
ceux  qui  par  invafion  pouroient  ou  voudroient  porter  nuifance,  dommage,  ou 
grcvaucc,  à eux  , leurs  roiaumes,  pais , feigncurics  , & fujets  , directement  ou  in- 
directement , en  quelque  manière  que  ce  foit  ; ains  feront  tenus  aider  ,'fcvourir. 
Si  affilier  l’un  l'autre  , de  toute  leur  puiflànce,  à ladite  garde , tuition,  & defenfe 
de  leurfdits  états  , roiaumes , pais , terres  , Si  feigncurics , que  à prefent  ils 
tiennent  & pofledent  , tiendront , & poflederent  ci-aprés , tant  deçà  que  delà 
lefdits  Monts , envers  Ce  contre  tous,  qui  offenfer  Si  invader  les  voudroient , fans 
nuis  excepter,  chacun  de  fix  cens  hommes , aux  dépens  de  celui  qui  fera  requis 
de  donner  fccours  à l’autte  : Si  fi  aideront  l’un  à l’autre  de  piétons  , aux  dépens 
de  celui  qui  les  demandera,  toutes  & quantes  fois  que  lccas  y écherra  , & que 
par  celui  d’eux  qui  fera  invadé  & endommagé  , requis  en  fera , fi-tôr  que  la 
fommation  fera  venue  à fi  connoifiancc  ; pourveu  toutefois  que  lefdits  Princes 
ne  fuflcnt  lors  envahis  en  leurs  propres  états  : Que  lefdits  Princes  ne  pouront 
dorefnavant  reccpccr  ou  recevoir  en  leur  proteChon  Si  ftuvegarde  , ni  autrement 
foûtenir,  favorifer , ou  affilier  les  rebelles  fujets , bannis , ou  fugitifs , l’un  de 
l'autre,  de  quelque  état,  autorité,  dignité,  qualité,  ou  condition  qu’ils  foient, 
de  gens,  d’atgent , ou  d’autre  chofe  quelconque,  dircClcmcnt  ou  indirectement  i 
ains  fi  aucuns  de  leurfdits  fujets  s’élevoient  ou  émouvoient  contre  eux , ou  l’un 
d’eux , feront  auffi  tenus  entr’aider  , favorifer , Si  affilier  l’un  l'autre  , au  rebou- 
tement , punition , Si  correction  dcfdits  rebelles , & à leur  réduction  à vraie  Se 
due  obcïfTance,  de  gens  de  cheval  & de  pied  , en  tel  nombre,  aux  dépens,  & 
en  la  manière  que  de  (fus,  fauf  que  ceux,  qui  déjà  font  au  fervice  dcfdits  Princes, 
y pouront  demeurer.  Que  pour  rcftfler  aux  Turcs , Si  autres  ennemis  de  la 
faintc  Foi  Catolique  , retirer  & réduire  à la  Chrétienté  pluficurs  roiaumes , pro- 
vinces , pais  , Si  feigncuties,qu’ils  en  ont  ôtez  & diflraits , lefdits  trois  Princes 
drcflçront  pour  l'cxpcdition  contre  lefdits  Turcs,  chacun  une  bonne,  grofTe, 
Si  puiffanre  armée , équipée  d'artillerie  , navires  de  guerre , & autres  mu- 
nitions necefTircs , tant  par  mer  que  par  terre  , & pour  exécuter  icelle  ex-., 
pedition  au  tems,  Si  ainfi  qu’ils  aviferont  Si  concluront  à leurdite  veuc.  Que 
dedans  fix  mois  prochains  venans,  fc  tiendra  une  journée  devers  ledit  RoiTres- 
Çhrcriçp>  & les  députez. du  Roi  Carolique,  fur  les  diférends  qui  peuvent  être 
entre  l’Empereur , & les  Vénitiens , à laquelle  journée  chacune  des  parties  en- 
voycra  fes  députez, pour  remontrer  fon  droit,  Se  y voir  ordonner  Se  appointer, 
(cion  Si  en  enfuivatu  la  foumiffion  par  eux  faite  aufdits  Rois  Tres-Chretien  & 
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Carolique.  Et  or,t  lefdits  trois  Princes  laiflé  & refervé  lieu  à nôtre  Saint- Pere  le 
Pape , pour  entrer  en  cette  prefente  ligue  , alliance  , 6c  confédération  , con'.me 
chef  & protecteur  d’icelle.  Toutes  lefquclles  chofes  ci-deflus  contenues  & écrites, 
ainft  traitées  & accordées  , Icfdits  fieurs  de  Chievres , Chancelier,  Trcforier,  6c 
Audiander  5 6c  Icfdits  Geurs  de  Boifi , Evêque  de  Paris , Prefidenc  Olivier  , & 
Treforicr  de  France  defliis  nommez,  en  vertu  des  pouvoirs  ,6c  es  noms  & quali- 
té! que  deflus , ont  promis , 6c  promettent  faire  ratifier  , agréer , confirmer , 6c 
jurer  par  Icfiiits  fieurs  Empereur,  Rois  Tres-Chreticn , 8c  Catolique,  chacun  en 
fon  regard,  dedans  le  mois  d’avril  prochain  venant.  En  témoin  de  ce,  ont  les 
defliifdits  fiqné  ces  prefentes  de  leurs  mains , 6c  fait  fccller  de  leurs  feauz  en 
ladite  ville  à:  cité  de  Cambrai , l’onziçme  jour  de  mars  l’an  iji 6.  Ainfi  (ôufEgné, 
G.  de  Cray..  J.  le  Sauvage.  J.  Villingtr.  Hancttn.  Anus  Geujfier , l Evl<juc  de 
Paris,  J.  Olivier,  Robertet . 

ET  il  foit  entre  antres  chofes  contenu  6c  déclaré  efdits  articles , que  ledit  traité 
fèroit  par  nous  Princes  deflus  nommez  , juré,  confirmé , ratifié  ,6c  approuvé, 
& que  d’icelle  raufication , & confirmation,  chacun  de  nous  feront  dépêcher,  6c 
délivrer,  (es  lettres  parentes  à ce  dûcs  6c  pertinentes.  Savoir  faifons , que  nous 
confiderant  le  grand  6c  incflimable bien, utilité,  & commodité  qui  par  ledit  traité 
peut  avenir , tant  à nous,  comme  à toute  la  Chtetienté , aions  ledit  traité,  6c  tout 
ce  que  par  nofdits  Amballadeurs , Procureurs , Commis  & Députez  , a été  fait , 
befogne,  accotdé,  & conclu  en  cette  partie,  pour  agréable.  Nous  icelui  traité, 
6c  tout  le  contenu  es  articles  defliis  inferez  6c  tranferits , avons  accepté , juté,  loué, 
agréé,  confirmé,  ratifié, & approuvé , acceptons , jurons , lotions,  agréons , con- 
firmons , ratifions,  Sc  approuvons  par  ces  prefentes , promettant  par  icelles  en 
parole  de  Roi , fur  nôtre  foi  6c  honneur , gc  pour  autant  que  toucher  nous  peut, 
garder  6c  obfctver , fournir  , 6c  accomplir  inviol.iblement  tout  le  contenu  au  traité 
dcrtufdit , félon  fi  forme  & teneur  , fans  jamais  faire  ou  aller , ni  fouffrir  faite  ou 
aller  au  contraire,  en  maniete  quelconque , fauf  que  U veuc  de  nous  trois  Prin- 
ces dellus  nommez,  mentionnée  audit  traité.  Si  laquelle  nonobftant  autres  occu- 
pations qui  nous  font  furvenucs  , n’avons  pû  farte  ni  accomplir  au  terme  pour  ce 
promis  & limité  par  ledit  traité,  eft  d’un  commun  accord  de  nous  trois,  conti- 
nuée, & remifeà  tels  jour  & lieu,  que  par  lefdits  Amballadeurs,  Procureurs, 
Commis , 6c  Députez,  que  Monditfcigncur  6c  grand  perc  6c  nous , envoierons  bref 
devers  ledit  (cigneur  Roi  Très  Chrétien  , pour  U ratificat  on  de  crdit  traité  fera 
convenu , accordé , & conclu  avec  icelui  Roi  Très. Chrétien  , ou  fes  Confrillers, 
tels  qu’il  lui  plaira  à ce  députer  6c  ordonner  ; & ce  fans  préjudice  dudit  traité  d’a- 
mitié, 6c  icelui  demeurant  au  furplus  en  fi»  force,  vigueur,  6c  vertu.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  ligne  ces  prefentes  de  nôcre  main,&  à icelles  fait  mettre  « ôtre  feel. 
Donné  en  nôtre  ville  de  Lycre  , le  14,  jour  de  mai  l’an  de  grâce  1,17.  & de  nôtre 
règne  le  fécond.  Signe,  Chaklss.  Et  fur  le  repli  ; par  le  Roi,  Vta.Dea.ut.  Et 
/celle  fur  double  queue  d'un  grand  (eau  de  cire  rouge. 
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Lirue  entre  le  Roi  François  I.  & les  Vénitiens , en  confequence  du  Traité 

de  Blois  du  13.  mars  1511.  faite  le  S.  Ollobre  1517. 

* 

FR  A NCI  SCU  S Dci  gratis  Francorum  R ex , Mcdiolani  Dux , Se  Ge- 
nux  Dominas,  univerfis  prxlêntes  literas  vifuris  ac  inipeduns ; notum  fa- 
cimus , quôd  nos  pto  corroborationc  ac  majori  firmitate  & dcdaratione 
tradatuum  i.im  inidcm  fadorum  jtonduforuro  , Se  initorum  inter  quondam  bo- 
nx memorix  Ludoviaim  Rcgcm  Chriftianiflimum  defundum  , foccrum  nota 
ex  una;  Se  inclicum  Vcnctiarum  Dominiumcx  alia;  tradavimus  Se  condulimus 
mm  prçfito  domino  tradatum , cujus  tenor  fcquicur,  & cil  talis. 

CH  R I S T I nomine  invocaio  , amen.  Novcrint  univerfi  & finguli , quèd 
anno  falutis  i5i7.  die  8.  menfis  odobris  ad  laudcrn  & glonam  omnipo- 
tentis  Dci  S.Uvatoris  noftti , cxaltationcm  atque  amphrudtnem  Chriftianx  Rcli-. 
eionis  honorem  & commodum  ftatuum  Scremfljmi  ac  Chriftianiflimi  Pnncipi» 
Domini  Francifci,  hujus  nominis  ’primi , Dci  gtatia  Francorum  Regts  , Ducis 
Mcdiolani . Se  Gcnux  Domini,  Se  inclit.flimi  Vcncriarum  Dominfi  , convenrum 
& conclufam  fUic  inter  prçfatum  Chriftianiflimum  Francix  Rcgcm , Med.olam 
dueem,  8c  Gcnux  Dominum  , fuo  & fucceflorum  fuorum  nomine  ufquc  in  inn  • 
nitum,  parte  ex  unâi  & magnificum  & cia.  iflimum  dominum  joanncmPaduarium, 
dodorcm  & equitem  , fyndicum  , Se  procuratorern  (pccialem  illuftriflimi  domi- 
ni Leonardi  Lauredani,  Ducis,  atque  exccllcntifTimi  Domin.i  Vcnctiarum  .parte 
exalterai  quod  quamvis  faedus , Se  liga  aliàs  inita  , conclufa  Se  lignata  Blclïs 
die  n.  martii,anno  ifia.  inter  bonx  merr.orix  quondam  ferenimmum Ludovi- 
cum  Rcgcm  Chriftianiflimum,  ex  uni;  & procuratorcs,  neenon  fyndicos  illuftnf. 
fimi  domini  Leonardi  Lauredani  , Se  inclinfllmi  Vençtiarum  Dominii , ex  altéra. 
Se  poftmodùm  per  didum  Dueem  Vcnctiamm  , die  11.  aprilis , indidionc  prima 
anni  millcfimi  quingentefimï  dccimi  tertii  Vcnctiis  ratificata  & approbata , &- 
deinde  per  cumdcm  Dueem,  poftdcccflùmdidi  quondam  bonx  memorix  Ludovi- 
ci  Chriftianiflimi  Regis.  iteiùm  approbata  per  literas  dici  1 6.  mardi  anni  ioj. 
more  rom  tno  computando  , neenon  pariter  confirraata  per  jam  didum  icrcn.flï- 
mum  Se  potcntiflînium  Princ.pcm  Se  Dominum,  Francifcum  primum  hujus  no- 
minis , Rcgcm  Chriftianiflimum,  per  fins  patentes  literas  dici  v.cefimr  - fepnmi 
menfis  iunii  1J15.  Summo  tamen  Pontificc  Leone  X.  Se  bonis  Ecclifix  quoad 
ofFenfam  refervatis  , ut  luis  literis  eâdcm  die  Se  anno  pet  Robertcium  lccrerarium 
rcccptis  in  prxfcntia  magnifici  domini  Marci  Danduli  conftat,  fit  nrma  & vali- 
da, & nulla  majori  indigeat  validitate.  Tamen  ad  evidentiorem  omnium  noti- 
liam  , & ut  omnes  intclligant  prçtaros  Scrcniflimum  St  Chriftianiflimum  Rcgcm, 
& illuftrifli  num  Dueem  , Se  Dominium  Venetiatum  .ardiflîmo  vinculo  conjun- 
$os  elle  , futurofauc  perpetuo  & indtfïolubili  nodo  opcimi  finecrique  nrderis  ^ 
vin&os , volucmni  præfuam  ipfnm  ligam  , ficuc  prxfcnuT , iniram  & confirma- 
tam  rcfirraarc  & renovarc  per  prçfcmcin  tradatum,  licquc  cam  cum  omnibus 
padis,  conditionibus,  & articulis  prçfcnti  tradatui  non  repugnantibus , ichrmant, 
rénovant , voluntquc  Se  intendunt  cam  rcmanerc  dibere  in  fuo  roborc  Se  go- 
to , Summo  tamen  Pontificc  Leone  X.  Se  bonis  Eccleiix  quoad  offcnlam  , ut  fu- 
prâ , cxceptis. 
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Verùm , c&tn  in  prxfaco  fœdcre  & allianria  fit  capirulum  dicens , quèd  cir- 
ca  dcfcnfioncm  communium  ftatuum  in  Italia  tradari  debcat  Se  concludi  cum 
dépurât  is  aut  deputandis  à Chriftianiffima  Majcftatc  , uni  cum  dcputaris  aut  dcpu- 
tandis  ab  illuftriifinto  Dominio  Vcnctiarum  , per  ilium  modum  Se  formant , qui 
ambabus  pattibus  videbitur  convenions , proccdcndo  femper  in  omnibus  finccrc 
& boni  fidc , proue  bonos  Se  veros  amicos  dccct , convcniens  Se  ncceilarium  vi- 
fum  eft  ambabus  partibus  antedidis  , per  prxfcnrem  tradatum  darc  modum  & 
formant  prxfaro  capitulo.  Idcbquc  prxfatus  invidiffimus  &;chriftianiifimus  Rex 
Franciicus  promittit  & feobligat,habcrc  & tcncre  in  Italia  continue  ram  paciî 
tempore,  quàm  bclli,  ad  confcrvationcm , tutclam , & dcfcnfioncm  communium 
ftatuum  in  Italia  lanccas  odingentas  more  Gallix;  & fi  forte  cvcncritqubdaliquis 
princcps,  potentatus  dominîa  , communitatcs , feu  qaivis  alius,  quocunquc  nomi- 
ne  nuncupctur  , ctiamfi  fuprema  dignitatc  fulgcrct , bcllum  inferrent , vcl  infer- 
rct , 8c  adualitcr  invaderene , vcl  invaderet  ftatum , terras , vcl  dominia  illufitiflï- 
mi  Dominii  Vcnctiarum  in  Italia , Ce  obligat  & pcllicctur  , Si  obligatumefle  vulr. 
Se  intendit  darc  in  auxilium  Se  fubfidium  prçfato  illuftrifiimo  Dominio  prxdi- 
das  lanccas  odingentas , Se  edam  pedites  {ex  millia,  Se  unam  bandam  artillcri* 
fufficicntcm  8e  idbncani  : & hxc  omnia  & fingula  fumptibus  & expenfis  fuis  , 
vidclicct  ipfius  Regis  Chriftianiifimi,  uique  ad  bcllum  finitum  ; illuftriflîraus  au- 
tem  princcps.  Se cxccllcnriifimunt  Venctiarum  Dominium  promittit  8e  Ce  obligat 
liabcre  & continué  tcncrcad  conicrvationcm,  tutclam.  Se  derenfidnem  communium 
ftatuum , tam  tempore  pacis,  qulm  bclli,  in  Italia,odingcntas  lanccas  more  Iralix. 

Item , fi  occurrcrct , quod  aliquis  princcps , potentams , dominia  , çommunita- 
tes , aut  quivis alius  . quocunquc  domine  nuncupctur,  ctiam  fi  fuprcmâ dignitatc 
fulgcrct , infcrrcc  vcl  inferrent  bcllum , Se  adualitcr  invaderet  vcl  invaderent  fta- 
tum , terras  vcl  dominia  prçftti  Regis  Chriftianilfimi  in  Italia , pollicctur  Se  Ce 
obligat.  Se  obligatum  efle  vult , Se  intendit  darc  in  auxilium  8e  fubfidium  prx- 
fuo  Chtiftianiflimo  Regi  prxdidas  lanccas  odingentas , & equites  levis  arma- 
mrx  quingentos , & pedites  bonos,  & in  fado  bclli  expertes  , fcx  millia  ; item 
unam  bandam  artillctix  fulficicmcm  Se  idoneam  ; Se  hxc  omnia  fumptibus  Se 
expenfis  vidclicct  ipfius  illuftriftimi  Dominii  uique  ad  bellum  finitum  ; Se  hoc 
promiferunt  Se  promittunt  fuprafcriptx  ambx  pattes  icrvarc  & adimplere.cve- 
niente  cafii,  bona  Se  fincerâ  fide , Se  fine  aliqua  cxccptione , prout  veros  amicos, 
bonos,  & excellent iffimos dccct. 

Item,  promiferunt  ambx  partes  .vidclicct  ipfc  Chtiftianiifimus  Rex  perfona- 
litcr.  Se  prxfatus  magnificus  orator  nominc  prxdidoium  illuftriftimi  Ducis , Se 
inclitiifimi  Dominii  Vcnctiarum , Se  virtutc  mandati  infcriùs  inferti , bcnc  , Icga- 
litcr , Se  intégré  euftodiri  facerc  & obicrvarc  omnia  & fingula  in  prxfcnti  tra- 
dam  contenta , & juraverunt  fupta  fanda  Dei  evangelia,  vidclicct  ChriftianiiC- 
tnus  Rex  pto  Ce , Se  jam  didus  otatot  in  animant  prxfati  illufttilfimi  Ducis , Se 
inclitiifimi  Dominii  Vcnctiarum, euftodire,  obibrvatc,  & fidclitcr  adimplcrc  jam 
didum  tradatum. 

In  quorum  tcllimonium , nos  Franciicus  Rex  Chriftianiifimus , bas  prçicntes 
manu  noftrâ  fignatas  figillo  noftro  munire  fccimus , fle  nos  Joannes  Baduarius, 
iÿndicus  Se  procurator  prxdidus,  figno  noftro  manuali  fubiignavimus , & figil- 
lo  noûto'nuinivimus  ,anno  Se  die,  quibus  fiiprà. 

V ij 


> r'Vç.d 


JJ«Î 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  J.  ET  HENRI  FIN. 
Roi  d'Angleterre , qui  rend  à la  France  Tournai , Mortagr.e  , & Saint - 
Arnaud  ; & pour  le  mariage  de  François , D au  fin , avec  Marie,  fille 
dudit  Roi.  A Londres  le  4.  ottobrc  mi  8. 
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U rint.  Nos  Thomas,  Dtuc  Nortfolcix,  magnus  Thdaurarius  , & Maref- 
callus  Anglix;  Thomas,  Epilcopus  Dunelmcnfis  , Cuftos  privati  figilli 
potentiflimi  6e  invidtiflîmi  Principis  domini  noftn  Henrici  , Do  gratiâ  Regis 
Aiiglix  Se  Francix,  Se  domini  Hibernix  ; Carolus , Cornes  VVigormx,  fie  domi- 
nus  de  Herbtrt,  Se  de  Gotter,  8c  Camerarius  didti  domini  noftri  Régis; 
Nicolaus,  Epifcopus  Elieniis , Oratotes , Commidârii , Procutatores  , 6c  Ambaf. 
fiatores  didbi  potentiflimi  Regis  domini  noftri , ad  infrà  l'cripta  (uffidenter  depu- 
uti  & légitime  conftituti , lalutem.  Cùm  inter  potcntiilimum  & invi&iflimuca 
Principem  Hcnricum,  Dei  gratiâ  Anglix,  & Chriftianiflimum  Principem  Frart. 
eifeum  , cadem  gratiâ  Francorum  Reges,  indiflolubilis  amicitix.fie  pacis  perpé- 
tuai ferlera  comradki,  fie  conclufa  fûerint , atque  ad  firmiorem  eorumdcm  ftrde- 
rurn  corroborationem  affinitatis  vincula  per  fponfalia  , fie  mattimonium  inter  illu- 
ftnflunam  Principem  dominam  Mariam  , di&i  Regis  Anglix  filiam  unicam,  6c 
fereniflîmum  Principem  doininum  Francifcum  , Deiphiniun  Fraucix  , fie  didbi 
Chiiftianiflimi  Regis  filium , habendum  8c  contrahendum  fuperaddita  fuerint. 
Quod  quidc  ru  matrimonium , Oeo  benc  favente  , felieem  8c  faullum  in  totius  rei. 
pubÜcx  Chtiftaiix  tranquillitatem  fonietur  effèfltum. 

Ob  gratiam  igitur  8c  farorem  diéli  matrimonii  condufi , fie  ut  omnia  hinc 
indc  toliantut , qux  portent  inter  prxfatos  Principes  (iniftcam  aliquam  gencrate 
(ùfpicionem.  Nos  prxfati  illuftriflinii  Se  potentiflimi  Pnncipis,  Confiliani  , Ora- 
tores , Commirtàrii , Procuratores , fie  Ambafliatorcs  prxdidbi,  pro  traditionc  civi- 
tatis  Tornacenfis , uni  cum  territorio,  8c  aliis  ejufdem  appendentiis  ,cum  egregiis, 
fie  magnifias  viris , Guillcrmo  Courtier,  domino  de  Bonnivec , milite  Ordinis, 
neenon  Canibellano  ordinario  Chriftianiflimi  Francorum  Regis  , ac  Admiraldo 
Francix  ; Stepluno  de  Poncher,  Epifcopo  Parilicnfi  j Francilco  de  Rupecaverdi  , 
milite  , domino  de  Campodcnario , Senefcallo  Tololx , 6c  gubernatore,  Cambel- 
lano  , ejufileni  Chiiftianiflimi  Francorum  Regis  ; fie  Nicolao  de  Neufville , ctiam 
milite,  domino  de  Vil'eroi,  Audientiario  Francix,  ac  Secretario  Financiarum,prx- 
didbi  Chriftianiflimi  Regis , Oratoribus , Commiflariis,  Procuratoribus , fie  Ambaf- 
fiatoribus  ejufdem  ad  infra  feripta  fufficiemem  auroritatem  habentibus  , conveni- 
mus , concorda vimus , fie  concluiimus,  ac  per  prxfentes  convenimus , concordamus,. 
& concludimus  articulatim  , prout  fèquitur. 


Impriinis , conventum , concordatum , fie  conclufùm  eft , quoi  diûus  Rex  An-  I 
glix , ejufvc  deputattis  , five  deputati , fuflîcientem  autornatem  ab  eodem  habens, 
vel  habentes  , trader,  (eu  rradi  fàciet  intra  quadraginta  dies  confitmationeno  prx- 
fentis  tradbtus  proximc  fequentes , ptxf.uo  Francorum  Régi , ejufve  deputaro 
feu  deputacis  ad  hoc  fufHcientem  auroritatem  habcnti , vel  habentibus,  didlam  d- 
yitatem  Tornacenfcm , cum  adjacent!  fuo  iciritorio , Moricanumquc,  fie- S, Aman- 


üÉ  - - - — 


£5 


TÎ7 

cum,  8e  jorifHi&ionem,  fbperioritatem , refîbttum,  cum  pertincnriis  aliis  univerfis, 
ad  fummam  fcxccntorum  millium  coronarum  auri , boni  suri  & jufli  ponderis 
xftimacam  , unaquaque  corona  valente  in  pecunia  gallica  triginca  quinque 
loüdos  turonsnfes.  Et  pto  cadem  (uinma  idem  Rcx  Francorum  fe  debitoiem  prx- 
fato  Régi  Angliz , ac hxredibus,  Si  fücccfloribus  fuis  per  prxlèntes  continuel , quan) 
quidem  (unimam  fexccnt.  millium  coronarum  auri  pro  eadem  civitate  8e  territorio, 
cum  fois  pertinentiis  quibufeumque , di£lo  Régi  Anglix  , vel  ejus  harcedibus  Je 
fucceiTbnbus , feu  eorum  députai»,  benc  6e  fidemer  folvct',  feu  folvi  faciet , locis, 
terminis,  modifque  6e  forma  fequentibus.  ViJclicet  in  die  rraditionis  di£lx  ciri- 
tatis  , quinquaginta  raillia  francorum  in  coron»  auri  de  foie , pro  exonéra, 
tione  militum  tune  in  prxfidio  exiflentiotn.  Et  in  primo  die  maii  ex  tune  proximè  Sc 
immédiate  Icquenti,  in  oppidoCalcfix,  viginti  quinque  milita  francorum  in  coronis 
auri  delolc  , 6e  in  primo  dre  novembris  ex  tune  proxime  8e  immédiate  icquenti  in 
diâo  oppidoCalcfix,  alla  vigiuti  quinque  millia  francorum  in  coronis  auri  dcfole;8c 
fie  de  fex menlibus  in  fcx  mentes  in  diûo  oppido  Calefîx.in  terminis  prxdiiflis,  viginti 
quinque  milita  Francorum  in  coronis  auri  de  foie,  donecic  quo  ufquc  chdla  in. 
tegra  lûmma  fexcentotum  millium  coronamm  boni  auri,  Si  jufli  ponderis  , ftierit 
plene  Si  integtaliter  (bluta:  pro  qua  quidem  folutione  , ficut  prxfertur,  benc  Si 
fideliter , abfque  omni  dolo , fraude  , aut  dilatione  quacumquc  fàcienda , didlu» 
Francorum  Rcx  per  licteras  tuas  patentes , manu  fua  fubfcriptas  , ac  magno  (uo 
figillo  fïgillatas , bona  fide  Si  in  veibo  Regis,  obligabit  fe,  bxredes  6e  fucceilores 
fiios,  regnum  , tétras  , patrias.  Si  donnnia,  ac  bona  fua  quxcuntque  mobilia  Sc  in 
immobiïia , ptxfentia  Si  futura  ubicumque , fubditofque  fuos  , 6e  eorum  bona 
ubicumque  fuerint  repetta,  renunciando  in  hac  parte  6e  exprefsè,  ac  in  vim  paûi, 
omni  ptivileeio  , cautelx  , jutis  bénéficie  , ac  omnibus  Si  fingulis  cxccptionibus 
6e  defenfionibus  tàm  jutis,  quàm  f»£li  quibufeumque,  quibus  prxicntium  efïc- 
âus  qnomodolibet  impediri  poflit  -,  6e  quôd  infupet  ad  omnium  ôe  fingulorum 
prxmitlorum  firmiorcm  obfèrvantiam  prxfatus  Francorum  Rcx  obbgubit  fe  fut 
peenis  Camerx  Apotloücx,  6e  per  obligationem  de  niti. 

item.  Conventum,  concoidarum  , Sc  condufumeft , quôd  prxfàtus  Rex  Fran- 
corum coram  aliquo  judice  ordinario  pro  tnbunali  fedentc  , ac  duobus  norariis 
publie»  aélorum  fcribis  per  eumdcm  judicem  aflùmptis , ac  aliis  teftibus  ad  hoc 
lpecialitcr  vocatis  Si  rogatis  , ac  in  ptxfentia  commillàrii,  feu  commillatiotum  prx. 
fan  Regis  Anglix , ad  hoc  fulficicmer  deputsti , five  deputatorum  , intra  quatuor 
menfës  datarn  prxlentis  rraclatus  proxime  fèquentes,  pcrfonaliccr  comparcbir,fe- 
que  libère  , fpontc  & voluntaric  lubmitret  eidem  judici , 6e  ejus  jurifdi&ioni  6e 
cocrtiooi , jurifdiélioaem  ejufdem  judicis  prorogando,  6e  coram  codem  judice  fie 
pro  rribunali  fedente  , in  prxfentia  commillàrii  feu  commiflàriotum  , norariorum 
Sc  tefbum  prxdidlorum  , libéré , fpontc  , 6e  ex  certa  fua  feientia , tune  Si  ib'dcm 
rccognofcet,  6e  confitebitur  pafam,  publicè,  8e  exprefsè  fe  ex  contraiflu  valkfo, 
efiicaci , 6:  à jute  permilTb , debere  prx6to  Régi  Anglix , ejufquc  hxredibus  Sc 
fùccefîocibus,  fummam  fexcentotum  millium  coronarum  boni  aari,  6e  jufli  ponderis, 
unaquaque  cotona  valente  in  pccunia  gallica  triginta  quinque  folidos  turonen- 
fes, folvendam  locis,  terminis , modis  6e  formis  in  prxfenti  tradlatu  fuperiûs  fpeci- 
ficatis  ; cffcüualiterque  requiret  djélus  Rex  Francorum  prxfatum  judicem  tune  pto 
cribunali  fedentem , ut  in  perfonam  fi^ni  fententiam  excommunicationis  in  fcrip-; 
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tis  ferat  Sc  folminet,  ex  mine  proat  ex  tune  ,8e  ex  <Unc  prout  'ex  nunc  , hifi 
ut  prxfrrtur , prxfatam  lummarn  Icxccntorum  millium  coronarum  boni  8c  jufti 
ponderis,  valoris  prxdifti , Sc  quamlibet  ejuspartem,  loris,  terininis,  modis  & 
formi  prxdiftis  folvat , aut  folvi  faciat  ; 8c  quod  in  eveniu  non  folutionis  hujut 
modi , aut  a'icujus  ejuldera  partis , idem  judex  eum  fie  excoinmunicatum  fui  (le 
aur  elle  denuncict , 8c  denunciari  faciat  8c  mandet  ; togabitque  infuper  idem  Rex 
notanos  .prxJidtos , ut  fupet  prxmiflis  omnibus  8c  fingulis  unum  vcl  pluta  confi- 
cianc  înftrumentum,  vel  infttumenta.aut  autenticum  vel  autentica,fignis,8c  lùblcrip- 
tionibus  eorum  notariorum  fignatum  feu  fignata , atque  cumdcm  judicem  fimilitet 
rogabit , ut  idem  inflrumemufn  figillo  fuo  communiât , aut  aliquo  alio  figillo  au. 
tentico  adfiiam  fpecialerotequifitionemcommuniti  faciat  Sc  ptocuret.Quotum  qui- 
dem  infttumcntorum  unum  in  publicam  formam  , ficut  prxfrrtur  , rcüadum  Sc 
figillatum  commilîario  vel  commiflariis  prxfau  Regis  Anglix  tune  prxfenti  velprx- 
fentibus,  idem  Rex  Francorum  tune  8c  ibidem  tradet  leu  tradi  facict  cum  effrita. 

Item.  Conventum  , concordatum  , 6c  conclufum  eft,  quod  omnes  5c  fingulx 
injurix  , molcftationes , gravamina , damna,  8c  offrnlx  quxeumque  Régi  Franco- 
rum , ejulve  regno,  patriis,  villis , oppidisvcivitatibus,  terris , territoriis,  &do- 
miniis,  incolis  8c  habitai, tibus  eorumdcm,  aut  fubditis  quibulcumque  ejuidem  Ré- 
gis Francorum , per  cives , incolas , habitatores  , aut  lubditos  didtx  civitatis  Torna- 
cenfis  5c  tertitorii  ejuidem , armigeros  , gentes  armorum  quolcumque , live  pedites, 
five  équités  , prxfato  Régi  Anglix,  aut  didtx  civitati , tcmporcquo  di&a  civitas 
fuit  fub  ditione  Regis  Anglix  ietvientcs,  cujufcumque  nanonis  aut  patrix  ex- 
titerunt , quovis  modo  Sc  occafione  quacumque  , per  terrain  , mare , 8c  aquas 
dulces,  qualitercumque  , quandocumque  , aut  ubicumque  , ante  datam  prxfrntium, 
fadtxSc  illatx.penitus  per  dictum Francorum  Rcgem  abuleantur8cren>itrantur,5cpcc 
prxfentes  abolentur  6c  remittuntur  , ica  ut  ab  ejufdem  memoria  protlus  deleantur. 
Quodque  didtus  Francorum  Rex , ejulve  lubditus , aut  confccJcratus  quicumque, 
cujufcumque itarus,gradus,aut  condition»  exiflat,eildcm  avibus,incolis,hjbitatonbus 
aut  Fubditis  dicta:  civitatis  Tornacenfis,  8c  territorii  ejufdem,  aut  armigeris,  gentibus 
armorum  , five  peditibus , five  equitibus  quibulcumque,  prxfato  Kegi  Anglix  aut 
didtx  civitati,  tempore,  quo  diéta  civitas  mit  liib  ditione  ejufdem  Regis  Anglix, 
lêrvieotibus  ,ejus  tei  gratta  quicquam  vultu,  verbo,  fado,  aut  nutu  impropetec, 
exptobret , aut  impingat,  vcl  quovis  modo  feu  quxfiio  colore  idvindicare  vcl  uloici 
contendat,  aut  prxfumat.vel  per  alios,  diredtc  vel  indirede,;  feu  quovis  alio  qux- 
fico  colore  vindicarc  vcl  ulcifa  procurer  , aut  final. 

Item.  Conventum , concordatum , 8c  conclufum  eft , quod  civer  , incolx  , Sc 
habitatores  didtx  civitatis  Tornacenfis  ,8c  territorii  ejufdem,  erunc  in  eadera  8C 
confimili , ac  tanta  libertate,  in  omnibus  8c  per  omnia , in  qua  fuerunt,  antequam 
didta  civitas  8c  tertitoriuui  ejufdem  in  ditionem  Regis  Anglix  devenit  ; Sc 
quoi  diffus  Rex  Anglix  eoldem  omnes  8c  fingulos  ab  omni  obedientia , 8c  ju- 
ramento  fide'iitatis  fibi  prxfhtis,  pcuitûs  exoneiabit , liberabit  Sc  abfovet , proat 
per  prxlèntes  exonérât,  libérât  & ablolvit , ita  quod  omnes  8c  finguli  cives  , 
incolx  8c  habitatores  didx  civitatis,  8c  territorii,  adeô  quietè  , 8c  pacificè  vivant 
8c  civitatem  cum  tcrtitotio  de  didto  Rege  Francotum  eildem  modo  Sc  forma  , SC 
adeo  libère  teneant , ficut  priûs  tenuctunt,  8c  vixerunt,  antequam  in  manus  SC 
poteftatem  Regis  Anglix  pervenctunt. 
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Item.  Conventum , concordatum , & conclufum  eft , quôd  cûm  civet  Tornacen  - 
(es  ,&  ejufdem  incolx  ,3c  habitatores , in  tradidone  diîlx  civicatis  & territorii  in 
manus  prxfâti  Regis  Anglix  fa&a,  promifetunt  eidem  fummam  quinquaginta  mil- 
lium  coronarum  auri  folvendam  eidem , hxredibus , aut  fucccfloribus  fuis  ccrds 
locis  , 8c  tetminis  tune  conventis  ; cujus  quidem  (umma  ceita  poruo , & pars 
refidua  eft , & reftat  infoluta  : diûus  Francorum  Rex  de  refiduo  di&x  fummx 
nondum  folutz  Te  drbitorem  Régi  Anglix , ejiifque  hxred  bus  8c  fucccfloribus 
conftituit , & camdem  fummam  pro  difta  civitate , & nomine  ejufdem , prxfato 
Régi  Anglix , ejufque  hxredibus  & fuccefloribus  in  oppido  Calefix , terminis  6c 
modis  tune  conventis  folvec , feu  folvi  fociet,  abfque  omnidolo,  fraude,  auc dila- 
tione  quacumquc. 

Item.  Conventum , concordarum , 8c  conclufum  eft , quôd  ante  traditionem 
diûx  civitaris  in  manus  prxfàti  Regis  Gallonim , diâus  Rex  Anglix,  ejufque  de- 
putatus , fivc  deputati  pclEt  & debeat , ac  poflint  le  debeant  omnes  bombardas, 
tormenta  bellica , pulveres , lapides , pila  ferrea  8c  plumbea , ac  alia  inltrumen- 
torum  bcllicorum,  five  armorum  invafivorum  aut  deftnfivorum  généra  quxeum- 
que,  quccumque  nomine  cenléantur,  neenon  vittualia , omniaque  & fingula  alia 
per  prxfatum  Regem  Anglix  , 8c  ejus  deputatos  pro  tuidone,  dcfrnfione,  8c  fàlvâ 
cuftodia  dictz  civitatis  , 8c  territorii , vcl  alia  quaaimque  caufà , empta  , parata  , 
five  ordinata  , & mibi  repofita,  abfque  impedimento , molefbtione,  graramine, 
aut  contra diddonc  jutis  , vcl  fitfti  prifati  Regis  Francorum , Gve  civium , aut  in» 
habitant ium  didlx  civitaris,  & territorii, aut  aîicujus  alterius  ejufdem  Regis  fub- 
did , cujufcumque  il  a tus , gradus , aut  conditionis  exiftat,  libei  c de  quictè  abduccre, 
afpottatc,  8c  tranfveherc,  per  terrant , mare,  & aquas  dulces  diftt  regni  Francix, 
in  regnum  Anglix,  five  ai  oppidum  Calelix , aut  locum  alium  quemeumque,  quo- 
tient , quando  , 8c  quocumque  modo  volucrit , aut  maluerit.  Et  quod  ptxfatus 
Rex  Francorum  quemeumque , five  quofeumque  molcftantcs  , gravantes , 8c  con- 
ttadicentcs , fivc  impedirc,  molcftare,  gtavare , & contradicere  volentes , five  co- 
nantes . rcaliter , 8c  cutn  cftvâu  impediet , 8c  eifdcm  abfque  omni  qexfito  colore 
refiftet.  Et  quôd  prxdittus  Gallotum  Rex,  pro  autedifta  tranfvettionc  i n fl ru- 
mentorum  bcllicorum , 6c  exterotum  prxmiflbrum,  pet  fubditos  fuos  ptovifiouem 
fien  ftoet,  um  hominutn  , cquotum , 3c  cutruum  , quàm  cimbarum,  plauftrurum, 
siavium , & aliorum  quorunicumque , ad  tranfvc&ioncm  eorumdcm  neccflatiotum, 
ad  cxpenfàs  tamen  difti  Rrgis  Ar.glix. 

Item.  Conventum  , concordait  m , & conclufum  eft  , quôd  fi  per  prxfatum 
Regem  Francorum , aut  pet  alium  fux  partis  quemeumque,  vcl  per  aliqucm  alium 
modum , quàm  per  mortem  illiiltriffimorum  pnncipum,  Francifci , Delphini , diââ 
Francorum  Regis  pdmogenid  , & dominx  Manx , défi  Regis  Anelix  fiiix,  ftctc- 
rir , quominus  matnmonium  inter  eofdem,  vel  alios  eorumdcm  Rc-gunt  liberos,  in 
alto  traâatu  macrimoniali  de  data  prxfentium  per  diûos  Anglix  , 8c  Ftarcorum 
Reges  ,iniiutn  , 3c  conclufum , debitum  fortj.ttur  cffeûum  , tune  ptxfatus  Ftar.co. 
mm  Rcx,ejufve  hxredcs,  aut_  fùccellorcs  , diûun  civitatemTornscenlcm  cum 
adjacetiti  fuo  territotio , fupctionc.tte , rcllorto , jurifdnftione  , aliilquc  fuis  juribus, 
8c  pminentiis  univetfis,una  cum  fruÀibus  medio  tcmporc  perccptis , r.ulla  habita 
tatione  reparationum  per  dickum  Francorum  Regem  intérim  fàâatum  , eidem 
Régi  Anglix , feu  hxredibus  & fucccfloribus  fuis , rjufve , feu  eorum  deputato. 
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lëo  Jeptttatis , abfque  omni  dilationc , dolo , fraude , ma!o  ingenio , aut  contradi- 
ûione  quicumque  , realitet  8c  cum  efft&u  immediatè  teftttuet  & trajet,  Yel 
rcftitui  & tradi  faciet , in  eodem  ftatu  & libertate , quo  fuie  rempote , quo  de 
mambui  Régis  Anglix  camdena  recepit  : eiuntque  cives  dnftx  civitatis , & terri- 
torii  ejufdem  ,ab  omni  fnpcrioritate,  reliotto , obrdientia , jurapnento , Si  fi  délita, 
te  Régi  Francotum  prxllitis  penitis , abfoluti  8c  exonerari  : quo  calü  Rex  Anglix, 
ejufque  hxrcdes  8c  fuccelTores  , omnes  pecuniarum  fummas  de  didtis  fexcenris 
millibus  coronarum  auri  , tune  pet  Regem  Francorum  cidem  iolutas,  didlo  Fran- 
corum  Régi  cifdeni  termmis , modo  Si  forma , quibus  eafdem  reccpit , reddere , 
refol vere,  & tcllituctc  tenebitut. 

Iteni.  Conventum  , concordatum  , 8c  condufiim  eft  , quôd  fi  per  prxfàtum 
Regem  Anglix , aut  per  alium  fax  partis  quemeumque  , aut  per  oliquem  alium 
rao'dum,  qu.trn  per  mortem  didlorum  principum  Delphini , & Marix,  aut  aliorum 
didfcorum  Regurn  liberorum  , ut  prxfcttur  ftetcric , quominus  didtum  matrimonium 
{ortiatuc  cffcûum  , tune  prxfatus  Francorum  Rex , ejufve  hxrcdes, "aut  fucceflôres, 
diûam  civitatcm  Tornacenfem , cum  adjacent!  fuo  tertitorio  fibi  retinebit,  vel 
retinebuar.  Quo  cafu  nihilominus  diftus  Francotum  Rex  , ejufve  lmedes , aut 
fuccclfores,  fummam  fexcentorum  millium  coronarum  auti,  valoris  prxdiûi,  boni 
& jufti  ponderis , vel  refiduum  ejufdem  ,tunc  non  lolutum.fub  modo,  forma,  Si 
termims  lblutionis  in  prxfenti  cradbtu  fupcriùs  fpccificatis , diâoRegi  Anglix, 
ejufve  hxredtbus , aut  (ucceflbtibus , folvere  tenebitur , 8c  obligabitur,  8c  per  prx- 
fentes  tenctur  8c  obligatur. 

Item.  Conventum,  concordatum  ,8c  conclufum  eft,  quôd  didhis  Rex  Franco- 
rum, poil  traditionem  didlx  civitacis  Totnacenfis , 8c  terneotii  ejufdem, fibi  per 
prxfàtum  Regem  Anglix , ut  ptxfcrtur  , fâciendam  , nihil  oraninô  aget , faciet , 
tr.idUbit , vel  attent.ibit , aut  à diâis  civitatis  8c  tettitorit  civibus , incolis  & babi- 
utoribus  agi , fieri , traâari , vel  attentari  finet , vel  quovis  modo , clam  vel  apertè 
permittet,  quoi  in  prajudicium  .dimnutn,  jadluram.five  difpcndium  fubditorunt 
Caroli , Regis  Hifpaniarum  Catolici , quovis  modo  , diredlè  vel  indirecte  , ccdere 
poflît  ; fed  quôJ  diûa  civitas  Tornacenfis,  8c  tertitorium  , civefque,  incolx,  8c 
habttatotes  eorumdcm,  in  omnibus,  8c  per  omnia,  vctsùs  diâi  H.fpantarum  Regis 
fubditos  fe  gèrent , 8c  habebunt , ficut  ante  traditionem  didlx  civitatis  ,8c  te.rito. 
rli,in  manus  prxfaci  Regis  Anglix  faûam  gerere  fie  habere  confuevcrunt , 8c 
fc  obligaverunt  ; 8c  quoi  dicta  civitas,  Sc  teititorium  ejufdem  , in  omnibus  , 8c 
per  omnia,  in  eodem  ftatu  versils  fubditos  didli  Hifpaniarum  Régis  reponatur, quo 
fuit  ante  traditionem  didtx  civitatis , & terticorii , in  nxinus  didti  Regis  Anglix. 
£t  pari  modo  didhis  Rex  Catolicus,  8c  fubditi  ejufdem  Regis , in  omnibus , 8c  per 
omnia , erga  didlam  civitatem  Tornacenfem , & tetritotium,  cives , incolas , & ha. 
bitatores  eonimdem  fc  gèrent , 8c  habebunt. 

Item.  Conventum,  concordatum,  & condufiim  eft,  quôd  pro  firmiori  & fidc- 
Jiori  obfervantia,  tam  prxfenris  traiftatus  , quàm  tradtatus  matnmonii  de  data 
prxfcntium  habiti  & conclufi  per  Regem  Francorum  antedidtum  , ejufve  depu- 
tatum  , fivc  deputato» , ad  hoc  fufficicntcm  auroritatem  habentes,  eodem  die  quo 
/civitat  Tornacenfis  cum  ejus  appcndentiis  in  manus  Regis  Francotum,  ut  fuprà 
didtum  eft,  tradetur,  prxdidto  Régi  Anglix  , ejufve  deputato , vel  deputatis  ad  hoc 
fuflicientem  autoritatcm  habenti , vel  nabentibus , &in  manus  ejus , feu  deputati, 

aut 


'V 


IÉI 

autrdeputatorum  fuorum,  in  civicate  Londinenfi  dabuntur  , Ce  te aliter  trad «mit 
tôt  oblides  nobiles  regni  Francia: , boni  , convenientis,  ac  fnfficientis  patrimonii 
Ce  valons,  fumptibus  fuis  proprits  aler.di , Ce  intenenendi,  cum  quibus  R ex  An- 
gli*  bene  contentubitur , qui  loco  pignons  fctvabuntur,  Ce  pencs  d.dum  An- 

f!'*  Regcm , f juive  deputatum  five  de  put. nos , in  falva  euftodia  remanrbunt , 
once.  Se  quoulque  omnia  Ce  fmgula  in  didis  tradatibus  fub  modii  Ce  formis 
in  cifdcm  contentis , fucrint  per  didum  Regcm  Francorum  ejufve  hxredes , aut 
fuccelTorcs  fideliter  Ce  cum  effvdu  obfervata  , Ce  perimpleta.  Quo  cafu  Rex 
idem  Ar.glix,  ejufve  deputatus  feu  deputati,  tune  prarfuos  obfidcs,  ablque  omni 
dilationc  aut  contradidionc  quacumqur,  prxfato  Régi  Francorum , ejufve  deputa- 
ti s five  affignatis  redderc , Ce  in  manus  fuas  reftituere  tenebitur.  Et  fi  didi  ob. 
(ides , vcl  eorum  aliquis  intérim  moriatur , tune  in  iocum  eorum  , vel  ejus,  mo- 
tientium  (eu  morientis  , didus  Francorum  Rex  intra  menlem,  poftquam  per 
hidi  Regis  Anglix  litteras  fuper  hoc  ccrtior  fadus  fiicrit,  alios  five  alium  obfi- 
des  five  obfidem  .confimilis  qualitatis,  valotis,&  patrimonii  , cum  quibus  didu» 
Rex  Anglix  contenrabitur , fimiliter  in  civitate  Londinenfi  dido  Rcgt  Anglix, 
feu  ejus  deputato,  five  deputatis  , tradtt  ,Ce  liberabit,  feu  tradi  Ci  liberari  f.iciec 
realiter  Ce  cum  cffcûu , totiens  quotient  didus  cafus  mortis  alicujus  eorun  detn 
evenerit.  Et  cafu  quo  didus  Rex  Francorum  aliquem  d dorum  obfidum  propter 
xgritudinem , matrimonium  celebrandum  , aut  alram  eau  f ira  quamcumqne , do- 
mum  & in  patriam  repetere  & revocare  voluerit,  tune  didus  Francorum  Rex 
ante  traditior.em  didi  obfidis , ut  prxfertur , rtvocandi , alium  confimilis  quali- 
tatis , Ce  xftimationis , cura  quo  didus  Rex  Anglix  contcntabitur.in  dida  civitate 
Londinenfi,  dido  Régi  Anglix,  ejufve  deputato,  vel  deputatis  dabit  Ce  trader, 
feu  dari  Ce  tradi  facict , quo  fado  licebic  fie  revocaco  in  regnum  Francix , Ce 
in  patriam  redire. 

Item.  Crlm  in  quoJam  articulo  tradarus  matrimonialis  de  data  prxfentium 
inter  prxdidos  Anglix  , Ce  Ftancorum  Reges  , de  roatrimonio  inter  prxdidos 
ièreniUîmos  Principes  dominum  Del  phinum,  didi  Regis  Francorum  prircogeni- 
tum  , Ce  dominant  Wr.ri.im,  prxfati  Regis  Anglix  fiham.habendo  & celtbrando, 
fit  conventum,  quôd  didus  Rex  Anglix,  pro  dido  matrimonio,  nominc  dotis , 
& pro  dote  dabit  & folvet,  dari  & folvi  facict  dido  Delphine,  ejufve  deputato, 
feu  deputatis,  fummam  trecentorum  triginta  trium  millium  coronaruro  aurr  boni 
Ce  jufli  ponderis,  terrainis,  modo. & forma  fequentbus,  videlicet  primam  me. 
dietatem  in  die  iolemniiàiionis  didi  matrimonir , feu  intra  odo  diesextune  pro- 
ximè  fequentes  ; aliam  medietatem  intra  annum  ex  tune  proxin  è lequentem  ; 
conventum , concordacum,  Ce  conclufum  cft  , quoi  didus  Francorum  Rex , e jui- 
ve hzrcdes  Ce  fucceflotes,  ex  refiduo  fummx  dtdorum  fcxcentotum  millium  co- 
tonanim  auci,  pro  civitate  Tornacenfi , ut  prxfertur,  folvendx  , & die  folemni. 
fationis  matrimonii  prxdidi  remanenti  non  foluto , fummam  centuui  fexaginta 
fex  millium  Ce  quingentarum  coronarum  auri , prxdido  die  (olemnifationis  matri- 
monii, nominc  mcdietatis  dotis  didx  dominx  Marx,  & inplcnam,  per  fi  dam,  6e 
integram  ibiutionrm  ejufdem  mcdietatis  nomine  didi  Delphini  filii  fui,  Ce  ad 
ejus  ufura  tetinebit  : Ce  de  cadem  iumma  fie  per  eum  nomine  didi  filii  fui.  Ce 
ad  ejus  ufiim  retenta,  (e  pro  Rege  Anglix  dido  filio  fuo  dtbiterem  ccnftituer, 
6e  eumdcm  Regera  Anglix  ab  ulterion  folutione  didx  funanz  nomine  medicta. 
Ttmt  //.  X 
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tit  «lotis  diâo  Delphine  facienda , per  titreras  fuas  patentes  magno  fuo  figillo 
figillatas,  & manu  fua  fubfcriptas,  totaliter  eo  cafu  liberabit  ; pro  reliqua  veto 
mcdietatc  diélx  dotis  intra  annum  . ut  prxdiâum  eft  , folycnda,  fuprà  nominatus 
Francorum  Rex , ejufvc  hztedes  Si  fucceilorcs^ex  diûis  fexcentis  millibus  corona- 
rum  auri  fummam  fexaginta  fex  millium  & quingentarum  coronarum  auri  fibi 
retinebit  in  plenam , integram , & pcrfc&am  iblutionrm  ejufdcm  , fi  tanta  lumma 
dediâis  fexcentis  millibus  inmanibus  luis  tune  temanebit  inioluta.  Et  cafu,quo  diâa 
fumma  centum  Iexaginta  (ex  millium  Si  quingentarum  coronaium  auri  tune  non 
intégré  teraanferit  info'uta , fed  folùm  aliqua  ejus  pars,  eo  cafu  idem  Rex  Fran. 
corum , cjulque  hxredes  & (uccelTores  , fummam  remanentem  pro  folutione  par- 
tis fecundx  medietads  pro  rata  ejuldcm , nomine  diéki  filii  fui  tetinebit,  ac  de 
eadem  fumma  fie  per  cum  nomine  diûi  filii  fui , Si  ad  ejus  ufum  retenta,  fe  pro 
Rege  Anglix  diéto  filio  fuo  debitorem  conftituer , ac  eumdem  Regem  ab  ulte- 
tiori  folutione  diélx  rat*  partis  medietatis  dotis  difto  Delphino  fncienda  per  litte- 
ras  fuas  patentes , magno  fuo  figillo  figillaias , 6c  manu  fua  fubfctiptas , totali- 
ter eo  cafù  liberabit  ; reliquam  vero  partem  didbr  fummx  centum  fexaginta  fex 
millium  & quingentarum  coronarum  auri  prxfatus  Rex  Anglix  , cjufve  hxredes 
aut  (ucceflores  cidem  Francorum  Régi,  aut  ejus  deputato,  nomine  Delphini  filii 
fui  folvet  Si  (ûpplebit,  aut  folvi  & fuppleri  faciet,  in  plenam,  perfcûam.  Si 
integram  folutioncm  totius  dotis  diûx  dominz  Marix  hoc  cafu  conftitutx  ; de 
qua  quidem  reliqua  parte  fie  per  cum  nomine  difti  filii  fui  & ad  cjusuiumin 
plenam  folutionem  totius  dotis  reccpta  , diûus  Francorum  Rex,ejufque  hxredes 
Si  fucceffores,  pro  Rege  Anglix  diâo  filio  fuo  fe  debitorem  conitituer , Si  eum- 
dem Regem  Anglix  ab  ulteriori  folutione  diûz  teliqux  partis  prxfato  Delphino 
facieuda,  per  titreras  fuas  patentes,  magno  fuo  figillo  figillatas,  6c  manu  fualub. 
feriptas , integram  dotem  folutam  elle  déclarantes, totaliter  eo  cafu  liberabit:  quas 
quidem  litteras , ficut  prxfertur,  conférât,  cidem  Régi  Anglix,  ejufve  depu- 
tato , feu  deputaris , dabir  8c  trader , darive  & tradi  fàciet.  Et  fi  contingat,didun» 
dominam  Mariam  diûo  Régi  Anglix,  ob  defeûum  liberorum  mafeulorum,  quod 
Deus  avettat,  in  regno  fuccedere,  tune  Si  in  eo  cafu,  de  prxdiûa  fumma  tre- 
centorum  6c  triginta  crium  millium  coronarum  auri , nihil  omninô  nomine  dotis 
(blvetur,  ncc  aiiquid  de  di&a  fumma  fexcentorum  millium  coronarum  auri  per 
didhim  Regem  Francorum  , feu  ejus  hxredes,  nomine  dotis  retinebitur.  Et  fi  quid 
nomine  dotis  lolutum  aut  retentum  fiierit  , id  totum  executonbus  diûi  Regis 
Anglix , per  diâum  Regem  Francorum , ejufque  hxredes  Si  fuccefTorcs,refolve- 
tur-,  6c  quanquam  hoc  cafii  nulla  dos  fiierit  per  Regem  Anglix  data  , in  recep- 
tione  tamen  dotis , fi  diâa  filia  Delphinum  fupervixeritt , antum  folvetur  ei  pet 
Franco!  uni  Regem,  cjulque  hxredes  & fucccITores , quantum  fol  terreur  nomine 
dotis  ex  parte  Regis  Anglix  , fi  fua  filia  non  fuccefferit  in  regno. 

Item.  Convcntum , concordatum  & conclufum  elt , quod  prxfatus  Chriftia- 
niffimus  Francorum  Rex  coram  oratore  , tel  oratorihus  , commiflàrio  , vel  com- 
millàrus  , procuratore , vel  procuratoribus  prxfati  Regis  Anglix  , quamprimùm 
ad  hoc  per  cofdem  orarorem  vel  orarores , commifikrium  vel  commifiarios,  légi- 
timé requifitus  fuctit,  abfque  omni  dilatione  , raéhs  facrofin&is  Dei  evangeliis, 
juramentum  in  fetiptis  prxftabit  , quod  prxfentcm  traûatum , ac  omnia  8c  fin- 
gula  capitula  in  codera  contcnta,bona  fide  obkrvabit,  & ab  alm,  quantum  in  ipfa 
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««.realufr  8c  cum  efftflu  obfervari  facict  : idemque  jnram*mum,(îcut  prxfrrtur, 
nfcnptis  redaâum  & prarftitum,  ac  manu  fua  propria  tune  ibidem  fignatum, 

frad«'  If,  °r'0rl^“ Pff &V  Rtg,S  A,’glijr lbidcm  F*fenü  vcl pr*fentibus realirer 
tradec , &.  limiluer  Rrx  Anglia:  coram  oratotevel  oratonbus,  procuratore  vel  pro. 

curaronbus , commiflario  vel  commilfuiis  pnefin  Francorum  Regis , quamprimùm 
ad  hoc  légitimé  filent  requif, tus,  ab^ue  omm  dilatione,  taftis  facrofanftis  evait- 
geins  juramentum  in  fcnpcis  prarftabit,  qubd  prarfentem  traâatum , ac  omnia  8c 

KaetuP’rÏÏ  r‘CmCOTAta'  bLOT-*fiJc  <**tv*ii  • & * aliis,  quantum 
n eo  eut , traîner  & cum  eftedu  oblervari  feciet.  Idemque  juramentum  luum 

ficut  ftxkâat , in  feripti*  przftitum,  & manu  fua  proptia  tune  & ibidem  fubG- 
frade^1*  ****  0Iat0flbus  R«gi*  Francorum  ibidem  prifentibus  realiter 

Ucm,  Conventum  .concorda  tum,&  condufum  eft , quod  uterqne  Reenm  pra- 
h"cras  fuM ' P«entest  magno  fuo  figillo  figillatas  , & roambus  fui* 
. . f ’J3  Jentcm  traûatum , ac  omnia  & fingula  in  eodem  contenta,  accep- 
c'  t‘^lhCab‘t,'  & *ntta  quatuor  menles  datam'pnrfemium  prosin  è fequentw. 
CMEimJ.it,  eafdcmque  luxeras,  fiait  prarfcrtur , fignatas^ntradiûos  quatuor  men- 
tes viciûun  8c  mutuo  trader,  tradivc  facict  cum  cftèdu. 


Sequuntur  tenons  commrjjlonum. 

HENRI  e us,  Dei  gratia  Re*  Angliae  & Francia: , dominus  Hibemia, 
uiiiveriis  & lingulis,  ad  quorum  notitias  prxfcmes  litterx  pervenerint  , falu- 
tem.  Notumtacimus.quod  nos  de  fidelitate,  induftria,  & provida  circumfpe&ione 
ducctorum  & fideliuro  confiliariorum  noftrorum  , Thcir.x  , Ducis  Nortbfolci* 
na®rl  J ’f  aurar‘‘  & Marefcalli  Angliz  ; Reverendi  Patris  Thom*  , Dunel- 
menfis  Epifcopi,  euftodis  privati  figilli  noftri  ; neenon  Caroli,  Comitis  V Vienori* 
domirn  de  Herbert  & de  Gorrer , Camerarii  noftri  -,  & Reverendi  Patris  Nicolai’ 
Epilcopi  Elieims,  plurimftm  confidentes,  ipfos,  & eorum  quemlibct,  coniundinr 
8c  divilun,  nofttos  veros,  légitime» , & indubitatos  oratores,  procuratores  ambal- 
fiatorcs  5c  nuncios  noftros  generales  8c  fpeciales  ad  infra  feripta  ordinavimus, 
ieamus,  6c  conftituimus  , ac  per  prxfentes  ordinamus , facimus,  & conftituimus 
dantes  & conccdcntes  eifdem,  & eorum  cuilibet , conjur.élim , ut  prafrrtur  8c 
i » P°te“atcm  general em  ÔC  mandatum  fpeciale , ita  quod  generalitas  fpe- 
culitati  non  déroger , nec  c contra , pro  nobis  & nomme  noftro  cum  Chriftia- 
niffimo  Principe,  Francilco, Francorum  Rege,  confiinguineo  noftro  canflïmo , 
v”:CjÜS  orac^bus^procuraconbus,  ambaffiacoribus  y commillâriis  fivc deputans, 
fnractentem  aucoritatem  ab  eo  habentibus , de  8c  luper  tradirione  ac  délibéra- 
tif* civitatis  Tornacenfis , & terrirorii  ejufdem  , Abbatiz  fanéti  Amandi , ac 
caftn  Eve  oppidi  de  Mortaignc  , cum  fuis  pertinentiis  & dependentiis,  ad  niant* 
dij  confanguinei  noftri  Francilci  Regis  , vel  deputatorum  lùorum,  lub  qui- 
bufeumque  paûis , capitulis  , conditionibus,  8c  conventionibus  , cum  diûo  Rege 
Francorum,  ejutve  commiftàtiis  aut  députât»,  conveniendi  , concipiendi,  & 
concludendi  j neenon  & fuper  hujufmodt  padlis  , conditionibus  , contradkibus, 
8c  conventionibus  quibufeumque , ac  eriam  fuper  quibufcumquc  pecuniarum  funw 
nia,  pto  uaditionc  ac  dcliberanonc  diûz  civifâds  Tornacenfis  , quantumvis 
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magnis  per  prxfitum  Francorum  Regem,  fuofque,  hxredcs  Se  fucce  flores , nobis, 
noftris  hxrcdibus  Se  fuccciïoribus , five  nollris  , aur  coium  deputatis  , certis  lo- 
cis , terminis,  modiique  & forma  (ôlvcndis,  tradtandi  , communicandi,  pacifi 
cendi  » concordandi,  & concludendi,  ipfumquc  Francifcum  Regem  , hxredcs 
Se  fuccdlores  fuos  , neenon  regnum , terras  , patrias , & dominia  , ac  rcs  Se  boni 
fua  quxeumque,  ac  fubditos  fuos  quofeumque , corumquc  bona  mobilia  & im- 
mobilia  , ubicumquc  fucrint  reperça,  pro  (iimmis  hujufmodi,  locis  , terminis, 
modifquc  & forma  inter  orarorcs  noftros  prxdiAos,  Se  didhun  Regem  Franco- 
rum , cjufvc  commiflarios  , aut  deputatos  , utrinque  conventis  & concordaris, 
fidclucr  fblvcndis , aftringcndos  Se  obligandos,  pacifccndi , Si  convcniendi.  Er 
prxrcrca,  pro  refiduo  cujuidam  pccuniarum  fummx  , nobis,  hxrcdibus  &:  fucccf- 
foribus  nollris,  per  cives  Tormeenfes  , co  tempore  quo  cives  diAx  civicatis  Ce 
in  manos  & ditioncm  noftras  dederunt  nobis , & cifdcm  prxmiilis,  & ca  ratio- 
nc  nobis,  iV cisdcbitx,  & remanenris  adbuc  non  folurx,ipfum  Francifcum  Re- 
gem , & fuccelTorcs  fuos,  nobis , hxrcdibufquc  Se  fucceflbribus  noftris  debitores 
çonfticucndos , fubrogandos , oblig  indos , & aftringcndos, convcnicndi  Se  conclu- 
dendi , vcl  alias  promiftioncs  rccipiendi  , qui  cifdcm  procuratoribus  noftris  ra- 
tionabilcs  videbuntur  ; ipfumquc  Francorum  Regem  , regnum , terras,  & dominix 
fua  quxeumque,  ad  inviolabilcm  convcntorum  Se  concluforum  obfcrvantiam  , fui» 
cenfuris  ccclciîafticis  quibufeumque , Se  in  forma  Camerx  Apoftoliex  , ac  alias, 
prout  cis  videbitur  , nobis  aftringcnda  Se  obliganda , fimiliccr  pacifccndi  & con- 
veniendi  ; ac  ulterius  pro  fccuriratc,  firmitate,  Se  obfervationc  omnium  Se  fin- 
gulorum  padlorum  & convcntionum  faciendorum  tam  fuper  difta  tradirionc  , 
& dclibcrationc  diélx  civitatis  Tomaccnfis  , quàm  fuper  matrimonium  inter  ca- 
rifti  nam  filiam  noftram  Mariam  , Se  Francifcum  , Dclphinum  Vicnnenfcm , 
fifium  prxdidti  Francifci  , Regis  Francorum  , contra&uru  , obfidcs  regni  fui 
Franeix,  nobiles  boni  Se  fufficicntis  valoris,  fi  ipfi  , vcl  eomm  aliquis  moriatur, 
in  locum  cjus  , vcl  corum  fubftitucndos,  pacifccndi , convcn  cndi , & nobis  obli- 
gandi  : ac  inluper  cum  diûo  Rege  Francorum  , epilve  oratorihus , procuratori- 
bus , ambaflïatoribus,  five  nunciis  fuffîcienter  & légitimé  deputatis,  ad  caufas , qur- 
ftiones  , controverfias , diffèrentias  , Se  occafiones  quafeumque  , qux  inter  nos, 
& diâum  cariflimum  fratrem  noftrum  Francorum  Regem,  mutuum  amorem  Se 
benevolentiam  dimmucre,  vcl  fufpicionem  aut  fitnultatcm  aliquam  gcnerare.quo- 
vis  pa&o  portent,  tollendas  & amovendas , traftandi , communicandi , convenien- 
di,  & concludendi , neenon  de  Se  fuper  reftitutione  & fatisfoftione  quarumeum- 
que  deprxdationum  , rapinarum  , aut  injuftè  ablatorum  à (ubditis  noftris , vel  diAi 
Regis  Francorum,  bine  inde  per  terram  , marc  , Se  aquas  dulces , antchac  faAo- 
runî,  vel  impofterftm  fiendorum  , ac  de  modo  Se  forma  ejufdcm  reftitutioni» 
Se  fatisfaAionis  utriufque  fubditis,tam  pro  prxtctito,  quatn  pro  fiituro  tempore  fa- 
ciendarum , Se  de  depuiaüone  judicum  ad  cognolcen  fum  , procedendum  , defi- 
niendum,  & excquendum  de  & fuper  eifdem  cum  diAo  Rege  Francorum  , ejuf- 
vc  oratoribus , procuratoribus.  Se  cotnmillàriis,  fimihter  traAandi , communican- 
di, concludendi , Se  nos  , hxredcs  & lücceftorcs  noftros , pro  hujufmodi  refli- 
tutione  facienda  obligandi  & allringendi , ac  fuper  hujufmodi  conventis  , con- 
cordatis , & conclufis  cura  diAo  Chnftianiûimo  Francorum  Rege,  conlangui- 
neo  noftro  cariflimo , five  ejus  oratoribus  , commiilarus , aut  deputatis  , lmeras 
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validas  & efficaces  pro  parre  noflr.i  tradendi , ali’fque  confîmilis  effc  Aus  Sc  vr- 
goris  ab  ipfo  vcl  ipfis  petcndi  & recipicndi  , plcn.imquc  pratttrfà  pote  fiat  cm 
jur.imcntum  in  animam  noftrampreftandi , quod  tencb.mus  & adimpleciimus  rea- 
lncr  & cuin  effèAu  omnia  & lingula  , qui  in  prediAis , Sc  citca  ea,  nomine 
noftro  concorJabui  t , conver.icnt , jurabunt , firmabunr , & concludent  ; ac  quo  i 
ilia  ratificahimus,  & nullo  unquam  tcmpore  r;voc:bimus,  ncc  contra  ea  , vel 
corum  aliquod  , faciemus , vcl  quovis  p.i Ao  venicmus  ; fimileque  juramcntum  à 
diAo  ChrillünifTimo  Rege  Frai  corum  , cjufve  ambaffi.itonbus  ad  hoc  potcfta- 
cemhabcntibus,  preftari  vidcndi,  petcndi , & exigent  , ac  gcncralitcr  omnia  Sc 
fingula  nomine  noftto  faciendi,  exerccndi , Sc  expediendi,  cum  fuis  incidcntibus, 
emergcutibus , dependentibus , & connrxis  quibuicumque  , cujufcumque  nature 
feu  importance  Fuerint,  que  in  prenrffis  , vel  aliquo  premillorum,  neceiTaria 
fuerint , feu  quomoJolibct  oppottuna , ctiamfi  talia  fuerint  , que  Je  fua  natura 
ad  ea  perficicnda  mandatum  exieant  magis  fpeciale,  quàm  prelcr.tibus  fit  expref- 
fum,  Sc  que  nobis  facere  liccrct , fi  premiffis  peifonaliter  prefentes  intcrcfTe- 
mus;  ptomittentes  bona  fide , & in  veibo  regio,nos  ratum,  gratum  & fumunv 
habituros  id  totum,  Sc  quicquid  per  diAos  oratores , commiflanos  , procuratott  s, 
Sc  deputatos  noftros  , feu  corum  quemeumque , a Aum  , geflum  , convcnrum  , 
)uratum,aut  fa  Aum  firent  in  premiflis , Sc  contra  ea  , vel  eorum  aliqua,  nullo 
modo  contravenire  , imôipfa  manutenere  , inviolabiliter  obfervare  ,ac  per  noftras 
patentes  litteras  confirmare.  In  cujus  rei  teftimonium  .prefentibus  his  manu 
noftra  (ignatis  figilium  noftrum  magnum  duximus  apponendum.  D.uum  Londi- 
ni , primo  die  oAobris , anno  Domini  millcfimo  quingintefimo  dccimo  oAavo, 
regni  verô  noflri  dccimo  : Ter  Regem. 

FR.ANCISCUS,  Dei  gratia  Francorum  Rex , Mediolani  Dux , Sc  Genoe 
dominus  , univerlis  & fmgulis  litteras  prefentes  infpeAutis,  falutem.  Notum 
fâcimus  , quod  nos  de  fidelitate  , induflria  , Sc  provida  circunfpeAione  dilcAorum 
Sc  fidelium  confiliariorum  noftronim,  Guillclmi  Gouffier  , domini  de  Bonniveto,mi- 
litis  noflri  ordinis t neenon  Cambellani  ordinarn,  ac  Admiraldi  Francie  ; Stepha- 
ni  de  Poncher  , Épifcopi  Parifienfis  ; Francifci  de  Rupecaverdi , militis , domi- 
ni de  Campodenario , fenelcalli  Tholofe , Sc  gubernatoris  Rupclle  , Cambellani 
noftri; & Nicolai  de  Neufville , ctiam  nnlitis , domini  de  Villcroy  , Audicnria- 
rii  Francie,  ac  Secretarii  Financiarum  nollrnrum  , plurimùm  confidentes  , ip- 
fos,  & eorum  quemlibet,  conjunAim  Sc  divifim  , noftios  veros,  legitimos , Sc 
indubitatos  oratores,  procuratores , ambaffi  itorcs  Sc  nuncios  noftros  generales, 
Sc  fpeciales  , ad  infra  fcripta  ordinavimus,  fecimus,&  conftituimus  ,ac  pet  pre- 
fentes ordinamus , fâcimus,  & conftituimus.  Daines  Sc  concedentes  eifdem , ac 
eotum  cuilibet,  conjunAim,  ut  prefirtur  , Sc  divifim,  poteftatem  gcneralem  & 
mandatum  fpeciale,  ita  quod  generalitas  fpecialitati  non  deroget,  nec  c contra, 
pro  nobis,  & nomine  n<^lro,cum  illuftriflimo  Principe  Henrico  , Rege  An- 
glie  , confanguineo  noftro  cariflîmo,  vel  ejus  oraronbus,  procuratonbus , ambaf- 
fiaroribus , commifTariis , five  deputatis  fufncientcm  autoritatem  ab  eo  habentibus, 
de  & fuper  traditione  ac  delibcratione  civitatis  Totnacenfis,  Sc  territorii  ejufdem, 
Abbatie  fanAi  Amandi , ac  caftri  five  oppidi  de  Mortaigne  , cum  fuis  perti- 
nentiis  ac  dependentiis , ad  manus  noftras,  vcl  deputatorum  nollrorum,  fub  qui- 
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bufcumque  paôis,  eapîtoüs,  condirionibus,  & convenrionibus  c^  diaoR^e 
AneUx?  ejufve  commtffimis  aut  deputatis  , conveniendi  concipiendi , fie  coo- 
cblend  necnon  de  8c  fuper  huiufinodi  paûis , cond.nombus , contrôlais, 

ÎSS  ,’»c  -il  tT.  p«u= 

funimis  pro  traditioiie  d.ft*  civiwis  Torn^enfi.  quamtumv.s  magms  pe  nos 
noftrolque  bxredes  & fucceflotes  prxÊuo  Régi  Anghx , aut  ejus  hxredi^s  & 
fuccertotibus , five  ejus,.aut  eorum  députât* , ceins  locis  , t«m.n.s  mod.lque 
& formi,  folvendis  traçant,  cotnmumcandi , pacifcendi , concordandi , & con- 
cludendi , nofque,  hxrcdes  & fucceflbrcs  noftros , necnon  regnum , tétras,  pa- 
trias,  & dotnima , ac  tes  8c  bona  noftta  quxcumquc  , ac  fobditos  nolhos  quol- 
cumque,  eorumque  bona  mobilia  8c  immobüia,  ubicumque  faerint  tepeita.  pto 
fummis  hujufmodi,  locis,  tetrainis , modilque  8c  foima  inter  oratoics  nolltos 
przdiâos,  & diftum  Regem  Anglix  , ejufve  commillanos  aut  députâtes, umnque 
convenus  8c  concordatis.fidditer  folvend.s  aftringendi  & ob.igand.  : & Pr*t«ea  Pro 
ref.duo  cujufdam  pecuniarum  furom*  diûo  Régi  Anglix,  epfque  hxted.bus  & 
fuccelTonbus  pet  cives  Tornaccnfes  , co  tempote  quo  cives  diûx  Çivuans  le 
in  tpanus  SC  dicionem  diffi  Regis  Anglix  dedenmt  , eifdem  prom.ll*  , & « 
ratione  Sux  Majeftati  debitx  , 8c  rémanent»  adliuc  non  Muta t,  n«  > 

& fuccellores  nofttos,  diûo  Régi  Anglix,  ejufque  hxredibus  & fucccllotibus, 
debitotes  conftituendi,  fubtogandi,  obligand.  8c  aftringendi,  vel  alias  promit. 
Cônes  fjciendi,  qux  eifdem  procuratotibus  noftns  rationabiles  videbuntur,  nof- 
que,  regnum  , tétras,  8c  dominia  noftta  quxcumquc , ad  invwlabilcm  conven- 
totum  & conclufocum  obfervantiam  fub  cenfuns  ecclefiaftics  qu, bufcumque 
8c  in  forma  Camerx  Apoftolicx , ac  aliàs , prout  eis  v.dcb.tur,  aftringendi  & 
obligandi,  ac  u!teriùs  pro  fecuritate  , firmitate  , & obfcrvatione  omnium  & 
fingùlonim  paftotum  8c  convennonum  facicndarutn  , tsm  luper  diûa  récupéra- 
tione  & traditionc  did*  civitatis  TomacenCs  , quim  luper  mattimomo  inter 
cariflimum  filium  noftrum  Ftancifcum.Delphinum  Viennenlem , 8c  Ulullnfrmara 
Mariam,  filiam  Regis  Anglix  prxdt&i  conttaûo  , obfidcs  regm  noftn  » nobilcs 
boni  8c  fufficientis  ' valons  quofeumque  8c  quotcumque  eis  expedue  videbitur , 
in  manus  didi  Regis  Anglix  daudos  & ttadendos.  aliofque  nobilcs  boni  8c  iuf- 
ficientis  valoris.fi  ipfi  , vel  eorum  jaliquis  moriatur , in  locuro  ejus , vel  eoium, 
fubft ituendos , pacilcendi  , ptomittendi , 8c  nos  obligandi  , ac  mltlper  cum  dido 
Rece  Anelix;  ejufve  oratotibus , procuratotibus,  ambafliatotibus  five  minci» 
filfficientec  eSc  légitime  depuutis , ad  caufi»,  quxftiones  conuovetfias  , diffctcn- 
tjas  8c  occafiones  quafeumque , qux  inter  nos,  & diûum  canffimum  fiatrem 
noftrum  Anglix  Regem,  mutuum  amorem  8c  benevolenuam  diminuer.,  vel  fut 
piciouem  , aut  fimultatem  aliquam  generate  quovis  pado  polfont , tollendas  8e 
amovendas , tradandi , communicant  .convemendi  , & concludendi  ; necnon  de 
8c  fuper  reftimtione  8c  fatisfadionc  quarumeumque  dcptxdationum  , rapuiaruro, 
aut  injufte  ablatorum  à fubditis  noftris  , vel  didi  Rems  Anglix  , hinc  inde  ubt- 

cumque  pcc  terrtm.mare,  vel  aqu.u  dulces , antehac  fadorum  vel  unpofterum 
fiendotum,acde&  fuper  forma  ejuldem  reftitutionis  8c  fatisfadioms  utnulque 
fubditis, tam  pro  prxterito,quàm  pro  futuro  tempore  ticier.darum.8c  de  deputanone 
judicum  ad  cognofcendum , proccdendum  , diffiniendum  , 8c  exequendum  , de  9C 
luper  eifdem  cum  diûo  Regc  Anglix , ejufve  oratotibus , procutatonbus , 8c  corn- 
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milîiriis, fimilitcr  tradandi , communicandi , Sc  concludendi , 8c  nos,  6c  hatre- 
des  8c  (ùcceflores  noftros, pro  huju(modi  rcftirutione  fiacienda  obligandi  8c  aftrin- 
gendi  ; necnon  ad  omnia  8c  llngula  per  cofdem  oratores , procuratores , ambaf. 
fiarores  five  nuncios  noftros,  circa  prxmifia , vel  eorum  aliqua,  tradata , com. 
municata,  8c  conclufa,  per  nos  , 8c  ex  parte  noftra  fideliter  adimplcndum  , nos  , 
tueredes  8c  fucccflores  noftros , ac  bona  noftra  ubicurrque  reperta , neenon  ré- 
gna , patrias , 8c  dominia  noftra , fubditofque  noftros , ac  eorum  bona  ubilibet 
inventa,  aftringendi  & obligandi,  ac  fuper  hujufmodi  conventis,  concordatis,& 
conclues,  cum  dido  illuftrirtîmo  Anglix  Rege,  confanguineo  noftro  cariflimo, 
five  ejus  oratoribus , commilliriis  aut  deputatis , litreras  validas  , 8c  efficaces 
pro  parte  noftra  tradendi , alulque  coniïmilis  eftèdus  8c  vigoris , ab  ipfo , vel 
ab  eis  petendi  8c  recipiendi , plenamque  przterea  poteftatem  (uramentum  in 
anitnam  noftram  prarftandi  , quod  tenebimus  8c  adimplrbimus  realiter  8c 
cum  effrdu  omnia  8c  (ingula , qu*  in  prxdidis , 8c  circa  ea  , nomme  noftro 
concordabunt  , convenient , jurabunt , firmabunt , 8c  concludent  ; ac  quôd  ilia 
ratificabimus  , 8c  nullo  unquam  tempore  revocabimus  , r.cc  contra  ea , vel 
eorum  aliquod  faciemus , vel  quovis  pado  vememus  ; (ïmileque  juramentum 
à dido  Rege  Anglix , confanguineo  noftro  canfiimo , prxftari  videndi  Sc  exi. 
gendi,  ac  generaliter  omnia  8c  (ingula  faciendi , exercendi  ,8c  expediendi,  cum 
Ibis  incidentibus,  emergentibus , dependentibus  , Sc  connexis  quibuicumque  , cu- 
jufeumque  naturx  , feu  important!*  (ùerint  , qu*  in  przmiflis , vel  aliquo 
pnrmillbrum , neceflaria  fùerint  , (eu  quomodolibct  opportuns  , etiamfi  ta- 
lia  (ùerint  , qux  de  fua  natura,  ad  ea  petficienda,  mandatum  exiganc 
magis  fpeciale  , quàm  prefentibus  fit  expteflum  , 8c  qu*  nobis  facere  ficc- 
ret,  fi  prxmiflis  perfonaliter  przfentes  intereflemus  ; ptomittentes  bona  fide,  8c 
in  verbo  regio , nos  ratum  , gratum , 8c  (itmum  habituros  id  totum  8c  quicquid 
per  didoc  oratores  , commifiàrios  , procuratores , nuncios  8c  deputatos  noftros, 
leu  eorum  quemeumque,  aiftum , geftum , conventum , juratum,  aut  fadum  fire- 
nt in  przmiflis,  8c  contra  , ea  vel  ipforum  aliqua,  nullo  modo  contravenire , 
irr.o  ipla  manutenere  , 6c  inviolabiliter  obfervate , ac  pet  litteras  noftras  paten- 
tes confirmare.  In  cujus  rei  teftimonium , przlentibus  lus  manu  noftra  lignât» 
figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  Andegavis  , die  ultimo  mtiifis 
julii , anno  Domini  millcfinio  quingenttfimo  decimo  odavo,  8c  regni  noftri 
quarto.  Sic  fignatum  replica  (ubtus , François,  8c  lu  per  repi  ica  : Per  Regem. 

In  quorum  omnium  8c  (ïngulorum  przmiflorum  (idem  8c  teftimonium , nos 
oratores,  commillani,  8c  procuratores  antedidi  domini  noftri  illuftriflimi  Regis 
Anglix  przlentibus  litteris  manibus  noftris  fublcriptis,  (ïgilla  noftra  appolui- 
mus.  Datum  in  Urbe  Londinenfi , die  quarto  odobris,]anno  Domini  millefimo 
quingenttfimo  decimo  odavo. 
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LETTRES  DE  CHRISTIE  RN  E II.  ROI  DE  DANEMARK 
par  le  quelles  il  renouvelle  avec  le  Roi  François  1.  le  traité  de  con- 
fédération fait  entre  le  Roi  Louis  XI l.  & Jean  Roi  de  Danemarc.Jon 
pire  , foit  pour  la  liberté  du  commerce  entre  leurs  fujets  , ou  pour 
s’entrai/i/ler  contre  leurs  ennemis.  A Copptnhague  , le  vinticmt 
novembre  1518. 
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HRISTIERNUS,  Dci  gratii  . Dacix , Norvegix , Slavorum.Gorto- 
' rumque  Rex , eleftus  in  Rcgem  Suceur , Dux  Slefvicenljp  , Holûcix, 

Srormarix  , le  Ditmarfix  , Cornes  in  Oldeii.burg,8e  Delmenho  ft,  niani- 

fcftum  facimus  univerfis  8e  fingulis  prxfcntes  noftras  hueras  inl'pefturis  , comper- 
tum  elle  nobis , jam  olim  noftros  tnclitlTinios  piogemtores  Dacix  Reges,  cum 
Chriftianiflîmis  Francorum  Rcgibus , fsdera  ptrcuflillc  : Conlideiantcs  icaque 
nulîum  Imperium  facile  abfque  amicis  (Lue  polie , 8e  (cm  lan&iffinum  amicitiain 
Deo  optimo  maximo  pergratam  foie  , qua  patvx  ces  crelcunc , cum  dilcordia 
maxime  Jilabuntur , eadem  fixdtra  nunc , 8c  in  fûturuni,  cum  excellentiffimo  8e 
clirilluniiïimo  Principe , domino  Francilco,  divina  favence  clememia  Francorum 
Rcge,  Med-olani  Duce , 8e  Genux  domino,  fratre,conlànguineo , 8e  confsdcrato 
noltro  cariniiTio,cc  ncinuari , 8e  magis  arque  magis  in  dies  augeri , commune  elle 
defiderium  unique  noftrum.inr.otuit.  Nos  icaquc  prxdcceflbrum  noftrorum  vefti- 
giis  inhxrcnces , ex  una  -,  8e  nobilis  ac  magniBcus  vir  Francifcus  de  Bordellis , Baro 
Colunciarum  , ejufdem  Chrillianiflïmi  fratiis  8c  confoederaci  r.oftri,  coniiliarius, 
arque  orator  , amb.  ITitcor,  nuncius  , 8e  procur.'tor , cum  fpeciali  mandato  , com- 
miflione , 8e  piocuratono  fufticienci  ad  nos  deftinatus  8c  deputatus  , non. inc 
diâi  noftri  fr.mis,  8e  virtute  mandati,  8e  comnnflîoriis  hujuimodi,  paitibus,  ex 
altéra  ; amicitia  n , ligam , 8e  confœderationem  jamdudum  imtam  inter  potentiHi- 
nios  Principes  nupernmè  dcfùnûos.fcilicct  Reges  Joanneni,  genitorem  nofttum, 
8c  Ludovicum  , ejufdem  ftatris  noftri  locerum , juxra  tenorem  htterat um  deliiper 
confe&arum  , hibita  priùs  ad  hoc  matura  coidulratione,  nunc  8e  Jin  perperuum 
renovamus , confirmamus  , 8c  per  prxlentes  peint  ils  ratum  habemus , pixEuts 
hrtetis  inter  defui:£los  Reges  prxdiâos  hmc  indc  contcâis  , tam  quoad  mutua 
commérent  terreftria,  quàm  mantima,  aut  aliter  aquatica,  8e  alia  quxeumque  in 
eis  contenta,  in  fuo  vigore  8e  robore  omnino  daratutis , ac  in  futurum  perma- 
nenttbus. 

Ptxterea,  feüciori  tam  regiarum  perfonarum , quàm  regnorum  8e  fubditorutn 
Utriufque  ftatui,  matutiùs  conlulrntes, habita  cum  fidchflimis  confîliariis  noftris 
diligenti  conlultationc  8e  deliberatione.ptxfato  majorum  noftrorum  fctdeti  alcri- 
bimus  , appunduamus,  concorditet  volumus  , 8e  in  vexbo  regio  promittimus  , ut 
quandocumque  Chnltianiflamus  Rcx,frater  8e  conltrderarusnoftcr,  contra  Anglo^ 
pro  recupetatione  civitatum,  dominiotum  , ftu  terrât um,'quas  vel  aux  ipfi  Angli 
in  Fr.incia  jam  detincnt , bellum  habuetit,  aut  fi  8c  quando  adversûs  , 8e  contra 
ptxfâtos  Anglos , ipfum  aliter  provocatum.bcllum,  8c  bellicam  expeditionem  luC. 
ciptre continent,  feu  quandocumque  nos  advctsùs  infidos  8c  rebelles  noftros 
Succos , bellum  habuerimus , aut  û 8c  quando  adïcisùs  civiutem  Lubcccnfem , 8c 

alias 
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alias  Germanix  civitates  ipfis  Lubccenfibus  adhxrentes , nos  pfovocatos  bellum  6c 
bellicam  expeditionem  fufciperc  contigerit,  ex  tune  unufquifque  noftrum  requi- 
Gtus  tenebituc  mittere,  & pr.tft.ue  in  auxiiium  alteri  toc  armatos  pedices  in  re 
bellica  exercitatos  , atque  toc  naves  cum  borabardis , armis  , & madnnis  bellicis 
inftruâas , quot  ab  altero  vicilTim  expctlarc  & habere  volueric.  Quos  etiam  auxi- 
liares  pedices , Bc  naves , ita  ut  prxferrur  inftrutftas,  unufquifque  noftrum  qui  ce- 
quilîtus  fuerit  mittere  tenebituc  luis  proptiis  ftipendns  6c  expenlis,  ad  terram , (eu 
régna  ejus  qui  auxiüum  petierit,  & eoliiem  pedices  ad  très  menfesbontinuos, 
poftquam  terram  feu  régna  intraverint , fuis  ftipendiis  ftipendiare  alteri  miliutu- 
ros  ;dcinceps  is  in  cujus  auxiiium  midi  fuerint,  tenebicur  eis  ftipendium  crogare, 
donec  eis  recedendi  liccntiam  concefleric.  Qui  etiam  tenebituc  eis  providrre  de 
fufficientibus  vitftualibus , feu  de  sondignis  ftipendiis , quibus  poflmc  commodè 
in  patriam  fuam  redire  , provifo  tamen  quod  non  fine  tempons  faltem  trium 
menfium  intercapedine  altcr  alterum  de  habendo  ejufmodi  auxilio  & populo 
commonefeciat.  Sic  tamen  unicuique  noftrûm,  qui  pro  tempoce  principaliter , 6c 
pro  fe  bellum  ita  , ut  prxfertur,  fufeepetit , 6c  ab  altero  auxilia  impetraverit,  fem- 
per  libéra  p teftas,  oblaca  opporcunitate , cum  hofte  inducias , feu  pacem  pacifci, 
quando  ipli  regnifque  ejus  condeccns , leu  utile  videbitur.  Hac  tamen  lege  8c 
condttione , ut  alterum  auxiliarem,  Bc  ejus  régna,  atque  fubditos,  in  cali  pace,  feu 
induciis  alter  lemper  comprehendac. 

Obligantes  nos , Bc  hxredes  ac  fucceftores  noftros , atque  promittentes  bona 
fide , & in  verbo  regio , fraternam  hanc  renovationem  , corroborationem , amici- 
tiam , 8c  confedcranonem , juxta  Bc  (ècundum  prxfentium  noftrarum , 6c  prxdnfta- 
rum  littetarum  tenores  quoad  omnia  & fingula  in  eis  contenu  inviolabiliter  femper 
manutenere  Bc  obfervare  omnino  , 6c  contra  ea , aut  aliqua  ipforum , nullo  modo 
contravenire- 

In  quorum  omnium  fidera  6c  robur  perpetuuro  (igillum  noftrum  prxfentibus 
litteris  manu  noftra  propna  fubfcriptis  juflimus  appendi.  Datum  in  caftronoftro 
Hafiùienfi , vicelîma  die  menfis  novembres,  anno  noftrz  falutis  1518. 

TRAITE'  D’VNE  SAINTE  LICVE  CONTRE  LE  TV  RC, 
entre  le  Roi  François  I.  & Henri  VIII.  Roi  d’  Angleterre , par  l' entre- 
mise du  râpe  Leon  X.  le  1.  octobre  1 j 1 8.  ratifié  (jr  approuve  par  l' Em- 
pereur Charles  V.  qui  j entra  en  vertu  d'une  clause  injerie  audit 
traité.  A S ar agace,  le  1 q.. janvier  ijip. 

CA  R O L U S , Dei  gratil  Rex  Caftellx , Aragonum , Legionis , utriufque 
Sicilix  , Jerufalem  , Navarrx,  Granatz  , ôcc.  Decet  Rcges  & Principes  , 
quorum  cor  in  manu  Dei  confiftit , ut  de  univerfis  regnis  , provinciis  , fie 
popuhs  eorum  curz  fuprema  difpoficione  contmiifs , taliter  ptoteâioncm , & cui- 
tionem  fufcipiant , ut  lùb  fcclici  regimine  profperè  gubernentur  , 6c  in  ftacu  paci- 
fico  ac  tranquillo  fedulo  conferventur.  Id  autem  magis  ad  Catolicos  Reges  6c 
Principes  pertinet , quotum  ftudia  6c  conatus  in  ortodoxx  fidei  exaltationcm , di- 
«ni  notninis  gloriam,  ac  univerfz  teipublicz  chriftianz  amplitudmem,  lemper 
Tome  IL  Y 
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debent  elle  difpofica , ut  in  his  conftantia  fidci , probata  fiuceritas , ac  (îngularis 
devotionis  artèûus  obfetvanààque , & reverentia  etga  Deum  optimum  maxi- 
muni,  ejufque  in  terris  vicarium,  clariflïmc  dignofcantur.  Cùm  itaque  S.  D.N. 
Léo  Papa  X.  tanquam  ipfius  omnipotentis  Dei  vices  gerens  in  terris , more  boni 
partons , ad  confcrvandum 1 gregem  fibi  commirtum  , ne  lupus  ille  rapax  Turcus 
immanirtimus  chrirtiani  nominis  bortis,  continue  quzrens  quem  devoret , portée 
quovis  modo  chrirtianum  ipfum  gregem  impetere,  feu  opprimere  : dudum  per 
fuos  legatos  de  laterc  ad  univerfos  chrirtianos  Reges  & Principes  dertinatos  cura, 
verit  hos  omnes  difponere , ut  de porttis  inter  eos  armis,  Tublatis  inimicitiis,  fe- 
datifque  & pacatis  univcrfis  etiam  chrirtianorum  difeordiis  & controverfiis , com- 
munibus  armis , omnes  Chrirtianorum  vires  contra  ipfum  publicum  Chcirtianx  Re- 
ligionis  hoftem  dirigi  portent.  Cujus  S.  D.  N.  hotratibus  ac  perfuartombus  perciti 
ftatueramus  jatn  pridem,  pro  ipfa  univerfali  chrirtianorum  pacc,  ferdus  inire  , cum 
eodem  S.  D.  N.  lâcratiffinioque  Romanorum  Imperatore , paterno  noftro  avo  co- 
lendifllmo,  fercniflimilque  & potentiflimis  Francorum  & Anglix  R cgi  bus , &c. 
ad  eumque  cfltdura  pro  ipfo  fœdere  ineundo  mandatum  dederamus  amphfïîmum 
Elnei.fi  Epifcopo , oratori  noftro  in  Anglia  commoranti  ,ut  cum  prxdi&is  exterif- 
que  Chriftianis  Regibus  & Principibus,  eorumve  oratoribus  ad  id  poteftatem  ha- 
bentibus,  hujufmodi  univerfalis  pacis  noftro  nomine  fadus  percuterer.  Verùm.dum 
mandatum  uortrum  rtc  expeditum  tranlmillum  foret  per  biduum  amequam  illuc 
mandatum  iprtun  applicuerit , inter  oratores,  commirtari  os,  ac  depuraios , eorum- 
dem  ferenilumorum  Francix , & Anglix  Regum  , ferdus  hujufmodi  percullum  fûe- 
rat.  In  quo  iple  S.  D.  N.  Léo  Papa  decimus , Cxlarea  Xlajertas , & nos , cum  eif- 
dem  Francorum , & Anglix  Regibus , tanquam  principaliter  contrahentes , & con- 
federati  inclurt  ftiimus,  ea  tanien  lege  adjeûa,  ut  infra  quatuor  nienfes,  port  noti- 
ficationem  ipfius  traftatus  nobis  fa&am  immédiate  fequentcs.teneremur  per  litre- 
ras  nofttas  ratificatorias , & confirmatorias , ac  per  oratorem , vel  oratores  fuffi- 
cientem  ad  hoc  autoritatem  habentes , nos  ad  obfèrvantiam  diûi  traftatus , jura- 
mento  corporali  fuper  hoc  prxrtando  obligare  & aftringere,  ac  requirere  Bc 
rogare  di&os  Angüx  , & Francorum  Reges , ac  cotum  utrumque  , quatenus  pro 
pnncipalitcr  contrahente  recipiamur  & acceptemur,  gaudeamulque  beneficio  diûi 
tradhitus , aefi  in  condurtone  ejufdem  fœderis  mandatum  nortrum  aflùiflèt.  Alio- 
quin  aucem  elapfo  termino  pro  comprehenfo  dumtaxat,  non  autem  pro  pnncîpa- 
liter  contrahente  haberemur , prout  latius  in  atticulis  hujufmodi  traftatus  & Fce- 
detis,  fub  die  fecunda  odtobris , anni  Domini  iji8.  condurts  & ttadatis  lcgitur 
continen , quorum  ténor  fequitur,  & eft  talis. 

UNiverfis  & fingulis,  ad  quorum  notitias  prxfentes.litterx  pervenerint,  Nos 
Thomas,  Dux  NorfF.  magnus  Thefâuranus,  & Marelcallus  Anglix  j Tho- 
mas, Epifcopus  Dunelmen.  cultos  privati  figilli  potentiflinii  & inviftïfumi  princi- 
pe domini  noftri  Henrid,  Dei  gratiâ  Regis  Anglix  & Francix,  & domini 
Hibernix  ; Carolus,  Cornes  VVigotn.  dominus  de  Hebert,  & de  Gobber , Came- 
rarius  diûi  domini  noftri  Régis*  Nicolaus,  Epilcopus  Elien.  oratores  , commif- 
firii,  prccuratores,  & ambaiîiatores  difti  potentiffimi  Regis  domini  noftri  ad 
infra  Ictipta  fufficientor  deputati,  & légitime  conftituti,  falutem.  Cûm  nihil 
magis  chnUianos  Principes  dcceat,  quàru  rtdcm  Chrifti,  à quo  ooinis  poteftas  data 
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eft , 8c  per  quem  Reges  régnant , propagare  6c  dilatare , ac  chriftiani  nomini» 
hoftes  ubique  terrarum  compefcere  , refrenare  , infeâari , profequi , 6c  longé  à 
regnorum  fuorum  limitibus  profligatc , & extcrminare  ; ac  immanilfimus  Turca- 
rum  tyrannus  jam  pridcm  innumcris  , um  peditum  quarn  equitum  copiis , 6c 
iromcnlà  multicudine  machinarum  omnis  generis  inftru&us  ,bellum  ingens  in  fol- 
danum  intulcrit , atque  eo  dcvi&o,  8c  militibus  ejus  ai  intemecionem  cxfu,  vi&or 
evaferit , duo  ampli  ifima  imperia  ad  unum  reduxerit.  Ne  igitur  prxdiâus  cato- 
liez  fidei  inimicus  , ea  viûoria  tumidus  & inflatus , in  Chrillianorum  fines  irrutn- 
pat,  virulque  fuum  lethale  evom.it,  ac  omnes  copias  fuas  ad  chnftianum  nomen 
delendum  convertat,  potentilfimis , fereniflimis , & inviûiffimis  Angliz , & Fran- 
corum Rcgibus , &c.  diélis  nefariisTurcamm  tytanni  conatibus  obfiftere , chri- 
(Uanxque  rcipublici  ampÜficationem , neenon  pacis  univerlalis  propagaiionera 
întimo  cordis  afft&u  cupientibus , ad  hoc  idem  ctiam  fuadente  & hortante  S.  D. 
N. Leone  Papa  decimo,  commodiflimum  & maxime  necelüiium  vifum  tft.cùm 
non  facile  tantz  Turcarum  potentiz  unus  Princeps , quantunwis  magnus  & opu- 
lenrus , pollit  refiftere  ; cun&is  poli  polit  îs  fimultatibus  Ugam  fœdufque  defenfivum 
ftatuum  , regnorum,  8c  dominiorum  luorum , inter  S.  D-  N.  Imperatorcm,  Angliz, 
Francorum , & Hifpaniarum  Reges  ,'principaliter  conttahentes , miri , componi , & 
concludi , ex  quo  univerlalis  pax  tantopere  defiderata  , 8c  neccllaria  teliobus 
aufpiciis  non  modo  indubie  fcquetur , verum  etiam  czteri  Principes  ad  didlum 
Ardus  ampleâendum  alacriùs  fociliilfque  allicientur,  di&ique  communis  holtis , 
& crudeliffimx  belluz  injurias  uuitis  vinbus  commodiùs , 5c  propullare , & repcl- 
lcre  poterunt. 

NOS  igitur  prxfâti  illuftriflîmi  & potentiïlimi  Principes,  eonGliarii , orato- 
res , commillàrii , procuratores , & ambaflutores  , lufEcientcr  autorilàti  pro 
firma  pace,  amicitia,&  vera  concordia,  inter  eumdem  potentilfimum  8c  fere- 
niffimum  Regem  noftrum,  & Chriftianiflimum  Piincipem  Francilcum , Franco- 
rum  Regem,  ejufdem  domini  noftti  Regis  conlanguineum  & fratrem  cariffimum 
eorumdcmque  fubiitos , alligatos  , 8c  confcderatos , cum  egregiis  8c  mignificis 
viris  , Guillcrmo  Gouificr , domino  de  Bonnivcto  , milite  ordinis  , neenon  cam- 
bcllano  ordinario  Chnftianiflimi  Francorum  Regis,  ac  admiraldo  Francir  ; Stc- 
phano  de  Ponchcr,  Epifcopo  Parificnft , Francilco  de  Rupccavardi  ^miliic,  do- 
mino  de  Campodenario  , fenefcallo  Tholofx  , & gubcrnatorc  Rupellz  , cara- 
bcllano  ejufdem  Chriftianilfimi  Regis  i &Nicolao  de  Ncufvillc,  etiam  milite, 
domino  de  Villcroy  , audicntiario  Franciz , & fecrctario  financiarum  pradidU 
Chriftianilfimi  Regis  i oratotibus  , procuratoribus , 8c  ambalfiatoribus  ejufdem  , 
ad  infra  feripta  fulhcicnter  & légitimé  deputatis  & autotifatis , ad  honorera  8c 
laudem  Dci  omnipotentis , gloriofilfimzque  Virginis  Marix,  totiufquc  Curiz 
cœleftis  , & chriftianx  religionis  exaltarioncm  ôc  incrementum  , convenimus, 
concordavimus  , & conclulimus,  arque  autoritatc  commilfionurn  noftiarum  per 
prxfcntcs  convenimus  , concordamus , 8c  concludimus  articulatim  , prout  lequi- 

Iuprimis  conventum  , concotdatum , & conclufum  cft  , quôd  inter  prx- 
didhim  S.  D.  N.  Lconem  Papam  X.  Cxfaream  Majeltacem  , & illuftrilfiinos  ac 
potentilfimos  Angliz,  Francorum,  & Hifpanurum  Reges , prinapabcer  contra- 
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hcntes  , 8c  confœdctatos,  eorumquc  hcrcdcs  & fucceflbrcs,  va  dalle  s . incolas  & 
habitarores,  ac  fubditos  quofcumque,  prxfentes  & futures  , rani  ccclcfiadicos  , 
quàm  fccularcs,  cujufcumqucdignitatis,  datûs  , gradûs?  aut  condirionis  cxidanr, 
icu  quicumquc  dignitatc  , ftatu , fivc  gradu  prxfulgeant , eorumquc  régna , parrias, 
terras , & dominia , civitatcs  , cadra  , tcrritoria , villas , oppida , & loca  quocum- 
quc  modo  per  corumdcm  aliqucm  habita  , tenta , podcfla,  8c  occupata , fit  bona, 
rincera  , vcra  , integra,  perfeda  , fidclis  8c  firma  amicitia , unio  , liga , inrclligcn- 
tia , confirdcratio  , & pas  per , terrant , mare , & aquas  dulccs , portus  maris , & 
tibique  locorum  , futuris  temporibus  perpetuo  dutatura. 

Item,  convcntum,  concotdatum  , 8c  conclufum  cd  , quôd  pro  tuhionc  , con- 
fcrvationc,  8c  defenfione  perfonx , dignitatis,  8c  autoritatis  S.  D.  N.  Lconis  Pa- 
pa- X.  & lacrofandx  Sedis  Apodolicx,  dignitatum , petfonarum , & damum 
prxdidorum  confccdcratorum  omnium  & fingulorum,  8c  eorum  cujudibct , 
eorumquc  hcrcdutn  aut  lucccfibrum,  regnorum  , patriarum  , terrarum  , & domi- 
niorum  , civitatum  , cadrorum  . villarum , territoriorum  , contra  invaforcs , per- 
turbatorcs  , 8c  hodiles  aggredbtes  quofcumque  , prxdidi  confa-dcrati  omnes,  & 
finguli  eorum  , perpetuis  futuris  temporibus  crunt  amici  amicotutn,  8c  inimicorutn 
inimici.  invieem  alligati  & confœdcrati , fine  altqua  cxccptionc  aut  contradi- 
dionc  ; ira  quod , fi  podhac  aliquis  prxfarorum  confccdcratorum , aut  in  hoc 
ftxrdere  comprehcnforum  , iêu  alius  quicumquc , per  le,  vcl  per  locumtcncnccm, 
capitancum  gencralctn , aut  alium  quemeumque  , potenti , valido  , & magno  excr- 
citu  , vcl  alio  quovis  modo , diredè  vcl  indircdc,  régna  , patrias,  terras , domi- 
nia , cadra , civitarés , oppida , tcrritoria , fivc  alia  loca  quicumquc  , per  didorum 
confccdcratorum  aliqucm  imprilcnturùm  habita,  tenta , podeïl'a , aut  occupata, 
hodiliter  invaferit,  vcl  perturbaverit  , aut  invadi  feu  perturbari  procuravcrit, 
fivc  cuiquam  confirdcratorum  violcntiam  , aut  damnum  grave  *vcl  intolcrabilc 
inferre  , facerc , vcl  irrogarc  attentaverit  i tune  , 6c  in  eo  cafu  princeps  invafiis 
cupicns  habcrc  fuppetias  didorum  confirdcratorum  pro  fita  defenfione,  ut  prç- 
dicitur,  tenebimr  admoncre  & rcquircrc  omnes  & nngulos  confadctatos , per 
fuas  literas  patentes,  manu  fua  lublcriptas  , & fuo  figillo  figillatas , fuperhu- 
jufccmodi  invafionc.  Qui  fuper  hoc  carions  cflfcdi , & , ut  pixmittitur , admo- 
niti  8c  requifiti,  tenebuntur  unanimiter  8c  unico  confcnfu,  unàcum  ip Co  rcqui- 
rente,  Regem,  Principcm  , aut  alium  quemeunque  , fivc  de  didorum  confirde- 
ratorum  numéro  fucrit,  fivc  non-,  fie  invadentem,  aut  huÿufmodi  inv.tfioncm 
ficri,ut  prxdicitur,  procurantem , & eotum  utrumque  invafioncm  aut  procura- 
tionetn  facicntem  , il  qui  talcs  fiierint , per  oratorcs , literas  , fivc  nuncios  fuos 
moncrc  8c  rcquircrc,  monebitque  & rcquirct  eorum  quilibet , ut  ab  Jnijufino- 
di  hodili  invafionc  & guerra  , fivc  procurarione  cjuldtm  , totalitcr  defidat , vcl 
défi  liant,  fit  ab  cadcm  ac  ab  cifdcm  cciTet,  feu  cèdent  rcalitcr  & cum  effedu, 
8c  pro  didis  fie  attentatis , 8i  damnis  exinde  fublccutis , condignam  rependet 
emendam  8c  fatisfadioncm  , fignificantcs  cidc;n  , fivc  cifdcm  , quôd  vigorc  & 
viriurc  idius  fu-deris  , fivc  ligx  defenfivx  , tenentur  ipfi  confcrdcrati  omnes  & 
finguli  fihi  invieem  adiderc,  fuppetias  darc,  8c  Ce  niuruô  dcfendcrc.  Quod  fi 
illico  8c  abfquc  mora  faccrc  rtcufiivcrit , vcl  reeufaverint , didulcrir,  aut  di- 
dulcrint,  tune  omnes  8c  finguli  confa-dcrati  infra  menicm  ex  tune  proximè  fe- 
quentem , fc  hoftes.  8i  inimicos  regis , piincipis , potentatûs , fivc  communia- 
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tis  fie  invadentis,  auc  invafioncm  hujufmodi  fieri  procurantis,  Si  corumdcm 
utriufque  ’nvafioncm  lui  piocurarionem  hujufmodi  facicntis  , publicè  & exprtf- 
(è  di.cht.ibun:  fie  manifcftabunr  ; ac  fie  deelarabit  fie  manifeftabit  corum  qui- 
Lbet  ; ac  intra  duos  merdes  ex  tune  proximè  & immédiate  fequentes  ad  fum- 
mum  abfquc  omni  dolo  , fraude  , maloingcnio,  aut  alio  quovis  quxfiio  colo- 
re , five  cxcufationc  quacumquc  , régna  , patrias,  terras  , & dominia  régis , ptin- 
cipis  , autaltcrius  cujufcumquc,  ficut  prxfcrtur,  invadentis  , vclinvafioncm  pro- 
curantis , & corum  utriufque , five  de  didtorum  eonferderatorum  numéro  fue- 
rit  , five  non , ab  ca  parte  qui  fibi  piopinquior  exi Aie , vcl  quâ  id  comroodiiis 
fieri  porte  vifuna  fuerit , unanimité:  unicoquc  confcniu  ingredientur  , fie  hofti- 
litcr  invadent  .ac  fie  ingrcdictur  , 6e  hoftilitcr  invadet  corum  qui  1 1 bet , fuis  pro- 
priis  fiimptibus  6e  expenfis  ; prifatus  Sanétiilimus  Pater  , pet  capitancum  fuuni 
gcncralcm  , five  deputatum  legitimum  ; prxfati  verô  principes  per  fc,  vcl  per 
locumtcncntcs  fiios  , rcalitcr  6e  cum  cftcclu , cu:n  tanto  6e  tam  valido  cxcrci- 
tu  tam  cquimm , quàm  pedintm  , cquis , armis  , bombardis  , fie  inftrumcntis 
bel  lias „ ahifquc  rebus  quibufeunque  ad  tanti  bclli  molern  ncccrtârirs  6e  rcqui- 
fitis , ac  fufficicntcr  inftruétis , qualis  ad  profligandos  communes  hoftes , 6e  co- 
rum malitiam  coërccndain  fie  comprtmend.ini  fufficerc  porcrit. 

Item , convcntum  , concordatum , fie  conclufumcft,  qubdli  Rex,  Princeps  , feu 
quivis  alius  aliquem  principcm,  (eu  confadcratum  , ut  prxfcrtur,  invadens, 
vel  invadi  procurans  , five  de  diAorum  confadcratorum  numéro  fuerit , five 
non , habeat , ccncat  fie  poffidcat  terras  , dominia , loca  maritima  , ponus  , aut 
litrora,mari  Gallico , Hifpanico,  Britannico , aut  Gcrmanico  adjaccntia  fivccon- 
tigua,tunc  fie  in  eo  cafu  potcntiffimi  fie  îlluftrifllmi  Anglix,  Francorum,  fie  Ara- 
gonum  Reges  , non  folùm  per  terram  modo  Se  forma  fupraferiptis , guarani  fa- 
cicnr  , vcrùm  etiam  per  marc  bcllum  gèrent , fie  quilibet  corum  gerct  fie  facict, 
cum  tali  fie  tanta  navium  clafl'c,  militibus , five  hominibus  armaiis , bombar- 
dis , five  inrtruraentis  bellicis  , telis  , victualibus  , fie  aliis  quibufcumquc  ad  bcl- 
lum navale  gerendum  ncccrtariis  fie  rcqutfitis  fufficicntcr  mil  ru  Ai  s , qualis  ad 
profligandos  communes  hoftes,  fie  corum  maliciam  coërccndam  fie  coinprimcn- 
mendam  fufficerc  poterir.  Quam  clartem  infra  mcnféin  , poftquam  dicluin  bcl- 
lum hofti  communi,  ficut  prçfcrtut  , indici  fie  inferri  etrperit,  ad  marc  rcalitcr 
& cum  effedtu  propriis  fuis  expenfis  mitrent,  autmitti  cutabunt  fie  facient  , fic- 
que  mittet  ac  inicti  curabit  fie  facict  corum  quilibet  : qux  quidem  naves  omnes 
fie  fingulx  ad  mare  communia  hoftis,  regnis , patriis,  terris  , fie  dominiis  pro- 
ximè adjaccntibus navigibt  nt,ac  ibidem  continue  remanebunt , hue  fie  illuc  na- 
vigando,coinmuncm  hoftem  , ejus  régna , patrias  , terras  , dominia  , fie  fubditos 
ipfius , quantum  poterunt , molcftando , fcfc  ac  exteros  amicos  Se  conftrderatos, 
corumquc  régna , patrias  , terras  fie  dominia  diicndcndo,  ac  quotics  fie  quando 
opus  fuerit , fimul  fc  conjungent  , ut  unitis  viribus  communi  hofti  refifterc , atquc 
cumdem  infeftare  ac  dcbcllare  poffinc.  Nec  licebit  alicui  regum  prxdiclorum  naves 
aut  exercitum  maritimum , ficut  prxmittitur  , ad  mare  deftinatum  , vcl  deftinatas  , 
revocare  aut  minucrc  fine  mutuo  eorumdcm  expreflô  confenfu  fie  voluntatc. 
Sed  fi  cafu  aliquo  contingat,  numerum  navium,  aut  genres  armorum,  hoftium 
invafionc , auc  maris  tempeftate  capi,  naufragari , aut  alio  quovis  modo  diminui, 
quod  Deus  avcrcat  , icncDitur  die , cujus  clartis  , ficut  prç  tenue , cafu  capictur  , 
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fivc  dirainuetur , illam  infra  menfcm  de  novo  rcficcre , repara re,  &c  rcfarcire  rea- 
licer  & cum  cffcâu , fine  omni  dolo , fraude , dilacione,  auc  aliâ  cxcufarione  qca- 
cumque. 

Item  , convcntum , concordatum,  8c  conclufum  cft,quèd  prxccdcntis  articuli 
invafiones  non  excendantur  ad  fubditos  alicujus  confœdcratorum  prxdiltorum, 
invafioncm  vcl  rebcllionem  in  dominum  & fuperiorem  fuum  molientes  , aut 
quoquo  modo  facientcs , nifï  di<fti  fubdiri  per  alique-m  conftrderatorum  prxdi- 
tftorum  , vel  inferius  comprchenlbrum  , ad  hoc  înmgatus , provocants  , inuulhis, 
pcrfiiafus , vel  in  hoc  adjutus,  aut  favorifatus  fucrit  ; quo  cafu  confccdcrati  prx- 
didli , 8c  corum  finguli , tam  contra  invadentem  , quàm  contra  inftigantem , pro- 
vocantcm  , inducentcm , periuadentem  , adjuvantem  , aut  favorifiimcm , fuppetias 
dabunt,  &,  ut  prxfcrtur  , invadent. 

Item  , conventum  8c  concordatum  cft,  quod  fi  alicui  diltorum  confœderato- 
rum  communem  hoftem , ficut  prxfertur,  perfe,  capitancum  fuum  gêneraient , 
feu  locumtcncnicm , invadcrc  volenti  neccifarium  fucrit  per  régna , patrias,  do- 
minia,  civitatcs,  caltra,  territoria,  villas  , five  oppida  , portus  maris,  aut  aquas 
dulces  , alicujus  confccdcratorum  prxdillorum,  vel  inferius  comprchenforum , ire, 
equitare  , navigarc  , & cxcrcitum  duccrc , confœdcratus  tlle  ad  noc  rcquifirus  non 
Iblùm  libcrum  tranfitum,  acccflum,  & rcccftum  pcrhujufmodi  loca  abfquc  frau- 
de, dolo,  impedimento  (eu  refiftentia  concéder , vcrùm  etiam  cidcm  fie  tranfi- 
re  & cxcrcitum  duccrc,  ut  ditaum  eft  , volenti  , currus , equos , plauftra, 
naves , véhicula , 8c  omnis  gencris  vilhialia , & alia  quxeumque  tanto  cxcrcitui 
ncceflaru,  dabit  8c  fubminiftrabit , aut  cum  eifedhi  dari  & rcaliter  fubminiftrari 
facict , fumptibus  tamen  8c  expenfts  tranfeuntis  , five  tranfitum  requirentis.  Pro- 
vifo  femper  , quôd  dilhis  princeps,  autejus  capitancus  gcncralis , feu  locum  te- 
nens  , ficut  prxdicitur , cxcrcitum  duccns , nihil  hoftilicer  aget , facict,  aut  attenta- 
bit , vcl  agi , fieii  aut  attentari  procurabit , vel  permittet,  in  principis  tranfitum, 
ut  prxmittitur , conccdentis , cjufve  fubditorum  damnurn , aut  grave  prxjudicium. 

Item  , convcntum , concordatum , 8c  conclulum  cft , quôd  nullus  prxditftorum 
confa-deratorum  , vcl  in  hoc  tracta  tu  comprchenforum  , durante  pace  8c  amici- 
tiâ  prxdillis  , permittet  fubditos  fuos  fervire  in  bcllo  alicui  diltorum  confœde- 
deratorum  contra  altcrum,  née  milites  externos  quofeumque  > fivc  pedites,  five 
équités  non  fibi  fubditos  , per  fc,  vcl  per  alium  , ftipendiibit , vel  conducct,  aut 
conduci  facict , feu  corum  opéra , etiam  fibi  gratis  oblata,  utetur  contra  aliquem 

Elictorum  confa-deratorum,  feu  inferius  comprchenforum , fivc  contra  corum 
itos , régna  , patrias,  & dominia , aut  in  corum  damnurn  fivc  prxjudicium  ; 
& fi  quis  corum  fccus  fcccrir,  aut  quovis  modo  in  contrarium  attentaverit , pro 
tranfgrcftbrc  hujus  amicitix , & pacis  univeriàlis  violatore,  penitus  habeatur , ra- 
to  manente  inter  exteros  prxfcntis  traiftarus  contra&u. 

Item  , convcntum , concordatum , 8c  conclufum  eft , quod  nullus  prxdi&orum 
confœdcratorum  principalitcr  contrahentium , vel  in  hac  liga comprchenforum, 
aliquem  vaflallum  aut  (ubditum  altcrius/cujufcumque  ftatûs , gradûs  , dignitatis, 
aut  conditionis  exiftar,  in  protcûionem , tuitioncin , fivc  defeniionem  quovis  mo- 
do fitfcipict  aut  acceptabit , vcl  ab  alio  quocumquc  fufeipi  auc  acccptari  confcn- 
ticr , auc  procurabit , inconfulco  8c  non  confcnticnce  domino , cujus  cft  vaftallus 
aut  fubdicus , née  alicui  cali , vcl  aliquibus  talibus  confilium , auxilium , ailiftçn- 


nam,  vel  favorem , dire  Ai  vel  indiredè  dabit , velprçftabic.dativcautprçftari  fa- 
eiet , vel  procurabit. 

Item , conventum , concordatum,  & conclufum  eft , quod  nullus  principum  prç- 
didorum  auicquam  aget , facict , tradabit , vel  ateentabit , aut  ab  aliis  agi  , fieri , 
tradari,  vel  attentari  facict , pcrmittcc , aut  confcntict  quocumque  in  loco , fivc 
in  terris , five  in  mari , portubus  maris , vel  aquis  dulcibus , occafione  quacumq; 
nullumque  prxftabit  auxilium,  confilium , favorem , vel  aflcnfum  J quod  per  alium, 
vel  alios  quofeumque  , aliquid  fiat , agatur  , vel  attentetur  , direde  vel  indiredè 
cacitè  vel  occulte,  in  injuriam  , prxjudiciuin , aut  damnum  alicujus  eorumdcm  * 
cjufvc  hcredum  aut  fucccflbrum  , regnorum , patriarum , terrarum , dominiorum  * 
caftrorum  , villarum , territoriorum  , civitatum  , aut  oppidoruin  , ficut  prçmitti- 
rur , per  cotum  aliqucm  habitorum , tentoruin , occupatorum  , vel  poflciïbrum  ; 
fed  quibufeumque,  ficut  prçmittitur  , contra  corum  aliqucm  aliquid  moliemibus, 
agentibus , tradantibus , vel  attentantibus , didi  conftrdcrati , & corum  quilibet, 
exprefiè  8c  cum  cfiedu  contradicct,  reniictur,  obftabit,  & impedimentura  rca- 
liter  Se  quantum  poterit  prxftabit. 

Item,  conventum,  concordatum,  Se  conclufum  eft,  quôd , didis amicitiisdu- 
rantibus , nullus  didorum  confoedcrarorum  , aut  aliorum  quorumeunque  ia  hoc 
tradatu  coraprehcnforum , quovis  modo  in  regnis  fuis, aut  alicubi  locorum,fa- 
vorifabit,  inrertenebit,  rcceptabit  , aut  retintbit , née  à fubditis  fuis  corum  ali- 
quis  receptari,  favorifari,  inteneneri,  aut  rctinen  permittet  aliquos  rebelles,  five 
proditorcs, de  criminc  lxfx  majeftatis  fufpedos  ,8c  transfugas  ex  fubditis  alicu- 
jus didorum  confccdcratorum , fivc  comprehenforum,  née  hujufmodi  rcbcllibus 
fivc  proditoribus , rebclli  fivc  proditori , qui  in  aliqucm  locum  obedientix  didol 
rum  confœderatorum  , fivc  comprehenforum  , feu  alicujus  eorumdcm  , dcclina- 
verint,  five  dcclinavcrit, quovis  mododabit  confilium  , favorem,  fubfidium  , aut 
alfiftentiam  , fed  eum  aut  eos  infra  viginti  dics , poftquam  per  literas  alicujus  eo- 
rumdcm , cujus  rebclli  s aut  rebelles  , fubditus  aut  lûbditi , extiterit  fivc  extiterint, 
quibus  literis  ccrtificatoriis  fuper  hoc  omninô  ftabitur , aliquis  cotum  rcquifi- 
tus  fuerit,  eum,  vel  cos,  literaium  hujufmodi  rcquifitionis  latori,  autalii  ad  hoc  in 
hujufmodi  literis  nominato  fivc  deputaco  , tradet , reftituet,  8c  deliberabit , tradi- 
ve  , reftitui , 8c  deliberari  facict. 

Item,  conventum,  concordatum  ,8c conclufum  eft,  quod  in  prxfcnti  tradatu 
pacis  8c  amicitix  comprehendantur  amici , alligati  8c  confcrdcrati  omnium  par- 
tium  fubfcqucntcr  nominati , videlicct  pro  parte  regis  Anglix  , rex  Daeix , reges 
& régna  Ungarix,  Portugallix,  îlluftriflîma  domina  Margarcta  Impcratoris  fi- 
lia,  archiducillà  Auftrix  ; Ferdinandns  , Hifpaniarum  regis  frater,  Dux  8c  Domi- 
nium  V cnctorum  , Dux Urbini , Clcvcnfis  8c  Juluccnfis  Duces;  magnificadomus 
de  Mcdicis  , 8c  Dominium  Florcntinorum;  Dux  Ferrarix;  Communitas  8c  focictas 
Hanfx  Theutoniex  ; domini  Hdvctii  fivc  Suetenl’es  ; 8c  pro  pane  Regis  Fran- 
cix , rex  Scotrx , rex  Portugallix  , rex  Ungarix , rex  Navarrx , Dux  8c  Dominium 
Venerorum  , Dominium  Florcntinorum  , 8c  egregia  domusde  Mcdicis,  Dux  S a- 
baudix  , Dux  Lotharingix  , Dux  Gucldrix , Dux  Ferrarix  J Dux  Urbini , Marchio 
Mantux , Marchio  Montisferrati , Marchio  Salutiartim,  domini  Helvetii. 

Item,  conventum  , concordatum,  8c  conclufum  eft,  quod  S.  D.  N.  intra  qua- 
tuor menfcs,poft  notificationcm fux  (ànditati  fadam,  fi  velit  pro  pnncipalitci 


conrrabenre  lubcrî , tencbitur  per  bullas  fuas  confirmatorias  & raiificatorîas 
prçicntis  fœderis  declararc , fc  vcllc  acccptare  prçfcntcm  tradatum,  Se  Ce  adora-* 
nia  8c  fingula  in  hoc  fœdere  contenta , quatcnùs  Sanditatem  Suam  conccrnunr, 
obligarc , & tune  confœdcratos  fuos  nominare  pofïït  8c  valcat.  Et  fi  quis  alius 
pro  principaliter  contrahcntc  in  prxfcnri  tradatu  nominatus  tnandatum  fûfficicns 
ad  principaliter  contrahcndum  in  conclufione  prçicntis  traciatus  in  regno  An- 
glix  non  habucrit , tune  infra  quatuor  mentes , port  notificationcm  hujufmodi 
traciatus  fibi  fadam , proxime  & immédiate  fequentes,  tcncatur  per  literas  fuas 
patentes , magno  fiio  figillo  figillatas,  Si  manu  lùà  fiibfcriptas , prxfentis  trada- 
tûs  ac  omnium  Si  fingulorum  articulorum  in  codem  contentorum , quatcnùs  ip. 
fum  conccrnunt , rattficatorias  8c  confirmatorias  , ac  per  oratorcm  vcl  oratorcs, 
fufficicntem  ad  hoc  autoritatem  habentem  velhabentes,  tradendas  & liberandas, 
quibus  fc  ad  obfcrvantiam  didi  tradatûs  etiam  juramento  corporali  fuper  hoc 
prçftando  le  obligabit  & aflringet , requircre  8c  rogarc  dictes  Anglix  Se  Fran- 
corum  reges  , 8c  corum  utrumque  principaliter  contrahentcs  , quôd  pro  princi- 
palitcr  contrahcntc  rccipiatur  8c  acccptctur,  gaudcatquc  in  tam  amplis  modo 
& forma,  bcncficio  prxfentis  tradtatûs , aefi  in  conclufione  diCti  fœderis  man- 
datum  ex  parte  cjus  adfiiifTct  ; alioquin , fi  intra  diCtos  quatuor  menfes  id  , ut  prç- 
mittitur.non  fcccrit , tantummodo  pro  comprchcnfô,  8c  non  principaliter  con- 
trahcntc, per  exteros  omnes confœdcratos  principaliter  contrahentcs,  rato  manen- 
tc  inter  eofeiem  prxfentis  traClatûs  contradu  , habcatur  & reputetur,  non  qb fian- 
ce quôd  pro  principaliter  contrahcntc  fupcriùs  fucrit  nominatus. 

Item  , conventura  , concordatum  , 8c  conclufum  cft  quôd  à qnibufeumque  tra- 
d.itibus  inter  aliquos  conftrderatorum  , vel  comprchcnfônim  prxdidorum  , ante 
datam  prxfcntium,  initis  ant  conclufis,  aut  ab  aliquibusartioilis  commdem,  nul- 
le pacto  fie  aut  vidcatur  per  prxfcntem  tradatum  rcccfliim , aut  cifdcm  aliquo 
modo  derogatum  ; fed  quod  prxdiCti  traClatûs  omnes  Se  finguli , ac  omnia  con- 
tenta in  cifdcm,  ac  finguli  articuli  corum  inter  partes,  inter  quas  conclufi  fue- 
rint,  quatcnùs  huic  tradatui , mit  alicui  articulo  cjufdcm  , non  lune  contrant,  in 
fiio  plcno  permaneant  roborc  8c  effedu. 

Item  , conventum  , concordatum  , 8c  conclufum  cft, quôd  omnibus  8c  fingulis 
aliis  principibus , ac  regibus , 8c  dominis  datur  8c  conceditur  locus  congruus 
Se  condecens  intrandi  prxfcntem  ligam  8c  confœderationcm , dummodô  mtra 
odo  menfes  Ce  ingredi  didam  ligam,  acccptare  8c  intrare  vcllc  per  literas  fuas 
patentes  magnis  fuisfigillis  figillatas,  8c  manibus  fuis  fubfcriptas.dcclaravcrint, 
neenon  per  eafdem  aa  obfcrvantiam  didx  ligx  Se  fœderis , ac  omnium  Se  fin- 
gulorum articulorum  in  cadcm  contentorum , quatcnùs  cos  conccrnunt , aut  con- 
cerncrc  potrrunt , fc  rcalitcr  Se  cum  effedu  obligavcrint  ; 8c  quôd  didi  princi- 
paliter contrahentcs  tenebuntur  defendere  didos  reges  , principes , potentatus  , 
8cdominia,ac  omnes  alii  8c  finguli  in  hoc  tradatu  comprehcnfi  tenebuntur 
tam  didos  principaliter  contrahentes  . quàm  fcipfos , mutuô  defendere,  fûmpti- 
bus  tamen  , ut  prxfertur,  requit  entis , fivc  rcquirentium. 

Item , cùm  ptxfati  potentiffimi  Angltx  8c  Chnftianiflimus  Francorum  Reges, 
hujus  fandx  ligx  8c  confœderationis  primi  autores  , fefe  indiflblubili  quodam 
affiuitatis  vinculo  perpetuô  conjunxerint,  conventum  8c  copcordatum  eft  inter 
eofdem  , quôd  licet  inter  caetera  in  peaefenti  tradatu  contineatur,  quod  quilibet  prin- 
cipal»** 


tfpaüter  contrahens  in  pfrfona  fua , five  per  deputatum  firum,  commnnem  hoftem 
ipfos  , aut  eorum  aliquem,  invadentem  , aut  invadere  procurantem.cum  ea  poten- 
m,cam  terreftri , quàm  navali.prout  fuperids  eft  deferipta , fuis  propiiis  expen- 
fis  invadere  reneatur  uno  fimul  & eodem  contextu  ; prxfati  tamen  Anglix  Si  Fran- 
corum  Rcges  pro  defcnfione  perlonarum,  ftatuum,  regnorura , patriarùm,  Si  domi- 
niorum  luorum , per  eos,  aut  eorum  alterum  imprxlentiarum  ubicumquc  polit  (To- 
rum,in  propriis  perfonis.cum  tanta  equitum  & peditum  manu  ac  navium  clallë, 
quanta  Sc  quemadmodum  fuperiùs  eil  deferipta, fe  mutuô  défendent  contra  inva- 
dentem,  aut  invafionem  procurantem  , ut  prxmittirur  , quemeumque  abfque  ulla 
excepnone,  eumdcm  five  coldem  hoftiliter  invadeiu  & aggredientur  , bellumque 
contra  ipfura  vel  ipfos.bona  fide,  abfque  omni  dilatione,  fraudc,&  dolo,  realiter  Sc 
cum  efl££tu  gèrent.  Ac  infuper  licet  alii  pro  principaliter  contrahcntibusfuperiù* 
nominati,  aut  eorum  aliquis,  prxfcntem  ttaâatum,  aut  aliquem  atticulum  in  eocon- 
tentum,  non  obfervaverint.vel  contravenerint,fivc  non  oblervaverit,vd  contravene- 
nt.prifens  tamen  contra£hrs,&  omnia  & fingula  in  eodem  contenta, inter  cofdetn 
potentiffimum  Anglix, &ChnftianifIimumFrancorumReges, pro  perlonarum, ftatuum, 
xegnorum,terrarum,&  dominiorum  luorum  tuitionc,conlervatione,&  defcnfione,  fir- 
ma  Si  rata  manebunt,eumdemque  traâatum,ac  omnia  & fingula  in  eodem  contenta, 
quatends  eos  concernunt  , inconcuflc  Si  inviolabiliter  oblervabunt , non  obftante 
quôd  cutteri  id  non  fecerint , perimpleverint , aut  fccere , vel  pcrimplere  recula* 
vednt , (eu  eorum  aliquis  non  fcccrir,  perimpleverit , aut  facere  reeufaverit. 

Item.  Convcntum  , concordatum,  Si  conclufum  eft  , quôd  on, nés  Si  finguli 
confcrderati  prxJnfti,  per  oratores  five  commilTarios  alifujus  eorumdem  (ufticicn- 
tem  auâorttatem  habentes,  ad  hoc  débite  requifiti  fuetint , in  eorum  przfentia, 
taftis  facrofanftis  evangeliis  juramentum  corporale  prxftabunt,  quôd  omnia  & fin. 
gula  in  prxfcnti  traftatu  fpecificata  Si  contenta  benè  Si  fideliter  oblervabunt  Sc 
adimplebunt,ac  à fuis  fubditis,qu.itcnùs  ipfos  tangunt  aut  tangere  poteruni,obfet vari 
& adimpleri  facicnt  cum  effcdlu  : Si  idem  juramentum  rn  fcnptis  redaâum,  & 
manu  fua  fubfignatum  oratori  five  oratonbus  hu|ufmodi  tune  prxlcntibus  trader. 

Item.  Convcntum  , concordatum,  Si  conclufum  eft , quôd  omîtes  Si  finguli 
confccderati  ptinçipaliter  contrahcntes  omnia  Sc  fingula  prxmilla  ratificabunt , 
autorifabunt,  & cônfirmabunt , atque  realiter  & cum  cffldhi  pro  parte  lua  exe- 
quentur  , Si  facient.  Si  eorum  quilibet  ratificabit , auâorifabit,&  confirmabii, at- 
que realiter  & cum  efftdht  pto  parte  fua  exequetur  & facict.qux  prxmiflorum 
ténor  exiger  & rcquiret  ; fuafque  htteras  patentes  defuper  débité  conkctas  magnis 
fuis  figillis  figillatas,  ac  manibus  fuis  fublcriptas,  didis  confcederatis  principaliter 
contrahcntibus,  Sc  eorum  cuifibet,  intra  quatuor  menfes  daiz  prxlentis  traâatus 
proximè  2c  immediatè  fequentes,  hberabunt  & tradent,  tradive  aut  liberari  fa- 
cient, & eorum  quilibet  tradet  & libérable,  auttradi  Si  Uberati  f.icicr. 

Nos  igttur  intcntioni  piimçvx,  quam  , ut  prxmittitur,  conccpcramus , inhx- 
rerc  aipicntcs,  potiùfquc  fpcdîantcs  ipfius  rci  geftx  fubftantiam , vim  Si  effe- 
tftum  , quàm  fupervacuas  verborum  Formulas  , nihil  aliud  quàm  bonum  pu- 
blicura  , univcrlalcmquc  Chtiftianotum  paeem  prx  oculis  Fcrcntcs  . huulmodi 
tradatum  pacis  & fœderis,  cum  omnibus  Si  fingulis  capitul.s  & articulis 
prrnarratis  , prout  fupcriùs  de  verbo  ad  verbum  inferuntur  , ratum  & gratutn 
Iubentcs,LiudavimusJ  tatificavimus, Sc  approbavimus,  laudamufque,  r.tificamus,  Sc 
Time  II.  Z 
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approbamus  per  prç  fentes , arque  ea  omnia  fuperiùs  inferta  , iis  modis  8e  for- 
rnis,  quibus  cravata  funt , in  quantum  nos  concemunt,  8c  ad  nos  attinent  ac 
(pédant , nos  fervaturos  8c  intègre  cxecururos  ptomittimus  8c  pollicemur,  ad 
idquc  nos , 8c  hcrcdes  8c  lûcceflorcs  noftros  obligamus  8c  afttingimus , omni 
exccptionc  feu  contradidionc  ccITante,  hxc  omnia  , Cicris  evangeliis  pet  nos 
radis,  jurejutando  firmantes.  Cùmque intendamus  deinceps  cum  ciiüern  fcrcniÊ 
fimis  Francorum  8c  Angltx  Rcgibus  fraterno  amore  perpétué  dcvinciri , eofdera  , 
8c  ipforum  quemlibet , per  has  noftras  rcquirendos  ac  rogandos  duximus,  qua- 
tenus  nos  , tanquam  principalitcr  contrahcntem , fie  inclufum  recipiant  8c  ad- 
mittant , 8c  ipfi  vice  versa  eorum  patentes  8c  autcnticas  literas,  has  noftras  re- 
cipiendo , expediri  faciant , per  quas  juxta  ipfius  t radia tû s formain  viciflitudi- 
nariâ  obligationc  nos  fie,  tanquam  principalitcr  contrahcntem  , inclufum  8c 
comprchenfum  rccipiendo  8c  acccptando  , foveant  8c  obfervent  , bcncficioque 
didi  tradatûs,  iis  amplioribus  modo  8c  forma,  quibus  conventum  extitit,  gau- 
derc  patiantur  unà  cum  omnibus  confœdcratis  noftris,  quos  per  has  noftras 
ex  facultate  nobis  in  dido  tradatu  attributâ  nominamus  , 8c  comprehendi- 
mus , videlicet  primo  S.  D.  N.  ûndamque  Scdcm  Apoftolicam  , ac  omne  Car- 
dinalium  collcgium  , didur.i  ficratiflimum  Imperarorcnt  , facrumquc  Imperium, 
ac  ipfius  Imperii  Eledorcs,  8c  Principes,  ferenidîmos  Rcgcs  Ungariar , Bohe- 
mix  , Polonix , Daeix  , Portugallix,  fereniflîmam  dominam  Margaretam,  ami- 
tam  noftram,  pro  fc,  8c  terris  ac  dominiis  fuis,  tam  comitatûs  Burgundix  , 

Îuàm  aliorum  dominiorum  fui  dotarii , neenon  illuftrem  dominum,  Ferdinan- 
um  de  Caftclla,  Auftrîâ,  8c  Burgundia  , fratrem  noftrum  , illuftrcfque  Duces 
Sabaudix , Juliacenfem , 8c  Clevcnfcm  , dominos  Epilcopos,  Leodienfem,  Se 
Trajedeniem  , Dominium  Helvetiorum  , Se  omnes  Ligas  Germanix  ; Dominium. 
Florent inorum,  8c  totam  infignem  familiam  de  Mcdicis  ; Dominium  Scncnlîum, 
8c  omnes  ipfius  ci  vitatis  cives , vaffillos  8c  fubditos  ; 8c  dominum  Robertum  de 
la  Marchia  , dominum  de  Sedan  ; 8c  ad  prxdida  omnia  juxta  ipfius  tradatûs. 
formant  cxplcnda , conftituimus  oratorcm  8c  procur.itorcm  noftrum  , reveren- 
dum  Philibermm  Naturcllum  , Prxpofiium  Trajcdcnfcm,  cancellarium  ordini*. 
noftri  aurci  velleris  , confiltarium  Se  oratorcm  noftrum  apud  Chriftiamflîmum 
Francorum  Regem , fratrem  noftrum  cariflimum  ; cui  quidem  niandatum  cum 
plcnifttma  poteftate  concedimus  prxdida  omnia  8c  fingula  , prout  convcnta 
font , excqucndi , juramentumque  rcquifitum  fuper  his  omnibus  noftro  Domine 
prçftandi  ,ac  in  animam  noftram  fubeundi  i rcciprocum  quoque  juramentum  ab 
cifdem  fereniftîmis  Regibus  exigendi , ac  ad  opus  noftri  prçft.iri  petendi , exte- 
raque  omnia  in  prçmifsis  omnibuj  8c  circa  prxdida  implcndi , 8c  implcri  fa- 
ciendi , ali.iquc  ncccftaria  8c  opportuna  gerendi  8c  exerccndi  qux  nos  ipfi  fa- 
cetemus,  8c  facere  poftèmus  , fi  prxdidis  pcrfonaliter  tntercftêmus,  haruut  tefti- 
monio  liicrarum  , fiçilli  noftri  majoris  muniminc  roboratarum , tnanuque  no- 
ftrâ  fublcriptarum.  Dantm  in  civitare  noftra  Cxfaraugufta  , die  décima- quarta» 
inenfis  januarii , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  dccimo-nono , regno- 
tum  vero  noftrorum  anno  tertio.  Ainli  figné , Chariss:  & fin  le  repli,. 
ftr  Reçem  , Hauvurd.  Et  fccllé  en  lacs  de  foie  verte  Se  rouge  , d’un  grand 
fccl  de  cire  verte  , pendant  au  replu 
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TRAITE'  ENTRE  LE  RO  1 FRANÇOIS  J.  ET  HENRI  FIN. 
Roi  d’ Angleterre,  pour  le  paiement  de  cent  mille  francs  par  an  audit 
Roi  d'Angleterre  , & pour  l'entretenement  de  paix  entre  les  roiaumts 
d'Angleterre  & d'Ecojfe.  A Cuines  le  6.  juin  ijio. 


Reges  quidam  tradhtus  mutui  conventus  Sc  congreflus  de  daca  duodecimi  diei  «J10» 
mattii  ultimo  prxteriti , per  reverendiflimum  dominum  Cardinalem  Eboracenfcm,  *>•  juin. 
de  latere  Lcgatum , fufficienti  autoritate  ab  utroque  didterum  regum  munitum, 
conventus  Sc  conclufus  fuerit , ne  quid  ex  hujufmodi  convcncu  Sc  congrellii 
ad  firmiorem  amicitiam  pro  didtorum  regum  conjundlione  requiretur  , ied  ut 
folidior  firmiorque  inter  eofdem  amor  , benevolentiaque  accrefcerct , inter  quos 
jamdudum  afKnitatis  neccflitudo  contraâa  eft,  didli  Reges  ob  di&i  matnmo- 
nii  contemplationem  , & ad  didtam  corroborandam  inter  eofdem  pacem  Sc  ami. 
citiam,  mediis  & interventu  didli  revetendiflimi  domini  Cardmalis  convenerunt, 
concordarunt , Sc  conclufcrunt , ac  per  prxfentes  conveniunt , concordant,  Sc 
condudunt  articulatim,  ptout  fcquitur. 

Imprimis  , conventum  , concordatum  , & conclufum  eft  , quôd  prxfàtus 
Chrifhamflimus  Frarcourm  Rex  Francifcus,  hatredcfquc  & fucccflbies  fui  , poil 
tiltimum  terminum  folutionis  cujufdam  millionis  coronatum  auri  in  litteris  obli— 
gatoriis  ejufifem  Francorum  Regis  de  data  odtavi  diei  menfis  maii , anno  Domini 
roillciîmo  quingentefimo  decimo  quinto  fpecificaù , Sc  difto  Régi  Anglix  cer- 
tis  terminis  folvendi  tranfadtum,  finitum,  & elapfum  , fingulis  annis  , donre  Sc 
quoufque  illuflriffimus  Princeps  Francifcus,Dclphinus  Francis,  prxfaci  Chrifti.miflî- 
mi  Francorum  Regis  primogenitus  , cum  illuflriflima  Principe  domina  Maria, 
prxfati  Anglix  & Francix  Regis  potentiflimi  nunc  filia  unica  & dilcdlifluna, 
marrimonium  per  verba  de  prxfenti  conttaxerit , & in  facie  ecclefix  folemni- 
faverit  juxta  vim fbrmam,  tenorem  , Sc  cffèdhim  cujufdam  tradiatus.de  data 
quarti  diei  menfis  odtubris  , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimo' 
odiavo  defuper  fâdti , conclufi  & confirmati , folvent , feu  folvi  facient  prxfiui 
toRegi  Anelix  , eiufve  deputato  fivedeputatis.lummam  ccntum  millium  franco. 


rnm , unoquoque  franco  valente  viginti  folidos  turonenfes , in  coronis  auri  de 
foie,  boni  auri,  Sc  jufli  pondeiis,  qui  numerus  francorum  facit  numerum  quin- 

S'nta  duorum  millium  fexcentarum  Si  triginta  coronatum  auri  de  fofe  & 
inta  folidorum  turonenfium,  loco,  terminis,  modoque  Sc  forma  fequentibus, 
videlicet  primo  die  menfis  maii  didlum  ultmium  terminum  proxime  fequenti,in  op- 
pido  Califix,  in  coronis  auri  de  foie  quinquaginta  millia  francorum,  unoquoque 
franco  valente  viginti  folidos  turonenfes , qui  faciunt  fummam  viginti  fex  millium 
trecentarum  Sc  quindecim  coronarum  auri  de  foie  & triginta  folidorum  turo- 
nenfium  , cifii  quo  didta  ultima  Sc  fin.ilis  folutio  prxdidti  million, s primo  die 
menfis  novtmbris  proximè  prxccdenri  expirare  contigerit  ; Sc  primo  die  menfis 
oovcmbns  ex  tune  proxime  lèqucuci,  in  coJem  oppido  Califix,  fimilitcr  in  prx- 
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fatis  coronis  auri  alia  quinquaginta  millia  francorum  prxdi&oram  ; 8c  primo 
die  maii  ex  tune  proximè  fequenti,  pariformirer  in  di&o  opptdo  Calefix,  in  co- 
ronis auri  valoris  prxdi&i  alia  quinquaginta  millia  francorum  ; Ce  fie  de  termi- 
no  in  terminum  , & de  anno  in  annum  , donec  & quoufque  di&um  matri- 
monium  inter  prxfàtos  fereniflimos  principes  diâum  dominum  Francifcum, Del- 
phinum  Francix  , Ce  dominam  Mariam  ditti  potentifümi  Régis  Anglix  fîliam 
unicain , modo  îc  forma  pr.tmilla  contra&um  Ce  folemmfatum  foerit.  Et  ca(ii 
quo  di&a  ultima  6c  finalis  folutio  prxfari  millionis  coronarum  auri , primo  die 
mentis  maii  expirare  contigerit,  tune  didhis  Francorum  Rex  , hxredefque  6c 
fucceiîores  fui  folvent , feu  folvi  farient  prxfato  Régi  Anglix , ejulve  deputato 
five  deputatis,  primo  die  menfis  novembns  ex  tune  proximè  lequenti,  in  oppido 
Califix,  in  coronis  auri  de  foie  quinquaginta  millia  francorum  valons  prxdiéH; 
& primo  die  menfis  maii  ex  tune  proximè  fequenti , alia  quinquaginta  millia 
francorum,  Ce  fie  de  termino  in  terminum,  Ce  de  anno  in  annum,  donec  & quo- 
ufque didhun  matrimonium  inter  prxfàtos  fereniflimos  Principes  dominum  Fran- 
cifcum Delphinum  Francix  , Ce  dominam  Mariam  difti  potentiflïmi  Anglix 
Regis  fîliam  mine  unicam,modo  Ce  forma  prxmiflà  conrraâum  Ce  folemmfatum 
fiierit.  Et  cafù  quo  diftum  matrimonium  non  fbrtiatur  cffèéhim  , ccflabit  folutio 
prxfèntis  prxfatx  pronnflïonis  , Ce  conventionis  , falva  tamen  obligatione  prx- 
diûi  millionis  de  data  prxdi&a,  pro  folutione  fummarum  , qux  refidux  ex  diûo 
millione  reftabunt  folvendx. 

Item.  Conventum  Ce  concordatum  eft,  quôd  cafu  quo  prxfatum  matrimo- 
nium inter  fupra  nominatos  fereniflimos  Principes,  Francifcum  Delphinum , Ce 
dominam  Mariam  prxfàti  Regis  Anglix  filiam  unicam,in  fàcie  eedefix  , ut 
prxfèrtur,  foerit  folemmfatum,  fupradi&us  Chriftianiflimus  Francorum  Rex, 
ejufque  hxredes  Ce  fucceflores  folvent , feu  folvi  fàcientdiâoRegi  Anglix,  ejufve 
deputato  five  deputatis,  fingulis  annis  , durante  vita  naturali  ejufdem  Régis  An- 
glix,  di&am  fumtrum  centum  millium  francorum  valons  prxdiûi  in  coronis  auri  de 
foie  boni  auri , & jufti  ponderis , loco , terminis  , modoque  Ce  formis  lupe- 
riùs  fpecificaiis. 

Item.  Conventum,  concordatum,  Ce  conclufum  eft,  quèd  fi  dièhim  ma. 
trimomuyi  inter  prxfàtos  fereniflimos  Principes , Francifcum  Delphinum  , Ce 
Mariam , realiter  lortiatur  effeûum  , Ce  Rex  Anglix  di&a  unica  filia  domina 
Maria  rcli&a  fine  liberis  mafculis  deceflerit  , quod  Deus  avertat , ac  eadem 
fcreniffima  Princeps  Maria  in  regnum  Anglix  tanquam  hxres  fuccellerit,  atque 
ea  ratione  prxfàtus  illuftriflimus  Princeps  Francifcus  Delphinus,  jure  duftx  do- 
minx  Marix  uxoris  fux,  Rex  Anglix , Ce  in  poflefBone  ejufdem  reeni  fiierit , 
lune  prxfàtus  Chriftianiflimus  Francorum  Rex  Francifcus  , ejufque  hxredes  Ce 
fucceflores  , hxredibus  di&i  Regis  Anglix  de  fuo  corpore  légitimé  procreatis , 
five  eorum  deputatis,  perpetuis  foturis  temponbus  folvent  , feu  folvi  facient 
fummam  centum  milliuin  francorum  valoris  prxdidti  in  coronis  auri  de  foie 
boni  auri,  Ce  jufti  ponderis,  loco  , termininis , modoque  Ce  forma  fuperifls  ex- 
preflis  C<  fpecificaiis.  Et  quamvis  prxfàtus  Anglix  Rex  aliam,  vel  alias  rclique- 
rit  filias , mlulominus  didfa  folutio  fiet  didlx  dominx  Marix , durante  vita 
fua , 8c , poft  mottem  ejus,  hxredibus  de  corpore  fuo  légitimé  procreatis  in  per- 
petuum,  loco,  termuus  , modoque  Oc  forma  fùpernls  exprifiis  8c  fpecifka- 
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ris.  Ad  quas  quidem  folutiones  omncs  8e  fingulas , in  fiipra  fcriptis  articulis 
refpeôivè  fpenficatas  , loco  , terminis , modoque , 8c  formis  in  eifdem  con- 
tends,  benè  , 8c  fideliter  faciendas  , prxfatus  Chriftianiflimus  Francorum  Rex 

fier  licrtras  fuas  patentes  manu  fua  fubfcriptas  , 8c  m.igno  fuo  figillo  figil. 
atas,  obligabit  fe  , hxredes  & fucceflores  fuos,  régna  , terras  , patrias,  6c  domi- 
nia  fua  quxcumque , necnon  fubditos  (uos  , ac  cjus  8c  eorum  bona  ubimm- 
que  reperta,  prout  eriam  per  prxfentes  fe  obiigar. 

Item.  Quia  inter  Reges  8c  régna  Anglix  8c  Scotix  , eorumdemquc  fub- 
ditos,  multx  mterveniunt  controvetlix , convcntum  , concordatum  , 8c  conclu- 
fiim  eft  , quôd.pto  pacifïcatione  didtarum  controverfiarum  , diftus  Francorum 
Rex  omnia  8c  fingula  aget  6c  faciet , qux  falvo  honore  8c  juramento  fuis 
fu per  rebus  Scotix  prxftitis  quovis  modo  agere  aut  facere  poterie  ; fuper  quo 
diéli  Anglix , 8c  Francorum  Reges  per  prxfentes  promittunt  fe  ftare  arbitrio  , 
judicio,  laudo,  decreto,  8c  arbitramento  didti  rcvercndiflîmi  dommi  Catdinahs 
de  Latere  Legati  , 6c  îlluftriffimx  dominx  DucifTx  de  Angulefma,  diûi  Chriftia- 
niffimi  Francorum  Regis  matns  catiflimx,  intra  annum  poil  datam  prxfcntium 
reddendo  6c  fèrendo. 

Item.  Convenium,  concordatum,  8c  condufum  eft,  quôd  diûi  Anglix  8c 
Francorum  Reges,  8c  eorum  uterque,  ltabunt  laudo,  judicio,  arbitrio  five  ar- 
bitramento  corumdem  arbitratorum  , 6c  idem  arbitrium  five  arbicramentum  , 

3|uantum  eos  aut  eorum  alterum  concernit , inviolabilitcr  obfervabunt,  8c  ei- 
em  abl'que  omni  dolo,  fraude,  aut  malo  ingenio,bona  fide  parebunt. 

Item.  Conventum,  concordatum,  8c  condufum  eft,  quôd  per  prxfentem 
tra&atum , aut  aliquem  articulum  in  eodem  contcnrum  , non  cenleatur  receftum 
ab  aliquo  alio  tradbtu , feu  obligatione  pro  folutione  alicujus  pecuniarum  fum- 
mx,  feu  alus  traûatibus  quibufcumque  inter  prxfatos  Anglix  , 8c  Francorum 
Reges  , ante  datam  prxfcntium  quovis  modo  fâdtis  6c  conclufis  ; led  quôd  om- 
nes  hujufmodi  tradkatus  8c  obligationes  in  pleno  robore  permaneant  , 8c 
cficâu. 

Item.  Conventum  8c  concordatum  eft  , quôd  ditfti  Reges,  ôc  eorum  uter- 
que, ante  oùo  dics  datam  pixfentis  tradatus  proxirri  fequer.tes  , prxfen- 
tem traâarum  manu  fua  fublcribent , 6c  magnisfuis  figillis  refpeûivc  figillabunt, 
iidemque  Reges  ,8c  eorum  uterque ta&is  facrofat.ttis  Dei  evangeliis,juramentum 
corporale  prxilabunt,  quôd  eumdem  tradf.uum,  ac  omnia,  8c  fingula  capitula 
in  eodem  contenu,  quatcnûs  eos , aut  eorum  alterum,  concernunt  , aut  quovis 
modo  conccrnere  poterunt , ablque  omni  dolo  , fraude  , aut  malo  inge- 
nio,bona  fide,  6c  inviolabiliter  obfervabunt. 

Qux  fupra  feripta  ^imma  8c  fingula  nos  Henticus , Rex  Anglix  8c  Fran- 
che ante  diûus,  bona  fide,  6c  in  verbo  regio  pro  parte  noftra , quatenûs  nos 
tangunt , pro  nobis,  8c  hxrcdibus  noftris.nos  obfcrvaturos  promittimus,  atquc  ad 
eadem  nos  obligamus. 

In  quorum  omnium  8c  fineulornm  prxmifTorum  fidem  8c  teftimonium,  prx- 
fentes hueras  manu  noftra  lubfcnpfimus.  Datum  in  caftro  noftio  de  Guifnes 
fexto  die  menfis  junii  , anno  Domini  m llefimo  quingentefimo  vigefimo,  8c 
tegni  noftn  duodecimo.  Signé  au  bas , HENRI. 
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TRAITE'  ENTRE  LE  FOI  FRANÇOIS  T.  ET  CHARLES  F. 

Empereur,  pour  U liberté  de  lu  pe:he  du  Huranc.  A CuUis, 
le  i otfobte  ijti. 

y^AROLUS,  divins  fa vente  clcmcntia  cledhis  Romanorum  Imperator 
Tjp4Lne’  ■ femper  auguftus , Rc*  Ccrmaniz  , Hifpaniarum  , utriufque  Sicilix  ,Jeru- 
lSltm  J filent  . Se  Indiirum,  ac  terri  firmx  maris  océan i,  Archidux  Auftrix, 

l.tflob • j)ux  Burgundix , Brabantix,  Virtembergix , &c.  Cornes  Flandiix,  Tirolis, 
Palatinus"  Burgundix,  &c.  Princcps  Suevix,  &c.  Landgravius  Aliâcix,  &c. 
Marchio  Burgovix  , Dominus  in  Alla  , Se  Africa,  univerfis  prxfcntcs  littetas 
infpcduris  , falutem.  Notum  facilites,  quôd  cùm  inter  oratores  noftros  , ex 
una  ; & oratores  cariflïmi  fratris  noftri  Frartcifci  , Francorum  Pcgis.cx  alia 
partibus  ; certi  arciculi  fuetint  concordati , fub  bcncplacito  roftro , Se  didli  Ré- 
gis Franeix  , refervati , intcrvcnicnic  cariflïmo  ac  dilefliflimo  amico  noftro 
Thoma,  miferationc  divinà  tituli  famftx  C ccilix  trans  Tiberim  San&xRoma- 
nx  Eedefix  Prefbytcro  Cardinali,  Archicpifcopo  Eboraccnfi , Se  Sandiflîmido. 
mini  noftri  Leonis  Papx  X.  Se  Sedis  Apoftoliex  cancellario  , & (creniflimi  , 
cariflïmi  Se  dilcûiflïmi  fratris  , a vunculi , & confanguinci  noftri  regis  Anglix 
locumtcncnic  ; quorum  articulorum  ténor  ftquitur. 

Cùm  nuper  inter  potcntiflïmos  principes  , Carolum , Romanorum  Impcrato- 
rem  cleduin  Sec.  Se  Franciftum , Francorum  Regem  Chriftianiflïmum  , belluin 
ingens  Se  afperum  fubortum  fit,  rationc  cujus  ,tam  terra J quàm  mari , frequen- 
tes deprçdariones , Se  incurfiones  utiinque  faeix  fucrint  in  utriufquc  principis 
innoccntium  fubditorum  grave  dctrimentum  , Se  damnum  intolcrabilc  ; cùmque 
ctiam  imprçfcntiarùin  pilcandi  pro  hilccibus  tempus  opportunum  Se  aptum  in- 
ftet , Se  propter  maritimas  dcprxdationcs  utrinque  pifeatura  ce  Ratura  videatur, 

Eifeatoribus  ipfis  icfe  mari  commictere  jam  ab  hoftibus  obfeflô  non  audenti- 
us  ; quo  fit,  ut  piicaturx  commoditas , ad  pauperum  ievandam  fiimem  à cœ- 
lefti  numinc  concella  , ccflârc  hoc  anno  omnino  dcbcat , nifi  aliter  providcatur; 
Idcirco  didorum  potentiflimorum  principum  oratores  , nunc  in  oppido  Califix, 
bortatu  illufttiflïmi  Regis  Anglix,  ad  componcndas  diicorilias  congrcgati , con- 
templât ionc  c|ufdcm  Regis  Anglix  , Se  interventu  rcvcrendiflîmi  in  Chrifto 
Patris,  Thomx, miferatione  divinâ  tituli  fandx Cecilix  «ans  Tiberim  San&x 
Romanx  Ecclefix  Prclbyxri  Cardinahs,  Eboraccnfis  Archicpifcopi , & Saneftif- 
fimi  domini  noftri  Lioms  Papx  X.  & Sedis  Apoftoliex  de  larcrc  Legati  , 
& regni  Anglix  cancellarii,  & prçfati  Regis  Anglix  lofumtcncntis  , interve- 
nientc  ctiam  N’uncio  Santftiflimi  Dorr.ini , ad  occurrcndum  malis  fupra  diâis, 
& ad  afperitatem  prçfcntis  bclli  mollicndam  , convenerunt , concordarunt , Se 
concluferunt  articulatim  , prout  fiquiiur. 

Imprimis  conventum  Se  conclulum  cft , quèd  fubditi  utriufquc  principis, 
tam  Caroli , Romanorum  Intpc  ratons  clcdh , quàm  Fr.incifci , Francorum  Regis 
Chriftianiflïmi,  in  mari  pilcantcs  , aut  pifeationem  cxcrccntcs,  abfquc  aliqua  in- 
curfionr,  deprxdationc , molcftatione  , vexatione,  aut  impcdimcn  o quocumquc  , 
bine  ad  & per  totum  modem  januarii  pioximè  venturum , turc  Se  libère  ubi- 
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que  in  mari  pifcari  haleces,  6e  omne  gênas  pifcium  capcre  poflînt  & valeantj 
bcllo , ut  prçfertur  , inter  eofdcm  principes  terri  & mari  exorro  non  obftantci 
ira  quôd  ncutrius  dictorum  principum  fubditi  ci  (Hem  pifeatoribus,  aut  pifeatio- 
nem  cxcrcentibus , aut  eorum  navibus , viôtualibus  , armamcniis  , rctibus , 6c 
piieibus , aut  aliis  eorum  bonis  quibufeumque  ad  pifeationem  fine  fraude  perti- 
nentibus,  di&o  temporc  durante,  aliquam  deprzdationcm  , vim,  violcntiam  , 
molcftationem , aut  vexationem  , quovis  modo  inférant , aut  inferre  tentent , vcî 

firatfumant.  Et , fi  quid  in  contrarium  pet  aliquem  alterius  didtorum  principum 
iibditum  , aftum , geftum  , vcl  attenratum  fucric > cujufcumque  ftatûs,  gradùs, 
aut  conditionis  extiterit  ille  fie  contravenicns , poftquam  de  diifta  dcprzdatione, 
violentia  , molcftacionc,  vcxitionc  , im|Kdimcnto  , &c  damno  , Canccllario  , (eu 
Confiho  Principis  , cujus  fucrit  talis  prado  fubditus , feu  officiariis  & judici- 
bus  ordinariis  cjus  loci , cujus  jurifdi&ioni  fubjicictur  , per  juramentum  dam- 
num  paflî  conftitcrit , tenebitur  immédiate  omne  damnum  Se  intereflè  , abique 
Omni  ftrepitu  6c  figura  judicii,  parti  la-fa-  rcftitucre , ulrcriùs  arbitrio  cjufdcn» 
C'anccllarii , leu  Conûlii , aut  judicum  ordinarioruin  , corporaliter  pro  qualitatc 
dcliifbi  puniendus. 

Item  , convcntum  & conclufum  cft  , quôd  ncutrius  principum  prediftorurrv 
genres  armorum  , pedires , vcl  équités , aut  fubditi  quicumquc  , cujufcumque  fta- 
tûs , gradùs , aut  conditionis  cxillant , incurfiones  , dcprxdationes  , incendia  , ra- 

E inas,  aut  aliquam  violentiam  , (eu  vim  hoftilem  (accrc , pccora  abigere , aut 
omines  captivare  poflînt  & valcant , intra  limites , fines , territoria , & jurifili- 
«ftioncin  Regis  Anglia , citra  mare  exiftentia , ncc  viôtualia  intcrcipere , aur 
commeatus  ad  oppidum  Califix  déferre  volcntes  prohiberc  , (eu  fpoliarc  , aut 
cis  molcftiam  aliquam  inferre,  commeantcs  intcrcipere  , capcre  , captivare  , aur 
quovis  modo  molcftare. 

Item , convcntum  & conclufum  cft  , quôd  , diifto  bcllo  durante  , nullus  fub- 
ditus principum  przdi&orum , intra  portus  Se  finus  maris  quofeumque,  flumi- 
na  , oftia  fluminum , gurgites  , aquas  dulccs,  ftationcs  navium,  & prxfertim  fta- 
tioncm  vulgariter  vocatam  Jet  Dunes,  aut  alia  loca  maritima  quacumque  ju- 
rifdiûioni  diifti  Regis  Angltx  fubjedla  , aliquam  nave'm  mercatoriam , onera- 
riam , armatam  vcl  non  armatam  , onuftam  feu  vacuam  , cujufcumque  quantita- 
tis  aut  oncris  fuerit , de  quacumque  nationc  eadem  navis  extiterit , capcre  , fpo- 
liare , diripcrc  , feu  mcrccs  , viclualia  , , aur  annamenu  quacumque  , ab  ci/dem 
navibus,  aut  carumdcm  nautis  auftrrc,  ncc  cifdem  vim,  violentiam  , aut  molc- 
ftationcm  aliquam  inftxre  poflir , aut  dcbcat  ; fed  quôd  liceat  navibus  & nautis 
quibufeumque  , circa  loca  (upra  dicta,  tutè  , libère.  Se  fccurc  morari , mancre , & 
adanconm  (tare,  abfque  cujufcumque  alterius  navis  armat.r  duftorum  principum, 
aut  alicujus  corumdem  fubditi,  violentia,  infeftationc , aut  molcftia. 

Item,  convcntum.  Se  conclufum  cft  , quôd  Nuncius  Se  orator  ^amftiflïmi 
domini  noftri,  ac  oratorcs  Cxfarei,  eorumque  nuncii  ,curforcs,  (ervirorcs  , fa- 
miliale!, & miniftri.  Se  qui  cos  comitati  fiint  honoris  gratià,  dum  ad  hune' 
locum  ventrenr , de  quibus  ftetur  juramento  ipforum  oratorum  , durante  hoc 
convenus,  Se  quamdiu  erunt  cum  ipfo  reverendiflimo  Cardinali  , in  hoc  oppidtv 
Califia  congrtgati  , Si  ctiam  dum  hinc  rcccdere  volucrint , & per  quindccimi 
«fies  poil  canventûs  diflolutioncni , cum  omnibus  2e  lin  galas  ■ eorum-  bonis,,  far- 
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cinfi , impedimenrfs , Sc  fupelledile . habeant , &■  habcrc  dcbcantübcrutn  ff  fe: 
curum  tianlîtum,  acceflum , & rcgrcrtiitn , cum  liicris , vcl  fine  literis,  ex  hoc 
oppido  Califix  , ufijue  ad  oppidum  Sc  locum  , in  quo  C xfaris  Majcrtas  adeflê 
& confirtcre  compcrierur,  Sc  ab  ip(o  Cafarc  ufquc  ad  hoc  oppidum  Califix, 
abfque  eo  quod  intra  hos  limites  liccat  eidim  Francorum  Régi , cjufvc  capita- 
neis  , militibus  , itipendiariis  , aut  fubditis  quibufeumque , per  quaivis  uncurfiones 
fiendas  , quempiam  ex  lus  capcrc,  iucercipcrc  , deiinctc  , moleftarc,  inqiictarc, 
feu  impedirc,  dum  tamen  redo  itincrc  incedant  per  loca  , territoria,  Sc  domi- 
nia  ipfius  Impcratotis cledi , née  divertant  ad  loca,  territoria,  & dominia  ipfius 
Regis  ChriftianifEmi  ; Sç  vieillira  oratotes  Ch. iftianiflimi  Regis,  eorumque  nun- 
cii , curlbrcs  , feivitorcs  , familiales  , Sc  miniftri , Sc  qui  cos  comitati  funt  hono- 
ris gracia  , cùm  ad  hune  locum  venirent , de  quibus  ctiam  ftcrur  juramento  ip- 
forum  oratorum , durante  dido  convcntu  , in  hoc  oppido  Califix  , Sc  per  quin- 
dccim  dies  port  convcntûs  dirtblutioncm , & ctiam  in  eorum , leu  alicujus  corura 
rcccflu.cum  omnibus  Se  fingulis  eorum  bonis , farcinis,  impedimentis,  Sc  fu- 
pelledile,  habcant,  Sc  habcrc  debcanr  Iiberum  & fecurum  tranfitum,  acccrtum, 
Sc  regrertum  , cum  literis,  vcl  fine  literis  ,cx  hoc  oppido  Califix  ufquc  adop- 
.pidum  Sc  locum , in  quo  Rex  Chnrtianilfimus  aderfè  Sc  confirtcre  coinpcnc- 
tur , Sc  ab  ipfo  Rege  Chrirtianilfimo  ulque  ad  hoc  oppidum  Califix , abfque 
eo  quod  intra  hos  limites  liccat  cidcm  eledo  Impctatori,  cjufvc  capitaneis, 
militibus,  ftipendiariis , aut  fubditis  quibufeumque  , per  quafvis  incurfioncs  fa- 
ciendas , quempiam  ex  his  capcrc  , intercipere,  dctincre  , aut  quovis  modo  mo- 
lertarc , inquictarc , feu  impedirc,  dum  tamen  redo  itincrc  incedant  per  loca, 
territoria  , & dominia  ipfius  Regis  Chrirtianirtïmi,  née  divertant  ad  loca,  ter- 
ritoria, Sc  dominia  ipfius  Caroli,  Romanorum  Impcraroris  cledi.  Et,  fi  quif- 
piam  fubditorum  capiianeorum , militum  , feu  rtipendiariorum  alterius  ipforum 
principum  , quicquam  in  conttarium  prxmiflôrum  egerit , molitus  fuerit  , feu 
centavcrit , tencatur  illius  dominus  , cujus  fubditus  capirancus  , miles  , leu  rtipen- 
diarius  fuerit , ad  omnem  requifitionetn  damnum  parti , mefiio  illius  juramento 
ÿurtificantis  capturam  leu  damnum  , omnia  rcfarciri  lacère  , Sc  ad  priinum  fta- 
tum  rcduccre,  & teduci  faccre , per  Ce,  vil  per  illorum  ofGciarios , & judiccs 
ordinanos  , omni  motâ  Sc  contradidione  certantibus. 

Item,  quia  nonnullx  naves , de  tegno  le  dominio  Regis  Anglix  exi fientes, 
nuper  à fubditis  tam  Romanorum  Impcratoris  cledi , quàm  Francorum  Regis 
Chrirtianirtïmi,  captx , deprçdatx , Sc  fpoliatx  arteruntur  i Sc  mcrcacores,  & 
nautx  earumdcm  tanquam  captivi  abdudi , uti  ex  Anglicorum  querelis  referrur,- 
Nos  igitur  oratorcs  principum  prçdidorum  cupientcs , ne  de  cçtcro  fubditi 
didi  Regis  Anglix  , ficut  prçferrur.molcftcntur  , promittimus  per  prç lentes  ei- 
dem  Régi  Anglix,  & rcvcrcndirtlmo  domino  Cardinali  Eboraccnn  , legato  an- 
tedido , cjufdcin  Regis  Anglix  locumtenenti , promirtioncm  nortram  acceptan- 
te quod  naves  de  regno  & dominio  didi  Regis  Anglix  exirtentes  , turc , li- 
béré, & lecutc  portant  , tam  per  marc  navigarc,  qulm  in  portus,  & finus  quof- 
cumquç,  gurgites , fiumina  , ortia  fluminum  , aut  rtationes  navium  quafeum  uc 
utriufquc  didotum  principum , feu  altinus  corumdcm , cum  fuis  mcrcibus  Sc 
oocribus  appel  1ère,  mancrc  , in  ancoris  rtare  , morari  , arque  indè,  qumdocum- 
que  cis  libu-ric,  cum  fuis  mercibus  Si  oncribus  libers  abirc  Sc  rcudcrc , abfqj 

altcruiuut 
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altcrutrius  dkftorum  Principum , (eu  fubditorum  ‘conimdcm  arreflatione , molc- 
ftatione,  dcprçd.uionc  , vexatione  , aut  iinpcdimcnto  quocumquc  , folvcndo  ca- 
men  jura  folita  ; provifo  ctiam  , quod  nucleri , mcrcatorcs  , &.  alii  qutcumquc 
Angli  exiftentes  in  di&is  navibus , abftinebunt  ab  omni  fraude,  & nihd  nio- 
licntur  adverfus  diâos  Principes. 

Item,  convcntum  & conclufuni  eft,quôd  (crcniifimus  Rex  Anglix,  & di- 
dhis  revcrcndifllmus  dominus  Cirdinalis  legatus  , cjus  locurmcncns  , cuius 
medio  prçfens  capitulatio  conclufa  extitic , hujufmodi  convcntorum  fini  confcr- 
vatorcs , tantum  que  ad  id  per  ambas  partes  clcdli  & aflumpti. 

Item , convcntum  & conclufum  cft , quod  uterque  Principum  prxdidiorum 
intra  deeem  dics  à data  prçfentium , prxfcntrs  articulos , & omnia  & fingula 
in  cis  contenta,  per  litcras  fuas  patentes , magno  fuo  figillo  figillatas,  fle  mani- 
bus  fuis  fubicriptas , ratificabit , & confirmabit. 

Item,  conventum  , & conclulum  cft , quod  arriculi  (upradi<5fi  in  omnibus 
portubus  Se  locis  maritimis  diclorum  Principum , Caroli  Romanorum  Impe- 
ratotis  cledli , & Francifci  Francorum  Reeis  Chtiftianiflimi , poft  ratificatio- 
nem  bine  indè  iccutam , per  cdicta  & proclamata  infinuentur  , declarcntur  , SC 
publicentur  intra  dics  quindecim,  in  Flandria,  Brabantia,  Hollandia,&  Zclan- 
dia , Bononia,  Picardia,  Normannia  , & Brirannia  ; in  aliis  vero  regionibus, 
& patriis  remotioribus,  cifdcm  Principibus  lubditis , fier  didla  publies tio  infra 
alios  viginti  dics  , port  didtam  primam  publicationem  immédiate  icqucntcs , 
fub  comminarionc  Sec.  Se  quod  nuncius  lator  prxlcntium  aniculorum  , prodi- 
db  publicatione  facicnda.  Se  curanda  ut  fiat  , habebit  falvum-  condudium  op- 
portunum. 

Vifis  igitur  didlis  articulis , cupicntes  gratificari  didbo  Cardinali  ^cariflîmo  ac 
dilcdliftîmo  amico  noftro  , illos  & unumqucmquc  corum  ratificamits , laudamus, 
& approbamus.  Quocirca  per  prxiëntcs  mandamus  omnibus  officiariis  , & ju- 
fticiariis  noftris , adiniraklis  , marefealibus , capitancis  , condueVoribus  cxcrcituum 
noftrorum  , milttibus , ac  omnibus  Se  fingulis  fubditis  noftris , tam  in  mari 
quàm  in  terra  ex  i demi  bus , quatenus  contenta  in  prxdidtis  articulis  faciant  in- 
dilatà  obfcrvare , puniendo  illorum  infradtorcs,  ut  juris  fucrit  Se  rationis.  Et, 
ne  aliquis  contcntorum  in  prçdidhs  articulis  ignorantiam  prxtcndcrc  valcat , 
volumus  , quod  fono  tubx  in  locis  confuetis  publicentur.  In  quorum  fidem  Se 
reftimonium  bis  prarfentibus , manu  noftra  fignatis  , figillum  noftrutn  duximus 
apponendum.  Datum  in  oppido  noftro  Montis  Hannonix,  die  fccunda  menfis 
odtobris , anno  Dom.  rrullcfimo  quingentefimo  vigefimo-primo  , regnorum  verà 
noftro rum , vidclicct  Romanorum  , & Hungarix  &c.  tertio  ; Se  Hifpaniarutn 
&c.  (êxto.  Ainfi  figné,  Charles.  Et  (ont  lcidites  lctres  fcellées  en  dou- 
ble queue  de  parchemin  , d'un  fccl  fur  cire  rouge  : Se  fur  le  repli , per  Impt- 
rMtrem , Lalemand. 
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TRAITÉ  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I.  ET  V ARCHJDVCHESSÊ 
■ Marguerite , à la  friere  & en  conjîderatio»  des  Cantons  Suijfes , four 
la  neutralité  entre  les  duché  & comté  de  Bourgogne.  A Saint  Jean  de 
Laine  le  151t. 

Premièrement,  que  IcfHits  duché  de  Bourgogne,  Mâconnois,  Auxer- 
rois , Bar  fur  Seine , vicomté  d'Auxonne , comté  de  Champagnc.’Baflignjr, 
les  feigneuries  de  Mczicrcs  , 8c  Mouzon  fur  Meufe , terres  enclavées  , Sc  j 
adjacentes,  appartenantes  audit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  : & la  Franche  comté 
de  Bourgogne,  terres  enclavées,  8c  pais  adjaccns  appartenans  à ladite  Dame Ar- 
chiduchcflc,  (oient  8c  demeurent  en  neutralité  entre  ledit  feigneur  Roi  Trcs- 
Chrctico , 8c  ladkc  Dame  ; tellement  que  pendant  le  tems  de  trois  ans , ne  Ce 
poura  faire  , mouvoir , ni  inférer  guerre,  hoftilité,  envahiflement , ni  autre  farce 
quelconque , par  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien , fefdiis  pais , Sc  fùjets,  dire* 
élément , ou  indirectement , à ladite  comté , ni  autres  pais  appartenans  i madite 
Dame.  Audi  ladite  Dame  ne  poura  faire , mouvoir , ni  inférer  guerre , hoftilité, 
ni  envahiflement , ni  autre  force  quelconque,  directement , ou  indirectement, 
délits  duché  de  Bourgogne  , Sc  pais  fufdits , par  elle , fddits  pais , ni  fiijcts. 

Item.  Que  durant  icelle  neutralité , les  manans  Sc  habitans  de  ladite  duché  de 
Bourgogne  , Mâconnois , Auxcttois,  Bar  fur  Seine , vicomté  d’Auxonne , comté 
de  Champagne , Baflïgny  , feigneuries  de  Mcziercs , 8c  Mouzon , terres  enclavées, 
8c  pais  adjaccns,  8c  ceux  d icelle  Franche  comté  pouront  hanter  , convcifcr, 
trafiquer,  8c  marchander  de  choies  licite!,  8c  non  prohibées  .aller,  demeurer, 
fejourner , retourner  de  pais  en  autre  avec  leurs  maichandilcs , ainfi , Sc  en  la 
forme  8c  manière  qu’ils  faifoient  auparavant  la  guerre,  fuis  que  rcfpcûivcrocnt 
puiflent  dire  continuez  piifonniers  de  guerre , ni  leurs  matchandilcs  8c  biens 
«dite  dits  de  bonne  pri(i  ; ni  que  les  biens  immeubles  „ que  les  uns  8c  les  autres 

Sou  r oient  avoir  cfdits  duché  de  Bourgogne,  Mâconnois,  Auxcrrois  , 8c  paie 
eflutdits,  ou  en  la  Franchc-comtc,  puiflent  dite  mis  hors  leurs  mains , faihs, 
arrêtiez,  ni  déclarez  commis  ou  conhtqucz , comme  biens  d’ennemis  tenans  parti 
contraire. 

Item.  Que  ladite  Dame  ArchiduchdTe  Sc  ComtdTc  de  Bourgogne , 8c  chacals 
des  manans  8c  habitans  dclditi  païs  rcfpeétivemcm , jouïflcnt , tiennent,  8c  pot 
fedent  leurfdits  biens  étans  enclavez  délits  pais  , en  la  forme  8c  maniéré  qu'il» 
failoient  auparavant  ladite  guerre  : 8c  fi  aucune  eboiè  a été  attentée  au  contraire 
durant  ladite  guerre,  toir  révoquée , 8c  rcmité  en  lctat  qu’étoir  auparavant. 

Item.  Que  durant  ladite  neutralité,  ceux  d’icelle  Franche-comté  ne  tireront 
aucuns  vivres  de  ladite  duché  de  Bourgogne  , ni  des  pais  dcfliitdits , pour  les 
porter  ou  mettre  hors  d’kcllc  Franche-comté  : 8c  neanmoins  en  cas  qui!  y tût 
neccflité  de  vivres  cfdits  pa7s  , tera  loifiblc  audit  feigneur  Roi , 8c  à Madame, 
8c  Gouverneurs  de  Mit  s païs , pouvoir  défendre  ledit  traité,  tant  d’un  côté  .que 
d autre  : 8c  que  ceux  d’icelle  Franche-comté , ne  bailleront  partage  , vivres , aides  , 
armures  , ni  artilleries,  à trcs-h.uj  8c  trcs-puiilànt  Prince , Charles,  Roi  Catoli- 
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que , 8c  élu  Empereur , ni  1 Tes  adherans , alliez , & concéderez,  pour  guerroier, 
Sc  faire  guerre  aux  gens  & païs  deflûldits. 

Item.  Que  dans  icelle  Franchc-comié  ne  fi  feront  aucunes  cnrrcprircs , ni  prifes 
de  prilbnnicrs , de  marchandifis , ni  autres  chc.fcs  de  ceux  de  ladite  duché,  8c 
pais  dcflûldits , par  les  fujets  & gens-d’artnes  d’icciui  élu  Empereur  , ou  Tes  adho- 
xans , allier  , & confcderer.  Semblablement,  les  iiijcts  dudit  Seigneur  Roi  Trcs- 
Chrcticn,  alliez,  & confcderer,  ne  pouront  faire  aucune  prife  de  ceux  de  1a 
Fnnchc-comtc,  ni  de  leurs  biens  dans  ladite  duché,  & pais  dcfljfdits. 

Item.  Que  ceux  de  ladite  Franchc-comtc  , qui  ont  frnvi  & (uivront  le  parti 
d’icclui  fiigneur  élu  Empereur  , ne  pouront  cftrc  travaillez  , ni  molcftcz  pour 
leurs  fiefs , Ce  autres  biens  qu’ils  ont  efdits  duché  Ce  pais  dcflulllits  ; ni  pareille- 
ment ceux  de  ladite  duché  , & païs  dcflufdics , qui  ont  fuivi  & fuivront  le 
parti  dudit  fiigneur  Roi , ne  pouront  élire  molcftcz  ni  travaillez , à caulc  des 
biens,  fiefs , Ce  autres  feigncurics  qu’ils  tiennent  en  icelle  Franchc-comcé,  ains 
en  jouiront  durant  icelle  neutralité. 

Item.  Que  les  manans  & habitans  dciilits  païs , rcfpcélivemcnt , ne  machine- 
ront, ni  confpirctont  aucune  choie  contre  l'une  ou  l’autre  defditcs  parties  : 8c 
fi  aucune  choie  croit  attentée  contre  les  choies  dcfiufditcs , ou  aucunes  dicclles, 
par  aucuns  des  fujets  d’une  part  8c  d’autre , ils  feront  aigrement  punis  8c  corri- 
gez. Et  s’il  avenoit,  qu'il  y eût  aucun  fujet  dcld.  duché  & comté  de  Bourgogne, 
& païs  deilufdits,  qui  le  retirât  d’une obcïflânce  à l’autre,  pour  éviter  la  puni- 
tion des  cames,  qu’il  pouroit  commettre,  en  ce  cas  feront  tenus  rcipeâivcmcnt 
le  rendre  es  mains  des  officiers,  tant  dudit  fiigneur  Roi,  que  de  ladite  Dame, 
pour  en  faire  la  punition  Ce  jufticc.  Et  le  fimblablc  fera  fait  des  voleurs  non  fujets 
dudit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn , & de  madite  Dame  l’Archiducheflc. 

Item.  Seront  en  cette  neutralité  compris  la  cité  de  Bcfançon , citoicns  Ce  habî- 
tans  d'icelle  > l’Abbé,  Couvent,  & habitans  de  Luxcu,  Ce  fujets  de  ladite  fei- 
gn curie  de  Luxcu , enclavée  audit  comté  ; en  ratifiant  de  leur  paie  le  contenu  en 
cette  neutralité , dedans  le  tems  & terme  ci-aprés  déclaré. 

Item.  Que  dans  le  jour  de  fère  de  la  nativité  Notre-Dame  prochain  venant  in- 
clufivemcnt^  ledit  (êigneut  Roi  Trcs-Ch retien , Ce  madite  Dame  l’ArchiduchelTe. 
feront  tenus  de  bailler  leur  ratification  du  contenu  en  cefdites  prefentes  : 9c 
avec  ce  ladite  Dame  Archiduchcflc  fera  tenue  de  faire  dûimcnt  ratifier  dedans 
le  tems  dcftufdit , par  ledit  feigneur  élû  Empereur , toutes  les  chpfes  ci-devant 
contenues  8e  déclarées  : 8c  feront  tenus  de  fore  tenir  lcfditcs  ratifications  , à 
{avoir  madite  Dame,  celle d'icelui  élu  Empereur,  & la  ficnne,  aux  Gouverneurs 
des  duché  de  Bourgogne , 8c  comté  de  Champagne , leurs  licutenans  , ou  à 1 un 
d’eux  : 8c  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrctien,  au  Gouverneur  de  ladite  Franche- 
Comté  de  Bourgogne  , ou  fôn  lieutenant  : 8c  cependant  ne  fera  aucune  choie 
innovée  d'une  part  ni  d’autre , és  pais  fuiHits.  Et  ont  leldits  fiigneurs  com- 
mis} accordé , que  lefdits  feigneurs  Gouverneurs  defîlits  duché  de  Bourgogne, 
comté  de  Champagne , & païs  deilufdits , la  Coût  (buveraine  de  ladite  duché, 
& les  Baillife  d iceux  païs,  ou  leurs  licutenans  , feront  publier  & cnregiftrcr, 
chacun  en  ion  endroit,  cette  ptefente  neutralité , & icelle  feront  entretenir  filon 
£ forme  Ce  teneur.  Ce  puniront  & feront  punir  rigoureufiment  les  infra&curs 
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d’icelle , comme  il*  verront  eftre  à faire  pr  raifon  , félon  l'exigence  des  ns. 
Et  le  fcmbhblc  feront  les  Gouverneur,  Cour  de  Parlement  de  Dole  , fie  Bailli  fs 
de  nudité  Dame,  ou  leurs  licutcnans,  le  tout  toutefois  après  les  ratifications 
deflus  mentionnées,  dûëment  expdiées  d’une  part  Sc  d'autre.  Et  pource  que  l’on 
poura  avoir  affaire  de  ces  prclcntcs  en  pluficurs  Sc  divers  lieux,  a été  accordé, 
qu'au  vidimus  d'icclles , fait  fous  feel  autentique  , foi  foit  ajoutée  comme  au 
prefent  original.  Lefqucls  feigneurs  commis , 5c  chacun  d’eux  refpciAivcment , 
ont  juré  fie  promis  és  mains  de  Revcrend  Pcre  en  Dieu  fie  foigneur  , Mcflire 
Claude  de  Longuy  , Evêque  de  Mâcon  , en  prcfencc  des  (êcrctaires  , notaires , fi £ 
témoins  fouforits,  à favoir  les  feigneurs  de  Junvcllc  i,  de  Ruffcy  î.  Oc  ! rcmicr  Pre- 
fidenc  ) de  ladite  duché,  en  l’amc  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  : fie  la 
Dame  Princcflc  d’O range  4,  les  Prefidcnr  dudit  comté,  fictirs  de  Montboillon,  de 
Bctoncourt,  fie  Médire  Nicolas  Pcrrenot , en  l’amc  tic  madite  Dame  l’Archidu- 
chcllc  ; de  garder,  entretenir,  fie  inviolablemcnt  obfervcr  ladite  neutralité  ,ainfi 
fie  par  la  forme  fie  manictc  que  deflus  eft  éctit,  fans  y conttcvenir,  ni  fouffrir 
d’y  contrevenir  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  pour  plus  grande  (cureté, 
approbation  , fie  entretenement  des  chofcs  deiluidites , lefdirs  (èigneurs  commis 
deflûlhommtz  ont  fut  figner  par  leldits  fccrctaires  fie  notaires,  ccûlitcs  pre- 
fentes,  fie  promis  y faire  mettre  fie  appofer  leurs  («aux  , dcfqucls  on  ufc  en  la 
Cour  de  la  Chancellerie  aux  contrats  de  ladite  duché  de  Bourgogne  : fie  autlî 
celui,  dont  l’on  ufc  aux  contrats  de  ladite  comté  de  Bourgogne.  Fait  és  lieu  » 
jour  fie  an  que  d.  (lus  , en  prcfencc  de  Révérend  Pcre  en  Dieu  fie  (cigncur,  Mcflire 
■René  de  Brcchc  , Abbé  des  Abba'és  de  Saint- Bénigne,  fie  Saint-Etienne  de 
Dijon  ; Mcllirc  Jean  de  Corcellcs , Chevalier , (ieur  de  Damvillers  ; Gui  dç 
S.  lins,  aulït  Chevalier  . ftcur  de  la  Noclc  , Concilier  du  Roi  en  ladite  Courdc 
Parlement  à Dijon  ; noble  fie  (cicntilique  perfonne,  Mcflire  Jean  Pericart,  aiuflî 
Confeillcr  en  ladite  Cour,  Trcfoiier  fié  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  à Dijon; 
Mcflire  Louis  de  Guigmufe,  fleur  de  Voliere  r Capitaine  du  Château  dudit  Dijon; 
Claude  de  Baiflcy  , (leur  de  Longccourt , Chcv  1 cr  ; Maure  Benigne Serre,  fleur 
des  Barres  d’Orfans , Confeillcr  dudic  feigneur  Roi , fie  fon  Procureur  General 
en  (es  duché  de  Bourgogne  , fie  pais  y adjaccns  ; Mcflire  CLmde  de  Tcnarrc , 
Chevalier  , fleur  de  Jauly  fie  de  Montmoien  ; Mcflire  Philbcrt  de  Lugny  , Che- 
valier, fleur  de  Mouterde,  Bailli  de  Châlon  ; 8c  Etienne  Barder,  Huiflicr  de  la 
Cour  de  Parlement  dudit  Dijon  ; Révérends  Pcres  en  Dieu  Mcflire  Antoine  de 
Baulmotte  , Commcndataire  perpétuel  des  Prieurez  de  Saint  Horry  fie  de  Chaux, 
Archidiacre  en  l’Eglifc  de  Bclançon , Confeillcr  de  madite  Dame  l’Archiducheflè 
en  fa  Cour  de  Parlement  à Dole  ; Louis  de  Vers , Abbé  de  l’Abbaie  de  Mont- 
Saintc- Marie  ; nobles  fie  puiflàns  feigneurs,  Mcflire  Chriftofè  de  Longuy,  Sei- 
gneur de  Ncufchâicl , Villaftàns  , 8c  Longcpicrrc  ; Jean  devienne,  fleur  de 
Chevreau  ; Claude  de  Montmartin  , fleur  dudit  lieu , de  Cugncy , fie  de  Bclle- 
fons  ; Humbert , fleur  de  Fetigni  ; Aimé  de  Balay , fleur  de  Tcrans  , Bailli  de 
Dole;  Jean  de  la  Thouvierc  , fleur  de  Bcauregard  , fie  de  Chantonai,  pardeflus 
de  la  Sauncric  de  Salins,  tous  Chevaliers;  Gérard  du  Châtelet , fleur  de  Vauvü- 
lers  , Monturcux , fie  Longueville  ; Simon  , fleur  de  Corbolon  ; Pierre  , fleur  de 
Monuichard , fie  de  Flarocrans  ; nobles  hommes  fie  (âges,  Mcflire  Adrien  de 


Salive , finir  de  Cerf,  Concilier  de  nudité  Dame  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Dole;  Claude  C.lmnes,  Prchdenr  d’Orangc  ; Simon  Mercercr  , fic.it  de  Monnc.-, 
Gruicr  de  la  comté  de  Bourgogne  ; nobles  hommes , Maître  Hugues 
de  Vers  , Trrfbritr  de  ladite  Dame  Princclïc  d’Orangc  en  ladite  Sauncrie  de  Sa- 
lins; jaques  Boutechoux  , ficur  de  Batrerans  , & plusieurs  autres  témoins  à ce 
appeliez  & requis.  Ainfi  ligné  , G.  de  Soi  (s  et.  J.  Rate.  J.  de  Fraifans  & 
N.  Dejireï-  : 

TRAITE'  D'ALLIANCE  ENTRE  LF.  ROI  FRANÇOIS  T. 
& Henri , Roi  de  Navarre.  A Lion,  le  17.  feptemlrc  1513.  & ratifié 
fnrlt  Roi  de  Navarre  en  J on  château  d'Orthes^le  16.  octobre  ijij. 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre , Duc  de  Ncmourë  ; 
de  Gandic , de  MontbLinc , de  Pcgnatïcl , Comte  de  Foix  , Seigneur  de 
Bcarn,  Comte  de  Bigorre  , de  Périgord,  de  Rivegorce,  Vicomte  de 
Cafttibon , de  Limoges,  Marian,  Turlân  , Gavardan,  & Ncboufan,  Seigneur 
de  la  cite  de  Bahguicr,  Si  Pair  de  France  : A tous  ccuifqui  ce  prefentes  verront, 
ialur.  Comme  ainli  loir  que  pour  le  défit  Si  affection,  que  à jamais  avons  cû  de 
demeurer  bon  ami , parent,  & allié  de  la  Couronne  de  France  . en  enfuivant  les 
geftes  de  nos  prcdcccflcurj  , & defirant,  que  nos  fuccclleuis  fiflenr  le  femblable, 
eu  (fions  dépêché  nôtre  tres-cher  Si  amé  coufin  Gallon , Seigneur  & Baron  d’An- 
doüins  , notre  (cncchal  de  Bcarn , & grand  chambell m , devers  Monficur  le 
Roi  Très- Chrétien  , avec  exprès  pouvoir  Si  charge  de  rcnouvcllcr  les  alliances; 
qui  avoicnc  été  faites  & paflccs  entre  ledit  Seigneur , & tous  do  bonne  mémoire, 
les  Roi  & Reine  , nos  tres  honoré  pctc  Si  mcrc  , que  Dieu  ablôlvc  ; lequel  en 
vertu  dudit  pouvoir  ait  fait  ladite  renouvcllation  , Si  par  icelle  promis,  que  nous 
les  ratifierons  un  mois  après , ainfi  qu'il  nous  a dit  Si  remontré  , & appert  par 
les  lettres  en  forme  fur  ce  oélroiccs , dont  la  teneur  s'enfuir. 

PRançois  , par  la  grâce  de  Duu  Roi  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes lettres  verront , falur.  Comme  l’an  mille  cinq  cens  & quatorze,  Je 
vint-troifietnc  jour  de  mars,  leu  nôtre  ttes-cher  & très  amé  frcrc  Si  coufin ,1c 
Roi  de  Navarre,  nous  tûr  dit  & remontré  le  defir  & affcélion,  que  lui.  Si  feue 
nôtre  tres  chcrc  fœur  Si  coufinc,  la  Reine  de  Navarre  (a  compagne , avoient  de 
fuivre  & continuer  lajoonnc  amitié  , paix,  union,  5e  concorde,  qui  toujours  avoir 
été,  & memement  par  le  traité  fait  a Blois,  le  dix-lèpiieme  jour  de  juillet,  l'an 
mille  cinq-cens  douze,  entre  feu  nôtre  tres-cher  fcignair  Sc  beau  perc,  le  Roi 
Roi  Louis  XII.  dernier  décidé,  que  Dieu  abfolve,  d'une  part  i Si  les  Ambaffi- 
deurs  dcfdits  feus  Roi  Si  Reine  de  Navarre  , d’autre  : Et  en  ce  faifant  nous  cûfc 
font  prié  Sc  requis,  traiter,  conclure.  Si  palier  entre  nous,  5c  eux,  confédéra- 
tion Si  alliance  ; ce  que  pour  la  linguiicrc  Sc  fpccialc  amour  & bcnevolcncc , 
qu'ils  nous  avoient  toujours  portée,  nous  aurions  bien  voulu  Sc  accordé  faire, 
8c  en  nôtre  bonne  ville  £c  cité  de  Paris,  fait  Sc  pâlie  ledit  traité , icelui  ligne  de 
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nôtre  nu'n , 8e  fait  feller  de  nôtre  fccl.  Depuis  lequel  traité  fait  -,  ledits  feu» 
Roi  te  Reine  de  Navarre , nos  bons  amis  & alliez , (ont  allez  de  vie  à trépas, 
delaidc  nôtre  trcs-cher  Sc  tres-amé  ftere  Sc  coulin  , Henri  , Roi  de  Navarre, 
leur  fils  aîné  , fie  principal  heritier , lequel  fur  toutes  choies  très-  afFcéluculêmcnt 
délirant  la  perpétuation  Si  continuation  de  ladite  alliance  & confédération,  faite 
fie  accordée  avec  nous , par  ledits  feus  Roi  Si  Reine  de  Navarre  , fes  perc  8c 
mere , voulant  (itivre  Se  imiter  leurs  loüables  vertiges  Sc  exemples , a envoié 
devers  nous  nôtre  tres-chcr  & bicn-amé  Garton  , Seigneur  fie  Baron  rfAndoiiins, 
Sénéchal  de  Bcam,  Ton  premier  Chambellan,  ambartàdcur  8c  procureur  garni  de 
procuration  , de  laquelle  la  teneur  enfuit, 

HEnri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre , Duc  de  Nemours,  de  Gandie, 
de  Montblanc  , de  l’cgnaficl , Comte  de  Foix,  Seigneur  de  L'carn , Comte  de 
Bigorre , de  Périgord , Sc  de  Rivcgorce,  Vicomte  de  Caftclbon , de  Limoges  , de 
Mar  fan  , Turfan , Gavardan  , Se  Ncboufan,  Seigneur  de  la  cité  de  Balaguier  , 8c 
Pair  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefenccs  lettres  verront,  falut.  Savoir  fai* 
tons  , Que  comme  à jamais  entre  les  prcdcccrtcurs  du  Roi  Trcs-Chrcticn  , & les 
nôtres , eut  cû  toute  bonne  fraternité  , amitié , Se  alliance  , & memement  entre 
le  feu  Roi  Louis  XII.  &T  nos  trcs-chcrs  feigneurs  les  feus  Roi  fie  Reine  de  Na- 
varre, nos  pere  & mere , que  Dieu  ablôlvc , Si  le  Roi , qui  crt  à prefent  : laquelle 
fraternité , amitié  , & alliance , nous  de  tour  nôtre  pouvoir  avons  defiré  fie  déli- 
rons ertre  continuée,  tant  en  la  pcrlbnne  dudit  feigneur,  Sc  de  fes  fuccerteurs,  que 
de  nous , fie  de  nos  fuccerteurs.  Pour  ce  cft.il  que  nous  confiant  à plein  de  la 
. faculté,  diferetion  , & bonne  diligence  de  nôtre  tres.cher  fie  amé  coulin,  Gallon, 
Seigneur  & Baron  d'Andoüins,  nôtre  (ènéchal  de  Béarn,  & grand  chambellan, 
icelui  d'Andoüins  aujourdui  avons  conrtitué  Sc  ordonné , conrtituons  fie  ordon- 
nons nôtre  procureur,  auquel  avons  donné  fie  donnons  exprès  mandemenc,  pou- 
voir  , fie  autorité , de  fie  au  nom  de  nous , requérir  fie  fupplier  audit  Seigneur , 
veuille  renouvellcr  tant  en  perfonne  de  lui,  que  de  lés  fuccerteurs  ; de  nous , fie 
de;  nofd.  luccerteurs , les  alliances,  qni  furent  pa fiées  entre  ledit  feu  Roi  Louis  XII. 
fie  ledit  Seigneur , Sc  nofdits  feu  pere  fie  mere , Se  de  jurer  en  nôtre  foi , fie  parole 
de  Roi , tenir,  fie  accomplir  les  articles  défaites  alliances  , fie  iccux  voir  jurer  audit 
Seigneur , fie  frire  toutes  autres  chofes  requifes  Se  necertaires  pour  le  renouvel- 
lement defdites  alliances,  polé  ores  que  fartent  de  telle  qualité  que  mandement 
plus  fpecial  requirtent.  Si  promettons , fie  avons  promis  fur  nôtre  bonne  foi,  fie 
parole  de  Roi , fie  par  ferment  par  nous  prefté  aux  feint  évangiles  de  Dieu , 
avoir  ferme  fie  agréable  tenir , fie  accomplir , tout  ce  que  par  ledit  d'Andoüins , 
nôtredit  coulin  fie  procureur , fera  fait , procuré  , fie  accordé  , louchant  ce  que 
dertùs,  ûns  aucunement  venir  au  contraire.  En  témoin  de  quoi  en  avons  oûroié 
ces  prefentes  , lignées  de  nôtre  main , fie  mandé  fceller  du  feel  de  nos  arme». 
Donné  en  nôcre  châtel  de  Pau,  le  quatorzième  jour  daouft , l’an  ijtj.  Ainfi  ligné 
fous  le  repli,  Henrs.  Et  fur  le  repli  ; Par  commandement  du  Roi  de  Navarre, 
l'Evêque  de  Lefcar,  les  Chanceliers  de  Navarre , de  Foix  , fie  Bearn,  le  feigneur 
«T  Antin  , fie  autres  prefens , Dt  Peytc , 'fie  fcc  lié  en  double  queue  de  dre 
xouge. 
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Lequel  feignent  d’AndoBins , de  1a  part  de  nônedir  frété  & coufin , le  Roi  de 
Navarre , Ton  maître  , apres  humble  Ce  gracieufe  remontrance  des  choies  deü'us 
dites , nous  a requis  vouloir  renouvelles  Oc  confirmer  lefdits  traité  Oc  alliance , 
offrant  iceux  jurer  en  I'ame  dudit  Roi  de  Navarre , comme  (on  procureur  Oc 
ambaffàdeur , & fi  bcfbin  croit  , les  lui  faire  ratifier.  Savoir  fàifons  , que  nota, 
ladite  requête  par  nous  bien  entendue , vue  , Oc  délibérée  en  nôtre  Confeil , 
aianr  icelle  tres-agreable , Oc  connoifiànr  par  effet  les  maux  Oc  inconveniens  pas 
ci-devant  avenus , Oc  qui  peuvent  avenir  par  les  divifions  Oc  dilcords  , qui  ont 
été , Oc  font  entre  les  Princes  Chrétiens  ; Oc  au  contraire  les  biens  infinis , qui 
viennent  & procèdent  de  paix  Oc  de  concorde  ; délirant , non  feulement  avec 
nôtredit  frere  Oc  coufin  le  Roi  de  Navarre  vivre  en  amitié  & alliance , mais 
avec  tous  les  autres  Princes  de  la  Chrétienté  ; confiderant  aufii  la  proximité  du 
fàngfic  lignage,  dont  nous  attient  nôtredit  frété  & coufin  , Oc  l'amour  Ccaffè- 
ôion  qu'il  nous  a toujours  porté  & porte , avons  pour  nous  , Sc  nos  fuccelîeurs 
Rois , avec  ledit  Baron  d’Andoiiins  audit  nom  , promettant  faire  ratifier , traité  , 
conclu.  Oc  accordé  amitié , alliance , intelligence,  & confédération, en  la  forme 
& maniéré , qui  s'enfuit. 

Premièrement,  Que  bonne  , feure.  Oc  vraie  amitié,  alliance , confédération, 
& intelligence,  fera,  Oc  eft  faite,  conclue,  Raccordée  entre  nous,  nos  fuccefi. 
feurs , roiaume  , duché  de  Bretagne  , Oc  autres  duché* , comte* , terres , Oc  feigneu- 
ries,  qui  nous  competent ,&  appartiennent , pais.  Oc  fuiets  , perpétuellement  Oc 
à toujours , d’une  part  j & ledit  Roi  de  Navarre , fes  hoirs  Ce  fuccefTcurs , fon 
roiaume , pais , terres , leigneuries , Ce  fujets , d’autre  part.  T ellemeni  que  nous 
fêtons  amis  des  amis , Oc  ennemis  des  ennemis , l’un  de  l’autre  ; Oc  ne  pourons , 
ni  nos  hoirs  ,&  fuccefTcurs,  pour  quelque  caufe  , couleur,  ou  occafion  que  ce 
fbit,  ou  puiflè  élire,  donner  aide  , fecours , faveur,  ni  allïltance  , aux  ennemis 
dudit  Roi  de  Navarre , ni  jamais  faire  guette  par  nous,  ni  par  perfonne  inter- 
polée , directement  ou  indirectement , efdits  roiaume  , duché* , Oc  autres , pais  , 
terres  , de  feigneuries  quelconques  audit  Roi  de  Navarre , Oc  à fes  hoirs  Oc  firc- 
cefleurs  appartenans , mais  ferons  oblige*  d’aider  & fecourir  de  tout  nôtre  pou- 
voir ledit  Roi  de  Navarre  , Oc  fefdits  hoirs  Oc  fuccelîeurs  , envers  Ce  contre  tous, 
de  quelque  autorité , condition , ou  dignité  quiils  foient , (ans  nul  excepter,  pour 
la  t union , garde , dcfènfc , Oc  recouvrement  de  fondit  roiaume , pais , terres , & 
feigneuries.qui  lui  competent,  Oc  peuvent  competer  Oc  appartenir,  & à fefdits  hoirs 
& fuccefléurs.  Et  pareillement  ledit  Roi  de  Navarre , Oc  fefdits  hoirs  Oc  tücceC- 
feurs , feront  tenus  Oc  oblige*  de  faire  le  femblable  envers  nous , Ce  nos  fuccefi. 
feurs,  & nous  aider  Ce  iecounr  de  tout  leur  pouvoir,  envers  Ce  contre  tous,  do 
quelque  état , qualité,  condition  , autorité,  prééminence,  ou  dignité  qu’ils  foient, 
fans  nul  excepter , pour  la  feurcté  , tuition  , garde , Ce  defenfe  de  nofJics  roiaume 
duché  de  Bretagne,  pais,  fujets,  ren es,  Ce  leigneuries  élans  deçà  Ce  delà  les 
Monts,  à nous  appartenans  , Sc  qui  nous  peuvent  competer  Ce  appartenir , Ce  à 
noldits  lùccefieurs.  Et  davantage  , fi  nous  avons  à belbgner  pour  quelque  affaire, 
de  gens  Ce  fujets  dudit  Roi  de  Navarre,  il  fera  tenu  nous  en  bailler  ou  envoier. 

en  tel  nombre  qu’en  ferons  demander  & requérir,  a nos  dépens. 

Item.  Et  fi  aucuns  Princes,  ou  Prince  étranger,  quel  qu’il  foit , vouloit  piller 
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rar  nôtredit  roiaume , pais,  terres , Si  feigneurics,  pour  aller  faire  pierre  contre 
ledit  Roi  de  Navarre , en  fondu  roi  «unie,  pais , terres,  & feigneurics , nous  né 
lui  donnerons  partage , mais  y obvierons  de  tout  nôtre  pouvoir.  Et  s'il  avenoit, 
que  faire  ne  le  purifions  , nous  en  avertirons  ledit  Roi  de  Navarre  , Si  le  requer- 
rons nous  envoiet  gens  d’armes,  & autre  aide  pour  icfiftcr  aux  ennemis,  & ob- 
vier qu’ils  ne  partent  par  nôtredit  roiaunie  , pais , terres  , & feigneurics  quelcon. 
ques.  Et  pareillement,  ledit  Roi  de  Navarre  fera  tenu  & obligé  ne  donner  aucun 
partage  à aucun  Prince,  ou  Princes  étrangers,  qui  voudroient  palier  par  fondit 
roiaunse,  pais  , terres , & feigneurics,  pour  rous  venir  faire  la  guerre  en  nofdhs 
roiaume,  duché  de  Bretagne,  pais,  terres,  Si  feigneuries  quelconques , mais  l’em- 
pêchera détour  fon  pouvoir  : îV  s’il  n’avoit  purtîance  pour  y refifter,  il  nous  en 
avertira , pour  apres  lui  aider  de  nos  gens  d’armes  -,  Si  autre  aide , en  maniéré 
qu’ils  ne  partent  par  fondit  roiaume  , pais , terres , Si  ftigneuries  quelcon- 
que?. 

Item.  A été  traité  Si  accordé , que  tous  les  fujers , de  quelque  état  Si  qualité 
qu’ils  foient , de  nous  , & dudit  Koi  de  Navarre  , pouront  dorénavant  aller,  fré- 
quenter , fejourner , & demeurer  marchandcmenrj,  Si  autrement,  ainfi  que  bon 
leur  fembl  r.i , par  terre , mer  , & eaux  douces , és  païs , Si  obtïllance  l’un  de 
l'autre  , (cureinent , Si  làuvement , fans  qu’on  leur  nuirtè  mettre  ou  donner  aucun 
arreft , detombier  , ou  empêchement  en  leurs  personnes , marchandifcs  , Si  biens 
quelconques  , en  paiant  toutefois  les  droits  Si  devoirs  cûs  & accoûtumcz. 

Item.  A été  accordé  , que  en  cette  prelente  amitié,  alliance  , Si  confédération, 
fiant  Si  feront  compris  les  alliez  Si  confcderez  de  nous , Si  de  nôtredit  frere  & 
cou(ïn,le  Roi  de  Navarre  , lefquels  fe  pouront  nommer  dedans  trois  mois,  Si 
par  leurs  lettres  patentes  figmfîer  Si  bailler  l’un  a l’autre. 

item.  A été  auffi  traité  & accordé , que  dorénavant , nous.  Si  ledit  Roi  de 
Navarre,  & nos  hoirs  Si  (ucccrtluts , ferons  tenus  Si  obligez  nommer  & com- 
prendre les  uns  les  autres  refpcâivement , és  traitez  , alliances , a mitiez  Si  con- 
fédérations, que  nous  traiterons  ci- après  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que 
ce  foie. 

Item.  Et  pource  que  l’Flu  Empereur,  Roi  d'Efpagne,  eft  de  prefem  nôtre 
ennemi  déclaré , & en  volonté  d’invader  nôtre  roiaume  , Si  nous  faire  toute  U 
guerre  qu’il  poura,  ledit  Roi  de  Navarre,  la  publication  Elite  de  cette  prelcnte 
alliance , fi-tôt  que  ledit  Roi  d’Efpagne , ou  fon  armée  , s’efforcera  defeendre  en 
nôtredit  roiaume,  fera  tenu  foi  déclarer  ouvertement  contre  ledit  Roi  d’Efpagne, 
& autres  nos  ennemis,  qui  le  ferviront , feront  de  fa  ligue,  ou  en  (a  com- 
pagnie. 

Toutes  & chacunes  lefquelles  chofes  dertùfdites.cn  la  foimcSc  manière  qu'el- 
les  font  ci-dertus  écrites,  traitées,  & accordées , Nous,  pour  nous.&  nos  fuc- 
codeurs  -,  Si  ledit  Baron  d’ Andoüins  , pour  lcd  c Roi  de  Navarre , Si  fes  fuccef- 
feurs  , Si  entant  que  beloin  (croit , frere  Si  firurs , pour  lefquels  ledit  Roi  de 
Navarre  fe  fait  fort , avons  promis  & juré  , promettons  & jurons  fur  les  fàints 
évangiles  de  Dieu  pour  ce  manuellement  par  nous  touchez,  & en  parole  de 
Roi  - & ledit  Baron  d’ Andoüins,  audit  nom,  en  l’amc  dudit  Roi  de  Navarre , 
auquel  il  le  promet  faite  ratifier  dedans  uu  mois  prochain , ( autrement  ce  prefent 
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traité  demeurfra  nul  ) entretenir , garder , & obferver  de  point  en  point , félon 
leur  forme  & teneur  . fans  par  nous  , ni  l’un  de  nous  , venir,  ni  foufEir  venir  au 
contraire , en  quelque  ru.miere  , ni  pour  quelque  caule  , couleur , ou  occafion  que 
ce  (oit.  Ec  à tout  ce  que  dit  cfl  , entant  que  à nous , & à nos  lücct  (leurs  touche, 
& peut  toucher , tenir , obferver , & entretenir  , avons  obligé  , & oblige  ons , par 
ces  pvcfentes,  tous  6c  chacuns  nos  biens,  meubles  &:  immeubles,  preftns  & à 
venir.  En  témoin  de  ce  avons  (igné  ccs  prelentes  de  nôtre  main,  6c  à icelles  fait 
mettre  nôtre  fccl.  Donné  à Lion  le  vint-fixieme  jour  de  fepumbre,  l’an  de  grâce 
mille  cinq  cens  vint- trois,  6c  de  nôtre  régné  le  neuvième.  Audi  (igné  (eus  le 
repli,  François,  & fur  le  repli  : Par  le  Roi  en  fon  Cont'eil , De  Neueville, 
& fellé  du  grand  (cel  dudit  Seigneur. 

Lefquelles  lettres  par  nous  veue1-  6c  bien  entendues  , le  jour  fous  écrit , dedans 
l'Eglife  des  Cordeliers  de  cette  ville  , étant  a genoux  au  devant  du  maître  autel 
de  ladite  Eglife,  avons  juré  fur  le  Te  igitur,  6c  làinte  vraie  Croix  dcllüs  mifè, 
6c  appo  ée,  que  tiendrons  6c  accomplirons  le  contenu  és  articles  deldites  alliances, 
fans  venir,  ni  faire  venir  , directement  ou  indirectement , au  contraire.  Et  avons 
ratifié  6c  ratifions  , par  teneur  de  ces  prelentes , tout  ce  que  que  par  ledit  d’An- 
doüins  a été  fait  & accordé  en  nôtre  nom , touchant  lefdites  alliances.  Et  pareil- 
lement l’avons  fait  jurer  & ratifier  à nôtre  tres-chcr  6c  tres-amé  frere,  Charles, 
Prince  de  Navarre,  en  tant  quebefoin  (croit  En  témoin  de  quoi  en  avons  i Ctroié 
les  prelentes , 6c  (igné  de  nôtre  main  , 6c  fait  Iceller  du  (cel  de  nos  armes.  Donné 
en  nôtre  châtcl  d’Orthes,  le  feizieme  jour  d’oCtobre.l’an  ijij.  Signé,  Henri. 
Et  fur  le  repli  : Par  commandement  du  Roi  de  Navarre , le  feigneur  d’Andcü  ns , 
Grand  Chambellan  dudit  (èigneuur;  le  feigneut  de  Miofiens, premier  Chambellan; 
les  Chanceliers  de  Navarre  , de  Bcarn , 6c  de  Foix  ; les  (eigneurs  de  Touars  , de 
Serinet,  & de  Gelas  , Grand-Ecuier  ; les  Capitaines  Bonnalfc,  & Pichot  ; les  fri— 
gneurs  de  Lobeyac,  de  Candau,de  Badet,  & autres  pluficurs  prelens.  Signé, 
De  Lunts. 


Truité  de  treve  four  Jix  mois , entre  la  Duché ft  £ Angoulefme , mert  du 
Roi  François  1.  Regentt  en  France,  & /’ Archiduchcjfe  Matfuerite , 
Gouvernante  des  Fats-Bas , four  l'abjlinence  de  la  guerre , çr  la  feu- 
reté  de  la  fiche  du  Harang.  A Breda  le  14.  juillet  1513. 


AL’honneur  de  Dieu  nôtre  Créateur,  pour  le  bien  de  la  Chrétienté , 
6c  éviter  les  rigueurs  de  U guerre  , 6c  les  exécrables  6c  inrllimables 
maléfices , qui  durant  6c  (ous  couleur  d’icelle  , fe  commettent  , haute  6c 
excellente  Princeflè,  Madame  l’Archiduchcfle  d’ Autriche,  Duchellc  & Comtefle 
de  Bourgogne , &c.  tante  de  l’Empereur , Roi  des  Efpagnes , & pour  lui  Regentc 
is  pais  de  patdeçà , par  tres-reverend  Perc  en  Dieu,  Wdlire  Jean  Carondelcr, 
.Archevêque  de  Païenne,  6c  Chef  du  privé  Confeil  ; Meflïrc  Antoine  de  Lalain, 
Comte  de  Hoochllrate,  Chef  des  finances;  6c  Mcfürejean,  fieurde  Brrghcs, 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Empereur,  ordonnez  vêts  elle,  fes  commis  & députez: 
Et  haute , excellente , 8c  puiflante  Princefle  , Madame  la  Duchclle  d’Angoumou 
Tome  II.  ~ B b 
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<f  Anjou , Sc  de  Nemours , Comteflê  du  Maine , &de  Gien , Sec.  mere  du  Roî 
Très.  Chrétien,  Si  pour  lui  Régenté  en  France,  par  Meffire  Pierre,  fieuc  de  VVarti, 
Chevalier  , Gentilhomme  de  la  chambre  d’icelui  fleur  Roi , Gouverneur  de  Cler- 
mont , &c.  nmbatladeur , commis , & «prés  dépuré , Si  pourveû  de  pouvoir  d’i- 
celle Dame  ; ont  traite  & conclu  une  vraie  , üncere  , èi  entière  abftinence  de 
guerre , & dépôt  d’armes , par  mer  , par  eau  douce , & par  terre  , encre  l’Empe- 
reur, fes  pais  , terres,  Si  feigneuries  de  pardeçà,  & le  Roi , fes  roiaumes , pais, 
terres  , Si  feigneuries , endroit  lefdits  pais , terres  , & feigneuries  de  l'Empereur  de 
pardeçà  , leurs  hoirs  & fuccciletirs  , leurs  va  (Taux , gens  , fujets  , fèrviteurs , & 
habitans  , defdiis  roiaumes  , Si  pais , à commencer  le  vint  - fixicme  jour  de 
ce  prefent  mois  de  juillet , & durant  jufques  au  dernier  jour  du  prochain  mois 
de  décembre,  Si  de  là  en  avant  jufques  à quinze  jours  prochains  enfuivans  le 
délie  d’icelle  ablkinencc,  par  l’un  ou  l’autre  dcfdits  Princes.  Et  durant  ledit  tems 
céderont  tous  ports  d’armes , toutes  hoftilicrz , invafions , dégâts , courfes  & piU 
leries,  toutes  fur  prilês  de  villes,  châteaux,  & autres  forces,  mifes  de  feu,  pnfes 
de  gens,  de  beftiaux  , & autres  biens  , & en  effet,  toutes  Si  quelconques  entre- 
priles , par  & entre  lefdits  fleurs , leurs  vaffaux  , fujets  & ferviteurs , leurs  gens  de 
guerre  & foldats  , & tous  autres  par  leur  aveu. 

Et  pouront  tous  ceux  de  l’un  parti  & de  l’autre,  feurement&  paifiblement, 
entendre  Si  vaquer  à leurs  négoces  Si  affaires  , chacun  en  fon  parti. . Les  fujets 
memeraent  dcfdits  deux  Princes  refpe&ivement , aians  accoutume  , ou  qui  vou»  , 
droient  pêcher  au  harang , ou  autre  poiilon , le  pouront  foire  ladite  abllinence 
durant,  & hanter  la  mer  és  parties  & quartiers  efqucls  s’adonnera  ladite  pêcherie, 
feurement  & fouvement.  Et  fi  par  fortune  de  vent , de  tourmente  de  mer , ou  par 
autre  licite  & non  fimulce  occafion  , les  fujets  de  l’un  dcfdits  Princes , varans  à 
ladite  pêcherie , fuflent  contraints  prendre  port , arriver , ou  fc  trouver  és  limites 
ou  fous  l’obeillànce  de  l’autre  des  Princes , ils  ne  méprendront , Si  ne  leur  fera 
méfie,  ains  audit  cas  leur  fera  donné  adrefse  & provifion  , à leurs  raifennables 
dépens  , à leur  retour  vers  le  roiaume , ou  pais, dcfquels  ils  feront  fiiieis. 

Et  outre  cfl  convenu  , que  lefdits  deux  Princes  durant  ladite  abftinence  , pat 
eux  ni  par  autre  , directement  ou  indir: élément,  ne  donneront,  ni  feront  donner 
aide  ou  fecours  , par  mer  ni  par  terre.  Si  n’aliifteront  les  ennemis l’gn  de  l’au- 
tre, d'or  ni  d’argent, de  vivres, d’artilleries,  ou  munitions,  de  villes , de  châteaux,  ou 
très  forces  , de  navires,  ni  de  pafsages  , fejour,  chevaux,  charroi,  ni  équipage, 
ni  de  quelque  choie  quelconque , pour  invader  ou  endommager  l’autre  dcfdits 
Princes,  fes  roiaumes , pais , terres , fcigneuiics , & fujets.  Et  fi  l’un  ou  l'autre 
dcfdits  Princes  foifoit  le  contraire , il  fera  tenu  foire  reftitunon  de  tous  domma- 
ges Sc  interdis , qui  par  lui,  ou  à fon  occafion  , auront  été  foies  Si  infortz  à l'au- 
tre. Et  ce  neanmoins  lèra  lotlïble  au  Prince  endommagé  mouvoic  & faire  guerre  à 
l’autre  violateur  de  ladite  abftinence. 

Que  ladite  abftinence  le  publiera  fur  les  frontières , St  par  tour  és  lieux  de  la 
frontière  dcfdits  Princes,  au  premier  jour  du  mois  d’aouft  prochain.  Icelle  abfti- 
nence fè  ratifiera  fi  befoin  ell,  par  l’Empereur,  & le  Roi  Très- Chrétien,  en  dedans 
trois  mois  prochainement  venans. 

Et  en  ladite  abllinence  letont  compris , à favoir  efl  pour  la  part  de  l’Empereur, 


*tts-bauts  Se  puîflans  Princes , le  Roi  d’Angleterre  ,1c  Duc  de  Cloves  & Julrers, 
& le  Cardinal  Evcqoc  du  l.iege  ; Et  peur  la  part  du  Roi  Trcs-Chrcticn  , tres- 
hauts  Se  .puiflaiw  Princes,  k Roi  d’Ecoflc,  Médire  Charles  de  Gueld.e,  & au- 
tres Princes  te  Sieurs,  leurs  roiaume,  pais  , fcigneurics,  & fujers  que  l'Empe- 
reur , Se  le  Roi,  ou  mcfdiics  Dames  de  leur  part  voudront  nommer,  6c  figni- 
fiet  l’un  à l’autre,  dedans  le  quinzième  jour  du  mois  d’aouft  prochain  , fi  aupara- 
vant ledits  alliez  dénommez  , ou  1 dénommer,  commis  y veulent  dire  , tcnanc 
& demeurant  ladite  abdincncc  entre  l’Empereur  & le  Roi , peur  le  tenu  que 
dcffiis , en  fon  ctiticr  > ce  qu’ils  feront  cenûs  fignifict  par  leurs  patentes  à ctüui 
dcfdits  dctix  Princes  , ou  celle  de  mcfdiocs  Dames  , qui  de  fi  part  les  aura  dé- 
nommez au  dedans  trois  mois  , pour  en  avifer  & certifier  l’autre  Prince  , ou 
celle  de  médites  Dames , qui  de  là  part  les  aura  dénommez  , auquel,  ou  à la- 
quelle ledits  alliez  auront  été  dénommez  , en  dedan;  un  mois  apiés  que  lcfd. 
lignifications  leur  amont  été  faites.  Le  tout  toutefois  dus  le  bon  plaifir  de 
l’Empereur,,  du  Roi , Se  de  médites  Dames  pour  eux  , & lins  préjudice  des  al- 
liances & confédérations , que  ledit  ficur  Empereur,  Se  Roi  Trcs-Chrcticn,  peu- 
vent avoir  avec  autres  Princes  Se  Seigneurs.  Fait  à Breda  , dus  les  feins  manuels 
dédits  commis , le  14.  jour  de  juillet  15»}.  Ainfi  ligne  , Jean , Archevêque  de 
Peler  me  ; de  L alu  in  ; de  Perches:  & de  P'l'arty. 

VEU  par  Madame  l’ A rchiduchefic , tante  de  l'Empereur  , Se  pour  lui  Ré- 
gente és  pais  de  pardeçà  , le  concert  & accord  ci-dcflus  , d’une  abdincncc 
de  guerre  par  mer,  par  eau  douce.  Se  par  terre,  entre  ledit  fieur  Empereur,  Se 
le  Roi  Tres-Chretien  : aulfi  l’alTurancc  de  la  pcfcheric  pour  les  lûjets  d'iciux 
Sieurs , dus  leur  plaifir  , maditc  Dame  pour  la  part  de  1 Empereur , a agréé  & 
accepté  ladite  abftinence,  cnfcmble  l’alTcurancc  de  ladite  pêcherie  , & promet 
les  faire  obfcrvcr  en  tous  leurs  points  Se  articles,  & pour  le  tenu  y déclaré , 
& d’en  faire  expédier  lettres  patentes  d’agréation,  acceptation,  confirmation 
fous  le  del  de  l’Empereur , en  forme  due , & de  les  faire  délivrer  à Madame 
la  Duchcflc  d’Angoulmois , d’Anjou  , & de  Nemours , mère  du  Roi , Se  pour  lui 
Régente  en  France , ou  à fon  commis  & député  ; moicnnant , & en  lui  fbur- 
niflanr  de  la  part  du  Roi , ou  d’icelle  Dame  pour  lui , lettres  patentes  d’ac- 
ccpcation,  & confirmation  d’iccllc  abftinence  en  forme  dûë  , le  tout  fans  fraude. 
Donné  à Breda,  fous  la  main  d'iccllc  Dame  Archidtichellè  , le  dixième  jour  de 
juillet  l'an  mille  cinq-cens  quatre-vim  cinq.  Ainfi  ligné,  MARcuERiTE,mriprclcnt, 
Du  Blioul. 

De  par  Madame  la  Régenté  en  France. 

ON  vous  fait  à favoir,  que  bonne  Se  dure  trêve,  &r  abftinence  de  guerre, 
tant  par  mer  que  par  terre  , Se  eau  douce , cft  faite  , conclue  , & capitules 
entre  le  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur  , fon  roiaume  , pais , terres  , feigncurics , 
fujets  & vaftaux , d’une  pan;  & l’élu  Empereur, ds  roiaumes,  pais,  feigncurics, 
fiijets  & vafliux,  d’autre  part  ; jufqucs  au  premier  jour  de  janvier  prochaine- 
ment venant  : en  laquelle  treve  Se  abftinence  de  guerre  , font  compris  l’Archiduc 
d’Autiiche,  Infant  des  Efpagncs,  Se  Madame  Marguerite  d’Autriche , Courte  fie 

B b i j 


EJpdptt. 

Il-  A» H fi. 


ie  Bourgogne  , douairière  de  Savoie  . pour  leurs  pais  , feigneuries , lûjets , Sd 
autres.  Et  pouront  auffi.pcndant  ladite  trêve  Sc  abrtinencc  de  guerre , piller  li- 
brement leurs  ambalfadcurs , avec  leurs  trains , les  meflagers  , courriers,  & portes 
d’une  part  Sc  d’aurre , par  les  roiaumes , Sc  feigneuries  defdits  trois  Princes  , fans 
aucun  empêchement , ou  dérourbicr  quelconque.  Et  dés  maintenant , & dés  ce 
prefent  jour  poUront  feurcmcnt , & fans  aucun  empêchement  , palier  par  ce 
roiauine  les  meflagers  Sc  courriers,  qui  porteront  la  copie  de  ladite  treve,  pour 
en  faire  la  publication. 

Et  pareillement  pouront  les  fujets  de  l’un  & de  l’autre  parti  librement  pccher 
Sc  naviger  par  la  mer  ; de  forte  que  toute  pêcherie  foit  libre  Sc  franche  entre 
les  fujets  d’une  part  Si  d’autre , tout  ainfi  que  l’on  fouloit  faire  avant  la  guerre, 
Sc  en  te. ns  de  paix.  A cette  caufe  , eft  commandé  , ordonné , V enjoint  de  par 
maditc  Dame  Régente  , en  vertu  de  fon  pouvoir  de  R egcnce , à tous  Licutcnans, 
Gouverneurs  , Admiraux,  Baillifs  , Sénéchaux  , Sc  autres  officiers  du  Roi , ou  à 
leurs  lieutenans,  ou  à tous  autres  fujets  d’icclui  Seigneur , que  cette  prefcncc  trêve 
Sc  abrtincncc  de  guerre  ils  gardent,  entretiennent , & obfervcnt , falPnt  entre- 
tenir , garder  , Sc  obfervcr,  chacun  en  fon  endroit , durant  le  tems  d’icelle , fans 
venir  à l’encontre , fur  peine  d’être  punis  comme  infratrteurs  d’icelle  , & autre- 
mcnr.ainlî  qu’il  appartiendra  pour  raifon.  Fait  à Tournon  le  3. jour  de  feptembre 
l’an  ijij.  Ainli  ligné , L o u 1 s e.  Et  plus  bas,  Robert  et* 

TRAITE'  DE  TREVE  TO'UR  TROIS  MOIS . ENTRE  L’EMPEREVR 
Charles  V.  le  Roi  François  I.  & Henri  VIII.  Roi  d‘  Angletere . 
fendant  lequel  tems  il  ctoit  permis  à la  Ducheffe  d’Alençon  d'aller 
en  Ffpagnc  négocier  la  délivrance  du  Roi  François  I.  A Tolede  le  11. 
aoujl  ijij. 

NOUS  François  de  Tournon  , Archevêque  d'Ambrun  ; Jean  de  Setve, 
Chevalier , Sieur  de  Cromieres  , Premier  Prcftdent  en  la  Cour  de  Par- 
lement à Paris  ; Sc  Philippe  Chabot,  Baron  de  Brion  , Maire  de  Bor- 
deaux , Sc  Chevalier  de  l’Ordre  de  très  - haut , très  - excellcnr , & tres-puiflant 
Prince  François  , par  la  grâce  de  Dieu  Très. Chrétien  Roi  de  Fiance,  Duc  de 
Milan  , Seigneur  de  Gennes,  ambaflàdcurs  de  tres-hnute  Sc  tres-puiflantc  Priu- 
certcLouifo,  mere  dudit  Seigneur,  Duchellêd’Angoumois  Sc  d’Anjou,  Regente 
en  France  , avons  pour  & au  nom  du  Roi  nôtrcdit  Seigneur  , Sc  de  madite  Dame 
fa  mere,  traité,  accordé,  & conclu,  traitons,  accordons,  Sc  concluons  par  ces 
prefentes  , avec  haut  Sc  puiflant  Icigneur  Henri  , Comte  de  Naflàu  , Marquis 
deSanten  , grand  Sc  premier  Chambellan  ; Sc  nobles  feigncurs.Mercurin  , Comte 
de  Gatinare  , de  V.tlence , Scc. Grand- Chancelier  ; Laurens  de  Gourvod,  Comte 
de  Pontlevaux,  Maréchal  de  Bourgogne,  Grand-Maître  d’Hôtel  ; Adrien  de 
Croy,  Baron  de  Rcux , Scc.  fécond  Chmbellan  ; députez  de  très- haut,  tres- 
€xcellcut,&  très- puiflant  Prince  Charles  V.  par  la  divine  clemence  , Scc.  Em- 
pereur des  Romains  toü|ours  auguftc,Roi  Catoliquc  des  Efpagnes,  Scc.  Sc  Ré- 
vérend Pere  en  Dieu  Maure  Cubcrt,par  miferauon  divine  Évêque  de  Londres» 
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Garde  da  privé  fcel  ; 8c  Meflîre  Richard  Santon  , Doien  de  la  Chapelle , ambaf- 
fadeurs  de  ires-hauc  fie  trcs-puillant  Prince  Henri  VIII.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  d’Angleterre  , defenfcur  de  la  Foi,  Sec.  une  bonne,  feure , fie  loiale  treve,  fie 
abilinence  de  guerre , tant  par  nier , fie  eaux  douces  , que  par  terre , entre  lelHits 
Princes , pour  tout  leurs  roiaumes,  pais,  terres  , feigneurics  , vailaux  Se  fujets , 
en  la  forme  qui  s’enfuit. 

A favoir  , que  ladite  treve  fie  abilinence  de  guerre  commencera  des  le  jour  de 
la  publication  d’icelle,  laquelle  publication  lira  faite  de  la  part  defdits  trois 
Princes,  chacun  en  fes  frontières  , tant  de  France  , Efpagnc , Italie  , Angleterre, 
que  pais  de  Flandre  , dedans  un  mois  qui  écherra  le  11.  jour  de  ieptembre  pro- 
chainement venant , ledit  jour  inclus  , & durera  ladite  abilinence  julques  au  pre- 
mier de  janvier  auffi  prochainement  venant.ledit  jour  auflï  inclus;  en  laquelle  abfti- 
nence  font  auili  compris  très-haut  fie  très- puilTant  Prince  Fernand  , par  la  grâce 
de  Dieu  Archiduc  d'Autriche , Infant  des  Efpagnes , Duc  de  Stitie,  de  Carintie, 
de  Carniole,  de  VVutemberg,  ôcc.  Comte  de  Tirol , de  Ferette , fiée.  Se  tres- 
• haute  & puiiTante  Princellc , Dame  Marguerite  d’Autriche , Comteile  de  Bour- 
gogne , Sec.  Douanière  de  Savoie  , pour  leurs  pais,  feigneurics,  fie  fujets. 

Pendant  laquelle  treve  & abilinence  Madame  la  Duchclle  d’Alençon  , fœur 
dudit  Roi  Ttes-Chrctien , poura  librement  fie  fans  empêchement  quelconque  fe 
tranfporter  és  roiaumes  d'Efpagne  pardevers  ledit  Seigneur  Empereur  , félon  1a 
■ forme  du  faufconduit , qui  lur  ce  a été  expédié  par  Sa  Majellé. 

Audi  pendant  ladite  Treve  8e  abilinence  , poura  Monfieur  Charles , Duc  de 
Boutbonnois,  fie  d’Auvergne  , librement,  (rarement,  Se  fans  empêchement  quel- 
conque , paflêr  par  niet.avec  telle  armée  & compagnie, que  bon  lui  fetnblcra,  pour 
s’en  venir  d’Italie  en  Efpagnc  devers  ledit  (cigneur  Empereur';  lelquels  Rois  Très. 
Chrétien  , & Dame  Regente  fa  mere,  bailleront,  (î  dé|a  baillé  n’cft  , bon  fie  feur 
faufconduit  audit  ficur  de  Bourbon  pour  fondit  paflàge  , avec  toute  (a  compagnie; 
8c  pource  qu’il  y a doute,  (ï  ja  le  faufconduit  cft  baillé  ou  non  , en  tous  évene- 
mens  fera  envoié  & délivré  icelui  faufconduit  en  la  ville  de  Perpignan  , és  mains 
du  Capitaine  de  l’Empereur  illec,  en  dedans  un  mois  prochain  venant. 

Pouront  auflï,  pendant  ladite  treve  Se  abflinence , palier  librement  les  Ambaf. 
fadeurs  avec  leur  train , les  meflàgers , courriers , fie  portes , d’une  part  & d’autre, 
par  les  roiaumes,  fie  lèigncurics  dclÜits  trois  Princes,  fans  empêchement  ou  dé- 
tourbier  quelconque,  & dés  maintenant , fie  dés  ce  prefont  jourd'hui  , pouront 
(rarement , & fins  aucun  empêchement , palier  par  France  les  rr.cllugets  8e  cour- 
riers,qui  porteront  la  copie  des  prciêntes,  pour  fiire  ladite  publication. 

Et  pareillement,  pouiont  les  (ujcis  de  l’un  ou  de  l’autre  parti  librement  pêcher 
êi  naviger  par  la  mer , de  forte  que  toute  pêcherie  foit  libre  fie  franche  entre 
les  fojets  d’une  part  fie  d’autre  , tout  amfi  comme  l'on  louloit  faite  avant  la  guerre, 
& au  teins  de  paix. 

Defquelles  chofes  dellus  écrites,  rons  Archevêque  d’Ambum  , Premier  Prefï- 
dcnt,fie  ficur  de  Crion.Ambartadcurs  dellufdits.nous  failons  fous  pour  le  Roi  nôtredit 
feigneur  , fie  madite  Dame  fa  mere , promettant  par  nos  foi  fie  lermens  , que  nous 
bai  11  crons  à l’Einpcreur  , fie  aufdits  Smbulladcurs  d’Angleterre  , en  la  t our  dudit 
Empereur , dedaiiïi  deux  mois  prochain  vtnans  , lettres  parentes  fie  ratifications 
de  ladite  Dame  Regente  en  Fiance  , expédiées  en  forme  dûc  ; fie  lors  leur  ferons- 
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apparoir  (îiffiCiniment  du  pouvoir  de  Regence  de  madite  Dame,  & de  la  réception 
& vérification  *lui  cn  a ét' Pr  la  < °ur  de  Pailement  à Paris  ,mo:ennant  que 
Jefdus  députez  de  l’Frapereur,  Si  amball.idcurs  d’Angleterre,  nous  bailleront  audit 
jour  ratifications  de  leurldus  feignturs  Si  maîtres.  Çt  cn  témoin  de  ce , nous  avons 
figne  ce  prefent  traité  de  nos  feins  en  la  ville  de  Tolcde , l’onz.émc  lout 
daouft  l’an  1515.  Ainfi  ligné  , François  de  Tonmon  , Archeviaue  et  Ambrant 
jean  de  Selve , Premier  Prefident  i & Philippe  Chabot.  Et  au  tfcflous;  Collation*  1 
I original . Lalemand. 


TRAITE'  DF.  PAIX,  AMITIE'  F.  T CONFEDERATION 
entre  le  Roi  François  1.  & Henri  Fil  J.  Roi  d'Angleterre  , four  la 
délivrance  dudit  Rot  François , cr  pour  la  liberté  du  commerce  entre 
leurs  jujets  . fait  par  Madame  Lotufc  de  Savoie  , Du  chef e d'An- 
goulejme , mere  du  Roi  François  I.  & régente  en  France.  A Moore 
le  30.  aoujl  ijij. 
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V E R S 1 S & fingulis , ad  quorum  notitias  pnr (entes  litterat  rer- 
venerint  , (alutem.  Cfim  pixter  eam  pacis  commendationem , quam 
■> — - _ vencranda  ilia  Si  facrofan&a  nobis  ex  Chr.fto  eloquia  refilant , illud 
doceant  & comprobcnt  ptatfcntia  tempora  ,d.fiidentibus  inter  fc  ac  bcllo  tumul- 
tuantibus  Pnncipibus  chtiftianis , non  lolûm  hofti  .11.  immaniffi.no  Turcarum 
tiranno  occaûoncm  dan , qua  ut  antca  in  Rhoduni  & Hungariam  profpero  rerutn 
iuarum  fuccellu  cft  ufus , fie  ereélis  jam  et, (lis , coileéblque  ex  lüpeîiori  vide, 
na.lpmtibus,  m reliquam  chnftiam  otbis  partent  qub  fuo  cam  iinpcrio  tirah- 
rudiquc  (ubjugaret  callid.ffimc  «butatur  , verûm  etiaro  pefl.lentiilimam  itlaro 
Lutheranorum  fixtefim  latenter , & paulatim  in  dies  fiiccrcfcentem  & gradin, 
tem  tum  in  Fidel  chriftianx  petniciem  maximam  , tum  etiam  ordinis  divini 
fimul  & humant , quo  folo  confiant  omnes  Refpublic*  , fubvetfionem , & con- 
fimonem  entenus  inva  uillè , ut  non  ab  ilia  mu, fis,  quant  à Turcis  pendeat  Pe- 
ticuli,  depofitis  bcllorum  ftudiis  Principum  auimadverfione  obviant  eatur. 
Clinique  etiam  S.uiû.flnnus  Dominus  nofter  Clemens  , cjus  , qui  ver*  pacis 
autor  cft  & amator  , getens  vices  in  terris,  non  ex  chriftiana  magis  difeiplina, 
quam  ex  praifentium  temporum  conditione  & calamitate  , per  fua  ad  illurtriffi- 
mos  & potennflîmos  Principes,  A ngliz,  & F, ancorum  Regcs  brévia  crebro  defti- 

hm^  fi  d"JM  m‘?A  d)ffiMk'rit-  iPfo,i3ue  -ld  ««du  pacis  orbi  chriltiano 
amplcÛenda  maximoperc  faerit  adhortatus  , certo  fibi  Per- 

nom  'a?î0t“nl  PnnC,f’U‘n  CXCml'10  rc*‘4U11  provocatis  ac  incitatis,  paeeque 
murna,  ac  amicir.a  coiqundis . non  inominentem  modo  chriftianorum  cervicibus 
btllmnam  Turcarum  fciccuatcm  facillimè  retund,  polit  , fed  inteftinam 

i dXn,TTdihhvfnl  cocrt,one  paululûm  refecatam,  fanionbusdein- 

de  dottrims  adlnbitis  non  d.fficulter  ex  anirms  hominum  remillimt  iri  cm™. 

ter  prxfat.s  nluftrifiimis  & potent.flimis  Regibus,  nec  convenirc  nèc  ex pL 
d.rc  vifi.tn  eft,  vel  tanti  patris  tam  fiuidas  ‘ac  laiutares,  ad  pàceôi  pt*f«S 
adfiortationcs  tefpuerc  & contemnere,  vei  privatis  fuis  tcbus  fta  induFgere,  us 
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negle&o  ; rodas  orbis  mi!o  gravilfimo,  cni  fuccurrere,  Sc  mederi  conjundH  t 
& amickia  colligari  potetunt,  iiljuiiarum  vindicationem , aut  illntotum  datnno- 
lum  rdàrcionem  bcllo  prolequantur  ; quin  potiùs  armis  abjudis , anitnifque 
omni  fimultate  pcrpmgatis  , chndiano  pcûore  fmceram  & pu  ram  amtciriam  inire, 
pacemque  luis  regms  Sc  fubditis  veram  & folidam  ita  conciliare  , ut  alnŒmis 
in  Jutriufque  principis  peftora  imntiflîs  radicibus , r.uliis  deinccps  tuibinum  pto- 
cellis  facile  convellatur. 

Nos  icaque  VVillermus , Cantuatienlis  Archiepilcopus , rotius  Angiix  Primas, 
Sc  Apodoltcx  Sedis  lcgatus  ; Thomas , Dux  Norfolcix , Thelauraniis  Angl'x-,. 
Henncus,  Marchio  Excedrix  ; Carolus  , Cornes  VVigorntx  , dominus  de  Her- 
bert , & de  Souver,  Camerarius  illudulfirai  domini  nodri  Regis  Angiix  ; Ni- 
colaus  , Elienlis  Epilcopus;  & Thomas  More,  miles  , Angiix  Mibchcfaurartns, 
prxfati  invi&ilfimi  & potcntiflimi  Principis  Sc  domini  nodri , Hcnrici  Üûavi, 
Angiix  & Franci*  Regis,  fidei  defrnioris,  & domini  Htbernix,  confiiiarii*, 
oracotes,  coihmi'.liirii  , procuratores , & ambalfiatores  luôicicmer  uutonfati,  pro 
finna  pace  , anmcitia , & vera  concordia  inter  cumdcnt  potentilTmium  & tnvi- 
ttiflîuium  Rcgem  nodrum  , & chridianidimum  & icreniflimmn  Principem  Fran- 
•cilcunj,  Francorum  Rcgem  ejuldcm  domini  nollri  Regis  conlangumeum  , Sc 
fratrcm  cariffïimnn  , eotumdemque  iubditos , alligatus,&  confcrdcratos  cum  cgie- 
•gtis  6c  magnifias  vins , domino  Joannc  Brinott , milite , domino  de  Vidâmes 
& de  Autolio,  Scnatus  Rothomagenfis  Primano  Prxfidcnte , Cancdlario  Alcn- 
conii,  Si  confiliorum  illudnflîmx  dominât  Ludovic*  in  Francia  Rcgentis  Pt*, 
fide;  Si  Joanne Joachim  de  PaHàno,  domino  de  Vaux  , Hofpitu  cjufdcm  illu- 
ftnlfi.it*  domina:  Magillro  ordmario  , ac  prxdi&x  illultnlfin  x dcntn.x  Ludo- 
vic*, Francis  Regentis , chridianilfimi  ac  IctenniUimi  Principis  Fianctlci,  Fran- 
conien Regis  anrediâi  matris , otatortbus , procuratotibus , commuions , Sc  am- 
balfiatonbus  ad  infrà  feripea  fulfictcntem  autoritatem  ItabentiLus,  ad  honorcm  Sc 
lauJem  Dei  omnipocentts , gloriofiîmx  Vitginis  Maris  & totius  curi*  cxkdis  , Sc 
chrillian*  tcligionis  cxaltationem  &•  incrementum  , convcnirous  , concotdavimus, 
Sc  condulîmus,  atque  autotitate  commiflicnum  nodeatum,  quatum  tenorestn- 
feriûs  inferumur,  per  prxi'entcs  convenitnus , concordamus,  & concludimus  atti- 
culatim  , prout  dquitur. 

Imprimts , inter  nos  oratores  prxdiftos  convcntum  , concotdatum  , & con- 
clufum  ed,  quod  omnes  injurix,  n.olelLitiones,  offènfx,  gravant! na  , Si  damna 
quxeumque  à rcmporc  novilfimt  bclli  inctrpti , & pubitcati  per  diclos  tlluilnC- 
HtnosSc  potentilfimos  Principes,  Angiix  ,&c  Francorum  Rcges  , aut  torurn  lubdi- 
cos , terra , marn  e , pomibus  ma  ns , vcl  aquis  dulcibus,  ubicumquc  locorum  com- 
niilfii,  fiûa,  fivc  perpitrata,  temittanmr,  abolcantur,  & proifus  deleantur , ac 
per  ptxlcntcs  remittuntur  , abolcntur,  6c  pro: lus  dclentur , ira  quod  neuter 
diftorum  Principum,  coruntve  fubditus  quicumquc  , quicquam  vuîtu,  vccbo.fâûo,, 
aut  nuiu , corum  alteri  improptret , aut  impingac  ; fed  quod  de  cxccro  tntet 

{irxdiclos  tlludridimos  & potenttdimos  Principes,  corumque  hxredss  Si  lucccf- 
ores,  v.illallos,  incolas,  & habitatorcs  , ac  fubdiros  quofcutnque , ptxlt tires,. 
Sc  futuros , ram  ccclcfiadicos  , quant  fccularcs , cujulcumque  dignirans  , datûs 
gradûs , aut  condittor.is  exidanr , leu  qu.  cumque  dignitate , llatu , live  g radis- 
grxfulgcant , corumque  régna , patrias , terras  dominia  „civitatcs  , cadra,  tec- 
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ritoria , villas , oppida , & loca  quxeumque,  modo  per  eorumdem  aliquem  ha^ 
bica,  tenta,  pofledà,  & occupata,  fit  bona , fincera , vcra  , integra,  perfëâa, 
fidelis  , & firma  amicitia  , umo , liga,  inteIligcntia,confœderatio,  &,pax,per 
terram,  marc,  & aquas  dulces  , portus  maris  ,&  ubique  locorum  incor.culîc  & 
inviolabiliter  obfervanda,  & fucuris  tcmponbus  perpétué  duratura. 

Item.  Conventum  , concordatum , & conclulum  cil , quod  neuter  prxdiéto. 
rum  illudriffimorum  8c  poccntiflîmotum  Principum , coranique  hxredum  8c  fiic- 
ceirorutn  régna  , patrias  , terras,  dominia,  civitates  , callra  , territoria  , villas, 
oppida  aut  loca  quxeuraque , ad  alteram  imprxfcntiarùm  pertinentia  , five  fpe- 
âantia,  hodilitet  invadet,  aut  cxpugnabic , aut  à fuis  fubditis  , aut  ftipendiariis 
fie  invadi , aut  expugnari  permittet , fed  bona  fide  , abfque  omni  fraude  & do- 
lo,  reaheer  , exprefse  , & cum  effèdtu  prohibebit  & impediet;  nec  aliquis  prx- 
di&orum  illudndimorum  & potentiflimorum  Principum  alicui  alten.aijufcumque 
ftitûs , gradûs , aut  condicionis  ex i Hat , feu  quocumque  confanguinitatis , aut  am- 
niutis  vinculo  conneftatur , aut  quacumquc  dignitatc,fivc  fpintuali,  five  tempo- 
rali  Iprxfulgeat,  régna , patrias  , terras , dominia  , civitates  , cadra  , terruona , 
villas,  oppida,  aut  loca  quxeumque  ad  alterum  prxdiâorum  îlluftriflimorura 
& pocentifiimorum  Principum  modo,  ut  prxdicitur,  pertinentia,  five  fpeâàntia, 
invadenti , aut  expugnanti,  invadereve  aut  expugnare  conanti,  auxilium  , favo- 
rem  , fubfidium , naves , pecunias,  gentes  armorum  , vidhialia,  aut  aliam  a(fi- 
ftentiam  quamcumque,publicè , vel  occulte,  dircûc , vel  indirecte  dabit , aut  prx- 
ftabit , nec  à fubditis  fuis  dari  aut  prxltari  confcntiet  aut  permittrt , connivcbitve, 
fed  realitcr  & exprefse  reniretur , prohibebit , 8c  efft&ualiter  impediet. 

Item.  Convcncum  , concordatum  , 8<  condufum  eft , quod  pro  tuitione , con- 
fervatione  , & dcfcnfione  perfonarum , autoritatum , & dignuatum  prxdi&orum 
illuftrillimorum  & potentilsimorum  Principum  , regnorum  , patriarum  , terra, 
rum  , dommiorum  , caftrorum  , civitatum , villarum,  8c  territotiorum  fuorum,tera- 

Eore  conclufionis  hujus  fceJeris  polTeflbram , contra  invalores  , peiturbatores , 8C 
oftiles  aggrellores  quofeumque,  prxdiâi  îlluflrifsimi  & potentifsimi  Reges  contra 
omnes  Principes  & Potent.itus,  quocumque  confanguinitads  aut  affinitans  vincu- 
lo conneftantur , 8c  quacumquc  dignitate  , five  fpintuali , five  temporal)  prxfiil- 
geant , vel  alios  cujufcumque  (taras  , gradûs , aut  condition»  exiftant,  qui  legna, 
patrias  , terras , dominia,  civitates,  cadra,  territoria,  villas,  oppida, & loca 
quxeumque  ad  alterum  prxdnftorum  illudrifsimorum  Principum  modo , ut  prx- 
dicitur, pertinentia  five  fpeékantia  impugnare , aut  invadere  nitantur , aut  mo- 
Iiantur  , (eu  beilum  aut  guerram  fàcere , aut  movere  prxfumpfcrint , aut  atten- 
taverint,  (è  invicem  mutuis  auxiliis  militanbus  gentium  armorumtam,  equitum, 
quàm  peditum  , ac  navium  armatarum , unà  cum  m.ichinis  8c  indrumentis  belli- 
cis , ad  expenfas  Principis  opem  requirentis  8c  interpellant»  , quoties  opus  te 
necefiè  fûerit , adjuvabunt  ; in  quorum  auxiliorum  prxdatione,  quantûm  ad  nu. 
merum  attinet  militum , & navium  armatarum  , ac  inftrumentcrum  8c  machi. 
narum  bellicarum , hahenda  erit  ratio  (àcultatis  illius  partis  , qux  ad  deferen- 
dum , 8c  prxdandum  opem  rcquiretur , five  interpcllabitur,  ut  fcilkrt  amplids 
fubfidiorum  auxtliariorum  non  altringatur  , aut  tenratur  prxdire,  quam  tune 
commode  facere  poterit , confiderara  temporis  & locorum  opportunitate , rerum- 
que  fuajum  dira , qua  in  te  Principis  confcicntia  fie  interpellât)  oncrabitur. 

Quantûn) 

♦ ' , ' 


lût  • 

Qaantùm  veri  ad  expenfas  Stipendia  milirnm,  autnavium  armaranim  attiner, 
ilia  taxabuntur,&  moderabuntur  habito  refptéfu  ad  forum  vcnalium  quod  in  par- 
tibus  illis  , ubi  milites  prardi&i  degent  , aut  militabunt  , & naves  exercebuntur, 
tune  cemporis  continget  fecun’dùm  locorum  & temporum  fterilitatem  aut  uberta- 
tem  ; qui  quidem  milites  & naves  armatz  ei,  cui  fie  concedentur,  fideliter  fer- 
yient,  quamdiù  cos  duxetit  rctinendos  , eifdemque  ftipendia  , ut  przfertur  , fideli. 
ter  perfolvetit. 

Item,  conventum  , concordatum , & conclufum  eft , quôd  omnes  & finguli 
utriufque  dieforum  Principum,  eorumque  hzredum  te  fucceffbium,  aut  eorum 
aiterius  vadalli  te  fubditi,  five  fini  Principes,  Archiepilcopi,  Eptfcopi , Duces, 
Marchiones,  Comices,  B.uones,  five  Mercatores , aut  cujufvis  ftatûs  , condu- 
tionilve  exiftant , durante  pace  antediâa,  ubivis  locorum  fele  mutuis  officiis  pro- 
fequantur,  te  honefta  affèdtione  pertraâent,  poflintque  libéré  , tutè,  te  fecuré, 
abfque  alicujus  offènfii , aut  làlvocondudhi , five  licenria  , ubique  perluftrare.per 
terram,  tnare,&  aquas  du'ees  , navigare , hinc  indeque  ad  portus , dominia.A:  diftri- 
âus  quolcumque  utriufque  ipfotum  Principum  fuorum  hzeedum  te  fuccedorum,citra. 
Se  ultra  mare  acccdere,  dmn  tamen  numerum  armatocum  centum  fimul  non 
«celant;  in  eifque  quamdiu  voluerint  morari  , mercati,  merces , mcrcimonia  te 
jocalia  quzeumque,  fift.uutaregnorum,autmunicipalia  antehac  fancita  non  obftent, 
cmerc  Se  vendrre,  ac  ut  eis  plaçaient  illmc  ad  partes  proprias.vcl  alibi, libéré quo- 
tiesduxerint  ab  cifdem  abirc  cum  fuis  aut  conduit»  aut  commodatis  navigiis,  plau. 
ftris,  vehiculis , equis,  atmaturis  , mercimoniis.làrcmulis,  bonis , & ri  bus  luis  quibuf 
cumque,  abfque  ullo  impedimento,  offènla,  arrcllatione  obeaulam  m irez  , contra- 
marez , reprcfaliarum , aut  alia  diffridbonc  quacumquc  , tam  in  tetra  quam  in 
mari , te  aquis  dulcibus  , quemadmodùm  in  ptoptiis  patins  hzc  omnia  faccrent, 
aut  eis  ea  facere  liceret. 

Item.  Quoi  omnia  munera,  five  onera.ab  aliquo  diétorum  Principum  in  cu- 
jufvis  eorum  pattiaram , five  dominiorum  partibus  , cura  aut  infra  quinquaginta 
annos  ante  datant  przfentmm  impofita  mercatoribus , aut  fubditis  aiterius  Prin- 
cipes , ejufve  harredum  te  fucceffbium  nociva  vcl  onetofa  , durante  hac  pace , 
pcnitùs  fine  excinlta  ; Se  quôd  talia  aut  confimilia  , hac  amicitia  durante, 
amoià  non  împonautur  5 falvis  tamen  femper  quoad  alia  omnibus  tegionum  , 
utbium,  & locorum  ftatutis  & confuctudimbus , quibus  nihil  quoad  eorum  jura  pet 
przmilTa  derogatum  cenleatur. 

Item.  Conventum,  concordatum.  Se  conclufum  eft,  quod  neutec  przdi&orumillu- 
ftrijimorum  te  potentiflîmocum  Principum aliquem  vallallum.aut  fubdicum  aiterius, 
cujufcumque  gtadûs,  llatûs , dignitatis.aut  condition»  exiftat,  in  prott&ionem , tui- 
tionem , five  defenfionem,  quovis  modo  fulcipiet  , aut  accepcabit,  vel  ab  alio 
quocumque  fufcipi , aut  acccprari  confentict , aut  procurabit , inconfiilto  & non 
confenticnte  domino,  cujus  eft  vaflàllus  , aut  lubditus  , nec  alicui  tali , vel  aliqui- 
bus  talibus,  confilium  , auxilium  , affiftentiam  , vel  favorcm,  direâc  vel  indireétè 
dabit  , aut  przftabit , dative , aut  pizftan  faciet  aut  procurabit. 

Item.  Conventum, concordatum,  te  concluliim eft , quôd  diôis  amicitiis  duran- 
tibus  , neuter  diûorum  illuftnffimorum  & potentiflimorum  Principum  quovis 
modo  in  regnis  fuis,  aut  alicubi  locorum  , favotifabu  , intettenebit , receptabit, 
aut  rcunebn,  ncc  a lubduis , vel  lhpei.dianis  luis,  eorum  aiter  rcceptari , favorila- 
Tune  II,  Ce 


ri,  interteneri,  aut  retineri  perniittet  aliquos  rebelles , five  proditoret , de  cri* 
mine  lxfx  Majeflatis  fufpeâos , aut  transfugas,  ex  fubditis  alterius  di&orum  Prin- 
cipum , nec  hujufmodi  rebcllibus  five  proditoribus  , aut  transfugis,  rebclli  five  pro-. 
ditoti , aut  tramfûgx  , qui  in  aliquem  locum  obedientix  alterius  prxdi&orum  il- 
lulbiflîmorum  & potentiffimorum  ptincipum  dedinaverint , five  declinaverit,  qqo- 
vis  modo  dabit  coufilium,  favorcm,  aut  afliflentiam,  fed  eum  aut  eos  intra  vi- 
ginti  dics , poftquàm  pet  litteras  alterius  Principis  , cujus  rebelles  aut  rebelli*  , 
fubditi  aut  fubditus  extiterint , aut  extiterit , ( quibus  litteris  certifîcatoriis , fuper 
hoc  omrmio  flabitur  ) altcr  corum  rcquifitus  fuent , litterarum  hujufmodi  re> 
quifitionis  latori  , aut  alii  ad  hoc  in  hujufmodi  litteris  nominato,  five  deputato, 
trader , refhtuet , & libetabit,  tradive,  teftitui , & liberari  faciet. 

Item.  Conventum,  concordatum  , Sc  conclufum  cfl , quod  ex  neutrius  Princi- 

Eum  prxdidlorum  Cancellaria , aut  alta  curia  , itnpofterùm  concedantur  aliqux 
eterx  reprefaliarum , marex  aut  contramarcx,  nifi  fupet  & contra  principales 
deiinqucntes  , & eorum  bona,  corumve  fautores , vel  in  cafu  manifcftx  denega- 
tionis  juftitix , de  qua  per  litteras  fummationis , aut  requilitionis  , & ptout  de 
jure  requiritur,  fufficienter  conflabit.  • 

Item.  Quod  fi  durante  pace  Sc  amicittis  prxfatis  , aliquid  contra  vires  Sc 
efKdtus  carumdem  per  cerram,  mare,  & aquas  dulces,  per  aliquem  fubditum, 
v.illâlluni,  aut  alligatum  in  his  amicitiis  comprehenfum  alterius  d&orum  Prin- 
cipum  fuerit  attentatum  , a£lum  & geftum  , nihilominus  tamen  • hxc  pax  , five 
amicitu  in  fuis  viribus  permanebit , Sc  pro  ipfis  attentaiis  folummodo  punian- 
tur  ipfi  attentatores  & dammfic.intcs , & non  alii. 

Item.  Conventum  , concordatum  , 6c  conclufum  ell , quod,  immediatè  poft 
ratificationem  prxfentis  tra&atus  hinc  inde  fadbm,  Sarcus,  Bazoges , laFoteft, 
Hanltot  jam  obfides  plenc  & libère  relaxabuntur , & ad  manus  prxdiâorum  ora- 
torurn  illuflr  ifliinrc  dominx  Francix  Regcntis , vel  aliorum  quorumeumque  pet 
eandem  deputandorum,  realiter  tradentur. 

Item.  Conventum  , concordatum,  & conclufum  eft , quod  omnes  Sc  fînguli 
fubditi  five  ftipcndiaiii  citra .connus  aut  principis  gradum , prxfati. Regis  An- 
glix,per  prxdidium  Chriftianiffimum  Regem,  aut  aliquem  ejus  fubditum,  vel  fub- 
ditos,  fdifxndiarium  , aut  ftipendiarios,  per  terram  , mare  , aquas  dulces  , aut  ubi- 
cumque  locotum  capti , aut  detenti , abfque  aliqua  pecunia  pro  eorum  redemp- 
tione  folvenda  libeii  relaxabuntur  ,&  libertati  rellituentur  ; ita  quod  lfcebit  eis, 
Sc  eoium  unicuique,  in  Sc  ad  proptia  redire  , aut  quocumquc  locorum  voluerint 
divertere.  Et  pan  modo  omnes  & finguli  fubditi  five  ftipendiarii , citra  comitis 
aut  principis  gralum,  prxfati  Regis  Chriltianifïimi  pet  prxdidhim  potentiflîmum 
Angli*  Regem  , aut  aliquem  ejus  fubditum  , vel  fubditos  , ftipendiarium  , aut 
ftipendiarios , perjterram  , mare  , aquas  dulces  , & ubicumque  locorum  capti  aut 
detenti,  abfque  aliqua  pecunia  pro  eocum  redemptione  folvenda  libère  relaxabun- 
tur,  Sc  libertati  relUtuentur  > ha  quod  liccbtt  eis  Sc  eorum  unicuique  in  & ad 
propria  redire  , aut  quocumquc  locorum  velint  divertere. 

Item.  Conventum  , concordatum , Sc  conclufum  cft  , quôd  in  prxfenti  traftatu 
pacis  & aroicitix  comprehcndantur  amici  , alligati,  Sc  confocderati  uttiufque  par- 
us lubfequenter  Dominati  ; videlicet  pro  parte  Regis  Anglix , San&iflimus  Do- 
snmus  nollct  Clcmeiis,  illius  notuinis  Papa  Sextus , je  Sailâu  Sedcs  ^poftoLica  â 
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Carolui  Tmpemoreleftus , Chriftiernus  Rex  Daciz,  Reges  Hungarix.Sr  Portu- 
gallix  , lereniflima  domina  Maria,  Regina  Franciz  douageria;  illulhiflima  domina 
Margarcta,  di&i  Imperacoris  eletti  amita,  & Archiduciila  Auftrix  ; Fcrdin  m'u*, 
gcrmanus.  firatcr  difti  Impcratoris , Auftrix  ArchiJux  j Dux  & Donuniutn  Vc- 
netorum  •,  révérend iflimus  dominus  Leodienfis  Epifcopus  ; Dux  Urbini;  Clivenfis 
& Juliaccnfis  Duces  ; magnifie»  Domusde  Medicis , ArDominium  Florcntmorum} 

Dux  Fcrrarixi  Corr.munitas  & focietas  Hardi  Tcutonicx. 

Et  pro  parte  Regis  Chriftianifttmi  .San&iiïîmus  Dominus  nofter  Papa,&  Sai.&a 
Sedes  Apoftolica  ; Rcges  Scotix , Hungarie  , Navarr*,&  Portugallix;  Dux  Sc  Donù< 
nium  Venerorum  , Dux  Sabaudix,  Dux  Lotharingix,  Dux  Gueldrix.Dux  Fcrrarix, 

Domini  Helvetii  , Marchio  Montisfcrrati  , & itluflrillima  domina  mater  ejuf- 
dem,  & Marchio  Saluciarum  j qui  quidem  comprehenfi  ex  parte  didotum  Re- 
gum  hinc  inde  nominati , infra  quatuor  mentes  à rempote  ratification»  & publi- 
cation» prxiencis  tracfatûs,  tenebuntur  per  tuas  litteras  patentes,  utnque  didorum 
Regum  tranimittendas,  declarare  lè  velle  diûam  compiehenfioncm  acceptarc , ac 
Omni  a & finguia  capitula  in  eadem  contenta  , quatcnùs  eos  concetnunt , adim- 
plere,  alias  pro  non  comprehenfis  habeantur. 

Item.  Ut  tradlatus  inter  di&os  illuftnflîmos  te  potcntiflïmos  Reges  firmus  & 
perleverans  fit, conventum,  concordatum,  & conclulüm  eft, quoi  quamquam  di£tua> 
traâatus,  ac  finguia  in  codent  contenta,  non  hier  inc  plcnè,  intègre.  Sc  inviola- 
biliter  obfetvata  per  alterius  panis  comprehenfos,  aut  eorum  aliquem  , nihilomi- 
nus  prxfens  traâatus  inter  duftos  Principes  principalitet  conttahentes  perma- 
neat  in  fuo  robore  Sc  cfFcûu  , neque  per  aliquem  adtum  diûorum  comprehen- 
fotum  contra  vim  & effeâum  przfentii  traâatus  perpetratum  , cenfeatur  eidein  • 

contraâui , quoad  didlos  Principes  principahter  concrahentesin,  aliquo  derogatum. 

Item.  Conventum , concordatum , & conclufum  eft,  quod  non  intelligetur  per 
prxfentem  traâatum,  neque  aliquem  ejufdem  articulum , quod  aliquis  ditlorum 
Principum  contrahcntium  aftringatur,  vel  teneatur  defendere  , aut  manurenere 
aliquem  in  prxfenti  tra&atu  comprehenforum , quacumque  dignitate  polleat,  in 
aliquibus  ftatibus , terris , dominio,  vel  juribus,  à tempore  incepti  belli  poli  no- 
viiTimum  traftatum , cu|us  data  eft  Londrni , primo  die  menfis  oâobris  , anno 
Domini  millefimo  quingentenfimo  decimo  o&avo , ab  aliquo  prxdiûorum  Pnnci- 
pum,  auc  aliquoruin  confœderatorum,  ubivis  Sc  ubreumque  locotum  occupât»  aut 
obtenus,  fed  lieebit  unicuique  didtorum  pnncipalucr  contrahcntium  ea  recupera- 
re , prxlenti  traâatu  non  obftante. 

Item.  Tarn  pro  bono  pacis,  quàm  proptet  fingulatem  amorem  Sc  afifcftioncm, 
quam  de  ccteto  potentiflimus  Anglix  Rex  erga  didhim  ChriftianilTimitm  getere 
intendit , neenonad  inftantiam  & contcmplationem  illuftrilsimx  marris  difti  Chri» 
ftianiisimi  Regis  ,&  ut  idem  Rex  citiils  înpnftinam  libcrtatem  reftitui,  Sc  in 
regnum  Francix  redire  pofsit , conventum , concordatum , & conduium  eft, quoi 
did.  » potenufiîinus  Anglix  Rex  procurabit,  & amicè  operam  dabit  apud  catifi» 
finiilm  fratrero,confanguineum , Sc  nepotem  fuum  Carolum,  Imperatorem  eleûum, 
pro  celerion  reftitucione  & liberatione  ejufdem  Chnftianiftimi  Regis  , bonis  , 
honeft»,&  rarionabilibus  conditionibus,  per  partem  didti  Chnftianiffimi  Regis  prx- 
fâto  Carolo  Imperacori  cleâo , & ah»,  vel  aliT,  qui , vel  quis,  Duas  dignitate 
«tut  nominc  ptxfiiifctint , vel  prxfulgent , & qui  vel  quis  di&is  potcntilsimis  pruid- 
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pibu%  Anglix  Régi,  aut  Carolo  Imperatori  cle&o,  adhxferunt , vel“adhzfit,o0è- 
rcndis  impctranda  & obtinenda. 

Item.  Conventum,  concordatum , Se  condufum  cfl,  quôd  prxdiûus  Chri- 
fliamffimus  Rex  omnia  & fingula  capitula  in  prxfenti  traûntu  pacis  & amiri- 
tix  contenta,  necnon  alia  omnia  quxcumque  leotllm  de  lepatatim,ad  przfemis 
tra&itus  firmiorem  confolidationem  ôi  corroborationem  adta,  convenu,  & no- 
mine  fuo  promilla  fûerint , cujufcumque  naturx  aut  qualitatis  enflant,  obfer- 
vabit  fidelitcr,  & realiter  permiplebit , leque  fideliter  obfervaturum  , & realitet 
perimpletuium  , quandocumque  per  commiffarium  , five  comtnilftriot  prxdi&i 
potentiffimi  Regis  Anglix  , hxredum,  aut  (bcceflbrum  fuorum,fufficientem  .*b  eo 
aut  eis  poteftatem  ad  id  five  mandatum  habentem  , vel  habentes,  fuerit  requifitus, 
in  ejufJem  conimiilarii , five  eotumdem  commillariorum  prxlcntia,  fi  quovis  modo 
id  fieri  poterit  , ta&is  pet  eurndem  facrofan&is  evar.geliis  jurabit , & in  vint 
padi  promut» , omniaque  Se  (ingula  capitula  in  przlènti  tradatu  contenta  per 
littcras  patentes  manu  fua  fubfcriptas , Se  m.tgno  fuo  figillo  figillatas,  ratificabit, 
aucortfabit , Se  confirmabit , iplalquc  lieteras  ratification»  , autonlationis  , Bc 
confirmationis,  in  fuiHcienti  J valida  Se  efbcaci  forma  conceptas  & confvdas,  ac, 
ut  prxmittitur , abiblutas , ad  prxfatum  invidifJïmum  Anglix  Regcm  , hxredes 
•Se  iiiccellbtes  luos , ejufve  , aut  eotum  deputatos  fufficicntem  ad  id  autoritatem 
habentem  , five  habentes , infra  très  mentes  poft  datam  ptxfentis  tradatus  rranfi. 
mittet , tradique  fâciet , realiter  & cum  efKdu.  Quôd  li  propter  prxdidi  Chri- 
flianiflimi  Regis  detentionem  , Se  à regno  fuo  ablrntiam,  lieteras  coi.fi.  matonas 
in  liifficienti  Se  valida  forma  mtratempus,  ut  prxdicitur,  triummenfium  d ire  faccre, 
aut  dari  faccre , tradereve  minime  queat,  tune  in  cocalu , (i  id  quovis  modo  faccre 
poterit,  prxdidus  Chriftianiflîmus  Princeps  Francilcuj,  Francorum  Rex,  omnia  & 
unguia  in  prxfenti  tr.id.uu  contenta  , ac  per  didos  otatores  convenu  Se  con- 
duis , per  lieteras  manu  fua  propria  feripras  ratificabit , autonlabit , & confir- 
mabit,  fub  vcibotum  tenore  inter  prxdidos  ofatores  concordato.  Qux  littrx 
fie  manu  fua  propria  fcriptx , prxdiâo  illuftrifTmo  Régi  Anglix,  hxrccibus  five 
fuccelloribus  fuis,  ejufve,  aut  corum  deputato,  five  députât» , luftiricntem  ad 
id  atitotitatem  h.ibenti.  vel  habenubus  , ex  parte  prxdidi  Chiiftianiflimi  Fran- 
corum Regis, infia  très  menfes  à data  prxfenns  tradutûs  promue  numetandos, 
realiter  Se  cum  effèdu  tradentut  & libetabuntur. 

Infuper , cùrn  prxdidus  Chriftianiflîmus  Francorum  Rex,  tempore  prxfcntis 
tradaeûs  nomme  fuo  initi  Se  conclufi  per  oratores  ab  illuftnflîma  démina  ma- 
tre  fûa  Franeix  Regeuci  deftinatos,  6c  ad  id  ab  eadem  comnuflionem  habentes  , 
fit  apud  Cxlhrcm  , ut  prxdicitur  , detentus , qua  tx  te  forfait  de  in  & fuper 
acceptattone  , apptobatione , confirmatione  , efticacia,  & validitate  prxfcntis  tra- 
datûs  nonnulla  dubia,  quxltiones  , difFercntix , difficultés,  Se  alteicauones  oiiti 
poflint,  proinde,  ut  omnia  Se  fingula  uha  è medio  protsds  tollantut  , ac  omnis 
quxftionis  Se  dilputationis  fcrupulus , exceptionumque  & allegationum  fubtetfii- 
gia  penitùs  temoveaucur.  Se  ne  prxdidus  ChnflianifTmus  Rex,  cùmad  libcrra- 
tem  reihtuetur , five  ad  fua  pervenent,  ipfc  , hxredclque  aut  luccdloies  fui,  vel 
ex  prxfenti  captivitate,  vel  ex  aliis  quibulcumque  allcgatiombus,quicquam  prx- 
tendere  , aut  communia  queat  aut  queant , quo  prxfens  tradatus  pacis  & amict- 
tix  mvaUdus  reddatur  , conventum  , uiteiiùs  concordatum^  , & coudulum  tft  , 
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quèd  prxdirta  illuftriffima  domina  Francix  Regens , nomine  rrgentix  qua  fon- 
gitur , rcnuncians  cxprelsè  & in  vim  parti,  beneficio  (enatufconfolti  Veliciani , 
ac  ornai  alii  juris  remcdio,  caurelx,  aut  exceptioni  , tam  juris  quàm  farti.cujuf- 
cumque  naturx  fuerit.aut  quacumque  ex  caufa  competenti , prxdirta  omnia  & fin- 
gala  tam  in  hoc  p.icis  & amicitix , quàm  aliis  trart.uibus , quacumque  ex  caufa 
per  dirtos  oratores  uiitis  8c  conclu!»  contenta,  infra  duos  menfes  per  litteras  (lias 
in  forma  defuper  concord.ita  conceptas  , manu  fua  fubfcriptas  , & magno  (ùo 
figillo  figillatas,r.uificabit,  autorilabit.  Si  confirmnbic , iliaque  eadem  omnia  ob- 
fervabit , ac  quàJ  à Cfuiftianiflïmo  Rege  prxdirto.hxredibus  & fuccelloribus  fuis, 
ejus  hxredumque  fub.lit»  fideliter  ohlervari  8c  realitcr  pcrimpleri  f.iciet.in  ptx- 
fentia  commiltirii , five  connu  llarioHim  prxdirti  inv  rtiffinu  Regis  Anglix.hxte- 
dum  five  fucccllorum  fuorum , poteftatem  ad  id  fiif&cientem  habentis  , five  ha- 
. bentium,  jurabit  & in  vim  parti  promittet , litterafque  ratificationis  & obligatio- 
ns in  forma  hujufmodi,  cum  prxdirta  claufula  renonciation»  inferta  confertas  , 
& ut  prxmittitur  , débité  abfokitas,ad  prxdirtum  invirt  (fiiiium  Anglix  Rcgem, 
hxredes  , aut  (ùcceilbres  fuos , rjufve  aut  eorum  deputatum  , five  dcpurato$,lüffi- 
cientem  ad  id  autontatem  habentetn  , five  habentes,  infra  très  meules  a data  prx- 
fentis  tr.ift.itus  numrrandos  , tranimittet , tradique  8c  liberari  faciet  Si  facitnt, 
realuer , 8c  cum  iffortu. 

Et  prxtetea  , conventum  , concordatum,  & conclu (um  eft  , quod  prxdirta  il- 
laftrilîimi  domina  Francix  Regens  renuncians  exprefsè,  Si  in  vint  parti , ut  prx- 
diftumclt,  bencficio  (enatufconfulti  Velleiani,  acomni  alu  jutis  remedio , eau-- 
celx  aut  exceptioni,  tam  juris  , quàm  farti , cujtilcumque  natutx  fuerit , aut  qua- 
cumque ex  caufa  competenti,  obligationcm  five  promiisioncm  de  rato  in  forma 
fequenti  in  litteris  prxdirtis  (pecialitet  Si  cxprelsè  praltabit,  & ad  majorent  cau- 
telam  promittet  8c  obligabit  fc  , hxredes  & fuece  libres  fuos  ,ptr  eafdtm , quod 
prxdtrtos  Chnftiamlsimus  Rex,  films  luus,  rcnunciando,  cdm  ad  libcrtatcm  perve- 
netit,  exprefsè  & in  vim  parti,  omni  juris  cautelx,  bencficio  , five  exceptioni  e* 
caulà  metus  captivnatis  , détention»,  à regno  abfentix,rei , aut  non  luo  nominer 
aut  non  tn  rem  luam  geftx  , & omnibus  alus  tam  juris,  quàm  firti  exceptioni- 
bus  quibulcu  nque , qu  tcumque  tx  caulà  competentibus,  quibus  effirtus  prxfen- 
rium  in  aliquo  impediti  queat , h.rredes  8c  luccellbres  fui  prxdirta  omnia  & fin- 
gula  pac»  ac  am.citix  ftr Jeta , aliaque  parta  , conventa , prou, ilia  , cujalcumque 
naturx  foerint,pet  ptxdirtos  oratores  nomine  i juldem  Chnfiianifsimi  Principis  init® 
& conclufii,  bona  fide,  finceiè,  abfque  omnidolo  aut  fraudc,fideltrer  ob(èrvabit,& 
realitcr  pcnmplebir,  obfcrvabunt,  St  petimt'lebunt,  eaque  à lubdit»  fuis  pcrimpleri 
& oblèrvari  f.iciet&fiacient  realiter&cumc<E-rtu;quodqueprxdirtusChriftianifsimus 
Rex  Francifcus  infia  duos  menfes , cùm  ad  libertatcm  pervenerit , aut  (i  ante  id  tem- 
poris.quod  Deus  ave;  tnt  ,ab  humanis  dccefierit,  hxredes  five  luccellores  lui,fimiliter 
infra  duos  menlès,  à tempore,quo  ptimùin  in  tegno  luccelletint,  nunierandos , prx- 
dirta  omnia  8c  fingula  lé  fidcliter  ob.ervaturum  , five  oblcrvaturos , realitcr  per. 
impieturum,  five  perimpleturos,  in  prxlentia  comimllàrii , five  commillàriorûrn 
px.lirti  inv.rtilsimi  Regis  Auglix,  hxtedum  Sc  lucccirorum  fiiorum,  lufficientem 
ad  id  autontatem  habentis  , five  habentium , t irtis  facrofanrtis  cvangeliis  , jura- 
bit  & jur.ibunc,  8c  in  vim  parti  promittet , 8c  promurent  , iliaque  per  litteras 
fixas  ia  luüLunu,  vahda,&  efiicaa  forma  conceptas  , ac  claululam  prxdirtx  r«- 

C c il; 


io  6 

nunriationis  inlêrtnm  habentes , manu  fua  fubfcriptas , 8c  magno  fuo  (îgülo 
figillatas , rarificabit  & ratificabunt  , autonfabit  8c  autorifabunc  , confirmabil  fie 
confirmabunt,  di&afque  literas  ratificationis , sutorifationil , & confirmationis  con- 
fcélas , ut  prxmittitur , & abfolutas  , ad  pr.i  diclum  inviftifsimum  'Anglix  Rcgcm, 
hxredcs  & fuccefibres  fuos , ejufve  aut  eorum  deputatum  five  deputatos  , luffi. 
cientem  ad  id  autoriratem  habentem,  vcl  habentes,  tranlmittet,  t radique  8c  hbe. 
tari  facict  & facient,  realirer,  & cum  cfF.ûu. 

Item.  Propter  fitmiorcm  omnium  & fingulorum  per  didlos  oratores  conclulo. 
ram  obfervationcm,  convcntum,  concordatum , 8c  conclulum  ell  , quôd  mag. 
nates  & nobilcs  regni  Francix , vidchcet  reverendifsimus  Cardinalis  Boibomus , 
Dux  Vandomi,  Dux  Longxvilix,  Cornes  Sanfli  Pauli , Dominus  de  Lautrec,  Co- 
rnes Convcnarum , Dominusdc  Moncmorcncy,  Dominus  de  Brczé,  Cornes  de  Mau. 
levrier  , m ignus  lenefcallus  Normannix  , Cornes  de  Brienne  , etiam  pnnianx  ci. 
virâtes  ejufilcm  regni,  videlicec  Patifius , LugJunum , Aurélia,  Tolofa,  Ara. 
bianum,  Rothomagum,  Burdegala , Turonum,&  civitas  Remenfis  , firmilsiroè 
Te  obligabunt  8c  allringent , lut)  hipoteca  8c  obligatione  omnium  bonotuin  lùo. 
rum  , 8c  quifquc  magnatum  & nobilium  ptxdiâorum  feperatim  fè,  hxredcs,  8c 
fuccellbres  fuos,  8c  quxque  fimiiitcr  civitas  le  obligabit  &:  allringct  fub  hipote- 
ca 8c  obligatione  omnium  bonorum.  Jurabunt  ptxterea , & in  vim  puûi  promit, 
rent,  infra  très  menfes  poil  datam  prxlentis  tra&atûs,  quod  ipfi , live  iplx,  3c  eorum 
quilibet.five  quxlibet.prxmillà  omnia  & lingula  in  hoc  tradlatu  fpecificata  fideliter 
obfervabunt  pro  patte  fua,  8c  realicer  pcrimplebunt , obfcrvabit  & penmplebit, 
neque  unquam  eifdem  contravenient  ipfi,  hxredefque  aut  lucccllorcs  lui  cura, 
bunt , 8c  quifque  five  quxque  curabit  cum  cfK&u.quod  prxdiûus  Chrillianilsimus, 
Rex  Francifcus , hxredcs  & fucccllorcs  lui  , ejulque  fubditi , prxdidla  omnia  & 
lingula  obfcrvabit  & obfervabunt,  penmplebit  8c  pcrimplebunt  , realitcr  & cum 
cfteâu}  quodque  omnia  rauficubit  idem  Chtiftianilsurus  Rcx  , hxredcs  & fuc. 
cellbrcs  lui  ratificabunt  , 8c  autonlabit , autonlabunt  , confirmabit  & con. 
fitmabunt  , jurabit  & jur.<bunt  , modo  , foi  ma  , 8c  temporc  prxdiûis , litte- 
ralque  indc  obligatorias  , in  forma  per  diûos  oratores  concordata  , conficien. 
das  facient  & facict  fcparatim  quilque  magnatum , nobilium , & quxque  civita- 
tum  prxdiâarum  , alialque  litteras  lie  feriptas , ac  ligillo  fuo  figillatas  , & omnibus 
fuis  parnbus  valide  & cfficacner  ablolucas,  ad  prxuiâum  invi&ifllmum  Anglix 
Regem , hxredcs  & lucccllorcs  fuos  , ejufve  aut  eorum  deputatum  , five  depu- 
tatos , liifficientem  ad  id  autoritatem  habentem,  live  habentes,  infra  tempus 
trium  menlium  poil  datam  ptxfentium  ttanfmittent , & eorum  five  earum  quif. 
que  five  quxque  tranfmittct,  tradique  & libcrari  facient  6c  facict,  realiter  & cum 
cffcdlu. 

Item.  Conventum,  concordatum,  & conclufum  ell,  quod  omnia  per diûos 
oratores  traâara , conclufa,  & promilla  ex  parte  di£li  Chrillianifsimi  Regis,illu- 
flrilfitnx  mat  ris  fux  regentis,  magnatum  & nobilium  prxdiûoium,  8c  civitatum, 
ejufilemque  Regis  regnorum  & lubd. eorum,  hxredum  five  iucccllorum  fuoium , 
pcnniplenda  & oblei  vanda , ratificabunt  & confirmabunt  infra  ttes  menfes  poil 
datant  prxfcntium  très  ftarus  Normannix,  & Lingux  üccitanx  , eaque  omnia  & 
infra  idem  tempus  trium  menfium  Curix  Pailamentoium  Parilienfis , Toluluna, 
Rpthomagenfis  ôc  Buidjgalcnfis , fuo  judiuah  & luflicienti  decteio  valida  te  cfli- 
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cari»  eflè  cenfebant , judicabunc , 6c  promulgabunr. 

Item.  Conventum , concordatum , & conclufum  eft  , quôd  poftquam  ptxiL 
ûa  omnia  in  prxfenti  tradatu , vel  in  aliis  nunc  initis  & conclulîs  contenta , mo- 
do & forma  in  illis  fpccificatis , per  prxdidam  illuftrifsimam  dominam  Ludovi- 
cam.  Francia:  Regentcm , rarificata  , autorifata  , confîrmata  , ac  jurata  foerint , ac 
fiiper  eifdem  omnibus  & fingulis  litterx  in  valida  6c  efficaci  forma  , ut  prx- 
ïnittitur , in  eifdem  confedx,  prxdido  invidifsimo  Régi  Anglix,  lixredibus  6c 
fuccefloribus  fuis , eorumve  deputato  vel  dcputatis , fufficientem  ad  id  autori- 
tatem  habcnti,  vel  habcntibus , infra  tempus  prxdiûum  traditx  reaiiter,  & cum 
efïcdu  liberatx  foerint,  unà  cum  obligationibus  pro  folutionibus  certarum  fom- 
matum  pecuniarum  juxta,  modum  & fotmam  in  tradatu  deluper  fado  fpccificatos, 
tam  ipfîus  Chriftianifsimi  Regis , fi  infra  tempus  prxdidum  obtineri  quoquo  mo- 
do poterunt,  quàm  ctiam  praedidx  illuftttlsimx  dommz  Ludovic*,  magnatum  , 
uobilium  6c  civitacum  fupenùs  nominatorum  , five  nonunatarum,  fub  illo  verbo- 
rum  tcnore  conceptas , modoque  6c  forma  eifdem , de  quibus  tam  in  hoc  tra. 
âatu,  quàm  aliis,  convemuni  inter  oratores  prxdidos  & concordatum  cil , nec- 
non  înftrumentis  in  publica  , 6c  autcntica  forma , ut  convenit , confcôis  de  3c 
iiipcr  omologationc  Curianim  Parfamentorum , ac  ctiam  ratificationc  trium  fla- 
tuum  Normannix  6c  Lingux  Occitanx  , valide  & cflicacitcr  fadis  , tune  &:  im- 
médiate prxdidus  potentiffimus  Anglix  R ex  , hxrcdcs  & fucccflorcs  fui , prx- 
dida  omnia  6c  flngula  capitula  in  prxfenti  tradatu  pacis  & amicitix  conven- 
ta  , & alia  omnia  6c  ftngula  quxeunique,  feorflm  6c  lepiratim  ad  prxfl-ntis  tra- 
datûs  deelarationem  & corroborarioncm  pada  & convcnta,  ratiheabit , auro- 
rifabit,  6c  confirmabit , ratificabunt , autorifabunt,  & confirmabunt , littcrafque 
ratificatorias  in  valida  & fufficicnti  forma  conccptas  , manu  foa  fubfcriptas  , 
& magno  fuo  figillo  fîgillatas  , commifl'ario  , five  commilliriis  prxdidi  Chri- 
dUaniftimi  Régis  . hxrcdum  aut  fucccflbrum  , vd  etiam  prxdidx  illuflrifïîmx 
dominx  Francix  Rcgentis,  fufficientem  ad  id  poteflatcm  habcnti  , five  habenri- 
bus,  trader  reaiiter  & liberabit,  tradivc  facicc  6c  facient,ac  liberari , ac  ctiam 
in  prxfentia  didi  commifi'arii , five  commifîàriorum  , fc  omnia  6c  fingula  præ- 
dida,  quatenus  eum  vel  cos  concernunt,  fîdclitcr  pcrimplcturum , 6c  pcrimple- 
ruros,  tadis  facrofandis  evangeliis,  jurabic  6c  jurabunt,  quamprimùin  tuerie  auc 
foerint  per  didos  commillàrios  requifîtus,  vel  rcquifiti. 

• Stquur.tur  tenons  commijjionum, 

HENRICUS  odavus,  Dci  gratia  Anglix  & Francix  Fct  , Fidci  dc- 
fcnfôr  , 6c  dominus  Hibernix,  omnibus  ad  quos  prxfcntcs  litterx  perve- 
ncrinc,  falutcni.  Sciatis,  quôd  nos  de  probiutc,  lcgalitarc,  circumfpcdionc, 
£dclitatc,  & induftria  dilcdtonim  6c  fidelium  confîliariorumnoftroium,  reveren- 
diffimi  in  Chrifto  Partis  VVilcrmi , Cantuaricnfis  Archicpifcopi  , totius  An- 
glix Primatis  , 6c  Apoftolicx  Stdis  Lcgati  > cariffimorumque  confânguincorum 
noftrorum  Thomx,  Ducis  Norfolcix , Thcfaurarii  Anglix;  Hcnrici , Mar- 
chionis  Exccftrix  j Caroli , Comiiis  Vigornix  , ( amerarii  noflri  , ordinifque 
noftri  Gartcrii  , militum  ; reverendi  m Chrifto  Pattrs  , Nicolai,  Elienfïs  ’Epif- 
copi  ; ôc  Thomx  More,  miliiis  , Subthcfaurarii  Anglix,  ad  plénum  confidentes. 
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ipfos  conjundlim , Se  eorum  très  divilïm  J noftros  vtroj  & indubitatos  com- 
miflarios,  oratorcs  , dcputatos  , & nuncios  (pécules  Se  générales  conftituimtis  , 
& ordinainus  per  prxfcntcs  , dantes  & concedcntcs  eifdcm  conjundim,  & tri- 
bus eorum  divilïm  , ut  prxfcrtur,  tcnorc  prxfcnüutn,  poteftatem,  facultatcra  , 
autoritatem  Se  mandatum  generale  & (pccialc , pro  nobis , hxrcdibus  Se  luc- 
ccftonbus  noftris , cum  oratoribus,  ambalfiitoribus , procuratoribus  , députât» 
& nunciis  ejuibufeumque  îlluftnftimi  ac  fereniflimi  Principis  Francifei  , Franco- 
rum  Regis,  trams  & confanguinei  nolhi  cariflimi , fivc  cum  oratoribus  , am- 
baflâatoribus,  procuratoribus  , deputatis  & nunciis  quibufeumque  illuftriftimx 
dominx  Ludoviex  , iplîus  Francilci  Francorum  Régis  nutiis  , ejufquc  in  abfcn- 
tia  Franeix  Regentis,  ad  hoc  l'ufficicntcm  poteftatem  Se  autoritatem  habentibus, 
de  Se  l'uper  pacc,  concordia  , liga  , confadcrationc , unione,&  amicitia  , inter 
nos,  ex  una  parte , & prinominatun»  Francilcum  Kegem  , feu  didtam  c^ufdcm 
Regis  matrem  in  ablcntia  ipfius  Franeix  Kegentem  , ex  altéra  } régna , terras, 
dominia,  patrias  , fubditos  , valTallos,  faventes,  alligatos  , conftrd.ratos , ami- 
cos  Se  adhxrcntes  noftros,  & l'uos  quolcumquc,  noftrorumquc  Se  fuorum  hx- 
redes  & fuccclforcs,  cum  talibus  padtionibus , legibus , Se  tonventionibus,  aux 
nofttis  & didh  Francorum  Regis,  aut  cjus  matris  Franeix  Regentis,  oratoribus 
ad  id  poteftatem  habentibus,  pro  commodo,  &.  utilitate  tàm  noftri,  quàm  didti 
Francorum  Régis  fucccflorum  Se  lubduorum  noftrorum  Se  fuorum,  videtuncur 
hinc  indc  opportune  concilianda  & ineunda  , tradandi . concordandi , pacif- 
cendi , convcnicndi  6c  finaliict  concludcndi , noique  hxredcs  6c  iuccclton^  no- 
ftros, terras,  patrias, dominia,  fubditos  , c\  vaflallos  noftros  quolcumquc, ad con- 
ventorum  & concluïorum  inviolabilcm  oblcrvantram  aftnngr  6c  obligandi  , ac 
fuper  hujufinodi  convenus , concotdatis , & conclues,  prxfati  illuftrillimi  Fran- 
corum Regis,  aut  fereniflimx  dominx  Regentis  oratoribus,  ad  id  poteftatem 
habcnnbuî,  l’ittcras  efficaces  & valid.  s pro  parte  noftra  tradtndi , aliafquccon- 
ft nuits  cftcdtûs  Se  vigoris  ab  ipfis  , feu  eorum  altcio  , petendi  & exigendi , ple- 
narnque  prxtcrca  poteftatem  juramentum  in  animam  noflram  faciendi  & prx- 
ftandi , quôd  tentbimus  & perimplcbimus,  tcncrtquc  Se  pcrimplcri  curabtmus 
rcalitcr,  & cum  cffcûu.omnia  & lingula,  qux  in  prxdidbs  & circa  ca  non.inc 
noftro  concordabunt  Se  concernent,  jurabunt  , firmal.unt  & concludcnt;  atque 
ill.»  ratificabimus.  Se  nullo  unquam  tctnporc  rcvocabtn.us,  née  contra  ea , vd 
corumaltqua  quicquam  facicmus,  vcl  quovt,  pado  vcniemus.lîmtlequc  juramentum 
à didto  il  lu  lin  (fi  mo  Fr.  ncorum  Rege,  leu  à dicta  lercnifli  ma  domina  Ludovtca 
Franeix  R egenti  , cjufvc  aut  corunt  oratoribus  6.  commillariis , ad  td  fufficicn- 
tcm  po.tft.uem  habentibus,  praftari  videndi , petendi  S.  exigendi  i ac  generalitcr 
omnia  Se  fingula  alia  nomme  noftto  faciendi , gerendi  ■ extreendi.  Se  him.ndi, 
cujufcumquc  n.uurx  aut  important!!  fucrint , aut  elle  poterunt,  in  prxdictis,  Se 
circa  ca,  ncccftaria , Se  quomodolihct  opportuna,  Se  qux  tanti  negotii  qualitas, 
ciun  cjuldcm  ciicunftantiis  , dcpcndcmiis.Se  annexis  txigit , aut  rcqui  ît,  ctiamfi 
cxurcdis  longe  majora  fint , aut  talia  rotent,  qux  de  lua  natuta  ad  ca  pc»fic.cnda 
mandatum  exigant  magis  Ipccialc , quàm  prxlcnâbus  fit  expreffum.  Promittenics 
bona  fuie , Se  in  vetbo  regio  , qi  icquid  adtuni , geftum  aut  cornu ntum  filent 
per  didlos  noftros  oratorcs.  Se  con  millârios  conjunûim , vcl  tics  coium  divilïm, 
nos  tatum,  gt. aura.  Se  acemum  habituros,  ncque  contra  iploruin- aliquid  vel 
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contrayeniemos , imô  ipfa  manutenebimus , te  inviolabfliter  obfervabimus , wa- 
nuteneri  & obfervari  faciemus , Sc  per  titreras  rnoftras  patentes  ratificabimus  Sc 
confirmabimns.  In  cujus  rei  teftimonium  , his  litreris  r.ofttis  patentibus  , manu 
noftr a fignatts  , magnum  figillum  noftrum  apponi  fecimus.  Datuin  apud  Moore, 
vigefimo  odavo  die  augufti,  anno  regni  noftri  dccimo-feptirao. 

LUDOVIC  A Regis  Chriftianiflimi  mater,  DucilTa  Engolifm.r , Andegaviz 
8c  Nemofii , neenon  Cocnomanix  te  Gicmi  Comitill'a  , Regens  in  Francia 
in  abfentia  cariflïmi  ac  dilcdiflimi  domini , te  fitii  noftri  Frarcilci , Dei  gratia 
Francorum  Regis  , notum  facimus  , quôd  nos  ad  plénum  confidente*  de  probi- 
ute  , legalitate  , circumfpedione  , fiielitate,  te  induftria  diledorum  6c  fidelium 
confilianorum  noftrorum  , Joannis  Brinon  , domini  de  Villaines  , & de  Antolio, 
Prxfidis  ordinarii  Confiln  noftri  , ac  etiam  confiliarii  jam  didi  cariflïmi  ac  di. 
lediflîmi  fitii  noftri,  ac  Primi  Prxfidentis  Normannix  , neenon  Canccllarii  Aten- 
conii  ; & Joannis  Joachim  de  Paflano,  Hofpitii  noftri  Magiftri , domini  de  Vaux, 
ex  maturo  itluftrium  finguinis  Francix  principum  te  magnatum  confilio  , ipfos 
te  eu.ii  qucmlibet , conjundim,  Sc  divifim,  noftros  veros  te  indubitatos  commif- 
fàrios,  ambaflïatores , oratores , ddputatos,  & nuncios  fpeciates  te  generales  fa. 
cimus,  conftituimus , 8c  ordinamus  per  przfentes,  dantes  & concedentcs  eifdem, 
te  eorum  cuilibet , conjundim  , ut  prxfertur  , & divifim  , tenore  prxfentium, 
poteftatem , facultatem  , autoritatem , ac  mandatum  generale  8c  fpeciale  pro  dido 
cariflîmo  te  dilediflïmo  domino  ac  filio  noftro , hxredibus,  ac  fucccllbribus 
noftris,  cum  illuftriffimo  te  potentilfimo  Principe,  Henrico  odavo,  Dei  gratia  An- 
glixRege,  carifsimo  te  diledifiimo  confanguineo  te  fratre  didi  domini  & filii 
noftri,  & noftro,  hxredibus , ac  fucccllbribus  fuis,  aut  ejus , feu  eorum  procutato- 
nbus,  oraroribus  ( commiflariis  , ambafsiatoribus  & deputatis  quibufeumque,  ad 
hoc  fufficicntem  poteftatem  & autoritatem  habentibus , de  te  fuper  pace  , con- 
cordia , (iga  , confsderatione , unione , te  amicitia  inter  prxf.uum  dominum  te 
filium  noftrum , aut  nos , in  abfentia  ejus  Regentem , ex  una  ; te  prxnomina. 
tum  potentifsimum  Anglix  Regcm.ex  altéra  iregnaque , Sc  dominia,  te  eorum 
hxredes  , ac  fucceflores,  cum  talibus  padionibus  , legibus,  te  conventionibus , 
qux  dido  Anglix  Régi , aut  fuis  oratoribus  ad  id  poteftatem  habentibus , te  ora. 
toribus  noftris  , pro  commodo  & utilitate  didorum  regum  , fucccftotum,  ac  fub. 
ditorum  fuorum,  videbuntur  opportunx,  conciliandx  te  ineundx , tradandi  , con- 
cordandi , pacifcendi , conveniendi,  te  condudendi , didumque  Chriftrianifsimum 
Regem  dominum  te  filium  noftrum , ejufque  hxredes  te  fuccellbres  , Francix 
regnum , terras  te  dominia  quxeumque , nos , hxredes  te  fucceflores  noftros, 
ad  conventorum  & conduforum  inviolabilem  oblèrvanti.im  aftrir.gendi  & obli- 
gandi , ac  firper  hujufmodi  conventis , concordatit  te  conclufis  cum  prxfato  poten- 
tifsimo  Anglix  R ege,  confanguineo  noftro,  aut  fuis  oratoribus , ad  id  poteftatem 
habentibus,  titreras  efficaces  & validas  pro  parte  noftra  tradendi , alialque  confi- 
milis  effèdus  te  vigoris  ab  ipfis  petendi , te  exigendi , plenamque  prxtetea  po- 
teftatem  juramentum  in  animam  noftram  prxftandi,  quôd  tentbimus  te  adim. 

filebimus  , tenerive  te  adimpleri  cutabimus  realiter,  te  cum  effidu,  omnia  te 
ingula,  qux  in  przdidis  , te  circa  ca  nomine  noftro  concordabunt , convenicnt, 
iurabunr,  te  condudent  ; ac  quôd  ilia  ratificabimus , te  ratificari  cum  cff.du  cu- 
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rabimus , ôc  nullo  unquam  tempore  rcvocabimus  , nec  contra  es,  vcl  eorum 
aliqua  quicquam  facieraus , vel  quovis  paéto  vcnicmus  , firailcque  juramcrihim  à 
diéto  poccnnlTimo  Anglix  Rcgc,  cjulquc  oratotibus  & commiflariis  ad  ni  fuf- 
ficicntcm  potcftatem  habentibus  prxftari  videndi , exigendi , & petendi , ac  ge- 
ncr.ilitcr  omnia  & fingula  nominc  noftro  facicndi , gcrcndi , cxcrctndi , Oc  nr- 
rnandi , cujulcumque  naturx  8c  importantii  fûctint,  aut  cflc  potccunt,  in  prxdi- 
âis  ôc  circa  ca , ncccflària  ôc  oppor.una  , & qux  tanti  negotii  qualicas  cura 
cjulHcm  circumftantiis,  dcpcndcnribus , & anncxis,  cxigit  aut  rcquiru,  cciamfi 
cxprcffis  longe  majora  fine , aut  talia  forent , qux  de  fua  natura  ad  ea  perfi- 
cienda  mandatum  exigunt  magis  fpccialc , quàm  prxfcntibus  fit  expreflura.  Pro- 
mittentes  bona  fide  , ôc  in  vcxbo  principis  , quôd  quicquid  adlurn  , gcfhun , 
aut  convcnrum  fiacrit  , per  dictos  noftros  oratorcs  , commiflarios , ambafiâato- 
rcs , (eu  eorum  quemeumque,  raium , gratum  , & acceprum  habebimus , neenon 
ratum  & gta.um  haberi  jam  didto  domino  ôc  filio  noftro  Régi  cftcdhialiter 
curabimus , ôc  facicmus , ncque  contra  ipforura  , aliquid  vel  aliqua  contrave- 
niemus  ipfa  inanutenebimus  , ôc  inviolabilitcr  obfcrvabimus , manntencri  , ÔC 
obfervari  facicmus  , & per  noftras  patentes  titreras  confirmabimus.  Dacura 
Lugduni,  die  nona  menus  junu , an  no  Domitu  15x5.  Sic  fignatum , Loyft.  Et 
lùpcr  plicam  : Per  Dominam  Régentera  in  Francia,  Robrrtet. 

In  quorum  omium  & fingulorum  prxraiflorum  fidem  & teftimorium , no» 
oratorcs , commiilârii , ôc  procuracorcs  antcdidVi  potentilfimi  8e  inviéhffimi  Regis 
Anglix  prxfcntibus  Iittcris  , mambus  noftris  fubfcriptis  , figilla  noftra  appolui- 
mus.  Oatum  apud  More,  triccfima  die  menfis  augufti , anno  Domini  15x5. 

PROTESTATION  Dit  ROI  FRANÇOIS  I.  FAITE  A MADRID, 
avant  ta  Jignature  du  traité  de  paix , le  14.  janvier  ijxj.  /file  de 
France , l'année  commençant  à râtjues , dr  Jltle  d'Ejpagne  ijiid.  Can- 
née commençant  au  premier  janvier. 

DIMANCHE  quatorzième  jour  de  janvier,  lin  mille cinq-cens  vinc- 
cinq  , an  château  de  Madrid,  le  Roi  étant  en  fit  propre  chambre,  en 
laquelle  il  a été  fi  longuement,  ôc  fi  grièvement  malade,  eft  fuivcnn 
Jean  de  Selve,  feigneur  de  Cormieres,  8c  Premier  Prefident  de  Paris , lequel  a dit 
audit  Sieur,  que  les  articles  concernant  la  délivrance  ôe  liberté  de  faperfbnne, 
te  la  paix  ôc  hrariage  dudit  Sieur  avec  tres-hautc  ôc  tres-puillàntc  Pnnccfle , Ma- 
dame Eleonor , Reine  doüairiere  de  Portugal,  iceur  aînée  de  très- haut  8c  tres- 
excellent  Prince  Charles , par  La  divine  clemcnce  élu  Empereur , Roi  des  Efpagnes, 
ôcc.  cejourdui  avoient  été  arrêtez  ôc  écrits  par  les  ambalîadcurs  de  l'Empereur  , 
c’eft  à Lavoir  Mefiîrc  Charles  de  Lanoy  , Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d'or , 
Vice- Roi  de  Naples  ; Dom  Hugues  de  Moncade,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem , Prieur  de  Meflïne  en  Siale  ; ôc  Maître  Jean  Lallemant , baron 
4c  feigneur  de  Bouclans , Treforier,  Secrétaire  d’Etat , 8c  Controllcur  general  du 
xoiaume  d’Aragon;  confeillers  , ambafiàdcurs,  procureurs,  commis,  6c  députez 
dudit  fieur  Empereur  ,d’unc  part  ; Et  Mcflîre  François  de  Tournon  , Archevêque 
d* Atabrun  , ôc  ledit  Prcœict  Prdidcn  t , de  Philipe  Chabot , Baron  de  linon , Maue 
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de  Bordeaux , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , auflï  ambafladeurs , 6c  aiam  plein 
pouvoir  de  Madame  Louife  de  Savoie,  mcre  du  Roi,  Duchcflè  d’Angoumois  6c 
d’Anjou , 6c  Comtefle.du  Maine , Regenre  en  France  ; le  tout  eniiiivant  le  vou- 
loir & plailir  de  l’Empereur,  auquel  6c  à fcldits  amballadeurs  avoic  falu  neceflai- 
cemenc  complaire, quaft  en  toutes  chofes  ; ce  que  n’eûflent  fait  lefdits  ambafla- 
deurs  de  Fiance  , n’eût  été  l’exprès  commandement  à eux  fait  par  le  Roi  le 
dix  -neuvième  jour  du  mois  de  décembre  l’an  151}.  pource  que  lefdits  articles  6c 
traité  de  paix  contenoient  plusieurs  chofes  contre  jufticc  & contre  railon  ; te  fl 
avo  t davantage  été  mis,  que  le  Roi,  étant  encore  prifonnier,  (îgneroit  de  fa  main 
lefliits  articles,  6c  jureroit  accomplir  le  contenu  en  iceux  .combien  que  ledit  Em- 
pereur ne  fût  tenu  figner  iceux  articles,  ni  jurer  entretenir  & garder  jufques  à 
ce  que  le  Roi  eût  baille  , & Madame  fa  mère  auflï , lettres  de  ratification  , après 
que  ledit  fleur  Roi  letoit  en  France  en  la  liberté.  Enquoi  avoit  inégalité  , te  pource 
croit  requis  que  ledit  fleur  Roi  avifât  à fon  affaire  ; car  lefdits  ambafladeurs  de 
l'Empereur  viendroicnt  devers  lui  dedans  deux  ou  trois  heures,  pour  lui  faire  figncc 
lefdits  articles,  & jurer  , & auflï  donner  (a  foi  audit  Empereur  , ou  audit  Vice- 
roi  de  Naples , reprefentant  la  perfonne  dudit  fleur  Empereur  ; au  cas  que  le 
Roi  n’auroit  accompli  le  contenu  defdits  articles  , dedans  le  tems  6c  terme  décla- 
rer 6c  [pccifïez  en  iceux  articles.  Lefquclles  chofes  ainfi  par  le  Roi  ouics  & en- 
tendues, commanda  audit  Premier  Prefïdent , de  prendre  & recevoir  le  ferment 
de  tous  ceux  qui  lors  étoient  en  fa  chambre, de  tenir  fecret,  & ne  reveler  jamais 
à petlonne  ce  que  que  par  ledit  Sieur  leur  fera  dit  ci-aprés  , autre  qu’à  ma  dite 
Dame  fa  mère , & à Madame  la  Dudiefle  d’Alerçon  fa  ferut , & a ceux  que 
madite  Dame  ordonneroit.  Lequel  ferment  fut  fait  en  la  prefence  dudit  Meur, 
pat  ledit  Archevêque  d’Ambrun  ; Meflire  Anne  de  Montmorcnci , chevalier  de 
l’Ordre  , Maréchal  de  France  -,  ledit  fleur  de  Brion  ; Meflire  Jean  de  la  Barre  , che- 
valier .bailli  de  Paris;  Claude  Gouffier,  fleur  de  Boily  , 6c  nous  notaires  & fecre- 
taires  fouflignez.  Ec  auflï  fut  fait  ferment  par  ledit  de  Selve,  Premier  Prefïdent, 
après  qu’il  eût,  par  commandement  du  Roi,  fait  jurer  tous  les  dcllùfnonm  et. 
Dit  ledit  Seigneur  , qu’ils  favoient  bien  que  Madame  la  mete  avoit  cmploié  de- 
vers’ledit  Empereur , lefdits  Archevêque  d’Ambrun  , Premier  Prefïdent , & Maitc 
de  Bordeaux , avec  bonne  amitié,  & puiflànce de  compofer  à telle  tomme  de  taille 
& rançon  qu’il  fctoii  avilé  pour  la  délivrance  de  la  perfonne  du  Roi  ; & auflï  pour 
faire  traité  de  paix,  non  feulement  particulièrement  pour  leurs  toiaumes , pais, 
terres  , teigneurses , & fujets  , ains  auflï  univetfclle  pour  toute  la  Chrctiei  te  ; 6c 
pour  l’établillenicnt  & ferme  feureté  d’icelle  paix  , traiter  & appointer  alliance 
entre  ledit  Empereur,  & ledit  leigneur;  laquelle  taille  & rai  çon  par  diverfes 
fois  avoit  été  pat  lefdits  ambafladeurs  de  France  offotte  audit  ticui  Empereur  , 
le  fuppliant  vouloir  entendre  les  raifons  dudit  Sieur , & de  la  Couronne  de 
France  ; lelquelles  lui  «voient  été  par  diverfes  fois  dues  & propofees  , 6c  par 
icelles  clairement  & évidemment  montré , que  l’Empereur  n’avoit  aucun  droit 
en  la  duché  de  Bourgogne  ; & que  ledit  fleur  Roi  continuant  la  poflcflîon  de 
trois  Rois  fes  prcdecelleuis,  c’eft  à (avoir,  Louis  X I.  Charles  VIII.  & Louis  XII. 
dernier  dernier  décédé , lelquels  avoicnc  tenu  & pofltdc  icelle  duehé  de  Bour- 
gogne,'comme  unie  & incorporée  à la  Couronne  de  Ftance  , par  le  tems  ou  efpa- 
cc  de  quarante  ans , ou  environ  ; & que  la  ration , juftice,  & honnêteté , ne  vou- 
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loient  que  ledit  (leur  Empereur  contraignit  le  Roi , par  longue  prifon  Ce  déten- 
tion de  fa  perfonne , qui  cil  force  manuelle , d'abandonner  8e  laifïct  icelle  du- 
ché -,  & où  que  ledit  Empereur  prétendrait  y avoir  aucun  droit , par  lefdis  am- 
bafiadeurs  lui  avoit  été  offert  remettre  la  connoi (Tance  de  la  querelle  du  pré- 
tendu droit  à juftice,  c’cft  à favoir,  à la  Cour  des  Pairs  de  France,  qui  font 
juges  capables  & competens  , 8e  faire  8e  acomplir  ce  que  par  eux  en  ferait 
ordonné  ; 8e  cependant  tenir  prifon  , ou  bailler  audit  Empereur  telle  feureté 
qu’il  ferait  avifé  , pour  acomplir  le  jugement  de  ladite  Cour  des  Pairs.  Et  qu'en 
tant  que  touchoit  la  querelle  de  la  duché  de  Milan,  que  le  Roi  prétend  lui 
apartenir  par  les  titres  8e  moiens  déclarez  par  lcfdits  ambafladeurs , avoit  etc 
offert  aud.  Empereur,  ou  à fon  Confcil , que  le  Roi  étoit  content  d’en  atendre  le 
jugement  des  Pairs  dudit  Empereur , qui  font  les  Electeurs  de  l’Empire.  Et  quant 
au  droit  du  roiaume  de  Naples,  qui  cft  fief  de  l’Eglifc,  en  croire  le  Pape  6e 
college  des  Cardinaux.  Et  après  que  fur  Icfiiitcs  querelles  que  l’Empereur  prétend 
contre  le  Roi  8e  fon  roiaume  , 8e  auffi  fur  aucunes  offres  faites  par  lcfdits  am- 
ba  (fadeurs  de  France,  ledit  fieur  Empereur  les  avoit  renvoiez  à fon  Confcil  , 
pardevant  lequel  fon  Chancelier  avoit  déduit  8e  remontré  le  droit  pré- 
tendu par  l’Empereur  fur  ladite  duché  de  Bourgogne  ; à quoi  avoit  été  répon- 
du par  lcfdits  ambafladeurs  de  France  ; répliqué  par  ledit  Chancelier  ; du- 
plique par  lefdits  ambaffàdcurs.  Et  davantage  ledit  Chancelier  avoit  depuis 
tripliqué,  foûtenant  la  querelle  de  l’Empereur;  8e  n’avoit  été  permis  aufditsain- 
ballàdcurs  de  répondre  audit  Chancelier , lequel  le  jour  enfuivant , en  plein  Con- 
fcil  dudic  Empereur,  avoit  aporté  un  cahier  de  papier,  qu’il  difbit  contenir  les 
raifons  de  l’Empereur  touchant  la  querelle  de  Bourgogne , 8e  réponfes  qu’il  pre- 
tendoit  avoir  été  faites  par  lcfdits  ambafladeurs  de  France,  choies  à fon  plaifir  ; 
8e  davantage  avec  conclufion , que  l’Empereur  n’entendoit  venir  à aucun  traité 
de  paix , que  préalablement  la  poflcffion  de  ladite  duché  de  Bourgogne  ne  lui 
fût  délivrée.  Et  combien  que  lcfdits  ambaffàdcurs  de  France  cûfTcnt  requis  avoir 
faculté  de  répondre  au  dire  dudit  Chancelier  , 8e  ledit  cahier  leur  être  com- 
muniqué pour  y répondre  entièrement  ; neanmoins  ledit  Chancelier  leur  avoit 
dit  avoir  chargcdc  l’Empereur  de  leur  dire  ce  que  dit  cft  , fans  leur  communiquer 
fondit  écrit.  Quoi  voiant  lcfdits  ambafladeurs  de  France,  8e  que  l’on  ufoir  en- 
vers eux  d’autorité  8e  volonté  plus  que  de  juftice , s'étoient  mis  à faire  plu- 
sieurs offres  audit  Empereur  , pour  parvenir  à ladite  paix  8e  délivrance  du  Roi; 
8c  entr’autres  lui  avoient  offert  de  quiterà  fon  profit  le  roiaume  de  Naples , du- 
ché de  Milan  , Scigncuricdc  Gcnncs , Toutnay  , Toumefis , Mortaignc , 8e  Saint- 
Amand,  8e  lui  rendre  le  château  8e  ville  deHcfdin,  avec  la  Souveraineté  des 
Comtcz  de  Flandre  8e  d’Artois  , 8e  toutes  autres  querelles , que  la  Couronne 
8e  Maifon  de  France  avoient  contre  l’Empereur,  8e  fur  fcs  roiaumes  , pais  , 8e 
Seigneuries;  8e  en  outre  lui  paier  pour  fa  rançon  la  Somme  de  trois  millions 
dccus,  paiablcs  à termes.  Lcfqucllcs  offres,  combien  qu’elles  fuffcnt  grandes,  8e 
plus  que  raifonnables,  led.  Empereur  avoit  refufé  les  prendre  8e  accepter.  Voiant 
ledit  Seigneur  Roi , que  l’Empereur  en  refufant  ces  offres  , ne  failoir  aucune  ou- 
verture, ni  parti  raifonnable,  pour  parvenir  à fâ  délivrance  , lui  écrivit , Sc  cn- 
voia  cxprcflcmcnt  lcfdits  ambafladeurs  devers  lui , le  prier  que  fon  plaifir  fort 
de  refouidre  8c  déclarer , quel  vouloir  il  avoit  envers  le  R.oi  : car  s’il  le  voulait 
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tenir  perpctncllcment  prifonnicr,  il  étoit  délibéré  prendre  patience;  ou  fi  ledit 
fieur  Empereur  avoir  vouloir  d'avoir  Se  tirer  du  Roi  tout  ce  qu’il  pouroit  en 
avoir , ledit  fieur  Roi  & madame  fa  mere  fe  mettraient  en  peine  d'offrir  Se 
bailler  telle  & fi  grande  rançon,  que  chacun  connoîtra  qu’c)  le  ferait  grande  & 
plus  que  raifonnabtc  ; ou  bien  pour  le  tiers  ,fi  ledit  Empereur  le  vouloit  mettre 
en  liberté , Se  le  laifler  aller  fon  ami  ; en  ce  cas  lui  devoir  donner  occafion  de 
demeurer  envers  lui  oblige  de  clémence  & de  magnanimité  ; ce  que  ledit  fieur 
Roi  ne  pouroit  jamais  oublier.  Et  combien  que  ledit  fieur  Empereur  euft  fait 
dés  lors  téponfc,  qu'il  ne  vouloit  , que  la  prifondu  Roi  fuft  perpétuelle,  ni  aufli 
longue.  Se  qu'il  ne  vouloit  aufli  avoir  Se  prendre  fur  le  Roi  tout  ce  qu’ii  pouroit 
avoir  de  lui  comme  fon  prifonnicr,  ains  s’arêtoit  au  tiers  paiti  ,qui  croit  de  dé- 
livrer fon  ami;  toutefois  par  ce  qu’il  a depuis  clairement  S;  évidemment  montré, 
il  a préféré  le  fécond  parti  au  tiers  ; car  il  a mieux  aimé  avoir  les  terres  de  Bour- 
gogne avec  autres  droits  de  la  Couronne  de  France  , contre  le  devoir  & le 
pouvoir  du  Roi  , que  d'ufer  de  magnanimité  Se  humanité  envers  lui , en  le 
Liflint  aller  libéralement  avec  fon  amitié  & alliance.  Et  depuis  Madame  Mar- 

Keritc  de  France,  Duchcflc  d’Alençon  Se  de  Ecrri , fccur  unique  du  Roi,  pour 
mour  qu’elle  porte  au  Roi  fon  frère  , le  grand  zele  Se  affedHon  quelle*  a à 
la  paix  univcriclle,  étoit  partie  de  France  en  tems  d'cic,  à grandes  journées  Se 
travail  de  fa  perfonne,  par  mer  Se  par  terre  , avec  extrême  diligence,  s'éroic 
rendüe  premièrement  à Madrid , auquel  lieu  le  Roi  étant  malade  d'une  mala- 
die, félon  le  jugement  de  tous  les  médecins,  & d’autres , gui  croient  autour  de 
fâ  perfonne , telle  que  chacun  le  jugeoii  être  fi  bas  , qu’il  n y avoir  cfpoir  de  gue- 
rifon;  ledit  fieur  Empereur  le  vint  voir,  auquel  le  Roi  avec  gracicufcs  paroles 
le  pria  avoir  pour  recommandé  la  délivrance  d’un  Roi,  qui  ferait  & dimcure- 
roit  perpétuellement  fon  ami;  & ledit  fieur  Empereur  lui  répondit  par  telles  ou 
femblablcs  paroles  : Monpeur  mon  frere , ne  vous  foucief  d'autre  chofe , que  de 
vôtre  guerifion  & fiente  ; car  quand  vous  voudriez  demeurer  prifionnier , je  ne 
le  voudrait  pas  : & voue  promets  que  vous  fierez  délivré  à vôtre  grand  honneur 
tir  contentement  ; & après  que  madame  la  Duché  fie  fiera  venue  à Toledo  , noue 
ferons  chofe  pour  votre  délivrance  , dont  vont  feref  joieue  & content.  Et  depuis 
maditc  dame  d'Alençon  fe  rendit  en  la  cité  de  Toledo , devers  la  perfonne  de 
l'Empereur,  auquel  elle  avoit  fait  les  plus  honnêtes  Se  gracieufcs  remontrances 

3u  clic  avoir  pû  , Se  dont  serait  lu  avilcr,pour  l’induire  i la  paix  & délivrance 
e la  perfonne  du  Roi , confirmant  & aprouvant  1er  offres  ja  faites  par  lefdits 
ambaflâdcurs.  A quoi  ledit  fieur  Empereur  ne  serait  voulu  acordcr,ains  deux 
jours  api és  que  ladite  dame  Duchcflc  d’Alençon  fût  arrivée  audit  Toledo,  parce 
quelle  avoir  cû  accès  & communication , Se  ja  parlé  par  deux  fois  à ladite  dame 
Heine  frrur  de  l’Empereur , icclui  fieur  fit  partir  dudit  Toledo  ladite  d.tmc  fis 
fîrur,  fous  couleur  d’aller  en  pèlerinage  à Nôtte  -dame  de  Guadalupc.  Et  combien-, 
que  ledit  Empereur  eût  dit  à ladite  daine  d’Alençon,  que  fi  elle  fe  mettoir  en  de- 
voir de  faire  des  offres  pour  la  délivrance  alu  Roi , il  feroit  chofe  pour  l’amour 
d’elle,  dont  elle  lcreit  bien  c'oahic  :Et  à eexte  caufe,  & aufli  pour  ce  qu’un  des 
principaux  du  Confeil  de  l’Empereur  avoit  fait  dire  à maditc  dame  d’Alençon  , 
que  fi  elle  offrait  la  vicomte  d’Auxonne  , reflort  de  S.  Laurens  , avec  quelque 
femme  d éçus , l’Empereur  l'accepterait  ; icelle  dame  Duchçflc  envoia  lors  devers 
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ledit  Empereur  lefdirs  Archevêque  d’Ambrun , ôc  Premier-Prefident , lui  offrir 
outre  & pardcffus  la  quitanccdu  roiaume  de  Naples,  Milan,  Gcnnes,  Tournajr, 
Tourncfis,  la  lôuverainctc  de  Flandre  & d’Artois,  ôc  rcffitution  de  Hcfilin,  bailler 
ôc  délivrer  davantage  audit  Empereur , pour  la  délivrance  dudit  ficur  Roi , l’on 
frère,  1a  Vicomté  d’Auxonnc,  fie  reflort  de  S.  Laurcns  , avec  tout  le  droit  de 
Souveraineté  , reflorr , hommage  defditcs  terres  ; ôc  par  deliiis  encore  la  Tomme 
de  cinquante  mille  écus  d’or  Soleil  : aufquelles  dernières  offres  ledit  ficur  ré- 
pondit de  prime  face , que , puifquc  maditc  dame  la  Duchcffc  avoir  augmenté 
les  ofres , if  abaifferoit  ôc  diminuerait  Tes  demandes.  Toutefois  depuis , ledit 
Sieur  Empereur  dit  que  jamais  il  n’acorderoit  la  délivrance  & liberté  du  Roi, 
que  ladite  duché  de  Bourgogne,  vicomté  d’Auxonnc,  fie  reflort  de  S.  Laurcns, 
enfcmblc  les  comtcz  de  Mâcon  , d’Auxerre,  fie  Seigneurie  de  Bar  fur  Seine, 
ne  lui  fufl.nt  entièrement  rendues  fie  reftituces  , fie  tout  le  droit  de  fouverai- 
ncté  fie  hommage  qutté  fie  remis  , avec  les  autres  quitanccs  deflus  déclarées 
fie  fpecitiées  ; combien  que  paravant  ledit  fieur  eût  dit  Te  contenter  de  la  pof- 
feflion  dcfd.  duché  de  Bourgogne  , fie  comtcz  de  Mâcon  fit  d’Auxerre  i fie 
que  la  querelle  par  lui  prétendue  fut  décidée , lui  étant  poflcffèur , par  arbi- 
tres élus  du  confentcmcnt  des  parties  ; fie  qu’il  baillerait  feureté  telle  6c  fi 
bonne , qu’on  avtlcroit , de  rendre  lcfditcs  terres  au  Roi , quand  il  ferait  connu 
ôc  jugé  par  arbitres.  Toutefois  depuis  changea  de  propos,  difant  qu’il  vou- 
loir avoir  purement  3c  abfolumcnt , ladite  duché  de  Bourgogne  en  propriété, 
fie  tout  le  droit  de  lôuvcraineté  lui  ét^nt  quité  fie  remis , enfcmblc  aulli  la  fou- 
vcraincté  en  b Comté  de  Charolois.  Et  au  regard  dcfd.  comtcz  de  Mâcon, 
fie  d'Auxerre , ferait  content  les  donner  en  mariage  à madré  dame  Elconor, 
fa  fœur.  Lcfqucllcs  comtcz , ainfi  qu’autrefois  a été  remontré  , ne  peuvent 
être  fcparées  de  la  Couronne  de  France;  car  les  habitans  d'Auxcrie  ont  privi- 
lège aquis  par  argent  fie  deniers  débourlcz  à Charles  V.  Roi  de  France,  de 
jamais  ne  pouvoir  être  aliénez  ni  feparez  de  la  Cour  nnc  de  France.  Au  re- 
gard de  la  comté  de  Mâcon,  clic  fut  donnée  par  le  Comte  de  Mâcon  ( après 
que  le  malin  ciprit  vifiblemcnt  en  eût  emporté  fon  perc  ) avec  tel  pa&e  mis 
en  b donation , que  jamais  ne  pouroit  icelle  comté  être  fcparée  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Et  fe  voiant  madite  dame  b Duchefle  hors  de  toute  efpe- 
rance  , avoir  fait  un  ofre  tel  6 e femblablc  que  le  Roi  avoit  autrefois  fait} 
c’cft  à favoir , de  bailler  fie  délivrer  à l’Empereur , 1a  poffeflion  de  ladite  du- 
ché de  Bourgogne  , fie  autres  terres  par  lui  demandées,  pourvu  que  ledit  Em- 
pereur biffât  aller  le  Roi , fie  le  mît  en  liberté , fans  faire  antre  traité  d’allian- 
cc , ni  d’amitié  avec  lui.  Lequel  ofre  avoit  été  refuie  par  ledit  Empereur , di- 
fànt  que  jamais  ne  délivreroit  le  Roi  , qu’il  ne  fût  ion  ami , Ôc  ion  allié.  Et 
à cette  çaufe,  ledit  ficur  Viccroi  de  Naples,  ôc  le  capitaine  Arnaud  Alarçon , 
aians  la  garde  ôc  charge  du  Roi , auraient  dit  audit  fieur  Roi,  qu’il  n’y  avoit 
autre  mo:cn  pour  parvenir  à fa  délivrance , que  de  demander  le  mariage  de  la- 
dite dame  Elconor  , fi rur  de  l'Empereur  ; car  par  ce  moien  ledit  ficur  Empereur 
prétendrait  (cureté  dudit  fieur  Roi , qu’il  lui  délivreroit  ladite  duché  de  Bour- 
gogne , combien  que  ledit  Empereur  pût , ôc  dût  être  liiffifammcnt  averti  , qu'a- 
près  b route  ôc  perte  de  b bataille  de  Pavic , fie  que  le  Roi  fut  fait  priion- 
fuer  dudit  Empereur,  en  prefence  dcfd.  Viccroi  de  Naples,  Marquis  de  Pcf- 
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quene,  Si  les  capitaines , Antoine  de  Lève,  Alarçon,  & dom  Hugues  de  Mon- 
cada , & auffi  1 Abbé  de  Nageres , ledit  ficur  procéda  clairement  Sc  ouverte- 
ment  en  leurs  prcfencc  , qu’au  cas  qu’il  fût  contraint  par  ledit  Empereur  , de 

r'tcr  & laiflèr  ladite  duché  de  Bourgogne,  ou  la  potUffion  d’icclle,  ou  autres 
its  de  la  Couronne  de  1 rance  .que  cela  (croit  & dcmcurcroit  de  nul  effet  ; 
uns  lui  aianr  recouvert  libcité,  tâcherait  â recouvrer  les  droits  de  fa  Couron- 
ne, comme  la  raifon  le  veut.  Et  autant  en  dit  lcdic  feignmr  Roi  au  lieu  de  Ter- 
ragone  , audit  Viccroi  de  Naples.  A dit  auflî  Sc  propofé  ledit  (leur  Roi,  que 
l’on  avoir  pû  connoître  & entendre  les  termes,  que  l'on  avoit  tenus  à ma- 
dite  dame  la  Duchcffc  , fa  faut , à laquelle  l’Empereur  n’avoit  voulu  jamais 
bailler  faufeonduit , outre  Sc  par  deffus  le  terme  de  la  trêve,  ains  feulement 
par  mots  couverts  ; c’cft  à favoir  : Ce  prtjcnt  faufeonduit  non  valable  après 
le  vieil  de  janvier > & pourvu  quelle  parut  incontinent.  Apres  que  l'Empereur 
eût  refuie  les  ofres  dcflüs  déclarées,  Sc  que  lcfd.  Aichevêquc  d’Ambrun  , Sc 
Premier-Prefident , virent  l'cfpcrance  de  la  délivrance  du  Roi  être  perdue , pri- 
rent congé  dudit  Empereur,  lequel  leur  dit , qu’il  s’en  vouloit  aller  pour  le  fait 
de  Ion  mariage  ; Si  avant  que  d.  partir  de  Tolcdo,  il  vouloit  donner  ordre  à la  gar- 
de & lcurcté  du  Roi,  Se  qu'il  ne  fera  plus  bclbin  que  madame  la  Duclnflc 
fût  plus  avec  lui.  Se  s’en  pouroit  aller  en  France  ; 8e  qu'il  èïoic  délibéré  de 
mettre  le  Roi  en  lieu  feur,  afin  qu’il  ne  lui  falût  plus  tant  de  girdes;  bien 
le  vouloir  traiter , comme  il  difoit,  comme  il  apartient  à un  Roi  de  France.  Et  à 
cette  caulè,  maditc  dame  la  Duchcflè,  au  mois  de  décembre,  avec  fes  dames 
Sc  autre  train  de  fa  lüice  , avoit  été  contrainte  par  froidures , neiges  & gelées, 
pafler  & traverfer  les  roiiumcs  de  Caftillc  Sc  d’Aragon  , comttz  de  Barcelo- 
ne & Rouflillon,  pour  entrer  en  France,  avant  que  la  trêve  fût  finie;  Sc  ne 
fut  jamais  obtenir  de  1 Empereur  faufeonduit , pour  pafler  par  le  roiaume  de 
Navarre  , pour  être  plûtoft  hors  des  terres  de  l’Empereur.  Qui  étoitnt  tous  li- 
gnes clairs  Sc  apar.ns,  de  vouloir  détenir  prifonnicrc  ladite  dame  Duchcflè 
d'Alençon,  avec  fon  train  , au  cas  quelle  eût  été  trouvée  en  Efpugne  après 
la  treve.  Et  depuis  le  Viccroi  de  Naples  dit  Sc  confcfla  audit  fleur  , que,  li 
Meflïrc  Babou , chevalier , treforier  de  France  , eût  été  encore  en  Efpagnc  , on 
l’eût  arcté  prifonnier,  fous  couleur  que  l’on  pretendoir  ledit  BaboU  avoir  ou- 
vert certaines  lctrcs  roiflives  ; qui  étoit  chofc  controuvéc.  Et  combien  que 
le  ficur  Maréchal  de  Montmorcnci,  Sc  lcfdits  Ambaflàdeurs  , durant  ledit  mois 
de  décembre , après  lequel  ladite  tteve  devoir  expirer,  cûflcnt  fait  inftance  tres- 
grande , d’obtenir  dudit  Empereur  faufeonduit  ; toutefois  n’avoient  jamais  lût 
si  pû  obrenir  icclui  faufeonduit,  qu’avec  lcfd  mots  couverts;  c’cft  à (avoir: 
A palier  par  Aragon  , Catalogne  , & RoufftUon  ; & ce  prtfent  faufeonduit  non 
valable  après  le  mois  de  janvier.  Qui  étoit  autre  demonllration  de  les  vouloir 
arcter  pnfonniers  après  ladite  trêve  expirée.  Et  aufli  en  a allez  aparu , parce 
que  . depuis  , M.  Jean  Lallemant  a dit , que  , quelque  faufeonduit  qu'eût  ledit 
Maréchal  de  Moutmorcnci,  encore  que  le  traité  de  paix  fût  fait,  s’il  paffoic 
par  Rot  flillon  , feroit  arèté  ; & à cette  caulè  lui  donnoit  avis  d’aller 
plier  par  la  montagne  de  Jacques  , & le  pais  de  Bcam.  Et  qu’à  cette  heure 
on  le  contraint  d’aliéner  S diftrairc  les  terres  de  la  Couronne  de  France,  avec 
les  droits  de  Ibuvuuineté,  fie  aufli  les  citez,  Sc  droits  de  Régale,  quuct  les 
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hommages  des  nobles , Sc  autres  va  Taux  ; ce  qu’il  ne  peut,  & ne  doit  fifre,* 
pour  le  devoir  qu'il  a Sc  doit  par  (crient  à la  Couronne  de  France,  & à Tes 
lujets.  Et  aufli  cft  contraint  contre  jufticc  Sc  raifon  , de  rapcller  en  (bn  roiaume 
les  rebelles  Sc  déjà  condamnez  pour  crimes  de  ltze-  majefte  , & leur  rendre 
leur  biens  déjà  confifqucz  par  jufticc  i Sc  cependant  les  nobles  & autres  du 
roiaume  de  Naples  , de  la  Duché  Sc  Etat  de  Milan,  pour  avoir  feulement 
fuivi  Sc  tenu  le  parti  du  Roi  , à qui  ils  étoient  obligez  psr  foi  Sc  ferment, 
demeurent  privez  Sc  expoliez  de  leurs  propres  mailons  i biens , Sc  pat  1 Em- 
pereur ont  été  donnez  à autres  . dont  les  aucuns  font  de  (on  confcil , mememenc 
M.  de  Mcrouc  de  Gatuillct,  fon  chambellan  , auquel  a été  fait  don  Sc  occupe 
de  prefent  en  l'Etat  de  Miltn,  Valonc  , & Sarzane;  & pour  toute  cfpcrance, 
on  les  remet  à connoillancc  de  caufc , qui  cft  à dire , qu’ils  demeureront  tou- 
jours (poliez.  Etoit  aufli  contraint  de  (aire  alliance  contre  le  Roi  de  Navar- 
re , Duc  de  Gueldre , Sc  Meffite  Robert  de  la  Marche , combien  que  par  traité 
precedent  il  fût  tenu  & obligé  de  leur  donner  fccours  Sc  aide.  Contraint  aufli  de 
donner  aide  à l’Empereur  à fes  propres  dépens,  pour  aller  en  Italie;  Sc  pour 
ce  faire  , lui  bailler  cinq-cens  hommes  d’armes , fix  mille  hommes  de  pied  , 
avec  toute  fon  armée  de  mer;  qui  eft  mettre  icelle  Italie  en  fervitude,  privée 
de  fon  entière  liberté,  & vraie  opreflion  de  nôtre  Saint-Pcre  le  Pape,  Sc  Saint 
Siégé  Apoftoliquc  ; Sc  outre  & par  dcfliis , deux-cens  mille  écus  de  mariage  de 
ladite  Reine  madame  Eleonor , qu’il  quitc  , Sc  font  confondus  pour  le  paiement 
dcfdits  gens  de  guerre.  On  le  fait  obliger  de  donner  banquiers , Sc  marchands 
rçfponfablcs  de  paier  ladite  armée,  qui  font  trois  cens  mille  écus  Sc  plus,  com- 
pris une  bande  d'artillerie.  Et  doit  ladite  aide  durer  l’cfpacc  de  fix  mois.  Et 
davantage  eft  aftraint  de  donner  aide  à l'Empereur,  pour  défcnlc  & tuition  de  tou- 
tes fes  terres , états , Sc  dignitez  ; qui  cft  mettre  le  roiaume  de  France  en  (êr- 
vitude  & fujetion  perpétuelle  durant  la  vie  de  l’Empereur  , qui  ne  peut  être 
lins  guerre  en  Italie,  es  Allcmagncs,  ou  en  Efpaenc.  Et  pour  acomplir  les  ebo- 
fes  dcfliis  dites , aftraigncnt  ledit  ficur  Roi  à bailler  pour  otages  (es  deux  en- 
fans  aînez  ; c'eft  à favoir  , Monficur  le  Daufin  , & Monficur  d'Orléans,  qui  doi- 
vent demeurer  en  la  puiflincc  de  l’Empereur , jufqu  a ce  que  le  Roi  ait  délivré 
la  duché  de  Bourgogne,  & fait  ratifier  par  les  Etats  de  France,  & vérifier  en 
Parlement,  Sc  aux  Comptes,  le  contenu  audit  traité;  qui  font  chofcs  à luiim- 
poflîbles.  Et  davantage  avec  lefdits  otages,  le  contraignent  donner  fa  foi  au- 
dit Empereur  , de  retourner  en  prifon , au  cas  que  dans  quatre  mois  il  n'ait  acora- 
pli  le  contenu  audit  traité;  bien  que  par  raifon,  & devant  Dieu  , Sc  tous  Prin- 
ces chrétiens  , & autres  gens  nobles , nul  ne  peut  être  pourfuivi  de  fa  foi , fi 
après  icelle  donnée  eft  tenu  en  prifon  & fous  gardes  , encore  que  ce  fût  la  gar- 
de d’un  (Impie  page  ; & par  plus  forte  raifon  , le  Roi , qui  a baillé  pour  otages 
fes  propres  enfins,  Sc  qui  toujours  a été  . Sc  eft  fous  garde  de  gens  de  cheval, 
& de  pies! , n'cft  tenu  de  tépondre  de  fi  foi , laquelle  doit  être  franche , quitc  , 
pure,  & nue.  Et  quand  le  Roi  eût  baillé  fa  foi  (impie,  pure  & nette  àl’Em- 
pçrcur.  il  eût  mieux  aimé,  & aimeroit  mieux  foufrir  la  mort,  que  faillir  de  foi. 
Mais  ledit  Empereur,  ne  s'eft  jamais  voulu  arêter  à icelle  foi  ; qui  font , chofcs 
bien  confiderécs  , dcmonftrativcs  du  peu  d’amitié  , que  ledit  Empereur  porte  au 
£oi  ,*  à fes  lujets , & qu'J  Uehe  feulement  à avorr  de  lui  ce  qu’il  defire , fans 
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faire  cas  Je  lôn  amitié  , puifque  à icelle  amitié  il  préféré  une  affîélion  parti- 
-Culiere , de  vouloir  avoir  ladite  duché  de  Bourgogne , en  laillant  le  bien  uni- 
vcrfl-l  de  la  paix  , lui  faifant  promettre  chofcs  exorbitantes , St  quil  ne  peut 
tenir  avec  (bn  honneur,  Sc  ce  que  le  Roi  lui  a offert  de  l'on  bon  vouloir  pour  fa 
rançon,  qui  cil  trop  plus  grande  chofc  , que  n’cft  ladite  duché  de  Bourgogne. 
Parquai  ledit  ficur  Roi  le  voiant  en  extrême  nccclfité  de  ne  pouvoir  avoir  Ole  re- 
couvrer ù.  liberté  , & (ccourir  lôn  roiaume,  qui  a tel  bc  loin  de  fa  prclcncc, 

Suc  chacun  fait,  pour  la  débilitation  de  madame  fa  mcrc , qui  cil  fouvent  mala- 
c,  Ole  de  mclfieurs  fes  enfans  en  fi  bas  âgc,&  état  d’innocence,  qu’ils  ne  peu- 
vent aider  l’un  à l’autre  ; Sc  tous  cnlé.nblc  ne  l'auroicnt  fubvenir  aux  urgentes 
afaires  de  lôn  roiaume  , pour  lequel  ledit  ficur  dJirc  cniploicr  fa  vie  Sc  pro- 

freperfonne,  & aulli  mclfieurs  les  enfans,  qui  font  , Sc  doivent  être  repurez 
s enfans  de  la  choie  publique.  Protcftc  devant  Dieu  , & és  prcfcnccs  des  dcfiiis 
nommez  , qu’il  ne  veut  &n  entend  faire  aucune  chofc  contre  l’honncurdc  Dieu, 
ni  contre  fon  honneur  , ni  au  préjudice  & dommage  de  fon  roiaume.  Et  le 
traité  qu’il  lui  faut  ce  jourdui  figner  au  profit  de  l’Empereur,  il  l’a  Fait  Sc 
fait  pour  éviter  les  maux  Sc  inconvcnicns  , qui  pouroiem  avenir  à la  Chré- 
tienté , & à fon  roiaume  ; Sc  que  c’i II  par  Fret  & contrainte  , détention  Si  lon- 
gueur de  prifon  > & que  tout  ce  qui  cil  contenu  en  icclui , fera  OS  demeurera  nul 
& de  nul  effet-,  Sc  cft  delibcié  de  garder  Sc  pourfuivre  les  droits  de  la  Cou- 
ronne de  France;  & prorelle  de  nullité  de  tous  parles,  conventions  . rranfac- 
tions  , renonciations  , quitances,  dérogations  , & ferment , qu’on  lui  fera  Etire 
contre  fon  honn.ur , & le  bien  de  fa  Couronne , foit  au  profit  dudit  ficur  Em- 
pereur , ou  autre.  Toutefois  pour  mettre  Dieu , Sc  /uflicc  de  lôn  codé  , a été 
toujours  , Sc  encore  cil  délibéré,  veut , Sc  entend,  après  fa  liberté,  faire  envers 
l’Empereur  tout  ce  qu’un  Roi  prilônnicr  de  bonne  guerre  peut  Sc  doit  raifon- 
nablcmcnr  fiirc,  Sc  lui  faire  tel  parti  de  rançon,  que  chacun  connoîtra  qu’il 
veut  faite  jullicc  de  foi-mêine , Sc  foi  mettre  en  lôn  devoir  ; Sc  pour  la  déli- 
vrance de  mclfieurs  lès  enfans,  qui  doivent  être  Sc  demeurer  otages  en  hpuifi 
lance  de  l’Empereur,  fc  délibère  aulli,  veut,  Sc  entend  faire  paier  Sc  bailler 
audit  Empereur  tout  ce  que  railônnablcment  feroit  tenu  faire  paier  Sc  bailler 
pour  la  propre  délivrance  de  fit  perlônne.  Et  en  tout , te  pat  tout  ce  que  dtfius, 
après  Ci  liberté  , prendre  les  avis  & confeils  des  Princes  de  lôn  fang  , de  fon 
confcil  ,8c  autres  le  s bons  Sc  loiaux  fujets.  Et  neanmoins  a commandé  auldirs 
Archevêque  d’Ambrun,  Premier -Prcfident,  & ficur  de  Brion , fur  tant  qu’ils 
craignent  à lui  defobéir,  qu’ils  aient  à figner  Sc  jurer  le  contenu  éfdits  articles, 
& enluivant  le  commandement  , qui  ja  toutefois  par  ledic  ficur  leur  fut  fait 
le  dix-ncuvicmc  jour  du  mois  de  décembre  , mille  cinq  cens  vint-cinq.  Protcllant 
Contre  eux  Sc  chacun  d’eux , de  tous  dommages  & inconvcnicns  , qui  pouroienc 
avenir  il  lui  & à fon  roiaume  , par  faute  de  ligner  & acorder  lcfdits  articles, 
Sc  de  s en  prendre  fur  lcfd.  Archevêque  d’Ambrun,  Premier- Prcfident,  & de 
Brion,  & qu’eux  Sc  chacun  d’eux  en  répondraient  en  tems  Sc  lieu,  s’ils  refu- 
fôicnt , ou  dilaioicnt  d’acorder,  conclure  , Sc  figner  kfihts  articles.  Delqucllcs 
proteflations , déclarations,  commandement,  & autscs  choies  defius  déclarées  Sc 
Ipccifiécs , le  Roi  a commandé  nous  notaires  & fccrctaires  lôulfigncz  en  rete- 
nir aétc  public  , un  ou  plufieuts,  Sc  iccux  bailler,  délivrer,  Sc  expédier,  tant 
Ttmc  II.  Ec 
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aufclits  ambaffadeurs  , & ailleurs  où  il  fera  requis  Sc  avifê  par  le  Roi,  ou  fon- 
dit Confcil.  Fait  au  château  de  Madrid  les  jour  & an  fufdits,  és  prcfcnccs  des 
perfonnages  y deflus  nommez. 

Et  depuis , nous  notaires  & fccretaires  deflus  nommez  J par  le  commande- 
ment du  Roi  avons  pris  garde  à ce  qui  a etc  fait  autour  de  fa  perforine  , pour 
fa  voir  ,fi  depuis  ledit  traité  de  paix  , fes  gardes  lui  feroient  aucunement  levées, 
& lui  mis  en  aucune  liberté  ; Sc  avons  toujours  vû , que  continuellement  depuis 
ledit  traité  fait , Sc  par  le  Roi  ligné , Sc  juré  par  lés  ambafladeurs  , la  gar- 
de Sc  guet , tant  de  nuit  que  de  jour , a été  toujours  fait  Sc  continué  autour 
de-  la  pcrlbnnc  du  Roi , fans  jamais  le  lailTer  en  liberté , heure  ni  moment.  Et 
advint , que  le  lâmcdi  après  ledit  traité , la  fièvre  reprit  au  Roi , qui  le  tint  Ex- 
près dîner,  & toute  la  nuit  enfuivant  ; Sc  le  dimanche  au  matin  , le  Roi  prit 
mcdecine.  Et  encore  lui  étant  en  fon  lit,  fùrvint  le  Viceroi,  tout  houffé  te 
éperonné  , pour  aller  devers  l'Empereur  ; lequel  dit  audit  ficur  Roi,  que  l’Em- 
pereur lui  avoir  mandé  faire  les  fiançailles  . comme  procureur  de  ladite  dame 
Eleonor , par  paroles  de  prefent  avec  le  Roi , Sc  incontinent  s’en  revenir  devers 
lui:  parquoi  incontinent  le  Roi , étant  en  fon  lit,  fiança  madite  dame  Eleonor 
par  paroles  de  prefent  ; Sc  ce  fait,  ledit  Viceroi  partit,  Sc  s'en  alla  â Tolcdo 
devers  ledit  Empereur , le  Roi  demeurant  toujours  prifonnicr  avec  les  gardes 
acoûtumcz.  La  nuit  après  le  pattement  dudit  Viceroi,  le  feu  prit  au  château 
de  Madrid  , & brûla  un  quartier  du  logis  ; Sc  l’éfroi  fut  fi  grand , que  le  Roi 
fut  contraint  de  fc  lever,  fans  avoir  dormi  à fuffifanccv  Sc  fon  lit  fut  plié,  & 
£»  chambre  vuidéc.  Quoi  voiant  l'Archevcque  d’Ambrun  , & Premier- Prcfidcnt, 
allèrent  devers  ledit  Alarcon,  le  prier  d’eux  mêmes , que  fon  plaifir  fût  de  re- 
muer le  Roi  dudit  château , & le  mettre  en  quelque  autre  maifon  de  la  ville 
avec  les  gardes , avant  que  le  feu  eût  plus  procédé , & ocupé  les  iflucs  dudit 
château, Sc  afin  que  le  Roi,  qui  avoit  cû  la  fièvre  le  jour  precedent , pût  repo- 
fer  ; ce  qui  ne  leur  fut  acordé  par  ledit  Alatcon  , difânt  qu’ils  feroient  bien 
maîtres  du  feu , Sc  qu’il  feroit  éteint;  Sc  durant  le  feu  il  y cûc  toujours  deux 
Efpagnols  dedans  la  chambre,  pour  le  voir  Sc  regarder  , fans  jamais  le  laiflcr 
de  vûë  ; & a été  contraint  M.  Jean  de  li  Barre,  chevalier,  bailli  de  Paris, 
tant  durant  la  maladie  du  Roi , que  devant  icelle,  & apres,  laiflcr  entrer  de 
nuit  Sc  de  jour , gens  de  guet , dedans  La  chambre  du  Roi , Sc  venir  regarder 
dedans  le  lit  du  Roi , à l’heure  qu’il  dotmoit , pour  voir  s’il  y étoit.  Le  mardi 

§ras  enfuivant , qui  fut  le  15.  jour  du  mois  de  février , l’Empereur  vint  à Ma- 
rid , de  la  vernie  duquel  le  Roi  fc  réjouit  grandement , efpcrant  avoir  de  lui 
liberté , ou  quelouc  a été  & honnête  tour  de  magnanimité , Sc  rélaxation  d’au- 
cunes dérai  fonnablcs  promcllès , qu'on  lui  avoit  fait  faire  pat  ledit  traité;  tou- 
tefois demeura  toujours  en  la  preicnec  de  l'Empereur  , prifonnicr  , Sc  fous  mê- 
mes gardes  que  p.iravanr;  & au  lieu  de  quitter  Sc  remettre  aucune  choie,  l’Em- 
pereur lui  dit  qu’il  avoit  donné  la  Duché  de  Milan  au  ficur  de  Bourbon  , i 
fà  vie  durant , à la  ch  trge  d aucunes  penfions  ; Sc  neanmoins  requit  ledit  ficur 
Roi , de  donner  audit  ficur  de  Bourbon  vint-millc  livres  de  penfion  par  an  , 
paiablcs  jufôu  1 ce  que  le  procès  intenté  pour  raifon  de  la  comté  de  Provence 
fût  jugé  & décidé,  en  lui  difant  que , s’il  ne  vouloir  donner  ladite  penfion  audit 
de  Bourbon,  il  la  lai  iLannît  pour  bailler  audit  de  Bourbon,  en  la  forme  que 
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feue  madame  Anne  de  France,  douairière  de  Bourbon,  la  prenoic;  ce  que  le 
Roi  n où  contredire  audit  Empereur , combien  que  ec  fût  choie  déraifonnable  , 
apis  la  conclufion  dudit  traité , Sc  qu’il  eût  été  acordc  par  icelui , qu’il  n’au- 
roit  ladite  pnlion.  Et  encore  davantage  ledit  Empereur  demanda  au  Roi  de 
lui  acorder  la  fouveraincté  & excitation  pour  ledit  ficur  de  Bourbon  , & 
çour  fes  terres  ; à quoi  le  Roi  lui  fit  réponfc , que  la  demande  qu’il  foifoit  , 
etoir  par  trop  exorbitante  & déraifonnable  , 5c  qu’il  fc  contentât  de  ladite 
penfion.  Et  outre  toutes  ces  choies  lui  fit  encore  requête  ledit  Empereur , vou- 
loir pour  l’amour  de  lui , bailler  5c  o&roicr  au  ficur  Dautrcy  , & du  Vcrgicr  , 
fon  chambellan  ordinaire  , la  terre  6c  fcigncuric  de  S.  Dizicr  , put  autant 
qu’il  prétend  icelle  avoir  été  autrefois  pflcdèc  par  fes  predccc  fleurs  ; 5c  pluficurs 
autres  lemblables  requêtes  5c  demandes  pur  les  1er  vi  leurs  ; qui  croit  claire- 
ment donner  àconnoîcrc,  qu'il  vouloir  tirer  dudit  lîeur,  tant  pur  lui  que  pur  les 
fervitcurs,  tout  ce  qu’il  lui  fera  polliblc,  fans  avoir  égard  à aucune  honnêteté. 
Le  jeudi  enfuivant  , l’Empereur  demeura  encore  audit  Madrid  , le  Roi  étant  tou- 
jours prifonnier , 5c  fous  la  garde  acoûtumée.  Et  le  vendredi  enfuivant  i«jour 
de  février , l'Empereur  & le  Roi  prtirent  de  Madrid  , Sc  allèrent  dîner  au  lieu 
de  Yctaphcs  , 5c  delà  coucher  à un  château  fon , nommé  Torrejtm  de  Fellc^. 
où  il  y a une  grofic  munition  d'artillerie  ; Sc  avoit  le  Roi  toûjours  les  gardes 
quant  & lui , non  feulement  gens  de  cheval,  ains  aulfi  les  foldats  Sc  gens  de 
pied  vinrent  aulfi  audit  Torrejon  , & entrèrent  quant  & le  Roi  audit  Torrt- 
jon  avec  la  déploiéc,  les  uns  portant  arquebufes.  Le  famedi  enfuivant  17.  fé- 
vrier, l’Empereur  mena  le  Roi  au  lieu  üJIU/cm,  à deux  licuës  du  château, 
& dînèrent  audit  Illefixt , 5c  après  dîner  allèrent  viliter  en  une  maifon  près  , 
ladite  Reine,  madame  Eleonor  , acompagnéc  de  la  Reine  Germaine,  doiiairiere 
d’Aragon  , & autres  dames  , où  ils  forait  environ  trois  heures  ; & combien  que 
l’heure  fut  tarde,  ledit  liair  Emprcur  ramena  le  Roi  coucher  audit  château  de 
Ttrrtjtn,  6c  ctoit  plus  d’une  heure  de  nuit , quand  il  arriva.  Et  le  Dimanche 
enfuivant,  qui  fut  le  iS.  du  mois  de  février , l’Empereur  & le  Roi  dînèrent  au- 
dit château  , & après  dîner  , ledit  Empereur  le  conduifit  derechef  au  lieu 
SïllefcM  y pur  revoir  la  Reine , & retourna  fur  le  foir  coucher  audit  château- 
de  T»rrtjen.  Le  lundi  cnliiivant  19.  février,  l’Emprcur  Sc  le  Roi  prirent  con- 
gé l’un  de  l'autre,  6c  s’en  revint  le  Roi  fous  la  garde  du  capitaine  Alarcon, 
Ar  autres  gens  à pied  & à cheval,  & for  ramené  & remis  audit  château  de 
Madrid  , où  il  avoit  été  toûjours  prifonnier,  tant  étant  malade  que  foin  , combien 
qu’il  eût  pric&  requis  ledit  Viceïoi  .qu'ilne  fût  plusrcmis  audit  château, ni  en 
ladite  ville  de  Madrid  ; toutefois  ne  le  put  obtenir.  Et  combien  auflî  que  l’Em- 
pereur 5c  le  Viccroi  lui  eûflcnr  promis,  qu'il  marchcroit  Sc  partirait  le  mardi  du- 
dit Madrid,  pour  venir  à la  frontière,  toutefois  ledit  Alarcon  lui  drclara , qu’il 
ne  pouvoir  partir , pour  ce  que  lcfdits  foldats  crans  de  fo  garde  n’éroient  paicz  , 
par  quoi  ne  le  pouvoient  trouver  en  ordre  pur  ce  jour;  & fût  diferé  fon  par- 
lement jufqu’au  mercredi  enfuivant  ai.  jour  dudit  mois  de  février,  A depuis  a 
continué  fon  chemin,  pur  venir  à la  frontière  de  Fonrarabic  fous  la  chargcdcf- 
dits  Viccroi  de  Naples,  & capitaine  Alarcon,  avec  les  gens  de  fo  garde,  tant 
de  pied  que  de  cheval , fins  jamais  avoir  cû  heure  ni  moment  de  liberté  i mais 
tant  plus  il  cil  aprochc  de  ladite  frontière , tant  plus  éttoitemcm  il  a été  gardé 
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& renforcé  fes  gardes  ; «le  forte  qu’étant  en  la  ville  de  Saint  Sebaflicn  .ville  for-  * 
te  & bien  gardée,  ils  contraignirent  ledit  lieur  un  jour  d’oüit  la  mellc  , ne  bou- 
ger de  Ion  logis , fans  lui  permettre  qu’il  allât  jufqu’cn  l’Eglifc , comme  il  avoic 
acoûtumé  les  jours  prcccdcns. 

Depuis  que  nous  tûmes  en  noftrc  roiaume,  par  l’exhortation  de  nôtre  Saint 
Perc  le  Pape . Se  d’autres  Rois  Se  Princes  chrétiens  , par  l'avis  Se  délibération 
des  Princes  de  nôtre  fang , Prélats , & autres  gros  . bons  Se  norablcs  perfonna- 
ges  de  nôtre  roiaume  , avons  été  par  plufieurs  fois  exhortez  , amonêtez  , Se 
folicirez  de  faire  une  bonne  , ferme  Se  fiable  ligue  , paix  , Se  confédération  , tant 
aux  fins  que deilüs , qu’au:!!  principalement , pour  parvenir  à une  paixunivcrfclle. 
Laquelle  choie  avons  dautant  plus  volontairement  fait  Se  conclu  avec  nôtredit 
Sain:  Pere  , S.  Siège  Apollolique , Se  autres  ci-apré*  nommez  . que  par  icelle  ligue 
par  tous  les  contraéhns  uniformément  aéré  laiflé  lieu  bon  , grand , Se  honora- 
ble à nôtredit  bon  frère  l’élû  Empereur  , pour  entrer  en  icelle  ligue,  avec  les 
honnêtes,  jtiftes  , Se  raifonnibles  conditions  contenues  en  icelle , lefquellcs  il  ne 
peut  Nullement  Se  raifonnablcment  refufer  , s’il  ne  prenoit  confcil  & avis  de 
gens,  qui  n’aiment  Se  ne  veulent  le  bien,  paix,  & union  de  la  Chrétienté. 


TRAITE'  VE  PAIX  ENTRE  L'EMPEREVR  CHARLES  F. 
dr  le  Roi  François  I.  dans  lequel  il  efi  au  (fi,  traite  du  mariage  du  Roi 
avec  Madame  Eleonor,  Reine  douairière  de  Portugal , Jeeur  de  l’Em- 
pereur. A Madrid  le  14.  janvier  1515.  fille  de  France. 
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U nom , Se  à l’honneur  Se  louange  de  Dieu  nôtre  Créateur , de  la  glo- 
rieufe  Vierge  Marie,  & de  toute  la  Cour  cclcflc  : A tous  prefens  & à 
venir  . liait  notoire  Se  manifcile,  Ac. 

Premièrement , a été  traité , convenu , A"  conclu  entre  les  fufnommcz  , en  vertu 
de  leurfdits  pouvoirs  , que  dorénavant  lefdits  Seigneurs  Empereur,  & Roi  Tres- 
Chretien  , leurs  hoirs  8e  fucccflcurs,  leurs  raiaumes  , pais , Icigncurics  , vallaux, 
& fujets  qu’ils  ont  Se  poflèdent  à prefent , Ou  pouront  avoir,  tenir,  Je  pofieder 
ci-aprés , tant  en  vertu  de  ce  prefent  traité,  qu’autrement  ; cnfcmblc  leurs  amis, 
alliez  , Se  confédercz  , qui  par  commun  confcntcmcnt  dcfdits  feigneurs  Empe- 
reur , Se  Roi , feront  particulièrement  dénommez  &•  fpcciriez  Se  non  autrement,, 
foie  Se  s’entende  cire  établie,  conclue,  & arêtéc,  perpétuellement  Se  à toûjours, 
bonne,  entière.  Se  finccrc  paix,  amitié  , alliance,  union  , intelligente,  confé- 
dération, & vraie  confraternité,  en  façon  que  iccux  fcigncuis  Empereur,  Se  Roi, 
en  la  qualité  fufditc , foient  A:  demeurent  dorénavant  bons  , vrais  , «V  loiaux 
frères,  amis,  alliez  ,8e  confcdcrtz,  & foient  perpétuellement  amis  d’amis,  6c 
ennemis  d’ennemis , pour  la  garde,  tuition , A:  définie  de  leurfdits  états,  roiau- 
nies,  pais,  terres  , Icigncurics,  valTaux , A:  fujets,  quelque  part  qu’ils  foient  , 
lefqutls  s’entr’aimeront,  chériront.  Se  favoriferont  l’un  l’autre  comme  bons  pa- 
ïens , & amis , & le  garderont  réciproquement  l’un  à l’autre , les  vies , honneurs, 
état» , & dignitez^  bien  8e  loiaumtnt,  lans  fraude , dol,  ou  machination  quelcon- 
que ; Se  ne  favoriferont  ni  fôùticndiont  quelque  perlonnc  que  ce  Ibit » contre 
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*fun  ou  l'autre  défaits  fcigncurs.  F.t  par  cette  paix  finale,  céderont  5c  demeure- 
ront éteintes  toutes  pierres  , oppreflions , violences  , exercice  d’armes , difsen- 
fions  &di(cords  entreux  ; mettant  en  ouMi  & abolifsant,  parce  prefent  traité, 
toutes  injures  , rancunes , haines  Si  malveillances  de  fait  ou  de  paroles  , qui  juf- 
ques  à prefent  aient  été  entt'eux , & leurs  predcccflcurs  : de  forte  quelles  de- 
meurent entièrement  afsoupies  & abolies , & qu’il  n’en  (bit  mémoire  , comme  fi 
jamais  n'cûfsent  été. 

Item.  Par  le  moicn  de  ladite  paix  & amitié,  pouront  les  vafsaux  5c  (ujets, 
mediatement  5c  immédiatement  défaits  Seigneurs  , tant  de  l’Empereur  à caufc  de 
fon  Empire,  comme  à caufc  de  leurs  roiaumes,  pais,  terres  , feiencurics,  ôc 
états  défaits  Seigneurs  , Si  de  chacun  d’eux , licitemcn  converfcr  ensemble,  aller, 
venir  , 5c  retourner , demeurer  , 5c  fréquenter  librement  5c  durement  , tant  en 
fait  de  marchandifc,  qu’autrement,  par  mer , par  terre  , & eaux  douces  i fans  que 
par  eux  ou  leurs  gens  puiflè  être  fait,  mis,  ou  donné  aucun  empêchement  ou 
dommage  , au  préjudice  les  uns  des  auttes  , en  paiant  feulement  les  anciens 
péages  , coutumes,  tonlieux,  6c  droits  , en  la  forme  fc  manitre  que  de  toute 
ancienneté  l’on  a accoutumé  paier  en  teins  de  paix , fins  les  contraindtc  à naicr 
les  nouveaux  droits  , impofez  depuis  les  guerres  cmr’tux  & buts  prcdecclleurs 
commencées  ; & même  depuis  vint  ans  en  ça  , 5c  fpecialemcnt  fiir  le  vin  \ fur 
le  fcl  : & que  d’un  côté  5c  d’autre  foit  pourvu  à l’aflcurance  de  la  mer , la 
tenant  libre  de  corfaircs  ôc  pirates  i de  forte  que  les  marchands  5c  fujcis  d’un 
côté  Si  d’autre,  puifiènt  librement  niviger,  pêcher,  pafier  & rt palier,  venir, 
(ejourner  , & demeurer  avec  leurs  navires,  danrées  5c  marchandées , en  tous 
poits  5c  havres  de  l’un  parti  5c  l'autre  , lans  décourbicr  ou  empêchement  quel- 
conque : fulpcndant  quant  à ce,  toutes  rnarqu  s 5c  reprefaillcs  , tant  generales 
que  particulières , comme  fi  elles  étoient  ici  particulièrement  (pccifiécs,  5c  les 
remettant  à juftice.  Et  par  ci-aprés  ne  feront  baillées  ni  otlroiécs  par  lefdits 
Princes  , ni  leurs  Chanctlicis  , u ce  n’cft  feulement  contre  les  principaux  dclin- 
quans , Si  leurs  biens , ou  leurs  complices  & fauteurs  ; 5c  cela  feulement  en 
cas  de  manifefte  dénégation  de  jultrcc:  de  laquelle  dénégation  de  juftice,  les 
pourfuivans  défaites  marques  5c  reprefaillcs  , avant  que  les  obtenir  (iront  apa- 
roir  par  lettres  de  (bmmaiion  & ’rcquifidon  d’icelle  juftice  , tout  ainfi , 5c  en 
la  forme  & manière  qu'il  tft  de  droit  requis.  Et  fi  aucunes  prifes  , détroufics,  &c 
indûcs  cxarftiuns,  ont  été  faites  contre  la  forme  des  fartfseonduits  donnez  d’un' 
côté  Ôc  d’autre , 5c  au  préjudice  des  feurctcz  lur  ce  baillées , (bit  à Génois , 
ou  autres  fujets  médiats  5c  immédiats  défaits  Seigneurs , ou  durant  les  treves 
frites  pour  parvenir  à cette  paix,  ou  faifoicnc  ci-aprés  contre  la  forme' défaites’ 
trêves.  Si  de  ce  prefent  traité  ; que  le  tout  foit  ruconcincnt  réparé  avec  entière 
xcftituiion,  tontes  exeufes  5c  exceptions  ce  (Tint. 

Item.  Pour  plus  grmdc  feurcté  5c  fermeté  de  ladite  paix , Si  peur  plus  faci- 
lement parvenir  à la  dclibcratù  n 5c  délivrance  dudit  (cigncur  Roi  Trcs-Chrc- 
tien,  a été  traite,  accordé  , 5c  conclu  , que  pour  extirper  5c  aftbupir  l'ancienne-' 

Sicrt  lie  de  la  duché  de  Bourgogne  , 5c  autres  pièces , que  feu  Monfeigncur  le 
uc  Charles  de  Bourgogne  ttn-'i*  5c  pofledoit  au  rems  de  fon  trépas,  5c  donc 
Madame  Marie  (a  fille,  grand’- nure  dudit  feigneur  rinpcrcut,  demeura  faille,* 
te  j.  comme  ledit  (cigncur  Empereur  prcccud  ».  eu  fut  de  fait  Si  fans  jufte  caufey 
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dépouillée  pit  le  fini  Roi  Louis  XI.  combien  que  ledit  fcignenr  Roi  Tref^ 
Chrétien  pretendoit  le  contraire.  Sera  tenu  ledit  Roi  dans  fix  femaines  , à 
compter  dés  le  jour  de  fa  délivrance , Sc  qu’il  fera  entré  en  fon  roiaume , bail- 
ler, rendre,  rcflitucr,  Sc  cffc&ucllcment  délivrer  & remettre  au  pouvoir  dudit 
feigneur  Empereur  , ou  de  fes  commis  Se  députez,  qui  à ce  feront  ordonnez, 
ladite  duché  de  Bourgogne  , cnfemMc  la  comté  de  Charolois  , fc  gneuries  de 
Noyers  , & Châtclchinon , dépendantes  de  ladite  duché  ; la  vicomté  d'Auxonne, 
& rcflbrt  de  faint  Laurent,  étans  Sc  dépendans  de  la  Franche- comté  de  Bour- 
gogne, 8c  tout  ce  qui  de  toute  ancienneté  étoit  ou  (buloit  être  du  fief,  rcflbrt, 
& appartenances  dcfdits  duché  Sc  vicomté  : & ce  purement,  librement,  perpé- 
tuellement & 1 toujours,  au  profit  dudit  feigneur  Empereur,  fes  hoirs  , fiicccfc 
feurs  , & aians  caule  , tant  males  que  femelles  , en  toute  fouveraincté  , piéémi- 
nence , Se  exemtion  de  la  Couronne  de  France , fins  refèrver  chofc  quelconque 
à ladite  Couronne  de  France  ; ains  demeure  ladite  duché  de  Bourgogne,  avec 
les  autres  pièces  Sc  appartenances  ful'ditcs,  entièrement  Sc  à perpétuité  , exemtes  , 
fcpatées  , Sc  totalement  fbrdofes  de  ladite  Couronne  de  France  : defortc  que  ledit 
feigneur  Roi  Tres-Chreticn , de  fa  certaine  fcicnce  Ci  plcniere  pui (Tance , pour 
lui , Sc  tous  fes  hoirs  Si  fucceflêurs  quelconques  , foit  tenu  en  la  plus  feure , Ce 
plus  valable  forme , que  Ton  poura  avifet,  fê  dévêtit  Ce  départir  de  tous  Se  quel- 
conques, droits  que  lui , Se  fcfdits  fuccefTcurs  en  ladite  Couronne  de  France , pou- 
roient  prétendre  en  iccllejduché  de  Bourgogne,  Se  pièces  deflûfdites  ; faifant  d’icelle 
telle  fcparation  de  ladite  Couronne  de  France  , que  ledit  Roi  Trcs-Chrctien,  Sc 
fes  hoirs  Se  fecccflcurs , n’y  puiffent  jamais  quereller  ou  prétendre  aucun  droit 
poflcflbire  ni  pctito’ire  , ni  quelconque  droit  de  régale, ni  de  fouveraineté  & ref- 
fort,  avec  dérogations  exprefles  de  toutes  Sc  quelconques  incorporations  Sc  unions, 
qui  par  ci-devant  cûflcnt  été  faites  des  pièces  devant  dites  à 1a  Couronne  de 
France  ; Sc  de  toutes  ordonnances  Sc  droits  d'appanages  , Sc  de  la  Loi  Salique  , 
& de  toutes  autres  loix  , conftitutions , ftatuts  , ordonnances , ou  coutumes  a ce 
contraires,  faites,  promulguées,  8c  introduites  pat  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chreticn  , ou  fes  prcdcceficurs  Rois  de  France  ; aufquclles  toutes  foit  exprefîè- 
roenr  dérogé  de  la  meme  autorité  , certaine  fcicnce  , Sc  plcniere  puiffance  dudit 
feigneur  Roi  Tres-Chreticn  , en  abdiquant  à lui , Sc  à fes  fuccefTcurs , la  puifTance 
de  pouvoir  jamais  faire  ou  attenter  le  contraire  par  quelque  voie  que  ce  foit  , de 
droit  ou  de  fait  • encore  que  de  droit  ptctcndiflcnt  d'y  pouvoir  contrarier,  non- 
obftant  quelconques  ciaufes  dérogatoires , encore  que  d'icelles  fc  dût  ici  faire 
plus  ample  inferrion  Se  expreffion. 

Et  pour  plus  grand  établi  iTemcnt  Sc  fermeté  de  ce  que  dcfliis,  ledit  feigneur 
Roi  Très  Chrétien  fera  tenu  de  confcntit  Sc  déclarer  en  forme  due  Sc  fuffifante, 
que  les  vafTaux  Se  fujets  dcfd.  duché  , Sc  autres  pièces  avant  dites  , foient  Sc  de- 
meurent quittes  Se  ablous  pcrpctacllcmcnt  Se  à toujours  , de  foi,  hommage,  fer- 
vice,  Sc  ferment  de  fidelité , qu'ils  Sc  chacun  d’eux  pouroient  avoir  fait  audit  fei- 
gneur Roi  Très  Chrétien , Sc  à fcfdits  prcdcceficurs  , pour  raifon  de  ladite  duché, 
& pièces  avant  dites  ; cnfemblc  de  toute  obcïfTance,  fujettion  , rcflbrt , Sc  fouve- 
raincté, que  pour  ce  pouroient  devoir  audit  feigneur  Roi , Sc  à fcfdits  fuccefTcurs, 
à caufe  de  ladite  Couronne  de  France,  déclarant  lcfiits  foi , hommage,  Sc  ferment 
de  fidelité , devoir  demeurer  nuis  Sc  de  nulle  valeur , tout  ainfi  que  fi  j amais  n’cûf- 


fènt  été  faiti  Se  preftez  i laquelle  reftiturion  & délivrance  de  ladite  duché  , 6e 
pièces  avant  dites,  fora  faite  entièrement  dedans  le  rems  dcflufdit  dcfditcs  fix  fc- 
maines  , en  1a  forme  avantdite . avec  les  autres  fcurctez  ci  après  déclarées.  En- 
fcmble  les  châteaux  Se  fortereflcs  , leurs  artilleries  & munitions  , en  la  forme  Se 
maniéré  que  ledit  feigneur  Roi  les  a tenues , pourvcucs,  & garnies  julques  à pre* 
lent , Se  ce  fans  fraude  ou  diminution  quelconque. 

Item.  Pourccquc  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , pour  accomplir  le  conte- 
nu de  ce  que  deflus  , cnfcmblc  les  feuretez  ncccflaircs  , prétend  être  befoin  qu’il 
(bit  en  (bn  roiaume  en  perfonne,  a été  traité,  appointé,  accordé  , & conclu  , que 
ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  (bit  délivré,  Se  remis  en  fon  roiaume  Se  limi- 
tes d’icelui , du  côté  de  Fontarabic,  dedans  le  dixième  jour  de  mars  prochaine- 
ment venant.  Et  â ce  même  jour , heure  & in  fiant,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  (brtira  des  terres  & puiffancc  de  l'Empcrci^, A entrera  en  France, 
les  otages  enfui  vans  fbrtiront  de  France,  Se  entreront  ésTerres  Se  puiflàncc  de 
l’Empereur  : Se  fera  faite  ladite  délivrance  dudit  Roi  Tres-Chretien , Se  réception 
de  (dits  otages , avec  égale  feuretc  Se  compagnie  d'un  côté  Se  d’autre , félon  Se  en 
la  forme  qu’il  fera  avifé  par  ceux , qui  auront  la  conduite  du  Roi  de  la  part  de 
l’empereur  ; Se  ceux  qui  auront  la  conduite  defdits  otages  de  la  paît  de  Madame 
la  Régente.  Lefqucls  otages  feront  ceux  qui  s’enfuivent , à favoir  les  deux  fils 
ainez  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , qui  font  Monfeigneur  le  Daufin . aîné, 
& Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  , fécond  ; ou  Monditfeigneur  le  Daufin  , Se 
avec  lui  Monlïcur  de  Vendôme,  Monficur  d’Albanie,  Monfieur  de  Saint-Paul, 
Monficur  de  Guifè,  Monficur  de  Lauttcc  , Monficur  de  Laval  de  Bretagne  , le 
Marquis  de  Saluces,  Monfieur  de  Rieux,  Monficur  le  Gtand-Scr.échal  de  Nor- 
mandie , Monfieur  le  Maréchal  de  Montmorençy , Monficur  de  Brion,  Se  Mon- 
ficur d’Aubigny.  Lefqucls  otages  , ou  IcfHits  deux  fils  aînez  feulement , ou  ledit 
feigneur  Daufin  , Se  lcfdits  douze  perfonnages  conjointement , ( cette  alternative 
au  choix  de  maditc  Dame  la  Régente)  feront  baillez  Se  délivrez,  comme  dit  cft, 
pour  être  Se  demeurer  en  ôtage  «levers  ledit  feigneur  Empereur , Se  au  lieu  qu'il 
lui  plaira  leur  ordonner  , tant  Se  fi  longuement,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  air  accompli  de  fa  part  ce  que  dit  cft  , de  la  reftitution  Se  délivrance  de 
Bourgogne,  Se  autres  pièces  en  la  forme  avantdite.  Et  atifli  demeureront  IcfHits 
ôtages , comme  dit  cft  , juféjues  à ce  que  ledit  Roi  Roi  Très  Chrétien  ait  fait  rati- 
fier Se  approuver  ccdit  traite  de  paix  , Se  tout  le  contenu  en  icclui , par  les  Etat» 
Generaux  de  fon  roiaume  Se  pais , Se  pat  eux  jurer  Se  promettre  la  perpétuelle 
obférvancc  d’icelui , Se  l’ait  fait  entériner  , vérifier  . Se  cntcgiflrct  en  la  Cour  de 
Parlement  à Paris , Se  autres  Parlcmcns  du  roiaume  de  France,  conftituant  procu- 
reurs avec  pouvoirs  fpcciaux  , pour  comparoir,  en  fon  nom,  en  icelles  Cours  de 
Parlcmcns,  8:  illcc  fo  foumertre  volontairement  à l’obfcrvanrc  de  toutes  les  thofé» 
contenues  en  cedit  traité  de  paix  : Se  que  en  vertu  d’icelle  volontaire  fournit- 
Gon  , il  foit  à ce  condamné  par  arreft  Se  fcntcncc  définitive  defdits  Parlcmcns, 
en  bonne  Se  convenable  forme.  Soit  auffi  ledit  traité  de  paix  vérifié  , entériné.  Se 
cniegiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  , pour  l'eféélucllc  cxccutiore 
Se  fournifTemcnt  dudit  traite  de  paix  , Se  validation  dcfditcs  quittances  , renon- 
ciations, fourni  fiions,  Se  autres  chofcs  contenues  en  ce  traité.  Lcfqncllcs  ratifi- 
cations Se  enxtiuicmcns,  vérifications,  & chofcs  dcfliiflliic»,  feront  fuie»,  par- 
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faites,  Sc  pourfuivics  par  ledit  feigncur  Roi  Trcs-CHrctien  , Sc  les' dépêches  eh 
forme  due  délivrées  es  mains  dudit  feigneur  Empereur,  en  dedans  quatre  mois 

Îirochains.  Et  ledit  (cigneur  Empereur  baillera,  dés  la  date  de  ce  prefent  tiaité, 
es  lettres  patentes  (ignées  de  fa  main , & fccllécs  de  fon  fccl , par  lcfquclles  il 
promettra  & jurera  en  foi  de  Piincc,  & en  la  meilleure  forme  qu'il  fera  avi:é, 
de  rendre  lcfdits  otages  libres  incontinent  que  ledit  (cigneur  Roi  aura  accompli 
ce  que  dit  cft  ; moicnnant  que  au  même  inllant  que  les  otages  feront  rendus  , 
fera  baillé  audit  feigncur  Empereur,  ou  fon  commis  à ce.  la  perlonne  de  tres- 
cxcclluit  Prince  Charles  , Duc  d’Angoulelinc , fon  troifiéme  fils , pour  cftre 
nourri  avec  fa  Majcfté,  & pour  rentretenement  de  h vraie  amitié  d’entre  lcfdits 
deux  Princes,  enfuivanr  ce  que  ledit  feigncur  Koi  Trcs-Chrcticn  a offert,  6c 
accordé. 

Et  davantage  , led^Roi  Très- Chrétien , en  le  mettant  en  liberté  comme  dit 
eft  , fera  tenu  baille*!  Toi  à l’Empereur,  ou  fon  commis,  6c  dés  maintenant 
pour  lors , l’a  cejourdui  baillée  & donnée  à fa  Majcfté , en  promettant  par  ce 
traité  , comme  il  a de  fait  promis  & juté  en  foi  de  bon  Roi  6c  Prince  , qu’en  cas 
que  dedans  ledit  terme  de  fix  femaines  , icelui  feigneur  Roi  n'eût  accompli  ladite 
teftitution  de  Bourgogne  , 5c  pièces  dellus  déclarées  : 5c  pareillement  en  cas  que 
les  ratifications  , 5c  autres  (curetez  dellus  mentionnées , ne  fullént  délivrées  de- 
dans lcfdits  quatre  mois , comme  il  cft  ci-dc(lus  convenu  6c  traité , en  chacun 
defdits  cas  ledit  (cigneur  Roi  Très-  Chrétien  retournera  au  pouvoir  dudit  (ëigneur 
Empereur,  5c  viendra  incontinent  parte  ledit  tems  par  divers  fa  Mastfté,  quelque 
part  qu’il  foit , 5 c fe  rendra  Ion  piilonnicr  de  guerre,  comme  il  eft  a prefent, 

{jour  tenir  prifon  là  où  il  plaira  audit  feigncur  Empereur  lui  ordonner , tant  8c 
i longuement,  que  le  contenu  de  ce  prefent  traite  (bit  entièrement  fourni  5c  ac- 
compli :5c  lors,  5c  au  même  inftant  que  ledit  leigneur  Roi  retournera,  («ont 
rendus  5c  delivrtz  (efdits  ôtiges. 

Item.  Pour  p us  grand  établirtement  5c  feureté  de  ladite  paix  5c  amitié,  5c  afin 
qu’il  ne  demeure  entre  lcfdits  (eigneurs  Empereur,  5c  Roi  Trcs-Clreticn , au- 
cune querelle  , ou  caufe  de  dirtcnlion  ; 5c  qu’il  n’y  ait  occafion  de  pulluler  ci- 
aprés  aucunes  guerres  ou  dilcords,  pour  mieux  extirper,  alloupir  ,5c  abolir  tou- 
tes les  querelles  anciennes  .doit  lefdires  guerres  patlas  (ont  procédées,  a été 
traité , appointé,  5c  accordé,  que  ledit  feigncur  Roi , pour  lui , les  hoirs  , & (üc- 
cefTeurs  quelconques , renoncera,  quittera,  5c  tranfportera,  comme  lcfdits ambaf- 
fadeurs  5c  procureur  eu  fon  nom,  en  vertu  de  ce  traité  , renoncent,  quittent, 
cèdent , 5c  tranfportent  perpétuellement  5c  à toujours  , au  profit  dudit  feigneur 
Empereur,  Roi  d’Elpagne , 5c  des  deux  Siales  , 5c c.  Duc  de  Bourgogne,  Comte 
de  Fiandie,  d’Artois,  Ôc  deHainaut,  5cc.  ôc  de  fes  hoirs,  (iiccclU  urs , 5c  aians 
caufe,  tous  6c  quelconques  droits,  aétious  , querelles,  ou  prétentions,  que  ledit 
Roi  Trcs-Chretien , ou  lcfdits  hoirs  & fucct  (leurs  , ont  Sc  prétendent  , ou  pou- 
roient  avoir  5c  prétendre  pour  quelque  caufe  ou  railon  que  ce  foit,  en  quelcon- 
que des  roiaumes  , états  , terres  , pais , & fcigncurics  prefentement  tenues  Sc 
pollèdces  par  ledit  feigneur  Empereur  , ou  en  fon  nom  , mediatement  ou  immé- 
diatement, 5c  (pecialcmcnt  tout  le  droit,  que  ledit  feigncur  Roi  Très  Chrétien , 
6c  fes  prcdccertèurs  Rois  de  France , ont  cû  5c  prétendu  , 5c  qu’ils  peuvent  pte- 
£P»dtc  au  roiaume  de  Naples , tant  en  proptietc , poücffion , pendons , 6c  atrera- 
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ges  d’icelles  petifions , qu’.uitfement  en  ftçon  quelconque,  foie  par  vertu  des 
inveflitures  du  Saint  Siège  Apoftolique , faites  à fes  predecelTcurs  ou  à lui  ; ou  par 
traitez  faits  entre  les  predecefTcurs  dudit  feigneur  Empereur , 8e  dudit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien  } fie  même  encre  le  Roi  Cacolique  , grand-pere  dudit  fei- 
gneur Empereur , fie  le  Roi  Louis  XII.  beau-pere  dudit  feigneur  Roi  Très  Chré- 
tien ; ou  par  le  traité  de  Noyon,  f ie  entre  lefd'ts  ieigneurs  Empereur  & Roi, 
tant  pour  le  principal  droit  dudit  roiaume  , que  pour  lelditcs  pendons  8c  arrera- 
ges, par  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  prétendus  en  vertu  defd.  traitez. 

Auffi  le  droit  que  ledit  feigneur  Roi  Très. Chrétien  prétend  , tant  en  vertu  des 
inveftiturcs,  fie  concédions  faites  à fes  predcccllcurs  , comme  par  hoirie,  fuc- 
ceflion  , ou  autrement  en  façon  quelconque  , és  Etats  de  Milan  , fie  Gennes,  en- 
femble  la  comté  d’Aft,  fie  toutes  leurs  appartenances  fie  dépendances.  Et  lera  tenu 
ledit  feigneur  Roi , en  dedans  ledit  terme  des  ratifications  , bailler  délivrer  au- 
dit feigneur  Empereur  , tous  les  titres  des  acquittions , concédions,  & ir.veftitu- 
res,  cant  du  roiaume  de  Naples  , que  de  la  duché  de  Milan,  Gennes,  & Ad  foit 
Pontificales  ou  Impériales  , faites  tant  à fes  predecefTcurs , qu'à  lui  ; enfrmble  les 
écritures  des  traitez  , appointerons , & renonciations  faites  entre  ledit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien , fie  Maximilien  Sforce , touchant  les  Etats  de  Milan , Gennes, 
Aft , fie  autres  dépendances  defdits  Etats. 

Pareillement  renonce,  quitte , fie  tranfporte  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien, 
& auffi  iefdics  ambadadeurs,  en  vertu  de  ce  prefent  traité , pour  lui , fes  hoirs  , SC 
fuccedèurs  quelconques,  au  profit  dudit  feigneur  Empereur  Charles,  comme  comte 
de  Flandre  fie  d'Artois,  pour  lui,  fes  hoirs,  lucctfièurs , fie  aians  caufe  , tout  le 
droit , que  ledit  Roi  Tres-Chretien  a fie  prétend  , ou  pouroit  avoir  fie  prétendre 
éscitez  d’Arras,  Tournay  , fie  Tourncfis  , és  lieux  de  Mortagnc,  fie  S.  Arnaud, 
avec  le  droit  de  rachat , qu’il  prétend  és  villes  fie  châtellenies , de  Lille  , Doiiay, 
fie  Orchid,  prefèntement  polledées  par  ledit  feigneur  Empereur  : fie  auffi  ce  qu’il 
prétend  en  la  ville , châtel , fie  bailliage  d’Hefdm  , par  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  prefèntement  occupez  , dont  il  fera  faire  promte  fie  entière  reftitution 
h l’Empereur  , comme  membres  dépendant  de  fà  comté  d’Artois  ; enfcmhle  auffi 
l'artillerie, ' munitions , 5c  autres  meubles,  qui  étoient  dedans  ledit  château  d’Hef- 
din , lors  qu’il  fut  dernièrement  pris. 

Et  fèmblablcment  demeurera  ledit  feigneur  Empereur,  pour  lui  , fes  hoirs, 
(uccelleurs . fie  aians  caufe , quitte , exemt , fi c ablous  à perpétuité  5c  a toû  jours, 
de  tout  fie  quelconque  droit  de  rcllbrt  de  fouveraineté , que  ledit  feigneur  Roi  , 
ou  fes  fùcceileurs  de  la  Couronne  de  France  , pouront  pretcnJre  fie  quereller  fur 
les  comtez  de  Flandre , 5c  d’Artois , ôc  quelconques  autres  pièces,  que  ledit  fei- 
gneur Empereur  a prefent  tient  fie  pollède  , tiendra  fie  pofledera  ci  après,  en  vertu 
de  ce  prefent  traité  de  paix.  Et  de  ce  dépêchera  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien 
lettres  avec  toutes  les  claufes,  dérogations,  renonciations , relaxations  d’homma- 
ge 5c  fidelité  , fie  autres  folennitez  déclarées  audit  traité  de  la  reftitution  de  la 
duché  de  Bourgogne,  fie  pièces  y mentionnées , 8c  autres  feuretez  ci-apiés  fpe- 
cifiées. 

Et  réciproquement  ledit  feigneur  Empereur , pour  lui , fcfdits  hoirs  fie  fuc- 
ceflèurs  , renoncera , cédera  , quittera  , fie  tranfportera , comme  IcfJits  ambaflà- 
deurs , peocureurs  fie  députez  en  fon  nom , dés  à prefent  renoncent , cèdent, 
Tmc  II.  ' Ff 
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quittent,  SC  tranfportent  perpétuellement  &à  toujours  au  profit  dudit  feigneur 
Roi , Sc  Tes  hoirs  , fuccelTeurs,  Sc  aians  caufe  , tous  Sc  quelconques  droits,  avions* 
querelles  , ou  prétentions , que  ledit  feigneur  Empereur  , ou  feidits  hoirs  Sc  fuc- 
ceircurs,  ont  & prétendent , ou  poutoient  avoir  & prétendre,  pour  quelque  raifon 
ou  occafion  que  ce  (bit , en  quelconque  des  états , terres , Si  feigneuries  dudit 
Roi  Très- Chrétien,  pour  lui, ou  en  fon  nom , prefentement  tenues  & polledées, 
medi.itement  ou  immédiatement  : Sc  fpecialement  tout  ce  qu’il  prétend  aux  villes 
& châtellenies  de  Peronne  , Montdidicr,  & Roye,  aux  comtez  de  Boulogne , Gui- 
nes  , Sc  de  Pontieu , aux  citez , villes  , & feigneuries  affilés  fur  la  riviere  de 
Somme  , d’un  côté  Sc  d’autre , foit  par  titre  d’engager  ,ou  autrement  : enfemble 
tous  autres  droits  , adkions , Si  querelles,  que  ledit  feigneur  Empereur  pouroit 
avoir  Si  prétendre  contre  ledit  feigneur  Roi  , aux  chofes  par  lui  polledées,  foit 
à caufe  Je  (es  Couronnes  d’Efpagne , ou  des  autres  querelles  de  (a  Maifon  de 
Bourgogne,  tant  en  vertu  du  traité  d’Arras  , que  des  traitez  fubfecutifs  de  Con- 
flans,  Peronne,  Si  autres-,  excepté  feulement  les  comtez  de  Mâconnois  & Au- 
xerrois  , Sc  feigneutie  de  Bar-fur-Seine  , dcfquellcs  fera  ci-aprés  particulièrement 
difpofé. 

Et  au  furplus  Iefdits  feigneurs  Empereur  , 3c  Roi  Tres-Chretien,  chacun 
endroit  foi , retourneront  en  leurs  terres , & limites  de  leurs  roiaumes , 
pais  , Sc  feigneuries,  comme  ils  croient  au  commencement  de  cette  prefente 
guerre  \ fors  & excepté  en  ce  qui  cft  autrement , îc  particulièrement  men- 
tionné & difpofé  par  ce  prefent  traite  : Sc  toutes  autres  querelles  &c  actions 
ici  non  Ipecihées  , que  l'on  pouroit  prétendre  d'une  part  Sc  d'autre  , en  fa- 
çon que  ce  foit,  demeureront  perpétuellement  quites  3c  abolies  , fans  y pou- 
rvoir jamais  retourner. 

Item.  Que  par  cette  paix  . amitié,  & intelligence  , foit  Sc  s’entende  être 
faite  ligue  ofenfive  Sc  defenfive,  en  la  maniéré  que  s'enfuit  : à lavoir  pour 
la  defenfive  , ne  donneront  pafl'age  , recueil,  aide  , faveur,  ni  affiftance  , par 
leurs  roiaumes  , pais,  terres  , feigneuries,  Sc  villes  , de  vivres  , artillerie , 
gens,  argent,  Sc  autres  chofcs,  â celui,  ou  ceux  qui  par  invafion  tcntc- 
roient,  ou  voudroient  porter  nuifance  , ou  grcvance  à l’un  ou  à l’autre  dcfdits 
Seigneurs  , ou  les  troubler , ou  empêcher  en  la  confirmation  de  leurs  Etats, 
3c  dignitez  , directement  ou  indirectement , en  manière  que  ce  ioit  : ains  fe- 
ront tenus  aider  Sc  affilier  l’un  l’autre,  pour  la  garde  , tuition  Sc  défenfe  de 
leui  fdits  E:ats, dignitez , roiaumes , pais  , terres,  Sc  feigneuries  , à favoir  ledit 
feigneur  Roi  Tres-Chretien  , en  ce  qui  cft  tenu  Sc  polfedc  pari  Empereur, 
& ce  qu’il  aura  , tiendra  , Sc  polfedera  en  vertu  de  ce  prefent  tra  té,  me- 
diatement  ou  immédiatement  : <.V  ledit  feigneur  Empereur  fera  réciproque- 
ment le  femblable  pour  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  & le  tout  envers 
& contre  tous  ceux , qui  invader,  troubler,  ou  empêcher  les  voudront , fans 
nul  excepter.  Et  par  ladite  défenfivc  , feront  tenus  l’un  envers  1 autre  , in- 
continent qu’ils  en  feront  requis  , (ans  dilaiion  quelconque  , cnvoicr  pour 
ledit  lecours  ou  aide,  contre  l’invafeur  ou  troubleur  , chacun  d’eux  cinq- 
cens  hommes  d’armes,  dix  mille  piétons, avec  une  bonne  bande  d'artille- 
rie bien  équipée  ; ou  moindre  nombre  de  gens  d'armes  & piétons,  Sc  artil- 
lerie , au  c&oix  du  requérant  i le  tout  aux  dépens  de  celui  qui  donnera  En- 


117 

dite  aide  ; & icelle  continuer  jufques  à ce  que  ladite  turbation  Sc  in- 
valîon  foit  reparée,  & fuffifamment  amendée.  £t  quant  à l’ofenfive  , que 
ce  l'oit  feulement  contre  les  communs  ennemis,  & en  U forme  & maniéré, 
que  lefdits  Seigneurs  par  commun  accord  & deliberation  trouveront  êcrc 
convenable  . de  fe  devoir  faire  pour  le  commun  bien. 

Ec  pour  toujours  de  tant  plus  rendre  ferme  Sc  indiflolublc  ladite  paix  , 
confédération  , union  , & amitié,  Sc  la  lier  & fouder  avec  le  parentage  Sc 
confanguinité  par  alliance  de  mariage , lefdits  ambalfadeurs  dudit  fe  gneur 
Empereur  , aians  pouvoir  fuflfîfant  quant  1 ce,  tant  de  fa  Majefté  , que  de 
tres-hautc  Sc  tres-cxcellcnte  Princcllc  Madame  Eleonor,  Reine  doiiairiere 
de  Portugal , fœur  ainée  dudit  feigneur  Empereur  , ont  traité  , convenu  , Sc 
accordé  avec  ledit  feigneur  Rci  Très  Chrenen  , & lefdits  Ambalfadeurs  de 
France,  anilî  par  vertu  de  leur  pouvoir,  qui  fera  fcmblablement  ci-aprés 
inféré  , le  mariage  d’entre  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrctien,  Sc  ladite  Dame 
Eleonor,  Reine  doiiairiere  de  Portugal.  Lequel  mariage  fe  fera  par  mots 
Sc  paroles  de  prefent,  incontinent  que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrctien  aura 
obtenu  la  difpenfation  nccellairc  du  parentage  d'entre  lui  Sc  ladite  Reine, 
pour  la  folennifation  6c  confommation  dudit  mariage.  Et  à cet  effet , fera 
ladite  Dame  rendue,  menée,  & conduite  aux  frais  dudit  feigneur  Empereur, 
au  lieu  , tems  . Sc  même  inftanc  que  lefdits  otages  feront  rendus  Sc 
délivrez  audit  Roi  de  France  , comme  dertus  eft  dit  Sc  traité.  Et  fera  de  la 
part  dudit  feigneur  Roi , ladite  Dame  reine  reçue  , Sc  lors  prife  à fa  charge. 
Oc  honorablement  traitée,  comme  â Reine  de  France,  de  U haute  maifon  Sc 
parentage  qu'elle  eft , appartient.  Et  aura  ladite  Dame  Reine  en  dot  la  fom- 
me  de  deux-cens  mille  écus  au  foleil,  qui  pour  tous  droits  paternels  & autres 
déjà  lui  avoient  été  continuez  par  fon  premier  mariage  avec  feu  de  tres- 
heureufe  mémoire,  le  Roi  Dom  Manuel  de  Portugal , à qui  Dieu  farte  merci  : 
& en  outre  ladite  fomme  , fon  doiiairc  tel  qu'il  lui  appartient  , Sc  lui  eft  dû 
dudit  mariage  ; laquelle  fomme  de  deux-cens  mille  écus  au  foleil  lui  fera 
paiée  par  ledit  feigneur  Empereur,  i favoir  la  moitié  dedans  feize  mois 
prochains  venans  après  la  confommation  dudit  mariage  : & l’autre  moitié  en 
dedans  un  an  enluivant.  Et  en  recevant  icelle  fomme,  ou  partie,  par  ledit 
feigneur  Roi , il  fera  tenu  l'afligner  bien  Sc  convenablement  fur  bons  & 
fumfans  aflignaux,  dont  ladite  Dame  , fes  hoirs,  fuccefleurs,  Sc  aians  caufe, 
feront  Sc  demeureront  faifis  , joüilfans,  Sc  pofleifeurs , jufques  à l’entiere 
reftitution  de  ladite  fomme  , ou  ce  qui  reçu  en  aura  été  , fans  en  rien  raba- 
tre  i caufe  de  ladite  jouilfmce. 

Et  encore  en  faveur  Sc  contemplation  du  prefent  mariage , du  confente- 
ment , & à la  requête  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien , Sc  pour  la  très- 
grande  , cordiale  , Sc  fingulicre  amour  fraternelle  , que  ledit  feigneur  Empe- 
reur a Sc  porte  à ladite  Dame  Eleonor,  fa  fœur  ,il  lui  baille  enaccroirtancc 
de  fondit  doc  , les  corniez  de  Mîconnois , & Auxerrois  , Sc  la  feigneurœ  de 
Bar  lur-Scine  , enfemble  leurs  appartenances  , pour  elle,  Sc  fes  hoirs  mâles 

Îirocréez  Sc  defeendans  dudit  mariage  d’entre  ledit  feigneur  Koi,  & elle  tant 
eulemenc.  Ec  ne  poura  ladite  Dame  Eleonor  prétendre,  greuler , ni  de- 
mander autre  choie  quelconque,  és  biens,  hoiries , Sc  fucccflions  de  tres- 
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heureufe  5c  recommandée  mémoire  l'Empereur  Maximilien , fon  aïeul , Dori 
Philippe,  Roi  de  Caftille  , fon  pere,  que  Dieu  abfolvc  , ni  de  tres-haute  5e 
puillante  Princclfe.la  Reine  Doua  Jeanne  fa  mere.foit  à la  vie  de  fadice 
mere , ou  apres  fon  décès  Sc  trépas  : Sc  y eft  de  la  part  de  ladite  Dame 
Eleonor  exprclfcment  renoncé  dés  maintenant  . & encore  en  baillera 
ladite  Dame  Eleonor,  le  lendemain  de  la  folennifation  ou  confommation 
dudit  mariage  , bonne  , valable  , Sc  fuffifante  quittance  , au  profit  dudit  fei- 
gneur  Empereur,  A:  de  fes  hoirs.  Et  pour  ce  faire  , elle  lcra  exprclTement 
autorifée  par  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ; fauf  toutefois,  Sc  refervé 
tant  leulement  à ladite  Dame  l'écheute  & fuccelEon  collaterale  , en  cas  que 
ledit  feigneur  Empereur  , Sc  Monfcigneur  l’Archiduc  Don  Fernand,  Infanc 
des  El  pagnes , fon  frere  , allallent  tous  deux  (que  Dieu  par  fa  fainte  bonté 
ne  veuille,  ) de  vie  à trépas  fans  hoirs  de  leurs  corps  ; Sc  au  défaut  do  tous 
deux  , Sc  tous  leurfdits  hoirs  . & defeendans  d’eux,  A:  non  autrement. 

Et  fera  joiiaillée  ladite  Dame  Eleonor  , par  ledit  leigneur  Roi  Tres- 
Chretien  , jufques  à la  fomme  de  cinquante  mille  écus,  qui  fortiront  nature 
d'heritage  , & lui  demeureront  pour  elle  , fes  hoirs  , lucccfTeurs , Sc  aians 
caufc.  Et  eft  cxprcllément  convenu  Sc  accordé , que  attendu  l'importance, 
exigence,  Sc  grandeur  dudit  mariage  d 'entre  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  5c  ladite 
Reine , s'il  y a enfans  mâles  d'icellc  , le  premier  fils  aura  pour  fon  partage 
paternel  la  duché  d Alençon,  enfemble  fes  apartenances,  en  toutes  telles  auto- 
rité prééminences,  5c  droitures,  que  le  feu  Duc  d'Alençon  en  jouilfoit  : avec 
laquelle  duché  lui  fera  parfourni  en  comtcz  , feigneuries , 5c  pièces  plus  pro- 
chaines, jufques  1 la  fomme  de  foixante  mille  livres  de  rente, Sc  annuel  revenu, 
pour  lui  5c  les  hoirs  j 5c  pour  fou  partage  maternel , lcfdices  comtcz  Sc 
feigneuries  de  Mâcon,  Auxerrois,  5c  de  Bar-fur-Seine  , le  (quelle  j il  tiendra 
Sc  polfedera  comme  defl’us  Et  ce,  nonobftant  coûtes  conftitucions  , loix , 
coutumes  , 5c  ufances  dudit  roiaume  à ce  contraires , efquellcs  eft  expreflé- 
ment  dérogé.  Et  s'il  y a plus  outre  enfans  mâles  , ils  feront  pourvus  de 
duchez  , comtcz,  feigneuries , 5c  biens,  également  comme  les  autres  fils  du 
premier  mariage  dudit  feigneur  Roi , tauf  feulement  à Monfcigneur  le 
Daufin , la  prérogative , que , comme  ancien  Sc  premier  fils  dudit  leigneur 
Roi , il  doit  avoir  : Sc  s’il  y a filles  procréées  dudit  mariage  , elles  auront 
chacune  d’elles  le  dot  accoûcumé  i filles  de  Roi  de  France- 

Et  au  cas  que  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien,  aille  de  vie  â trépas 
avant  ladite  Dame  Eleonor,  il  la  doiiera,  5c  oura  pour  fondit  douaire  la 
rente  annuelle  de  l'oixante  mille  francs,  qui  lui  eft  des  maintenant  p >ur  lors 
allign  e fur  la  duché  de  Touraine  , fur  la  comté  de  Poitou  , Sc  leurs  appar- 
tenances» dont  elle  jouira  par  fes  mains  la  vie  naturelle  durant  tanc  leule- 
ment.  Et  fi  le  revenu  dcfditcs  duché  , 5c  comté  ne  monte  5c  fait  ( toutes 
Charges  fupporiécs  5c  déduites  ) ladite  fomme  de  foixante  mille  francs  an- 
nuellement , elle  lui  fera  fuplcéc  5c  parfaite  d’autres  pièces  de  prochain  en 
prochain  lieux,  dont  pareillement  eÜe  jouira  fa  vie  durant. 

Et  audit  cas  que  ladite  Dame  Reine  Eleonor  , furvivc  ledit  Roi  Tres- 
Chrnien  , elle  poura  franchement  5c  librement  partir  hors  du  roiaume  de 
Fiance  toutes  5c  quantes fois  qu'il  lui  plana,  5c  avec  elle  fes  oüciers,  fervi» 


119 

teurs,  maignies  & familiers  , ic  s’en  retourner  és  roiaumes  , pais  , Sc  fei- 
gneuries  dudic  feigneur  Empereur  , foit  des  Efpagnes  , Flandre,  ou  Bour- 
gogne, & emporter  3c  retirer  tous&  lînguliers  les  biens,  joiaux.accoûcre- 
mens  , vaiifelle  , & autres  meubles  quelconques  , fans  que  pour  quelque 
caufe  , couleur  ni  occafion  que  ce  foit , ou  pouroic  être  Sc  furvenir , lui  loit 
fait  ni  mis  , diredement  ni  indirectement , aucun  contredit , empêchement  , 
ou  détourbier  à fondit  parlement , ni  en  la  jouiffance  de  fondit  douaire  , ni 
alignai  des  deniers  de  fondit  mariage  : & pour  cc  ^"cra  baillé  avant  la  folcu- 
nifation  dudit  mariage  , par  ledit  feigneur  koi , fon  fcellc  , 3c  celui  de  Mon- 
ditfeigneur  le  Daufin  , 3c  des  états  3c  bonnes  villes  dudic  roiaume  de  France, 
avec  foûmiffions  3c  obligations , pour  être  contraints  i l'obfervance  de  ce 
que  delTus,  par  ccnfures  d’cxcommuniemenc , arreft  Sc  détention  de  toutes 
perfonnes  dudit  roiaume , de  quelque  état  3c  qualité  qu’ils  fuient.  • 

Et  en  outre  , afin  d’encore  plus  établir  , &:  faire  paix  3c  alliance  durable 
à toûjours.eft  traité,  convenu,  promis  & accordé,  en  vertu  dcfdits  pou- 
voirs, le  mariage  d’entre  ledit  tres-exccllcnt  Prince  François,  premier  fils 
dudic  feigneur  Roi  Trcs-Chrccien  , Daufin  de  Viennois  ; & de  trcs-cxccl- 
lentc  ï rincelle  Madame  Marie  Infante  de  Portugal,  * fille  dudic  feu  Roi  Dom 
Manuel , 3c  de  ladite  Reine  Elconor  : & fc  doit  faire  folennelicmcnc  ledit 
mariage  entre  lefdics  Prince  & Princellé  , par  paroles  de  prêtent,  inconti- 
nent que  ladite  Princelfe  fera  âgée  de  lèpt  ans  : 8c  quand  elle  fera  en  âge  de 
douze  ans,fe  folennifera  par  paroles  de  prefent  : 3c  fera  pour  cc  procuré 
de  la  part  dudit  feigneur  Empereur,  Sc  de  ladite  Dame  Eleonor  , le  con- 
fentement  de  très-haut,  très- excellent  ,3c  très- puillant  Prince  , le  Roi  de 
Portugal , frère  de  ladite  Princelfe  Infante  , avec  pouvoir  en  bonne  & conve- 
nable forme  , pour  la  conftùution , 3c  paiement  du  doc  d'icelle.  Laquelle  Prin- 
celfe  Infante  fera  menée  en  France  pour  1 effet  dudit  mariage  , quand  elle 
aura  ledit  âgt  de  douze  ans , ou  plutôt , au  choix  Sc  bon  plaidr  dudit  feigneur 
Empereur  dcdéffo.s  qu’elle  y fera  menée , fera  entretenue  aux  frais  dudit 
feigneur  Roi,  3c  dudic  feigneur  Daufin,  comme  à Prmcellc  femme  fiancée 
de  Daufin  de  France  appartient. 

Item.  Pour  obvier  à toutes  occafions  . qui  par  indir.dl  pouroient  être 
caufe  de  troubler  cette  paix,  & taire  qu.lquc  é notion  ou  turbation  entre 
lefdics  feigneurs  Empereui  ,3c  Roi , a été  traité,  appointé  , Sc  accordé,  que 
ledic  Roi  Très- Chrétien  '‘emploiera  Sc  entremettra  de  tout  Ion  pouvoir,  & 
fera  tout  cc  qui  fera  en  lui,loialement  Sc  fidellement  pour  induire  Dom  Henri , 
feigneur  d Alb  cc  , afin  qu’ù  dclaiiie  le  titre  & nom  de  Koi  de  Navarre  , 
quitte  & remette  perpétuellement  pour  lui,  les  hoirs  & fuccclfeurs  quel- 
conques, au  piofit  dudu  icigncur  mpercur  . & de  fes  fuccclfeurs  Rois  de 
Caftille  , quelconque  droit , a >i. >n  &:  querelle  . qu  il  voudroic  3c  pouroic  pré- 
tendre audit  roiaume  de  Navarre , par  ledit  leigneur  Empereur  tenu  3c 
polféJé;  Sc  qu  icelle  qu  tcance  3c  renonciation  foit  laite  en  bonne  & valable 
forme,  3c  la  iatlc  rat  fier  à ous  fes  rcrcs  Sc  murs,  en  dedans  fix  mois  pro- 
chains. Ec  en  cas  que  led.t  f igm-ui  Roi  Très-  chrétien  , aiant  tait  toute  dû'è 
te  pollible  diligence  envers  ledit  Dom  Henri , feigneur  d Albrec,  pour  l'io- 
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duire  à ce  que  dit  eft , ne  le  puiflc  1 ce  attirer  ou  incliner  ; en  ce  cas  ledit 
feigncur  Roi  Tres-Chretien  promet  de  non  bailler  audit  Dom  Henri,  fei- 
gneur  d'A  bret,  direétemenc  ou  indirectement , aide , faveur,  ni  afliftance 
contre  ledit  leigneur  Empereur. 

Pareillement , ledit  leigneur  Roi  Très  Chrétien  1 l’elfec  dcllufdit , pour- 
challera  . & procurera  de  tout  fon  pouvoir  , & fera  tout  ce  qu'en  lui  fera 
envers  Mellire  Charles  de  Gueldre  , afin  que  lui , 5c  les  principales  villes 
dudit  Gucldres,  5c  comté  de  Zutphen,  en  détaillant  jouir  ledit  Mcfsire 
Charles , comme  il  jouit  â prefent  dudit  pais  , baillent  en  dedans  un  an 
proihain,  feuretez  fuffifanccs  au  contentement  de  l'Empereur,  qu'aprés  le 
trépas  dudit  Mefsire  Charles , ledit  pais  de  Gucldres  5c  comté  de  Zutphen, 
avec  toutes  leurs  appartenances  , fera  entièrement  remis  en  la  main  5c  en- 
tière joiiillance  dudit  feigneur  Empereur  , 5c  de  les  Jlucccflcurs  : allcurant 
aufli  ledit  feigneur  Empereur  de  fa  part  icclui  Mellire  Charles  de  Gueldre, 
de  la  jouiltance  dudit  pais  fa  vie  durant , en  la  manière  dclfufdite  , fans  trou- 
ble ou  empêchement  quelconque  dudit  feigneur  Empereur , ni  des  liens  : 
& que  fi  1 dit  Meflîrc  Charles  de  Gueldre  laiiTbit  cnlans  légitimés  de  fon 
corps  procréez  en  loial  mariage  , ledit  feigneur  Empereur  les  pourvoira  à 
les  dépens,  de  mariages  convenables  félon  leur  qualité  5c  comme  à leur 
état  apartient.  Et  en  cas  que  ledit  feigneur  Roi  T res  Chrétien,  après  avoir 
fait  tout  leal  devoir  5c  diligence  à lui  poffiblc  , ne  puiil'e  induire  ledit  MclGre 
Charles  de  Gueldre,  ni  lcfditcs  villes,  de  ainfi  aifeurer  la  luccclTion  dudit 
pais  de  Gueldre  , & corme  de  Zutphen  , au  profit  dudit  feigneur  Env 
percur  , 5c  de  fes  hoirs  5c  fuccclfeurs , en  tel  cas , ledit  feigneur  Roi  T res- 
Chreticn  , ne  baillera  audit  Meflîrc  Charles  de  Gueldre,  aide  > faveur,  ni 
aflïflance  quelconque  envers  ledit  feigneur  Empereur , foit  de  gens  ou  d ar- 
gent , ni  d autres  chofes  duilans  à la  guerre  , ni  fous  couleur  de  conduite  3c 
charge  ordinaire  de  gens  d’armes , ni  fous  couleur  de  penfion  ni  autrement, 
directement  ni  indirectement  : ains  en  cas  de  refus  dudit  Mellire  Charles, 
& defefd.  villes  de  Gueldre,  ledit  feigneur  Roi  fera  tenu  5c  obligé,  incon- 
tinent avenu  le  trépas  dudit  Mellire  Charles,  aider  & aflifter  ledit  leigneur 
Empereur  de  trois-cens  hommes  d armes  , 5c  quatre  mille  paies  de  gens  de 
pied,  de  la  nation  qu'il  plaira  à 1 Empereur,  bien  paicz  aux  dépens  dudit 
feigneur  Roi,  à conquêter  5c  recouvrer  ladite  duché  de  Gueldre,  au  profit 
dudit  feigneur  Empereur  5c  des  liens  , comme  dit  eft , envers  Cous  5c  contre 
tous,  fans  nul  rclervcr. 

Ne  baillera  aufli  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  aide  faveur,  ni  af- 
fiftance.  direétement  ni  indirectement , au  Duc  Vlrich  deVVirtembc  g , ni 
à Mtflîre  Robert  de  la  Marck  , ni  à fesenfans,  coutre  ledit  feigneur  Em- 

fereur  : car  quant  audit  Duc  Vlrich,  ledit  Roi  Tres-Chretien n entend  de 
avoir  ni  foûtenir  jamais  en  fon  lcrvice  , ni  autrement  ; 5c  quant  audit 
Robert  de  la  Marck  5c  fes  enfans  , en  cas  que  durant  cette  paix  eux,  ou 
aucun  d'eux  fillcnt  quelque  enireprife  contre  icclui  icigneur  I mpereur  .le- 
dit feigneur  Roi  Ties  Chrétien  fera  tenu  aider  i tes  dépens  i les  châtier, 
rcpeller  5c  rcboutçr  leurs  entreprifes  , eu  la  manière  que  dcllus  eft  déclaré 
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en  l’art.de  la  ligue  défenfive  ;&ne  fe  mélerades  pratiquesd’Italic  en  faveur  de 
quelque  Potentat  que  ce  foit, contre  .ni  au  préjudice  dudit  feigneur  Empereur. 

Item.  Pource  que  la  perfcéfion  de  cette  paix  cft  pour  parvenir  à l’univerfcllcj 
SC  à l’expédition  contre  les  infidèles  & heretiques , le  principal  fondement  con- 
fite en  l'allée  dudit  Seigneur  Empereur  en  Italie  ; pour  laquelle  ledit  feigneur 
Roi  Tres-Chrcticn  , de  fon  liberal  arbitre  Sc  volonté,  a pieça , offert  d’aider 
& aflifter  ledit  feigneur  Empereur,  tant  de  fon  armée  de  mer  , que  de  gens  de 
guerre  à fes  dépens,  pour  l’accompagner  & défendre  contre  ceux,  qui  a ce  le 
voudraient  empêcher  i lcfquelles  offres  3c  bonne  volonté  ledit  feigneur  Empe- 
reur a acceptées.  A cette  caufc  a été  appointé , traité  , & accordé  , que  au  pre- 
mier voiage  que  ledit  Seigneur  Empereur  voudra  faire  peur  aller  en  Italie,  ledit 
Seigneur  Roi  Très  Chrétien  en  dedans  deux  mois  apres  que  de  ce  fera  requis, 
envoiera  à fes  dépens , au  port  ou  lieu,  qui  à ce  fera  lignifié  , où  ledit  feigneur 
Empereur  fc  voudra  embarquer  pour  ledit  voiage  d’Italie,  toutes  les  navires 
galetcs , & autres  vaiffeaux  quelconques  de  fadtte  armée  de  mtr,  à lavoir  douze 
galeres  avec  la  grande  maîtreffe  , la  capitaincffc  qui  fut  prife  de  Gcnnes  , & 
Branoufc,  &unc  autre  des  meilleures  nefs,  Sc  encore  quatre  gallions,  le  tout 
avec  leur  fuite,  bien  artillcz,  & équipez  feulement  d'artilleries  & munitions  i 
ce  necelîaircs,  & amarinées  de  mariniers,  rameurs,  & officiers  ncccflaires  pour 
la  conduite  , tant  dcfdi  tes  galères,  que  des  autres  navires  dcfîùs  foccifiés,  fins  en 
icelles  mettre  aucunes  gens  de  guerre  ; ains  fera  bailler  & délivrer  audit  fei- 
gneur Empereur , ou  à fis  députez  & commis  aians  à ce  pouvoir  , lefditcs  navi- 
res & galères  , & toute  ladite  armée  de  mer,  en  la  forme  & manière  ayantditcr 
librement, poui  y mettre  dedans  tels  capitaines, gens  de  gucrrc,&  autres  qu’il  plaira 
audit  feigneur  Empereur  pour  ce  ordonner.  De  laquelle  armée  de  mer  , en  la  forme 
que  dit  eft,  ledit  feigneur  Empereur , pour  faire  fondit  voiage  , fc  poura  lêrvir  aux 
dépens  dudic  leigneur  Roi;  referve  des  gens  de  guerre",  Sc  autres , qui  feront 
mis  par  l'Empereur  > Sc  ce  pour  le  terme  3c  efpacc  de  trois  mois , à compter  dés 
le  jour  que  ledit  leigneur  Empereur  commencera  à faire  voiles  pour  fondit  voia- 

fe.  Et  1 Empereur  en  recevanr  ladite  armée  de  mer , baillera  au  capitaine , qui 
amènera , fes  lettres  patentes  lignées  de  fa  main , Sc  fccllécs  de  fon  feel  , pat 
lelqucllcs  il  promettta  Sc  jurera  en  foi  de  Prince , de , incontinent  lcfdits  trois 
mois  paflez,  rendre  audit  f igneur  Roi , ou  à Ion  commis,  ladite  armée  de  mer,- 
en  la  manière  quelle  lui  aura  été  délivrée. 

Et  pour  l’aide  & affiftance.que  ledit  feigneur  Roi  avoit  offerte  audit  feigneur 
Empereur  , de  gens  d’armes  & artillerie  à les  dépens  , pour  l’effet  du  voiage  du- 
dit leigneur  Empereur  en  Italie,  Si  pour  fon  fer  vice  durant  icclui , aéré  appoin- 
té, & accordé  , que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  , pour  ladite  aide  , paiera 
& baillera  en  deniers  comtans  , ou  fera  réellement  paicr  audit  leigneur  Empe- 
reur , en  Efpagne , ou  en  Italie,  au  lieu  oïl  ledit  feigneur  Empereur  choifira , la 
Comme  de  dcux-ccns  mille  écus  au  folcil , à favoir  ccnr  mille  en  dedans  lïx  mois’ 
prochains  ; Sc  les  autres  dedans  un  an  cnfuivanc  : Sc  aulfi  ledit  Roi  Très-- 
Chrétien  baillera  audit  leigneur  Empereur, ou  à fon  commis,  quand  Sc  au  même 
inffaneque  lcfdits  ôtages  , comme  devant  cil  dit,  le  délivreront  pour  retourner 
en. France  , ccdulcs  de  marchands  fuflàlins  & folvablcs,  répondans  pour  l’allcu- 
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rement  de  la  paie  d’autant  que  peuvent  monter  fit  mille  paies  de  piéton»  ; 
pour  être  délivrée  ladite  plie  audit  fcigncur  Empereur,  ou  à Ion  commis , récl- 
lmr.nt  & de  fait,  au  propre  jour  que  ladite'  Majcfté  arrivera  en  Italie.  Et  fem- 
blablemcnt  baillera  audit  jour  ledit  Roi  Tres-Chreticn , fi  l’Empereur  le  deman- 
de, & pour  ledit  terme  de  fix  mois  , cinq-cens  hommes  d’armes  de  France  au 
moins , au  choix  dudit  fcigncur  Empereur  , & une  bande  d’artillerie , le  tout 
aux  dépens  dudit  fcigncur  Roi  Ttcs-Chtctien,  & pour  le  fcrvice  dudic  feigneus 
Empereur  en  fon  voiage  d Italie. 

Item.  Pource  que  à l’occafion  des  guerres  paflccs , ledit  fcigncur  Empereur  , 
pour  attirer  le  Roi  d’Angleterre  de  Ion  côte  contre  ledit  Roi  Tres-Chreticn  , 
s’obligea  audit  Roi  d’Angleterre  pour  fon  indemnité,  de  lui  paicr  tous  les  an» 
la  fomme  de  cent  trente- trois  mille  trois-ccns  cinq  ccus  foleils  , au  lieu  des 
penfions  & rentes , que  ledit  Roi  d’Angleterre  Sc  fa  fxur  fouloicnt  prendre  cha- 
cun an  dudit  fcigncur  Roi  Tres-Chreticn,  jufqucs  à l’entier  fourni  filment  de 
tous  les  termes  échus , Ce  les  continuant  jufqucs  à ce  que  par  paix  ou  par 
guerre,  ledit  Roi  d’Angleterre  en  ferait  recompcniè  i & ce  félon  la  forme  de 
l’obligation  de  ladite  indemnité  , faite  à VVindlbr  l’an  mille  cinq-cens  vint- 
deux , le  dixième  jour  du  mois  de  juin  i à laquelle  , quant  à ce , foit  eue  relation, 
& que  depuis  ladite  obligation  n’ait  par  ledit  (cigncur  Empereur  été  paiéc  cho- 
fc  quelconque  pour  ladite  indemnité  , Ce  ainfi  ferait  dû  par  ledit  fcigncur  Em- 
pereur , tout  le  tems  que  ladite  obligation  a duré  pour  tous  les  termes  paficz  , 
jufqucs  à la  conclufion  du  traité  Se  appoinrement  clerniercmcnt  fait  entre  lcfdits 
feigneurs  Rois  T rcs-  Chrétien  Se  d’Angleterre  : & que  par  ledit  traité  Se  appoin- 
tement , ledit  Roi  T res-Chreticn  dit , & prétend  avoir  trafic  & accordé  avec  le 
Roi  d’Angleterre  , de  tous  les  arrerages  prcccdens , & de  tout  ce  qui  lui  pou- 
voir ctte  <ïû  à l’occafion  deflufditc  : a cette  caufe  , a été  maintenant  traite  Sc 
accordé,  pue  ledit  Roi  Tres-Chreticn  fera  tenu  Ce  obligé  de  tenir  quitte  Oc 
indemne  ledit  fcigncur  Empereur , de  tout  ce  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  pou- 
roit  quereller  Se  demander,  à caufe  de  ladite  obligation  & indemnité  dcfi’us 
mentionnée  &:  defignée  ; Se  bailler  copie  autentique  dudit  traité  fait  naguère 
entre  lcfdits  feigneurs  Rois  Tres-Chreticn , & d’Angleterre,  en  dedans  quatre 
mois  prochains  ; cnfcmblc  des  quittances  valables  Se  (affilantes  des  paiement, 

?uc  ledit  Roi  T res-Chrericn  en  aura  faits  , ainfi  que  lcfdits  paiement  Ce  feront. 

t davantage  , quant  à ce  qut  touche  l’indemnité  defiiis  mentionnée , garantie 
entièrement  ledit  Seigneur  Empereur  , Se  les  fiens,  envers  ledit  Roi  d’Angleterre, 
Ce  lès  hoirs  Ce  aians  caufe  ; deforre  que  fi  ledit  fcigncur  Empereur  croit  tiré 
en  caufe , ou  lui  étoit  faite  demande  de  ladite  indemnité  , ledit  fcigncur  Roi 
fora  tenu  prendre  la  caufe  en  foi,&r  la  pourfuivre  & défendre  comme  garant. 
Se  comme  fi  caufe  propre , & paicr  tout  ce  qui  à cette  caufe  ferait  adjugé  contre 
ledit  fcigncur  Empereur. 

Item.  Pour  ce  que , comme  defius  cft  dit , la  principale  intention  dcfHirt 
Seigneurs  Empereur,  & Roi  Tres-Chreticn , a été  , & cft,  de,  par  cette  dite  paix 
particulière , pouvoir  parvenir  à l’univcrfellc,  & par  confiqucnt  aux  entreprifes 
contre  les  T 
fiôttc  merc 


Iurcs,  autres  inhdcIcsA'  contre  les  hérétiques , aliénez  du  grcmede 
Sainte  Eglifc,commc  la  ncccfilté  le  requiert Â que  nôtre  Saint  Pcrclç 
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Pape  Ta  par  plulîcurs  fois  exhorte  & perfuadé  ; 8e  pour  enfuivre  Se  mettre  en 
cruvre  lclditcs  exhortations  Se  perfuafions , a été  traité , accordé  , & appointé , 
que  ledits  Seigneurs  Empereur  , & Roi  Très- Chrétien  , d'un  commun  accord 
& con  lentement , & par  leurs  communs  ambaffadeurs , fupplicront  par  cnlcm- 
blc  nôtredit  Saint-Pcrc  le  Pape , qu’il  veuille  lur  ce  choi/ir  & indirc  une  jour- 
née la  plus  briéve  que  faire  le  poura,  & Écrire  de  fa  part  à tous  Rois  , Prince», 
Se  Potentats  Chrétiens,  pour  envoier  à ladite  journée  & affcmbléc  leu: s dépu- 
ter & commis , avec  pleins  Se  fulfiCms  pouvoirs,  tant  pour  traiter  de  ladite  paix 
univcrfcllc  de  cous  les  Chrétiens  , que  pour  drelTcr  tous  les  moiens  convena- 
bles pour  leditcs  cnrrcprifcs  & expéditions  , tant  contre  kfdits  Turcs  & Infi- 
dèles , que  contre  lcfdits  hérétiques  aliénez  du  grcme  de  la  fainre  Fglife , &•  des 
contributions  & formes  d’avoir  deniers  à cet  effet , pour  foûtenir  le  nerf  dcfd. 
cncrcprifcs , & d’avifer  (ùr  toutes  autres  chofes  à ce  ncccflàiics,  pour  les  dreffer 
& mettre  en  œuvre  à la  plus  grande  diligence  qu’il  fera  pofiible  ; & que  nean- 
moins à cet  effet , Se  pour  gagner  tems  à faire  les  préparatifs  à ce  ncaffaircs , 
Sa  Sainteté  dés  maintenant  o&roic  aufdits  Seigneurs  Empereur  , & Rai 
Tres-Chretien , & chacun  d’eux , Se  à tous  les  Rois  , Princes,  & Potentats  .qui 
voudront  affilier , à cette  faintc  entteprife  , la  Croifade  generale  par  tous  leurs 
pais  Se  fcigncurics  , en  la  plus  ample  forme  que  faire  fc  poura  ; du  moins  pour 
l’cfpace  de  trois  ans  prochainement  venans;  Se  fade  suffi  que  le  cas  avenant, 
les  Prélats  & gens  d Eglife  , chacun  en  fon  indroit  , aient  à contribuer  en 
ladite  faintc  entreprife  , ainli  que  tailbntublcmcnt  lcra  avisé  : Se  fi  ladite 
aflcmbléc  ne  le  pouvoir  fi-tôt  dreffer  Se  conclure , ou  conduire  à bon  effet  Se 
execution.  Se  que  cependant  lcfdits  Turcs  Se  Infidèles  attentaffent  quelque  entre- 
prife par  mer  ou  par  terre  contre  les  Chrétiens , Se  même  en  Italie , ( qui  feroie  la 
chofe  la  plus  dangereufe  qui  pouroit  fucccder  à toute  la  Chrétienté,  ce  que 
Dieu  ne  veuille  ) toutefois  le  cas  avenant,  icelui  (cigncur  Empereur,  comme 
chef  des  Princes  feculiers  de  la  Chrétienté  , auquel  principalement  apartient  la 
défênlc  Se  protection  d'iccllc , en  (à  propre  perfonne , accompagné  de  la  per- 
fonne  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  & autres  leurs  amis  & alliez  .qui  plus 
prontement  le  pouront  à ce  difpofcr  ; & même  avec  l’aide  & affiftancc  du 
Grand-Maître , & Religion  de  Rhodes  , des  galères  , carraqucs , Se  autres  navi- 
res , tant  de  ladite  Religion , que  de  la  cité  de  Gennes  , y joignant  celles  : que 
lefilits  feigneurs  Empereur  . & Roi  Tres-Chretien,  pouront  fincr , tant  du  Papç, 
& autres,  que  désarmées  de  mer  qu’ils  ont  à prclcnt,  que  autrement,  feront  à 
communs  dépens , & à pareille  portion , la  meilleure  armée  de  mer  qu'il  leur  fera 
poffiblc  pour  rcfiltcr , tant  qu’en  eux  fera  , aux  cnrrcprifcs  des  Turcs  & Infidèles, 
foit  pour  les  combatrc  par  mer  , ou  pour  le  mettre  en  terre  s’il  cft  befoin.  : Se 
pourvoicront  de  leur  pouvoir , tant  par  terre  que  par  mer , comme  ils  verront 
être  expédient  , & que  la  ncccffiié  le  requerra  , avec  tel  nombre  de  gens  de 
guerre , tant  de  cheval , que  de  pied , qu’entre  eux  fera  avisé.  Et  en  cas  que  l'm- 
vafion  defdirs  Turcs  ne  (croit  fi  grande  , que  pour  la  rcpulfion  d’icelle  fût  mé- 
tier d’y  cmploict  les  perfonnes  dcfdits  (cigneurs  Empereur , Se  Roi  ; neanmoins 
ne  fi:  laiffera  de  joindre  leflucs  armées  de  mer  dcfdits  (cigneurs , (bus  l’obciffun- 
cc  du  Capitaine  general,  qui  de  la  part  dudit  (eigneur  Empereur  fera  à cet 
Ttm  II.  G g 


effet  ordonné:  auquel  ledit  feigneur  Roi  pareillement  accommodera  fadite  ar- 
mée  avec  toutes  Tes  navires  & galères , pour  affifter  à ^ladite  rcpulfion  defdits 
Turcs  invafeurs.  Ht  f.  toutefois  l’invafion  defdits  Turcs  étott  telle  qu  .1  lemblar 
ncccffiiirc  ou  convenable  d’y  cmploier  les  perfonnes  defdus  Se.gneurs  e mi  k 
manière  avant  dite  ; en  ce  cas,  pour  «entier  la  vraie  fraternité  & amic.é  .qui 
cft  entre  eux , Sc  afin  que  durant  leur  voiage  ne  pu.ffcnt  furventr  aucuns  tncon-  - 
veniens  en  leurs  roiaumes  & pais,  a été  appointe  Sc  accordé,  qu  icclui  ^enoar 
Empereur  .durant  icelui  voiage  , luiffeta  aucuns  notables  Frfonnages  ambafra- 
dcuis , ou  confeillcrs  en  France,  d:  fr  parti  & aufli  kd.r  RolTrcS'^h^ 
laiflera  aucuns  des  Tiens  ambaffadeurs  ou  confc, 11ers  , ram  en  EH»^C 
cocnc  & Flandre  i afin  que  s’il  furvient  quelque  chofe  en  leur  abfciie.üs  re- 
gardent de  pourvoir,  qu  un  roiaurae  8c  pais  puiffe  aider  a l autre  , s il  en  ctoit 

Pource  que  haut  & puiffant  Prince  Charles , Duc  de  Bourbonnois , & 
d’Auvergne  , avec  aucuns  (es  amis  , alliez , & fréteurs,  çur  aucunes  cattfes  & 
raifons  i ce  le  mouvans,  s’émit  abfenté  du  to.aume  de  France  & du  femçc 
dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien , à loccafion  de  laquelle  abfcnce  , & icelle 
durant,  ont  été  prifes , fa.f.es,  & occupé»  les  duchez  de  Bourbonnois  .Au- 
vergne & de  Cbâtcllcraut  i les  comtcz  de  Clermont  en  Bcauvoil.s,  lorcft  . 
Montrer,  la  Marche  haute  & baffe  de  Clermont  & Auvergne , & , comté- 
daufin  dudit  pris  j frigneurics  de  Beaujollois  , Rouanno.s  , Annonay , & Roche 
en  Ravier  , v.comté  de Culat  & Murat  i baronnie  de  Mcrcœur , Greniers,  de 
Verre  , 8e  fcigncUric  de  Marignan  en  Provence  i hourbon-1  Aniy  en  Bourgogne, 
le  pais  de  Dombes,  hors  de  pais  , fujettion  & jurifd.éhon  de  France  i 8e  géné- 
ralement tous  & quelconques  frs  biens  , terres  & feigneur, es : , & fcfd  ts  amis  , 
alliez  , H fcrvitcurs  onr  été  privez  & déboutez  de  tous  leurs  biens  ; a été  traité, 
appointé , & accordé  , que  letj.t  Roi  Très  Chrct.cn  fera  «.Continent  & fansdclar, 
après  la  publication  de  ce  prefent  traité  , au  plus  tard  dedans  les  fix  (emames  du 
jour  de  la  délivrance  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  rendre  & reftituei  audit 
fc  gneur  île  Bourbon  , ou  à ils  commis  & députez  , réellement  & de fait , toutes 
lelditcs  duchez,  corniez  , terres,  & feignetmes  | cnfcmule  tous  & que  conques 
fes  autres  biens , meubles  & immeubles  . de  quelque  qualité  qu  ils  io.enc  ou  la 
jifte  valeur  defdits  meubles,  & tous  riires,  enfeignemens , & aunes  écritures 
dé  lai  fiées  au  temps  de  fon  partement  és  maifons  de  fcfditcs  terres  & feigncu- 
rics,  ou  ailleurs  , apartenans  audit  feigneur  de  Bourbon.  Sera  ledit  leigncur  de 
Bourbon  réintégré  en  la  vraic&  réelle  poffefGon  & jouiffancc  de  frfincs  du- 

• chez  , comtcz,  terres,  & fcigneutics,  avec  tels  droits  , autorité  & juft.ee , chan- 
cellerie , cas  roiaux,  greniers,  prestations , Si  collations  de  bénéfices  , nomi- 
nations d’offices,  grâces,  & prééminences  , dont  lui  8c  les  predcccffeurs  ont  joui, 

- &.  comme  ledit  lêigncur  de  Bourbon  en  avoir  jou.  avant  ion  partement  de 
France;  lut  quoi  lui  feront  dépêchées  lettres  patentes.  Et  que  tous  ceux  qui  par 
ledit  feigneur  Roi  ont  été  commis  & députez  à lever  & recevoir  les  fruits, 
rentes,  'revenus  ordinaires  &■  extraordinaires  dcfdites  duchez  , comtcz,  terres, 
& fcigncurics  eV  ceux  aufqucls  ledit  feigneur  Roi,  Madame  fa  nicrc,  & autres 

• «k  leur  part.cn  aiuoicm  fait  don  & tianfport,  fuient  contraints  réellement  Sc 


de  (âlc , nononobftanr  oppofîtions  ou  appellations  quelconque* , comme  pour  les 
propres  deniers  roiaux , à rendre  compte  , & pnicr  le  reliqua  audit  (cigneur  de 
Bourbon,  ou  à (es  commis  , de  leurfdites  recettes,  & de  tout  ce  qu’ils  en  auront 
levé  6c  perçu,  déduits  les  frais  ordinaires  & taifonnables  tant  (éulement  : &•  le 
tout  en  dedans  le  terme  de  quatre  mois  prochains.  Et  en  cas  que  ledit  feigneur 
Roi,  ou  Madame  la  Regente  famere,  en  eûflcnt  appliqué  choie  à eux  , ou  qu’ils 
en  eûflènt  frit  quelque  quitance , que  ledit  leigncur  Roi  en  foit  tenu  lui- mê- 
me faire  famfaéhon  en  dedans  ledit  teins  : Sc  que,  en  contemplation  de  cette 
paix,  ledit  Roi  Tres-C  hrctien  , 6c  maditc  Dame  la  Regente,,  ou  aians  cau'e 
deux,  tiendront  en  (urfrance  toutes  querelles,  droits,  a étions  par  eux  & chacun 
d'eux  pretenduè's , ou  qu’ils  peuvent  prttendre  contre  ledit  leigneur  de  Bourbon, 
efihts  duchez,  cornu z , tenes , Sc  feigneuries,  ou  aucunes  d’icelles,  pour  quel- 
conque catife  ou  orcahon  que  ce  f ! il  s & aullî  feront  tenir  en  fufpcns  tous  pro- 
cès, caulcs , 6c  infrances  déjà  commencées  à caufe  defditcs  querelles  par  eux 
prétendues , 5c  ce  durant  la  vie  dudit  (cigneur  de  Bourbon,  fans  qu’il  pu  illé  être 
molette,  pourfuivi  , ni  querellé  ladite  vie  durant,  ni  lui  puifle  être  doni  é em- 
pêchement , ni  être  inquiété  par  ledit  feigneur  Roi , fes  hoirs , fuccelleurs , ou 
officiers  , dircâement  ou  indirectement  , nonobllant  quant  à ce  quelconques 
unions  6C  incorporations,  qui  pouroient  être  faites  defditcs  duch  z,  corniez , 
terres,  & feigneuries,  6c  quelconques  cüufes  dérogatoires  , coi  (blutions,  & or- 
donnances a ce  contraires  : 6c  que  ledit  leigneur  d - Bourbon  , ni  les  hoirs  6c 
fuccefleurs  , pour  les  chofes  qu'ils  pouroient  avoir  faites  depuis  tondit  parlement 
de  France,  ni  pour  quelconques  traitez , ou  diligences  par  lui  faites  & eues  avec 
quelconques  Princes,  de  quelque  état  & qualité  qu’ils  foient , puillent  être  mo- 
leitez  , inquiétez,  ni  tirez  en  caufè  -,  ains  toutes  procedures,  ftntcnces , 6c  autres 
aéfces,  qui  déjà  pour  ce  (croient  faits,  demeurent  nuis  6c  de  nulle  valeur  , &:  n’en 
fêta  jamais  faite  aucune  pourfuite.  Et  davantage  , que  durant  la  vie  dudit  f;i- 
gneur  de  Bourbon,  il  ne  puifle  fous  quelque  couleur  que  ce  foit , être  contraint 
de  rendre  quelconques  devoirs  pour  ta  perfonne,  ni  d’aller  demeurer  ni  lérvir 
au  roiaume  de  France , ains  puifle  admimftrer  & gouverner  fcfdits  di.chez  , corn- 
iez, places  , terres  , 8c  feigneuries , par  lieutenans , officiers,  fervitcur* , & com- 
mis de  là  part , tels  qu’il  les  voudra  cheilir  6c  ordonner  ; 6c  faire  apporter  libre- 
ment les  rentes  & îevcnus  d'icelles , quelque  part  qu’il  lui  plaira  hors  dudit 
roiaume  de  France,  où  ledit  leigneur  de  Bouibon  voudra  foire  U refidtnee  : 6c 
que  lefdits  lieutenans , officiers , commis , & (érviteurs , ne  guident  en  te  ut  ce 
que  detlus  être  empêchez  , travaillez  , ou  molelUz  par  quelconques  offi.iers 
roiaux , dircûemcnt  ou  indirectement,  fous  quelque  couleur  que  ce  (oit.  Et 
quant  au  droit,  qu’icelui  feigneur  de  Bouibon  prétend  en  la  comté  de  Provence, 
& autres  pièces  adjacentes  6c  dépendantes . dont  ledit  leigneur  Koi  s’eft  offrit 
être  a juftice  } a été  accordé,  que  voulant  ledit  feigneur  de  Bourbon  pourluivre 
les  procès  , ou  les  intenter  de  nouveau  pardevant  la  julb.ee  où  il  aparrient , qu’il 
le  puifle  foire  quand  bon  lui  (emblcra  ; & que  lors  lefdits  juges  déterminent  tom- 
maircment  ladite  juftice  , félon  rai(on  & équité. 

Et  au  regard  des  amis , alliez,  & ferviceuis , qui  ont  fuivi  le  parti  dudit  feigneur 
dje  Bouibon , tant  ccdefufriques  que  fcculicrs  , à prelcnt  vivans , 6c  aux  hoirs 
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de  ceux , cjüi  cependant  (ont  alleï  de  vie  à trépas , ils  feront  entièrement  rcftîtues 
en  lents  biens , ainfi  que  auparavant  les  renoient  & poflèdoienr , enfemble  le* 
meubles  délaillèz  ; déclarant  nulles  & de  nulle  valeur  & effet  toutes  procedure», 
fentenccs  , adjudications , donations  , incorporations  , & autres  aâes , qui 
contre  eux,  ou  leurs  heritiers , pouroient  avoir  été  faits  jufques  au  jour  de  cette 
paix , à caufê  d'avoir  tenu  le  parti  dudit  feigneur  de  Bourbon  : pour  raifon  de 
quoi  eux , ni  leurfdits  hoirs , puilfènt  être  aucunement  inquiétez  ou  moleftcz  par 
ci-aptés.  Et  leur  cft  baillée  aufTt  entière  ablolution  6c  abolition  de  tout  ce  que 
l’on  voudroit  prétendre  contre  eux  julques  au  jour  de  cette  paix  : 6c  que  tous  ceux 

Efont  prifonniers  à l’occafton  deflùfdirc , ntêmement  6c  exprclTément  Mon- 
tr  l’Evêque  d’Autun,  6c  MonCeur  de  Saint-  Valier,  foient  prontement  6c  li- 
brement relâchez  & abfous , avec  les  mêmes  abolitions  & reftitutions  , annuL 
lant  quelconques  fentences  farce  rendues,  & procedures  faites  , en  mettant  le 
tout  a néant  : & que  leldits  Evêque  d'Autun  , 6c  (leur  de  Saint- Valier , 6c  tous 
les  autrts  amis , alliez , ferviteurs  , & adherans  dudit  feigneur  de  Bourbon  , foient 
en  liberté  de  fe  tenir  au  roiaume  de  France,  ou  de  vivre  hors  d'icelui , à leur 
volonté,  8c  venir  6c  aller  dedans  6c  dehors  d’icelui , fans  qu'ils , ni  aucuns  d'eux, 
puillènt  être  contraints  d’y  comparoir  en  perfonne  pour  quelque  cas  que  ce  foir. 
Et  pour  les  autres  a étions  ou  querelles  qu'ils,  ou  aucuns  d'eux  , 8c  même  les 
tftfans  du  fèu  Seigneur  de  Penncvre , ledit  fieur  de  Saint-Valier  , 8c  autres  de 
fcfdits  amis  6c  ferviteurs , pretendans  outre  les  bien»  tenus  6c  poflèdez  avant  le 
parlement  de  France  dudit  Seigneur  de  Bout  bon  ; tels  pretendans  6c  qucrcllan» 
en  pouront  pourfuivre  leur  juftice  pardevant  les  juges  ordinaires  defdites  que- 
relles , lefquels  feront  tenus  leur  adminiftret  bonne  & brieve  juflice , comme  il 
convient.  Et  pouront  lefdits  feigneur  de  Bourbon,  amis,  alliez,  & ferviteur» 
d’icelui,  tant  ceux  qui  font  à prelènt  avec  lui , que  ceux  qu’il  a voit  auparavant 
fon  partement  de  France , fi  bon  leur  femble , demeurer , 6c  continuer  au  fètvice 
dudit  Seigneur  Empereur , Fans  que  à l'occafton  dudit  fervice , l’on  puifle  mo- 
leftcr  ou  inquiéter  enta  perfonne  ni  aux  biens , ledit  feigneur  de  Bourbon,  ni 
fefdiis  alliez,  amis , 6c  ferviteurs.  Sur  toutes  lefquelles  chofcs  deflùfdites  , 6c  cha- 
cune d'icelles , ledit  Seigneur  Rot  Trcs-Chretien  fera  expédier , tant  audit  Seigneur 
de  Bouibon,  que  à feldits  alliez  6c  ferviteurs , toutes  lettres  & dépêches  neeed 
faites,  8c  contenans  ce  que  de  (lus  en  bonne  & féure  forme. 

Item.  Que  tous  prifonniers  de  guerre,  tant  en  mer  qu’en  terre,  d’un  côté 
& d'autre,  tant  Mcflre  Philbert  de  Chalon . Prince  d’Orange,  que  autres  fajetx 
dcfd  ts  Seigneurs  Empereur , & Roi  Très  Chrétien , & quelconques  aunes  aians 
fervi  & tenu  leur  parti , de  quelque  nation  ou  condition  qu’ils  foient , feront 
tous  , en  dedans  le  quinzième  jour  de  février  prochainement  .venant , librement 
relâchez,  fie  mis  en  leur  pleine  liberté,  fans  paier  rançon  quelconque;  pourvu 
qu’ils  demeureront  6c  retourneront  au  lervicc  du  feigneur, duquel  ils  fe  trouve- 
ront être  fajets , mediatement  ou  immédiatement , fi  ce  n'éroit  que  du  commun 
contentement  deldits  deux  («rigueurs  autrement  en  fût  par  eux  ordonné. 

Item.  Pource  que  les  rebelles,  foricides  , ou  bannis  d’un  côté  8c  d’autre  , pou- 
totem  être  caulède  quelque  turbation  de  ladite  paix  , a été  traité , appointé , 6c 
aicotrlé,  que  quant  aux  rebellions  ,qut  fe  pouioicut  foire,  d’ici  en  avant  d’urt 
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côté  8c  d’autfe , le*  rebelles  de  l’un  ne  foient  receptez  ou  retirer  au  tem'toiri» 
de  l’autre , 3e  ne  leur  foit  baillée  aide , faveur , ni  alliftar.ee  quelconque  de  l’un 
contre  l’autre  ; ains  fi  tels  rebelles  font  trouver  és  territoires  & pais  deldits  (èi- 
gneurs, en  les  requérant  icelui  duquel  ils  feront  fujets , qu’ils  leur  l'oient  remi» 
pour  les  châtier  & en  faire  à fon  plaifir  ; 6c  que  ceci  foit  obfervé  réciproquement. 
Mais  quant  à ceux  que  l’on  voudroit  dire  avoir  été  rebelles  en  la  duché  6c 
état  de  Milan  , Gennes  , 8c  comté  d’Aft  , avant  la  conclufion  de  ce  prefent  traité, 
qui  ne  feront  trouver  charger  d’autres  délits  ou  crimes  . que  d’avoir  lcrvi  l’ui* 
parti  contre  l’autre  és  guerres  pallées  ; en  ce  cas  , quant  à leurs  perfonnes  , leur» 
meftis  leur  feront  librement  pardonnez,  & (iront  remis  aux  pais.  Et  lefdirs  lei- 
gneurs  Empereur , 3c  Roi , chacun  de  la  part , députeront  aucuns  commis , pour 
avoir  vraie  information  de  la  qualité  8c  valeur  des  biens  aliénez  & confilqucz , 6c 
que  un  chacun  deldits  rebelles  3c  bannis  tenoit  3c  pollêdoit  au  commencement 
de  cette  dite  guerre,  3c  de  la  qualité  des  perfonnes,  qui  au  prefent  tiennent  8e 
poflcdenc  Icfdits  biens,  pour  après  ladite  information  prile  3c  vûë.d’un  com- 
mun confentemcnt , ôc  pat  voie  amiable , déclarer  3c  déterminer  ce  qui  fe  devra 
faire  deldits  biens  ; laquelle  déclaration  3c  détermination  fe  fera  par  Icldits  lei- 
gneurs  Empereur  3c  Roi,  dedans  fix  mois  après  la  publication  de  ce  prefent  traité 
3c  cependant  ne  Ce  fera  aucune  innovation  defdits  biens. 

Et  quant  au  regard  des  autres , delqucls  en  ce  traité  ne  le  trouveroit  être 
Élite  exprelTe  mention  , qui  fe  trouvetoient  être  chargrz  3c  inculper  d’aurre9 
délits , que  d’avoir  fcrvi  en  ces  dernières  guerres , ou  qui  lèroicnr  gens 
fcandalcux , Icfquels  ne  le  poutoient  remettre  au  pais  (ans  plus  grands  troubles, 
après  qu’infotmation  fuffilante  en  aura  été  faite  , le  feigneur,  cht  z qui  leldits 
bannis  fetone  retirez,  fêta  tenu  à requête  du  feigneur  , duquel  ils  liront  fiijet', 
leur  pre  figer  terme  d’un  mois , dedans  lequel  ils  devront  vuider  lès  roiaum.es  te 
pais, avec  commination  3c  peine  : que  fi  parte  ledit  ternie  ils  font  trouvez  cfdits 
loiaumts  3c  pais , ils  («ont  pris  3c  rendus  és  mains  dn  Seigneur  , duquel  ils  fe- 
ront fujets,  ou  de  leurs  officiers,  à quelconque  leur  requefte  ; 3c  que  akifi  fois 
eflèéhicllement  obfervé  d'un  côté  3c  d'autre. 

Item.  Que  tous  Prélats  8c  gens  d’Eglife,  tantEvêques,  Abber,  Commandeur», 
Doiens , Archidiacres , Prévôts , Chanoines , Chapelains , Curer , & autres  gens 
d’Eglife,  de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient , Chapitres , Couvents,  Col- 
leges, Eglifes , tant  deçà  que  delà  les  Monts  y 3c  pareillement  gens  nobles,  non 
nobles,  corps  de  villes  , communautcz,  3c  autres  particuliers,  lujets  5:  (erviteurs- 
d’un  côté  3c  d'autre,  de  quelque  état  3c  condition  qu’ils  foient , tanren  France- 
& autres  pais  de  l’obeiflance  du  Roi  Tres-Chrttien,  que  en  Efpagne,  pais  de 
Bourgogne  , Flandre,  Artois,  Hainaut , 3c  autres  pais  hors  l’Italie  , apartenan» 
audit  feigneur  Empereur , retourneront  par  certe  paix  à la  jouiffancc  de  leur» 
dignirez,  bénéfices , fiefs,  terres,  feigneuries , 3c autres  héritages,  deniers , depor- 
temens,  6c  retours  de  maiiage  , rentes  héritières  3c  viagères  , dûcs  tant  fur  le 
domaine  defdits  Princes , que  lùr  le  corps  des  villes, des  Fglifes , ou  autrement  , 
quelque  part  que  lefdits  biens,  meubles , ou  héritages,  (oient  finies  eu  arti», 
pour  en  jouir  3c  pofleder  depuis  le  jour  3c  date  de  la  publication  de  cette  paix  : 
Si  le  tout  entretenus  Sc  gardez  en  telle  golle-flloti  3c  jcuillànce,  quMs,  ou  leur» 
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predeceffeurs,  étoient  auparavant  l’empcchement  funrenu  à caufe  débités  guer- 
res, nonobftant  quelconques  dons , ou  difpofitions  par  recompenfe,  ou  autrement 
faits  au  contraire  ; & aufli  quelconques  confilcations , fentences , ou  arrefts  rendus 
,par  contumace , qui  par  ce  traité  demeurent  caliez  8c  nuis,  encore  que  lefdits 
biens  eûllcnt  depuis  lefdits  dons , 3c  difpofitions  ou  confifcacions  , été  vendus  ou 
aliénez  en  autres  perfonnes.  Et  feront  tenus  les  juges  ordinaires  des  pais,  villes,  ou 
lieux,  où  feront  fituez  & affis  lefdits  biens,  aufquels  l’on  retournera,  les  remettre, 
réintégrer , JC  reftituer  en  iceux  fommairement  3c  de  pl.iin,  nonobft.mr  oppofitions 
ou  appellations  quelconques  , 8c  fans  préjudice  d’icelles  : 3c  s'il  cft  métier  avoir 
main- forte  p our  exécuter  lefdites  réintégrations  Si  reftitutions,  lefdits  feigneurs 
Empereur  Sc  Roi,  chacun  de  fon  côté,  la  feront  bailler,  8c  ne  fouftriront  dépêcher 
en  leurs  Chonccleries,  ou  chambres  de  Confeil,  quelconques  lettres  ou  provifinns, 
pour  empêcher  , retarder  , ou  dilater  lefdites  réintégrations  8c  reftitutions  : 3c  fi 
aucunes  hifl'ent  inad vettt mment  dépêchées , quelles  foieiu  nulles  8c  de  nul  effet. 
Et  ceux  qui  auroient  procès  pendant,  pouront  ,fi  bon  leur  fcmble,  retourner  à la 
pourfuite  de  leurfdits  procès  , en  tel  état  qu’ils  étoient  avant  le  commence- 
ment de  cette  guerre  , nonobftant  quelconques  procedures  ou  fentences  faites  ou 
données  pend  ml  icelles  guerres  , qui  en  ce  cas  demeurent  par  ce  prefent  traité 
nulles , 6c  mifes  à néant.  Et  fi  pendant  lefdites  guerres  aucuns  défaits  fiefs  , hé- 
ritages, nuifons , ou  rentes  apartrnans  à aucuns  tenans  parti  contraire,  edllent 
été  vendues  par  decret , adjugé  p^r  contumace  8c  defaut , le  tout  fera  réduit  au 
premier  état, demeurant  chacune  des  parties  en  tels  droit1'  8c  a (Skions  qu'elles  étoient 
au  commencement  defdites  guerres,  nonobftant  quelconques  laps  de  tems  qui 
depuis  feront  encourus , 8c  tous  défauts  Si  contumaces  faits  durant  lefdites  guer- 
res d'iceux,  de  l'un  parti  & de  l’autre,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  feront 
auffi  nuis  8c  de  nulle  valeur  : 8c  ceux  qui  ainfi  retourneront  a leurfdits  biens,  8c 
que  fur  iceux  fe  trouvaient  ch-uges  8c  hipooqu  s d'aucunes  rentes  foncières, 
heritieics  ou  viagères  , ils  feront  8c  demeureront  quites  du  cours  d’icelles  rentes 
échues  durant  la  guerre  : 8c  feront  tenus  ceux  qui  cependant  en  auront  joui, 
en  vertu  d’aucun  don  ou  rccompenle  , les  en  tenir  quittes , 8c  les  paie!  à la  dé- 
charge defdits  biens  pour  le  tems, années,  8c  termes,  qu’ils  en  auront  joui.  Et  fi 
durant  lefdites  guerres  aucuns  biens  étoient  de  nouveau  fuccedcz , échus  ou  ave- 
nu; par  te  dament , ou  autre  dernière  volonté , ou  lucce  ffion  ab  inreftat , par  droit 
de  proximité,  ou  par  donation  entre  vifs,  ou  autrement  par  quelconque  titre, 
fuppofé  que  au  jour  defdites  échéances,  8c  fucceflions  ou  donations  , ceux  aufquels 
elles  feront  échues , demeuraient  en  parti  contraire  ; neanmoins  retourneront 
auffi  aufdits  biens  , qui  ainfi  leur  feront  échus  8c  (iiccedez , en  faifant  dedans  trois 
mois  apres  la  publication  de  cette  paix  , envers  le  Seigneur  8c  Prince , fous  le- 
quel feront  affis  lefdits  biens  , les  devoirs  , aufquels  a caufe  defdits  biens , les 
retournans  pouroienc  être  tenus  3c  obligtz.  Et  ne  leronr  tenus  crux , qui  ainfi 
voudront  retourner  à leurf  dits  biens , aller  , demeurer , ou  faite  refidence  es  lieux, 
où  leflirs  biens  feront  affis,  ni  faire  aucun  ferment  au  Prince  ou  Seigneur,  fous 
lequel  lefdits  biens  feront  fitu.  z ; excepté  pour  lesbiens  féodaux  , félon  le  devoir 
defdits  fie  fi  ; ce  qu’ils  pouront  faire , fi  bon  leur  fcmble  , par  procureur  Ipecial 
aiant  à ce  luffilànc  pouvoir , en  dedans  trois  mois  après  ladite  publication. 
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Item.  Pource  que  par  les  Cortès  * de  Caftiüe,  5c  même  par  le  Prieur.Con-  * C'cji  à- dire 
feil  & Univcrfité  de  Burgos,aécé  (ait  plainte  audit  feigneur  Empereur  que  par  les  Etats, 
outre  les  maux  & dommages  exccflits  . qu’ils  ont  foûienus  & foutterts  durant  <jue  les  Efpa- 
ccs  guerres,  contre  U forme  des  privilèges,  qu’ils  difent  avoir  des  predecef-  fuels  apellent , 
leurs  dudit  Roi  1 res-Chretien,  tant  Rois  de  France,  que  Ducs  de  Bretagne,  les  Coites, 
ils  ont  été  i aravant  lad. guerre, & durant  lad. paix,  directement  endommagez, 
tant  fir  mer,  que  autrement  ,donr  ils  fe  dilent  intereilez  de  grandes  lom- 
mes  de  deniers  , de  plus  de  trois-cens  mille  ducats  : pour  ces  caufes  a été 
traité  , appointe  ,5c  accordé  , qu’en  faifant  fudifamment  apparoir  audit  fei- 
gneur Roi  des  priviltges  de  (efdits  prcdccelfeurs  donnez  à la  nation  d'Ef- 
pagne,il  les  mandera  confirmer  informa  , Sc  obfcrvcr  félon  leur  teneur.  Et 
quant  aux  dommages  prétendus , que  d’une  part  Sc  d’autre  foient  députez 
aucuns  bons  perionnages  , pour  vérifier  tous  les  dommages  inférez  en  tems 
de  paix,  & avant  les  guerres  , aux  fujets  d’un  côté  Sc  d’autre,  5c  voir  de 
les  appointer  amiablcir.cnt,  (î  faire  fe  peut,  ou  linon  , en  faire  bonne  & brieve 
juflice  contre  les  damnificateurs. 

Item.  Pource  que  depuis  aucuns  ans  en  ça  , & meme  avant  ces  derniè- 
res , par  ledit  Roi  Ti  cs  Chrétien,  ou  fou  prcdccclliur , fe  dilent  avoir  été 
faites  aucunes  prohibitions  & détenfes  contre  l'ancien  cours  des  marchan- 
difcs,par  lclqucllcs  les  draps  de  la  ne  , qui  le  font  en  Catalogne  , Rouflillon, 

& Ccrdagnc  , 8c  autres  lieux  de  la  Couronne  d'Aragon  , ne  puillcnt  vendre 
en  France,  ni  faire  îllcc  aucunes  marchandées  dtldits  draps,  ni  avoir  paf- 
fage  par  terre  , ou  par  mer,  par  les  détroits  Sc  limites  dudit  roiaume  de 
France  , de  pouvon  palier  & tranfporter  dtldits  draps  en  autres  roiaumes 
& pais , fans  encourir  le  danger  de  confifcatton  de  Icurfdit»  draps*;  & que 
à cette  caulc  les  fujets  di.dit  Icigncur  Empereur  efdits  lieux  , à ci  es  grand 
péril  & danger  de  lcurl’dites  danrées  Sc  marchandées , fuient  contraints  de 
prendre  chemin  plus  lointain  par  la  haute  Sc  turbulente  mer  , où  fouvent  il* 
le  trouvent  perdus,  ou  par  naufrages  , ou  par  prilcs  de  corlaires,  ce  qui  leur 
tourne  à grande  deftrudion,  ruine, & perditionl dudit  cours  de  marchandi- 
fes  : parquoi  icfdits  fujets  de  l atalngnc  , Koullillon  , Sc  Ccrdaigne  , aient 
fupplic  ledit  feigneur  Empereur  les  vouloir  fur  ce  pourvoir  de  remède  con- 
venable , de  maniéré  que  ainfi  que  les  draps  de  France  fe  peuvent  libre- 
ment porter  , diftribucr  & vend  e és  roiaumes  , pis  , <5c  terres  dudit  fei- 
gneur Empereur , ainfi  foit  fait  de  ceux  <^ui  fe  font  en  feitiits  pais.  Pour  ces 
caufes  a été  appointé  , traite  & accorde  , que  noiiobllant  leidites  prohibi- 
tions Sc  dérenies  laites  au  contraire , foit  par  ledit  feigneur  Roi  T res- 
Chrctien,  ou  par  fon  pr.  dccclfcur , ( aufqucllcs,  quant  à ,e  , s’entend  être 
cxprellcmc  t dérogé  . nonobftant  quelconques  claulés  dérogatoires  y con- 
tenues, encore  que  d icelles  le  du-  faire  exprelic  mention  de  mot  d mot) 
les  fujets  dcfdits  pais  de  Catalogne  , Roi  ITïilon,  bc  Cerd.igne,  Sc  autres  lieux 
de  la  Couronne  d’Arag  n , pdllèiit  librement,  «Sc  fans  peine  quelconque, 
mettre  & conduire  ltu  l’dits  draps  de  laine  , Si  autres  danrées  £c  marchan- 
dées dcfdits  pis  en  France  , foit  par  mer  ou  par  terre  , tn  paiant  les  pci- 
gts , qui  c. oient  accoutumez  vint  ans  a;  & non  point  pour  ks  drpioier  ni 
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vendre  en  France , mai»  pour  les  pouvoir  vendre  Hors  U fujettîon  dudît 
Roi  Très  Chrétien,  fans  y mettre  ni  fouffrir  être  mis  pour  l’entrée  ou  pour 
I'illue  defdits  draps,  aucuns  nouveaux  impofts  ou  droits,  outre  lefd.  ancien* 
droits  accoutumez. 

Item.  Pource  que  Madame  Marguerite,  tante  dudit  feigneur  Empereur, 

A rchiduchelfc  d’Autriche,  Comteile  viagère  de  Bourgogne  3c de  Charolois, 
douairière  de  Savoie , a grandement  tenu  la  main  à cette  paix,  3c  1 cet  effet  a 
exprelTement  envoie,  devers  l’Empereur , Melüre  Nicolas  Perrenot,  Con- 
feillcr  , 3c  Maître  aux  Requêtes  de  Sa  Majeftc  , 3c  de  maditc  Dame  , lequel 
a inftamment  perfuadé  icelle  paix,  tant  envers  ledit  feigneur  Empereur, 
que  devers  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien  , 3c  par  ordonnance  dudit  fei- 
gneur  Empereur  , s eft  trouvé  aux  communications  d’icelle  paix  , Sc  llacoa- 
clufion  du  prefent  traité  ; Sc  de  la  part  de  madite  Dame  Marguerite,  a 
remontré  aucuns  fes  affaires  , c’eft  à favoir, comme  par  la  neutralité  quelle 
avoit  avec  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien , approuvée  Sc  ratifiée  par  ledit 
feigneur  Empereur  . elle  devoit  paifîblement , & fans  turhation  Sc  empêche- 
ment quelconque  , polfcder  Sc  jouir  des  comtcz  , Sc  pièces  mentionnées  en 
icelle  neutralité , 3c  meme  de  ladite  comté  de  Charolois  , 3c  des  greniers  i 
fcl  d icelle  comté  ; enlemblc  de  Noyers,  Châtelchinon  , Chauûin,  Sc  la 
Perricre  . conformément  aux  concédions  que  madite  Dame  en  avoir;  & que 
contre  la  forme  d'icelle  neucral  té  , lui  a été  détenue  Sc  occupée  ladite,  comté 
de  Charolois  , fans  la  fouilrir  en  jouir  , ni  de  fefdits  greniers  i fel . duranc 
le  tems  de  cette  guerre , combien  qu’elle  n’eût  nulle  guerre  contre  ledit 
feigneur  Roi-Tres- Chrétien,  3c  dut  jouir  de  ladite  neutralité;  a été  traité, 
appointé.  3c  accordé  , que  non  feulement  fera  rendue  1 madite  Dame  ladite 
comcé  de  Charolois , avec  lefdits  greniers,  mais  jouira  dorénavant  d’icelle 
comté,  eafemble  dcfdites  fcigneuncs  de  Noyers  3c  Châtelchinon  , en  toute 
fouveraineté  , fa  vie  durant  ; 3c  après  fon  trépas  , l'Empereur  , fes  hoirs  , 3c 
fucceffcurs  quelconques  . en  jouiront  par  la  forme  Sc  manière  qu’il  eft  ci- 
devant  déclaré  en  1 article  de  la  rcftiiution  de  Bourgogne  , comte  de  Cha- 
solois,  3c  dépendances.  Et  davantage , ledit  Seigneur  Roi  fera  rcftituer  3c 
rendre  à madite  Dame  tous  les  deniers , rentes , Sc  revenus , qui  auront  été 
levez  durant  ladite  neutrali  é Sc  contre  la  forme  d'icelle  , chiites  comtez 
de  Charolois  , feigneurie  de  Cl  icelchinon  , 3c  greniers  i fel  defdits  lieux  , 3c 
dudit  Noyers  Et  d’autre  part , pource  que  leldites  feigneurics  de  Chauflin 
Sc  la  Perricre , étant  avant  ladite  neutralité  inifes  en  la  main  dudit  feigneur 
Roi , fous  ombre  que  lcfdites  feigneurics  n'avoienc  été  entretenues  par  ma- 
dite Dame  . en  due  réparation,  3c  que  fur  les  pourfuues  que  madite  Dame* 
fit  faire  devers  ledit  Seigneur  Roi,  fut  ordonne  quelle  auroit  main  levée, 
Sc  que  ce  qui  durant  la  main  mife  avoit  été  levé  3c  reçu  , lui  feroit  rendu, 
à condition  qu  elle  hailleroit  caution  de  fournir  a x réparations  , aufquelles 
elle  feroit  trouvée  être  tenue  ; laquelle  ne  fut  lors  donnée  , pour  etre  U 
choie  ainlî  confule  Sc  ince. tarie  , 3c  que  au  moien  de  ce  , Sc  de  la  mort  de 
fon  amballadcur  , lors  étant  en  France  i la  pourfuite  de  ccte  affaire  , aulfî  à 
caulc  des  guerres  furvcnu'cs  depuis , ladite  reftitution  n’a  été  faite  defdites 
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levées  durant  ladirc  rmin-mife  ; Se  que  maintenant  four  la  rcftinirion  qui  Te  doit 
foire  de  la  vicomié  d’Auxonnc,où  (ont  lclHitcs  pièces  affiles,  ccffc  la  diffi.-ulté 
•de  deroir  donner  ladite  caution  ; ledit  Roi  Très  Chrétien  fera  tendre  entière- 
ment lefdites  levées  à nudité  Dame,  reçues  par  conimiffion;  dudit  Seigneur 
Roi  durant  le  tems  de  ladite  main  mile,  Se  aurtï  durant  le  rems  de  cette  pre- 
fonre  guerre,  5c  le  tout  dcfdits  fruits  Se  levées  contenu  en  cet  article,  & eftimé 
à la  fournie  de  vint  mille  livres  tournois  , qui  fera  piiéc  à nudité  Dame  pat 
ledit  Seigneur  Roi , en  dedans  huit  mois  prochainement  venins. 

Item.  Pourcc  que  la  Reine  Germaine  de  Foix  , doiiairicrc  d’Aragon  , dit  avoir 
obtenu  arreft  & (cntcncc  définitive  de  la  Cour  de  Parlement  1 Paris  , par  lequel 
arreft  lui  (ont  adjugées  les  villes  & terres  de  Marfan , Turlan  , Gav ardan  , Se 
Gavarct , avec  toutes  autres  pièces  mentionnées  audit  arreft  ; lclquell.s  dit  ertre 
de  faic  tenues  & occupées  pat  Dom  Henri,  Seigneur  d'Albrct , lequel  par  force 
d’armes  a arrefté  & empêché  l'execution  dudit  arreft  , félon  que  dit  ladite  Reine, 
contre  le  commis  à ce  envoié  par  ladite  Cour  de  Parlement  ; Se  qu’il  con- 
vient à l’autorité  des  Rois  & Princes  , que  tels  Arrefts  prononcez  en  leurs 
noms  fiaient  mis  à entière  & dûé  execution,  & ne  (oient  rendus  fruftratoircs 
Se  îlluluires  i ledit  Roi  Tres-Chretien  fera  par  effet  exécuter  ledit  arreft  filon 
la  forme  & teneur.  Se  ainfi  qu'il  appar.iendra  par  raifon  ; & s’il  cft  métier, 
baillera  à l’cxecuttur  main-forte  pour  le  faire. 

Item.  Que  Médire  Philbert  de  Chalon , Prince  d’Orange,  outre  (à  libéra* 
non , dont  deffus  cft  faite  mention , foir  reftitué  Se  réintégré  , en  fiveur  & con- 
templation de  l’Empereur  , en  fa  Principauté  d’Orange  , pour  en  jouir  en  telle 
autorité  & prééminence , en  tels  droits  , & tout  ainfi  que  lui-même  en  a jouï  Se 
poffedé  depuis  le  trépas  de  feu  Moniteur  le  Prince  d’Orange,  (bn  père  , jufques 
a l'empêchement  y inij  par  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  , avant  que  ledié 
Seigneur  Prince  vint  au  fervicc  de  l’Empereur.  Audi  feront  rendues  Se  refti- 
tuées  audit  Seigneur  Prince  les  terres  & (cigneuries  de  Dotnpierre  , Te  relu  s , 
Montbrizon , Se  la  Perrière  de  Nobefan  , muées  en  Daufiné  , ainfi  qu’il  les 
tenoir  Se  podedoie  avant  la  guerre.  Et  quant  aux  terres  Se  revenus  de  Succuir, 
Se  Touffon,  limées  & affiles  en  la  duché  de  Bretagne  , il  en  fira  remis  en  tel 
état  qu’il  étoit  au  commencement  de  cette  guerre  : Se  lui  (oient  refervées  Se 
refit  ruées  toutes  fes  aidions  & droits , &:  même  de  cinquante  mille  écus  , qu’il 
prétend  fur  lefdites  terres  , Se  lettres  qu’il  dit  en  avoir  à fon  profit , pour  pour- 
luivrc  fèfdits  droits  & aidions  en  jufticc  ; laquelle  lui  fera  faite  Se  adminiftrée 
fommaircmcnt  Se  de  plain  , les  titres  8e  droits  veûs  : Et  lui  foie  encore  reftitué 
ce  qu’il  ccnoit  avant  la  guerre  de  la  comté  de  Pentievre,  à favoir  Lambtle, 
Moncontour , les  ports  Se  havres  de  Crenon  & Encrcnon , & autres  terres  & 
droits  en  dépendans  , ainfi  qu'il  les  podedoit  avant  ladite  guerre.  Et  pareille- 
ment que  ledit  Seigneur  Roi  fade  paicr  audit  Seigneur  l'rincc.  tout  ce  qu’il 
montrera  cftrc  dû  à feu  Monficur  le  Prince  fon  père , Se  (iicccffivemcnc  à lui  , 
tant  par  lettres  dudit  feu  Roi  Louis  XII.  que  de  la  feuë  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne , fa  compagne. 

Item.  Que  Meffire  Philippe  de  Croy  , Marquis  d’Arfeor,  Comte  de  Pop 
cian , Beaumont , Sec.  foie  auffi  reftitué  8c  réintégré  en  toutes  fes  comtes  ; 
Ttmc  II.  H h 
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baronnie? , terres , Sc  foignenries  , crans  au  roiaurae  de  T rance  , qui  lui  aparté» 
noient , Sc  font  fucccdécs , tant  par  le  trépas  de  fos  fous  Seigneurs  pcrc  8c  mere, 
comme  par  le  décès  de  fon  oncle,  fou  Méfia  rc  Guillaume  de  Cray,  fcigneur 
de  Chievres,  & des  pièces  pu  fon  oncle  acquifes  de  la  Reine  Germaine  d’A- 
ragon , en  tel  droit . tant  petitoirc  que  poiTcfloirc , que  ledit  fou  foigneur  fon 
oncle  y avoit  en  l’an  mille  cinq  cens  & vint , fans  avoir  cgtrd  aux  empeche- 
mens  y mis  alors  , ou  depuis,  par  faute  de  relief  non  pris , on  devoirs  non  faits, 
qui  font  levez  à fon  profit  : Sc  lcfq-.tcls  nonobflant  fora  ledit  Seigneur  Marquis 
reçu  à relever  Iclüitcs  terres  du  Roi , ou  d’aurres  Seigneurs , d mt  elles  peu- 
vent être  tenues  en  fief  : 8c  que  le  procès  que  feu  Monficur  de  l’Ecu  avoit 
commencé  avant  la  guerre  , pour  la  retraite  lignagère  par  lui  prétendue  aux 
picc  s aquilcs,  comme  dit  cft  , de  lidiæ  Reine  Germaine,  foit  rcpiis  en  l’état 

3u’il  étoit  au  commencement  de  ladite  guerre  , demeurant  toute*  u.res  procc- 
ures  Sc  conrumaccs  depuis  faites  en  a!  fonce  & contumace  dudit  Marquis  , 
cafoccs  Sc  nu! les , Sc  miles  à néant  : cnfemblc  coures  fontcnccs  fur  ce  rendues  , 
fi  aucunes  y en  a , quant  audit  Seigneur  Marquis  , & à fon  préjudice  Et  quant 
aux  revenus  des  aidis,  & des  greniers  à fol  de  Bar-fur  Aube  , Sc  auffi  des  gre- 
niers à fol  de  S.  Dificr , Courncfy  , 6c  Chàtel  en  Potcian,  ledit  Marquis  d’ArF- 
cot  retournera  en  telle  jouillance  d’iccux  qu'il  étoit  paravant  cette  guerre, 
félon  la  forme  des  lettres  patentes  qu’il  a dudit  Seigneur  Roi , & de  (es  prede- 
cciTeufs. 

Item.  Que  à Madame  la  Princefic  de  Chimay  (bit  baillée  la  joiiiflanoe  Sc 
pofieffion  de  ce  que  dûemeiu  fora  apparoir  lui  devoir  appai  tenir  de  la  foc- 
ct'ffion  à elle  échue  du  ant  la  guerre  és  biens  S:  hoirie  du  feu  Seigneur  d’Albret, 
fon  pcrc  , & de  ce  qu’elle  pouvoir  prétendre  avant  la  guérie  ès  biens  mater- 
nels Sc  fraternels  ; Sc  fur  tout  lui  loit  pute  Sc  admiiuftiéc  bonne  Sc  briéve 
jullicc.  y 

lecm.  Que  à Mtffirc  Henri  , Comte  de  Naflàu  J Marquis  de  Zenctre, 
Grand Chambellan  dudit  Seigneur  Empereur  , foient  entières  Sc  fauves  les 
aérions  qu'il  avoit  contre  ledit  Seigneur  Roi  , pour  partie  du  dot  de  foui' 
Madame  fa  compagne  : Sc  lui  fora  paie  ce  qui  à cette  caufc  fo  trouvera  lui  cire 
dû,  conforme  à l’obligation. 

Item.  Que  Meffirc  Adolfc  de  Bourgogne , Seigneur  de  Peurc  , Sc  Amiral  de 
nier  de  Flandre,  foie  reftitué  8c  réintégré  aux  droits  Sc  aérions  qu’il  prétend  , Sc 
qu’.l  avoit  au  commencement  de  ccttc  guerre  ,és  châteaux  , terres  , Sc  appar- 
tenances de  Crcvcccrur  en  Camb refis  : esc  pour  a peurfiiivrc  fofdits  droits  pat 
juflice,  devant  le  juge,  auquel  la  connoifiàncc  de  ladite  terre  de  Crcvcccrur 
apacticm. 

Item.  Que  au  Seigneur  delà  Chaux  , Mcflîrc  Charles  de  Toupet , Chambellan, 
â'  premier  Sommelier  de  corps  dudit  *>cigneur  Empereur  , foient  rendus  R:  refti- 
nicz  les  deniers  de  la  rançon,  qu'on  lui  a lait  paict  pour  la  libération  de  fes  en- 
fuis , Icfqticls  étant  écoliers  en  l’Univcrfité  de  Parts  t étoicm  privilégiez  Sc 
aficurcz  de  elroit , qu’ils  ne  pouvoient  être  confirmez  prifonniers , Sc  n’écrient 
de  ^îftt  priée  : Sc  fora  faite  ladite  rcftuution  de  rançon  par  ceux  , qui  l’ont 
«aéUonnéc,  ou  par  leurs  heritiers  : Sc  en  fota  foire  le  Rai  Tres-Chretien  k 
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bonne  & btiéve , conforme  aux  privilèges  de  ladite  Univerlîié  de 


Et  fomblablcmcm , Guillaume  de  Vcrgy,  Baron  d’Autrey,  foit  rcftkué  au 
droit  Si  action  qu'il  prétend  , & qu'il  avoit  au  commencement  de  cette  guerre  > 
en  la  Seigneurie  de  S.  Dificr  de  Parrois  , pour  auili  pourfuivre  ion  droit  par 
juiticc  devant  les  |UC5  A qui  la  connoidancc  apartiendra.  Et  quant  au  Seigneur 
de  Ficnnes,  Comte  de  Gjurc;  Me  iFire  Adrien  de  Croy  , Seigneur  du  Kœux  i 
Médire  François  de  Melun,  Comte  d’Fpinoy  i Si  au  Seigneur  de  la  Preullc  , foie 
auili  faite  entière  rcfticution  de  tous  les  biens  qu’ils  tenoient  Si  podedoient  au 
Coiaume  & obciiTance  de  France  , ainfi  qu’ils  en  jouidoient  au  commencement  de 
cette  guerre,  nonobftant  auili  quelconques  fentcnccs  , déclarations  , cou  fi  (ca- 
tions , ou  aliénations  faites  au  contraire  durant  ladite  guerre , données  par  défaut» 
Si  contumaces , lciquclks  demeureront  nullcs  & de  nul  cifet , Si  feront  miles  i. 
ac.'.nt. 

Item  Que  le  Marquis  Michcl-Antoincde  Saluces  , les  mcrc  Si  frètes  , & Fré- 
déric de  Bauge,  à la  requête  Si  pour  contemplation  dudit  Seigneur  Roi  Trcs- 
Chreticn  , feront  remis  en  telle  joiiidancc  Si  podcüîon  de  leurs  terres,  & autres 
biens,  qutls  étoient  au  commencement  de  cette  guerre  demeurant  neanmoins  le; 
droit  de  propriété  dcfdiies  terres  & biens  faut'  A"  entier  à ceux , ou  celui  qu’il 
appartiendra , klon  les  titres  S droits  d’un  côté  & d’autre , qui  demeureront 
en  leur  force  Si  valeur , fins  que  par  ce  traité  y foir  aucunement  préjudicié. 

Item.  Que  le  Seigneur  de  Monaco,  Evêque  de  Grade,  foit  reftirué  Si  réin- 
tégré en  ion  Evêché  de  Grade,  & en  tous  Us  biens  qu’il  tenoit , & droits  SC 
allions  qui  lui  appartenoient  avant  la  guerre,  en  la  lujcrcion  dudit  Roi  Très- 
Chrétien  ; & que  au  furplus  de  tout  ce  qu’il  voudrait  quereller  Si  demandes 
lui  dire  dû  ou  apartenir,  lui  (bit  adminiilréc  bonne  & biicvc  juilkc  , (oinmab 
rement  & de  plain  ; & puidint  lui,  fes  parens,  neveu»,  (ujets,  & ferviteurs, 
librement  convcrfcr  eu  tout  le  roiaume  de  France  J & en  tous' les  ports  d’ice- 
lui , comme  auparavant  la  guerre  : & que  les  homicidiaircs  du  feu  Seigneur  do 
Monaco,  ion  frère.  Si  tous  les  coupables  dudit  meurtre,  feront  punis  (Lion 
lcxigcncc  du  cas  , & conforme  à juftice. 

Item.  Que  le  ficur  de  Luda  foit  audi  entièrement  reftirué  & réintégré  en 
tout  ce  qu’iT  tenoit  & podedoit  au  commencement  de  la  guerre  . avant  qu’il 
vin  il  au  Icrvicc  de  l’Empereur,  Si  maintenu  Si  gardé  en  ce  qu’il  a déjà  rccouvié, 
tout  ainlî  qu’il  le  ter.oit  Si  podidoit  avant  ladite  guerre.  Et  quant  aur  terres 
*&  baronnies  de  Perdition  , vicomté  de  Tulloc,  & leurs  apartcnanccs , qu’il 
prétend  lui  cftrc  échues  & iiiccceées  pendant  ladite  guerre,  ledit  Roi  Très- 
Cheetien  lui  fora  bonne  Si  briéve  jullicc. 

Item.  Que  en  cette  , amitié , & alliance , de  commun  accord  & confie  mo- 
ment dtfdits  Seigneurs  Empereur,  & Roi  Tres-Chrctien  , foient  compris  ( (ï 
compris  y veulent  cftrc  ) premièrement  nôtre  Saint-Père  le  Pape , & le  Saint- 
Sicge  A poftolique , éc  les  Rois  d’ Auglctcrre , de  Hongrie , de  Pologne , de  Dane- 
inarc,  de  Portugal , & d’Ecoflè  v très  haut  & trcs-puidàn:  Prince , Don  Fernand  , 
Infant  des  Efipagncs  , Archiduc  d’Autriche , Duc  de  VVirtcmberg  , Corme  de 
Tiiol , fterc  dudit  Seigneur  Empcicut , Si  fpn  lieutenant  general  en  l’Empire  i 
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Madame  Marguerite , tante  dudit  Seigneur  Empereur  ; Comtefle  de  Bourgogne  SC 
de  Charolois , doiiairicre  de  Savoie  ; les  Electeurs,  8c  autres  Princes  de  l’Em- 
pire, obéifTans  , fujets  à l'Empereur;  les  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  Se 
Cantons  des  hautes  Allcmagnes,  avec  les  autres  , qui  dedans  fix  mois  après  la 
publication  de  ce  prêtent  traité  fc  pouront  auffi  de  commun  confcntcmcnr 
dénommer  & comprendre.  Lcfqucls  tous  deflùfnommcz  en  la  forme  avantdite, 
avec  les  autres  , qui  fc  poucont  dénommer  dedans  lcfdits  fix  mois  depuis  la  pu- 
blication de  cedit  traité,  en  baillant  dedans  leldits  fix  mois,  à un  chacun  dcfd. 
Seigneurs,  Empereur  & Roi,  leurs  lettres  déclaratoires  & obligatoires  en  tel 
cas  requifes , 3c  non  autrement.  Tous  les  autres  ici  non  nommer  , ou  qui  ne 
feront  nommez  ci- après , comme  dit  cft  , s’entendront  forclos  de  cette  prefente 
paix  Je  amitié  , s’ils  ne  font  compris  en  la  généralité  des  fujets  ou  vafiaux  defd 
Seigneurs-,  ou  de  l’un  d’eux- 

Iicm.  Incontinent  que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  fera  délivré  de  pri- 
fon  , Si  mis  en  là  liberté  , comme  dit  cft  , baillera  fes  lettres  patentes  de  la  rati- 
fication de  ce  prêtent  traité  , en  bonne  forme , datées  en  la  première  ville  de 
ton  roiaume,ou  il  fera  logé  depuis  ladite  délivrance,  en  lui  baillant  quant  te 

Ïuant  les  lettres  ratificatoircs  dudit  Seigneur  Empereur  , en  fcmblablc  forme. 

x incontinent  que  ledit  Daufin  fera  parvenu  en  l’âge  de  puberré , & aura 
accompli  les  quatorze  ans  , ledit  Seigneur  Roi  fera  tenu  de  lui  faire  ratifier  , 
confirmer,  ôc  approuver  ledit  traite  de  paix , & tout  le  contenu  en  icclui,  avec 
le  ferment  folcnncl , 8c  renonciation  cxprcfic  de  bénéfice  de  moindre  âge  , Se 
reftitution  par  entier  : pour  laquelle  ratification  ledit  Seigneur  Roi  , comme 
père  te  légitime  adiroiniftratcur  dudit  Seigneur  Daufin  , fera  tenu  dés  lors  l’au- 
toriter  à cet  effet , avec  les  foumiffions , folennitcz , & clautcs  à ce  requifes»  tou- 
tes exceptions  Je  exaltations  ccflànt. 

Item.  Que  lcfdits  Seigneurs  Empereur,  & Roi  Très  Chrétien  , en  ratifiant, 
agréant,  6c  approuvant  ledit  traité , ôc  tous  1.  s articles  y contenus,  chacun  en  fon 
endroit,  en  prcfcncc  des  Amballideurs,  qui  à ce  feront  ordonnez,  ôc  même  ledit 
Seigneur  Roi  étant,  comme  dit  cft  , libre  en  fon  roiaume , jureront  chacun  par 
foi  par  ferment  folcnncl , corporellement  fait  aux  fiints  évangiles  de  Dieu  , 8i 
en  la  prefencc  de  la  vraie  Croix,  tenir  6c  obfcrver  rcfpeéfivcment  tous  les  points 
dudit  traité  ; fe  foumettant  quant  à ce  à la  jurifdiétion  , cocrtion  , & ccnfures 
ccckfiaftiqucs , jufqucs  à l’invocation  du  bras  (iculicr  inclufivcmcnt  ; 8c  confti*- 
tuant  leurs  procureurs  in  forma  Caméra  stpoftolica  , pour  comparoir  en  leurs 
noms,  6c  de  chacun  d’eux,  en  Cour  de  Rome,  pardevant  nôtre  Saint  Père  , oa* 
les  Auditeurs  de  la  Rote,  6c  tûbir  volontairement  la  condannation  ôc  fulmina- 
tion delditcs  ccnfur.  s , en  cas  de  contravention  , comme  dit  cft  ; ou  pour  icelles 
ccnfures  le  foumettte  6c  proroger  jurifdiébion  pardevant  quelconques  Prélats  Se 
Juges  cccleftaftiqucs  : Je  que  leldits  Seigneurs  Empereur  , 6c  Roi,  ni  nul  d'eux-, 
fans  commun  contentement , ne  puiflc  en  façon  quelconque  demander  relaxation 
de  ferment,  ni  abfblutiondcfilitrs  ccnfures  : 8c  (i  l'un  1a  demandoit  ou  obccnoit, 
ne  lui  puiffc  profiter  fans  le  contentement  de  l’autre. 

Item.  Q__c  cette  paix  conclue  foit  publiée  par  tous  les  roiaumes  8c  pais 
jdcfdits  Seigneurs  Empereur,  6c  Roi , tant  deçà  que  delà  les  Monu,  6c  mcracés. 
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Beux  limitnofcs,  où  telles  publications  ont  acoûtumé  detre  faites  ; 5e  ce  en  de- 
dans le  quinzième  de  février  prochainement  venant , afin  que  nul  puiffe  pré- 
tendre ignorance.  Lequel  traité  de  paix  en  tous  fie  chacun  les  p*s  6c  articles 
ei-dcffùs  déclarez , Nous  ledit  Roi  Très  Chrétien  , en  nôtre  propre  nom  , avons 
loialcmcnt  6c  de  bonne  foi , en  parole  de  P oi  , fous  nôtre  honneur  , & par  nôtre 
ferment , que  pour  ce  avons  donné,  & touché  corporellement  aux  faints  évangi- 
les de  Dieu  , promis , & promettons  de  fournir  , accomplir  , 6c  entretenir  de 
point  en  point , Si  le  tout  folcnncllcmcnt  juré  , ratifié , confirmé,  Si  approuve , 
fie  de  ce  faire  bailler  8e  délivrer  nos  lettres  patentes  en  forme  due  5c  fuAilante  , 
au  tems  5c  comme  defius  cft  déclaré.  Et  nous  lefdits  ambafiadeurs  6c  procureur» 
dcfdits  Seigneurs  Empereur  , 6c  Reine  doiiairicrc  de  Portugal  , £»  firur  aînée, 
fie  de  Madame  la  Régente  de  France,  8c  chacun  de  nous  endroit  foi  rcfpcéh- 
vement , en  vertu  6c  cnfuivanc  nofdirs  pouvoirs  , avons  auflï  de  bonne  foi , Se 
par  nos  fcrmens , pour  ce  par  chacun  de  nous  donnez , 6c  touchez  corporel- 
lement aufdits  faints  évangiles  de  Dieu  , promis , 6c  promettons  , que  ferons 
dûcment  ratifier  le  contenu  audit  traité  de  paix , en  tous  Se  chacun  les  points 
fie  articles  ci-dcllus  déclarez  i 6c  que  de  ce  feront  baillées  6c  délivrées  les  let- 
tres patentes  en  forme dûë  6c  fuiüiantc  d’une  part  6c  d’autre,  au  tems  6c  com- 
me defius  cil  déclaré.  Atnfi  fait,  traité,  6c  conclu  en  la  ville  de  Madrid,  :u 
dioccfc  de  Tolcdo  , le  dimanche  quatorzième  |our  du  mois  de  janvier,  l’an 
mille  cinq  cens  vinc-fix  , pris  à la  nativité  de  Nôtre- Seigneur  , félon  le  ftilc 
d’E/pagne,  fie  ftile  de  France  ijij. 

Bref  du  râpe  Clement  VU.  à Loué  e de  Savoie,  rntre  du  Roi  François 
premier , jUr  la  prison  de  Sa  Majesic  a la  bataille  de  ravie „ 

A Rome  le  4.  mars  ijzf. 

DIL  ECT  A in  Chrifto  filia  , falutem  6c  apoAoEcam  benediélionem. 
Quantum  dolorcm  accepcrimus  , 6c  quàtn  animo  fuerimus  perturbati 
ex  hoc  cafu  acerbo  6c  inopinato,  qui  filio  tuo  Régi  prçftantiflimo,  Si 
■odsomni  amore  cariflïmo,  accidit,  tu*  prudentix  cft  exiftimarv.  Sivc  cnim 
illius  Audium  erga  nos , 6c  Samfiam  Sedem  Apoftolicam  , five  virtutem  aiquc 
animum  dignuin  illo  honore  quem  getebat,  five  rcrum  humanaruin  imbccilli- 
tatem , variofquc  8c  inccrtos  cafus  cum  animo  noAro  cogitamus  ; omnia  funt 
cjufmodi , ut  magnum  in  co  d.trimcntum  videatur  fcciAc  hax  ApoAolica  Scdcs,. 
fie  univctfii  chriftiana  rcfpublica.  Nos  quidem  adhuc  propemodùm  Aupemus, 
ncc  fatis  mentis  fumus  compotes , cum  dcfigiinus  cogitationcm  no  Ara  m incon- 
filiis  fummi  Dei , qui  hxc  rata  8c  mirabilia  quandoque  evenire  vult , ut  ab  om- 
nibus intclligantur  unam  elle  in  rebus  Aabilem  6c  nrmam,  qui  ipfi  trtbuitur,. 
fidem  ac  pictatcm  > cçrcra  omnia  inccita,  caduca  , fragilia  , quibus  confidcrc  nc- 
010  fapiens  poflît  ; cujus  rci  documcnium,  fi  unquàm  aliàs,  nunc  profedô  ma- 
ximum Si  apcrtiAîmum  à Domino  Dco  datum  eA.  Sed  ïamcn  , etn  res  fuchio- 
ù Si  aetrbus  eA  dolor,qucm  te  mattcm  indulgcnu/Einam  pro  t.di  filio  acci- 
perc  ncafic  cft  > cu/us  cti.1111  nos  calamitatcm  p-rrio  inœrore  proftqtiimur;  ar- 
tamen  tibi,  prudentilEm*  Si  rcligiofifsnn*  firmini,  omnis  tant,  doforis  levant* 
ab.  codem  ipfo  petenda  eA.  Illc  cnim  difponic  us  nollras  iècuudutn  alti'.rdi*- 
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moi  cÜTiriarum  confilii  fui , per  quam , qux  nobis  fçpc  afpcra  Sc  intolcnbili* 
vidcntur  , caikm  proficua  Sc  Cilutatia  funi  ; fiquidem  milita  ft.nfibus  noftris  gra- 
via  incidum  ÏRiok'fta  , qui  cadcm  animabus  affcrunr  fa lutem.  Omni  cnim  ho- 
nore Sc  digniut:  hujus  mundi  falus  animx  mulrô  cft  prçftantior  , quam  maxi- 
me efficit  & comparât  patienria,  cujus  omnis  aC'tio  aiquc  cxercitacio  in  rebut 
adverfis  ccrnitur.  Arque  hxc  nos  non  idc6  ienbimus , quin  maxiiram  fpemba- 
bcamus,  & filium  aliquando  ribi , Sc  regno  Callix  Regem  lùum  , & nobis  , ac 
Sedi  Apoftoliex  nobilifsimum  principcm  rcftitucurum  iri  ; quatn  fpcm  in  nabis  , 
Sc  Dei  bonitas  , & Cxfaris  benignitas  valdè  confirmât;  fed  ut  nobilitas  tua  pa- 
tienter hune  cafum  ferendo , atquc  ipfi  Deo  ultrô  gratins  agendo  , omnemque 
fijam  fidem  in  eo  collocando  , cèlerais  divinam  openi  ac  clcmenriam  impetrare 
mcrcacur.  In  quo  nos  quoque  née  tibi , née  filio  tuo  decrimus  , quantûmquc  Sc 
noftrz  apud  Deum  preccs  , & apud  optimum  Cçlàrcm  valebit  autoritas  , infta- 
bimus  Sc  enitcmur,ut  ht  filii  lui  falus  ac  libcrcas  in  pnftinum  locum  reftitu- 
ta  ; quod  majore  cura  Sc  Audio  cfficaciùs  , quàm  audeamus  nunc  tibi  polliccri. 
Tu  u quid  clTc  in  nobis  arbitrare , quod  opportunum  efle  pofsit  ad  tuum  do-' 
lu  rem  conlolandum  atquc  levandum , ita  volumes  confidas,  id  torum  tibi  para- 
tum  cflc.urnihil  fimus  gratins  habituri , quàm  omnia  tibi  prçftare  officia, quai 
certifsima  elle  teftimonia  polltnt  noftrx  fingularis  Sc  propenf*  in  tuum  & fi- 
lu  tut  amorem  voluntatis.  Datum  Romx  apud  ''andum  Petrum,  fub  annulo 
Pilcatoris,  die  4.  mardi , anno  Domini  nulldimo  quingcnicfimo  vigefimo-quio* 
to , Pontificatus  noftri  fecundo.  Signatum,  Jac.  Sadolctus. 


Traité  de  Confédération , apeffé  la  Sainte  Ligue,  entre  le  Pape  C le  ment 
FU,  le  Rot  François  J,  ta  Seigneurie  de  Fcnife , le  Dut  de  Milan , 

(7  la  République  de  Florence  . contre  /’ Empereur  Charles  F 
A Cognac  le  ai.  mai  1516. 

L*  Pape,  UUM  multos  jam  annos  diurinis  Sc  continuis  bcllis  vexara  Chri- 

Fcrrifc,  fi  1 ftiana  R cfpublica , tam  frada  ac  dcbiluata  confpiciatur , ut  nift  oinni.- 
Milan&  -/  potenns  Dei  afpirantc  numinc,  tôt  fxvtifimis  bcllis  imponatur  finis, 
Florence.  & Keipublica  ipf»  pacata  tandem  aliquantifper  rcfpiraxc  vaL.it , non  longi 
1516.  abeflé  à fummo  pcriculo  fit  jam  omnibus  perfoediflimum  tquum  prçfertim  non 
fl,  mai.  « u'i°  confedo  bcllo , quafi  ablumpta  inccndii  materia , malis  fincm  imponi, 
imà  ex  uno  pl  tua  exorui,  Hammamquc  magis  ac  magis  invalcfccre  vukamus. 
Quod  peqendcns  , atquc  animo  revolvens  fandiflimus  dominus  no  (1er  C lemens 
VII.  Pontifiât  maximus  , ac  Paftor  vigilantiflimus,  nihil  prxtcrmittcre  , atquc 
omnia  t xperiri  dtcrcvit , quo  Reipublicx  Chriftianx  la  lu  ri  ac  iecurirati  conlu- 
lcrct , veramque  Sc  ftabilcm  paeem  inter  chriftianos  principes  conftitucret  ; ni- 
hilque  ab  co  prçtcrmidûm  cft , ut  cam  rem  tam  falutifvram , tam  ncccftarians 
ad  optatum  pctduccrct  fintm.  Qnum  autem  multa  tentaflet,  tandem  ccrtior  fa- 
ûus  , fereniftimum  ac  potcnttfsimum  principcm  Francifcum  , Francorum  Regera 
Chriftianijumum , à captiiutatc  , quâ  ab  Impcratorc  detinebatur , 1.  Fera  tum  lui  (Ici 
magnificum  virum  Capmutn  de  Capo , equitem  auratum  , cjus  nuncium  adeum 
deftinavit , non  modo  , ut  ob  priltinam  libcrtatcm  rccuperatam  fibi  congntulare- 
pii  > verum  cuarn , ut  de  paçç  umvctlali  inter  (briftianos  principes  componcndi 


ageretur.  Quod  ut  breviùs  affcauerctur  .generile  ac  fpcciale  mandarom  ptifa- 
to  fuo  ru  icio  dédit , cuus  suidera  ccnor  in  fine  prilcnris  opitul uionis  infe- 
retur  , ur  hujus  raedio  fuprididi  picc  univcrfili  vd  p.irticuijri , padioncs  , ca- 
pitula trjdatus.Sc  candufiones  necclfarii  fi  rent.  Quod  annn.idvcrtens  illu- 
ftnfsimus  Venctiarum  Dut,  Andréas  Cricri.  inditumque  Vcnctorum  Dominium, 
neen  >n  iilufirifsimus  princeps  Francilcus  ‘'forcia  , Mcdiolani  Dnx  , pacis  iftiu* 
pcrcupidi , attcndcntcfquc  quic  commoda  ex  ilia  orirentur , prçdidi  ctiam  Sum- 
mi  Ponrificis  exempta  dudi , magnifiai™  virum  Andream  Rubcrtum,  illulhif- 
fimi  ipfius  Ducis,  inelitique  Vcnctorun  Dorpinii  fccrecarium  , cjus  nuncium  cura 
mandate,  cupis  etum  tenor  in  fine  prrfentis  capitulationis  inlcretur , ad  cum- 
dem  Chriftianifsinu  n Rcgcm  d ftinarunc,  ad  cos  fines,  cadcmquc  de  caufi  , qui 
Sam  mus  Pontif.  x ; quibus  tandem  per  Chrifti  inifsimum  Regem  auditis , qui 
Chriftianitatis  piccm  uiiverCilem  tanti  fermier  fccir , ur  e.imdcm  modis  omni- 
bus , quibus  potuit,  afsiduè  perquificrit,  nullis  parccns  laboribus  & impenfisj 
quo  tiihim  cft  , ut  Irtâ  fiac,  ac  pcompto  animo  banc  rem  per  didos  nun- 
cios  fibi  tam  facile  ptrfuafam  habucrit,  ut  continué  procuratores  generales  ac 
/pécules  conftitucrir,  quorum  qiidcm  poteftas  in  fine  prxfentis  capitulationis 
pariter  infcrctur , fuper  ;am  dida  capitul ationc  fienda.  Omnibus  demum  rebut» 
arè  ac  rede  confidcratis , prçdidi  nuncii  & procuratores  , pro  & nominc  fin- 
ûifsimi  domini  noftri  Papx  , Chriftianifsimi  Francorum  Regis  , illuftrifsimi 
Ducis  , inelitique  Vcnctorum  Dominii,  neenon  illuftufsimi  Mediolani  Ducis, 
pacis  rnd.rum  inicrunt  & conclolcrunt , ctiam  pro  Imperatore  , Rege  Anglix, 
alnlquc  chriftianis  principibus  ac  potenratibus  , qui  hune  tradatum  ingredi  vo- 
iuerint,  honorabilcm  juxra  eorum  ftacus  tacum  îclinqncnus.  Quod  igitur  felix 
Ciuftunxiqe  fit  prqdidis principibus  contrahcntibus , ac  univerfx  Rcipublicx  Chri- 
ftun-c , divino  numinc  invocato,  ad  ipûus  omnipotentis  Dei  bonorcm  & glo- 
nam  , arque  univerforum  Chriftianorurn  paeem  & ialutem  , non  ad  alicujus  in- 
juriim , a qui  cogrr ationc  longifsimc  ablunt,  lcd  ad  commune  comtnodum  v 
cutcJam  , Se  quictcm,  fupxadidx  pacis  iradatus  fuit  in  hune  , qui  fquitur,  mo- 
dam  conclufus. 

J-  Imprimis  , convcniunt  & promitmnt  prxdidi  contrahcntcs  Ce  Ce  nullo 
modo  ,dircdè,  vcl  indiredé  , palam  vd  occulté,  Ixderc  aut  perturbare  , ncque 
ull  im  auxilmtn  aut  favorcm,  diredè  vcl  indirede  , quovis  modo  prxilarc  altqui- 
bufvrs  eorum  hoftibus  aut  immiris , imô  iliorum  rcfifterc  conatibus,  ac  fcfc in* 
ricem  , fu.ique  régna  & dominia  dcfcndcrc,  qur  de  prxlcnti  tcnenc  .poffidcnr 
Se  occupant ,(  ver ùm  hac  in  daiifula  gercrâli  non  intell  guncur  coinprehen&t 
dominia  qui  Sandiifimus  dominus  no  (1er  Papa  , illuft  riffiinus  Dux,  mclititm- 
Vcnctorum  Dominium  habtnt  extra  Italiann;  )uri  bonos  , veros  amicos  & cou» 
feederaros  decct  & convenu,  aciUisviribi]S.&  copiis,  qux  infcriùs cxplicabumori 
polliccnt arque  omnes  prxdidi  Sandtfllmo  domino  nollro  Papx  aftîftcrc,  cjufi- 
que  dignicatcm  ac  pcifonam  dcfcndcrc  advcrsùs  quemeumque  illam  perturbai»' 
aut  ofiêndcrc  volenrcm  , autoritarc,  confilio  , vir.bus  , quibus  infra  diectur  , ve- 
lue unufquifquc  prxfaiotum  propuam  Llutem  ac  digniiaicm  dcfcndca-  ac  tucii 
•omretur. 

U.  Conventum  cft  ,ut  rtlinquarur  honorificus  loais  ingrediendi  hoc  findiffii» 
mum  fucdm,  ti  libuciit , imprimis  lcrcnifluno  ac  potcntiiEmo  gtincipi  Carolo-y 
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lmpcritori  clcdo  , Sc  (êreniflïmo  Anglix  Régi , non  modà  uc  conrrahenti , (èd 
etiam  ut  prxfcncis  fœdcris  protcdori  , fi  aflcnfum  prçbucrit  ; arque  illuftrifllmo 
domino  F.rdinando,  Auftrix  Archiduci,  cxtcrilquc  rcgibus , prini  iuibus  , ac  po- 
tcntatibus  chriftianis.  Non  rccipictur  tamcn  , ncquc  in  hanc  conhrderationcro 
ingredictur  fupradidus  In-pcrator,  nifi  priùs  illuftrirtîtnos  Chriftianiifimi  Ré- 
gis filios  , quos  tcnct  obfuks  , rcftituerit , (bluta  nihilominus  compctcnti , honc- 
fta  , & rarionabili  talca  , & Mcdiolani  Ducatum  Duci  Mcdiolancnfi  prxdido  re- 
liqucrit  liberum,  ac  cxtcros  Italix  po.cntatus  Sc  dominia,  ficuti  crant  ante  pro- 
jtimum  bdlum  prxtcritum  ; ncquc  Italiam  ad  fc  coronandum  , aut  aliquovis 
modo  ingrediatur,  nifi  cum  tali  ftatu  Sc  comitatu , qui  videbitur  aptus  &con- 
vemens , tum  Sandifïimo  Domino  noftio  Papx  , tmn  illuftiifiimo  Duci , inclito- 
qoe  Venetorum  Dominio , habito  rcfpcdu  ad  ipfius  fuinmi  Pomificis , totiufquc 
Italix  (1-cticitatem , neenon  ad  Imperialts  M jefiatis  fux  dignitatem  &.  fccuri- 
tatciri  ; & quôd  Regi  Anglix  prçlcns  firdus  infra  très  mentes  à die  figillatio* 
nis  huais  tradaiûs  ingrcdicnti  lolvctur  ca  pccunix  lumma,  qux  fibi  ab  ipso 
debetur  Imperatorc. 

111.  Conventum  eft,ut  ab  ipfis  conftrdcratis  paretur  Sc  agrmr  cxercitus  in 
Italiam,  communibus  fumptibus , triginta  millium  peditum  , duorum  millium 
Sc  quingentorum  cquorum  cataphradorum  , & tnum  millium  levis  arroaturx  , 
uni  cum  machinis  Sc  artelariis  convcnicnttbus  & requifitis  pro  tali  cxercitu, 
tam  ad  oppugnandas , quàm  ad  defendendas  civita.es  Sc  arecs.  Qui  quidem 
cxercitus  iter  arripiet , Sc  pecuni.c  mittentur  incrailinum  , quo  prxfintis  trada- 
tus  ratificatio  tradita  fuetit  in  minibus  Chriftianiifimi  Regis  , tum  ad  defenden- 
dos  prxfatos  confoedei  atos , tum  ad  illos  cohibcndos , qui  ad  pacem  condclccn- 
derc  nollcnt , aut  res  Italicas  perturbarent  adverfus  prxfcntcm  confœdcrationcm. 
In  quo  excrcitu  agendo  Sandiffimus  Dominus  nofter  Papa  pro  parte  fua  con- 
tribua cataphrados  équités  odingentos , & levis  armaturx  feptingentos , & pe- 
ditum odo  millia.  ChriitianifTïmus  autem  Rex  impendet  fingulis  menfibus  qua- 
dragintamillia  nummorum  aurcorum  folis,  tantummodô  pro  fiipendiis  peditum, 
& aliis  fumptibus  ; nrxtcrcà  quingentos  cataphrados  équités,  more  Gallico  in- 
ftrudos , qui  mille  levis  armaturx  équités  comprchcndunt.  lUuftriifimus  verà 
Dux  , inelitumque  Venetorum  Dominium  d .bit  mille  , (eu  odingencos  , gravis, 
Sc  mille  levis  armaturx  équités,  pcditdquc  ofto  millia.  Mcdiolani  Dux  pari- 
ter  contribuer  quadringentos  gravis,  & trecentos  L vis  armaturx  équités , pedt- 
rum  verb  quatuor  millia.  Quem  numerum  , fi  quo  cafu  impeditus  Dux  ip(c 
prxftarc  non  porter , prxfcrrim  circa  bclli  principia  .Sandiias  Sua  , inelitumque 
Venetorum  Dominium,  (e  obligavit  ad  prxftandum  etiam  ilia  quacuor  millia, 
qux  illufirifiîmus  Dux  contribucrc  tcncretut  ,hac  tamcn  conditione,  ut  cùm  pri- 
mùm  prxdidhis  Dux  ilia  quatuor  millia  prxfiarc  poflè  judicabimr,  Sandiffimus 
Dominus  nofter  Tapa  , inelitumque  Venetorum  Dominium  non  reneantur , nifi 
pro  fiiis  odo  millibus , ut  fiipra  dcchratum  eft.  Sumptus  veto  ac  impenfx  ma- 
chinamm  attela  ix  deferentur  per  didos , Summum  Pontifieem  , inelitumque  Ve- 
netorum Dominium  , Sc  Mcdiolani  Dueem , ad  rationcm  exteraum  rerum  « 
quas  contribuent.  Excrcicus  autem  ifte  conlcrvabirur  integer  ulquc  ad  confe- 
dhim  Italix  bcllum  , vcl  quoad  profligati  fùcrint , qui  Italix  quictcm  pertur- 
fjaycmu , aut  corurn  cxercitus  dclctus  fit  pcnitùs  i aut  ira  dtbibutus  Sc  defti- 
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ttmU  , Ut  rcliquix  Ce  în  aliquam  civitarem , aut  Iocum  muhiram  acf  Ce  tuendum 
rccipcrc  cogantur , ncc  valeant  ampliùs  exire , feu  in  campo  convenire , aut  ca- 
ftraroctari.  Quo  cafu  confocderatorum  cxercicus  rcfolvi  poterie  t refervatis  tan- 
tummodo  copiis  neccffariis  ad  illas  rcliquias  abolendas , arctique , fi  qui  crunt 
majoris  moment! , capicndas',  fie  hoc  acf  arbirrium  corum  , qui  cxercitui  prx- 
crunt:  ad  quas  copias  alcndas  contribuée  unufquil'quc.collatâ  rationc  ad  id  quod 
antea  conrribucbat , quantum  fatis  crie. 

IV.  Promitric  infuper  ipfc  Chriftianiflîmus  Rex  confocdcratis  bcllum  in  Ita- 
lia  gerentibus,  prxfatis  de  caufis , fe  pariter  citra  montes  contra  qucmcumque  , 
qui  prxfatorum  ho  (iis  effet  , habiturum  cxcrcirum  paratum  ad  divertendas  & 
occupandas  illius  hoflis  vires , ne  novas  copias , vcl  auxilia  adverfus  confirde- 
ratos  in  Italiam  tranfmirrcre  valeat  > illiufquc  ftatum  invafurum  codcm  tempo- 
rc  j quo  bcllum  in  Italia  inchoabitur , cum  valido  cxercitu  , qui  ad  minus  fit 
duorum  millium  cataphradorum  cquitum , & peditum  fufficicnti  numéro , nec 
folùm  terreftribus , fed  maritimis  viribus  bcllum,  terra  marique  advcrsùs  quoflt- 
bet  confœdcratorum  ho  fi  es  gefturum. 

V.  Conventum  eft,  ut  in  prxfito  cxercitu  conflando  ipfi  conftrderati  cum 
numerum  Helvetiorum  peditum  conducant  , qui  ipfis  conducendus  videbirur  > 
quaquidem  in  rc  Chriftianiflîmus  Rex  favorc  autoritaeeque , quâ  apud  cos  pol- 
ice , prxftabit  omnem  operam , ut  honeftis  conditionibus , fie  convcnienti  ftipendio 
quamprimùm  accédant. 

VI.  Cùm  fanchfiîmum  fxdus  . ut  fûpcriùs  didutn  eft  , judicemr  tum  adfâ- 
lutcm  , fccuritatem,  fie  quictcm  ipforum  principum  contrahcntium  , corumquc 
flatuum  fie  dominiorurn  ; tum  ad  univerfâm  Rempublicam  chriflianam  pacan- 
dam , conventum  eft,  ut  à prçfatorum  confut-dcratorum  or-torxbus , cùm  priinùm 
prxfcns  cradarus  rarificatus  fucrit, corum  omnium  vtrbis  rcquiratur  fie  roge- 
rur  fcrcniffi.nus  princeps,  in  Impcratorcm  eledus,  ut  pro  univerfx  Rcipubli- 
cx  chriftianx  falutc  & pacc  illuftriflimos  Chriftianiflînu  Regis  filios  Majeflati 
fux  bénigne  rcftitucrc  velit,  modo,  quo  fiipra  didura  eft  ; ac  cum  co,  dimiffis 
omnibus  fimultatibus,  veram  , honeftam,  ac  volunrariam  paeem  ftabihrc  ; cujus 
quidem  ita  conftitucndx  pacis,  ut  firina  ac  ftabilis  crcdi  poffit,  nulla  alia  ra- 
tio inveniri  poteft,  ncc  ullis  ardioribus  vinculis  ligari  valeat  Rex  ipfc  cunj 
Cxfàrca  Majeftate  ,quàm  co  beneficio  reftitutionis  fiiiorum.  Quod  fi  facctc  rc- 
nucritjci  denuntiabitur  prçfatos  principes  nihil  elle  prxtcrmilluros , quouique 
id  cflcccrit.  Quamobrem  ad  id  cxcqucnduin  , pariter  conventum  eft  , quùd  coi*- 
fedis  in  Italia  rebus,  qux  per  prxfenrcm  capitulationcm  defignantur,  modo  coo- 
tento  in  tenio  prxfcntis  fmdcris  articulo,  ad  omnem  requifitionem  Chriftia- 
uiffimi  Regis  prxftari  dcbcant  per  ipfos  confurdcratos  auxilia  deeem  millium 
peditum , mille  cataphradorum , 5:  mille  quingentorum  Ic-vis  armaturx  cquitum, 
aut  pecunix  fufficientes  Ioco  ipfânim  copiarum , ad  clcdionem  Chiiftianillimi 
Regis,  ad  omnem  operam  prxftandam,  bcllun-.quc  peragendum , quouique  Ma- 
jeftati  fu*  illuftrifllint  cjus  filii  libéré  dimitrantur. 

VII.  Prçtcrvà  polliccntur  fibi  invieem  , vidchcct  confœdcrati  Italix,cx  una> 
& Chriftianiffimus  Rex  Francix,cx  altéra  parte,  mutub  fibi  auxiliari , ac  fcfc 
perpétue)  dcfcnderc  contra  quicrum  Se  pacificum  corum  ftatum  pcrturbarc , aut 
tnvadere  volenccm , mittendo  fibi  iuvieem  oruulu  deeem  millium  peditum  , roil- 
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le  gravis , Se  mille  levis  armatur*  cquirura , diftributo  uirer  ip Cos  Ttalos  film? 
ptu,  pro  viribus  cujufcumquc  t ad  taxam  fiiperioribus  articulis  commémorât am. 

VIII.  Cùm  ad  prçdiétas  peragendas  rcs  rcquirarur , non  folùm  terreftres . ve- 
tùm  etiam  maritimas  vires  para  tas  habcrc  , convcntum  cft.ur  daftïs  in  ft  rua  tut 
ad  minus  viginti  o&o  trircmium,  & aliarum  navium  oncrariatum,  ufquead  eom 
numerum  , qui  ipfis  confœderatis  opportunus  judicabitur  ; ad  quam  claflêm  pa- 
randam,  ChriftianiflimusRcxFrancix  prçftabit  duodccim  trirèmes  propriisfum- 
ptibus  inftrudas  Sc  armatasiqux  etiam  prxilà  fini  infra  declaratum  tempus, 
ad  navigandum  ad  quamlibct  ltalix  partem  t qua  ipfis  confa'dcratis  opus  elle 
videbitur , paratis  & inftrudis  illis  triremibus  ; & naves  oncrarias , quotquot 
commode  poterit,  fumptibus  tamen  San&iflimi  Domini  noftri  Papx  , illuilrilE- 
mi  Ducis  , inditique  Vcnctorum  Domînii  ; trcdccim  alias  trirèmes  fuis  fumpti- 
bus inftruftas  & armatas  prçftabit  illuftriffimum  Vcnctorum  Domînium,  rcli- 
quas  vero  très  Sandtiflimus  Dominus  no  fier  Papa  prxftabit.  Contribuer  tamen 
Mcdiolani  Dux  , ad  cum  fumptum  in  progtcfiu  bclli  perferendum , quod  honc- 
ftum  videbitur.  Pofièt  autem  is  numetus  aliquantulùmdiminui,  cafu  quo  civitas 

Januenfis  cçtcris  confœderatis  adhçfiflêt , prxftanre  etiam  ip£à  fuas  trirèmes  in 
ujus  bclli  gerendi  ufum.  Hxc  autem  cia  (fis  prxilà  & parata  fit  ad  quameum- 
que  ltalix  partem,  cùm  ipfis  confcederatis  opportunum  videbitur , pro  rationc 
bclli  gerendi.  Alerur  vero  cadcm  claiîis  à nominatis  pattibus,  videlicct  duode- 
cim  trirèmes  à ChriftianilTimo  R ege  ; trcdccim  ab  illuftrilïïmo  Vcnctorum  Do- 
minio  ; reliqux  vero  très  à San&ifiimo  Domino  noftro  Papa,  ulque  ad  perfedum 
bcllum , & quoad  ipfis  confœderatis  neceffarium  & conveniens  elle  videbitur. 
Hac  tamen  conditionc  prxftabit  Chriftianifsimus  Rex  duodccim  trirèmes  prçdi- 
ûas , ur , fi  ncceflc  fucrit , cafdein  rcvocarc  pofsit  ad  res  fuas  defendendas , cafit 
quo  bcllum  maritimum  ab  hoftibus  fibi  inferrerur  in  Provincia,  vcl  aliis  locis 
maritimis  illis  conjundis;  in  quo  cafit , fi  duodccim  illx  non  fufflccrent , ma- 
gnitudoque  pcriculi  maritimi  majorent  elaflem  poftulare  videretur , nifi  trirèmes 
exterx  pro  bello  confœderatorum  in  Italia  occupai!  fucrint , etiam  illx  inau- 
Xilium  ci  mittantur,  exceptis  tribus  Sandifsimi  Domini  noftri  Papx,  fi  ci  ne- 
ccffltrix  client  pro  euftodia  littorum  ltalix  ab  infidelibus  piratis.  Cçterx  om- 
ncs  trirèmes  ipfi  Chriftianifsimo  Régi  lêrvicnt,  tam  ad  illius , ac  Regis  Franeix 
hoftes  c Provincia , aut  aliis  locis,  ut  didum  cft , propulfandos , rebufquc,  prout 
opus  fucrit , lùccurrcndum , quàm  ad  liberandos  illuftrifsimos  Chriftiamfsimi  Re- 
gis filioSjitt  inter  amicos , & bonos  confoedcracos , fibi  invieem  adcfic  arque  au- 
Xiliari  convenir. 

IX.  Ad  omncin  fulpicioncm  illuftrifsimo  Duci  Mcdiolani  tollcndara  ,ob  ea 
qui  prxtcritis  temporinus  conrigerunt , promittit  K ex  Chriftianifsimus  , le  rullo 
tempore  quicquam  moturum , gefturum  , nec  adversùs  ipfum  Ducem , feu  Mc- 
diolanenfcm  (latum,  fed  pcrmillùrum  , ut  libéré  ac  pacihcé  gaudeat  illo  ac  frua- 
tur  ablquc  ulla  pcrturbatione  aut  molcftia  jimô  Se  ipfum  le  ont  ni  tempore  de- 
fenfurum , ad  id  pariter  concurrcntibus  ltalix  confœderatis  , fi  à Romanorum 
Rege  , five  à ferenifsimo  principe  ejus  fratre , bcllum  ci  ab  illis  inftrrctur.  Se 
à quibufvis  aliis  regibus  ac  potenratibus  , illis  copiis  atque  aux  : 1 iis  . qux  pro 
bello  Italico  in  fuperioribus  promittit  articulis  . auxiliancc  etiam  iplo  Duce 
fiegno  Franeix , fi  ci  bcllifm  inferretur,  cilUcm  auxilùs  & copiis,  quas  adbçl» 


ift 

lum  Italicum  contribuée  tenetur.  Hxc  camen  omnia  ea  condirione  Sc  lege , 
qubd  prxdidus  Mcdiolani  Dux  ipfi  Chriftianiflimo  Régi , tum  raiionc  jurium, 
aux  in  ipfo  ducatu  tam  majores  (ui , quàm  ipfe  , obtinucrunt  Si  prçrcndcrunt  j 
tûtn  magnorum  fiimpiuum  ac  impcnlarum  ipfius  causa  fadarum , annuum  cen- 
fiim.fivc  penfionem  in  civitatc  Lugduncnli  perfolverc  dcbcat , qux  convenions 
videbitur  ,tùm  Sandiifi.no  domino  noftro  Papç , tùm  illuftrifïimo  Duci,  in- 
cliroquc  Vcnctorum  Dominio , fed  non  minus  quinquaginra millium  nummorum 
aurcorutn  , pro  quibus  annuaiim  folvcndis  dabit  fufhcicntrni  fccuritatem  ; fi  verà 
cautioncs  nunc  prxftare  minimè  pofict,  rcfpondcbunt  pro  eo  Sandiflimus  Do- 
minus  nofter  Papa,  incliiumquc  Vcnetorum  Dominium.  Tenebitur  prxtcrcà  ip- 
fe Mediolanenfis  illuftriffimum  fratrem  cjus  Maximiiianum  condeccnter  pro 
cjus  dignitatc  alcre , cidemque  penfionem  aifignarc  , Si  ipfum  Chriftianirtimutu 
Regcm  ab  annua  pcnfiouc  ilia  liberabit , quam  dido  Maximiliano  folvere  to- 

X.  Ci'lm  prxfcns  capirulatio  fcedufquc  fpedet , non  modo  ad  conftitucndam 
in  tcmporc  prxfenti  paeem , & Italix  libcrcatcm , fed  ut  firma  ac  xterna  per- 
maneat , liccatquc  omnibus  hujus  fclicitatis  ertc  participes, qux , Dio  auxilùn- 
tc , futu’ra  cft , conventum  eft,ut  reftituantur  libéré  univerfa  bona  fiia  cum  plc- 
na*  rcmifllonc  amicis , qui  ca  amiferant  quomodocumquc  , 6c  qui  partes  regias 
fccuti  fiicrant , ac  ctiatn  in  patriam  fi  redire  volucrint , 3c  prxfertira  magnifiais 
dominus  Albertus  , Carpenfis  Cornes. 

XI.  Proraittit  Chriftiiniffimus  Rex  ad  magis  dcclarandam  bonam  volunta- 
ratem  fuam  créa  ipfum  Mcdiolani  Dueem , ad  cum  pariter  fecurum  prorsùs  red- 
dciidum , in  affinuatem  fibi  ilium  conjungcre,  tradendo  flatim  ci  in  uxorcm 
unam  de  regio  fanguinc  progenitam  , quam  Sandiflimus  Dominus  nofter  Papa 
opporinnam  arque  cicondeccntcm  judicabit.  Rursùs  ad  eumdcm  omnino  conhr- 
mandum , atquc  in  ipfo  Mcdiolani  Ducaru  retinendum  , pollicctur , fc  curaturum. 
Se  omn.-m  operam  daturum , autoritatemque  fuam  in.eipcfiturum  apud  tnagni- 
ficos  dominos  confirderatos  Hclvctiomm , ut  cum  illuftnffimo^  ipfo  Mediolani 
Duce  jungantur  ad  prçfati  ducaiûs  defenfionem  & tutclam , eâ  forma , condi- 
tionibus  6c  modis , quibus  jundi  crant  fibi , cum  didum  Mcdiolani  ducatum 
obtinebat  ; quo  cafu  pollicctur,  & fc  libcraturum  didos  dominos  Helvetios  ab 
obhgatione  ilia,  quant  fecum  babebant , quoad  defendendum  proMajeftate  fua 
ipfum  Mcdiolani  ftatum.  Quo  cafu,  prxfatus  Mcdiolani  Dux  Helvetiis  penfio- 
ncs  generales  ac  particularcs  perfolverc  tenebirur,  quas  fingulis  annis  in  fefto 
Punneationis  pr.ifatus  Dux  mittet  Helvetiis , apud  quos  compcriet  unum  ab 
ipfo  Chriftianiflimo  Rege  deputatunt,  eu, us  manibus  pcrfolvcntur  didx  pen- 
fioncs  ipfis  Hclvc.iis,  a-que  eo  quidem  modo , ac  pari  forma  fient  didx  pen- 
fioncs  , eo  cafo  quo  prxfati  Helvetii  teeufarent  fofcipcrc  didi  ducanis  defenfio- 
nem. Ipfe  autem  Dux  permitLCt  cofdcm  Helvetios  gaudeve  omnibus  immune- 
tatibus  3c  exemprionibus  in  Statu  Mcdiolancnfi,  quibus  gaudebant  ter.porc, 
quo  ipfe  Chrifti mifEmus  Sratum  ilium  polsidcbat;  3c  de  hoc  obforvando , cùn» 
prxdidus  illuftriisimus  Dut  in  prçfcntia  date  non  porter  fidèjufsioncs  in  Fran- 
cia à Chriiltanifsimo  Rege  rcqa  liras  ; promitnint  jam  didi  nuicii,  quôd  San- 
ditsimus  Dominus  nofter  Papa  , illuftrifsimus  Dux  . inclicumque  Venetosum  Do- 

cftêdUiliter  procuiabunc , quùd  promgtifsimc  dabit  cas,  cum  primùw* 
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liber  erit  ab  his  anguflii's,  quibus  nunc  opprimitur  : cafu  aurem  quo  id  non  fr- 
ccret,  cric  illc  quidem  à prxlcntis  tra&uus  bentficio  cxclufus  ; aitamcn  prxdi- 
&us  Rcx  Chriftianifsimus  haudquaquam  vult,  ncc  ullomodo  intelligit  le  ab 
amicitia  ilia  Se  confœdcrationc  icparare , quam  ob  eau  fi  m regni  Franeix  cum 
ipfis  Helvetiis  haber. 

XII.  Promirtit  idem  Chriftianifsimus  Rcx  cxreris  confrrdcratis  principibus 
cadcin  proeftare  & conccderc  domino  Maximiliano  Sforeix  , qux  promirtit  & 
pollicctur  moderno  Duci  illuftrilsimo  cjus  fraui , calu  quo  ipic  deccdcrct , aut 
a prxdiclo  ducatu  fubmovcrctur. 

XIII.  Conventum  eft.ut  ipfi  Chriftianiiïimo  Régi  reftituatur  comitatus  A f- 
tenfis , u;i  res  fcjumfta  à Mcdiolanenfi  ducatu  , & anriquiffimi  juris  hçrcditarii 
illuftrilTimorum  Ducum  Aurcliancnfium  i & fialiqua  fortaflis  de  caufa  confœdcra- 
ris  non  vidcrctur  opporiunum , ut  ipfcChriftianitkmus  Rcx  ad  cum  comitatum 
rcftitucretur , ad  minus  tradetur  illuftrillimo  Duci  Aurcliancnfi,  cjus  filio,gu- 
bernandus  comitatus  ipfc  , à quo  Majeftati  fux  placucrit , quoad  ipfc  Dux  cjus 
ülius  ad  legitimam  xtatem  pcrvcncrit. 

XIV.  Conventum  cft , ut  in  civitatc  Januenfi  , qui  nunc  eft  illuftrilfimus 
Dux  dominus  Antoniotus  Adurnus , Dux  rclinquarur  . fi  ad  coufœdcrarorum 
devotionem,  qui  hoc  comprehcnduntut  focdcrc  , fclc  convetterit  , vcl  mutetur 
quidem  cjus  civitatis  ftatus  in  cam  foemam  , qux  ipfis  conftrdcratis  ad  quic- 
tem  Se  fccuritatcm  Italix  maxime  convenions  efle  ccnfcbitur,  refervato  tamen 
Regi  Chriftianiflimo  titulo  & jure  fupremi  dominii  , co  modo  quo  habcbac 
idem  Chriftianiflimus , cùm  cam  poffideret  civitatcin. 

XV.  Promittunt  Si  polliccntur  prxdxfti  confccderati  , quod  fi  Impcrato^ 
eledtus  denegaret,  aut  protclarcr  pctagcrc  ea  qux  in  fccundo  prçfcntis  capitu- 
lationis  articule  contincntur,  quôd  ftatim , & cùm  primùm  prxdiâum  bcllum 
pro  pacanda  Italia  fincm  acccpcrit,  (qui  quidem  finis  mtclligitur , & cric  , quan- 
do  cxercittis  hoftium  profligatus  fit  pcnicîls,  aut  ità  débilitants , ac  deftitutus  , 
ut  rcliquix  l'c  in  aliquam  civitatcm , aut  munitum  locum  ad  le  tuendum  rcci- 

1>erc  cogantur , née  amplius  exire , .in  campo  convcnirc  , aut  caftramctari  va- 
cant ) jam  dnfti  contrahentcs  invadent  & o fondent  regnum  Neapolitanum  cum 
viribus  tam  terreftribus  , quàrâ  maritimis , quibus  fuprà  dcclaratum  cft  , demp- 
tis  tamen  his , qux  eorum  arbittio  dimittentur  ad  obfidcndas  hoftium  ttliquias, 
qux  le  in  aliquem  locum  munitum  ad  fc  tuendum  reerperint , ut  fupcriùscom- 
inemoratum  cft.  Qued  fi  Imperator  clctflus  ab  iplb  regno  Ncapolitano  pclla- 
tur , & cjus  cxcrcitus  illinc  cjichtur  ; manebit  quidem  illud  regnum  ad  Sandtifli- 
mi  Domini  noftriPapx  arbitrium , uti  de  regno.  Se  rc  ad  Leelefiam  pertinen- 
te. Ncc  veto  ipfc  Chriftianiflimus  Rcx , aut  reliqui  confadcrati  quicquara  di- 
minuent de  ilia  auxdiorum  fumma , quam  quilibet  prarftatc  debet , quoulquc 
Impcratoris  cxcrcitus  fucrit  dcletus,  aut  ità  débilitants , ut  in  aliquod  caftrum, 
leu  munitum  locum  Iclê  tuendi  causa  rcccpci  it  ; quo  cafu , communi  coium  qui 
bcllum  gerunt  arbitrio , dcligtnnir  talcs  copix,qux  aptx  & fufficicntes  cxilti- 
mabuntur  ad  prçdidhm  rcliquiarum  cxpugnacioncm.  Aleniur  pariter  prçfarx 
copix  communi  coûta. derator uni  impensâ  pro  rata  (ubfidii  tradendi  f-cicndà , 
donec  locus  illc  expugnatus  fucrit,  quemadmodim  in  lîmili  cafii  explicatum 
çft  fupcuùs.  Hac  Uiucn  lege  fie  couduionc,  Ncapoliconum  Rignum  apud  Sua»; 
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ii>am  Pontificem  mancbit , fi  idem  Pontifex  (c , ac  foos  fucccflôrcs , de  confond» 
revcrendilfimorum  dominorum  Cardinalium  obligaverit , fcairitatcfquc  in  Fran- 
cia fufËcicnrcs  dederit,  quod  fingulis  annis  Cbriftianiflîmo  Régi , foilque  foc- 
ccflbribus , rationc  juris  , quod  fibi  in  illo  rceno  compctir,  cum  annuum  ccnfiim 
penfitabit,  qui  arbirrio  fuo  convcnicns  videbitur , dummodô  non  fie  minor  fi  p- 
nuginta  quinque  millium  nummonim  auri  folis.  Hxc  autem  promittit  Chriflia- 
niflïmus  Rn  . folummodù  cafii,  quo  , ut  fiipra  didum  cft  , illius  regni  ftaru* 
immutetur.  Quod  fi  fccùs  ficret,  aut  eveniret , permanebit  cidem  Chriflianiifi- 
mo  Régi  Fil  va  & integra  omnino  fua  adio,  & priilinum  jus , ac  faculcas  agen- 
di  , ut  iibucrit. 

XVI.  Conventum  cft,  cafu  quo  contingcrct,  quod  Deus  avertit , ut  prxdi- 
dnhim  fa-deratorum  aliquis  dcccdcrct , vel  ab  hoc  ferdere  difeederet,  nihilo- 
minus  fxdus  ipfum  inter  rcliquos  confa-deratos  firmum  ac  (labile  in  fuo  ro- 
bore  mancat  & pctfillat,  fuccclîbrquc dtfundi  illud  ingredi  poflit.  Quodquidcra 
Sandilfimus  Dominus  nofter  Papa  promittit  approbari  faccrc  per  reverendifli- 
morum  Dominorum  Cardinalium  collcgium. 

XVII.  Pariter  conventum  cft,  ut  ab  omnibus  didis  conftrdcratis  afiumatur» 
arque  ex  aune  afiumpta  cfic  intelligatur  protedio  & defenfio  illuftriffimx  do- 
rmis fle  familix  Mcdiccorum  , videlicct  heredum  ac  fiicccfiorum  Sandiifimi  do- 
mini  noflri  Papi  , illamque  fovcrc  ac  manu  tcnctc  debeant  in  illo  ftau , prima- 
tu,  aedignitate  in  cxcelfa  Florentinorum  Republica,  quam  ex  antiquo  obtinuit. 
aede  prxfcnti  obtinct.  Polliccttir  pariter  Sandiflimus  idem  Dominus  nofter  cç- 
teris  confcrdcratis  cxccifâm  ipfam  Florentinorum  Rcmpublicam  nullo  pado 
quicquam  aduram  gcfturamvc  adversùs  fandifiîmum  hoc  fœdus , fivc  in  co  con- 
tenta, ncque  inferviendo  inimicis  fiiis  quovis  colore  de  pccuntis  , aut  aliis  qui- 
buicumquc  favoribus  ; imô  fore  cam  Bcatitudini  lux  femper  obedientiflîmam , 
uti  obfoqucntiflimos  ac  devotiflîmos  dccet  fibos  -,  quod  quidera  ipfa  Florentino- 
rum  Rclpublica  fois  patentibus  literis  ratificabit. 

XVIII.  Conventum  cft,  cùm  fereniflimus  ac  potentilfimus  Anglix  Rex, 
fidei  defenfor , paeem  tranquillitatemquc  femper  foedarit , quod  maxime  hoc 
arguroento  noviftimx  paris  cum  Chriftianirtimo  Rege  firmatx  comprobavit , 
omnes  pariter  animi  foi  affedus  & rationcs  ad  fidei  chriftianx  tempora  ac- 
commodant, Scdifquc  Apoftoliex  ftatus,  & ecclefiafticx  digniratis , tum  ipfo, 
tum  fclicis  recordationis  parer  cjus.accrrimus  defenfor  extiterit , ncque  ulla cu- 
julquam  autoritas  gravior  interponi  poflîr , vel  ad  bcnc  fentientes  in  officio  con- 
rinendos , vel  ad  eos,qui  paeem  pcrturbarc  vcllenr,  reprimendos ; conventum 
cft , ut  Majeftas  fua  fandiflîmi  fa-deris  proredor  fit  & confotvator , quod  fin- 
cerê  Se  inviolabiliter  fine  ulla  cxceptione  obfcrvabuntur  omnia  & fingula  in 
prxfcnti  capitulatione  contenta.  Hac  cniin  fpc  freii  , atque  ejus  hortatu  prxfati 
principes  ad  hoc  (andiflimum  firdus  firmandum  convcncrunt , quod  ipfius  fee- 
ncris  non  modb  protedor,  fod  principalis  contrahcns  fututus  foi  ad  qux  fa- 
cienda  & acccptanda  à c.rtcris  confcrcteratis  interpella  tur,  ac  inftantifsimè  re- 
quititur.  Qui  quidem  confcederati  ad  amotis  foi  declarationcm  erga  Majeftatem 
luam  convcniunt , quod  ingrediendo  (ândifsimum  hoc  feedus  poil  conflitutas 
rca  Italicas  , ut  fopta  explicatum  eft  , gratum  animum  finira  tiftificabuntur , da- 
buntquc  Majeftaà  fox, fivc  illuflrifsimo  ejus  filio  naturali,  pro  fe  ac  fucctflb- 
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ribus  fuis , unum  dominium  in  rcgno  Neapolitano , ritulo  ducatus , aüt  prin- 
cipitus , annui  ccnfus  ad  minus  criginra  mi  Ilium  ducatotumi  altctum  paritcr  do- 
minium in  ltalia  annui  ccnfus  de.  cm  millium  ducatorum , pto  Ce  ac  fucccllb- 
ribus  fuis , revcrcndifsimo  domino  Cardinali  Eboraccnli , cujus  quidem  ptuden* 
tix , labori , ac  vigilantiz  mulcùm  débet  univerfa  Chriftianorum  Refpublica. 

XIX.  lonvcntum  cil,  ut  poil  prxfens  ftrdus  initum  nemini  ex  confcrdcra- 
tis  liceat  ullum  f.rdus  , paeem,  intclligcntiam , aut  inducias  fi r marc  cum  quovi» 
alio  principe, aut  poteniatu , qui  przfenti  confadcrationi  ulla  ex  parte  prxjudi- 
carc  pofsint , fine  aliarum  partium  confenfu,  ut  ipfz  quoque  in  eadem  intelli— 

Î’entia  comprebendi  pofsint , fi  velint , prxfertim  quantum  attinct  ad  cum,  qui 
upradiâus  ell , Italie  /latum  conllitucndum  ; imù  fi  jam  ftrdus  aliquod  initum 
eflet  cum  alio  principe  , vcl  potentatu , id  nuliius  effe  momenti  intclligatur , 
quatcnùs  ptxfcnti  unioni  prx|udicium  afferre  police. 

XX.  Convcntum  cil, ut  ante  ratificationem  liceat  cuiquc  parti  firos  adhé- 
rentes & confia deratos  nominarc,  dummodb  in  illis  non  fine  aliqui  fubditi , 
vallàlü  , aut  inimici  cujufque  aliarum  partium.  Jam  verô  ex  parte  Sandti/fi- 
mi  domini  noftri  Papx  nomimtur  fcrcnillimus  ac  porentilfimus  princcps  Hen- 
ricus  Rex  Anglix , Se  illufliilïiu  us  Marchio  Manrux  , refervando  fibi  nomi- 
narc quos  volucrit  alios  infra  tempus.  Ex  parce  autem  Chrillianilfimi  Regis, 
paritcr  nominantur  Anglix  , Scotix  , Navarrx,  Lufitanix , Polonix  ,6e  Hunga- 
rix  Reges  lcrcnillimi;  Sabaudix,  Lotharingix,  Se  Gucldrix  Duces  illuflrilfimû 
firenui  ac  magnifici  viri  domini  Helvetii  trcdccim  cantonum  altx  Ligx  Ala- 
manix^ClirillianilIimi  Regis  compatres  : fimiliter  ex  pane  illullrilfimi  Ducis, 
incli  ique  Vcnctorum  Dominii , nominatur  fcrtnillimus  ac  pocentiflinius  prin- 
ccps , Rex  Anglix  , refervando  ctiam  fibi  nominarc  quos  volucrit  alios  infra  fta- 
tu.  uni  tempus. 

XXI.  Paritcr  conventum  cll.cùm  non  pofiit  tantum  negotium  vel  alTumi, 
vel  peragi,  n;fi  patata  ac  prçfto  fit  pecunia,quod  Chrillianifsimus  Rex  renea- 
rur  pecunias  numeratas  mittere,  prout  fupri  deelaratum  c/l,  quas  contribuere 
promifit  in  urbe  Rora , fivc  in  civitate  Venctiarum,  aut  Florentix,  pto  uno 
XT.enfc  > Se  dare  cautiones  idoncas  in  banchis , quôd  per  fcx  dies  ante  finkutn 
"primi  menfis  tempus  pccunix  pro  lecundo  menfc  folvcnrur  per  cofdem  fidc- 
julTbrcs  in  civitate  Venctiarum , aut  alibi  ',  & fie  fucccfsivô  de  meniè  in  men/ëtn, 
quandiu  bcllum  duraverir , ut  fupcriùs  deelaratum  ell. 

XXII.  Convcntum  ell,  quôd  infra  menfem  prçdidlum  /ardus  ratificari  & 
approbari  dcbcat  cum  fingulis  fuis  claufulis , Se  articulis  à partibus  conrrahcn- 
tlbus.  Si  verô  calu  aliquo  impeditus  illullrifsimus  Mcdiolani  Dux  pro  parte 
fui  approbarc  & fiimarc  non  porter,  Sandlifsimus Dominus  no/ler  Papa,  il lu- 
ft. ifsimus  Dux  , inelitumque  Vcnctorum  Dominium,  pro  ipfo  Mcdiolani  Duce 
illuflrifsimo  prxfara  promittunr.  * 

XXlil.  Cuin  in  prçfcnti  tradlani  de  illuflrifsimo  Mcdiolani  Duce  fiat  men- 
tio,  quamvis  prxfatorum  principum  proruratorum , aur  nunciorum  nullusal» 
eo  mandatum  habcat  : nuncii  igitur , & procuratorcs  Sanâifrimi  domini  noftri 
Papx  , illullrifsimi  Ducis,  inelitique  Vcnctorum  Dominii , promiferunt  pro  Se 
Domine  prxdiôlorum  dominorum  iuorum  , quôd  ipli  cffcAualitcr  procurai) une , 
ut  prxfâais  Mcdiolani  Dux  ratificct , gratolquc  habcat,  & apptobet  dtclos  arti- 


itf 

culot,  fuafque  fiiper  hoc  neceflàrias  litcras  in  forma  autenticî  rtiittat , infra 
mcnfcm , fi  fini  porelt  ; fin  minus,  infra  trimcftre  fpatium. 

XXIV.  Conventum  eft,  quod  ncutra  contrahcntium  partium  nullomodo  ad 
flipcndia  8c  fcrvicia  fua  conducct  capitancum  aliquem  , tam  terreftrium  , quàm 
maririniarum  gcncium,qui  fit  ad  f.rvitia  alicujus  alccrius  partis, fine  confcnfii 
8c  bona  liccntia  ipfius  partis.  Cùm  veto  S.indtifsimus  Dominas  nofter  Papa 
magnificutn  yirum  Andrcam  Doriam  Januenfcm  jim  conduxcrit,  qui  hue  uf- 
que  fuit  ad  fervitia  Chriftianifsimi  Regis,  rcqutfitufquc  fucrit  ejuidem  Sandlifi. 
«mi  Domini  noftri  Papx  nuncius  , ut  in  prxfcntia  prxdidhrs  Andréas  Doria 
dimittatur  ad  ipfius  Regis  fervitia  ; illc  quidem  rcfpondit , non  habere  Ce  fit- 
per  hoc  fâcultatcm  obligandi  Sandlitatcm  fi ïam  ; non  duhirare  tamen  quinSan- 
ditas  fua  Chriftianifisimo  Regi  fit  in  omnibus  morem  gcftur.i  ; idciico  polli- 
ccntur  prxfad  nuncii , & ptocuratores  Sandtifsimi  Domini  noftri , illuftrifsïmi- 
que  Vcnctorum  Dominii  , fub  bcncplacito  prxdidlorum  dominorum  fiiorum  , 
quoi  San&ifsimus  ipfc  Dominus  nofter  ptçfatum  Doriam  in  fiium  ferviriura 
nequaquam  recipict  ; & fi  de  faâo  jam  rcccpcrit , euuidein  rclaxabit , procu- 
rabitque  cftcdhialitcr.ut  ad  fervitium  Chriftianifsimi  Regis  revertatur.  Inqua- 
nim  terum  teftimonium  prxfati  procuratores  Se  nuncii  hanc  prçf.itam  cartam 
propriis  manibus  fubfcripfcrunt , fuifquc  figillis  obfignavcrunt.  Adhim  Coenia- 
ci , die  vigefimo-fecundo  menfis  maii , anno  millcfimo  quingentefimo  victfimo- 
fexto. 

Cùtn  verô  cadem  capitulation»  die  fuerint  conclufa  certa  capitula  inter  nun- 
dos  & procuratores  Sandliflimi  Domini  noftri  Papx , Chriftianiflimi  Franco- 
nun  Regis,  iliuftriflimi  Ducis,  inclitique  Vcnctorum  Dominii , inter  qux  ca- 
pitula funt  duo,  vidclicn  unum  . quod  de  Florentinis  ; altcrum  , quod  de  reg- 
no  Neapolitano  mentionem  facit  , fuper  quo  fiicrant  nonnulla  addita , qux 
inter  ipfbs  contrahenres  fccrcta  eflè  debent  i ideirco  conventum  eft  inter  cos  , 
ut  prxdicii  duo  aniculi  hîc  feparatim  Se  feorfùm  ab  aliis  ponetentur.  Jsau- 
tem  qui  de  regno  Neapolitano  mentionem  facit , legendus  eft  in  fine  ded- 
mi  quinti  aniculi  ipfius  capitulation» , cujus  quidem  tenor  fcquitur  , & eft  ta- 
lisi  videlicet. 

Hoc  addito , 8c  cxptcflc  declarato , quod  prxfato  regno  c manibus  Cxfaris 
in  totum  , vel  in  partem  , ablato , Se  fi  pariter  auferrentur  per  exeidtum  Chri- 
ftianiifimi  Regis  alii  ftatus , vel  loca  ipfius  « x l’art  s in  finibus  regni  Francis, 
8c  contenraretur  ipfc  illuftriffimos  Chriftianifsimi  Regis  filios  reftituere , atquc 
alia  in  fiiperioribus  articulis  contenta  faccrc  ; dummodo  ci  pariter  reftituerentur 
o ti  ni  i in  hoc  capitulo  exprefta , fie  armis  ablata . fatftâ  diligcnti  expetientiâ  per 
mcnfcs  quatuor, quod  iple  de  pane  di&orum  ablatorum  contentetur,  hoccafii  * 
reftituuo  fiat  pro  rata.  Si  veto  nollet  aflcntire , fiat  integra  ; rcfcrvando  tamen 
Sanftifsimo  Domino  noftro  Papx  in  przfato  regno  Neapolitano  , pro  annuo 
ccnfu  fuo , unum  ftatum  redit ûsducatorum  quadraginta  millium  fingulis  annis, 
vel  per  ipfum  Cxfarcm  folvatur  in  numeraca  pecunia  SandUtati  fux  prxfatus 
ccnfus  ad  optioncm  ipfius  Cxfaris  , dando  in  urbe  Koma  , vel  rlorcnri.i , fuffi- 
cicntcs  fidcjufsiones  per  niennium  de  hujufmodi  folutione.  Qux  qutdcm  fide- 
jufsioncs  fingulis  annis  renovari  pofsint,  rcmanendo  fcmpcr  firmis  primis  fi- 
dejufstonibus , quoad  afsignatx  fuerint  fccundx  > Se  fie  de  uicnnio  in  uicnnium. 


W 


IJ* 

Item  , quod  cafu  prxfarx  rcftitutionis  ipfius  regnî  rcmanere  dcbeirtC  întegt* 
Rcgi  Chriftianifsimo  adiones , quas  in  iplo  regno  habec. 

S e qui  t ut  articulas  de  Florcntinis. 

Item , cùm , ut  prxdidum  eft , excclfa  Florenrinorum  Refpublica  approbatu- 
ra  fit , & Sandifsimus  Dominus  nofter  Papa  ejus  nomine  promifcrit  > confcnta- 
neum  quoquc  videcur  eamdem  inter  confœderatos  ampledi , Sc  favoribus  ica  pro- 
fcqui , aefi  pro  uno  ex  contrahentibus  in  hoc  tradatu  nominaretur.  Quod  cùm 
non  poflet  neri  fine  maximo  fiiorum  civium  damno , ob  corum  negotiationes, 
Sc  bona , qui  diverfis  in  loris  ferenifsimo  Imperatoti  cledo  fiibjcdis  femper 
habent  ; irlcirco  promifetunt  confœdcrati  omnes  ipfam  Florcntinorom  Rcmpu- 
bliccm , cjufquc  ftatum  , fc  ita  femper  defenfuros  a quibufeumque  cam  ofiende- 
re  volentibus , aefi  ex  principalibus  edent  conftcderatis.  In  quarum  rautn 
teftimonium  prxfati  procurarores  & nuncii  hanc  prxfentem  cartam  propriis 
manibus  fublcripfcmnt } fuifquc  figillis  obfignavcrunt.  Adurn  in  loco,  6c  die 
fupraferiptis. 


Traité  entre  le  Roi  François  I.  cr  Henri  Fil  J.  tf  Angleterre  ,par  lequel 
ils  conviennent  de  naf]ijler  point  l'Empereur  l'un  contre  l’autre , & que 
le  Roi  d' Angleterre  tiendra  la  main  a ce  que  les  fils  du  Roi  F rançon, 
étages  en  Efiagne  fotent  mis  en  liberté.  A Hamptoncourt  le  8- 
aoufi  1516. 


■“  TNIVERSIS  Sc  fingulis  ad  quorum  notifias  prxfcntes  litterx perve- 
jfnglcterrt  I I ntrjnc>  falutem.  Quum  port  pacis  & amicitix  fœdera  inter  illuftriffi. 

lîl6’  V J mos  le  potentiifin.os  Principes  Anglix  Se  Francorum  Rcges  jam  du- 

M.aouft.  dûinmnc  inde  pereufia  Sc  conclufa,  freqticns  ultrô  citroque  litterarum  miffirario, 
• mutuaque  ofticiorum  viciflmido  impenfa,  tantam  amoris  Hammam  in  ccrumdcra 
principum  cordibus  inccnderit , uf  non  modo  pacem  contradnm  fitmam  le  foli- 
dam,  vetùm  etiam  integram,  & aB  omni  lufpicionis  fetupulo  remocam  eflè  eu. 
piant , fuoque  exemplo,  Sc  mtitiu  animorum  conjundionc  reliquos  chnftianos 
principes  ad  paeem  , finccritatcm  , Sc  concordiam  invitare,  quod  non  alia  dcmùm 
via  fieri  police , quant  ut  mutua  reciprocaquc  obligatione  in  forma  lubfcqucnci 
concepta  (ê  invieem  aftrtnganr. 

Ego  itaque  Thomas  More,  miles  , Ducatûs  Lancafirix  Cancellarius , invidif- 
fimi  Se  potentifiîmi  Principis  & domini  mei,  Henrici  odavi , Del  gracia  Anglix 
le  Francia;  Regis,  fidei  defenloris , Se  domini  Hibcrnix,  orator,  comcûflariusr 
& procuratoc  ad  infra  Ictipra  (uffirienrem  autoritatem  habens,  oc  fpecialiter  depu- 
tacus  , cum  magnifico  Sc  egregio  viro  domino  Joanne  Joachim  de  Paflàno,  domi- 
no de  Vaux  , illufttifiimi  Sc  l'crenillîmi  Principis  Francifci , Dei  gracia  Franco- 
rum Régis  Chriflianiffimi , oratorc  , commillario  & procuracore  ad  lcquentia  con- 
cludenda  (ùfficienter  autonlâto,  converti,  concordavi , Sc  coudufi,  ac  per  prx- 
Icntes  convcnio  , concoido.  Se  concludo  , prout  Itquitur. 

Imprimis , cùm  milita  & le  varia  inter  illuftriiTimos  Se  potcmifïïmos  princi- 
pes Anglix  & Francoium  Reges  prxdidos,  Si  illullcilfimum  principem  Carolum,. 
qp  Impcracorcmi 
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fmpmtorm  eîe&um  t.im  pro  recuperatione  , Ac  liberariore  fi’ionmt  prx- 
diâ'  Chriftianiflimi  Regis,  quant  mm  pro  maximis  pceur.iarum  (en  n i' prx- 
diéko  lllullnflimo  Arg'ix  Régi  dcbitis,  & noni’ullis  aliis  agenda  irtrrvcni.mt  , 
conventum , concordatnm  , 9c  ccnclufum  eft  , quôd  pix-’iflus  Cbnfliar'fllmus 
Rex  , neque  per  fe  , necjuc  pet  corrmifijrium  , five  comntill.  nos  leos  de  j utatos, 
aut  dej  ui.mdos  ,>dicc<flè  , aut  udirc  <06  , lécrirè  , aut  apcnc , de  recuperatione 
fillotum  (uorum  apud  didtum  Intpciatorcm  tltdlimi  tant  obfi>  un. , r<  que  de  alia 
re  quacumquc  cum  codent  , quovis  co'ore , aur  pratcxtu  quxfito , tt  ft.  bit  . con- 
vcnict , vcl  coi.c’udet,  aut  aliquid  vu  ru  te  ti>£fcatuum , fisc  obliganoi  um  datant 
pixicntis  reciptocx  obligations  prxccdmium  , aut  alio  quovb  modo  rec  piet, 
aut  acceptait,  neque  conditiones  ab  eo  Irnpcratore  cl-£lo  ultio  cblaus  acci- 
pict,  mque  quuqu.im  aliud  nomme  prxdifti  Chnftianffimi  Régis  cum  codcm 
Irnpcratore  elc&o,per  alios  luftatimi  , convcntum , aut  ronclufi  m tarficabit, 
leu  confirmabu , nili  fimul , ac  in  codent  ttaélatu,  conventione  , ronclulione  , 
accept  t.one  , five  leecptione  pto  omnibus  & fingulis  pccuniamm  lummis , pec 
eunuem  Impetatorem  cltûum  prxMÔto  illuAriflimo  Ai  g!:*  Régi  debuis  6 lol- 
v ndis , valida  ac  lufficicns  CuUtio  6c  ptovifio  pro  lolutione  eamnidem  pet  eum- 
dem  tiid.imin  fub  uno  eoden.que  convention»  contextu  fi.it,  de  qua  8c  tetnti- 
nis  lolutiorus  caiumdtm  pecunurum  pix  udhis  ilUdtriffimus  Anglix  Rex  fit  con- 
teiuu>,  litque  nominatus  & cemprchenlus  idem  illuftnflimus  Ar.güx  Rex  in 
codent  tiacb.tu,  conventione,  five  conclufione  ; & quôu  in  eedem  traû.itu  , fi 
qutni  talent  ficti  conngerit  pet  eumdem  ( hrilti.iniflimum  Reg<  ni  ,nihil  conve- 
Dictur , aut  concludctur  quod  poflet  quovis  modo  elle  ut  pixjudicuim , detoga- 
tionem  , dnpendium  , (ive  'dinunutionem  tradtaruum , five  pacis  & arricitix , ac 
obligationum , five  alinrum  atticulotunt  nuper  inter  prxdiâos  illulltilïin  os  8c 
potentils.mos  Piincipes  Anglix  te  Francorunt  Regcs  de  data  trigefimà  die  men- 
bs  augutli , anno  Uomini  millctiii  o quingentefimo  vigefimo-quinto  ; fed  quôd 
ont  nés  & fingulx  coi.ventiones,  & pronti'.siones  inter  coldem  tllufttilsimos  Prin- 
cipes , ac  in  di&is  traâatibus  cortentx  manebunt  in  fua  intcgritarc  , ro- 
bute,  viitute  , r (fie tua  8c  firnutate  , prout  in  tra&attbus  eifdcm  conveniiur  , 
quibutcun.qu.  t-hbus  contraâibus  cum  diâo  Impetatore  eledto  initis  , intundis, 
five  concludendis,  non  obft.mtibus. 

Ac  «uni  conve  tum,  concotdatum , & conclufum  eft,  quôd  prxdiâus  Chri— 
ftunilsimus  Kex  non  dabit  per  (è,  vel  per  alium,  direôlc  vel  indircûc  , (ecr«è  , 
aut  apeuè,  aut  quovis  quxfito  coloie.ulunt  favorem  , confilium  , pccumas , vel 
a(sillcntun\  prxfaco  lmpciaton  elefto,  virtute  traflatuum  prxccdentium  cum  co- 
dera inicorum  8c  concluforum  , aut  aliter  quovis  mooo,  contra  pixd'ôhim  îllu- 
ftrilsitnutn  Anglix  Rcgcm  in  a'iquo  molintine  five  expeditionc  bellica  , quant 
idem  illullnlsimus  Anglix  Rex  perfe,  vel  cura  confœderatis  luis , fuifve  , aut 
eotumdcm  capitaneis  , pio  recuperatioue  pccuniarum  fibi  ab  codent  Intperatore 
eledlo  , ut  prxfatur  , debitarunt , aut  ex  qu.icun  que  alia  caufa  , ubivis  locotum, 
terra  marivc  , contra  eumdem  gcitt , faciet , aut  exequetur. 

Ft  pari  modo  convei  tint , concordaient , & ccmdulum  cft  , quôd  il'uPtifi- 
fimus  & potemtlsm.us  Anglix  Kex  anted  âus , neque  per  fe  , neque  per  com- 
ntillàrram  five  commillarios , fuos  drputatos , five  deputandos , dittûè  , aut  indi- 
recte , lectetè  aut  apenè , de  loluuouc  pecunmum  (Ultimatum  quarumeuroque 
Tttncll. 
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à przdiûo  Imperatore  clefto  fibi  debitatum  j neque  de  ali  a ffl  quacumque'cum 
eodem , quovis  colore  a ut  prxtexru  quzfuo  , tra&abit , conveniet , auc  conclu» 
det , neqae  pecunias  aliquas  virtute  traâatuum  feu  obligationum  dacam  prxlcn- 
tis  reciprocz  obligation»  przcedentium , auc  alio  quovis  modo,  recipiet  aut  accep- 
tais, neque  conditiones  ab  eodem  Imperatore  cleâo  ulcro  oblatas  accipiet, 
nequetquicquam  aliud  notnine  prxdifti  illuftrifsimi  Angliz  Regis  cum  eodem 
Imperatore  eletto  traftatum  , concordatum  , aut  conclufum  ratificabit , feu  con- 
firmait , nifi  fimul , ac  in  eodem  rradtacu  , conventione  , conclufione  , accepta, 
tione,  five  recepcione  , de  8c  pro  liberatione  filiorum  di£ti  Chrilhanifsimi  Regis 
jam  apui  di&um  Imperatorem  eledtum  obfidum  , pto  pecunaria  talia  unius  mil- 
lionis  coronarum  auri  per  prxdi&um  Chriftianifsimum  Regem  honeftis , Se  ratio- 
nabilibus  terminis  ,Se  luluriombus , arbitrio  illuftrifsimi  Angliz  Regis  limitandis, 
folvcnda  rcdimendorum  & liberandorum  , fub  uno  eodemque  convcntionis  con- 
textu  tradlet , conveniat , 8c  concludat , fitque  nominatus  Sc  comprehenfus  idem 
Chriftamfsimus  Rex  in  eodem  tradlatu , conventione,  five  conclufione,  & quôd  in 
eodem  tradlatu,  fi  quem  talem  ficri  contigerit  per  eumdem  illuftrifsimum  Angli* 
Regem , nihil  convenictur  , aut  concludecur  , quod  police  quovis  modo  elle  in  prx- 
ju  Jicium,  derogationcm , difpcndium  , aut  diminutionem  tradlatuum  five  pacis  Sc 
amiciciz,  five  aliorum  articulorum , nuper  inter  przdiâos  illuftrifsimos  Se  poten- 
tilsimos  principes , Angliz  & Francorum  Reges , initorum  Sc  concluforum  de  data 
trigefima  die  menfis  augufti  , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  vigefimo- 
qumto;  fed  quoi  omnes  Se  fingulz  convcntiones  te  promifsiones  inter  eofdem 
illultrilsimos  Principes  fââz  , ac  in  didkis  tradbatibus  contentz  , manebunt  in  fua 
integricace,  robore,  virtute,  eflicaci3.  Se  firmicate , prout  in  tradlatibus  eifdem 
convenitur  , quibulcumque  taiibus  contradbibus  cum  di&o  Imperatore  elcifto  initis, 
ineundis , five  concludendis , non  obftantibus. 

Ac  etiam  conventum,  concordatum  , & conclufum  eft  , quàJ  przdiâus 
illuftrifsimus  Angliz  Rex  non  dabit  per  fe,  vel  per  alium,  dire&é  vel  indireélc, 
fecretc  auc  apertè,  aut  quovis  quzfico  colore, ullum  favorem , confilium , pecu- 
cunias  vel  alsiftentiam , przfaco  Imperatori  elcdko , virtute  aliquorum  traâatuum 
przcedentium  cum  eodem  initorum , aut  concluforum  , aut  aliter  quovis  modo, 
contra  prxJi&um  Chriftianifsimum  Regem , in  aliquo  molimine  five  expeditione 
bellica , quant  idem  Chriftianifsimus  Rex  per  fc  , vel  cum  confœderatis  fuis , 
fuifve  aut  eorumdem  capitaneis,  pro  recuperatione  Se  liberatione  filiorum  fuorum, 
modo  ut  przdicicur,  reftituendorum,  auc  ex  quacumque  alia  caufa , ubivis  lo- 
corinn , terra  mative , contra  eumdem  Imperatorem  ele&um , geret , facict  , aut 
exequetur. 

Item.  Conventum , concordatum  , & conclufum  eft  , quàd  per  hune  prz- 
fentemtradkatum  non  videatur  aliqua  in  parte  reccllum  auc  derogarum  trad.itibus 
pacis  Se  amiciciz , aliifve  conventionibus  , capitulacionibus,  Se  obligationibus  pro 
quibulcumque  pecuniarurn  fuminis,  per  didum  Chriftianifsimum  Regem  folven- 
dis , inter  przdiftos  illuftrilfimos  Se  potentifsimos  principes , Angliz  & Francorum 
Reges,  initis  Se  conclufis  , acin  tradacibus  deluper  confedis  , quorum  datx  lune 
trigefima  die  menlis  augufti  , anno  Domini  millefimo  quingentefimo  vigefiruo- 
quinto,  contentis , & Ipccificatis  ; ledquod  omnes  & finguli  tradarus  prxdidi,  Sc 
quüibct  c ocuindan  atticulus  in  fuo  robore,  vinbus  , 3c  cgèdu  -nuncant  3c  lut- 
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fi fiant , prxfenti  tradlstu  non  obfhnte , & perinde  ac  fi  pr-rfcns  tradlatus  non 
intcrvemflèt , non  cenfearur  tamen  per  prxfentcra  articulum,  quod  virtute  didli 
tradlatus  pacis , ex  eo  quod  didlus  Iuiperator  elcdlus  in  eoJem  fit  cemprchcnfus, 
aut  aliorum  tradlatuum  inter  didlos  Principes  Si  Imperatotem  elcdlum  rcfpcdlivc 
inirorum  & ccncluforum , ipfi  Principes  poffint  aut  debeant , conirn  alter  poffit 
aut  debear , fubfidia  , five  fuppetias  prxftare  didlo  Impcratori  eledlo  , in  aliquo 
molimine  aut  expedttione  bellica,  quant  aller  didlorum  Principum,  modo  qui  lu- 
pra  dicitur , ex  prxmcmoratis  caufîs  contra  eumdcm  Imperatorem  elcdlum  F.iciet  , 
geret,aut  exequetur. Et  fi  de  fâdlo,  quod  Deus  proh  brac,  prxfens  tradlatus  in  parte 
velin  toto  per  aliquem  contrahcntium  non  obfêrvctur,  uihilomimls  tamen  om- 
nes  Si  finguli  ttadlatus  tam  pacis , quàm  obligationuro  de  data  prxdidla  , in  fuo 
roborc  , efficacia  & firmitate  perdurent  Si  confillant. 

Item.  Conventum  , concordatum , & conclufum  cfl  , quod  prxfens  tradlatus 
mutux  Si  reciprocx  obligationis  per  prxdidlos  illufltiflimos  & potentilTimos 
principes,  Angiix  Si  Francorum  Reges , per  literas  fuas  patentes  , magno  fuo  fu 
gtllo  fïgillatas,  infra  duos  menfes  poil  datant  prxfcntium  alternatim  ratificabitur 
Si  connrmabitur  , juramentoque  hinc  inde  fii mabitur  ; quodque  Iitterx  hujuf- 
modi  ratificatorix  Si  confirmatorix  in  valida  Si  fufb'cienti  forma  conceptx  infra 
idem  tempus  , realiter  Si  cum  effedlu,  viciflîm  tradentur  Si  liberabuntur. 

In  quorum  fidem  8t  teflimonium,  ego  Thomas  Moote  , miles , commifTarius 
antedidius,  his  litteris  manu  mea  fubfcriptis  figillum  meutn  appofui.  Datum  apui 
Hamptoncourt , odtavo  die  menfis  augufti , anno  Domini  millefimo  quingentefi- 
mo  vigefimo-fexto. 

DECLARARATlON  DES  DEP 'U  TE  Z DE  HENRI  FI1I . 

Roi  d' Angleterre , que  fi  l'Empereur  met  en  liberté  les  fils  du  Roi 
François  , & fatisfait  au  Roi  d’Angleterre  de  ce  qu’il  lui  doit , les 
deux  Rois  ne  feront  plus  la  guerre  audit  Empereur.  A FFcfimunficr 
le  30.  avril  iji.7. 

UNIVERSIS  Si  fingulis.ad  quorum  notitias  prxfentes  Iitterx  pervenerint,  Angle* 
ialutrm.  Cùmapud  omnes  leges  Si  omnia  jura  eam  (ïbi  majeflatcm  ve-  terre , 
ritas  retineat,  ut  ab  errorum  injuria , integra  atque  illibata  : quoad  quidem  jo.  avril. 
ejus  fieri  poterit,  diligcntiflïma  cautione  femper  muniatur  ; indeque  ilia  celebris  1317. 
fententia  procédât,  veritatem  rerum  geftarum  erroribus  vitiari  aut  deleri  ; Ix- 
dere  profcdlo  Si  imminuere  fàcrofàndlam  veritatis  majeflatcm,  non  fine  gravif- 
fîma  lira  culpa  merrto  exiftimandi  funt,  qui  vel  in  ilia  aflruenda  negligenciù* 
verfantur , vel  mimls  diligenter  fuo  tempore  prxvident , atque  ptofpiciunt  , ut 
Icripturarum  & teflimoniorum  veluti  lumine  fua  femper  lux  plena  Si  clara  veri- 
tati  adfit , qua  obrepentes  errores  prxcavere  , omniumque  contcntionum  ne- 
bulas  fuo  flâtim  afpedhi  difeutere  poll'rt. 

Itaque  nos  Thomas,  Dux  Noifolcix  , Angiix  Thefaurarius  ; Carolus,  Dux 
SufFolcix  ,magnus  Marefcallus  Angiix  ; Thomas  Bolcn  , Vicecrmes  Rocht  fordixj 
VVillermus  Fùzvvilliam  , Hofpitii  invidliflinii  Angiix  Regis  Thefaurarius,  oidi- 
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nisGirterii  milites  -,  & Thomis  Moore,  milies,  Ducatus  Lancaftrix  Cancellatior, 
prxfàri  ferenillimi  & potentiffimi  Ptincipis , Henrici  odtavi  , Dei  graiia  Anglix 
& Francix  Regis,  Fidei  defenforis  , & domini  Hibernix.confiliarii , oratores  , 
commiiT.ini , procuratores,  & amballiatores  fufficicntcm  autoritatem  habentes.cum 
egregiis  , magnificis,&  nobilibus  viris , revetendo  in  Chrifto  Pâtre  Sc  domino, 
domino  Gabrielc  ,permiflïone  divins  Tarbienfï  Epilcopo;  Francifco,  Vicecomitc 
Turenix  , milite  ordinis  cjufdcm  Chriftianiflimi  Regis;  Antonio  le  Viftc , milite, 
domino  de  Freines , Parifienfis  Senstus,  & Primo  Britannix  Prxfide;  &Joanne 
Joachim  de  P.ulàno , domino  de  Vaux  , illuilns  dominx  prxdidti  Chrillianiflïmi 
marris  œconomo  ; prxfati  Chriftianiflimi  Regis  confiliariis  , oraconbus , commif- 
fiunis , procuratoribus,  & amba(Iiatonbus,fufficientem  autoritatem  habcntibus.con- 
venientes , contrahe.ntes,  te  pacifcentcs  , uno  , eodemque  contextu  très  varios  & 
fcparatos  cradbtus  fecimus  , quorum  alius  alii  relatione  connedlitur  atquc  con. 
jungitur , ne  quis  olim  allegationum , contentionum  ,aut  ambignitatum  materia  ve- 
ritatinoceac,  ullumve  prxju Jicium  tacere  conetur.prxfciitibus  duximus  deelarandum. 
Declaramus  etiam  ac  convenimus , pacilcimurque  per  prxftntes.ut  prxdiâi  très 
traâatus,  quorum  alius  eft  arctiorisconjurufbonis,  cujus  procrmium  incipit,  Edtjl 
dre.  Alius  perpetux  pacis,  cujus  procrmium  incipit,  Cum  divinior  ; tertius  belli  of. 
fènfivi , cujus  proœmium  incipit  , Cum  in  tjuibufdam  Mrticulis  ; omnes  de  data 
prxlèntis,  videlicet  uno,  eodemque  die,  tempore  , atque  contextu  habiti , fadli,. 
tradati , conclufi , figillati,  &hmc  inde  traditi , prout  révéra  fuerunt , ita  pro  talu 
bus  fan  per  habcantur  ac  jud’eentur  , aliufque  ad  alium  omninô  refératur,  fecun- 
dùni  vim , formam  , Sc  effirâum  eorumdt  m. 

Item.  Qumn  belli  contra  Crfarem  per  prxfutos  Regcs , cafu  quo  Cselar  con- 
ditiones  oblaras  fufeipere  reculaverit  , fufcipiendi  & gerendi , prima  , prxcipua  , 
pptiflîma,5c  finalis  caufa  fit  redemptio  five  liberatio  (îliorum  didb  Chnftianiflîmt 
Regis,  unà  cum  fatisfaâione  debitorum  & jur:um  diûi  invidbflîmi  Anglix  Ré- 
gis , undé  etiam  ftatim  coniecutura  putatur  pax  orbi  jam  diu  deüderata  , convcn- 
tum  , concnrdatum , & cor.clufüm  eft  , quôd  fi  Cxfar,  poft  bcllum  fibi  per  ptx- 
diétos  priiKipes  illatum  , fiib  honeftis  Sc  rationabilibus  conditionibus  filios  didli 
Chriftianiflimi  Regis  liberare  , ac  fimul  invidtiflimo  Anglix  Régi  de  fuis  debitts 
ac  juribus  latisfâcerc  velit  , ttmc  teneatur  uterque  Princeps  ptxdiûus  animum 
intendere , ac  conièntirc  de  concordare  inter  fe  , ut  fecundflm  illas  conditioncs 
cum  Ccfare  pacifcentes  & convenientes,  à bello  Sc  armis  defiitant , Jeveniantque 
ad  paeem  cum  eodem,  arque  ex  abundanti  cauccla  ac  ad  omnem  deinceps  diffi- 
cultatem  removcndaui,dcclarctut  per  prxfcutem  articulum , prout  etiam  de  exprtlla 
prxdidtorum  potentiffimorum  principum  voluntatc  ac  fcicntia  jam  declararur , 
quod  uterque  princeps  prxdidtus , in  cum  cafum  quo  Cxlar  , ut  prxdicitur  , filios 
Chriftianiflimi  Regis  liberare  , ac  fimul  prxdiifto  invidtiflîmo  Régi  de  luis  debi- 
tis  5c  juribus  fausfaccre  velit , per  ptxfentcs  conicntit,  ut  bello  armifque  de- 
pofitis  , & ita  ad  paccrn  cum  Cxfare  venitntes , oibi  chrdtiano  tranquillitatcm 
teduoere  communions  confiliis  ftudeant,  pvout  in  pcnultimo  articulo  tradlatus  belli 
oftènfivi  prxd  cli  de  data  prxlèntis  continetur.  In  quo' uni  omnium  Sc  fir.gu- 
lotum  prxmilTotum  fidem  5c  teftimonitim,  nos  oratores  , commillarii , procur.-.to- 
res,  5c  ambaffinores  prx  J âi  invitft.flimi  Anglix  Regis , has  litterns  manu  nollra 
iub.criptas  lî^illocum  nolUoruin  appoutiunc  inuni  u fècjmus,  5c  robotari.  Datuui. 
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apud  Wellmonafterium , ultimo  die  menfis  aprilis , anno  Domini  millcfunojquin- 
gentefimo  vigefiuno-feptimo. 

TRAITE’  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I.  ET  HENRI  FIJI. 
Roi  d’Angleterre,  que  les  deux  Rois  enverront  leurs  ambaffadeters 
à l’Empereur  .pour  l’exhorter  à la  paix,  quel  fatisjera  a ce  qu'il  doit 
au  Roi  d'Angleterre  ; qu'il  délivrera  les  fils  du  Roi  ; & que  Marie 
fille  du  Roi  d'Angleterre  fera  mariée  avec  le  Roi  François  I.  eu  avec 
Henri , Due  d' Orléans,  fécond  fils  du  Roi.  A Vy’cfimunficrle  trentième 
avril  1517. 

UNIVERSIS  & Eneulis,  ad  quorum  notitias  prxfcntes  lirterx  pervene- 
nnc , fûlurem.  En  eft  n.iuJ  dubiè  amoris  amicnixque , Hnccrx  quidem  & 
integrz  , vis  atquc  virtus  , ut , quoniam  ficquc  modum  , ncque  temiinum 
libeucer  partiatur,  nunquain  fcrc  ccflcc  aliquid  pairurire  arque  parère  ejufinodi, 
quo  Se  tuen  le  pollït  8e  confervare  , arque  adeo  etiam  augere  & dilatarc  queat. 
Cùm  itaque  inter  inviftiffimos  & potcntilTinios  Principes,  Hemicum  odlavum  , 
Dei  gratta  Anglix  & Francis  Regcm,  fidei  defenforem,  & dommum  Hiber- 
ni*,ac  Francifonn  ,cadem  gratia  Gallorum  Rcgem  Chriftianiffimum  , pacejam 
nuper  fineeriflimè  cor.ciliata  , fideliUimc  contraÀa  , nexibus  hrnulfimis  padba , 
conventaque , haéhnùs  eüain  hinc  inde  religioffimc  obfervata  , ptdora  eorum- 
dem  amor  quidam  occuper , quem  ipl'a  natura  corporis , anintique  dotes  niultô 
fimillimas  utnque  élargira  infevilTe  , intermillûm  aliquandiu  tempoium  ini— 
quirate  rcconciliatio  auxille,  prsltira  deinde  utrinque  , atquc  ulrro  ciiroquc 
cotnmunicata  officia  ad  fummum  vider.tur  perduxillc , nihil  ulquam  omittere  aut 
prartcrmittere  poteft  ilia  amoris  amicitixque  fcrcundius , quo.i  ad  arâtorcm  con- 
jundionem  putetur  pertincrc  : cujus  quidem  amoris  Sc  amicitix  finem  atquc 
feopum,  quoniam  non  in  eo  folilm  ponant  Piir.cipcs  pisdidi,  ut  libi  inyieem 
prolint , libi  invxem  auxilientur,  opemque  fêtant,  8c  mutuam  fibi  invicem  be- 
nevolentiam  foveant , adaugeantquc  ; verùtn  etiam  ut  unitis  voluntatibus , Fidei 
ac  Reiigioni,  quaium  cauia  tum  hxreticorum  improbitatc  atquc  audacia  , tum 
hoffis  teterrimi  incuifionibus  v.iftatioinbufquc  jim  d u periclitatur , tempore  fuc- 
currant,  bcllis  omnia  lacerantibus,  omnia  contereutibus , ac  Chtiftianam  Rcm- 
publicam  captivamTurcx  reddere  , ni  provideatur  , minamibus,  finem  imponant; 
denique  pacem  plufquam  r.ccelT.iriam  oibi  reftituar.t  ; de  articulis  infia  ferip- 
tis , qui  ad  c a vcl  maximè  tum  pertiucre,  tumconduccre  cxiftimancur.convcnicn- 
duin  & tranlîgendum  çcnfiienmt. 

Nos  igitur  Thomas  , Dux  Norfolcix  Arglix  The  fa  ura  ri us  ; Carolus  , Dux 
Suffidcix , magnus  Marelcallus  Anglix»  Thomas  Bolenfis  , Vicecomes  Rochc- 
fordix  ; VVillelmus  Fitzvyilliam,  miles,  Thefaurarius  Hofpitii  ejufdtm  inviélil- 
Emi  Anglix  Regis  , ordinis  Gatteru  mi’itcs  ; & Thomas  Moore  , miles  , Duca- 
tus  L*nca(lria:  Cancellarius , prsfâti  fereniffimi  8c  potrntiffimi  Ptincipis  Hen- 
siei  o&avi , Dei  gratia  Angliz  8c  Francis  Regis,  fidei  ddftnforis , 8c  domir.i. 
HibctniXj  coafiliatii , ejufdcmque  oratorcs,  co.mmiflrrii  ,ptocuraton  s,  8c  air.Uiffi~ 
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tores,  ad  infra  (copra  fufficientem  autoritatem  habentes , cum  egfegiis , mignifi- 
cis,  te  nobilihus  viris  , reverendo  in  Chnfto  Pâtre  & domino,  domino  Gabriele, 
pcrmiffione  divina  Tarbienfi  Epifcopo  ; Fiancifco , Vicecomite  Turcnix,  milite, 
ordims  cjufdcm  Chnltianiflimi  Regis  ; Antonio  le  Vifle  , milite,  domino  de 
Frefnes  , Parificnfis  SenJtus , & Primo  Britannix  Prxfide  ; & Joanne  Joachim 
de  Pallàno , domino  de  Vaux  , illuftris  dominx  prxdidi  Chnltianiflimi  Regis 
matris  ceconomo  ; prxfati  Chriftianiflimi  Regis  conlîliariis,  oratotibus  , commife 
fariis,  procuratoribus,&  ambafliatoribus,  ad  infra  feripta  fufBcicnter  autorifaris.  Ad 
honorem  & laudem  Dei  omnipotentis.glorioliflimx  Virginis  Marix,totiufque  curix 
ccclettis,  & chriftianx  religion»  exaltationem  & incrcmentum  convcnimus , 
concordavimus,  & conclufimus , atque  automate  commiflïonum  noltrarum  , qua- 
rum tenores  inferiùs  infetuntur,  per  prxfentes  convcnimus , concocdanius,  & con- 
cludimus  atticulatim , prout  fequitur. 

Imprimis , evim  non  conveniret , ut  prxfens  tradarus , quem  ad  amoris  aug- 
tnentum  , pacifque  univerfo  orbi  conciliandx  caufa  initum  elle  confiât  , occa- 
floncm  olim  fore , qua  pax  jam  nuper  inter  prxdidos  illuftnflimos  & potentif- 
fimos  principes  contrada,  &confirmata  amicitia  violaretur,  ficque  diverfumeffè. 
âum  oibi  produceret,  ab  eo , quod  inter  contra hentes  agebatur  , conventum, 
concordatum  , & conclufum  eft , quôd  per  nulla  pada  , conventiones  , articu- 
los,  five  capitula  in  prxfenti  tradatu  inl'erta,  jam  iraûata,  conventa,&  con- 
clula,  aut  deinceps  tradanda.convenienda,  five  concludcnda  , eorumdcmve,  aut 
corum  alicujus  in  fiiturum  , quod  abfit , violationem , neque  per  aduin  quem- 
cumque  circa  prxfentem  traftatum  ex  alterutra  parte  interpofitum  lèu  fadum  , 
agendum  five  faciendum.non  cenfeatur  in  aliquo  receflum  à tradatu  pacisdedata 
apud  More , trigefima  die  menfis  augufti , anno  Domini  millefimo  quingentefi- 
mo  vigefimo  quinto,  aut  aliqua  parte  cjufdcm  ; fed  quôd  didus  tradatus  pau 
cis  , & omnes  cjufdcm  confirmationes  , tam  per  îlluftriflimam  dominam  Ludovi- 
cam , tune  Francix  Rcgentem  , quàm  prxdidos  illultnflimos  principes  fâdx , 
neciion  obligationes  prxdidx  illuftriflimx  dominx  tune  Regentis,  ac  ipfius  Chri- 
ftianiflîmi  Regis,  ac  ctiam  obligationes  civitatum,  nobilium  regni  Francix , ac 
earum  omnes  & fingnlx  , abfque  aliqua  innovatione , in  fuis  viribus  , robore,  ac 
pleniffiuio  validiflimo  effedu  perinde  mancant  atque  perfiftant , ac  fi  prxfens 
novus  tradams  non  interveniflét. 

Item.  Ut  didi  potentiflimi  principes  deinceps  animo  verè  uniti  dicantur , ha. 
beantur,  Sc  fini , quo  poflint  unanimes  effedi  , communibus  confiliis  & fuis, 
& orbis  univerfi  rébus  pacificandis  intendere  , neque  unquam  in  fiiturum  animis 
& voluntatibus  disjungi  aut  feparari  queant , quominùs  , ut  nunc  inftitucrunt , 
& fibi  invicem  amici  fincenflimi  mancant,  & pacis  allèrtotes  merito  etiam  fuo 
appellentur , conventum  , concordatum , & conclufum  eft  , quod  deinceps  in 
fiiturum , durante  utriufque  Pnncipis  vita  naturali,  neuter  didorum  principutn 
neque  per  fe , neque  per  alium,  diredèautindiredè,  fccretè  , aut  apertè , per 
legatos,  amb.il  siatores  , oratores , procuiat ores,  aut  nuncios,  aliove  nomine  quo- 
cumque  cenfeantut , neque  etiam  pet  litteras  five  epiftolas , verbo  vcl  feriptis , 
aliove  quovn  colore  qu.cfito , neque  de  pace  perpétua,  five  temporali  confœde- 
rauone,  abftmentu  , aur  ciflatione  armorum  . fponfalibus , matrimonio,  feu  affi- 
jutatc  quacumque,  debuorum  jununi  five  ciculorum  fuoium  folutione,  Cmfadione 
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five  recompenfa,  redcmptione  obfidum,  & fpecialiter  Chriftianifsimus  Rex,  ne- 
que  de  filiorum  jam  obfidum  reftitutione,  liberatione,  five  redcmptione,  quod- 
que  ncuter  Princeps  prxdidus  de  alla  re  , cauià  , auc  materia  quacutrqne , vi- 
delicet  ex  qua  damnum , difpendium,  incommodum,  prxjudicum  , aut  gravamen 
alreri  prxdidorum  potentilsimorum  principum  , eorumvt , aut  eorum  alterius , 
regnis  Sc  fubditis  confequatur  Sc  provenue  polTet,  cum  illiifhifsiino  Principe 
Carololmpcratore  eledo  , ejulve  legatis , ambafsiatoribus , commiiTariis  , procu- 
tatoribus  , agentibus,  nunciis  , legato,  ambafsiatore , commillàrio  , procuratore, 
agent) , five  nuntio,  aut  alio  quocumque  nomine  ccnfeautur  ubicumquc  locotutn 
fùerinr , five  fiierit  .tradabit , convemet,  aut  condudct,  neque  eorum  nomine  , 
aut  alterius  eorum , tradata , conventa , aut  conclufa  acceptait , approbabit , ali- 
quafve  eonditiones  ultro  à Cxlare  oblutas  , feu  offèrendas , admittet  aut  accepta, 
bit,  etiamfi  Cselar  dido  Chnllianilsimo  Régi  filios  fuos  gratis  rcftitucre  vellet, 
aut  prxdido  invidiflîmo  Anglix  Régi  oninia  fua  jura , qux  vindicat  in  regnis 
& dominiis  ab  eodem  pollcffis , reftituere,  ac  eidem  de  omnibus  fuis  debitis  fa_ 
tisfacere , nifi  communi  confilio  , cqnlenfu  pariter  & a fie  n lu  prxdidorum  ilia— 
ftriisimorum  principum,  ficut  onincs  tradatus  , conventiones , conclufiones , 
eonditiones  in  caufis  fuperiîls  fpecificatis , aliifve,  ut  prxfmur,  ex  quibus  vidc- 
licet  grave  damnum  , dipendium  , incommodum  , ptxjudicium , aut  gravamen 
alten  didorum  potentilsimorum  principum,  eorumve,  aut  eorum  altenus  reg- 
nis Sc  fubditis  confequatur , cum  Cxlàre  de  extero  fiendx  , aut  ab  eodem  ab  al- 
tero didorum  principum  accipiendx,  communi  utriul'que  principis  conlcnfu  fiant, 
conveniantur , concludantur  Sc  acceptentur  , ad  eum  efEdurn , ut  hi  duo  invidif- 
fimi , & potentifsimi  Reges  in  illis,  qux  cum  Cxfarc  deinccps  intetvenient , 
confilusj,  intelligentia,  & voluntate  unianiur,  nulla  calliditate,  aftutia , privatave 
pradica  quacumque  feparabiles. 

Item.  Cûm  prxdidus  Impcrator  eledus  filios  Chriftianifsimi  Regis  pro  pig- 
nore  redemptionis  ejufdem  velutt  captivos  detincat,  quostum  natura  , tum  ratio, 
tum  etiam  prxfentium  temporum  rcfpedus,  ac  publica  otbis  militas,  ut  finis 
aliquando  bellis  imponatur,  fub  conditionihus  honefiis  redimi  fuadeat  , non  qux 
Cxlàris  in  fua  caula  xftimantis  animo  fatisfacere  videantur,  (ed  quas  bonus  vie 
perpendens  rei  exemplum  & cafuum  varietatem , ac  ancipitc^  martis  aleam  om- 
nibus principibus  , qui  fini  aliquando  faduri  periculum  expoficam  diligenter  con- 
fiderans , xquas , honeftas,  Sc  rationabiles  arbittetur,  nimirum  ut  in  aliorum  infor- 
tuniis  ea  lex(  ftatuatur  , quam  libcnter  in  fila  perfona  quivis  fit  fubiturus  ; ut  jartv 
Cxlans  in  ea  parte  five  feveritas  appellanda  fit,  five  obftinatio,  aut  non  finis 
clemens  in  hxc  tempora  affèdus,  ad  modum  tedigi  publiée  interfit , ac  omnium 
mcriio  cxcitct  ac  provocet  vires , quibus  precibus  dcfparatis  rcfrxneiur  ; debeat- 
que  etiam  idem  Imperaror  eledus  multas  Sc  magnas  pecuniarum  fummas  invi- 
difsimo  Angliæ  Régi  prxdido  , id  quod  ex  creditis  caufis,ad  quarum  folutionem 
conflitutis  tum  diebus  faciendam,  fc , perfonam  fuam  , patrias,  bona , terriroria  , 
fiibditos,  & eorum  bona  ubivis  locorum  reperta  fpecialiter  & exprefsc  obligavic, 
ac  diebus  folutioni  afsignatis  iamdiu  prxteritis  non  perfolvit  , & in  dics  inter- 
pellatus  , rogatufque  , mhil  auud  quàm  difErt  folutionem  > detineatque  prxtere# 
pollcfsiones  nonnullas,  in  quibus  titulus  ac  dominium  ad  cunr.dcm  invidifsimmru 
Angiix  Reeem  jure  hxreditano  pertinent , qux  omnia  ab  eodem  tdliuii  couve- 
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init , atque  ex  bono  & arquo  fùum  cuique  cribui . unde  alioqui  armorum  m atiJ 
ri  a ctum  jlblvtm  nafcatur,  G tam  mdicii'  non  Gt  locus , julli  etiam  petitio. 
nés  non  audiantur  ; ac  den  que  inviâilsimi  ac  potrntilsimi  principes  pradiâi, 
cùm  adpaccm  procurandam  tuas  vuluntates  & cnnGlia  foejere  unicrint,  fccum- 
quc  (latuerint  deGio  jure  p’urimùm  rcniicteie  cunls  , auam  lummi  jncis  auc  cxa- 
dlione,  aut  rradtatu  lonqiori  dilsidion.m  caillas  pi  ou  laie  , aut  falubrem  pacis 
amxnitatetn  tantilper  Offert  c & impcdire  ; atquc  oninrs  i.'eo  expetiri  modos, 
omncm  ruovere  lapidem,  quod  dicitur,  quo  iuas,  &•  caillas  orbis  publicas  per 
amie  bilan  oratorum  intetvcntum , ponds  quam  hoftilem  miluum  conçut lum 
componere  poilent , convcntum  , concordai!  m , & conclulnm  eft  , quod  prx- 
didli  invidliistmi  & potentifsnu  Reges , Ibtim  poil  concli'Gonem  prxlcntis  ira. 
iftacus  , realitet  & cum  iff  élu  mutent  ad  diélum  Impciatorun  tUéium  duos  ora. 
tores,  uterque  videlicct  fuum , cum  cildcna  inltr  Ûiombus  abuuoque  principe, 
ac  lub  una  eademqnc  (entama  verboruin  conceptis,  ab  eiWemquc  coilignaiis; 
qui  oratores  Gnnil  & eodem  contenu  , tam  de  tedetnptionc  Gliorum  diâi  Chti- 
ftianifsimi  Rrgis,quam  etiatn  lolutione  ecbuorum  pixcnéli  inviétiisinu  Anglix 
Regis , ac  fitisfaéhone  jurium  luoium  praecî  él  ni  Impcratoiem  elcélum  riiclicet 
non  aller  m lui  Régis  caula , lcd  uu  rque  in  altcrius  vrluti  uno  ore , uno  1er. 
moue  alloquentur,  conditionefve  hoi  iftas  per  utrolque  Regts  mutuo  corumdetn 
conlènlu  , ac  commun!  coi  G 10  concotdar.das , appr.  b.<nda> , Sc  limitai  das  c (£- 
rent , proponent , & utnulque  principis  nomine  apud  dicluni  Cxl'artm  mllabunr, 
ut  condinoncs  illas  accrpt.ue  & adn  utile,  marine  veto  in  graciant  potrntilsimi 
Anghx  Regis,  qui  tôt  tamaque  humamtatis  bcmGcu  illi  rxhibuit  ac  praftitit  , 
animum  ad  pactm  jam  tandem  convertcre  velu  , unde  laïus  pendu  oninis  rei- 
puhiiex  chrillianz. 

Item.  Cùm  utrique  principi  videatur  ad  conlèrvandum , atque  etiam  ad  dila- 
tandum  fanéliflimum  illorum  amorcm,quo  nunc  in  paceni  p ocurandam,&  (bas 
caillas  cum  Cxlare  ex  zquitate  componendas  ardent,  non  mhil  valituram  accef- 
fionem  aftinitatis  ex  nupeus  illuttilfiix  mviâillinu  Anglix  Regis  Gliz  proven- 
turam,  cuji  s ztas  tamen  ut  quz  uiinecinmm  am  uni  cgrcGa  duodecimum  tan- 
tum attugat,  imptxfentiarum  n ammonium  non  adnmtat , & publics  négocia  non 
parilm  lemorarett^G  îllud  nunc  traûare,ac  Gngulis  inde  emc.gcntibus  difbcultatibus 
cotivenienter.uc  par  Gt,  providere  cuictur , ni  e cercum  recipiat  de  lui  natura  contra. 
étumquoJ  in  Giturum difhrrre  ncceflelit  prou, de  convcniutn.corcordatum,  & con- 
clufum  eft, quod  fiat  jlternacivuni  matrimonium,  vidclicet,  quod  detur  in  matrimo. 
nium  prxdiâa  illulinlGma  & nobililLma  princeps,domina  Mnia,  prxdidh  inviclllî- 
mi  AnglizRegis  hln.vci  Chrilliainüuno  Régi  antcdidlo^vel  datiflîmo  Duci  Aurcliz, 
Hcnnco,ejuldem  Chnftianiflimi  Rtgis  lecundo  genito , lubcondirombus  & prnvi- 
fionibus  de  Giper  Gendis,  ut  intra  dicctur , ica  videlicct,  quod  cxplicatto  prxui&x 
alternativz  , dilToliitio  etiam  & detetminano  c jufdcm  , mutuo  d idiot  uni  prind- 
pum  conlènlu  & allenfu  Hat  ; qnem  confenfum  , & alTcnf  im  d.ûi  principes  vel 
perloualuer , ur  infra  concordabuur  & dcfcribetur  , convcnientcs  explicabunc  , 
vel  inviéhllimus  Ar.gliz  Rcx  aliquem,  qnem  à conGlus  fuis  intimum  , c.u uni , 
ac  Gdum  habet,  ad  pixdiéhini  c hriltianitsimum  Kegem  muter,  c|ut  luis  verbis, 
ne  velun  luo  ore.anirtia  acipiricu  confenlum , ac  mentem  ejufdem  inviél  ismii 
Regis  Anglix  prxaiûo  ChnÜiauilsmio  Kegi  enarrabit , dcclarabit , atque  aperier, 
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ibMemqüe  pfr  mormim  confcnfum  utriufque  Régis  fie  explicatum  détermine- 
tûr,  utrum  Chriftnnilsimo  Régi,  ejufve  filio  Duci  Aureli*  Hcnrico  fccundo  ge- 
nito  , vel  fi  utriufque  principimi  pixJiûorum  confenfus  , neque  in  Chriftijnif- 
fimum  Regem , neque  in  Ducem  Aureli*  convcnenc  8c  concordaverit  , neutti 
illorum  collocerur. 

Item.  Conventum,  concordatum,  & conclufum  eft.quôdfi  mutuo  confcnfu 
diûotum  princiouro , ficut  prxfcrtur , cxplicato  , prxdiûa  alternativa  ita  fit  de- 
terminata,  ut  illuftrifsima  inviûifsimi  Anglix  Regis  filia  Chriftianifiimo  Régi  in 
roarrimemium  detur,  tune  8c  in  eo  cafu  non  folùm  de  doario  cjufdem  iliul\nf- 
fimx  Dominx  Marix , de  dote , fi  non  fuccederit , de  irar.ftnittendo  primo  pattu 
in  Angliam  nutriendo  , five  mafculus  fit  five  feemina  , de  adminiftratione  regni 
in  ejus  abftntia,  de  mhil  innovando  contta  ftatum  8c  formam  Reipublicx  An- 
glican* , de  non  alienando  regno  per  eamdem  , de  libero  ejufdcm  in  Angliam 
reditu  pofl  mortem  Chriftunifsimi  Regis,  deque  exteris  eventibus , & circum- 
ftantiis,  per  traûatus  confirmationes  , ratificationes , |uramenta,ohfide5 , obligatio- 
ns & extera  rcquifita  débita  fccuritate  providebitur  j fed  euam  traûatus  jam  con- 
ceptus  de  pace  perpétua  cum  omnibus  articulis  fuis  in  eodem  coutcntis  de  data 
prxfentis  traûatus  , de  quo  in  ilium  eventum  inter  diûos  oratores  jam  concot- 
datum  & conclufum  cft  , per  ipfos  Reges  infra  menfem  à data  diûx  determinatio. 
nisconfirmabitur,  & juramento  folcnmiter  hinc  inde  prxdito  fitmabitur,  literad 
que  confirm.uionis  & ratificationis  ejulmodi , in  lufEcienti  & valida  forma  conce- 
pt.is  , alter  prxdiûorum  prinapum  altcri  infra  idem  tempus  tranfmittct  ; qua 
quidem  confirmatiorc  exprefse  continebitur  & cavebitut , Quôd  diûum  tt.iûatum 
peiprtux  paris  procurabit,  & efficiet  comni  quilibet  , ut  juxta  vim  tenorem  & 
ef£  ûum  articuli  in  eodem  rraÛJtu  perpetu*  pacis  de  modo  ratificationis  cjuf- 
modi  conflûi , infra duodecim  menfes  tune  proximd  fequenies  confirmetuc  idem 
traûatus  perpetux  pacis  & ratificctur , ac  in  valida  & fufticicnti  forma  tranfmit- 
tatur  & tradatur. 

Item.  Conventum,  concordatum  . & conclufmneft , quôd  fi  diûa  illuftritli- 
ma  domina  Maria,  aût  proies  cjufdem  ex  prxfat"  matrimonio  fufccpca,  tu 
regnura  Anglix  non  fuccclferit  , & bcllum  offenlivum  , de  quo  fit  mentio  in 
traûatudelupcr  confeûo  de  data  prxfentis  contra  Cai  olum  linperarorem  elc- 
ûum  non  geratur , tune  lus  duobus  cafibus  coutingcntibus , & fimul  verifi- 
catis  prxdiûus  traûatus  perpetux  pacis  quantumeumque  confinnatus,nullius 
roborisfit.  aut  effeûus,  nec  ad  obfcrvationem  ejufdcm,  neque  pr.ediûus 
Chriftuniffimus  Rex,  hxrcdes  & fuccellores  fui,  neque  inviûtllîmus  An- 
glix Rex  hxrcdrs  & fuccellores  fui  , obligatus  aut  obligati  cenfeancur.  Sin 
minûs  idem  traûatus  perpetux  pacis  in  fuis  viribus  8c  erteûi  pcrmanèat & 
confillat,  a ccmpote  dcterniinaiionisdiûx  alternativx  mutuo  confcnfu  utriuf- 
que Rcgs,  ficut  prxfcrcur , cxplicato  , faûe.ufque  ad  iiifinita  feculorum 
iecula  per  utrofque  potentiflâmos  Reges  8c  fuccellores  fuos  in  omnibus  , ac 
per  omnia,  fidelitcr  Sc  invioîabiliter  obfervaiidus. 

Item.  Conventum  , concordatum  , 8c  conclufum  eft  , quod  fi  mutuo 
confcnfu  diûorum  Principum  , ficut  prxfcrtur,  cxplicato  , alternativa  prx- 
diûa ita  fit  determinata , ut  illuftriflima  inviûiflimi  Rqzis  Anglix  prxdiÛi 
filia  Hcnrico  ferenifsimo  Duci  Aurelix,  Chriftianil'simi  Regis  fccundo  genito, 
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întmtrimonium  collocetur  , tune  in  eo  cafu  non  fol&mdedi&o  DliCtf  Aure- 
lix  in  Angliam  ne  ibidem  nucriatur  infra  duos  menfes  poft  ejus  in  Gallianv. 
rcdicum  tranfmittcndo  , de  fccuricatibus  pro  libero’cjufdem  in  Galliam  redi- 
tu,  fi  non  fucccficritin  rognum.dc  dote  prxdi&e  îlluftnGimxdominx  , cafu 
quo  non  fuccelferic  , de  doario  ejufdcm  ac  ceteris  emergentibus  , debitis 
modo  8c  forma  provideatur  ; fed  etiam  craâatus  jam  conceptus  de  pacejper- 
petua  cum  omnibus  articulis  ejufdcm  in  «odem  conccntis,  de  daw  prxfèntis 
•tra&atus,  de  quo  in  ilium  eventum  inter  diltos  oratores  jam  concordatum 
& conclufum  eft  , per  ipfos  Regcs  infra  menfem  confirmabitur.&  juramento 
folcmniter  bine  indc  prxftito  lirmabiiur  , literafque  confirmadonis  8c  raci- 
fiationis  ejufrr.odi  in  fufficienti  6c  valida  forma  conceptas  alter  prxditftorum 
principum  alteri  infra  di&um  tempus  tranfmictet,  tranîmittivc  facicc.  In  qua 
•quidemconfirmationeexprefsècontincbicur&cavebitur.qubddiéhimtraûatum 
perpetuxpacisprocnrabitiSc  efticict  corum  quilibet,  ut  juxta  vim.tenorem  8c 
cticdhim  articuli  in  eodem  traâatu  perpetu®  pacis  de  modo  radficationiscjuf- 
dem  confetti , infra  duodccim  menfes  tune  proximè  fcquentes  , confirme- 
tur  idem  rattatus  perpecu*  pacis  , 8c  ratihcecur,  ac  in  valida  & fufficiend 
forma  tranfmictatur  Je  tradatur. 

Item.  Conventum  , concordatum , 8c  conclufum  eft,  quod  fi  ditta  illuftrifiï- 
ma  domina  Maria,  aut  proies  ejufdcm  ex  prxfhto  matrimonio  fuferpta  , in  reg- 
num  Anglix  non  fucceilerit , 8c  bellum  cffcnfivnm , de  quo  fit  niemio  in  na- 
ttant delupet  coi  fietto  de  daw  pnrfentis,  contra  Carolum  Impcratorcm  elettum 
i\on  gerarur , tune  duobus  his  cafibus  côntingentibus , & fimul  verificatis , prx. 
dittus  trattatus  perpetux  pacis , quanmmeumque  confirmatus,  nullius  roboris  fit , 
aut  eflvttus,  nec  ad  obfetvationem  ejufdem  neque  prxdittus  ChriftiantflimiB 
Rex , hxredes  & fuccell'ores  fui , neque  invittiflîmus  Anglix  Rex  , hxrcdes  8c 
fucceftbres  fui , obligatus  Si  oblignti  cenfeantur.  Sin  minus , idem  tr.i6k.nus  per- 
petux pacis  in  fuis  viribus  8c  efftttu  permaneat  & confiftat , à tempore  determina- 
/ cionis  dittx  altcrnadvx  mutuo  confcnftt  utriufque  Regis , ficut  prxfcrtur , explicato 
faef.r , ufquead  infinica  fccula  feculotum  per  utrofque  potentiilimos  Rcges  St  fuc- 
cell'ores fuos  in  omnibus  ac  per  onmia  fideliter  ac  inviolabiliter  obfctv.andus. 

Item.  Quum  publica  orbis  tranquillitas  efflagitare  videatur , ut  indurato  Cx Cu- 
tis animo , ac  juftas  & xquas  conditiones  telpuentc,  feveriora  remedia  tuoc 
adhihcantur.ut  quem  amicorum  interventus,  8c univerfum  omnium  bonum  f»arum 
moveat , cogat  vel  invitum  a r mata  mnnus , & vel  optandum  bellum  mentô  xfti  • 
metur , quod  p.aeem  citillimcfitallaturum,cùro  bellorum  invidiam  omnino  dcpel- 
lattam  l.uifta  neceflîtas  fiifcipiendi,  conventum,  concordatum,  & conclufum  eft, 
quod  fi  dittus  Carolus  Imperatot  elettus  oblatas  ab  oratonbus  utriufque  pnr.eipis 
prxdittorum  conditiones  , ut  prxfertur , finaliter  ex  mutuo contra  confenfuconcor- 
daras  & propofitas,  ac  in  tnftruttiontbus  drfuper  cor.fidcndis  contentas,  accep- 
tare  8c  admittete  reeufaverit,  aut  infra  viginri  dies  poft  propolitas  Übi  condi- 
tiones hujufmodt , an  eas  velit  acceptare  non  declaraverit  ; aut  fi  , ficut  propo- 
nilnrur,  idem  Cxiar  aoCeptandas  non  duxerit , quid  mm  atnpüùs  vel  ex  parte  ditti 
Ciiril’tiaunDiui  Regis , vel  mvittillimi  Anglix  Regis  ficri  ont  prxftari  velit  &c 
requirat , infra  eoldem  viginti  dies  prxdtdis  oratonbus  non  cxplicaverit  ; „ycl  fi 
diftua  Impcrator  elettus  per  fe  , vel  per  alium , duttte  vel  tndirette  , orito» 
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tejadfe  miflbs  in  itlnere  detineat , detinerive  faciat , quomimls  ad  ejus  prxfèn. 
tiam  aoccdcre  pofiînt  fua  mandata  explicaturi  ; tune  in  prxdidis  cafibus*,  aut 
aliquo  pr-edidorum  cafiium,  videlicct  Cxfare  conditiones,  ut  prxfertur  , obla- 
tas  reipuente , aut  intra  viginti  dies  an  velit  accepta  re , ve!  fi  quid  aliud  requi- 
rendum  putavetit , id  ipfum  infra  eofilcm  viginti  dies  non  déclarante,  aut  deni- 
queoratores,  ut  ptxnumtur,in  itinetc  impediente,  oratorcs  prxdidorum  poren- 
tifsimorum  Ptincipum  intimationem  & fiimmoninoncm  belli  & lioftilitaos  nomine 
urriufque  principis  facient , aut  pet  caduceatorem  , five  heroaldum,fieri  flicient , ac 
deinde  didi  potentifsimi  principes  bellum  oftènfivum  contra  cumdem  Impcrato- 
rem  gerete  aggredientur  & facient,  illis  modo,  ordine,  de  forma,  in  omnibus  & 
per  omnia,  quemadmodum  in  tradaru  defuper  confrdo  de  data  prxfentis  rtsda- 
tus  pleniùs  & exprefsms  continetur  , in  quo  fingula  fpecialiùs  defeubuntur  ,qux 
ab  altetutra  parte  in  dido  bello  gerendo  prxflari  oportebit. 

Item.  Conventum  , concordatum , & conclufum  ett  , quod  fi  prxdidum  al- 
ternativum  matrimonium  mutuo  confenfu  uttiofque  principis,  fient  prxfertur  cx- 
plicato,  ita  determinatum  fit  aut  difiblutum,  ut  illufirifsinia  domina  Maria  invi- 
difsimi  Regis  Anglix  filia,  neque  Chnitianifsimo  Régi , neque  ejufdem  (ecun- 
do  genito,  in  matrimonium  detut,  & nihilominus  ad  bellum  oftènfivum  propret 
recuTadoncm  Czfiiris  conditionum  eidem,  ut  prxfertur,  ex  parte  didorum  prin- 
cipurn,  & mutuo  confenfu  ac  confilio  eorumdem , fpecialirer  oblayrum  , tune 
(c  in  cocafu  Chriftianifsimus  Rex  fe  , hxredes,&  fuccdlbtes  fuos  obligabit , quod 
impehfàs  omnes  & fingulas,  in  dido  bello  ofFenfivo  per  didum  invidifsimum  An- 
glix  Regem  faciendas  & fuilinendas , eidem  invidifsimo  Anglix  Régi  , hxte- 
dibus  fie  fuccelloribus  fuis,  reddet , reftituet , ac  ad  terminos  lioneftos , & couve. 
nientes  plenc  perfoivet , ac  etiam , quod  eidem  invidifsimo  Anglix  Régi  durautc 
vira  fua  naturali,  gratis  Si  abfque  aliquo  pretio,  aut  aliquo  alio  inde  pretendo, 
tequitendo,  aut  exigendo,  aliive,  aut  alüs  ab  eodem  invidifsimo  Anglix  Rege 
ad  id  mifio,,  five  mifsis,  deputato,  five  deputatis,tradet  & deliberabit,  tradive, 
autdeliberari  fâcietin  loco  vocato  Breùage  >n  Santonia , quandocumque  veniente 
aut  veniemibus.ac  femel  vcl  iteratis  vicibus  petenti  vel  petentibus , videlicct  in- 
tra  menfes  maii,  junii,  Sc  julii , talem  & tantam  quantitatem  gtofsi  & nigii  fa* 
lis,  ut  illius  quantitatis  falis  verus  valor,  pretium  & xftimatio  pro  rationcillius 
anni , quo  tradi  & deliberari  debeat,communiter , bona  fide,&  ablque  fraude  fada 
alcendat  ad  iùmmam  quindecim  millium  cotonarum  auti  boni , '&  juili  pondetis, 
puritatis , & valoris  , nunc  curfum  habentium  in  Francia , unaquaque  coiona 
auri  valente  & xflimau  in  pecunia  gallica  triginta  quinque  folidis  turoncnlibiu, 
folvendatum.  in  coronis  auri  de  foie  , boni  Sc  juili  pondetis , putiratis,  & valoris, 
nunc  curfiim  habentibus  in  Francia  , unaquaque  corona  auri  de  foie  valente  & 
zftimata  in  pecunia  gallica  triginta  odo  (olidis  tutonenfibus.  Ita-quoJ  didum  fa. 
lem  in  navibus , caratis,  aut  aliis  vafis  fuis  ponere  , & onctarc  , arque  eafdem 
raves,  caratas,  five  vafa  fie  onctata  , prout  eis  commodum  videbintr,  Si  remplis 
navigation!  i loneum  apparuerit , in  Angliam  ufquc  traslrctare  licebit,  abfque  ali- 
qua  impeditionc,  five  impedimento,  alicujus  vedigalis,  altcnuive  or.eris  aut  im- 
pofitionis,  quocumque  nomine  ccnfeatur,exadione,  aut  demanda  five  ab  amiquo 
pto  applicatione  navium  pot  tus  fartura  , aut  quacumquc  ex  caufa,quantumvislpe- 
ciali,  fiient  unpofita,  exada,  aut  folvi  confueta,  in  poûerumvc  , aut  de  inceps 

* * * Ll  ij 
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imponenda  ; & fi  forte  déficiente  falc  ob  aquarum  inundationera  , aut  aliuineU 
inm  fortuitum , non  potueric  diôa  quâotitas  falis  plenè  & intégré  ad  rationem 
xftmiatioms  prxdidx  aliquo  anno,  aut  aliquibus  annis  prxftari , tune  proximo 
anno , quamprimùai  ubertas  falis  redierit,  quanritas  falis,  qU*  propter  munda. 
tionem  aquarum  , aut  cafum  aliuin  quemeumque , ttadita  & deliberata  iuxta 
convendomrm  prxd.éhm  non  foerit,  tradetur  Sc  delibetabitur  pro  modo  & ra. 

SfïST"  .faI!s  .mteo  tcmPore  - bonl  fidc>  ut  prxdicitur , habita,  quo  falis 
q nantiras  mfoluta  dat.  debuerat:  ira  ut , fi  id  prxopraverit  & prxelegerit  Chriftia- 

RyX  ■ rd'rftu?  traa“Uî  P-s  perpetu*.  ante  quàm  per  ipfos  Regcs  bel. 
i rbV3  ,tCr  *!*?"-  &?eratU,r*  C0|,firmabitur  5c  juramento  prxftito  hmc 
nJefo.emn'ter  firmabitur  , hterafqae  confirmation»  & ranficatiouis  cuifandi 
m fuffi.teim  & valida  forma  confcftas  alter  prxJidorum  principum  alteri  infra 
diSum  tempus  trafmittet,  trafmittive  fac.et  ; in  qua  quidem  confirmlone  exptelfc 
continebitur.quod  diûum  traéhtum  perpétué  pacis  proeurabit,&  efficiet  eorum  qui’ 
,UX.tl  V'n>  tCnorîm  £ efF-^um  ameuli  in  eodem  tradatu  perpétue 
liml  t m0d°  ratlh"no,,ls  e)l,!dfm  confêfti , infra  duodecim  menfes  tune  pro. 

vahL^foffi-i  C°fmnUr  ‘drm  CraftatUS  Pacis  PcrP«ui  & ratificetur , ac  in 
a i forma  tranfinittatur  & tradatur.  Proviio  femper , quôd  di. 

«us  ChriftianiiEnfas  Rex  in  proximo  congrcilu  cum  invidiflimo  Aneliz  Reee  ■ 
f"m’  &Dfi  tal,s  «ngreifos  non  fiat  omninô  , ante  fufeeptum  bellum 
per  p otent illînnim  Rccem  Angiix  déclarer,  utrum  ad  dn»am  folutioncm  falis  * 

S i }U  bcl'ofaftatum  folutioncm  fo.  hxredes  & fucceflbres  fuos| 

• I / , nos  honcftos  & competentes,  ut  luperiùs  pnfertur  limitandam 

înviftifiimo  Angiix  Régi  , hxredibus  & fucceflbribus  fuis,  obhgare  velit-.ari  didum 

S?fom  Drxr»PCrpCtUX  > 1 & cluod  tum  elegent'  real, ter  facat  infra 

ChriÈT  optionem  (uam  tune  prox.mè  fequentem  ; & fi  prxdidus 

Chrilbaniffimus  Rex  impenfas  btlli  prxdido  invidiifimo  Angiix  Régi  petfoll 

prxomS’r  ' d."aam  fa!,s  ^"«atern  durante  vira  fea  natunli  tradere 

eemWlix  ’inft"*  & e0"fu  a"tc  fofoeptioncm  belli  per  invidifiimum  R*. 

K quïmanm^f  |ntUm’nfive  ,nllrumcnu  ft,P«  oblig.t.one  tam  impenfarnm 
i,  quam  annua  falis  prxftatione  durante  vira  invidilfimi  Anelix  Reé»  m va- 

£2Î»  ™ ,rad,,c  £“".  rfM.  , &o 

remSr  PW  Utrofcluc  Re§cs  focundum  formam  rraûatus  dduper  conf  di 
Item.  Conventum  , concordatum , & conclufum  eft  , quod  fi  mutuo  confo/fu" 
«orum  principum  ficut  prxfedur,cxplicato , ira  déterminât»  fit  alternativa  Pr*  ' 
d*ta  ut  prxfat,  illuftrifnma  domina  Maria  in  marrimonium  detur  , Zl  ITa 
3%  ReS>  .jer  .llpfciffimo  Duci  Aurelix  , ac  conrraduslw 
C,  /vir  JUrat“s  & *unc  lndc  confirmatus  foerit  , tur.c  & iu  Co  cam 
fi  i.,vid.flimus  Auglix  Rcx,  aut  aligua  alia  perfona  Ccl  Pe,lonx  in  reeno 
Angiix  impedicnr  feu  impedierint , quomimls  matrimonium  fie  detetminamné 

ÎKfïïr  C^Um’  & in  ~ «fiau,  Chriftian.fs,m“lK 

îefe£  ^ !Pwr°.  lnvi«1fs,mo  Angiix  Régi,  ejuive  hxredibus , aut  fuc- 

aJiîua^alù  TtT,  î!?**". ; & F^^^nafter, fi  ChrHlianifs.mus  Rex,  aut 
a iqua  alla  pcriona  , vel  per'onx,  m regno  Gallix  impcdierit  . aut  impedierint 

luomums  matr.monuim,  ficut  ptxfcrrut , déterminai  rcalcm  fortutuÆ,^ 


liO 

tune  & in  eo  cafu  idem  Chriftianifsimus  Rex , hxredes  & fuccelTores  fiii,  ex  pw- 
fenti  conventione  obligabitur  & obhgibuntut , prxter  & ultra  expenfis  belli, 
quas  ex  fuperiori  conventione  inviâilsimo  Anglix  Régi , hxredibus*  Sc  fuccef- 
foribus  fuis,  (olvete  tenetur,  etiam  tantumdem  ampliib  quantum  *impenfaruin 
belli  fumrna  fueric  ptxdi&o  inviÜifsimo  Anglix  Régi , hxredrbus  Sc  fucceilbtibus 
fuis.addies  & terminus  convenantes  (olvete  teneatur. 

Item.  Quum  nonmodicam  caufis  uttiufque  principis  autotitatem  firmitatem- 
queadditutus  putetur  eorumdem , inaliquo  loco,  decenti  convenais,  ubi  fita  conlî- 
lia  fibi  invicem  communicare  queant  ,ideoque  conduccrc  & expedire  videatur , ut 
mutuus  didtorum  ptincipum  congrelius  fiat,  apprime  necetiarium  vifium  eft  omnia 
(peciatim  Sc  apertc  convenue  atquc  pacilci , quo  loco  , quo  tempore  , quanto 
comitatu  convemant , ne  ulla  defuper  ambiguitas,  qui  rebus  fuo  teraporc  agen- 
dis  temoram  firciat,  otiatur.  Itaque , cûm  duorum  max:morum  principum  ton- 
ventus  fùtütus  fit,  in  quo  honoris  utnulque  xquam , ut  par  eft,  habete  ratio- 
nemoportet,  ncquexquo  ramen  itincre  congtcdi  liceat,  cum  Ch  iftinnîlsimo 
Kegeterrcftn  lumma  cum  fecuritare  ; invidtilsimo  Anglix  Régi , maritimo  , non 
fine  aliquo  difcriminc  inerdendum  fit  ; convcntum  igitur,  concordatum,  & con- 
clufum  eft  , quoi  ad  itinens  diffiailtatem  compenland.tm  , in  opp:do  Cilifix  prx- 
diûorum  duotum  ptincipum conventus  fiat,  ad  queni  locum  accedatuterque  prin- 
ces, non  rompa  ilia,  Si  apparatu  magnifiai,  quem  corum  nugulla  maj  fins 
exjgit,videlicet,qualem  olim  alter  altett  ftupentibus  hominum  oculis  exh. huit 
lcd  memotes  jam  bcllum,  quod  nihil  non  exhaudut  & dcvotet.immincre,  omnia 
in^  ilium  ufum  confctvames  ac  adfcrvantcs,  modum  , tam  in  numéro  ftipatoium 
nôbi!ium,&  aliorum  famulantium  , qu.un  ctiam  in  luis  , Sc  eorumdem  ornatu, 
oblervent,  fàciantque  obier vari , qui  in  fchedula  defuper  conficienda  dclcribe- 
tar  Si  ordinabitur-,  Sc  ftatim  atque  poli  finales  oblatior.es  mutuo  confcn(üdiflorun> 
regum  Cxiari  effèrendas , de  earumdem  reeufatione  conftitent  , fub  modo  , or- 
dinc,  Sc  fotma  prxdi&is , uterque  Rtx  ad  Cabfiam  conveniat,  invicem  familia- 
riter  collocuturi  , ibique  ubérifis  confulturi  quod  ad  rcrum  fuarum  , ac  etiam 
chriftianitatis  Dublicatum, augmentum  atque commodum  pettinere  putabunt, auc 
expedire  , nifi  aliter  interea  , tam  de  loco,  quàm  de  exteris  ptxnnflis  , mutuo 
diàorum  regum  conicnfu  decematur. 

Item.  Convcntum,  concoidarum  , & conc’ufv'm  eft,  quoi  potentifFmi  principes 
prxdifti  prxfentem  trachtum , ac  envia  & (ingula  capitula  in  eodem  contenta 
infra  menfem  port  daram  prxfentis  craétatus  ratificabunt,  autorifhbunr,  & eon- 
finmhunt , lireralque  inde  ratific.norias  & confirm.itorias  in  fufHcienti  (c  valida 
forma confcârrs.m.mu  (ûa  lubfcnpta5,acmagno  (uo  figillo  figillatas.inftaidcm  tem- 
pus  'aJter  alteri  tranitmtti , tradi,  & deliber.iri  curabit,  ac  etiam  in  ptxlcntia  com- 
tnifiirii  five  cotnmiflxnuium  alterius  principis , fufficientem  ad  id  poteftatem  ha- 
bentis,  five  habentium.fc  omnia  Sc  (ingula  ptædufka  , quitcnùs  cum  fonccrnunry 
pernnpleturum , taftis  lacrolan&is  cvangeliis  juiabit  ; Si  fie  utcique  Ptinccps , ut 
prxftttur,  jutabunt. 

StquUKtur  tenons  com/nijjionum. 

HENRICUS  oéhmw,  Dei  gratiâ,  Anglix  & Franc'x  Rex,  Fidel  defenfor  . 
Si  dominus  Hibetnix,omnibas,ad  quos  prxlcntcs  Iitcrx  pçrvciv  rinr,  falucems- 

L1  Jij, 


170  . 

Sciatis,  quod  nos  de  probirarc  , lcgalitatc,  circumfpedione,  fidelitate,&:induftrla- 
.diledorum  & fidclium  confanguincorum  & eonfiliariorum  noftrorum , Thomx, 
Ducis  Norfolcix,  Anglix  Thefaurarii  ; Caroli , Ducis  SufFolcix,  magni  Maref-  , 
calli  Anglixi  Thomx  Bolenfis,  Vicccoraicis  Rochefordix  > VVillelini  Firzvvil- 
liam,  Hofpitii  noftri  Thefaurarii;  odinis  noftri  Ganerii  milicum  ; & Thomx, 
Moore,  militis,  Ducatus  noftri  Lancaftrix  Canccllarii  J ad  plénum  confidentes, 
cofdcm  , Sc  unumqueroque  corum.tom  conjundim  quàm  divilim,lêcimus , crcavi- 
nius , conftiiuimus , & ordinavimus  oratorci , procuratorcs,  Sc  ambaftiatorcs  no- 
ftros  generales  fie  {pédales , dances  & conccdcntcs  cildcm,  & unicuiquc  corum 
in  folidum,  tain  conjundim , quàm  divifim,  facultatcm  & mandamm  generale  Sc 
lpccialc  capitulandi,  traclandi  , concludcndi , & concordandi  , ram  pro  nobis, 
quàm  hxrcdibus  Sc  (ucccflbribus  noftris,  cum  îlluftriffimo  & potcntilEmo  Prin- 
cipe . Francifco  , Dci  gratii  Francorum  Rcge  Chriftianiflîmo  , cariftinio  di- 
lcdiflimo  fratre  & confanguinro  noftro , aut  cjus  oratoribus , ambaffiaroribus,  & 
procuratoribus  ad  hoc  poteftatem  {ufîicientcm  habentibus , fuper  uno,  aut  pluri- 
bus  tradatibus  tam  de  & fuper  pacc  perpétua  , fub  quibufvis  conditiombus , 
ciiamfi  nos,  hxrcdcs  ac  (ûcceflôres  noftros , fpeciali  pado  aftringercnt  Se  obli- 
garent , ne  ne  nos , hxredes  aut  fucceflôrcs  noftri  , alicujus  juris  ticuli  , aut 
clamii  noftri  prxccxtu.Chnftianiffimum  Regem  modernum,  hxrcdcs  aut  (ucccf- 
forcs  in  poftcilionc  eorum  ,qux  nunc  polTidet,turbarcmus,  3c  inquicrarcmus  in  fii- 
Iturum , quàm  de  & fuper  matrimonio.pro  & nominc  catiftiinx  Sc  ddediflimx 
filix  noftrx  Marix  cum  codcm  Chriftianiillmo  Rcge , aut  filio  fuo  fecundo  gc- 
nito.Henrico  Duce  Aurclix  , alternative  conirahcndo  ; idquc  fi  ira  vidcamr  , lub 
cjufmodi  conditiombus,  ut  illiusalcernativx  determinatio,  five  dilIolutio,pcr  mû- 
tuum  confcnfum  noftrum  Sc  prxdidi  Chriftianiflîmi  Francorum  Regis  determi- 
ncrur,  neenon  fuper  ardiori  conjundionc,  fivc  confœdcratione , ac  etiam  liga 
bclli  defenfivi  ultra  convcntioncs  & capitula  in  noviffimis  tradatibus  contenta 
fie  comprehenfa  , illis  ramen,  & exteris  tradaribus  novitTimis  , in  fuo  robore- 
pcrpccuo  & fine  aliqua  innovationc  manentibus  ; neenon  ram  prxdido  carifti- 
nio confanguinco  & fratre  noftro,  ac  etiam  Sandiflimo  Domino  noftro  , illu- 
ftriftimo  Dominio  Venetorum  , Sc  quibufvis  aliis  Prindpibus  chriftianis  , deque 
Sc  (üper  modo , Sc  ordinc , quibus  t.xfarcro  pro  rcdcmprionc  fivc  dclibcrationie 
filiorum  didi  Chriftianifiimi  Regis  convenirc  oportebir,  ac  etiam  liga,  fcrderc, 
Sc  confucderationc  bclli  offenfivi  contra  Cxfarcm,pro  rccuperatione  , libertarc;fiC 
* remifsionc  libcrorum  didi  C hriftianifsimi  Regis  , in  manibus  Cxfaris,  aur  aüo- 
rum  quorumeumque  , cxiftcntitim,  neenon  pro  folutionc  fummarum  per  didura 
Cxfarem  nobis  débitaruro , ac  daranorum  reftauratione  & rempcrationc , ac  etiam 
aliorum  jurium  noftrorum  fatisfadionc  ; neenon  de  mucuo  congreftit  fivc  convcntu 
noftro,  fie  carifsimi  ac  diledifsimi  fratris  fie  confanguinci  noftri  prxdidi , fie 
gcneraliccr  omnijialia  Sc  fingula,quxad  mumarn  noftri, & prxdidi  carifsimi  fra- 
tris noftri  unionem , Sc  propiorcm  animorum  conjundioncm  , & ardiorem  intcl- 
gentiam  , qux  eis  conducere  videantur  , ac  etiam  circa  prxdida,fic  illorum  fin- 
guU,cxtcr.-.que  oinnia  ex  iljis  dependentia,  tradandi,  concordardi  , convenicndi, 
& concludcndi  , fub  Sc  cum  t .libus  conditionibus  Sc  padis , qux  didis  noftris 
oratoribus,  aur  connu  alteri,  tam  conjundim,  quàm  div  fim,vidcfcuntur  opporm- 
«a  Sc  ncccflaria  f Sc  qux  nos  faccrcmus , aur  faccrc  pollêmus,  fi  pcrfonaliter  in- 
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tercflcmus  ; etiamfi  tilia  forent , qui  cxprcfsis  majora  fine,  8c  m.indatum,  quàm 
prifcntibus  fit  cxprcfium.exigant  magis  fpeciale  ; promittcntcs  bona  fidc  & vcr- 
bo  rcgio  , ac  fiib  obligationc  & hiporcca  omnium  Se  fingulorum  bonorum  no- 
ftrorum  , hxrcdum  cttam  8c  fucccfibrum  noftrorum,  tam  prxfcntium  , quàm  fu- 
rurorum, omnia  8c  fingula.qux  per  diâos  noftros  oratores,auc  altcrum  ipfoium.tam 
conjun&im,  quàm  diuifim  ada  , promilîa  , conclufa  , convcnta  , Ht  capitulara 
fucrint , nos  rata  8c  geata  perpctuis  temporibus  habituros  , iliaque  & fingula 
omnia  per  parentes  noftras  literas  manu  propria  fignatas , confirmaturos , dan- 
ces criam  prxdiâis  oratoribus  noftns,  Se  cuilibcc  illorum  in  folidum  , plcnariam 
te  oranimodam  poceftatcm , pro  (èciirirate  prxmiflôrum  , & illorum  omnium  Se 
fingulorum,  in  animam  noftram  jurandi , omnia  bona  noftra , hxredum  Se  fuc- 
ceflorum  noftrorum  , tam  prçfcntia , quàm  futura,dbligandi  Se  hiporccandi , & 
lubccnfuris  ecclcfiafticis , ctiain  Caméra  apoftolici , fi  opus  fuciit,cumclaufiila, 
de  -ni/t,  fubftitucndo  unum  vcl  plurcs  procuratorcs  aim  potcftarc  prorogandi  ju- 
fifliâioncm , Se  confitcndi  omnia  prxmiflâ  , aâa,  convcnta, 6c  conclufa  per  prx- 
fâtos  noftros  orarorcs  , aut  altcrum  in  folidum, confcnticndo  , qubd  nifi  convenu, 
acta  , conclufa  , Se  capitulara  realiccr  Se  de  fado  adimplcantur , fcntcntia  cxcom- 
tnunicationis  contra  conftitucntem , aut  confirctuem,  proferatur  , à qua  non  ab- 
folvatur,  nifi  priùsadirnplcvcrit  qui  adimplcnda  forent.  In  cujus  rci  teftimonium,- 
bas  literas  noftras  manu  noftra  iignaus  ficri  fcc  1 mu  s patentes,  refte  me  ipfo  apud 
Grcnevvich  , vigefimo  quarto  die  aprilis , anno  regni  noftri  dcci'rao  nono 

FRANCISCUS,  Dei  gratiâ  Francorum  Rcx  , univerfis  prifentes  literas. 

infpedurs  , falutem.  Nocum  facimus , quùd  nos  ad  plénum  confidentes  de  li- 
terarum  icicntia,  induftria  , fidc , 6c  probitatc  cariflîmtnnm  ac  dilediflîmorum 
eonfiliarionim  noftrorum,  Magiftri  Gabtielis  , Epifeopi  Tarbienfis  ; Francifci, 
’Vicecomitis  Tureni , milicis  ordinis  noftri;  Antonii  Le  Ville , miliiis  , domini 
de  Frefnes  , Prifidis  in  nofttis  Parlamcntorum  Curiis  Parifius  8C  Britannii  ; Se 
Joannis  Joachim  de  Paflàno  , domini  de  Vaux,  illuftrilfimi  & cariftimi  matris 
treonomi , cofdcm  , 6c  unumqucmque  corum  , tam  conjuniftim  , quàm  divifim, 
fècimus  , crcavimus,  conftituimus,&  orcünavimus  o rat  ores , procuratorcs,  8c  am- 
baftiatorcs  noftros  generales  6c  fpcciales  , dantes  6c  concedcntcs  cifdcm, Se  urricui- 
que  corum  in  tolidum  , tam  conjuntftim,  quàm  divifim, facultatcm  Se  mandatum 
generale  6c /pédale  , capitulandi , tradbndi,  concludcndi,6c  concordandi , tam 
pro  nobis , quàm  hireditms  5c  (ïtcceflbribus  noftris,  cum  illuftriftlmo  & potentif 
fimo  Principe  Hcnrico  , Dei  gratiâ  Rege  Anglii  , domino  Hibernix,  fidei  dc- 
fenfore  , càriflimo  & dilcdiffimo  frairc  6c  conlanguinco  noftro,  autejus  orato- 
ribus, ambaftiaroiibus , 6c  procuratotibus  ad  hoc  poceftatcm  (ufficiinrcm  haben- 
tibus,  fiipcr  uno  , aut  pluribus  tra&atibus  , tam  de  6c  fupçr  pacc  perpétua  fub' 
quibufvis  conditionibus , ctiamfi  nos,hiredes  ac  fucccftorcs  noftros  ad  quamctim- 
que  finnmam  pccuniarum  potentiilimo  Anglix  Régi , hxrcdibus  6c  fucccfioribtts 
luis,  annuatim  folvendam , ac  pritcrca  quidvis  aliud  annuatim  hxrcdibus  8c  fuc- 
ccftbribus  fuis  prillanduni  obfigarcnt  ; quàm  de  6c  fuper  matîimonio  pro  nobis»' 
aut  caridùno  ac  dilcdiffimo  filio  noftro, Aurclianenfi  Duce, alternative  rentrahen- 
do  ; idqiie,  fi  ita  videatur,  fubcjufmodi  conditionibus  , ut  illius  altcrnntivx  deter- 
minatio,  fivc  diflblutio.pcr  mutuuin  confenfuiu  nofttum  , 5c  potcntifflmi  Anglix-’ 
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Regis, dccerminetur  ; neenon  luper  ardiori  conjundione,five  confœderationc , ac 
ctiam  liga  bclli  dcfcnGvi,  ultra  convcntiones  & capitula  in  novifsimis  tradati- 
bus  contenta  Si  comprehcnfa,  illis  tamen,  & cxccris  tradatibus  novifsimis  in  fiio 
xoborc  perpetuù,  Se  fine  aliqua  innovations  manentibus;  neenon  cum  prxdido  ca- 
rifsimo  confanguincoSe  fratre  noftro  , ac  ctiam  Sandifsuno  Domino  noftro,  illu- 
ftnfsimo  Dominio  Vcnctorum,  Si  quibufvis  aliis  Principibus  chriftianis  , deque 
& fuper  modo  & ordinc.quibus  Cxfarcm  pro  redcmptionc  filioruin  noftrorum. 
fivc  liberatione,  convcnirc  oportebit  ; ac  ctiam  liga,  fadcrc,  Si  confcrdcrationc 
bclli  offenfivi  contra  Cxfarcm  , pro  recupcrationc , libcrtatc.Se  rcmifsionc  libc- 
rorum  noftro  ru  tn,  in  manibus  Cxfaris , aut  aliorum  quorumeumque,  exiftentium* 
neenon  pro  folutionc  fummarumper  didum  Cxfarem , illuftrxfsimo  ac  poicntif- 
fimo  Anglix  Régi , domina  Hibernix  , fidei  defenfori , carifsimo  ac  dilcdilsimo 
jfracri  ac  confanguinco  noftro  debitarum,  cjufdcmque  damnoru  n Si  debitorum 
reftauratione  & recupcrationc  , ac  ctiam  aliorum  jurium  fuorum  fatisfadionc  > 
neenon  de  mutuo  congreftit  five  conventu  noftro,8e  carifsimi  ac  diledifsimi  fxa- 
tri  Si  confanguinci  noftri  invidifsimi  Anglix  Regis  prxdidi  ; Se  gcncralftec 
omnia  alia  & fingula,qux  ad  miiiuam  noftri , Se  prxdidi  carifsimi  fratris  unio- 
nem,  & propiorcm  animorum  conjundioncm  , ac  ardiorcm  inidligentiam,  qux 
cis  conduccrc  vidcantur , ac  ctiam  circa  prxdida  Si  ilium  Unguia  , exteraque  om- 
nia ex  illis  dependemia/rartandi,  concordandi,  convcnicndi,Se  concludcudi,  fub 
Si  cum  talibus  conditionibus  & padis.qux  didis  noftris  oracotibus , aut  corüm 
al.crijtam  conjuncïim  quàm  diviiim  videbuntur  opponuna  Se  neccftaria  , Si  qux 
nos  faccrcmus  , aut  faccrc  poftcinus , lî  pcrfonalitcr  intexcfTêmus  , criamfi  talia 
forent,  qux  exprefsis  majora  fine,  Si  mandatum. quàm  prxfcntibus  fit  cxprclluro, 
exigant  magis  fpccialc.  Promittentes  bona  fidc,  & verbo  regio  , Si  fub  obligation© 
Si  hipoteca  omnium  Se  fingulorum  bonorum  noftiotum  , hxrcdum  enam  & fuc- 
cefTomm  noftrotum,  tam  prxfentium.q  iàm  fururorum, omnia  & (ingala, qux  per 
didos  noftros  oratorcs  , aut  altcrum  iploruin,  tam  conjundim,  quam  divifim,ada, 
promifta  , conclu  fa , conventa  Si  capuulita  fuetint , nos  rata  Se  grata  perpetuis 
tempotibus  lubituros  , iliaque  Se  fingtila  omnia  per  patentes  noftras  litcras , ma- 
nu propria  fignatas  , confirmaturos.  Dantes  ctiam  prxdidis  oratoribus  noftris , 
Si  cuilioct  illorum  in  folidum,  pleiuriam  Se  otnnimodam  poteftatem  pro  fccu- 
ritatc  prxmiftbmm  , Si  illorum  omnium  fingulorum  , in  animam  noftram  juran- 
di,  omnia  bona  no  (Ira,  hxrcdum  Se  fucccrtoruin  noftrorum.tam  p'rxfcntiaquàra 
futura.obligandi  Se  hipotccandi.Se  fib  ccnfûris  ccclefiafticis,etia.n  Camerx  Apo- 
ftolicx,  fi  opusfucrit,cum  claufuladc  nii/7,fub(licuendo  unum  vel  plurcs  proctira- 
torcs  , cum  poccftatc  prorogandi  jurifdidioncin  , S:  confîtcndi  omnia  prxmifti 
ada,  conventa  Si  conclufa  per  prxfatos  noftros  oratorcs,  aut  altcrum  in  fuli- 
dum.  confcnticndi , qund  nifi  conventa  , ada  , conclufa, & capitulata  realiter  , Se 
de  fado  adimplcantur  . fententia  cxcommunicationis  contra  conftituentcm  , aut 
confitcntcm , proferatur  , à qua  non  ablôlvatur  , nifi  priùs  adimplcvcrit , 
qux  adimplcnda  forent  ; rcnunciando  omnibus  privilegiis  regibus  Fran- 
cix  conccfsis , quôd  non  pofsint  cxcommuhicari , ctiam  per  Sedem  Apoftoli- 
cam  , nifi  certis  folcmnitatibus  obfirvaiis  ; qtiodquidcm  privilcgium  pro  cxprcflb 
habeatur,  ac  fi  jllius  de  verbo  ad  verbum  cllcr  prxfcntibus  fada  incnno!  lu  qua- 
rum rcrgm  tcftimonium,hasprxfcntcs  manu  no (tra  fignavimus , figilloque  noftro 
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commun! ri  fecîrtus.  Datum  in  c&ftro  noftro  Nemôrîs  Vincennartim  > dîc  13,  men- 
tis aprilis , anno  Domini  IJ17.  poft  Pafcha,  reeni  aurem  nortri  tertio  dccimo. 

In  quorum  omnium  & fingulomm  prxmifîorum  fidtm  & ttftimonium  , nos 
oratores,  commiflârii,  Se  ambaffiatorcs  pridiéh  invidliflîmi  Anglix  Regis  j has 
prxfcotes  fieri  fccimus , cafdcmquc  minibus  noftris  iubfciiptas , figillorum  no- 
llrorum  appofitionc  munivimus , Sc  toborari  fccimus.  Datum  apud  V Vcftmona- 
fterium,  uicimo  die  menfis  aprilis,  anno  Domini  1517. 

Truité  entre  le  Roi  François  I.  <jr  Henri  F1II.  Roi  d' Angleterre  , four 
l'entretien  d'une  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied  en  Italie , & 
de  mille  hommes  d'armes , pour  obliger  l'Empereur  à donner  la  paix 
à la  chrétienté.  A FFtJlmunJler  le  29.  mai  ijij. 

N I V ER  S I S & fïngulis,  ad  quorum  noritias  prxfcntes  Iircrx  perve- 
ncrint,  falutem.  Cùm  inter  oratores  inviéhffimorum  & porcnttdîmorum 

Principum  Henrici  oftavi , Dci  gratiâ  Anglix  & Francix  Regis,  Fi- 

dcidëfenforis  , & domini  Hibcrnix  , ac  Franciici  cadem  gratiâ  Francorum  Regis 
Cbriftianiflîmi,  traélatus  quidam  ar&ioris  conjundionis  , Se  item  bclli  offen  uvi 
de  data  ultimo  die  aprilis , anno  Domini  1J17.  convcnti , concordati,  & con- 
dulî  tint  , quibus  faderibus  di&i  Principes  ad  paeem  orbi  chriftiano  procuran- 
dam  conjun<fb,tentatis  priùs  per  oratores  fuos  apud  illuftriflimum  Principcm  Ca- 
rolura  Impcra totem  eledum  pacis  remediis , ac  illis  dcfpcratis  , per  bellum  Sc 
arma  idaflequi  concntur , ac  magno  militum  numéro,  prout  in  diclo  tradatu 
bclli  oflenfivi  cxplicatur,  inferiores  diâi  Imperatoris  clcéri  ditioncs,  terra  inva- 
dant , & cia  (Te  etiam  maritima  anguftum  marc  obfervent , prout  in  eifdcm  tra- 
ffcatibus  rcfpcûivc  latiùs  contincmr;  animadvertentes  & conlîdcrantcs  dtéli  Prin- 
cipes opportunum  bclligcrandi  tempus  hoc  anno  priùs  fermé  omninà  prxtcritum 
atquc  effluxum  fore,  quara  in  has  inferiores  ditioncs  expeditionem  f.iccrc  , utcon- 
venitur,  poflent , neglediquc  intérim  Cxfiris  milites  Sn  Icalia  omnem  eam  ditio- 
ncqp  occupantes  illos  fpiritus  Cxfari  reddant , ut  difficilior  ad  paeem  , animofior- 
que  ad  arma  efficiatur , imprimis  expedire  vifum  eft  J ut  quo  ejus  copix  ab  Italia 
depellantur , tempeftiveque  conccrtctur  cum  eifdcm , omnes  illx  atmorum  vires, 
quibus  inferiores  CzGtris  provineix  ex  • convcntionibus  prxdiftis  ptemetentur, 
quafi  faéU  quadam  per  prxfcntem  convcntioncm  commutationc  ad  dcbcllandos 
Cxlâricnos,  qui  Italiam  occupant, modo  infcriùs  deferipto , ratis  intérim  manenti- 
bus  exteris  padis  & convcntionibus,  ac  omnibus  aliis  traéhtibus  convcruntur. 

Nos  igitur  Thomas  More,  miles , Ducarns  Lancaftrix  Canccllarius  ; & Ste- 
phanus  Gardincr , utriufquc  juris  doékor,  ac  Archivus  de  Tamiton  ; oratores, 
procurutores , ambaffiatorcs  & legati  inviéhflimi  Anglix  Regis,  cum  reverendis 
& magnificis  viris,Gabriclc  de  Acromontc , Epilcopo  Tarbienfi  ; & Joanne  Joa- 
chimo  de  Paff'ano  , domino’dc  Vaux , illuftriflimx  dominx  Ludoviex  prxdiéli 
Chriftianirtimi  Regis  matris  œconomo  ; oratoribus , procuratoribus , ambaffiato- 
ribus  Se  legati*  prxfati  Chriffianiflimi  Regis  convcnimus,  concordavimus,  & 
conclufimus  , ac  per  prxfcntes  juxta  tcnorcs  commifsionum  noffratum  convenir 
mus  , concordavimus,  & concludimus  arciculatim  prout  fcquitur. 

Imprimis , quum Chtiftianifsimus  Rex  propane  fua  ultranumerum  peditum  Se 
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cqiAtum  per  illudrifsimum  Dominium  Vcnctum,  fie  reliquos  conftrdcratos  liga 
prxdandorum  prorairtic  .Se  ebligae  fc  cxcrciiu  n in  Italiam  primo  die  mcnlis  junii 
proxinic  fumri  tranfmiflurum  , fie  ibidem  bona  fi<L,Sc  cum  omni  cclcritate  habi- 
turum,  conHacum  ex  numéro  triginta  mille  peditum , fie  mille  militibus  gravions 
armaturx  more  gallico  inrtru&is  fie  tquipatis  , cum  capitaneis  , duûoribus  , tor- 
mentis,  artillariis , impcdimcnits,  carriagiis  , cxtcrilquc  omnibus  pro  belle  ge- 
rendo  necclTariis,  munitionibufquc  aptis  , tum  ad  cadrametandum , inftrucbque 
cum  hodibus  acic  confligcndum , cum  ad  obfidioncm  collocandum,  qux  ad  quod- 
vis  oppidum,  areem  , cadrum  aliumvc  locum  munitum  circumcingcndum  valcre 
purabitur , neenon  per  adjaccntia  îllis  locis  maria  , validam  elaflem  maricimam 
criam  habctc  pollicctur  , qux  ad  hodium  oppugmtioncm  fufFcccrit , vidclicet  ad 
confligendum  & conccrtandum  terra  marique  cum  Cxfarimo  milite , illumquc 
ab  Italia  depcllcndum  , conventum , concordatum  , fie  conclufum  cd  , quod  in- 
vifihfsimus  Anglix  Rex,  ad  alcndum  fie  continuandum  difilum  cxcrcirum  ccrrc- 
drem,  facict  agctquc  quodpodcà  fubjungitur  modo  fie  ordinc  infcriùs  defetiptis, 
vidcliccc  , quod  quum  Chridianifsimus  R ex  prxdifihu  prxfato  invifitifsimo  An- 
glix Régi  ex  ccrtis  conventionibus , fie  obligationc  de  data  trigelima  die  mcnlis 
augufti , anno  Domini  ijaj.  debeat  fummam  quadraginta  feptem  millium  coco- 
narum  auri  de  foie,  fie  trcccntarum  fexaginta  o<do  coronarum  auri  de  (oie  , Se 
fcxdcrim  folidorum  turonenlittm  folvendorum , ut  in  dicta  obligationc  contine- 
tur , cujus  fummx  folutionis  dies  ]am  ccfsit , fie  venit  primo  die  prxfcntis  mcnlis 
niait , protcletur  fie  dilferatur  folutio  dictx  fummx  ufquc  in  determinationem  al- 
ccrnacivx  fuper  matrimonio  illudrifsimx  dominx  Marix , prxdndi  invictifsimi 
Anglix  Regis  filix.pcr  reverendidimum  inChrido  Patrem  Tnomam,  Cardinalcm 
Eboraccnftm,  quem  inviclillimus  Anglix  Rex  ad  prxdictum  Chridianilfimum 
Regetn  cum  ea  cclcritatc,  qua  decet,  eam  ob  caufam  mittet,  fiendam  , in  cujus 
advenru  tcncamr  diclus  Chridianiflimus  Rex  dictim  altcrnativam  ablquc  ulteriori 
dilationc  dctcrminarc  , provifo  femper  , quod  di&a  altcrnativa  cum  cxcufationc 
fie  allcgatione  cedante  bona  fidc  per  prxfatos  Reges  ante  fincm  mcnlis  julii  pro- 
ximè  fururi  abfquc  longiori  protelationc  rcalitcr  8e  cum  cffcclu  determinctur. 

Item.  Conventum  , concordatum , fie  conclufum  ed , quod  datim  fie  inco^i- 
nenti  pod  di&atn  altcrnativam,  ut  prxfênur,dctcrminatani  , difta  fumma  débita 
* ac  inlôluta  ccdn  fie  imputerur  fecundùm  ratam  in  contributione  dipendiorum 
militum  difti  cxcrcirus  a primo  die  junii  proxime  futuri  incipicndam  fie  com- 
putandam,  lie  ut  tune  altcrnativa  femel  determinata  inviflidîmus  Anglix  Rex  non. 
ibhun  videatur  à primo  die  junii  ad  proportioncm  infcriùs  limitatam  contribuidê,. 
lcd  ctiam  diefom  faim  contributioncm  ad  utioncm  triginta  duorum  millium  du- 
ccntarum  , fie  viginti  duarum  coronarum  auri  de  (oie  lingulis  mcnlibus  conti- 
nuarc  tcncarur.  Qux  contributio  quot  mcnlcs  , fie  quandiu  dur.tbil , quibus  locis 
fie  temporibus  , tnodo  fie  forma,  pccunia  pro  eadem  Iblvetur,  in  dcterminarionc 
altcrnativa-  cum  dido  Chridianidimo  Rege  apertiùs  fie  fpccialiùs  exprimetur , 
dcclarabitur , fie  convenittur. 

Item.  Conventum , concordatum  , fie  conclufum  cd,  quod  ne  quid  de  numéro- 
militum  controverlix  oriatur  , prxdiclus  ïnviâilïïmus  Anglix  Kcx  aliqucm  corn- 
milTirium  litum  illic  mitter  fi:  h.ibeat  , qui  cxcrcituin  prxdiidum  de  tcmporc. 
in  tempus  perludrct , ac  cjus  rei  ccrtitudincm  rcnuncict. 

Item.  Conventum,  concordatum,  fie  conclufum  cd , quod  per  di&rni  conr 
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aùibutioncfn  Sc  bellum  in  Ttalia  gcftum  ïn  tell  iga  tuf , pef  urrurrque  Principerrt 
pr.rdidum  fatisfodum  tradatui  belli  offcnfivi  pro  bcllo  tetreftri  hoc  anno  ge- 
rcndo  contra  infcriorcs  Cxfaris  ditioncs  ; & quod  prxfata  contributio  ex  parte 
invrdiflîmi  Anglix  Regis  habcatur  6c  reputetur  in  omnibus  & per  omnia  loco 
belli  gefti  contta  Cxfatcm,  ac  proinde  fit  ac  valeac,  aefi  hoc  anno  juxta  con- 
venriones  didi  tradatus  ardioris  conjundionis  Se  belli  offcnfivi  rcfpcdu  con- 
tra infcriorcs  Cxfaris  ditioncs  ex  parte  invidiflïmi  Anglix  Regis  gcllum  fuiiTcr, 
& quamprimùm  altcrnatrva  determinata  fit, ut  jam  pecunia  prxdido  invidiffi- 
mo  Anglix  Regi,qux  infoluta  apud  Chriftianiflïmum  Regem  remanct,  in  (ôlu- 
tioncni  contributionis  fixundùm  ratam,  ut  prxfcrtur,  rétrocédât , ex  ilia  conrribu- 
tionc  determinationem  alternativx  fie  proprer  impurationcm  rétro  fa  dam  prx- 
cedcntc,  & primo  die  junii  pro.ximè  fequcntis,ut  prxfcrtur,  incipientc , cenfca- 
tur  bellum  contra  Cxfarcm  per  invidifiimum  Anglix  Regem  aéhialircr  geftum, 
ad  omnem  cffcdum,qui  in  tradaru  ardioris  conjundionis  continctur  : Ac  Chri- 
ftianiflimus  Rex,  pro  dida  contributione , quam  loco  belli  per  invidifiimum 
Anglix  Regem  contra  Cxfârtm  in  partibus  infcrioribus  Flandrix  terra  gefti  ha- 
bcc  6c  reputat , in  omnibus  & per  omnia, juxta  fbrmam  & tenorem  conditionum 
in  dido  tradatu  rcfpcdu  utriulque  principis  contcncarum,  tam  circa  determina- 
tionem alternativx , quant  ea,qux  pro  bcllo  gefto  per  didum  invidifiimum  An- 
gltx  Regem  contra  Cxfarcm , ut  prxfcrtur  , ab  codent  facicnda  Se  prxftanda 
finr,omnia  ilia  Se  fineula  darc , facerc , Se  exequi , acprzftare  aftringatur  fle  obli- 
gerur,  aftridus  6t  obligatus  per  prxfentes  ccnfcatur,  qux  cidcin  mvidiffimo  An- 
glix Régi  darc  , faccrc , 6c  exequi , ac  prxftarc  ex  dido  tradaru  ardioris  con- 
jundionis tcncretur , aefi  bellum  per  invidifliraum  Anglix  Regem  contra  in- 
fcriorcs Cxfaris  ditioncs  geftum  fiiilîct. 

Item.  Conventum,  concordatum,  & conclu fum  eft , quod  per  prxfentes  arti- 
culos  non  videatur  rcccffum  à prxdidis  tradatibus  de  data  ultimo  die  aptilis  ul- 
timo  prxteriti,  6c  capitulis  cjufdcm,nifi  & quatenùs  exprefse  & apcrtc  in  prx- 
fcntibus  articulis  continctur , videLcet,  ut  loco  belli  hoc  aryio  gererdi  contra 
infcriorcs  Cxfaris  ditioncs  fiat  ex  parte  invidiflïmi  Anglix  Regis  contributio 
fienda  ut  deferibitur  , 6c  in  determinatione  alternativx  latiùs  deferiberur  , pro 
cxcrcitwin  Italiam  per  Chriftianilfimtim  Regem  tranfmittendo,  continuando.  Se 
alcndo,  ut  prxfcrtur  , 5c  quod  dida  contributio  , ut  prxinittimr  , pro  bcllo  con- 
rra  Cxfàrem  gtfto  ad  omnem  effcduin  habcatur  omninô  6.  reputetur,  ut  prx- 
didum  eft  ; extera  vero  omnia  tam  de  offerendis  conditionibus  Cxfâri , quàm 
de  commuât ione  hoftilitatis,  dcierminaiionc  alternativx  , confinnationc  perpetux 
pacis.iV  cliflê  maritima  ad  obfervationcm  angufli  maris,  ac  alia  quxeumque  in 
didis  tradatibus  contcnta,in  fuo  roborc  maueant , ac  plcni,  intègre  , & invio- 
labilitcr  oblcrvcntur  per  utrofque  principes , nifi  aliter  de  corum  mutuo  confcnfu 
in  determinatione  alternativx  concord.tbitur. 

Item.  Cùm  prxf.itus  reverendiffimus  dominus  Cardinalis  Eboracenfi*  prxdi- 
didum  Chriftianiilïmum  Regem  adiiurus  fit , apud  cumdcm  , & cum  eodem,non 
(ôlùm  didam  alicmativam  detcrminaturus,fcd  ctiam  ex  fpeciali  mandato  prxdidi 
invidiflïmi  Anglix  Regis  nonnullaalia  rtadatums,  qux  in  commodutn  & bene- 
fîcium  utriufquc  principis  ctdete  portent,  conventum  proinde  , concordatum, 
Ce  conclufum  eft , quod  prxfentibus  padis  in  fua  fiibflartia,  firmitate  , roborc, 
ac  vixtucc  mancntibus,abfquc  aliquo  prxtcxtu  rcccdcndi  abcifdcm,aut  corum  ali- 
bi m ij 
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quo , fcd  di«£Vis  principibus  ad  eorum  obfcrvationem  nihilominùs  obligatis  & 
cuiras  Se  libertas  rclida  intclligatur  , alia  nova  pada  , fi  opus  fuerit,  adjiciendi 
ac  fub  uno  codcmquc  contcxcu  concludendi , cofdcmque  articulos,  fcnfu , queni 
habcnt,  falvo  atque  intcgro.in  aliam  formam  vctborum  ad  pcrfcdiorem  & clario- 
rem  intclligcntiam  transfcrcndi,  aliqua  conclufionc  jam  fada  non  obftante. 

Item.  Convcntum,  concordacum  , Se  conclufum  eft,  quùd  prxftns  tradatuj 
'fiveprxfentes  arriculi,pcr  utrofquc  principcs.per  fuas  literas  patences  in  débita  fbf. 
ma  conféras,  manu  fui  fubfcriptas , & magnofuo  figillo  figillacas , infra  viginci 
dits  port  dacam  ptxfentium.ratihcabuntur  & conhnmbumur,ac  infra  idem  tempus 
cafdcm  literas  altcr  altcri  mittet. 

Sfquuntur  tenons  tommiflionum. 

HENRICUS  odavus.Dci  gracia  Anglix  & Francix  Rcx.Fidci  defcnfbr,  !f 
dominus  Hibcrnix  , univerfis  & fingulis  notum  fie  Se  manifcfturn  ; quùd 
cûm  in  ccrco  tradatu  condufo  inter  deputacos  cariffimi  ac  dilediflimi  fracris  Sc 
confânguinci  noftri  Francifci,  eadem  gratià  Francomm  Régis  Lhtiftianiflimi.ex 
una  i Sc  oratores  noftros , ex  alia  ; fuerit  inter  extera  conventum  , quùd  fi  Impe- 
rator  denegaret , differret,  aut  alias  quovis  modo  dilfimularct  fâtisfaccrc  peritioni- 
bus  juftis  & rationabilibus  in  dido  tradatu  deelaratis , mne  Se  in  co  cafii  ilium 
cum  valido  cxcrcitu  ofFenderemus  : cùmque  deinde  nobis  vifum  fuerit  aliter  agen- 
dum,&  pccuniam.quam  ibi  expofituri  cramus  alibi  exponendam,  & opus  fit  fuper 
co  de  novoconvenirc,  capitularc.Se  condudcrc,  Se  aliquos  nobis  probos  Se  fidèles, 
qui  idtradarcnt,  deputare  : Nos  igitur  ad  plénum  confifi  de  induftria  , probitate  , 
circumfpcdionc  Sc  (egalitatc  diledi  ac  fidelis  confiliarii  noftri  Thomx  Moore, 
militas  , Canccllarii  ducatus  Lancaflrir  ; Se  diledi  nobis  Scephani  Gardiner  , 
utriufque  juris  dodoris  , ac  Archivi  de  Tamiton  ; illos  & eorum  utiumque  in 
fblidum  fccunus  , crcavimus  , Se  conftituimus  , ac  tenore  ptxfcntium  facimus  , 
crcamus , conftituimus.  Se  ordinamus  procutatores  noftros  generales  & fpc- 
cialcs , dantes , & concedentcs  illis, & eorum  alceri  in  folidum,plcnam  poteftatem, 
facultatcm,&  mandatum generale  Se  fpecialc  tradandr,  capirulandi,concludcndi,Je 
convcnicndi  cum  jam  dido  cariftîmo  ac  dilcdifEmo  ffatre  & confânguinco  noftro, 
Francorum  Rege  Chriflianiflimo,  aut  cum  fuis oratoribus  , aut  procuratoWbus  ad 
hoc  poteftatem  fiiftîcienccm  habentibus,  fuper  jam  didis,  Se  eorum  dependentiis  & 
annexis,  cum  talibus  padis,conditionibus,&  convcntionibus,qux  jam  didis  noftris 
oratoribus , aut  altcri  eorum, vidcbuntur  ncccftanx  Se  oppormnx  : exteraque  omnia 
alia  facicndi , diccndi , tradandi , & concludendi  in  prxmiftis , aux  nos  faccrc- 
mus,  aut  faccre  poftemus,  fi  pctfonalitcr  intcrcllcmus  ; ctiamfi  taiia  forent,  qux 
mandatum  rcquirant  magis  fpecialc , quàm  prxfcntibus  eft  exprefTum.  Promit- 
tentes  bona  fide  , Se  verbo  regio  , quicquid  per  didos  noftros  procuratorcs  Se  ora- 
tores, aut  alccrum  corum.f.idum.didum,  aut  conclulùm  fuerit,  ratificamros , gra- 
tum  acccptumquc  habituros , ac  per  literas  noftras  patentes  confirmaturos.  In 
quatum  rcrum  teftimonium,  his  prxfcntibus  liccris.manu  noftra  propria  fiibfcrip- 
tis,  figilium  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  apud  VVcftmonaftcrium  , 
as  die  menfis  maii,  anno  Domini  1517.  regni  verù  noftri  anno  19. 

PRANCISCUS,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex , univerfis  notum  fit  ac  ma- 
uifcftum  j.quad  cùm  in  ccrco  tradatu  conclufo  inter  deputatos  cariffim 
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ac  dilcdiflimi  frottis  Ce  confanguinei  noftri  Hcntîci , cadem  gratiâ  Regis  An- 
glix, domini  Hibcrnix,  Fidci  defenforis,  ex  una  ; & ora tores  noftros  , ex 
- alu  ; fucrir  inter  extera  convcntum  , quod  fi  Impcrator  denegaret,  difterret, 
aut  aliàs  quovis  modo  difiîmularct  fatisfacere  petitionibus  noftris  juftis  Ce  rationa- 
biiibus,  in  dido  tredatu  decLiratis , tune  Ce  in  co  cafu  ilium  cum  valido  exercitu 
in  partibus  Flandrix  hoc  anno  offenderemus  ; vcrùm  , cùm  deinde  nobis  vifum 
(unie  aliter  agendum  , Ce  dido  bcllo  Flandrix  per  aliqua  tempera  fuperfeden- 
dum.Ce  pecuniam,  quam  ibi  expofituri  cramus.aliDi  cxponendam.Ce  opus  fit  fuper 
codem  tic  novo  convcnire  , capitularc , Se  concluderc  , Ce  aliqucm  hominem 
nobis  probum  ac  fidclcm  ad  id  agendum  commitrcre  : Nos  iguur  ad  plénum 
confifi  de  induftria , probitate  , circumfpedionc , 3c  legalitatc  diTedotum  ac  fidc- 
lium  confiliariorum  nollrorum,  Gabrichs,  Epifeopi  TarbienfisjCe  JoannisJoa- 
chimi  de  Paflano  , domini  de  Vaux,  occonomi  hofpitii  carifiîmx  ac  dilcdtifiï- 
mx  marris  noftrx  ; illos  Ce  corum  quemlibetin  folidum,facimus , crcamus,  con- 
ftiruimus , Ce  ordinanius  oratores  noftros  generales  Ce  fpecialcs  , dantes  Ce  con- 
cedentcs  illis,  aut  corum  cuilibct  in  fi)lidum,plenam  poteftatem  , facultatem  Ce 
mandatum  fpccialc  Ce  generale  tradandi , capitulant , concludendi , Ce  convc- 
niendi  cum  jam  dido  ^prifiimo  ac  dilcdifsirao  fratre  Ce  confmguinco  noftro 
Rege  Anglix , aut  cum  fuis  oracoribus  aut  procuratoribus  ad  hoc  poteftatem 
fumcientcm  habentibus,  fuper  jam  didis,  Ce  corum  drpendentiis  Ce  anncxis,cum 
talibus  padis,  conditionibus  , Ce  convcntionibus, qux  jam  didis  noftris  orato- 
ribus , aut  cuilibct  corum,  videbuntur  ncccffarix  Ce  opportunx;  exteraque  omnia 
alia  fadendi , diccndi , tradandi , Ce  concludendi  in  prxmifsis , qux  nos  facc- 
remus,  aut  faccre  poflemus , fi  pcrfonalitcr  intcreflcinus  ; ctiamli  talia  forent 
qux  mandatum  requircrent  magis  fpccialc,  quam  prxfentibus  fit  cxpreflùm.  Pro- 
mittentes  bona  fide , Ce  vetbo  regio,  quicquid  perdidos  uoftros  procuratorcs  Ce 
oratores,  aut  quemUber  eorura,  fadum,didum , aut  conclufiim  fucrit,  ratificatu- 
ros,  gratum  acccptumquc  habituros  , ac  per  patentes  literas  confirmaturos. 
In  quarum  rerum  teftimonium,  bis  prxfentibus  lireris,  manu  noftrâpropriâ  fub- 
fcnptis  , figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  in  Arec  Vinccnnarum, 
die  19  menfis  maii,  anno  Domini  1527.  regni  autem  noftri  tertio  dccirao. 

In  quorum  omnium  prxmiflbrum  fidem  Ce  teftimonium , nos  procuratorcs 
prxdidi  invidifsimi  Anglix  Regis  prxfentibus  literis , manu  noftri  fubfcriptts. 
ugilia  noftra  appofüimus . Datum  apud  VVcftmonaftcrium , vigefitno-nono 
die  menfis  maii,  anno  Domini  1517.7 homas  Moore.  Stepbanus  Carditter. 

Trahi  entre  le  Roi  François!  & Henri  Pi  IL  Roi  cP  Angleterre, portant  que  les  Jeu* 
Rois  approuveront  le  Concile  univcrfcl.qui  fera  convoqué  par  U Pape, tant  qu'il 
fera  prifonnier  Je  f Empereur  ; que  Jurant  ce  tems  f on  * n'aura  nul  égard  aux 
man  U mens  & brefs  Ju  Pape  , s'ils  font  au  préjudice  des  Jeux  Rois,  ou  de  leurs 
fujets  , & ce  qui  fera  ordonné  pour  le  fpirituel  des  deux  roiaumts  fera  exécuté. 
A Amiens  le  t8.  aoufl  tji7. 


THOMAS,  miferatione  divinâ  tituli  fandx  Cecilix,  SacroYandx  Ro-  , f 
manx  Ecclciix  Presbiter  Cardinalis  Eboracenfis  Archicpiiconus , Ce  Apo-  fer°  •* 
ftolicx  Sedis  de  latcrc,  Legatus  Anglix  Primas  Ce  Canctllarius  ; née-  ” 
non  invidifsimi  Ce  potentifsimi  Principi»  Hcnrici  odavi,  Dei  gratia  Anglix  g ’J' (h 
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& Francix  Regis,  Fidei  defenCoris,  & domini  Hibernix , locum  tenens  , fùffi- 
cienter  & légitimé  dcputatus.  Notum  fàcimusac  in  publicam,  cettamquc  rcftatio- 
nem  deducimus  per  prxftntes,  quod  cùm  nos  virtute  & vigore  commiflîotiis 
nobis  à prxdirto  invirtifiGmo  Anglix  Rege  tartx , cum  illurtulGmo  & poicntiC. 
Gmo  Principe  Francifco , Francorutn  Rege  Chtillianiffimo , in  perlons  fus  pacifl 
cente,  contrahence,  & convenante  ,certa  parta , capitula , conventioiiès  , À : de, 
finiriones  inieritnus,  corvenerunus , Si  parti  fuerimus.  fenrentia  , forma  & tcnote 
fequenti  concepta  Si  conclufâ  mfenus  ipeciatim , proat  contrahtbmtur , Si  con- 
rrahuncur.una  cum  noftrx  commiflionis  recitatione  de  veibo  ad  vetbum  plene  liib- 
jundi , viJe'icet  in  hune  modum  : Ira  demum  principes  Deo  fe  aurore  regnare 
oftendent , àquo  fuum  in  terris  imperium  fortiti  carteris  prxelTe  dinolcumur,  G 
ex  cordibus  conGlia  proférant  ejufmodi,  qux  divinx  bonitaris  fpeciem  lubeant, 
in  publicutn  femper  confulerc , 6e  lupfis  aliquo  cafii  rébus  fuccurreie  meditantis. 

Cùm  aurem  A porto!  ica  Scdes , quarn  Rcmx  à multis  annis  conftuuram 
& porttam  orbis  chriltunus  fumma  cum  rsügionc  veneratus  eft,ôc  cui  Chritti  in 
terris  Vicarius  hartenus  prxfait , benignum  religionis  temperamentum  Si  fragili 
hominum  ir.firmiuti  lolarnen  exhibent  ad  ilium  vidclicct  modum , quem  ad  ani. 
marum  (àlurem,  Si  congruum  Ecclefix  ilaturn , pro  fuo  ^bitrio  judicaverit  expe- 
dire , rébus  nunc,  ni  profpiciatur,  in  détériora  vergentibus , eam  iniuriam  & comu. 
melum  Giribundo  armorum  impetu  illaram  parti  Gt,ut  *ioIata  ejufdem  ibcrolanûa 
hartenus  & fumrno  honore  habita  autoritare,  in  impiiflîmorum  hominum  pote- 
ftatem  veluti  turpirtümuni  mancipium  ùipremus  illc  paftor,  & fummus  Chriftia^o 
rum  Pontifex  devenerit,  Si  ncquiflîmo  militum  gc-nere  obfervatus  etiamnum  ma- 
r.e.u,  detineaturque  captivus.  non  Gne  maxima  chrirtiani  nomipis  infirma, majore 
eriam  dedecore  oibi  futuro,  G cuius  perfona  per  feelus,  atque  audaciam  impetiu 
Si  in  (èrvilem  conditionem  crudcliflïmc  redarta  eft.ejus  autorirate  iinpiifîimorum 
hominum  libido  ad  bonorum  incomrcodum  abutarur , & ptrniciofifsimo  txern- 

f’io  aliquo  fceleris  fui  f.urtu  potiatur , ex  malitia  commodum  confccuta.  Invirtif- 
irai  itaque  ac  potentifsimi  Principes  Anglix  & Francorum  Reges, quorum  alter 
Fideidefenforj  alter  Chriftianifsimus.gloriofsimis  cognomentis  appellanturpnvicem 
amoris  vinctilis  Grniilsimè  colligari , Si  diverfis  ltcet  corporihus,  uno  (amen  ani- 
me voluntaerque  Grucmcs , exteris  fuis  fœderibus,  qux  cùm  ad  p accru  perrineant 
omnia  otbi  chrirtiano  quàm  celerriinc  procurandam,aufpice  Deoirta  perairtaque 
credunrur,  illud  etiam  confonuni  arbitrantur,  ab  eodcmque  fonte  tertà  manare  , ut 
ad  terundendam  & inffingendam  hominum  hujufmodi  audaciam,  & temerc  de 
Jucro  cor.ceptam  fpem  frurtrandam  Si  fâllendam  , omnifque  abufus  occaGoncm 
ex  hoc  fctlere  quoad  ejus  Geri  poreft  tollendam  , de  fcquemibus  conrcniam  , Si 
pacifcantur,  atque  in  publicum  otbis  bonuni  inter  Ce  condudanr , inviolabilité: 
utrinque  oblérvandis.* 

Imprimis  quando  quidem  Generale  Condlium,  ut  eft  haud  dubiè  ad  reponen- 
dos  Si  reflituer.dos  collapfos  à fùo  gradu  mores  ,illo  videlicet,  in  quo  fmrta  ho- 
minum  converrtuio  ipfos  olim  collocaverat , optanduro  bonis  omnibus  Si  ddîde. 
ranJum  , nec  minus  ipfum  utile  Si  neccrtàrium -,  ita  captivo  Summo  pontifice , 
& ipfo  non  fiio,  fed  alieno  arbiirio  vivente , ac  alienis  aftertibus  obfequi  per  vim 
Si  improbitatem  turpiter  coarto,ad  aliuin  pretextum  portet  valcre , Si  longe  di- 
verfum  effèrtum  orbi  produccre  , quàm  fanrta  rci  fades  prx  fe  fcrat  ; nui  lque 
mifcuus  porter  accidcrc , quàm  ur  lanrtilsimè  iuilituta  ad  iwprcbifsimos  ambiuonis 


afiè&us  complendos  diverfiflîmo  fuo  fine  Si  fceleratiflfimo  pervertantur.  Pr.tJi- 
4u$  igitur  Chrilluniflimm  Rex  in  perfonafua,  & pridi&us  inviftiflimus  An. 
glix  Rex,  tnifio  ad  prxdidum  ChrilHani/fimum  Regem  revcrendiflïtno  in  Chtüto 
Pâtre  Thoma  , Cardinali  Ehoraccr.fi  , Apoftolicx  Sedis  de  latcrc  Legato  , regni 
fui  fupremo  Cînccllario , ampliflima  ad  infra  fcripta  commiOione  inftrudo  ac 
fufiûlto,&  fui  locumtencntis  pactibus  fùndo , ac  per  cumdcrn  confentiunt  invi- 
cem , pacifcuntur , St  pollicenrur,  conveniunt  arque  concludunt , quôd , ut  omnic 
qux  ex  indi&ione  generalis  Concilii  ad  exptendam  malitiam  nafci  poflîr,  occ.ifio 
removearur , neque  Chriftianiilimus  Rex  abfquc  exprefio  confenfu  prxdi&i  in- 
vi&iflîmi  Anglix  Regis, neque  mvidiffimus  Anglix  Rex  abfquc  exprefio  confenfu 
prxdi&i  Chnftianiflîmi  Regis , confentiet  aut  airenriet  alicui  mdi&ionî  gencrah* 
Concilii,  quam  Carolus  Imperacor  ele£tu‘,cum  confenfu  Sumrni  Pontificis,  ntancnce 
captiviurc  ejufdem,  aut  etiani  ipfc  Summus  Pontifex  non  ptiùs  priftinx  libertati 
icuitums , vcl  denique  ptxfatus  Catolus  Imperator  cleâus,  fine  ipfo  Summo  Pon- 
tifke,aliqua  quacumque  autoritate  ptxtenfa  , fccit , aut  faciet  ; fed  utetque  pro 
viribus  curabit  atque  efficiet,  uthujufmodi  indidio,  fi  qux  fuerit , aut  ficri  con- 
tigerit,  itnpediatut  St  evacuetur,  nullumque  penitus  fottiatur efiedum  ; & in 
eo  cafu  proteftationes  fiias  publicas  & folemncs  facient,  ac  firoüircr  à fuo  clcro 
ficri  ptocurabunt , (e  prorfus  & omnino  ejufinodi  convocacioni  & indidioni  dif- 
fcntac,  neque  illius.fi  quod  inde  Concilium  vel  potius  concilubulum  de  fado 
fequatur , dcctetis  aut  conftitutionibus  velle  alligati  , aut  cifJcm  quovis  modo 
parère  aut  obedire  in  futurum. 

Item.  Quum  non  conveniat  ut  aüquem  effùdum  habeat  metu  ccada  po- 
relias , & aJ  aliorum  libidinem  pet  vim  St  injuriam  exprefià  autoritas  « ad  al- 
tetius  damnum  & detrimenrum  prolata , prxiertim  cùm , juris  naturalis  xquitate 
penOta,  non  propric  à Summo  Pontificc  fadum  dici  pofibt  , quod  ad  aliorum. 
aibitrium  ftteit  caprivus  , etiamfi  verbis  diveriïflïmum  profiteatur  , prxdidus 
Chtiftiamfllmus  Rex  in  perfona  fua  , St  prxdidus  invidiflîmus  Anglix  Rex, 
pet  /ûuni,  ut  prxferrur,  locumtenentem, pacifcuntur,  conveniunt,atque  concludunc 
quôd  jqoxcumque  dccrcta  mandata, five  fententix,  bullx,  literx,  aut  brévia  procefie- 
tint  aut  cm.inaveiini  à Summo  Pontificc , durante  & ruanente  capnvitate  fua,. 
unde  fie  ex  quibus  expreffis  illorum  verbis , aut  per  interpretationem,  damnum. 
aut  gravamen  altcri  ptincipum  prxdidorom , luis  tegnis  , aut  fubditis , fubfequi,. 
provenite , aut  contingere  poflit , aut  cuius,  quorum,  five  quarum , prxrextu  ali-- 
quid  per  alcerum  corum  in  privatis  puDhcilve  negotiis  procuranaiim  aut  exe. 
quendum  impediatur  Sc  retardetur  ; aut  per  quam,  qucm.five  quas , aliqun  au- 
totitas , ptivilegium , dignitas , aut  inimumtas  alicui  fiibitorum  fuoium  jam  cou» 
cefla  diminua tur,  aut  in  irritum  rcvocctur,  retradetur , fiifpcndatur , aut  impe.- 
diatur,  St  pixfcTtim  revercndifiîn.i  in  Chrifto  Patris  Cardinalis  Eboracenlis.quo-- 
minûs  executio  jurilüidionis  fux  legativx  plenè  procédât , ac  proccfius  & fenten» 
nx  in  8c  contra  quolcumque  infrà  terrainos  légation  is  fuxconftuuto?,  quacumque 
prxeminenea,..ligniute,&  autoritate  prxfulgeam.per  cumdem  Fadi.latx  aut  pronun- 
ciatx,  fieudi.fercndx  aut  pronunciandx  realem  & cffcdualem  executiontm  poilint 
iorriri , St  per  qux  décréta,  ufcripta, huilas  five  brévia  . ntxtextu  appeliationum  ad- 
Scîdcm  Apofiolicam.dur.uite  didâ  caprivita;c,in  illis  cafibus  fadatum,  executio  eo. 
ruradeni  proafluum  aut  fente miarum  fufpcndi,  inip’cdiri , rcvocon,  cailan , itritari,, 
annullati  ,.aut  cactvari  poffir  neque  îpfi  parebuut  aut  obcdicnc-  «filcrn,.  ab  alnf» 
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ye'patfri  8c  obediri  fînent;  fcd  ipfos  delatores  refctiptorum  ,bul!atnm  ,liter»-’ 
rum , Sc  brévium  hujulmoil,  ac  dcnunciatores  talium  dccietorum  sut  ler.tenria- 
rum,  pro  modo  lux  audacix  punient  6c  calligabunt,  decrctum,  quod  de  faâo 
fucrit  ptonunciatum,mandatum  , aut  feriptum  a Sumnio  Pontifier  lie  capcivo,  nul- 
lius  roboris,  virturis, & cfïicacix  elle,  ac  pro  nullis  6c  inambus  literis , manda- 
ts ,&  decrctis  haberi  6c  teputari  dchcre,  déclarantes, & à fuis  prxlatis  populo, 
ad  omne  feandalum  removendum  , declarari  procurantes,  realiter  & cum  cflrChi. 

Item.  Quoniam  ncc  Icelcranffimos  illos , qui  nunc  Summum  Pontifictm  ad 
quxftum  fuum  retinent  & fervant  captivum  , autontatis  illius  fruflu  locupletari 

Sar  fit , nec  régna  intérim  Anglix  6c  Galli*  remedio  in  Ipititualibus  ptorlus  de. 

itui , quod  ad  calus  incercos  querere  podint,  neccdariumque  filent  conftlio  pro- 
videre,  ut  modus  6c  ratio  conftituarur,iècundùm  quam  ccclefiadica  res  in  his  reg. 
nis,  diâà  Summi  Pontificis  captivitate  durante , procédât  ; prxdidhis  Chrilba. 
niffimusjRcx  in  perfonafua,  6c  prxdiûus  invndidimus  Anglix  Rex,  per  fuum, ut 
prxfcrtur,  locumtenentem,  pacilcuntur  ,conveniunt  , atque  concludunt  , quôd 
quicquid  per  di&um  reverendidimum  dominum  Cardinalem  Eboracenfem  , accu 
us  de  mandato  & autoritate  prxdifli  mviétifsimi  Anglix  Regis  in  regno 
Anglix  prxlatis , circa  ftatum  8c  adminiftrationem  rerum  ecclclulbcarum  in 
Anglia  , & aliis  locis  ptxdido  inviûifsimo  Anglix  Régi  fubjedbs  , durante  cap- 
tivitate Sanfbfsirai  Domini  noftri , obferrandum  conlenlu  ejufdem  invi&ifsimi 
Anglix  Regis  detenninatum  fuerit;  & fimiliter  quicquid  per  derum  , & ecclc- 
fiam  regni  Francix,  6c  aliorum  dominiorum  prxdifto  Chriftianifsimo  Régi  lubdito- 
rum , de  mandato  6c  autoritate  fuis  congregatum  , circa  (latum  6l  adminiftra- 
tionem rerum  ecclefiafticarura  in  regno  Gallix,  6c  aliis  dopùniis  di£ko  ChriftianiC- 
fimo  Régi  fubjedis , durante  captivitate  Sandhfsimi  Domini  noftri , obfervjndura 
determinatum  fucrit,  eaomnia  & fingula,  tata,  gtata,  8c  firma  habebunt  , à 
iuoque  clero  refpcûivè  ratificari  curabunt , quantumque  in  ipfis  ctit  oblet vabunt, 
& à fubditis  fuis  ubique  inregnis,  dominiis,  6c  terris  fuis  Hrmiter  6c  inviolabi. 
liter  obfervari  facient  & procurabunt , contrariis  allegarionibus  poftpofiris  qui- 
bulcumque,  falva  femper  in  omnibus  Apoftolicx  Sedis  reverentiâ  & dignjtare , 
quibus  diûi  Principes  fe  obfequenrifiimos  filios  profitentur,  de  pr*diûis_  ad  acce. 
lerandam  Summi  Pontificis  liberationcm  convcniente*. 

Stjuitur  ténor  Commifionis  reverendijfimi  domini  Cardinalit- 

H E N R I C U S oflavus , Dei  gratiâ  Anglix  6c  Francix  Rex,  Fidei  defen- 
for,  & dominus  Hibernix,  univeifis  6c  lingulis.ad  quorum  hotitias  prx- 
fenecs  litcrx  pervenermt , falucem.  Inexplebilis  dorainandi  cupido , ca  retrofecu- 
lisexempla  orbi  prorulir,  ut  in  quocumque  pullulaverit,  mémo  bonis  omnibus 
debeac  elîé  fufpcâa , ne  fine  omni  rerum  difcrimine  facra  fimul  6c  propbana 
confundcns , undecumque  dabitur,  commoditatem  femper  6c  auxilium  lit  capta, 
tura,  6c  fimularo  religion»  fidcive  prxtextu , omnia  lub  eo  vclamine  faüura, 
qux  fuam  enufam  promoveant,  & libiJini  utcumque  explendx  quoquomodo 
infcrvituM  vidcantur.  Quibus  de  rebus  impofterum  profpidcndis  8c  prxcaven- 
dis,  quoniam  ahi  nollra  confilia  commumcace,  atque  conferre  commoidùs  aut 
convrmciiuùs  non  potetimus,  quam  cum  illuftriisimo  Principe  Francifco  , Dei 
gratiâ  Francotum  Regc  Chriftianifsimo  , fiacre  6c  conlàngineo  noftto  caiiliimo, 
• utpac 
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ntpote  quem  arûiftimis  fedetibus  , 8c  finceriGimis  amiritix  vinculis  nobis  con- 
ftri&um  & alligatum  ducimus  ôchabemus,ac  ex  animi  noftri  fenfu  interpreta- 
îT>ur,  (le  uc  commun  icatis  confiliis  trafic  mus  5c  convcniarr.us,  quibus  remediis 
improbis  Cxfaris  conacibus  femper  proue  res  incidic  obviant  eatur  : five  is  ge- 
nerale Condliotn  indicere  procurée,  five  poeitus  urbis  vidoria  Curiam  Apoftoli- 
cam  in  Hifpaniam  transfert!,  auc  rerum  quameumque  innovationem  moliatur. 

Nos  igitur  de  fideücacc  , induftria  , intima  fiducia  , 5c  provid3  circumlpedione 
rcverendiGimi  in  Chrifto-Pacris  Thomx,  mifèratione  divtnâ  ciculi  fandlx  Cecilix 
facroünûx  Romanx  Ecclcfix  Ptefbyreri  Cardinal»,  Eboracenfis  Archie pifeopi , 
Apoftohcx  Sedis  etiam  de  laecre  Legaei,regnique  noftri  Cancellarij.plurimùm  confi- 
dences , ipfum  noftrum  locumtenentcm  , ac  verum  & indubitacum  oraeorem  , am- 
baisiatorcm,  commillàrium,  procuratorem , dcpucacum  , nuncium  fpecialem  atque 
gencralem  facimus,  conftieuimus , ÔC  ordinamus  per  prxfcntes,  dantes  & conce- 
denees  eidem  locunitcnenci  noftro,  ac  quibulcutrquc  ab  eo  depucandis  5c  lub- 
IWeucndis  , eenore  pnfentium  plenam  poccftatcm,aucotitatem, acmandatum  ge- 
nerale Sc  (peciale  pro  nobis  , Sc  nomine  noftro,  cum  d&o  tlluftrifsimo  Principe 
Franc ilco  , Francorum  Rege  Chrifttanifsimo  , feu  ejus  oratoribus  , prneuratori- 
^“1»  commillàriis , ambafsiaeoribus,  Irgacis,aut  depucatis  quibulcumque  ad  boc 
fumeientem  poceftacem  habentibus,  (ùper  prxdirfkis  Sc  aliis  quibulcumque  ftatuna 
Sedis  Apoftohcx,  Sc  priftinam  digmeaeem  ejuldem  veteri  more  & ir.ftituto  con- 
fier trandam,  5c  innovationem  quameumque  ea  in  re  per  Cxfiarem  fiendam  re- 
fiftendam  6c  impediendam  conccrnentibus  , five  tangentibus  , trt.ûandi  &•  com- 
rounicandi , ac  defiupcr  fcc  Jus  quodeumque,  ligam , five  convcntionem , fub  illis 
aniculis,  paûis , Sc  capitulis,  qux  dnfto  locumtencnti  noftro,  aut  ab  eodem  de- 
putandis  convcnire  videbuncur  , auc  expedue,  percuticndi , contrahendi,  ineundi, 
pacilccndi,convcMendi,capitulandi,concordandi,6:  concludendi,paftaque,  ttadlatus 
Sc  conveneiones  quafeumque  pto  promillorum  complcmento apponendi,conve- 
niendi  ,5c  fàciendi  ; neenon  de  8c  fiuper  bujulmodi  convcntis  , concordât»,  5c 
conduits,  (itéras  validas  5c  efficaces  pro  parte  noftra  tradendi,  firoilefiquc  à prx- 
fiito  cariftimo  fratre  noftro,  ejufive  procuratonbus  , oratoribus  , ambaftiaconbus , 
commillàriis , tegatis  aut  depucatis,  requirendi , rccipiendi,  Sc  acceptard) , ac  ju- 
ramentum  in  animarn  noftram  prxllandi , quod  tenebimus  Sc  adimplebimus  rea. 
luer  Sc  cum  efFedu  omnia  & fineula,  qux  in  prxmilfis,  Sc  circa  ea  r.ominc  no- 
ftro diûus  locumtcnens  nofter , vel  ab  eo  deputati  Sc  fiubftituti,  concordabit.con- 
convenict  & concluder,concordabunt,convcnient , jurabunt , firntabunt  5c  con- 
dudent;  8c  quôJ  ilia  ratificubimus , & nullo  unqu.im  cemporc  rtvocabimus , nec 
contra  ea  vel  coium  ahquod  vmiemus  ; fimiieque  juramencum  à prxfûto  fra- 
tre noftro  canflîmo  , ejufive  oratoribus  , ambaffiatonbus , commillàriis,  legatis 
aut  depucatis,  exigendi  Sc  prxftari  videndi , 5c  generaliter  omnia  nomine  no» 
ftro  facietidi , getendi , exercendi,  5c  firmandi , cujulcumque  naturx  aut  impor- 
tantix  fuerint, aut  elle  poterint  in  prxdiâis,  5c  circa  ea  ncccllatia  5c  opportu- 
na,  5c  qux  tantinegocii  qualitas  cum  ejudem  circutnftantiis,dependentibus,5c  an- 
nexis  exigit  aut  requit it,  Sc  qux  nobis  fiicere  liceret,  fi  prxmiilis  perfionalitcr  in- 
tcrefleinas, etiamfi  prxmiflîs  longé  majora  fine  , aut  ralia  forent,  qux  de  fua 
ratura,  ad  ea  pctficienda,  mandaturo  exigant  magis  fipcciale,  quim  prxfcntibus 
fit  exprellum. 

Promittentes  bona  fide,  5c  in  vetbo  regio,  nos  ratum,  gratum,  5c  firmura 
Tome  IL  N n 
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habituros  'd  totum,  & quicquid  per  diûum  locumt?r.enteni  > oratotem,  commif- 
fatmm  , legatum , aut  dcputatum  noftrum,  aut  ejus  fûbftitutos  & deputatos  adhim, 
geftura , conventum  , juratum  , aut  fadlum  fuerit  in  przmiffis  ; & contra  ea  vel 
ipforum  aliqua  nullo  modo  contravenire,  immô  ip(à  manutenete  & inviolabilité: 
obfervare  , ac  pet  literas  noftras  patentes  confitmare.  In  cujus  rei  reftimonium, 
prxfèntibus  litetis  nofttis , manu  noftra  fignatis  magnum  (igillum  noftrum  du», 
mus  apponendum.  Datum  in  civitate  noftra  Londonienfi , viceftmo  die  menfis 
junii , anno  Domini  tfi7.  rcgni  veto  noftri  dccimo  .'.ono. 

Nos  prxdidli  invidliflimi  Anglias  Regis  locumtenens , prxdidla  , ut  reritan- 
tur  , nomine  ejufdem  cum  prxfato  Chriilianiflîmo  Rege  convenantes  prx fentes 
pacifcimur  , contrahimus  , convenimus  , & promittimus  , quoJ  inviftiflîmus  An. 
gli*  Rcx  prxdidla  padl.i , conventiones  , Sc  acticulos  nomine  fuo  initos , five 
inita,  conclufos  & condufa  , infra  unum  menfèm  poft  datam  prxfentis  tradla- 
tus,  in  prxfèntia  [commitlaiii , five  commiffariorum  prxdidli  Chtiftianiflïmi  Régi» 
jutabit , ac  pet  literas  fuas  patentes  in  débita  forma  confcdhs , &c  magno  fuo 
figillo  figillaras , ratificabit  & confinnabit , rata , grata  , Si  accepta  habibit,  fir mi- 
ter etiam  & inviolabiliter  obfetvabit , ac  à fubditis  fuis  facict  obfervan  rcalitec 
& aim  cffèdlu.  In  quorum  omnium  prxmifTorum  (idem  fie  teftimonium  , nos 
prxdidli  invidltflîmi  Anglix  Régi  loaimtenens  his  literis  manu  noftra  lubfcriptis 
ligillum  noftrum  apponi  fecimus.  Datum  in  civitate  Ambiancnfi , 18.  die  menfis 
augufti,  anno  Domini  1517.  Thomas , Cardinalis  Eboracenfis.  Et  fur  le  dos  efi  écrit: 
Tradlatus  quidam  inter  Anglix  & Francorum  Regcs  initus  , Rcmà  exul- 
tante Summo  Pontifice,  nequid  intérim  rerum  novarum  , fuper  Sandla  Apofto- 
lica  Scde  à Cxfare  agitaretur,  menfè  1517.  augufti  die  derimo.  odlavo. 

Traité  entre  le  RoiFrançoisl  .&  Henri  F’ III. Roi  d’Angleterre, portant  que  les  deux 
Rois  recevront  leurs  pen fions  fur  le  Duché  de  Milan, fi  le  Duc  Fr.tnfois  Sftrce  J 
ejl  rétabli  » que  le  Roi  tC  Angleterre  confentira  au  mariage  de  la  Reine  Eleonor 
avec  le  Roi  François  I.  qu’il  fera  proteüeur  de  la  paix  entre  T Empereur  & le 
Roi  ; & que  les  marchands  Anglois  jouiront  des  mêmes  privilèges  > dont  Ht 
joüifioient  aux  Pais-  Bas, & autant  de  rems  que  la  guerre  durera  entre  l’Empereur 
& lefdits  Rois . A Amiens  le  18.  .ton fl  1517. 

THOMAS  , miferatione  divii.â  tituli  Tandis  Cerilix  fàcro- 
fandtx  Roman*  Fcdcftx  Prtfb'ter  Cardinalis,  Eboracenfis  Archicptlco- 
pus,  Apoftolicx  Scdis  de  Lucre  Legatus,  Anglix  Primas  & Oncellarius, 
I517‘  neenon  wvidliffimi  8c  potcntHSmi  Principis  Henrici  cdlavi,  Dei  gratii  Angli* 
»S.  aouft.  8c  Francn  Regis , Fidei  defenforis , Si  domini  Hibernix,  locumtenens  fuflicinv* 
tec  & légitime  deputatus , notum  facimus,  ac  in  publicam  ccttamque  teitatio- 
nem  dcducimtis  per  prxlcntcs , qnod  cum  nos  virtutc  Sc  vigore  conunifliunis 
nobis  à prxdidlo  invidifliino  Angli*  Rege  fâdlx,  cum  liluftrilsimo  & poten- 
tirsimo  principe  Frandfco , Francoium  Rege  Chiillianifsinio  , in  peifona  lüa  pa- 
cifcente,  conttahentc.  & conveniente  ,cetta  padla  , capitula, conventiones, & dif- 
fimtioncs  inietiinus.convenenmus,  Ac  padli  liicrimus  , (cr.tcntia,  finira,  & tmore 
fèquenti  coiiccpta  8c  condula  , infêriûs  Ipeciatim  prout  contrnhcb.intur , uni 
cum  noftrx  commibionis  récitations  de  vrebo  ad  vctbmn  pîcne  fubjundla,  vide- 
bect  in  hune  modu.n.  Sir.ccius  animoruru  afrèdlus  Ac  ftudiofa  oblécvandx  inter  fit 
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amicitix  follicitudo,  qux  proptîr  voluntatitm  communionfin.în  illuflrifsimisac  po- 
tenrilsimis  Principibus  Anglix  & Francorum  Regibus, ex  xquo  viget.fmc  omnidein- 
ceps  offenfionis  nebula , Claris  St  aperris  peâotibus  colendx , Sc  amorem  pariturx 
fempitemum,  facit  St  exigit , ut  quod  nunc  circa  condiriones  , de  quibus  Cxfàri 
finaliter  ofletendis  inter  (è  concordarunt,  anitnis  ft  ntiant  atquc  intelligant , ap. 
polîtis  etiam  paûis  , videlicet  prxdiûo  Chriftianifsiino  Rege  , in  perfona  fua  , ac 
prxdiûo  inviftifsimo  Anglix  Rege , per  di&um  reverendilsimum  pattern  fijum 
locumtenemem , contralientes  id  feripto  reftentur , atque  couvcniant  , conceptis 
videlicet  articulis  ad  modum,  formam , & tenorcm  fcquentem. 

Imprimis  inter  prxdi&os  potentilsimos  Principes , ut  prxfcrtur,  pacifccntcs 
conventum,  concotdatum,  St  conclulum  eft,  quod  fi  interventu  pt.-edifti  invi- 
élifsimi  Anglix  Regis  , aut  aliàs , à Cxfare  pofsit  obtineri , ut  Dux  Francilcu* 
Sfbrcia , ducatus  Mediolani  (latum  durante  vita  fua  retmeat  , illiulque  pcllef- 
fione  gaudeat  & fruarur,  fru&us  percipiens  ex  eedem,  non  intclligatur  pet  ali. 
quas  conditiones  Cxfati  oblatas  altcrutra  ex  parte  duftotum  principum  renun- 
ciarum  penfionibus  ex  didlo  ducatu  utrique  eotum  per  conventioncs  Ligx  Italie* 
afsignatis  & limitatis , fed  quod  benc  Iicebit  utrique  principi  prxdiifto  per.fio- 
nes  hujufiuodi  à prxdi&o  Duce  Francifco  Sforcia  petere  & vindicare  , calque 
quocumque  modo  exigere  & tecuperare. 

Item.  Quandoquideru  non  nihil  ainidti*  perpetux  derogari  oliro  pofset,  fi 
paeis  inter  Chriftianifiimum  Rcgem  St  Cxfaiem  componendx  protedlioncm  prx- 
didhis  invi&ifsimus  Rcx  Anglix  (ufeiperet,  conventum  , concordatum , St  con- 
clufiim  eft,  quod  prxdiftus  inviûilsimus  Anglix  Rcx  proteftionem  didtx  pacis 
non  fufeipiet,  nifi  forte  pax  aliter  eflt&um  ibrtiri  non  poflèt  ; quo  cafu  quemad. 
modumdemattimoniodominxEIcouorx  ptobono  pacis  ex  parte  invidtifsimiAnglix 
Regis  confenritur/ic  etiam  conlcntit  Rex  Chriftianifsünus  prxdiûus,  ut  fi  pax  aliter 
obtineri  non  pofsit, hujulraodi  protedbo  etiam lufeipiatur  -,  pacifcentes  nihilominds 
& convenientes  potentifsimi  principes  prxdi&i, quod  nec  inviâifsiœus  Anglix  Rcx 
ratione  didfx  protedlionis  , & eotum,  qux  ex  protcdliojic  confequipofiént , aliquid 
feciec,  aut  mol  ietnr,  aut  attentabit  contra  ChriftianiGimum  Rcgem,  ejus  tegna,  aut 
fubditos,  dite&è  vcl  inditefte,  quovis  prxtcxtu,  vel  colote;  neque Rex  Chriftianif- 
fimus  ducendo  diftam  dominant  Eleonotam,  illius  fuafu  , hoitatu  , amore,  aut 
confiliis  quidquam  aget,  facict,aut  molietur.ficn  finet,  aut  procuiabit  quod  cedcrc 
pofsit  in  danraum,prxjudicium,aut  imminutioncm  amicitix,  rederis,  unionis,  & con- 
junûionis  jam  cum  eodem  couclufx. 

Ultctius  autem  , quandoquidem  C-rfàrc  oblatas  conditiones  finaliter  refpuenre 
& illas  non  acceptante,  bellum  tiuic  fublêqui, 5c  ex  parte  utriufquc  pdneipis 
geri  de  beat , quo  cafu  mercatorcs  Anglici  omnibus  illis  pt.vi’.cgiis  Iibcnatibuf 
que  privabuntur  , atquc  amittent , quibus  commercium  in  infetioiibus  St  aliis 
Cxfaris  ditionibus  eiercentrs  , St  illuc  cum  meteibus  & mcrcimor.iis  convenan- 
tes in  vciligalium  & aliotum  onetum  folutione  gaudebant , fruebantur,&  habe- 
bant , roagno  fuo  commodo  & lucto  cedcmibus , conventum  , concordatum , & 
condufiim  eft,  quod  fimilia  privilégia, immunitatcs,&  libettates.quas  Anglici  mer- 
catores  à duodecnn  menfibus  proximè  prxteritis  habucrunt  in  partibus  Flan- 
dtix,  Brabantix,  Hollandix,  & Zelandix  , habebunc  ipli  mcrcatotcs  fubditi  Ré- 
gis Anglix , meteimonia  in  regno  Francix , St  dominns  ad  Chtiftianilsiir.um  Re- 
gem  pcxtinentibus  cxctccntcs.quamdiù  bellum  intet  ferenifsimum  Anglix  Regeni  & 
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Cxfirem  durabit  , aut  dida  privilégia  adempta  mwebunt , propter  beltuni  vel 
contributioncm  ex  parte  Regis  Angli*  fadam  vel  faciendam.  Et  quoad  pro- 
rog.itionem  did.uum  immunitatum  Sc  hbettatum  pro  didis  fubditis  poil  bd. 
lum,  vel  finito  bello  , pet  oratores  communes  utriufque  principis  fuffidenter  au* 
torilàtos  ,illos  videlicet  quo  Chriftianifsimus  Rex  ad  invidifsimum  Anclix  Regcra, 
pro  confirmatione  tradatus  perpétua:  pacis  mifliirus  eft,  quibus  dida  privilé- 
gia & immunitaies  tune  ollendentur,  concordabitut  Sc  convenictur. 

Sequitur  ténor  comm’Jfionls  prediFli  revertndijfimi  Patrie. 

H F.  N R I C U S odavus , Dei  gratil  Anglix  & Francis  Rex , Fidei  defenfor, 
dominus  H bernix,  omnibus  ad  quos  prxfentes  literx  pervenerint , iàlu- 
tem.  Cùm  in  frrdere  ardioris  conjund  onis  inter  oratores  illuftrifsimi  principis 
Francifci,  Dei  gratiâ  Francorum  Regis  Chriftianifsimi,  firatris  Sc  confanguinei  no. 
ftn  carilsimi,&  noftros , nuper  conclufo  , conventum  inter  cxtera,&  concorda- 
d.itum  fit,  quoi  explicatio,  determinatio , five  diiTolutio  alternativx  luper  matri- 
monio  vel  cariCsimx  dominx  Marix,  filix  nofttx  carilsimx,  per  mutuum  conlcn- 
fum  prxdidi  Chriftianifsimi  Regis  Sc  noftrum  fieret;  quem  confcnfum  nos  aut 
in  perfôna  noftra  explicaremus  , aut  per  aliquem  alium,  quem  à noftris  con- 
fins nuiltum  fidum  & carum  haberetnus  , & qui  veluti  noftra  voce,  anima,  ac 
fpiriru  loquerecur,  feniumque  noftrum  ac  voluntatem  proxime  exprimeret  , atta- 
que ex  noltro  mandato  ageret  atque  tradarct , qux  circa  didx  alternativx  effè- 
dum,  aut  mutuum  noftri  cum  dido  carifsimo  fratre  noftro  congrelliim  , tradari 
Sc  concludi  opportuna  videbuntur  , aut  convenue.  Nos  igitur,  qui  fidem,  probita- 
tem,  diligentiam,  ac  in  agendis  rebus  folertiam  Sc  induftriam  iingularem  dilcdif- 
fimi , fideiifsnni,  Sc  prxcarifsimi  conlîliarii  noftri,  reverendifsitni  in  Chrifto  Partis 
fhomx,  milèratione  dtvinâ  tituli  fandx  Cecilix  trans  tiberim  Prelbiteri  Car- 
dinale, Eboracenfis  Archicpifcopi,&  Apoftolicx  Sedis  à latere  Legati,  regnique 
noftri  Canccl!arii,multis  antehac  argumentis  cognitam  Sc  perfpedam  habemus, 
& cujus  integritatem  eam  ducimus,  ut  eum  incrico  animimcnrifqnenoftrxfm- 
ceriter  refcrendx  , exponendx,  atque  explicandx,  organum  Sc  inftrumentum  ordi- 
nenius.conftituamus,  & deputeir.us,fpem  cettam  & indubitatamde  circumfpcdio- 
ne,  fiJclirarc,  Sc  induftria  liais  hujuimodi  concipientes,  ac  de  illis  pleniisimc  con- 
fidentes , ipfum  reverendifsimum  Patrem  noftrum  locumtenentem  ,-ac  vetum  Sc 
indubitacum  oratorem,  ambalsiatorem  , comimlTirium,  procuratottm  , deputa- 
rum  , nuncium  fpecialem  atque  generalcm  facimus , conftituimus  , Sc  ordmnmus 

Scr  prxfentes.  Dames  & conccdentes  eidem  locumrenenti  noftro  plenam  potc- 
atem,  facultatem,  & autoritatem,  ac  plenifïïmum  & ampli(Ttmum  mandatum 
generale  & Ipeciale,  didum  cariffimum  Regem  nomine  noftro  adeundi,  ac 
eidem  de&  circa  explicatione,  determinarione  , five  diflolutione  alternativx  liiper 
macrimomo  illuftrimmx  dominx  Marix,  filix  noftrx  c.uiflîmx,  confcnllmi.ooftrum 
explicandi , ac  cum  codem  carillîmo  fratre  noftro  prxdidam  alternativam  in  per- 
fonam  prxfati  Chriftianiffimi  Regis  , illuftris  Ducis  Aurelix  filii  tjufdcm  fe- 
cundogeniti  , aut  neurrius  corum  ad  omnern  eflvdum,qui  in  dido  tr.i&uu  ardioris 
conjundionis  continetur,  determinandi.  Dances  prxcerea  & conccdentes  eidem 
iecumtcncnti  noftro,  ac  quibufeumque  ab  co  deputandis  & iubftiruendis,  tenote 
pcefentmm  plenam  poteftatem ,.  fâcultatem,,  autoritatem,  ac  mandatum  generale' 
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tt  fpcriale,  pro  nobis  8c  notnine  noftro  , cum  difto  illuftrilïïmo  principe  , Fran- 
dfco  Fr  incorunRege.feu  eju$  oratoribus.procuratoribus.ôc  ambafsiatoribus,  legatis, 
aut  deputiris  quibulcumque  ad  hoc  fofficientcr  poteftatent  habcntihus , proue  de- 
claratio  duftx  alternative  exegerit , tàm  de  modo,  t cm  pore  , & forma  contractes 
Iponfalitn  matrimonialis  , ôc  folemnilationis  ejufdem , eriam  de  dote  & doario, 
quàm  de  & fuper  traje&ione  ejufdem  carifiimx  filiz  noftrx  in  Galbant,  de 
modo  adminiftrationis  regni  in  eventum  fuccefsioius  prxdi&c  carifsimx  filix 
noftrx,  de  partu  ejufdem  in  Angliam  tranfmittendo,  ut  cducetur  ; de  mhil  itino- 
vando  contra  ftatum  ôc  formant  rei  publiez  Anglicar.x  -,  de  non  alienando  reg- 
num  ; de  debitis  fecuricatibus  5c  obligatiombus  pro  prxmiisis  : Et  quo  cafu  in 
perfonam  Ducis  Aurelix  alternativa  determinata  focrit.de  codent  in  Angliam 
tranfmittenJo,  ac  etiam  in  Galliam  reftitucndo.fi  non  {hcccflcrit  j cxrcrifque 
quibulcumque  emergentibus , incidentibus,  dcpendentiis  & annexis,  convenien- 
di, pacifcendi,  firmandi,  capitulan  li,&  concludendi  ; neenon  de  &c  fuper  pace 
perpétua  inter  oraiores  prxdifti  Chriftianifsimi  Regis  , & ncllros,  jam  nuper 
conclufa,  & coiifirmatione  ejufdem,  abfquc  aliqua  tamen  innovatione,  rraûnn- 
di,  conveniendi,  5c  concludendi,  ac  etiam  de  & (uper  innnutationc, tltcr.uione, 
qualificatione,  rcftridkione , five  ampliatione  quorumeumque  artictilorum,  fiveca» 
pitulorum.in  novifjimis  fodetibus  ar&ioris  conjundlionis  belli  ofR-nfivi  & per- 
petux  pacis  , ac  etiam  continatione  belli  contra  inforiores  Cxfans  ditiones  ge- 
rendi , in  contributionem  pro  tranfmittendo  5c  alendo  excrcitu  in  Italiam,  ac 
fummi  « pane  noftta  pro  difta  contnbutionc  folvenda  ; quanta  fotura  fit , quot 
menfibus  prxftandaôc  duratura  fit  contributio  ; quibus  locis,modis,5c  temponbus 
folvenda  fit,  limitanda,  fimiliter  conveniendi,  paciicendi,  tranfigendi,  8c  concluden- 
di. Prxtcrea  verô  tam  de  mutuo  corgreflu,  five  conventu  noftro  5c  prædidti  caril- 
fimi  conlanguiuc:  5c  frams  noftri.quàm  rircunftantiis  cjufdeni , videlicct  loco.tem- 
potc,  comitatu , app  tratu  , 5c  ornatu,  numrtoque  5c  ordine  ftipatorum  noftrorum 
fpecialitcr  ôc  exprefsè  conveniendi,  fimiliter  paciicendi  , capitulandi , 5c  con- 
cludendi ; denique  nova  fédéra  , lig.ts  , 5c  conventiones  qualcumque  , offèi.û- 
vas  5c  defonfivas,  aut  cujufcumque  generis  aut  qualitatis  exiftanc,  cum  t.tlibus,. 
pa&is,  articuiis,  capitulis,&  conventiombus  , qux  eidem  locumtenenti  noftro,  aut- 
ab  eodem  deputandis.eorumve  alicui , videbuntur  expedire,  cum  prxdiûo  Chriftia. 
nifsimo  Rege,  fi  ltre  5c  confanguineo  noftro  carifsimo , ejufve  proairatonbus  , 
oratoribus,  commillariis,  5c  ambafTiatorilius  luffidcntcm  ad  id  porellatvm  ha- 
bentibus,  incundi,  contrahcndi , pcrcuticndi , conveniendi  , paciicendi,  çon- 
cordandi  , 5c  concludendi,  paâaquc,  tradlatus , & conventiones  qualcumque  pro 
prxir.ilTorum  complemcnto  apponendi,  conveniendi,  & facicndi  » neenon  de  5c 
fuper  hujufmodi  convcnds  , concordatis  , 5c  condufis , liceras  validas  5c  effi- 
caces pro  conplcmcnio  eorumdcm  pro  parte  noftta  tradendi,  fimilcfquc  à prx- 
£ito  fratre  noftro  , ejufve  oratoribus  , procuratoribus,  ambaftiaronbus,  commif- 
fûrris , legatis  aut  dcpucatis  requirendi  , recipiendi , & acccpundi,  ac  juramen- 
mentum  in  animant  noftram  prxftandi,  quod  tenebimus  5c  adimplcbintus  mili- 
ter Sc  cum  effodu  omnia  5c  fincula,  qux  inprxmiflîs  5c  circa  ca  nominc  noftro' 
didlus  locumtcncns  nofter , vel  ait  eo  deputari  auc  fobftituti,  concordabit,  convc- 
nicc  , jurabit , confirmabit  5c  concludet,  concordabunt , convcnicnt , jurabunt , 
firtnabunt ÔC  concludcnt  ; 5c  quetd  ilia  ratificabiraus,  & nullo  unquam  rempo- 
te revocabimus , ncc  contca  ca  vel  coruni  aliquod  veniemus  : fimilcque  jura- 
it n iij 
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mcntum  à prxfato  fnrrc  noftro  cariflîmo , ejufve  oratoribuS ambafliatoribus, 
coinmiflàriis , legatis  aut  dcputatis  cxigcndi  Sc  prxftarc  vidcndi  > a c gcncralitcc 
omnia  & fingula  nominc  noftro  faciendi,  gcrcndi,  cxcrccndi,&  firmandi  cujuf- 
cumqtic  naturx  & important!!  fucrint , in  ptxdidis  Sc  circa  ca  ncccflària  Sc 
opportuna , & qui  tanti  ncgotii  qualitas  cum  cjuftlcin  circumftantiis.dcpcndcn-  . 1 
tibus,  & anncxis  cxigit,  aut  rcquirit,&  qui  nobis  faccrc  liccrct , fi  prxmUEs 
perfonalitcr  imcrcflèmus  » ctiamfi  primiflis  longe  majora  fini , aut  talia  forent, 

Siux  de  fua  natura  ad  ca  pcrficicnda  mandatutn  exigant  rnagis  fpcciale,  quàm  pri- 
entibus  fit  cxprtflùm.  Promittcntes  bonâ  fidc  Sc  in  verbo  regio , nos  ratum , 
gratum,  & firmum  habituros  id  totum  & quicquid  per  didum  locumtcncntcm 
oratorein  , ambnflîatorcm  , commifiâriurn  , legatutn,&  deputatum  noftmm , aur 
cjus  lubftitutos , aut  deputatos,  achim , gcftuin  , conventum,  juratum,6c  fadum 
fucrit  in  prxmiiL's  , & contra  ca  vel  iplbrum  aliqua  nullo  modo  contravenire, 
immè  iplà  manutenere  & inviolabitcr  oblcrvarc , ac  per  literas  no  fi  ras  patentes 
confirmant.  In  cujus  rei  teftimonium,  prxlcntibus  literis  noftris  manu  nofira  fi- 
gnatis  magnum  figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  in  civitate  no- 
llra  Londonienfi , dccimo  odavo  dtc  menfis  junii  » anno  Domini  15x7.  regni 
verù  noftri  decimo-nono. 

Nos  prxdtdi  invidifiimi  Angli*  Regis  locumtcnens,  prxdida.ut tccitanntr, 
nominc  tjufdcm  cum  prastaro  Chriftiamllimo  Rege  convcnicntes,  per  prx fentes 
pacifeimur,  contrahiinus , convcnimus,  & promittimus  , quôd  invidifiimus 
Anglix  Rex  prxdida  pada,  convcntioncs , & articulos  nominc  fuo  initos  fivc 
inita  , conclulos  & conclufa  , infra  unum  menfem  poft  datain  prxlcntis  trada- 
tus.in  prxfcntia  commiflarii  fivccommifiâriorumprxdidi  Chrimaniflâmi  Regis» 
jurabit,  ac  per  literas  fuas  patentes  in  débita  forma  confcdas,&  magno  fuo  figillo 
figillatas  ratiheabit  & confirmabit , rata  , grata  , & accepta  |habcbit , firmitet 
ctiam  Sc  inviolabilité  obfcrvabit,  ac  à fubditis  fuis  facict  obfcrvari  realitcr  & 
cum  effedu.  In  quorum  omnium  prxmilT'orum  fidem  Sc  teftimonium,  nosprx- 
didi  invidifiimi  Anglix  Regis  locumtcnens,  lus  literis  , manu  nofira  fublcrip- 
tis,  figillum  noftrum  apponi  ftcimus.  Datum  in  civitate  Ambianenfi  , dccimo- 
odavo  die  men(îs.augufti,anno  Domini  millcfiinoquingentefimo  viccfîmo-fcptimo. 
Signe,  T.  Cardinalis  Eboraccfifis. 
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Trahi  entre  le  Roi  François/.  & Henri  VIII.  (/Angleterre,  par  lequel  celui 
de  Moore  de  ijxj-  efl  confirmé  ; qu’il  y aura  paix  perpétuelle  entre  les  deux 
Rois  i que  F un  najfi fiera  les  ennemis  de  l’autre-,  que  la  France  ne  fera 
point  troublée  en  la  pofeffion  des  ftigneuries  qu’elle  tient  ; que  le  Roi  et  An- 
gleterre ne  fera  point  inquiété  pour  ce  qu'il  pojledt  deçà  ta  mer  > & que  le 
Roi  François  I.  lui  paiera  tous  les  ans  cinquante  mille  écus.  Fait  à Londres 
le  18.  feptembre  1517. 


H E N R I C U S odavus , Dci  gratiâ  Anglix  Sc  Francix  Rex  ; Fidei  dc- 
fcnfor,& dominus  Hibcrnix, omnibus  & iingulis,  ad  quorum  notmas 
prxfcntes  liictx  pervenefnt , filutem.  Notum  facimus,quod  quum  tra- 
datus  quidam  perpetux  pacis  inter  oratorcs  noftros  Sc  oratorcs  ac  deputatos  po- 
tcntilliuù  Ptincipis  Francifci,  Fxancorum  Regis  Cbriftjanifsimi,fratris  & conun- 


guînci  noftri  carifsimi , initus , convenais  , concordants , Se  conclues  fitcrit,  eu- 
jus  ténor  fcquitur  & c(l  ulis.  Univerfis  Se  fin^ulis  ad  quorum  notitias  prxlcntcs 
lircrx  perueverinr , falutcm.  Cùm  divinior  ilia  hominis  pars  nullum  Pii  clarius 
documentum  fàciat,quàm  quotics  immorriliratis  argumenra  cdcreconatur,  & dit 
lêcuin  meditatur  ac  volvit  qui  corrupto  diffoluroquecorporisdomicilio  fine  olim 
futura , ac  de  pofteritate  curandmn  elle  oftcndat.nihil  certè  prius  aut  antiquius 
principibu  s elle  débet , quos  non  divinitatc,ut  reliquam  hominum  multitudinem 
imbutos  credimus , fed  veluti  Dcos  quofdam  fufpicimus  ac  vcncramur,  quàm  ut 
aliis  f;  vivere ac  aliis  le  natosarbitrcntur.cogicationcfquc  Puas  intra  anmillos  lubricx 
vit*  terminos  non  contineanr,  lcd  adpollcritatcm  fiiam  proférant,  atque  exten- 
dant,  ur  aliquando  vixifle  fua  fada  teftentur , fadorum  ctiam  gloria  reddat 
immorcalcs. 

Idquod  invidifsimi  ac  potentillimi  principes  Henricusodavus.Dci  gratiâ  Anglix 
ic  Franeix  Rex  , Fidei  defenfor  j-&  dominus  Hibernix,  & Francifeus,  Dei  gratiâ 
Fraricorum  Rex  Chriftianifsimus.animadvcrtcntes  Se  confidcrantcs,  quos  non  tàin 
nominc  atque  autotitatc.quàmcorporis  aniniique  dotibus inter  cxrcros  cminerc  ar- 
que virtutibus  veros  principes  omnes  agnofeant , parùm  cflê  rati,  qtu';d  benevo- 
lenti  i.mutuaquc  officiorum  exhibitione  fint  ipfi  conjundifsiiui,  ac  firma  amicitia 
conglutinati,  fumma  cum  fclicitatc  régnent  & vivant , nifi  cain  ctiam  ad  hxredc* 
Se  pollctos  eurent  tranfmittendam,  non  fine  celcftis  numinis  pr.tfcnti  afllatu.cain 
fibi  menrem  nunc  induerunt , ut  illis  padis,  illis  con*cntionibus  , illis  condîtio- 
nibus  perpétuant  fibi  & fucccfioribus  pacem  ineant,  pacifcantur,  concrabant  at- 
que convcniant , tes  ctiam  Se  caufas  componant  & tranfiganr,  que  ad  fucccllores 
Se  univexfim  pofteritatem  pertinentia , non  modo  omnem  perçitus  ex  animis  diffi- 
dcniiim , omnein  fimultatis  Se  bclli  occafionem,  prorfus  aufcranc  atque  rcinovcant; 
lcd  ctiam  principibus  ipfis.corun  que  (ûccefloribus,  firmifsimam  concordiam  atque 
amorem,  tegnis  Se  fubdiiis  pacem  Se  tianquillitatein  per  infinitas  xtates  fine 
confcrvarura.  Nos  igiiur  Thomas, Dux  Norfolrix,  Anglix  Thefaurarius  ; Carolus, 
Dux  Suflblcix , magnus  Marcfcallus  Anglix  ; Thomas  Polcn  , Vicccomes  de  Ro- 
ebeforr , miles  ; Se  VVillcrmus  Fitzvvilliam.  Thefaurarius  hofpitii , ejufdcm  in- 
vidiflïmi  Anglix  Régis  ordinis  Garterii  milites  ; & Thomas  Moore,  miles,  du- 
catus  Lancaflrix  Cancellarius  ; prxfati  potcntifiîmi  ac  fereniflimi  piincipis  Hen- 
rici  odavi,  Anglix  Regis,  confilLvii , oratorcs , commilTarii , procuratores.X:  arn- 
baisiatqrcs^ad  infra  feripta  fufiieientem  autoritatem  ha  ben  tes,  cum  egregiis,  ma- 
gnifias Se  nobiltbus  viris,  Gabriclcde  Acromomc,  pcrmifsionc  divina  Èpifeopo 
Tarbienfi  ; Francifco  Vicccomitc  Turenix  , milite  ordinis  ejufdcm  Chri ftitnifii- 
mi  ; Antonio  Le  Ville , milite, domino  de  Frcfncs , Parifi.nfis  Senatus  Se  Primo 
Briunnix  Prxfide  ; Se  JoanncJo.  chimo  de  PalTano  , domino  de  Vaux  J illulltis 
dominx  Chrillianifsimi  Regis  matris  treonomo  ; prxfati  illullrifsimi  Principis 
Francilci,  Francowm  ilcgis  Chtiftianifsimi.conliliatiis , oratoribus , procuntori- 
bus.  Se  ambal’siatoribus  , ad  infralcripu  liifticicntcm  autoritatem  hahentibus , ad 
honorcm  & laudem  Dei  omnipotents  , gloriofifsimx  Virginis  Maria.-,  lotit, (que 
curix  ca-lcllis,  & cKriltianx  rcligionis  cxxltationcm  & incrcmcntum , ronvint- 
nimus,  concordavitnus,  & conclufircus.atque  automate  coniinilsionum  noftr.inmr» 
quarum  rcnorcs  infcriüs  inferuntur,  per  prxfcntcs  convcnimus,  conclodimus  , iîc 
concordaytmus  arciculatim , prout  fcquitur. 

Imprirais  convcntura  * concordatum , 8c  conclufum  cft , quôd  per  nulla  pada. 
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conventions, articulos.fivc  capitula  in  prxfênti  traita  tu  m'erra  aut  contenta , 8£ 
conclufà,  aut  deinceps  rraitanda,  convemenda , five  concludenda , corcmvc  auc 
eotum  alicujus  in  futurum  ( quod  abfit  ) violationc  m,  ncque  per  aitum  qucincura- 
que  circa  prxfentem  traibatum  ex  alrerutra  parte  ait  im  , feu  fâitum,agendum  leu 
focicndum.  non  cenfeatur  in  aliquo  receflîim  à trait  itu  pacis  de  data  apud  Moore 
tricefïiru  die  mcnfis  augulti , anno  Domini  mj.  auta'iqua  parte  ejufdciu;  fed  qiôd 
d'itus  traitant  pacis  & omnes  ejuldem  confirmanones , tamper  nluftiifÊmani  do- 
minam  Ludovicam,  tune  Francix  Rcgentem,  quàm  prxdiitos  illuftriflîmos  princi- 
pes fâilx , ntenon  obligationes  prxdiitx  illultnfïïmx  dommx  tune  Rcgentis , ac 
ipfius  Chrifti.iniffimi  Regis,  ac  enam  obligationes  civitatum  & nobilium  regni  Ftan. 
cix,  ac  ejmni  omnes  & fingulx  ablque  aliqua  innovatione  in  luis  vinbus,robore,ac 
pleniffi  no  ac  validiflîmo  tffèdtu  perindc  maneant  arque  perfïftant,  adi  prxlcns  no- 
vus  tradtatus  non  intcrvenillet. 

Item.  Conventum,  concordatum,  & conclufum  eft  , quod  inter  prxdiitos  ilia- 
fltifGmos  8c  potcntiflimos  principes,  cotumque  hxtedes&  liicceflorcs  in  regnis  & 
regia  dignit.ite  lùccedentcs,  Ar.glix  videliett  8c  Francorum  Rcges,lucceffivis  futuris 
temporibus  quandocumque  exiltentcs  régna  , pa trias , terras  , dominia , civitates, 
caltra,  terneoria,  Ioca,villas,&  oppida  ab  altcrutro  principum  nunc  pollclia,aut  im- 
pofterum  adipilcenda,  neenon  liibditos  , valTallos,  8c  conftrdetatos  eoiumdcm.  fil 
vera , firma  , folida , fînccra  , pcrpetua,&  inviolabilis  pax , atnic.ria , umo,  confce- 
deratio,  liga  , mucua  intelligent», & vera  concordia , non  ibldm  ad  hoiuro  pr  nci- 
pumvitam.  quàm  Deus  loiigxvam  elle  concédât  ; icdctianilongiffimum  polteti- 
tatis  terminum  pcrlècula,perxrates  hominum  ultimas  futuris  tempoubus  duratura, 

Item.  Conventum , concordatum  ,&  conclufum  tlt , quod  muter  prxdiiboruin 
foteatifimorum  principum, hxredum  eti.im  aut  fucceflorum  fuorum.lubfidia.auxil», 
génies  armorum  , aut  aliqium  afsiftentiam  ie,verb,>,confilio  , aut  allcnlu  prxltab.c 
aut  dabir,  direâè,  aut  indiri  dtè,  fecretc,  aut  apertè , aut  quocumque  colore  quxfuo, 
cuicumque  alii  principi , genti , populo,  aut  nationi  alterum  prxdiitorum  potcntil- 
fimorum  principum,  ejulve  regnum,  terras,  patrias,  aut  donimia  nuuc  pollcfla 
invadenti,  aut  invadere  volcnti,  aliquidvealiud  in  prxjudicium,  datnnum,  aut  gra- 
vamen  altetius  principis  molienti. 

Item,  quum  invidtifsinr.us  Anglix  Rrx.&r  prxdeceflbrcs  fui,mut(is  rétro  annis  jus, 
titulum,  & verom  dominnim  in  regno  Ftancix , & nonnull.s  aliis  dominris  &tcr- 
ritoriis  a prxdiitoChnftianifsirro  Rrge  nunc  poflefsis,  vindicarint , fuaque  tfl'-  & 
ad  fe  jure  pertinere  debere  prxtendcnnt,  8/.  quamque  occafioncmad  id  opponunam 
nnili,  Reges  Francorum,  êi  poffcflôtes  eortundem  , armis  & bello  inde  dejiiccre 
conati  fini , prout  etiamaliqui  ccs  de  f ito  à nonnullisdidtirum  pollUGonum  par- 
cibus  vi  8c  manu  dcjrcerunt  ; qui  pixtcxtus  & jurium  prxdictorum  vcndicatio  om- 
nium calamitatum, omnium  mileriari  m & capitalium  inter  urramque  gentera  odio- 
ium  , qtix  cxbillis  inde  oins  & natis  conlccuta  funt,  cau(a,origo,fons,léges  & ma- 
leria  fucrunt,  quam  removeri  atque  auftrn  utriufquc  principis  luorumque  regno- 
rum  & rcipubiirx  chrftianx  multdm,  ut  piæd  itumdt,  refetre  exiftimanir  TNos 
oratorcs  potcnuOîmi  & illufh  flirm  Regis  Anglix,  pro  & nomme  ejuldem,&  lûc- 
cclldiuni  luotum  , pronittimus , pollcemur  , panlcimur  3c  convemmus  , prxfatis 
oratonbus  prxJ  iti  Chriltianiflimi  Regis  pro  eodem  & r.omine  ejufdcm,&  iuccel- 
fotnm  luomm.ftipulannbus , quo  l neque  ill  .flriflimus  Anglix  Rcx,neque  fuccdlo- 
fes  lui  pctpetuis  futuris  ccinpoiibus,pcr  le, ncque  per  deputatos  fuos, du  cite  aut  indi- 
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ft&è,  fccterè  aut  apertè , ant  qüovis  quarfîto  colore,  przdidhim  Chaiftianiflimum 
Regem  , neque  fucceffores  lîios,  in  poiïeflîonibus  per  diélum  ChrifHaniftimam  jam 
occupatis  inquietabunt , turbabunc,  moleftabunt,  infrftabunt,  tut  b. tri  , inquietari , 
moleftari , aut  infcltari  faciem,  aut  proctirabunt  ; fed  fînent  8c  permicteni  Chuftia- 
niflimum  Regem  modcrnum.Ac  fuccelTores  luos.diûis  polFeflionibus  quieic,  tranquillè, 
Ce  pacificc  frui , uti,  gaudere,&  eafdem  poffidere,  ac  de  eifdem  pro  arbimo  diiponere 
& ordinarc  abfque  aliqua  interruptione,  au:  conrradiûione  prtrdtcli  îlluflnlTîmi  An- 
gli*  Regis.lixredum  fuccelforum  l'uorum  , quocumque  clamio,  aut  vindicactone  pet 
eofdem  fadto  non  obftante  & pennde  adî  nullum  hujufmodi  damium , prxccxcum  , 
au;  vendicationem  haâenus  fêciflènc , neque  facere  poiFiic. 

Irem.  Cilm  ilia  demum  patSla  firmiflitnè  coalefcant.integerrimeque  prxftentur,qur 
medium  quemdam  & ncutram  in  pateem  defle&entcm  tenorem  habcnqnec  alcerutrum 
conrrahentium  plus  xquo  prxgravantia  (ùmma  in  omnibus  xqualitate  procédant,  cura 
&ne  8c  follicituJo,  quam  uterque  princeps  de  inviolabili  pactotum  8c  conventorum 
apud  pofteros  obfcrvatione  non  modicam  habet.fâcic  arque  impellit , ut  in  illas  con- 
duiones  8c  conventiones  libenrer  confcntiant  atque  convenant , qux  neutram  par- 
tem  plus  jufto  onerare  , lcd  perpenfx  diligenter  & perfcrucatz  magno  utnulque 
principis  regnorum  pofleritatis,  & otbis  bono  excogitatz  tepetientur.  Itaque  cum 
dluftnlEmus  Angliz  Rcx  proximo  articulo  per  oratores  lu  os  pro  Te  hxredibu»  8c 
fuccelloribus  fuis  ilia  pepigilïè  non  detrcâirit,qux  C hr. Il ianilliiuis  Franco;  uni  Regibus 
perpetuis  futur is  tcmponbus  pacts  recuritatem  afterre,  belli  vero  inferendi  fùlpiciouem 
auferre  debeant.confentancum  zquitan  viliim  eft  ex  parte  Chnflianiflîmi  Regis,  pro  fe 
Ce  hzredibus  & fuccelloribus  fuis,  ejufmodi  conventionem  & pndum  fubjungi , quod 
illuIlrilEm  s Angliz  Regibus  xque  acceptum  mérité  forer.  Nos  igitur  oratores  prx- 
diûi  Chriftiamflîmi  Regis , fpcciale  ad  id  mandatum  habenres , pto  8c  nornine  cjuG. 
demhxreduui  etiam  & fucceflbrum  fuorum,oraroribus  prxdidi  illiiduflïu.i  Regis  An- 
gliz, pro  eodem, hzredibus  & fuccclTotibus  fuis,  ilipulantibus,  convenimus  , pacifci- 
mur,  pronmrimus,  concordanius , & concludimus  , currdemque  Chriftianidïmum  Rc- 
gem,  hxredcs  & fuccellbres  lùos  allringimus  & obligamus  per  przlentcs,quod  ipfe, 
hatredes  8c  liiccellbres  fui  folvent , feu  lolvi  facicnthxredibus  8c  fucccflbribus  prxdnfti 
illuflrtfUmi  Angliz  Régis,  videlicer  Angliz  Regibus , perpetuis  fecuiis  futuris,  pro 
rcmporc  cxil\encibus,fingulis  annis  ad  duos  anni  ccrminos,  videlicer  piimo  die  menfis 
maii,  8c  primo  die  novembris  , per  xquales  portiones.in  coronis  auri  de  foie  boni  & 
jufti  ponderi$,puritaus  , & valons,  nunc  cuifum  habentibus  in  Francia,  unaquaque 
corona  auri  de  foie  v .dente  & xdimata  in  pccunia  gallica  triginta  octo  folidis  tu- 
ronenfibus , fummam  quinquaginta  millium  coronarum  auri  boni  & juin  pondens, 

(juntat is,  & valoris.nunc  curium  hubentium  in  Francia , unaquaque  corona  auri  va. 
ente  8<  seftimata  in  pecunia  gallica  triginta  quinque  folidis  turonenlibus , qux  qui- 
dem  fiirmna  quinquaginta  millium  coronarum  auri  lie  xiiimatarum  conficit  8c  confi- 
çere  debet  ex  prxlemi  conventione  in  coronis  auii  de  foie  boni  8c  jutti  pondcris,pu. 
titans  & valons  nunc  curfuin  habentibus  in  Francia  unaquaque  corona  aun  de  (oie 
valence  Ce  xlhmaca  in  pccunia  gallica  triginta  o£to  folidis  turonenlibus,  fummam 
quadragi nta  lex  millium  coronarum  auri  de  foie,  & quinquaginta duarum  coronarum 
auri  de  foie  , 8c  viginti  quatuor  folidorum  turonenlium , videlicer  piimo  die  mtnfij 
novembris,  vel  maiqpoft  mort  ni  illuftrif&mi  Henrici  Angliz  Regis  moderni,  quam 
Deus  fèram  elle  concédât , proximè  fublcquenti , ctiamfi  alteruin  didorum  dicium 
novembris  , aur  imii,jfoluciuui  aflignatorum  un  uni  tantum  diem  di&a  mors  antecedar. 
Tenu  II.  O o 
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Chriflianiflimtis  Gallorum  Rex , qui  pro  tempore  fiieric  illuftrifïïmo  Angliz  Régi, 
videlicct  regni  Aiglix  pofreilionem  proximc  tune  adepto,  pro  illo  termino  folutio- 
nis  folvet , feu  folvi  facict  in  coronis  auri  de  foie  boni  8c  iufti  ponderis  ut  przfêr. 
tur,  in  oppido  Califiz , auc  fi  id  oppidum , quod abfic , in  alterius  principis  ditionem 
prrvenerit  ,in  civitate  Cantuarienfi  in  comitaru  Kinciz  infra  regnum  Angliz, viginti 
quinque  millia  coronarum  auri  boni  6c  jufti  ponderis, puritatis  ,8c  valoris  nunc  curium 
habentium  in  Francia,  unaquaque  coronaauri  valence  Sc  zftimata  in  pecunia  gallica 
triginta  quinque  (olidis  turo.ienfi  jus.  Qu*  quidem  futnma  viginti  quinque  millium 
coronarum  auri  fie  xftimaiarum  conficit  Sc  conficete  débet  ex  przfenti  conventione 
in  coronis  auri  de  foie  boni  6c  jufti  ponderis,  puritatis,  6c  valoris,  nunc  curfum  ha. 
bentibus  in  Francia,  unaquaque  corona  auri  de  foie  valente  6c  zftimata  in  pecunia 
gallica  triginta  oAo  folidis  curonenfibus,  fummam  viginti  trium  millium  coronarum 
auri  de  foie , & viginti  fex  coronarum  auri  de  foie  , 6c  duodccim  foüdorum  turo. 
nenfium,  Sc  fie  deinceps.de  termino  in  cerminum,  Sc  de  anno  in  annum  , abfque 
aliqua  intermiflî  >ne  aut  ceffatione  , ad  extremum  ufque  annorum  decurfum,  quem 
divina  providencia  mundi  hujus  terminum  poi'uit  Sc  orxdeftmavic.  Provifo  femper 
quod  fi  îlluftriffimus  Angliz  R ex, quod  Deus  avertac  , deeeilérit  ante  folutam  fibi  in- 
tegrarn  fummam  duorum  millionum  coronarum  auri,  ad  quam  certis  modis  6c  ter- 
minis  folvendam  przdiAus  Chriftianilfimus  Rex  , hxrcdes  6c  fuccelTores  fui.prxdiAo 
illuftciflîmo  Angliz  Régi , hzredibus  Sc  fuccelTonbus  fuis,  in  literis  defuper  confcAi* 
de  data  apud  Moore  tricefima  die  menfis  augufti , anno  Domini  milicfimo  quin- 
gentefimo  vicefimo-quinto  manent  obligati  , uc  in  cifdem  plenitüs  continetur,  tune 
Sc  in  co  cafu,  quod  lùpereft  (olvcndum  & infolutum  remanient,  loco,  modis,  annis 
Sc  cerminis  in  diAis  literis  fpecificatis,  hzredibus  8c  fuccefForibas  prxdiAi  il  luflri  (Timi 
Angliz  Regis  , plenè  Sc  intégré  nihilominus  perfolvatur.ficut  folutioncs  ex  przfenti 
conventione  in  fatisfaAionem  illius  debiti  duorum  millionum, aut  alicujus  partis  ejuf- 
dem,  non  imputentur,  fed  ut  eadem  folutio  procédât  Sc  obfervetur  fccunddm  vim 
fbrmam  8c  efïl-Aum  lirerarum  prxdiAarum  defuper  confeAarum,ut  in  eifdem  mani- 
féftius  liquet  Sc  apparet. 

Et  ulcerids  etiam,  pro  Sc  nomine  diAi  Chriftianifiîmi  Regis  , hzredum  6c  (ùc- 
cellorum  fuorum.oratoribus  prx.liAi  illuftriffimi  Angliz  Regis,  pro  codem  , hzre- 
dibus 8c  fuccelloribus  fuis  ftipulantibus , convcnimus , contrahimus,  promittirous  , 
pacifcimur,  concordamus,  Sc  conduJimus  .eumdemque  Chriftianiftimum  Regem , 
hxrc.les  6c  fuccelTores  fuos.conftringimus  & obligamus  per  prxfentes,quod  ipte.hx- 
redes  8c  fuccellores  fui,  gratis  8c  occafione  prxfentis  traAatus,  abfque  alicujus  prerir 
aut  fummz  pecuniarutn  exaAionc.ttadcnc  Sc  deliberabunt.tradive  auedebberari  facient 
pczdiAoilluftrilfi.no  Angliz  Regi.hxrcdibus  Sc  fuccelloribus  fuis  in  pcrpetuum.aliifve 
eorum,auc  alicujus  eorum  nomine  venientibus.ab  cildem,  aut  corum  aliquo,ad  id  tranf- 
miflis  Sc  dcputatis,in  loco  vocato  Braioigc  in  Santonia , quand ocumque  venienti 
auc  venientiDus , ac  (emel  vel  iceratis  viribus  pecenti  vel  petentibus , videlicet  lu- 
tta menfes  maii , junii,  Sc  julii  , annuatim  talem  8c  tantain  quantitatem  grofli  Sc 
nigri  falis,  uc  diAx  quantitaris  falis  verus  valot,  pretium,  Sc  zftimatio  pro  ratione 
illius  anni,  quo  tradi  6c  deliberati  debcat  communitet,  boni  fide  Sc  abfque  fraude 
&Aa  afccnJ.it  ad  fummam  qutndecim  millium  coronarum  auri , boni  6c  jufti  pon- 
déris, puritatis,  Sc  valoris,  nunc  curfuin  habentium  in  Francia,  unaquaque  corona 
auri  valente  Sc  zftimata  in  pecunia  gallica  triginta  quinque  folidis  turoiienfibus,. 
fiaLveudarum.  m coronis  auri  de  foie  bo.n  Sc  jufti  ponderis , paricacis,  Sc  valons,nunc 
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cnrfum  habentibus  in  Francia,  unaqu.iquc  corona  auri  de  foie  valente  de  xfiimata 
in  pccunia  gallica  ttiginca  odo  folidis  turonenfîbus.  Ica  quod  didum  faltm  in  na- 
vibus , carratis , aut  aliis  vafis  fuis  imponere  8c  onerarc  , ac  eafdem  naves , car- 
ratas  five  vafa  fic  oneraca  , prout  cis  comtnodum  vidcbitur  , & teir.pus  navigation! 
idoneum  apparuerit , in  Angliam  ulquc  transfrctare  herbu , abfque  aliqua  impedi- 
tionc  five  irripcdimento  , alicujufve  vcdigalis,  altcriufve  oneris , aut  impofitionis, 
quocumque  nomme  cenfeatur,  exadione  aut  demanda  , five  ab  antiquo  pro  ap- 
pLicatione  navium  , portus  fattura , aut  quacuqume  ex  eau  fa  quantumvis  Ipcciali, 
tuent  impofita  exada  , aut  folvi  eonfucu , impofierum  vel  dcinccps  imponenda. 
Et  fi  fonè  déficiente  (aie  ob  aquarum  inundationem , aut  alium  calum  Fortuitum , 
non  potuetit  dida  quantitas  Faits  plenè  de  inregte  ad  rationem  xfiimationis  prx- 
didx,  aliquo  anno,  aut  aliquibus  annis  prxfiatt , tune  proximo  anno,  quant  pri- 
mùm  ubertas  falis  redierit,  ea  quantitas  faits,  qux  propter  inundationem  aquarum,  aut 
alium  quemeumque  cafum,  tradira  & deliberata  juxta  convcntionem  prxdidant  non 
fuerit , tradetur  & liberabitur  pto  modo  de  rationc  xfiimationis  faits,  eo  tempore, 
bona  fide  uc  prxdicicur  habita, quo  falis  quantitas  in(oluta  dan  debuerar. 

Et  ulceriîts  pro  de  nomme  didi  Chnfiiamfiimi  Regis  , hxrcdum  & fucccfibrutn 
fuorum,  pactfcimur , contrabimus , convenimus , atque  concludimus  , ac  eumdem 
Chtifiiantlsimum  Regem  , bxredes  de  (uccelfores  îuos , afitingimus  de  obligamus 
per  pixlentcs,  quoi  didus  Chtiftiamfiimus  Rex,  hxtedes  & fuccellores  fui,neque 
per  (e  , neque  per  alium  dtredè,  aut  inditedc  , fectctc  aut  aperce , prxdiclum  in— 
vidtfiimum  Anglix  Regem , hxredes  8c  fuccefiores , fuos  in  poficlsione  opptdo- 
tiim,  terrarum,  caftrorum,  de  aborum , qux  nunc  per  eumdem  invidilsintum 
Anglix  Regem  ultra  mare  pofsidcntur  , turbabunc  , inquietabunt  , infefiabunt , 
aut  molcftabunt , turbari  , inquietari , aut  molcfiari  facicnt , fed  ftnenc  8c  permu- 
tent prxdtflum  invidifsintum  Anglix  Regem,  hxtedes  6c  fuccefiores  fiios,  quietè 
& pacifiée  pofstdere  eadent,  ablque  aliqua  moltfiacione,  inquietatione  aut  impedi- 
mento  per  lécula  infinita  inferendo. 

Item.  Couveutum  , concordatum , 8c  conclufum  cfi , quoi  fi  aliquid  con- 
tra vires  de  etfedus  prxfentis  tradàtus  pacis  Si  amicitix,  terra , marive  , aut 
inaquis  dulcibus.  per  aliqurm  fubdicum,  vafiallunt  , aut  alligatum  alcerius  dtdo- 
rutn  principum  fucric  attentatum  , adum  , aut  geftum  , nihilominits  tamen 
hxc  pax  five  amicitia  in  fuis  viribus  permanebit,  Sc  pro  ipfis  auentatis folum- 
modo  pununtur  damnificantes , de  non  alii. 

Item.  Cùmarticuli.  pada.de  condtciones  prxfentis  tradatus  pacis  perpetu* 
magni  cujufdam  momenti  fuit , atque  ad  eum  modum  conveniantur  , uc  fer* 
pccuis  feculis  ad  eorum  inviolabilem  obfcrvationem  Reges  Anglix  de  Galio- 
rum  pro  tempore  exiftentes  obligentur , ad  removendam  itaque  omnem  am- 
biguitatum  materiam  . qux  de  autoricate  concrah.ntium  oriatur  , cùm  pnneeps 
in  lucceliorem  non  habeat  jus  aut  pocertatcm  , neque  fufccptx  rcgtx  digni- 
tati  folus  luis  padis  prajudicium  faccre  poflic  , couveutum  ulterifts , concor- 
da.um  , de  conclufum  ert  , quoi  poientiflimi  printipes  pradidi  non  iblùm 
prxfencem  iradatum  perpetux  . pacis  ac  omnia  de  fingula  capitula  in  ee-dera 
contenta  ratificabunt  , aucorifabunc,  de  confirmabunt.ltterafque  inde  ratificato- 
rias  de  conhnnatorias  in  valida  de  fuffictenti  fot  ma  contedas.m-i.u  lua  fubfcriptas, 
£c  magno  fuo  figillo  figillaus^alcert  alccr  tranfmitti  tradt  de  ddiberari  curai  it 
Sc  faciet,  ac  ttiam  in  prxftntiacommifiarii,  five  commtiLu  torum  alcerius  prin- 

O o ij 


Tfft 

ci  pi  s fuffîcîcntem  ad  id  poteftatem  habcncis  five  habentuim > altcr  rcquilîtut 
in  prxfcntia  ejufdem  five  eorumdcm.fe  omnia  & fingula  pr*dida  quacenus  eum 
concernunt,  pcrimplccurum  udis  facrofandis  evangeliis  jurabic , Sc  fie  uterque 
ne  prxfertur  jurabunt.lcd  eriam  curabunt  Sc  efbcicnt,  ac  uterque  curabit  Sc 
efficiec  realiter  , Sc  cum  ctî'cdu,  ut  pnrfcns  tradatus  perpetux  paciscum  om- 
nibus fuis  articulis  & capitules, illis  modo  , ordmc,&  forma,  inutroque  regno 
Anglix  & Francise,  ita  confirmctur , ratificetur,  approbetur,  Sc  autorifetur, 
ut  idem  tradatus  perpetux  pacis  in  vim  legis  perpetu*  cédât  5c  tranfeat,  ac 
pro  lege  promulgetnr  , habeatur  , acccptetur , 3c  repucecur.  Ita  quôd  Reges 
Anglix  & Francorum  perpetuis  futuris  temponbus  ad  prxfentis  tradatus  per- 
petux  pacis  cum  omnibus  luis  articulis  5c  capitulis  inviolabHem  obfervationem, 
fimilitcr , 5c  tam  ai  de  teneantur  , obligentur,  & aftringancur  , atque  nunc  ad: 
illarum  legum  obfervationem  fcfe  aftridos  agnofeunt , quas  fefe  obfervacuros 
jurcjurando  folemniter  praftito  promittunt , pr oteftantur,&  pollicentur. 

Et  ultcriùs  propccr  tirmiorem  omnium  3c  fingulorum  lupcriùs  ccntento- 
rum,  5c  concluforum,  obfervationem.  coitvcntum  , concordatum  , Sc  con- 
clufum  cft , qubd  uterque  princcps  prxdidus  pro  parte  fua  curabit  5c  efficict, 
ut  magnates  5c  nobiles  regnorum  fuoruin  domini  fpiritualcs  5c  temporales  quo- 
rum nomina  fcquuntur  , neenon  civitates  fpecialiter  infenùs  nommât*  videli- 
cct  pro  parte  invidifiîmi  Anglix  Regis  Archiepifcopus  Cantuarienfis , Archk- 
pifeopus  Eboracenfis,  Epifcopus  Londonienlis,  Epifcopus  V Vmtonienfis,  Epil- 
copus  Norviccnfis.EpifcopusCovvcntrienfis  6c  Lichfcl.lcnfis,  Epifcopus  Runen- 
lis  , Epifcopus  Ciceftrienfis  , Epifcopus  Elicnfis,  Epifcopus  Exonicnüs  , Epifco- 
pus Lincolnienlîs , Epifcopus  Bathonenfis  6c  VVellcnfis,  Epifcopus  Sarifbu- 
rienfisj  Dux  Richcmondix  5c  Somerfet  , Dux  Norfolcix  , Dux  Suffolci*, 
Marchio  Dorfet.  Marchto  Exccter , Cornes  Arundclix  , Cornes  Oxonienfis, 
Cornes  Northumberland , Cornes  V Vefmerlandix , Cornes  Salopienfis  , Co- 
rnes Elfi:xenfis  , Cornes  Darbi*,  Cornes  V Vorceftrix,  Cornes  Rutland  , Co- 
rnes Cumberland , Vicecomes  Lille,  Vicecomes  Fitivvatcr , Vicecomes  Ro- 
chefort , Dominos  Borgavenni  , Dominus  de  Lavvatc  , Dominas  Dudley, 
Dominus  Dacres  de  Giliitland,  Dominus  Ferres,  Dominus  Latimer,  Domi- 
nus Fitzvvarren,  Dominus  Hafting , Dominus  Montjoye,  Dominus  Sand  ; ci- 
vitas  Londonienlis , civicas  Eboracenfis,  civitas  Cantuarienfis , civitas  Norvvi- 
cenfis  , civitas  Coventnenfis , civitas  V Vmtonienfis,  civitas  Exonienfis,  civitas 
Sarifburienfis,  civitas  Lincolncnfis  , civicas  V V elicnfis,  civitas  Hcrford  , civi- 
tas  Ciccftri*  , civitas  Ceftri*. 

Pro  parte  vero  Chnflianifiimi  Regis,  Archicpicopus  Lugdunenfis, Arcliiepilco- 
pus  Remcnfis,  Ar.hiepifcopus  Bituricenfis,  Archiepifcopus  Senonenlis,  Archiepif- 
copus Tholoianus,  Archiepifcopus  Auxitanus;  Epiicopus  Lauiunenlîs,  Epifcopus 
Lcxovicnfis.Epilcopus  Ambianenlis, Epifcopus  Matifcouenfis, Epifcopus  Lcmovi- 
ccnfis,EpifcopusTarbienfis,EpifcopusTrecenfis;  RexNavarrx,dorninusd'Albrec, 
&c.  Princeps  Navarre,  Dux  Vindocinenfis , Cornes  fundi  Pauli,  Princep*  de 
la  Roche-fur-yon , Dux  de  Lougavilla  , Cornes  de  Guife,  Cornes  Niverncnlis, 
Domiiuis  de  Lautrec  , Dominus  de  la  T remouille,  Comcsdc  Candalle,  Cornes 
de  Bncnnc  , magnus  Scncfcailus  Normnani.vi  Cornes  de  Villars  , magnus  Ma- 
gifter  Francix  ; Àdmiraldus  Francix, Cornes  de  Tonncrra  , Cornes  de  la  Ro- 
diefoucaut , Cornes  de  Brienuc  , Vicecomes  Turcnx  , Dominus  de  Barba* 
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toit , Dotnintu  de  Linieres , Dominus  de  Tournon , Dominus  d’Alcgre  , Domi-< 
nus  de  la  Rochepot,  Dominus  d’Entragurs  -,  civitas  Parilienfis , civuas  Tololx  .civi- 
tas Burdegalenfis , civitas  Rothomagenfis  , civiias  Lugdunenfis  , é vitas  Remcnfis , 
ci  viras  Turonenfis  , civitas  Bituriccnns  , civicas  Aurel  unenfis  , civitas  Ambianenlis  , 
dvitas  Trecenfis  , dvitas  Belvacenfis , Si  civicas  Pidlavienlis  , firmiflîmè  fe  obliga- 
bunt  Si  aftrigent  fub  hipoteca  6c  obligatione  omnium  bonorum  fuorum  , Si  quifque' 
magnatum  Si  nobilium  prididlorumfeparatim,fc,hzredes  Sofuccellores  fuos,  & qux- 
quc  (imiltter  civitas  fe  & fuccellores  (uos  obligabic  Si  aftcingcc , fub  hipoteca  & obii- 
gatione  omnium  bonorum.  Jurabunt  jpr*terea,&  in  vim  padli  promurent,  quoi 
ipfi  five  ipfâe  & cotum  quilibet,  fivc  quxlibet,  przmifla  omnia  Si  unguia  in  hoc  tra- 
ftatu  pacis  fpecificata  fidelitcr  obfetvabunt,pro  patte  fila,  Si  realiter  perimplcbunt,. 
obfètvabic  Sc  perimplebit , neque  unqujm  eifdem  cotutavenicnt  ipfi  hxredcs  aut  fuc- 
cellbres  lui  5 curabunt  etiam,  Je  quifque , five  quxque  cutabit  cum  eflèftu.quod  uter- 
que princeps.hiredcs  Sc  fuccellores  lui,vidclicec  Angliz  Si  Francorum  Reges.perpcruis- 
tempotibus  futuris , ac  fubditi  eorumJcm,  quantum  in  cis  ent,  prxdiîla  omnia  Si 
fingula  obfervabit  Si  obfervabunt,petimplcbit  Je  perimplcbunt  realitec  , Sc  cum  cffc- 
ftu.  Curabit  etiam  Sc  efticiet  prxdiâus  invidliflimus  Angliz  Rcx.quùd  prxdidtus  tra- 
ûatu;  perpetuz  pacis  111  curia  Cancetlarix , ac  in  curia  Banci  Regis,  in  curia  Banci 
communis  ad  placiu,&  curia  Scaccarii  Regu  autorifetur  & homologctur  : & parifbr- 
miter  ChriflianilEmus  Rex  curabic  de  efliciet , ut  didtus  traâatus  perpetuz  pacis  con- 
firme tur  je  ratificetur  per  très  ftatus  Normanniz  , Si  Linguz  Occitan!  ; quodque  pet 
Curias  Parlamencorum  Parifienfis,Tolol’ani . Rothomagenfis  Sc  Burdegalenfis, in  débit* 
Si  fufficienti  forma  autorifetur  Si  homologetur. 

Scyuitur  ténor  diclarutn  commlffionum. 

HENRïCUS  exila  vus , Doi  gratiâ  Angliz  Si  Franciz  Rex  , FiJci  defènfor , & do-* 
minus  Hibernix,  omnibus  ad  quos  prxfentcs  liter*  pervenetint,  falutem.  Scia- 
ïis,  quod  nos  de  probitate , legalitate,  circumfpedione  , fidelitate,  Sc  induflriâ  di- 
leûorum  Si  fiJelium  confanguineorum  & confiliariorum  nolhorum  Thomz  , Duci9- 
Norfolcix,  Angliz  Thefaurani  ; Caroli , Ducis  Suffolcix , magni  Marelcalli  Angliz  j 
Thomz  Bolen,Vicecomitis  de  Rochefort;VVilleJmi  Fitzvvilliam.Hofpitii  nollri  Thelau- 
rarii , ordinis  noftri  Garterii  militum  ; Si  Thomz  Moore,  milicis  , Ducatus  nollri  Lan. 
caftnz  Cancellarii  ; ad  plénum  confidentes,  eoldem.  Si  unumqucmqiic  corum  , tain' 
conjun&im,quàm  divifim,fccimus,creavimus,co»llituimus,  Si  ordinavimus,  oraio- 
*es,  procuratotes.  Si  amballîatores  nollcos  generales  & fpeciales,  dantes  Si  conceden- 
tes  eifJcm.îe  unicuiquc  corum  in  folidum,  tàm  conjunûim,  quàm  divifim,  fircultatcm' 
Si  mandatum  generale  & fpeciaie  capiculandi , traûundi , condudendi.Jc  concordant 
di,  tam  pro  nobis,  quàm  hzredibus  6e  lucccllonbus  noftru,cum  îllullriifimoacpoten. 
tilEino  Pnncipe  Francilco,  Dei  gratiâ  Francorum  Regc  Chtillianiflimo.carilfimo  Sc 
dileétiflîmo  fiacre  de  confanguineo  nollro,  aut  ejus  oratonbus,  ambalfiatoribus , Si 
procuratotibus  ad  hoc  poteftatem  fullificntcm  habentibus,  fupet  uno  , aut  pluribus 
uadl.itibus , tam  de  Si  fupet  pace  perpétua,  fub  quibufvis  conditionibus  , ctiamfi  no?’ 
bzredcs  & fuccdlbres  noilros  lpeciali  paflo  allringeient  & obligarent,  ut  11e  no* ,. 
bzrcdes  aut  fuccc (Tores  nollri, alicujus  juns  cituh  , aut  clamii  nolli  prztci:tu,.Chrillia- 
BiHImum  Regeni  modtrnum  v lizrcdcs  aut  fuccellores  in  pollciEotie  corum, qux  nuno’ 
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poffi  Jftjtutbartrrms  8c  inquietarrmus  in  fururum  j quàm  de  Se  friper  marrimonio  pro 
& nomine  cariflimx  St  dile&iffimx  fili*  noflrx.  Maux , cum  eodem  ChriftumlTîmo 
Rege,  aut  fiho  fuo  (ccundo  genito  Hennco,  Duce  Aui dix,  alcernarivè  contrahendoi 
idque.fi  ita  vidcatur  , fub  ejulinodi  conditiombus,  ut  illius  altcrnativx  dçjcrminano, 
(îvc  dillblutio,  per  mutuum  conlenfum  nolltum  , St  pixdidi  Chnftianiflimi  Franco- 
rum  Regis  , determinetur  ; necnon  fuper  arûiori  conjui.&ione  , five  confcrderanone 
ac  etiam  liga  belli  defenfivi,  ultra  conventiones  Sc  capitula  in  noviflîmis  traclatibus 
contenta  de  comprehenfa  , il  lis  tamen  Sc  exteris  tn&atibus  noviflimus  in  luo  robore 
petpetuo , St  fine  aliqua  miiovaiione  mancntdrius , necnon  cum  prxdi&o  carifEmo 
confmguineo  St  (ratre  noftro,  ac  etiam  Sanuiflïmo  Domino  noftro  , îlluftnlfimo 
Dominio  Venetorum,  Sc  quibufvis  aliis  principibus  chulhanis  ; deque  & fupci  modo 
8c  ordine , quibus  Cxlàrem  pro  tedempnone  live  liberatione  hhorum  didi  Chriftia- 
niflimi  Regis  convenire  oportebit  ; ac  etiam  liga , ftrdere,  & confcederatione  beili 
offènfivi  contra  Cxfarem  pro  recupcranone , hbertate,  & remiffione  liberoiura  didi 
Chnftianiflimi  Regis  in  manibus  Czfaris,  aut  ahorum  quorumeumque  exiftentium; 
necnon  pro  perfolutione  fummarum  pet  didum  Cxfarem  nobis  dcb'taium,  ac  dam- 
norum  reftauratione  8c  recuperatione  , ac  etiam  ahorum  jurium  noltrorum  làtisfâ- 
dlione  ; necnon  de  mutuo  congreflu , live  conventu  noftro,  Sc  canflimi  ac  dilt&if- 
fimi  fratris  8c  confanguinei  r.oftri  prxdiûi  ; & gencralicer  oronia  alia  8c  fmgula,  que 
ad  mutunm  noftri  8c  prxdidi  Chnftianiflimi  fratris  noftri  unioncm , 8c  propiorem 
animorum  conjundionctn  , ac  ardiorem  intclligennam  , eis  conducere  videantur, 
ac  etiam  circa  prxdi&a  Se  illorum  fingula,  exteraque  omnia  ex  illis  dependcnria,tra- 
dlandi , concordandi , conveniendi  , Si  concludendi.lub  Sc  cum  tahbus  condinoni- 
bus  8c  paélis,  qux  didis  noftris  oratonbus , aut  eotum  alttri , tam  conjundim  quam 
divifim,  videbuntur  opportuna  8c  necdlaria,  Sc  qux  nos  faceremus,  aut  facerc  pollè- 
mus,  (1  perfonalirer  interefleinus , etiamfi  talia  forent,  qux  exprtflis  majora  fini , Sc 
mandatum  quàm  prxfeiitibus  lit  exprcllum  exigant  magis  I pécule,  hromittentes  boni 
fide.  Se  in  verboregio,  Se  fub  obligationc  8c  hiporeca  omnium  8c  fingulorum  bo- 
xioruin  noftrorum  , hxredum  etiam  8c  liicceflorum  noltrorum , tam  prxlcntium  quam 
fûcurorum,omnia  Se  fingula, qux  per  didos  noftros  oratotes,  aut  alterum  iplorum,  tara 
conjund  m quàm  divilim  adta,  promillâ  , condulà  , conventa,  8c  capitulata  fuerint, 
nos  rata  Se  grata  perpetuis  temporibus  habituros  , iliaque  Se  fingula  omnia  per  pa- 
tentes noftras  literas,  manu  propria  fignatas,  confirmaturos.  Dances  etiam  prxdidis 
oratonbus  noftris,  Se  cuilibct  eoruin  in  Ibhdum.plenariam  8c  omnimo  ampoteftatem 
pro  fecuntare  prxæiflorum,  8c  illorum  omnium  8c  fingulorum  , in  animam  neftram 
jurandi,  omnia bona  noftra  hxredum  Sc  luccellorum  noltrorum , tam  prxlencia  quara 
futura,  obiigandi  8c  hipotecandi , lub  cenluris  ecclcfufticis , etiam  Camerx  Apoltolicx, 
fi  opus  fuerit,  cum  claul'ula  de  nifi  -,  fubftituendo  unum  vcl  plures  procuratorcs  cum 
poteft.ite  prorogandi  jurifdidionem,  8c  confitcndi  omnia  pronullà, adbt , conventa,  8c 
condulà  per  prxfacos  noftros  oratores,auc  alterum  in  iolidum , conlentiendi  quod 
nifi  conventa  , ada  , condufa  , 8c  capitulata  realiter  8c  de  fado  adimpleantur,  len- 
tcntia  excommunications  contta  conftituentefh  aut  confitcntcm  piofciatur,  aqua  non 
ablolvatur,  nifi  pnùs  admipleverit,  qux  adimplcnda  forent.  In  cujus  rci  rellunoi.ium, 
bas  literas  noftras, manu  noltià  fignaras,fieri  tecimus  patentes,  à telle  me  îplo  apud  Giç- 
pnvvicbjvicefimo-quimo  die  apnlis,  regm  noftri  dccuno-noiio, 
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FRANCtSCUS,  Dei  gratii  Francorum  Rcx,  unirerfis  prxfentes  litens  infpedu- 
ris,  filtitem.  Notum  facimus.quoJ  nos  ai  plénum  conli  ientes  de  üterarum  fcien. 
tiâ,  indudnà  fide  &'  probitatc  carilïïmorura  ac  dilc&üïimorum  Conlïliariorum  no- 
ftrorum,  Magidii  Gabriclis , Epilcopi  Tarbicnfis  j Francifci , Vicccomitis  Ture- 
nx,  militis  ordinis  nodri  » Antonii  Le  Vide,  militis,  domini  de  Frefncs  , Prxfi- 
dis  in  nodris  Parlamcntorum  Curiis  Parifius  5c  Bricannixi  6c  Joannis  Joichiin  de 
PaiTano  , domini  de  Vaux,  illudriüîuix  ac  catilfimx  dominx  inateis  nodrx  ccco- 
nomi  i coidcm,  Sc  unum  quemque  corum  , tam  conjundtm  quàmdiviiîin,  fecimus , 
creavimus,  condituimus,  5c  ordinavimus,  ccnorcquc  prxfcntium  , faciraus,  crcamus, 
condituimus,  & ordinamus,  oratores,procuratorcs,6c  ambadîacorcs  nodros  genera- 
les 5c  fpccialcs  ; dames  5c  conccdcntcs  cifdcin,  ôe  unicuiquc  conm  in  folidum  , tam 
conjundim  quàm  divilim.facultatcm  5c  manditum  generale  & fpcciale  capitulandi, 
rraÂandi  conclud-ndi,5c  concordandi,  tam  pro  nobis.quàm  prohxrcdibus  Sc  (ucccf- 
(ôribus  nodris  , cum  illudridiino  ac  porcntiflimo  Principe  Hcnrico,  Dei  gtatiâ  Rcge 
Anglix,  domino  Hibernix,  Fidci  de  t'en  fore,  car  iüi.no  & diledidimo  fratre  5c  confân- 
guinco  nodro.aut  cjus  oratoribus.amballntoi  ibus,5c  procuraroribus  ad  hoc  potedatem 
fiifficientem  habcntibus  , fuper  uno  auc  pluribus  tradatibus  , tam  de  5c  fuper 
pacc  perpétua,  (ub  quibufvisconditionibus,  etiamiî  nos  hxrcdes  ac  fuccefforcs  no- 
dros ad  quameumque  fummtm  pccimiarurn  po;emidimo  Anglix  Régi  , hxrcdi- 
bus  ac  fuccedoribus  fuis  annuacim  folvcndam  > ac  prxrcrca  quidvis  aliud  annuatim 
hxredibus  5c  fuccedoribus  fuis  prxdandum  obligarcnr,  quàm  de  5c  fuper  mitrimo- 
nio  pro  nobis,  auc caridino  ac  dilcdilfimo  filio  nodro  Aurcliancnfi  Duce,  altcrnarivè 
contrahcndo;  idquc.fi  ita  videatur,  fub  ejufmodi  conditionibus  , ut  illius  alternati- 
ve dctcrminatiojîvc  didôlutio  per  mutuum  confenfu.rr  nodrum.Sc  porentidî  ni  An- 
glix Regis  dcrerminctur  ; neenon  fuper  ardiori  conjundione  five  confoederatione, 
ac  ctiam  liga  bclli  defenfivi,  ultra  convcntiones  5c  capitula  in  novidïmis  tradatibus 
contenta  & comprehenfr  i illis  tamen  5c  exteris  tradatibus  novifsimis  in  fio  roborc 
perpetuo  5c  fine  aliqua  inndvationc  manentibus, neenon  cum  prxdido  carifstmo  con- 
finguineo  5c  fratre  nodro.ac  ctiam  Sandifsimo  Domino  nodro.illudriflîiuo  Dominio 
Venctorum,  Scquibufvis  aliis  principibus  chridianis.dcquc  5c  fuper  modo  5c  ordinc; 
q iibus  Cxfirem  pro  redcmptionc  filiorum  nodrorum.fivcliberationc,  convcnircopor- 
tebir  ; ac  ctiam  liga,  fœdcrc, 5c  confoederatione  bclli  offenfivi  contra  Cxfarem  , pro’ 
rccuperatione  , Hbcrratc,  5c  rcmidîonc  liberorum  nodrorum  , in  mambus  Cxfaris  , 
aut  aliarum  quorameumque  exidentium  ; neenon  pro  perfolutione  fu  nmarum  per 
didum  Cxfirem  îlludrifsimo  ac  potentifsimo  Anglix  Régi  , domino  Hibernix 
Fidci  defenfori  , carifsimo  ac  diledifsimo  fiatri  5c  confanguinco  nodro  debitarum,. 
qufdcmquc  dnnnorum  rcdiurationc  5c  rccuperatione  , ac  ctiam  aliorum  jurium  tuo- 
rum  fatisfadione  ; neenon  de  mutuo  congreilîi , five  conventu  nodro,  5c  carilsimi 
ac  diledifsimi  fratris  5c  confinguinei  nodri  invidifsimi  Anglix  Regis  prxdidi;  5C 
gencralircr  omnia  alia  5c  fingula,qux  ad  muruim  nodri,5c  prxdidi  caridî  ni  fra- 
cris  unionem  5c  propiorem  animorum  conjundionem,  5c  ardiore  n iiitclligentiam» 
cis.  conduccrc  vidcantut  , ac  ctiam  circa  prx.lida  5c  illorum  fingula , exteraqua 
omnia  ex  illis  dependentia,  tradindi  , concordandi  , convcniendi . 5c  concludendi ,. 
<ûb  5c  cum  talibus  conditionibus  5c  padis.qur  didis  nodris  oratonbus,  aut  corum1 
altcri , tam  conjundim  quam  divifîn.vidrbuntur  opportun!  5c  nccedària , 5c  que-’ 
ans  facercnius,auc  fucere  pollcmus , Ci  perfoaalitcr  incciciteinus  > ctiamd  calia-  £>- 


cent,  qux  expreffis  majora  fint , & nundatum  quàm  prxfcntibus  fit  erprcflura 
cxiganc  magis  fp.cialc.  Ptomittcnres  bonâ  fide,  & in  vcrbo  rcgio  , 6c  fub  obli- 
gatione  & hipotcca  omnium  & fingulorum  bonorum  nofttorum,  hxrcdum  ctiam 
& fucceflbrum  noftrorum  , tam  prxicnruim  , quàm  futuroruin  , on  nia  & lîngula, 
qux  per  di&os  noftros  oratorcs.aut  alretum  iplôrum  , tam  conjundiim  quàm  divifira, 
ci  rca  prxmiflà  conclufa , convcnra  , & capituhca  fuerint , nos  rata  & grara  per- 
petuis  temporibus  habituros  , iliaque  Si  lîngula  omnia  per  patentes  noftras  li- 
rcras  , manu  propriâ  (ignatas . coniîrmaturos.  Dantes  ctiam  prxdidtis  oratoribus 
noftris  , Si  cuilibct  illorum  in  folidum , plenariam  Se  ommmodam  poteftatem 
pro  fccuritatc  prxnuflorum , & illorum  omnium  lingulorum,  in  animam  no/tram 
jurandi , omnia  bona  no  lira  , hxrcdum  Si  lücccllbrum  noftrorum , tam  prxfcntia 
quàm  futura  , obligandi  Si  hipotccandi  , fub  ccnfuris  ccclcfiafticis  J ctiam  Ca- 
merx  Apoftoltcx,  fiopus  fiterit , cum  cl  ulula  de  ttifi , fubftituendo  unum  vcl  plu- 
res  procuratorcs , cum  poteftate  prorogandi  jurildickionem  , Se  conficcndi  omnia 
promifla , adla , conventa , & concluià  per  prxfatos  noflros  oratorcs  , aur  altc- 
rum  in  folidum  > confentiendi.quod  mfi  conventa  , adla  , concluià , & capitulata 
realiter  2c  de  fjdlo  adinipleantur , fententia  cxcommunicationis  contra  conftituen- 
ccm,  aut  confitentcm,  proferatur  , à qua  non  abfolvatur,  nilî  priùs  adiinplcvcric 
qux  adimplcnda  forent  ; renuuciando  omnibus  privilcgiis  Regibus  Franeix  con- 
cc  fl'u,  quod  non  poflânt  cxconununicari,  ctiam  per  Sedem  Apoftolicam,  mfi  ccnis 
folcmmtatibus  obiervatis;  quod  quidem  privtltgium  pto  cxprcllo  habeatur  , acfi 
illms  de  vetbo  ad  verbum  cilèt  prxfentibus  fadta  mentio.  In  quarum  rerum  tc- 
teftimonium , has  prxfcntcs  manu  noftri  ftgnavimus  , figilloque  noftro  commu- 
niri  juilîmus.  Datuni  in  caftto  noftro  Nemoris  Vinccnnarutn,  die  viccfima  tertia 
jnenfts  aprilis  , anno  Domini  milleümo  quingenttfimo  vicefimo  iêptimo  poft  Paf- 
cha,  regni  noftri  tertio  decitno. 

Nos  igitur  tradtatum  eumdem.omniaque  Si  Unguia  padla  Si  capitula  in  ipiô 
contenta  6c  explicita.  accepta,  grata,  rata.de  firnia  habenres,  quarenus  nos,  hx- 
redefquc  & lucccllbres,rcgna , dominia.  & fubditos  noftros  conccrnunt,  taneerc, 
auc  quovilmodo  conccrncre  poiîunt  & poterunt  , omnibus  cfticacioribus , meltori- 
bus.validiortbufquc  modis,via,  jure.  Si  forma , quibus  pollumus  Si  debemus  , ap- 
probamus,  laudimus  , confirmamus,  & ratificanms  .jurantes  in  animam  noftram  , 
6c  vcrbo  noftro  rcgio  affirmantes  <St  polliccntcs,  nos  advcrsùs  aut  contra  prx- 
fentem  perpetux  pacis  tradtatum  nthil  unquam  omnino  quovis  ptxtcxtu  molitu- 
fos  , attentatutos  aut  fadluros  , neque  ut  ab  aliis  quicqitam  moliatur  aut  commit- 
tatur  procuraturos,aut  aflenfuros  ; lcd  omnia  Se  lîngula  in  prxfcnti  tradlatu  corn- 
prehenfa  penitus  implentros  , & bonâ  fide  perpetuo  oblervaturos.  In  quorum 
omnium  & fingulorum  prxmiftbrum  fidem  & teftimonium , his  prxfentibus.manu 
noftrâ  fublcriptis,  figillum  noftrum  apponi  fccimus.  Dacum  Londini,  décima* 
odtava  die  menfis  feptembris,  anno  Domtni  millcfimo  quingentefimo  viecûmo* 
ft  primo  , regni  verù  noftri  dccmio  nono.  Signe,  HENRI. 
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OF  RES  FAITES  PAR  LES  AMBASSADEURS  D‘ V ROI 
François  I.  à l'Empereur,  <jr  les  réponfes  dudit  Seigneur  Empereur, 

A Palencia,  le  10.  ij.  10.  & n.feptcmbre  1517. 

CE  que  Moniteur  l’Evcquc  de  Tarbes,  & M.  le  Prefidcnt  de  Bordeaux,  L'En - 
ambaflàdeurs  du  Roi  de  Fiance,  en  prcfcnce  de  Meflicurs  les  ambaflà-  t,trtnr , 
deurs  d’Angleterre , ont  dit  & offert  au  nom  dudit  feigneur  Roi,  leur  ' ,$17* 
maître,  à Meilleurs  du  Conlcil  d’Etat  de  l'Empereur,  touchant  la  confcrvation  Sept, 
du  traité  de  Madrid  , cil  ce  qui  s'enfuie.  ‘ 

L 'EMPEREUR  aiant  entendu  les  offres  mentionnées  en  cet  écrit , Se  oiii , 
le  raport , que  Meflicurs  de  fon  Conlcil  d’Etat  lui  ont  fait , délirant  fur 
toutes  choies  du  monde  bonne  & leure  paix  en  Chrétienté  être  établie,  Se  afin 
que  chacun  connoiflb  de  bien  en  mieux  fon  bon  vouloir , déjà  aflèz  expérimenté, 
pour  la  confèrvation  de  bonne  Se  loialc  amitié  avec  le  Roi  de  France,  fous  pro- 
teflation  toutefois , & autres  chofes  contenues  és  réponlcs  déjà  baillées  à Val- 
ladolid,  le  vinticmc  de  juillet  dernier  pâlie.  Sa  Majcfté  délirant  complaire  au 
Roi  d’Angleterre  , fbn  bon  frère  & oncle , Se  à Monficur  le  Légat  &.  Cardinal 
d’Angleterre  , lôn  bon  ami , enfuivant  la  bonne  amour  Sr  affeélion  , que  Sa  Ma- 
jefté  leur  porte , qu’en  cctui  affaire  partie  de  lôn  droit,  il  fera  plus  pour  l’amour 
d’eux  , que  pour  Princes  vivans  , &.  pour  parvenir  à la  paix  de  Chrétienté , dont  /- 

cil  dcû  audit  feigneur  Roi,  Se  Légat  comme  médiateurs,  1 honneur  & la  lotiange  de 
le  traiter , achever , & conclure , pour  leur  grande  prudence.  A cette  caulc  , 

Sa  Majcfté  a ordonné  répondre  par  apoftillc  fur  chacun  article  dcfditcs  offres 
contenues  en  ce  prclênt  écrit,  félon  le  nombre  des  articles  dudit  traité  de  Madrid, 
comme  il  s’enfuit. 

^ Au  premier  article  dudit  traité , lefdits  ambafladeurs  1 ont  accordé  comme  il 
gît  , & depuis  ont  derechef  offert  ce  qui  s’enfuit. 

Item.  Que  le  premier  article  failqnt  mention  que  lcldits  leigncurs  Empereur, 

& Roi  Tres-Chrctien , feront  amis  des  amis,  pour  la  pertuition  Se  défenfede  leurs 
états  cil  offert  comme  il  gîr,fauf  que  en  vertu  d'iccllc  ne  poura  rien  être  in- 
tenté au  préjudice  du  Roi  d’Angleterre. 

Ccft  un  article  réciproque  Se  accoutumé  en  tous  traitez  de  paix  , par  quoi  Sa 
Majcfté  s’en  contente  comme  il  gît , Se  memement  fauf  que  en  vertu  d icclui  le 
Roi  de  France  ne  poura  rien  attenter  contte  ni  au  préjudice  dudit  feigneur  Roi 
d’Angleterre.  , 

Au  fécond  article,  accordé  ainlî  comme  il  cil. 

C’ell  un  article  réciproque , Se  aufli  accoutumé , relie  qu  il  cil  bcloin  que 
pour  oblërvation  d’icclui , les  chofcs  faites  avant  le  traité  de  Madrid,  Se  aufli 
depuis  , rant  entre  l’Etat  de  Gcnncs  , que  autres  liijcts  de  Sa  Majcfté  , 
foicnr  rcmifes  en  leur  premier  état  & dûiô<  afin  que  pour  ce  ne  relie  aucu- 
ne difficulté,  le  tout  fera  accompli  réciproquement  dune  part  5c  d autre,  dans 
Tome  II.  p P 
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tel  tems  qu’il  fer*  avife  après  la  conclu  lion  du  nouveau  traite,  fie  avant  la  déli- 
vrance de  Meilleurs  les  Enfans  de  France. 

Au  tiers,  commençant  : Item  , Pour  plus  grande  fureté  de  paix,  faifant  men- 
tion du  duché  de  Bourgogne,  lefdiis  ambafladeurs  ont  offert  de  reformer  ledit  arti- 
cle, comme  s’enfuit. 

Item.  Pour  fie  en  lieu  de  la  délivrance  du  duché  de  Bourgogne  , pour  la  ran- 
çon du  Roi,  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  paiera  à l’Empereur  la  Tomme  de 
deux  millions  d'ccus  , és  termes,  au  tems,  & en  la  forme  qui  s’enfuit  : c’cfl  1 
favoir , la  fomme  d’un  million  comptant  ; au  paiement  da  laquelle  iomme  qui 
fera  fait , feront  délivrez  te  mis  en  main  du  Roi  T res-Chretien  , ou  de  fes  com- 
mis Se  députez , réellement  fie  de  fait . les  perfonnes  de  Meflieurs  les  Daufin  , fie 
Duc  d'Orléans , primogenit  fie  fécond  enfans  du  Roi  Trcs-Chrcticn  , remis  fie 
icflituez  en  leur  forme  te  entière  liberté  : fie  l’autre  million  reliant , fie  faifant 
le  parfait  defdits  deux  millions  , fera  lolu  fie  paie,  c’efl  a lavoir  en  toute  la  lotn- 
mc  qtu  cil  dûc  d’argent  prêté  au  Roi  d’Angleterre;  ledit  Roi  de  France  Tres- 
Chretien  aquitera  l'Empereur  envers  icelui  Roi,  fie  lui  rendra,  ou  fora  rendre, 
fes  cedules  fie  obligations  ; fie  le  relie  faifant  le  parfait  dudit  paiement  defdus 
deux  millions  le  paiera  en  trois  années,  chacun  an  prorata,  à deux  fois  pat 
moitié , c’ell  a favoir  Pâques  fie  la  Toullàints , dont  fera  baillée  bonne  fie  conve- 
nable leureté  de  banquiers  fie  marchands,  fie  autres  perlonnes  folvables  fie  lufE. 
fantes  ; le  tout  fans  préjudice  des  droits  , querelles  , fie  actions  , que  ledit  Empe- 
reur prétend  audit  duché  de  Bourgogne , auparavant  ledit  traité  de  Madrid  , fie 
des  moiens  fie  raifons  dudit  Roi  de  France  Très.  Chrétien  , fie  qu'il  lui  foit  déduit 
trois-cens  mille  écus  pour  le  dot  de  la  Reine.  Ce  qui  cfl  dû  d'argent  prêté  audit 
Roi  d'Angleterre,  s’entend  que  le  Roi  Très- Chrétien  au  même  inflant  de  la 
reddition  des  enfans,  fie  jointement  avec  la  paie  d'un  million,  fe  rendront  à 
l'Empereur  les  gages  fie  lettrages  d’obligations,  que  l’Empereur  a baillez  en  An- 
gleterre. 

Depuis  ce  que  deffus  offert  pur  Itfdits  Ambaffadeurs  de  France  , ils  ont 
de  nouveau  offert  & baille  par  écrit  ce  qui  s'ensuit. 

CE  font  les  offres  faites  par  les  Ambaffadeurs  des  Rois  Tres-Chretien  , fie 
d'Angleterre,  au  Confeil  d’Etat  de  l’Empereur,  a ce  commis  par  Sa  Ma- 
jcfle. 

Premièrement , que  en  lieu  du  duché  de  Bourgogne , comté  de  Màconnoij  , 
Auxerrois,  feigneuncs  de  B.ir-  fuc-ieuie  , vicomté  d’Auxonne  , Se  rcllurt  de  Saint 
Liment,  ledit  Roi  Très- Chictien  offre  audit  feigneur  Empereur  , deux  millions 
d’écus  au  lo'eil  pour  fa  rançon  , fie  délivrance  de  Mellcigneurs  le  Daufin  de 
Viennois,  fit  le  Duc  d’Orléans  , fes  enfans  ; laquelle  fomme  fe  paiera  en  douze- 
cens  mille  ccus  comptons , au  lieu  qui  fera  avife  : fie  en  même  inllant  feront 
téellenie  t fie  de  fut , retirez  te  délivrez  ledits  (èigneurs  Daufin , fit  Duc  d’Or- 
léans , entre  les  nains  des  commiilaires  fie  députez  par  ledit  feigneur  Roi 
Tres-Chtctien  ; 5c  quant  aux  huit-cens  mille  écus  reflans  par  ledit  feigneur  Roi, 
ledit  feigne  ut  Roi  aquncra  icelui  feigneur  Empereur , des  fortunes  par  lui  ducs 


d’argent  prêté,  audit  feignent  Roi  d’Angleterre,  5c  lui  en  rendra  les  cedulrs 
«e  obligations , fi  aucunes  y en  a.  Et  quanti  ce  qui  fe  trouvera  de  refte,  ledit 
feigneur  Roi  Très. Chrétien  offre  de  paier  en  trois  ans  , 5c  en  bailler  telle 
feuieré,  que  entre  les  députez  par  lefdits  feigneur  Empereur,  5c  les  Amb.iflâdeurs 
(ufdits  fera  avilé.  Et  tout  ce  que  dellus  offre  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien, 
refervant  audit  feigneur  Empereur  toutes  a «fiions  & querelles  qu'il  prétend  dcfd. 
terres  fie  (êigneuries , ôc  à lui  fes  défenfes  au  contraire. 

Quant  à l'article  f.ùfant  mention  de  la  reftittuion  de  Bourgogne  , quand 
l’°n  con^ctcra  Ie  bon  droit  ,que  SaMajefti  y a , un  chacun  poura  bien  con- 
noitre  le  grand  deiir  & vraie  aeffSion  qu’il  a à l’établiflément  de  ccne  paix , en 
fulpeudant  cette  reftitution , fuivant  la  léponfe  faite  le  vintienie  juillet  enfuivant, 
laquelle  ,&  ce  que  fa  Majefté  a toujours  répondu  , qu’il  entendoit  contenter  & 
fatisfaire  le  Roi  d’Angleterre,  (on  bon  frere  & oncle,  de  ce  qu’il  lui  peut  de- 
voir d’argent  prêté,  enforte  qu’il  y ait  comme  s’en  contenter,  Sa  Majcfte,  moien- 
nant  l’accompliflement  des  chofes  ci-aprés  écrites  ôc  apoftillces , & comme  il  eft 
dit  auldites  téponfes  du  vintieme  juillet , fera  content  accepter  les  deux  millions 
d’écus  au  foleil , d’or , ôc  or  bon  ôc  de  jurte  poids  , félon  la  vraie  évaluation  qui 
fera  faite  par  gens  à ce  connoiflàns  ; fur  laquelle  forrme  feront  paié  réellement 
au  Roi  d’Angleterre  ce  que  Sa  Majeflé  lui  doit  par  lettres  obligatoires  d’argent 
prêté,  félon  qu’il  en  aperra  dûëment  ; lefquclles  lettres  obligatoires,  les  joiaux 
que  ledit  feigneur  Roi  a en  gage  , ôc  quitance  fufElânte  fur  ce  fervant , feront 
aufli  rendus  réellement , 5c  délivrez  à Sa  Majefté , ou  à fes  commis  à ce  , & le 
refte  qui  demeurera  à l’accompliflement  de  l’cntiere  paie  defdits  deux  millions, 
fera  paié  à Sa  Majefté , le  tout  avant , 5c  au  même  inftant  que  la  délivrance  defdits 
feigneurs  Enfans  fc  fera  : pour  laquelle  délivrance  fera  pris  jour  prefix , 5c  aufli 
avitë  du  lieu, de  la  forme 5c  maniéré,  5c  alleurance  d’icelle,  mêmement  quant  à 
ladite  forme  contenant  ceux  qui  à ce  feront  députez. 

Le  quart  article  eft  couvert , car  moiennant  ladite  fomme  de  deux  millions  , 

Siables  en  ta  forme  5c  maniéré  deflufdite,  demeure  ledit  Roi  de  France  Tres- 
tretien  quitte  5c  déchargé  de  tout  le  contenu  audic  traité , 5c  mêmement  de 
ce  que  touche  la  perfonne  de  Monfieur  d’Angoulême  j 5c  au  lieu  de  la  ratifi- 
cation contenue  audit  article , fera  offert  5c  accordé  , que  ledit  traité  de  paix,  9c 
le  contenu  en  icelui , fera  ratifié  félon  les  ratifications  5c  modifications  accordées 
par  les  particuliers,  qui  fc  tiendront  en  chacune  fencchauflée  ou  province  du  roiau- 
me  de  France,  ôc  par  eux  jurée ôc  promife  la  perpétuelle  obfervar.ee  d’icclic  , ÔC 
fait  entériner  , vérifier , 5c  cnregiftrer  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris  , 5c  auties 
Pailemens  du  roiaume  de  France,  conftituant,  Sec.  fcc  undum  verba  traüatus  Mcc- 
dridi  , quant  à la  foumiflïon  volontaire. 

Et  depuis  lefdits  Ambuffadcurs  ont  derechef  offert  à Su  Mujeftc, 
ce  qui  s'enfuit. 

LEdit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  offre  la  ratification  5c  approbation  de  tou. 
tes  choies  qui  feront  promiles  par  les  Etats  particuliers , (cnechaullccs  de  fon 
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roiaume , te  omologation  des  Parlemens  de  France , fauf  Se  refervé  ce  qui  touche 
Monlîeur  d’Angoulcme , qu’il  n’entend  ni  ne  peut  bailler. 

Cet  article  contient  beaucoup  de  choies  , partie  defquelles  le  pouront  refor- 
mer ; même  quant  aux  ratifications , dont  fa  Majcfté  le  remet  a la  cinquième 
déclaration  faite  ledit  vinticme  juillet.  Et  quant  à la  pcrlonne  de  Moniteur  d'An- 
goulême  , le  Roi  fait  bien  comme  de  fa  propre  volonté  il  a fait  offre  de  l’envoicr 
par  deçà;  & s’il  déliré  l’amitié  être  confcrvée , fi  bonne  comme  il  dit,  ne  doit 
faire  difficulté  d’obfetver  ce  qu’il  a promis  quant  à cetui  point , puifque  ce  n’eft 
chofc  impoflîble  , mais  cft  en  lui  de  l’accomplir  j toutefois  moiennant  que  les 
autres  ebofes  contenues  en  ces  pref.  nl es  réponfes  le  faffent , fa  Majcfté  eft  con- 
tente complaire  auRoien  cette  matière. 

Le  cinquième  article  commençant:  Item,  Pour  plus  grand. ctnbli(femem.  &c. 
accordé , & demeurera  comme  il  gît , fors  quant  à la  ville  , château  St  bailliage 
d’Hcldin,  cjui  demeurera  au  Roi',  pour  St  en  lieu  de  Toumay  & Tournelîs, 
Et  quant  à l'Etat  St  Comté  d’Aftj,  lemblablcmcnt , pource  que  c’eft  patrimoine 
ancien  de  la  Maifon  d’Orléans.  Et  au  regard  de  la  fouvcraincté  de  Flandre  & 
Artois  , elle  (Ira  dclaiiïée  St  remife  durant  la  vie  dudit  Empereur  , & s’il  ne  fe 
peut  contenter  du  cours  de  fa  vie  , il  fora  ajouté  à la  vie  de  fon  fils  aîné  ; fi  la 
vie  de  fon  fils  ne  lui  fuffit,  durant  les  cours  de  fa  vie,  de  fes  enfans  dclccndans 
de  fon  corps  en  premier  degré  ; s’il  ne  fc  contente  , à la  vie  de  lui  âc  de  fes 
enfans  defeendans  de  fon  corps  Amplement. 

En  ce  qui  touche  Milan,  ledit  Icigncur  Roi  Très- chrétien  prie  l’Empereur, 
que  Francifquc  Sforcia  en  demeure  pollcffeur  paifiblc  ; St  plaira  audit  icigneur 
Empereur  entendre  Meilleurs  les  ambaflàdcurs  d’Angleterre  fur  ces  articles. 

Et  depuis  ladite  offre , lefdits  a wha  [fadeurs  ont  derechef  offert 
ce  qui  s'e^utt. 

LEdit  Roi  Très- Chrétien  offre  renoncer  au  droit  par  lui  prétendu  au  roiaume 
de  Naples  , pendons  , Si  arrerages  de  la  feigneurïe  de  Genncs  , ou  comté 
d’Aft  , ou  Tournay  , Tournelîs,  Arras , & Mortagnc  , Saint-Arnaud  , bailliage, 
ville  , & château  d’Hcfdin  ; à la  fouvcraincté  de  Flandre  St  Artois,  à jamais;  au 
rachat  de  Lille , Doiiay  , & Orchies. 

Sa  Majcfté  en  perfiftant  auflï  en  la  reponfe  dudit  vinticme  de  juillet,  conforme 
au  traité  de  Madrid  , trouve  bien  Taifonnablc  ce  que  ledit  Roi  de  France  offre, 
qui  cil  que  l’article  cinquième  dudit  traité.faifant  mention  de  Naples,  pendons  for 
licclui,  Genncs,  comté  d’Aft,  reftitution  d’Hcfdin,  renonciation  de  la  cité  d’Arras, 
Tournay  , Tournelîs,  Mortagnc  , & Saint- Amand,  fouvcraincté  de  Flandre  St 
Artois , avec  renonciation  réciproque  de  toutes  querelles  , foit  oblcrvé  félon 
la  forme  Sc  teneur  dudit  article  : St  de  faire  nouvelle  mention  dudit  rachat  de 
Lille , Doiiay , & Orchies , n’eft  befoin , car  en  faifanr  de  ce  particularité  , ftu- 
droit  que  fa  Majcfté  fit  le  fêmblable  de  chofcs  qu’il  prétend , même  de  la  comté 
de  Boulonnois,  de  Noyers , du  rachat  de  la  rivière  de  Somme,  & autres  grandes 
chofcs  qu’il  pouroit  petendre  en  venu  des  traitez  d’Arras  , Couffins  , Sc  Pcron- 
nc,aufqucilcs  renonciations  réciproques  pour  le  bien  de  paix , fit  Majcfté  n’eft- 


JOt 

tend  contredire , oins  obferver  ledit  traité  de  Madrid  , Si  auflî  que  ledit  article,' 
félon  l’offre  dudit  Roi,  demeure  en  fon  entier.  Rcftc  les  deux  choies  , lune 
quant  à l’Etat  de  Milan , félon  qu’il  cft  mentionné  audit  article , furquoi  Si 
Majcfté  pcrfîftc , que  les  renonciations  y mentionnées , faites  par  ledit  Roi  de 
France  , dudit  Etat , demeurent  auflî  en  leur  entier  , fans  faire  innovation  , SC 
que  les  lettrages  qui  fc  doivenr  bailler  à fa  Majcflé  , comme  il  eft  déclaré  audit 
article,  fc  baillent  dans  tel  jour  qu'il  feraavife,  avant  La  délivrance  de  Mtflicurs 
les  Ervfans  : Si  le  fcmblablc  de  ce  qui  auroit  été  occupé  audit  Etat , contre  la 
teneur  dudit  traité  de  Madrid  , Si  jufqucs  à la  conclufïon  qui  fe  fera  de  cctui 
nouveau,  que  le  tout  foit  librement  reftitué  à Sa  Majcfté  ; le  fcmblablc  en 
l’Etat  de  Gcnncs  , Sc  à ce  enfuivant  le  contenu  audit  cinquième  article.  Et 
l’autre  chofc , que  Sa  Majefté  fera  contente  , comme  déjà  il  a offert , de  faire 
faire  juftice  au  DucFrancifco , comme  il  cft  contenu  aufd.  réponfes  du  vinticinc 
de  juillet.  Et  puis  <juc  ce  que  deftus  n’cft  point  irapoffiblc , & cft  chofc  pro- 
mue par  ledit  traite  de  Madrid,  Sa  Majefté  y pcrfîftc  , félon  qu’il  a été  répondu 
aux  ambaffadeurs  d’Angleterre. 

Le  fixicrac , commençant  : Item . Que  pour  cette  paix , &c.  il  demeurera  en 
l’état  qu’il  eft,  fauf  quant  à la  défenfe  des  états,  dignité* , roiaumes , pais, 
termes,  & feigneuries  de  l’Empereur,  fera  ajouté  reftriction  en  ce  qui  cft  tenu 
& pollèdé  de  par  l’Empereur  de  fon  patrimoiuc  , Si  où  y a , aux  dépens  de  celui' 
qui  donnera  laide,  fera  changé  Si  mis  , aux  dépens  du  requérant  ; ou  bien  l’ar- 
ticle (bit  raié. 

Et  depuis  ladite  offre,  lefdits  ambaffadeurs  otit  offert  ce  qui  s'enfuit. 

LE  Roi  Trcs-Chrctien  offre  la  ligue  défenfive,  félon  quelle. eft  couchée  au 
traité  de  Madrid  . fauf  & excepté  qu’il  n’entend  y comprendre  que  les  roiau- 
mes , pais , terres  , Sc  feigneuries  dudit  Empereur  , & non  de  l'Empire,  ni  de  fes 
dépendances. 

,C’eft  un  article , qui  comprend  réciproque  détention  des  dignitez  , érats.  Sec. 
Ét  puis  que  ledit  feigneur  Roi  y délire  reformation , cela  s éclaircira  bien  , à 
lavoir  quant  aux  biens  patrimoniaux  de  Sa  Majcfté , qui  ne  l'ont  de  Ion  obcïffancc 
à caiifc  de  lôn  élection  d’Empcrcur  , demeurant  le  furplus  de  l’article  en  fon 
entier  î mais  il  faudroit  ajouter  outre  lefdits  biens  patrimoniaux  , quant  à l’Etat 
de  Gcnncs , Sc  auflî  de  la  comté  d’Aft  , & auffî  de  l’Etat  de  Milan  , que  ledit 
Roi  de  France  foit  tenu  d’affifter  Sa  Majcfté,  & les  défendre  en  obéi  (lance  de  Sa 
Majcflé,  même  l’Etat  de  Milan , & nommément  ledit  Francilco  , fi  par  jufticc 
que  Sa  Majcfté  oïdonncra  , il  cft  déclaré  qu’il  ait  forfait,  & que  fon  anvcftiturc 
uc  doive  avoir  lieu. 

Le  feptiemc , commençant  : Et  pour  toujours  de  plus  en  plus , &-C.  Si  autres 
articles  en  fui  vans , fai  fan  s mention  du  mariage  du  Roi , & de  Madame  Eleonor, 
& des  parlions  , & convenances  dépendans  dudit  mariage  , jufqucs  à l’article 
commençant  : Item , Pour  obvier  à toute;  occa fions  , cft  accordé  in  omnibus  , for# 
en  trois  points , à favoir  le  premier  touchant  le  paiement  de  deux  cens  mille 
boa  de  dot  ; & en  cela  entend  ledit  feigneur  Roi,  que  la  ùn  du  tiers  article  foie 
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enfume.  Le  fécond  eft,  quint  aux  comtez  de  Mâconno!s,AuTerroîs,  & Bar-fitf- 
Seine  , qui  demeureront  au  Roi,  comme  la  duché  de  Bourgogne  ; Sc  fi  l’Empereur 
veut  ajouter  la  proteftarion  de  non  préjudicier  à la  querelle,  faire  le  poura,  y 
ajoutant,  comme  au  duché  de  Howooene.  Le  tiers  point  cft  quant  à la  ratifica- 
tion dudit  article  , qui  fcmblc choie  étrange  en  mariage,  qui  fepeue  prontement 
parfaire  Sc  conlommcr  , & ne  fc  fût  onques  en  ce  cas  en  France  fait  ; neanmoins 
li  ledit  icigncur  Empereur  le  veut  autrement , fera  cxpolc  elaufe  de  vérification 
£c  omologation  des  l’arlcmens. 

Et  depuis  lefdits  ambnffndeurs  ont  offert  ce  qui  s'enfuit. 

LEdit  Roi  Trcs-Chrcticn  offre  le  mariage  de  Madame  Eleonor , avec  le  dot 
de  deux-cens  mille  écus,  Se  doiiairc  accoutumé  être  donné  aux  Reines  de 
France,  comme  plus  à plein  il  cil  contenu  Se  déclaré  audit  traité  de  Madrid  ; 
cnfemblc  le  mariage  de  Monfcigncur  le  Daufin  , Sc  de  Madame  la  Princcfle  de 
Portugal  ; Se  ofre  ratification  des  Etats  particuliers  de  France , Sc  omologation 
des  Parlcmcns , s'il  cil  requis. 

Tous  les  articles  du  mariage  du  Roi  de  France,  Se  de  la  Reine  Madame 
Eleonor , fa  femme , & aufli  de  Monficur  le  Daufin  , font  fi  honnêtes  Sc  rai- 
fbnnabks  , qu'il  ne  s’en  doit  faire  innovation.  Et  quant  à la  conflitution  du  dor 
de  deux-cens  mille  écus , faudra  ajouter , que  la  délivrance  de  ladite  Reine  fê 
fera  le  même  jour  que  les  Enfans  feront  délivrez  , Se  que  ledit  • fêigneur  Roi 
baille  les  lettres  d’a (lignât  dudit  dot  félon  le  traité  de  Madrid,  vu  que  les  ter- 
mes des  puicmcns  de  deux-cens  mille  écus,  que  ledit  feigneur  Roi  doit  en  l'ar- 
ticle de  laide  d’Italie,  font  échus  ; Se  puifqu'il  les  offre  de  paicr , il  n'y  a en 
ceci  dificulté.  U faudra  aufli  pour  plus  confirmer  Se  autorifêr  ce  mariage,  qüe 
le  Roi  envoie  nouveau  pouvoir , pour  derechef  réitérer  les  paroles  de  prefent,  8c  - 
faire  les  autres  chofes  ncceflàircs. 

Et  quant  au  fait  de  Mâconnois,  Auxerrois,  Se  Bat-fur-Scine , qui  pour  com- 

Elairc  audit  Roi  de  France,  Nà  fi  tres-inflante  requête  ont  été  baillez  en  dot  à 
dite  Reine  fa  femme , par  ledit  traité  de  Madrid , Sc  n’cft  chofé  nouvelle , 
vu, le  droit  de  Sa  Majcflé  par  le  traité  d’Arras,  Sc  que  lcfHites  pièces  furent 
baillées  en  dot  à maditc  Dame  Marguerite , au  traité  de  Sentis , lors  quelle  fut 
mariée  au  Roi  Charles  de  France,  pourquoi  ne  faut  faire  changement  audit  dor, 
ni  en  ce  que  , par  ledit  traité , y doit  fuccedcr  le  premier  fils  qui  naîtra  du  pre- 
fent mariage  ; mais  Sa  Majcflé  en  contemplation  de  cette  paix  , Sc  moicnnant 

S| uc  les  autres  chofes  s’accomplifTcnt , fera  bien  contente,  qu'en  ce  cas  que  ladite 
Seine  n’eût  nuis  enfans,  Sc  que  par  confequent  avenant  fon  trépas,  lefd.  com- 
tez , Sc  châtellenies , félon  le  traité  de  Madrid  , devraient  rerourner  à Sa  Ma- 
jcflé , oa  à fes  hoirs  , que  ce  neanmoins  lefdits  comtez  V châtellenies  , Sc  reftitu- 
tion  d’icelles , demeurent  en  furfcance , comme  fur  le  fait  de  Bourgogne  cft  dit 
aux  reponfes  du  vintiemc  juillet.  Et  quant  aux  ratifications  , c’cft  chofc  raifon- 
nablc  , quelles  fc  fiilcnt , Sc  quelles  le  délivrent  conjointement  avec  les  autres, 
mentionnées  au  quatrième  article  avant  la  délivrance  de  Meilleurs  les  Enfans  -, 
far  klüites  ratifications  ne  font  expo  (ces  audit  traité  pour  la  conlbmmation  du 
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mariage,  attendu  q^c  l'on  (ait 'bien  quilen  eft  befoin  ; mais  que  l'on  regarde  bien 
les  articles  , l’on  trouvera  que  c’ciï  tant  pour  le  fait  de  la  Reine,  que  de  lès 
er.fans  qui  naî  ront  dudit  mariage  , &:  pour  le  retour  du  dot , en  cas  que  retour 
ait  lieu,  & pour  les  autres  raifons  illcc  fpccificcs  pareillement  Outre  les  deux- 
cens  mille  ecus  de  dot  de  (Tu  s mentionnez.  Sa  Majefté  fera  contente  encore  de 
l'accroître  de  cent  mille  ecus , procedans  de  plus  grande  (brume  , que  le  Roi  de 
France  lui  doit  parle  vint-quatrieme  atticle  dudit  traité  de  Madiid,  à caufc  do 
l’aide  de  (ix  mille  paies  de  piétons,  que  Sa  Majeilé  doit  avoir  pat  ledit  article^ 
faifant  mention  de  l’aide  d’Italie , en  baillant  par  la  forme  que  dcfliis , lettre* 
d’affignal , & renonciations  à toutes  fucccflîons  , comme  le  traité  de  Madrid  le 
contient , 8c  au  propre  jour  de  la  délivrance. 

L'article  vinticmc,  commençant  : hem  Et  pour  obvier,  &c.  faifant  mention 
du  roiaume  de  Navarre  , fera  reformé  fur  cette  fubftancc  : A éié  accordé  , que 
û Dom  Henri,  fleur  d’  Albret , vouloir  faire  guerre  audit  (cigneut  Empereur  i 
pour  le  recouvrement  dudit  roiaume  de  Navarre , qu’il  dit , 3c  maintient  être 
ion  vrai  patrimoine  & héritage,  ledit  RoiTres-Chretien  ne  lui  baillcta  directe- 
ment, ni  indirectement, aide,  faveur,  ni  afli (lance. 


Et  depuis  lefdits  fieurs  ambaffadeurs  ont  offert  te  qui  s'enfuit. 

CE  t article  de  Navarre  demeurera  comme  il  eft  coudé  au  traite  de 
Madrid. 

Ccr  article  de  Navarre  eft  bien  , puilque  le  Roi  de  France  l’offre. 

A l'article  vint-unicme  , commençant  : Pareillement  ledit  feigr.eor  Roi  ,&c. 
fai  (a  ne  mention  du  Duc  de  Gucldre  , fera  reforme , quant  à piocurcr  & pour- 
chafler  , que  lui,  & les  principales  villes  de  Gucldre,  Ac  comté  de  Zutphen  , 
baillent  (cureté  , & c.  comme  chofc,donr  ne  pouroit  fortir  pour  ledit  (leur  Em- 
pereur aucun  fruit  , car  ledit  Duc  de  Gucldre  ne  veut  point  renoncer  ; tou- 
tefois s’il  vouloir  y periifter,  le  Roi  le  mettra  en  devoir  de  le  faire  ; & quanc 
i ce  qui  fait  mention  de  ne  lui  donner  aide  , ledit  Roi  T rcs-C  lire  tien  ne  peue 
honnêtement  abandonner  ledit  fleur  de  Gucldre.  A certe  caufe , fera  content 
d’accorder  „ que  fi  ledit  fleur  de  Gucldre  vouloir  provoquer  , mouvoir , ou  faire 
la  guerre  à l’Empereur  , ledit  Roi  ne  pouroit  hu  donner  aide , faveur , ni  a(E- 
ilancc  quelconque,  ains  en  ce  cas  que  ledit  Duc  de  Gucldre  provoquerait  & 
commencerait  la  guerre  contre  ledit  (tigneur  Empereur,  le  Roi  (cra  tenu  aider, 
afEfltr,  i»  favorilcr  ledit  feigneur  Empereur,  à l’encontre  du  Duc  de  Gucldre  ; 
mais  Ci  l’Empereur  vouloir  provoquer  éc  commencer  à faire  la  guerre  au  Duc 
de  Gucldre,  le  Roi  Tres-Chtetien  lui  poura  aider,  favori  icr,  6e  aflîftcr  pour 
le  garder  de  fouler,  & in  hoc  pote  fl  & interefl , car  la  promefle  non  rranfgrcdi- 
tur  perforant  difli  Dueis  Gueldria , atendu  chic  ledit  feigneur  Empereur  , par  le 
trai.é  de  Madrid  , accordait  audit  Duc  dcGueldrcde  jouir  paiflbkracnt  de  lendit 
duché,  pats,  & comté  , (à  vie  durant  , non  après  le  trépas  du  Duc  de 
Gueldic. 

Cet  article  fc  polira  reformer,  mais  il  ne  faut  obulier  l’aide,  que  ledit  fëigncuj 
JLoi  a promis  bailler  à les  dépens , après  le  trépas  de  Mc  dire  Charles  de  Guelr- 


die  , car  ce  n’cd  chofc  impolfible  , & en  ce  fai  Tant  ne  fera  en  rien  con- 
trevenu par  ledit  feigneur  Roi  , à ce  qu’il  peur  être  tenu  audit  Médire 
Charles  , vû  que  par  fon  trépas  il  fera  délié  de  lui  : & d’autre  part , il  ed  tout 
notoire, que  l’ooligation  dudit  feigneur  Roi  cd  trop  plus  grande  fans  comparailbn 
envers  l'Empereur  , qu’envers  nuis  Princes  vivans. 

Le  vint-dcuxicroc  article , commençant  : Ne  baillera  aujji,&c.  faifant  mention 
du  Duc  Ulrich  de  VVirtcmbcrg,  & de  Médire  Robert  de  la  Marck , fera  reformé 
comme  au  precedent  du  Duc  de  Gucldre. 

Depuis  lefdits  ambaffadeurs  ont  offert  ce  qui  s'enfuit. 

SI  les  Ducs  de  Gucldre  & de  VVirtcmbcrg,  Robert  de  la  Marck,  fie  leur! 

enfans , ou  aucun  d’eux  , vouloicnt  mouvoir  guerre , invader  , ou  adaillir  ledit 
feigneur  Empereur , ledit  feigneur  Roi  fera  tenu  faire  aide , fie  porter  faveur 
audit  feigneur  Empereur. 

Cet  article  du  Duc  Ulrich , & de  Médire  Robert,  cd  bien  , puifque  ledit 
feigneur  Roi  ofre , qu’il  fera  content  aider  à châtier  eux  & leurs  fcmblablcs  , qui 
feront  infracteurs  de  paix,  félon  l’article  dudit  traité  de  Madrid. 

Le  vint-ttoifiemc  article,  commençant  : Item,  Pturce  que  pour  U peffrflioit 
de  cette paix.&c.  le  Roi  Trcs-Chrctien  cd  fi  chargé,  qu’il  lui  (croit  impodiblc  de 
fâtisfairc  à aucune  jparric  dudit  article  , à ce  qu'il  lui  puillc  rendre  les  navire* 
& galères  qui  ont  été  prilcs  à Pourtcfain. 

Sur  ceci  ledits  ambadadeurs  d’Angleterre  parleront  à Sa  Majcdc. 

Et  depuis  lefdits  anibnff.tdcurs  de  France  ont  offert  ce  qui  enfuit. 

SEront  compenfez  lefdits  deux-cens  mille  écus  du  dot  de  la  Reine  avec  le* 
deux-cens  mille  écus,  dont  cd  fait  mention  au  traité  de  Madrid. 

Cet  artiex  de  l’aide  d'Italie  cd  fi  honnête  & raifônnablc,  que  ^a  Majcdc  ne 
pouioit  croire.que ledit  feigneur  Rot  voulût  refiifcr  l’obfcrvancc  d’icclui , comme  il 
cd  contenu  au  trai.é  de  Madrid  vû  qu’il  cd  procédé  de  fbn  ofre  fit  liberal  vouloir: 
fie  lui  ce  oiiir  les  ambafladcuis  d’Angleterre,  Sa  Majcdé  ne  fera  réponfc;fiC 
n'y  aura  fi-tôr execution  de  ce  qui  cd  contenu  audit  article,  que  ledit  feigneur 
Roi  peut  alléguer  impoîlibilitè  de  bailler  l’aide  fufdit  > car  l’Empereur  ne  de- 
mande ni  cherche  fon  allée  en  Italie  pour  les  Couronnes  feulement , ni  pour 
faire  tort  a perfonne  , mais  pour  faire  fcrvicc  à Dieu  , St  bien  à toute  la 
Chrétienté. 

Le  vint  quatrième  article  faifant  mention  de  l'indemnité,  demeure  au  meme 
état  qu’il  cd  audit  traité  de  Madrid. 

Quant  à cet  article  de  l’indemnité  qui  cd  ici  ofert,  cd  bien  raifbn  qu’il  foit  dit  le 
terme  que  fc  devront  rendre  les  obligations , que  Sa  MajcAé  baillera  au  Roi  d’An- 
gleterre , avec  qjitjncc  fudîfante , & ne  pouroit  être  ledit  terme  meilleur  fit 
plus  prefix , que  au  meme  jour  que  le  devront  rendre  Meilleurs  les  Enfans  de 
France.  -2 
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Le  vint-cinquieme  article  , faifant  mention  contfe  les  Infidèles  Se  Hérétiques , 
demeure  en  l’état  qu’il  eft. 

Cet  article  eft  pour  le  fait  de  la  guerre  contre  les  Hérétiques  Se  Infidèles, 
que  ledit  feigneur  Roi  fait  bien  d’accepter  i Se  quant  à Sa  Majefté,  il  ne  voudrait 
épargner  fa  vie,'  fes  roiaumes  , & fûjcts,  ni  chofc  qu’il  ait  en  ce  monde,  pour 
une  fi  bonne  & faintc  œuvre. 

Le  vint-fixicmc  , faifant  mention  de  Meffire  Charles  de  Bourbon , demeurera 
en  l'état  qu’il  eft. 

Cet  article  touche  feu  Moniteur  le  Duc  de  Bourbonnois , que  Dieu  abfolve,' 
& eft  fi  tres-jufte , que  le  Roi  de  France  fait  bien  en  non  contredire  , comme  il 
ofre  prcfcntcmenc  : mais  attendu  que  depuis  le  trépas  dudit  feu  ficur  Duc,  a 
été  tendu  naguère  une  lentence  contre  lui  au  détriment  du  contenu  audit  article 
de  Madrid , comme  par  icclui  le  poura  voir  , Sa  Ma|cfté  entend  , & ne  peue 
delaiflcr,  qu’il  faut  ajouter  audit  anicle,  que  ladite  lentence  Ibit  annulléc,  dc- 
laiftànt  toutes  chofcs  remifcs  en  leur  premier  état.Sf  réparées  conformément  audit 
• traité  de  Madrid  ; 3e  au  furplus,  que  les  heritiers  dudit  fieur  Duc  de  Bourbonnois 
puiftenr  joiiir  du  bénéfice  dudit  traite  de  Madrid , leldfc  les  dits  & réponlcs  du 
vinticmc  juillet.  Et  aufli  eft  bclôin  d’ajoûter.quc  les  pais  de  Dombes,  Ravicr,&c. 
foient  refervez  à fa  Majefté,  en  telle  manière  que  le  Roi  de  France  n’ait  point 
en  foi  mais  en  faire  délifter  ceux  qui  font  entrez  de  là 

f»irt , afin  que  fit  Majefté , comme  fouverain  dudit  pais  de  Dombes , lift  reftituer 
cfdits  pais  à qui  de  droit  doivent  apartenir. 

Le  vinr-fcticme  anicle  des  prifonniers , accordé  comme  il  eft , Se  nu*  du 
terme  de  les  rendre. 

Cetui  anicle  des  prifonniers  eft  réciproque , parquoi  il  eft  bien  raifon  d’a- 
joûter  que  les  prifonniers  foienr  rendus  d’un  côte  & d’autre , le  jour  de  la  déli- 
vrance de  Meilleurs  les  Enfans , tant  de  lorfquc  ledit  traité  de  Madrid  fût  fait, 

Ïuc  ceux  qui  ont  été  pris  depuis  , Si  meme  ceux , qui  font  és  galères  d’André 
>orie.  Se  autres  qui  feront  baillez  par  mémoire  comme  befoin  il  fora. 

Item.  Au  vint-huitiemc  article,  commençant  ; Que  les  rebelles  & fbricides,  &c. 
accordé  quant  aux  rebellions , qui  fc  pouroient  faire  d’un  côté  Se  d'autre  ; mais 
quant  à ceux  que  l’on  voudrait  dire  avoir  etc  rebelles  à la  Duché  de  Milan, 
Seigneurie  de  Gennes  , Comté  d’Aft,  avant  la  conclulïon  de  ce  prêtent  traité, 
qui  ne  forent  trouvez  chargez  d’autres  délits,  ou  crimes,  que  d’avoir  luivi  l’un 
parti  contre  l’autre  ,és  guerres  paflees,  il  fora  reformé,  foit  que  lcfdits  foricides 
par  ce  prefent  traité  retournent  ***,  Se  feront  reftiruez  , & remis  en  pofiêffion  Se 

f'  miflancc  de  leurs  biens  & mailôns , tels  qu’ils  écoicnt , Se  fouloicnt  être  avanc 
empêchement  lut  venu  à caufo  dcfditcs  guerres. 

Cetui  article  des  foricides  fera  bien  , félon  qu’il  eft  contenu  au  traité  de 
Madrid. 


Et  depuis  lefdits  ambaffadeurs  ont  offert  te  qui  s’enfuit. 

Et  article  des  fbricides  Si  rebelles , demeure  comme  il  eft  contenu  au  traité 

Qc, 
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Le  vint-neavieme  article,  commençant  ; Que  tout  PreUtt,  &e.  demeurera  en 

Rut  qu’il  cft. 

Cctui  article  de  retourner  chacun  en  les  biens , comme  il  cft  contenu  au  traité 
de  Madrid,  cft  bien  raifonnablc. 

Le  trentième  article  de  Burgos , demeure  comme  il  cft. 

Cet  arriclc  de  Burgos  cft  raifonnablc. 

Le  trcntc-unicmc  article  de  Rouftîllon  , demeurera  comme  il  cft. 

Cet  article  de  Rouftillon  eft  raifonnablc. 

Le  trente-deuxieme,  de  Cbarolois , & des  vint-cinq  mille  francs  pour  Mada- 
me , fera  ofert  Sc  accordé,  que  la  comté  deCharolois , les  feigneurics  de  Noyers, 
Châtclchinon  , Chauflîn  , 6c  la  Perrière  , avec  les  greniers  à fel  dcfdits  lieux  , 
fôient  rendus  Sc  reftituez  à Madame,  pour  en  jouir  ainfi  quelle  faifoit , & fou- 
lon faire  auparavant  l'empêchement  furvenu  à caufe  des  guerres  J & quant  à la 
fbmme  de  vint  cinq  mille  livres,  pour  les  levées  mentionnées  en  l'article,  ma- 
ditc  Dame  aura,  s’il  lui  plaît  ***,  ceux  qui  auront  pris  & perçus  lcfdics  fruits  3c 
levées  durant  ladite  guerre. 

Et  depuis  lefdits  ambaffadeurs  ont  offert  te  qui  s'enfuit. 

OFre  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrcticn  la  comté  de  Charolois  , les  feignent 
ries  de  Noyers , Châreauchinon  , Sc  la  Perriere , avec  les  greniers  à fcl , fie 
Ta  fommede  vint-cinq  mille  livres  tournois , pour  les  fruits  perçus  à tres-haute 
Princcflê  Madame  Marguerite  d’Autriche,  & c.  refervant  à lui,  6c  à fes  fuc- 
ccfTeurs  , les  reftoet , hommage  , Sc  fouvcraincté  dcfdites  coratcz , Sc  fri* 
gn  curies. 

Cet  article  de  Charolois  cft  fi  peu  de  chofc , qu’il  n’cft  vrai-fcmblablc  que 
ledit  feigneur  Roi  y demande  innovation  ; parquoi  Sa  Majcfté  perfifte  qu’il  de- 
meure comme  il  eft,  fie  que  l’on  y avife  quelque  autre  moien  qui  foit  honnête  fit 
raifonnablc  ; fie  quant  aux  vint-cinq  mille  francs,  enfuivant  l’ofrc  dudit  feigneur 
Roi  » & lepaicr,  refte  du  terme,  qui  ne  poura  cire  meilleur  que  avant  la  déli- 
vrance de  McfTieurs  les  Enfans  , vû  que  c cft  fi  petite  fomme. 

Au  trente  troificmc  , de  la  Reine  Germaine  de  Foix. 

Le  trente  quatrième,  de  Mcffirc  Philbcrt  de  Chalon. 

Le  trente  cinquiemc  de  Mcflîrc  Philippe  de  Croy. 

Le  tremc-fixiemc  de  Madame  la  Princcftê  de  Chimay. 

Le  trente  fêpticme , de  Meftire  Henri,  comte  de  Naflàu,  celui  de  M.  de 
Beurc  , celui  de  M.  de  la  Chaux  , celui  de  M.  de  Verac  , Se  autres  feigneurs  con- 
tenus audit  article.  Celui  du  feigneur  de  Mcncftot,  celui  du  fieur  de  Lufta,  celui 
du  Marquis  de  Saluées , Sc  Frédéric  de  Bauge,  fie  autres  articles  fiiivans  , juf- 
ques  à l'article  quarantc-troificmc , commençant  : Item  , Que  cette  paix,  amitié, 
& alliance , &c.  lefdits  ambaftâdcurs  ont  offert  & accordé , qu’ils  demeureront 
Sc  s accompliront  comme  ils  gifent. 

Tous  ccs  articles  ici  mentionnez  font  affaires  particulières , fie  tant  honnêtes  Sc 
faifonnabics , que  l'on  n’y  doit  contrevenir. 

Le  quarante- quatrième,  qu'eft  des  alliez,  commençant  : Item,  Que  cette 
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fâlx , &e.  ledit  Roi  Très- Chrétien  entend  comprendre  U Seigneurie  de  Vcnifc, 
6c  de  Florence. 

Cet  article  des  allie*  fe  poura  plus  éclaircir.  Et  quant  aux  Vénitiens  & Flo- 
rentins , ledit  feigneur  Roi  fçait  bien  les  chofcs  d’entre  Sa  Majcfté , & eux  ; & 
pour  faire  une  bonne  paix  , qui  foie  non  feulement  particulière , mais  univerfclle, 
ferait  le  mieux  qu’on  avilàt  dés  maintenant  qu'ils  nffent  la  raifon  à Sa  Majcfté, 
& auflî  au  Roi  ion  frcrc.  Et  l'aiant  fait , ne  feront  refufez  d'ctrc  compris  au 
traité  de  commun  confcntcmcnt , & fans  cela  ne  ferait  jufte  qu’ils  fuflcnr 
compris. 

Le  quarante  quatrième  , contenant  : Item  , Que  le  Soi  Tres-Chretien , incon- 
tinent qu'il  féru  delivre , &c.  demeurera  quant  à Monficur  le  Daufïn  ; & la  rati- 
fication quant  aux  deux  Princes  , c'cft  à favoir  , de  l'Empereur  d’une  part  ; & du 
Roi  de  l'autre,  dreflèc  in  formu  confie  tu. 

C*eft  chofe  convenable  de  ratifier , à favoir  l’Empereur  & le  Roi , & qu’avant 
que  lefdics  Enfans  de  France  foient  délivrez  , leurs  ratifications  fc  baillent  ; 
U que  Moniteur  le  Oaufin  aufti  ratifie , félon  le  contenu  en  l’article  dudit 
traité. 

Le  quarante-cinquicme  , commençant  : Item  , Que  lefdits  feigneun  Empereur , 
& Soi  j &c.  accordé  quant  aux  articles  innovez  , & félon  les  demicrcs 
formes. 

Selon  la  conclufion  qui  fe  prendra , les  ibumiflions  fe  pouront  aufti  con- 
clure. 

Le  quarante-lîxieme  , commençant  : Item  , Que  cette  p*ix  conclue , dre.  offert 
de  accordé  comme  il  gît  par  ledit  traité  de  Madrid. 

C’cft  chofe  accoutumée  de  publication  de  paix  , Meilleurs  du  Confeil  d'Etat 
de  l’Empereur  ont  pris  charge  de  faire  raporc  a Sa  Majefté  des  chofcs  ci-devanr 
écrites , pour  après  faire  réponfc  aufdits  ambaftadeurs  de  France.  Fait  en  la  cité  de 
Palancc  J le  mardi  to.  de  feptembre,  l’an  IJ17, 

Et  parce  quedeflûs,  ne  reftent  guère  de  difficulrez  au  traité  de  Madrid,  ice- 
lui  demeurant  au  furplus  en  fon  entier  , & en  fa  forme  & venu.  Rcftc  mainte- 
nant d’avifer  aucuns  autres  points  points  pour  bénéfice  de  cette  paix , à quoi 
l’on  poura  penfer.  Rcftc  aufti  ce  qui  n’a  point  été  répondu  fur  ledit  écrit  du 
vint-iixiemc  de  juillet , même  quant  à ce  que  le  Roi  de  France  fatisfafte , com- 
me il  doit  aux  dépens  faits  par  fa  Majcfté  en  cette  guerre  depuis  le  traité  de 
Madrid  , & à quoi  fi  Majcfté  s’eft  rcmifc  au  Roi  d’Acglcterre  , & depuis  remet 
dcfdits  dépens  faits  jufques  à aujourdui. 

Aufti  entend  l’Empereur  , que  le  Roi  de  France  au  jour  de  la  délivrance  defd. 
Princes  , fes  enfans  , fatisfafte  au  Duc  de  Fcrrare  l’argent  que  le  Duc  lui  a prêté, 
car  S.  M.  ne  peuten  façon  quelconque  délaifter  le  bon  droit  d’un  fi  bon  lérvif- 
tcur  & vaflal , tel  que  lui  cft  ledit  Duc  de  Fcrrare. 

Audi  entend  l'Empereur,  que  toutes  choies  at  cntccs  contre  & au  préjudice 
dudit  traité  de  Madrid  foient  réparées  & amendées  , félon  que  la  raifon  SC 
honnêteté  le  requiert , 8c  qu’il  foit  pris  jour  certain  d’avis  ***  faire , & même 
• d’accomplir**.  Ce  que  defliis  cft  dit,  fe  doit  accomplir  avant  la  délivrance  de 
Meilleurs  les  Enfans,  de  forte  que  l’amitié  foit  telle  qu’il  n'y  ait  plus  que  redire. 

Qj]  ‘i 


Audi  entend  l’Empereur,  que  au  plucard  que  (cri,  ce  nouveau  traité  fe  fa  (Te 
5t  conclue  en  dedans  quarante  jours  prochains , à compter  du  prefent  jourdui , 

5c  que  trente  jours  apres  ladite  conclufion , fi  le  Roi  de  France  avoir  aucune 
armée  en  Italie , clic  en  vuidc  entièrement,  6c  foie  de  retour  deçà  les  Monts  de 
France,  autrement,  & que  ladite  armée,  ou  partie  d’icelle  demeurât  encore  eit 
Italie  palfé  ledit  tems;  ou  que  les  choies  attentées  en  Italie  ne  fufient  auffi  répa- 
rées 5c  fatisfaites , comme  devant  eft  dit  ; ledit  Roi  de  France  foir  tenu  de  paier 
à l'Empereur  pour  le  foûtenement  de  fon  armée  en  Italie  , cent  cinquante  mille 
écus  chacun  mois  , à commencer  dés  lefdits  trente  jours  expirez,  6c  de  continuel  ■ 
prorata  tant  que  ladite  armée  de  France  demeurera  depuis  en  Italie,  5c  n'aura 
fait  les  réparations  comme  dcffiis  ; le  tout  fans  fraude  ni  malcngin. 

Auffi  defire  l’Empereur,  qu’en  enfuiuant  la  réponfe  du  vintiemc  juillet,  le 
Roi  d’Angleterre  foit  confervatcur  5c  protcûcur  de  cette  paix  , comme  6c. en  la 
maniéré  que  ladite  réponfe  eft  contenue  ; 5c  que  traité  fc  fade  entre  S.  M,  les 
Rois  de  France  5c  d Angleterre , comme  principaux  contrahcns  à la  mutuelle 
défenfe  de  ce  qu’il  y poflede  en  vertu  du  traité , comme  fut  en  la  capitulation 
de  Londres  de  l’an  dix-neuf , 5c  mieux  fi  faire  fc  peut  pour  le  repos  de  la  Chré- 
tienté : mêmement  que  la  ratification  des  Etats  , Prélats , ôc  Villes  de  chacun 
roiaume  , fe  faire , 5C  que  les  (lipulations  ôc  fourni  (fions  des  ccnfures  fc  fallait 
5c  ftipulcnt  devant  Monficur  le  Légat  d’Angleterre  , auquel  toute  la  République 
Chrétienne  eft  bien  obligée  du  bénéfice  de  cette  paix  : ôc  que  par  nôtre  Saint- 
Perc  le  Pape,  félon  forme  de  droit,  le  tout  foit  reconfirmé  , ftipulé,  5c  fournis 
aux  ccnfures  comme  il  aparticnr  ; attendu  que  nôtre  Saint-Pcrc,  Vicaire  de 
Jcfus  Chrift,  doit  avoir  cette  autorité  , 5c  que  par  icelle,  avec  fa  benedidtion  , 
cette  bonne  5c  faintc  œuvre  fera  plus  ferme  5c  perpétuelle. 

Et  par  ce  que  dcffiis  (c  peut  évidemment  connoître , que  Sa  Majcfté  ne 
cherche  point  d’avoir  tout  ce  que  de  bonne  raifon  lui  apartient , mais  fe  con- 
tente de  beaucoup  moins , afin  de  parvenir  à mettre  paix  5c  repos  en  l’univcr- 
fcllc  Chrétienté  , confervcr  l'amitie  du  Roi  de  France  , 5c  complaire  au  Roi 
d’Angleterre  , fon  bon  frère  5c  oncle,  6c  à Monficur  le  Légat,  médiateurs , pro- 
moteurs , 5c  confervateurs  de  cette  paix  , comme  plus  â plein  a été  pourparJc 
avec  lès  ambaflâdcurs  ici  étans , pour  en  faire  leur  raport  audit  feigneur  Roi 
leur  maître,  6c  à Monficur  le  Légat.  Fait  à Palcncia,  le  quinzième  de  fepccmbï* 
mille  cinq-cens  vint-fept. 

Les  Ambajfadeurs  du  Roi  eT  Angleterre,  ont  propofé  ce  qui  s’enfuit. 

QU  e à lin  liante  requête  du  Roi  leur  maître , 5c  pour  le  bien  de  pair, 
l’Empereur  vouloir  accepter  un  des  articles  fuivans , non  entendant  ou 
requérant  rcfignation  ou  renonciation  perpétuelle  du  duché  de  Milan  , à fa  voir, 
que  ledit  duché  de  Milan  demeure  en  lccat  qu’il  eft  maintenaut  ; ou  que  à la 
contemplation  dudit  feigneur  Roi  d’Angleterre  , l’Empereur  veüillc  remettre 
toute  offenfe  , fi  offenfe  y a , au  Duc  Francilque  Sforcc  , 5c  le  reftitucr  audit 
duché  , conforme  à l’invcftiturc  qui  lui  en  a été  baillée  > ou  que  loin  duché 
demeure  en  dépôt  è$  mains  dudit  feigneur  Roi  d’Angleterre  > jufqucs  la  caulc 
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8c  procès  fera  vuidc  & décidé  entre  les  parties.  Et  fi  nulle  de  ces  chofcs  ne 
plaît  à S.  M.  Impériale  . icelle  le  veüillc  refoudre  ce  qu’il  entend  faire  dudit  du- 
ché , puifqu'il  a déclaré  fouvcntefbis  , que  lui  , & le  Roi  d’Hongrie , fon  frère, 
s’en  deportoient;  & que  le  Duc  de  Bourbon  eft  trépafié , auquel  S.  M.  avoir 
donné  Ladiic duché  , en  cas  que  ledit  Duc  Francifquc  fût  trouvé  coupable;  pour- 
quoi cette  affaire  ne  peut  obftcr  à la  paix.  Et  outre  ont  propofe  lcfHits  Am- 
bafladeurs, que  confidcrc  les  grandes  fommes,  cfqucllcs  le  Roi  de  France  Ce 
trouve  tenu , tant  envers  S.  M.  Impériale  , qu’envers  ledit  Roi  d’Angleterre  , 
à caufc  de  (es  dettes,  outre  autres  grandes  fommes,  que  ledit  Roi  Tres-Chretien 
paie  continucllcmenr  audit  Roi  d’Angleterre,  S.  M.  Impériale  détaillant  l’aide 
pour  l’allée  en  Italie , foit  contente  de  la  remiffion  Se  défalcation  de  deux-cens 
mille  ducats  , afiîgntz  au  lieu  du  dot  de  la  Reine  Madame  Elconor  : & que 
ledic  Roi  Tres-C  hretien  foit  tenu  de  non  empêcher  , directement  ou  indirecte- 
ment , l’allée  de  l’Empereur  en  Italie  , pour  la  prile  de  fa  couronne  impé- 
riale; Se  avant  que  la  chofc  demeurât  à faire,  le  Roi  Trcs-Chrciien  fera  con- 
tent , en  lieu  defdites  autres  aides  , reftituer  à l’Empereur  les  navires  & galères 
prifes,  qui  eft  quafi  lcquipollent,  & quafi  davantage  dcfdites  aides. 

L’Empereur  a vû  le  contenu  du  billet  defdits  écrits  , qui  lui  a été  prelënté 
par  Meilleurs  les  Ambaft'adeurs  d’Angleterre, & remercie  cordialement  le  Roi, 
fon  bon  onde,  Se  Monficur  le  Légat,  du  travail  qu’ils  prennent  pour  le  bien 
& achèvement  de  la  paix , que  ne  demeure  erre  confcrvce  par  fa  magnificence, 
comme  a été  ce  jourdui  répondu  à Meilleurs  les  Ambafladeurs  de  France,  en 
prcfcncc  des  Ambafladeurs  d’Angleterre.  Et  pource  que  fur  le  contenu  audit 
oillct  defdits  écrits , iceux  Ambafladeurs  d’Angleterre  ont  defiré  avoir  réponfo 
particulièrement ^S.  M.  fous  les  proteftations  arêtees , Se  autres  choies  conte- 
' nues  en  ce  qui  fut  baille  de  (à  part  le  vinticmc  juillet  dernier  parte , a été  con- 
tente leur  faire  dire  ce  qui  s’enfuit. 

A favoir,  quant  aux  trois  offres  fur  le  fait  de  l’état  du  duché  de  Milan  : La 
première  que  S.  M.  voulut  Jaifler  ledit  Etat  comme  il  eft  de  prêtent  ; l’auire  , 
de  pardonner  au  Duc  Francifquc  ; l'autre  de  laiflcr  ledit  Etat  en  dépôt  du  Roi , 
oujque  S.  M.  fc  refelve,  qu’il  veut  fiire  dudit  Etat.  S.M.  pour  s’aquiter  de  fon 
devoir  à la  jufticc Tétant  les  chofes  comme  elles  font,  ne  peut  plus  faire  à l’in- 
resceffion  dudit  teigneur  Roi  d’Angleterre , que  de  lui  acorder  , que  dans  tel 
tems  qu’il  fera  avifepour  le  mieux,  les  Juges  non  fufpcCts  que  S.  M.  députera, 
faflcnr  déclaration  de  la  juftice  , touchant  le  cas  du  Due  François  Sforcc  ; Se 
û par  (cnrencc  defdits  Juges  eft  déclaré  , qu’il  n'ait  fait  chofc  pourquoi  il  doive 
erre  privé  ni  débouté  de  l’Etat  de  Milan,  S.  M.  fera  lors  contente  , que  le  Duc 
Francifquc  foit  reftitué  en  fon  premier  état  à l’invtftiiure  Se  apointement  que 
S.M.  lui  fit  dépêchera  Tolcdo.  Et  fi  par  le  contraire  il  eft  condanné , que 
en  tel  cas  ledit  Etat  de  Milan  demeure  à la  difpofition  de  S.  M.  comme  eft 
bien  1a  raifbn  , comme  Empereur  Se  fouverain  teign  ur  ; Se  en  faire  autrement 
ce  feroit  donner  fondement  & occafion  à nouveaux  débats  & guerres  , que  nul 
Prince  Chrétien  ne  doit  délirer  ; & feroit  plutôt  cette  nouvelle  paix  racine  de 
plus  grande  guêtre  que  autrement.  A quoi  S.  M.  ilefirc  obvier  à ce,  & eft  la 
caufc  pourquoi  S.  M.  ne  peut  complaire  audit  teigneur  Roi  d’ Angleterre,  outre 
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ce  que  dcflîis  , comme  il  voudrait  bien.  Et  quant  1 l’aide  d’Italie , fur  laquelle 
Semble  que  le  Roi  de  France  prendroit  volontiers  exeufe  d’impoflibilité  , S.  M. 
fait  réponfc  aufdits  fleurs  Ambaflàdeuts  d’Angleterre  , que  cet  article  de  l’aide 
d’Italie  cft  fi  honnête  & fi  raifonnablc  , que  S.  M.  ne  peut  croire,  que  le  Roi 
de  France  voulût  refufer  l’obfetvance  d’icelui  , comme  U cft  tenu  au  traité  de 
Madrid  ; confidcré  mémement  que  lcfdits  offres  font  précédez  de  fon  liberal 
vouloir  : Se  auffi  il  n’y  avoir  fi-tot  execution  du  contenu  audit  article , que  ledit 
Roi  pût  alléguer  impollibilité  de  bailler  l’aide  fufdite , car  l’Empereur  ne  de- 
mande ni  cherche  fon  allée  en  Italie  pour  les  couronnes  feulement , ni  pour 
faire  tort  à perfonne  , mais  pour  faire  forvice  à Dieu  , & bien  à toute  la  Chré- 
tienté. Pourquoi  S.  M.  par  raafon  peut  perfifter  à ladite  aide  promife , qui  con- 
fite en  quatre  chofcs.  La  première , en  deux-cens  mille  écus  , paiables  aux  ter- 
mes déclarez  en  l’article.  La  deuxieme  , en  l’armcc  de  mer  du  Roi  de  France, 

Sur  fervir  S.M.  pour  trois  mois  durant , à compter  du  jour  qu’il  lui  plaira 
rc  veille  à compte.  L’autre  , de  la  paie  de  fix  mille  piétons  pour  fix  mois, 
dont  ledit  feigneur  Roi  de  France  elt  tenu  de  bailler  cedulles  des  marchands 
répondant , avant  la  délivrance  des  Princes  les  enfans.  Et  l’autre , qu’il  eft  tenu 
bailler  aulfi  à fes  dépens  cinq-cens  hommes  d’armes  , ou  moins  , s’il  plaît  à 
S.M.  pour  lui  foire  lervicc  durant  lcfdits  voiages,  pour  le  terme  auffi  de  fix 
mois. 

Sa  Majelté  délirant  complaire  audit  feigneur  Roi  d’Angleterre  , fon  bon 
frère  & oncle  , & à Monfieur  le  Légat  & Cardinal  d’Angleterre , fon  bon  ami, 
enfuivant  la  bonne  amour  Se  affection  que  S.  M.  leur  porte , il  fera  plus  pour 
l’amour  d’eux , que  pour  Prince  vivant , & pour  parvenir  à la  paix  de  Chrétienté, 
dont  cft  tenu  audit  Roi  Se  Légat , comme  médiateurs , l'honneur  & la  louange 
de  la  traiter  , Si  par  leur  grande  prudence  achever  Se  conclure,  fera  contente 
moiennant  l’accompliflcment  des  autres  chofes,  que  S.  M.  a prefemeraent  répon- 
du fur  le  fait  de  ladite  paix  , à contemplation  dcfdits  Roi  Se  Légat , de  encore 
leur  complaire  divantage  cfdites  quatre  parties  de  l'aide,  qui  lui  cft  due  pour 
ledit  voiage  d’Italie , en  la  manière  qui  s’enfuit. 

A favoir  quant  aux  deux-cens  mille  écus  , puifque  le  I^oi  Ce  contente  il  eft 
recompcnfc , au  lieu  de  fcmblablc  lomme  que  S.  M.  avoit  acordéc  à la  Reine  de 
France,  fa  fœur,  pour  le  dot  & mariage,  que  ainfi  fc  faflé. 

Quant  à la  paie  de  fix  mille,  piétons  pour  fix  mois , qui  monterait  envi- 
ron! à cent  huit  mille  écus  , S.  M.  cft  contente  de  les  laiffcr  audit  feigneur  Roi, 
moiennant  que  les  cent  mille  d'iccux  foient  en  augmentation  du  dot  de  ladite 
Reine , fa  femme , Se  que  de  ce  il  baille  les  lettres  d’affignation  ncccflkircs. 

Quant  aux  cinq-cens  hommes  d’armes  auffi  pour  fix  mois , qui  monteraient 
à.  bonne  fomme,  S.  M.  cft  contente  de  les  remettre  & quiter  audit  Roi  de 
France , fins  lui  en  faire  demande  : Si  par  ainfi  ledit  article  de  l’aide  fora  peu  de 
chofc,  à favoir  de  l’armée  de  mer,  laquelle  doit  fervir  à S.M.  pour  trois  mois. 
Certes  S.  M.  ne  peut  croire,  que  confervant  cette  fi  grande  amitié  Se  alliance» 
aiant  ledit  feigneur  Roi  époufé  la  Reine,  fccur  aînée  de  S.  M.  Se  bien  confide- 
rant  les  chofcs  paflées,  il  voulût  refufer  bailler  ladite  armée  de  mer.  Et  pour 
)a  part  de  S.  M.  il  ne  voudrait  délailfcr  bailler,  mais  voudrait  offrir  audit 
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Icigneur  Roi,  fémblable  , voire  plus  grande  choie,  s'il  en  avoit  affaire.  Ët 
pourcc  que  autrefois  a ctè  parlé  qu'il  feroit  bon  de  déclarer  le  tems  que  fadite 
année  devroit  attendre  au  port  ou  S.  M.  la  demanderait,  avant  que  faire  voile 
ce  qui  audit  traité  de  Madrid  n’cft  déclaré  ; S.  M.  le  contentera  que  ce  foit 
pour  trois  mois  au  plus , quelle  attendra  audit  port , ôc  trois  mois. 

Par  ce  que  dcflùs , Sc  les  autres  réponlés  ce  jourdui  baillées  fur  cctui  affaire 
de  paix  , le  peut  évidemment  connoitrc , que  S.  M.  ne  cherche  point  d’avoir 
tout  ce  que  de  bonne  raifon  lui  apartient , mais  lé  contente  pour  beaucoup 
moins , afin  de  parvenir  , & mettre  paix  & repos  en  runiverfcltc  Chrétienté  , 
conferver  l’amitié  du  Roi  de  France,  & complaire  au  Roi  d’Angleterre,  fon 
bon  frère  & oncle , & à-  Moniteur  le  Légat , médiateurs  , inftaurateurs  , pro- 
moteurs , Se  confervateurs  de  cette  paix , dont  la  louange  leur  eft  due  , fk  la 
République  Chrétienne  grandement  obligée  audit  ficur  Légat , qui  tant  y a mis 
de  vigilance,  foin  & travail  , comme  il  eft  tout  notoire  : & plus  au  long  a 
été  parlé  avec  les  Ambaffàdcurs  ici  étans  , pour  en  faire  le  r.iport  aufdits  féi- 
neurs  Roi , fc  Légat.  Fait  à Palcncia , le  quinzième  de  fepterabre , l'an  mille- 
einq-ccns  vingtfept. 

S'enfuit  ce  qui  * ité  dit  en  la  communication  tenue  audit  Palencia, 
le  vintiemt  feptembre  ijîj. 


M£ssieur.s  du  Conféil  de  l’Empereur , dirent  à Meilleurs  les  Ambaffàdcurî 
de  r rance  & d'Angleterre,  que  conlîdcrant  le  plus  que  grand  devoir  cn: 
qpûl  S.  M.  reft  mile  pour  le  bien-  de  la  paix , délaiflant  grande  partie  de  plu- 
(tcurs  chofcs  qui  de  bon  droit  lui  aparticnncnt  par  le  traité  de  Madrid  , & Ce 
contentant  de  beaucoup  moins,  que  par  la  raifon  & honnêteté  S.  M.  peut'  pfe-- 
tendre , comme  il  apert  par  lés  réponlés  baillées  à vous , Mcflîrurs , le  làmcdi 
dernier  paiïé;  il  ne  faut  aucunement  mettre  en  doute  par  vous,  Mcfficurs,  que 
le  Roi  vôtre  maître , aiam  fi  bonj  vouloir  à la  paix , que  vous  l’avez  dit  de  &' 
part,  aura  plaifirde , félon  ltldites  réponlés,  faire  traiter  & conclure  ladite  paix, 
uns  y mettre  plus  délai  ni  difficulté. 

Et  pourcc  que  maintenant  vous,  Mcfficurs  les  Ambaffàdcurs,  avez  mis  avant 
de  vous  memes  quelques  doutes  fur  aucuns  des  points  contenus  en  lad.  téponfe, 
mêmement  de  l’affaire  de  Milan,  pour  la  défcnle  dudit  Etat,  de  l’aide  des  galè- 
res Se  navires  pour  le  voiage  d’Italie,  Se  de  faire  fortir  l’armée,  que  le  Roi  vôtre- 
maître  aura  en  Italie , devant  la  délivrance  de  Mcfficurs  les  Princes  de  France  j 
Vous  favez  bien  que  quant  audic  affaire  de  Milan,  ledit  feigneur  Roi,  vôtre' 
maître,  en  a feit  aufli  la  renonciation,  comme  il  fait  à prclcnt  des  Eta»  de: 
CenncsSe  d’Aft.  Et  quanta  l’aide,  à lavoir  dcfdites  galères  Se  navires,  c’cft 
choie  qu’il  a offerte  Se  promife  à S.  M..  fins  qu’il  en  fut  requis.  Et  puifquc  dut 
relie  de  ladite  aide,  qui  étoit  plus  grande  que  cela,  comme  laver,  S.  M.  en1 
a fait  la  bonne  réponle  qu’en  averoiiie,  ne  icroir  raifonnablc  fc  retirer  plus  en' 
arriéré,  ni  atiffï  feroit  de  tenir  armée  de  France  en  Italie  , après  que  cette  paix 
fora  conclue,  vû  quelle  n’y  pouroit  fervir  d’autre  choie  , que  dê  défiance,  && 
•ccafion  de  nouvelle  guerre,  à endommager  les  pauvres  fujets  > outre  que  ce  letoir- 


. une  maigre  paix , puifquc  les  armes  auraient  lieu.  A ces  caufes , pourez  bien 
confidcrcr , que  ces  trois  chofcs  ne  doivent  plus  être  mifes  en  difficulté,  mais 
accomplies  félon  ladite  réponfe  à vous  baillée  par  écrit  de  par  S.  XI.  à quoi 
pci  fi  dons. 

Et  quant  aux  autres  points  qu’avez  alléguez  en  différence  , à favoirau  vintie- 
mc  article  defditcs  réponfes  , fur  la  réparation  réciproque  des  dommages , Ion 
jKmroir  bien  fur  ce  avilir , en  traitant  mêmement  touchant  le  fait  des  (curetez 
a cet  effet,  enfctnbledu  tems  convenable  qui  fc  pouroit  & devrait  exécuter  d’une 
part  & d’autre. 

Quant  aux  cent  mille  écus  , au  lieu  des  fix  mille  piétons  paicz  pour  le  voia- 
gc  d’Italie,  que  S.  M.  cft  contente  de  laiffer  en  accroiflcmcnt  du  dot  de  la 
Reine,  fa  ftrur  , 8c  vous  requérez  au  contraire,  à favoir  que  S.  M.  fc  déporte 
entièrement  de  ladite  aide  de  fix  mille  paies , la  remettant  au  Roi  vôtre  maî- 
tre , combien  que  favez  qu’il  ne  ferait  raifonnablc,  que  S.  M.  fift  telle  remiffion 
de  ce  qui  fi  juftcmcnr  lui  apartient , & doit  bien  fuffirc  qu’il  s’en  déporte  pour 
j’accompliflcmcnt  dudit  dot.  Et  quant  au  Mâconnois  , Auxerrois , & Bar-fur- 
Scinc,  que  defirez  être  mis  en  furfcancc , comme  le  fait  de  Bourgogne,  fans 
parler  du  dot  qui  lui  cft  conftitué , ni  aufli  que  fon  premier  fils  y fuccede.  Et 
quant  à l'aide  que  le  Roi  vôtre  maître  cft  tenu  bailler  à S.  M.  après  le  trépas 
ne  Mcflïrc  Char  es  de  Gucldrc  , que  requérez  être  mis  hors  du  traité,  combien 
vous  favez  il  a promis  , & y cft  obligé. 

Item.  Quant  à l'article  touchant  les  heritiers  de  feu  Monficur  de  Bourbon, 
fur  lequel  mettez  quelque  difficulté  de  l’annullation  de  la  fcntcnce  ; & fur  l'ar- 
ticle des  prifbnnicrs,  defirez  que  fe  prennent  quelques  limites  , fans  exprimer 
que  ce  foit  avant  la  délivrance  dcfdits  Enfans.  Et  de  l’affaire  de  Charolois, 
touchant  la  fouvcrainctc , & des  vint-cinq  mille  francs  pour  Madame , le  terme 
de  la  paix , defqucls  defirez  que  ce  (bit  après  la  délivrance  dcfdits  Princes  , tC 
de  la  paie  du  Duc  de  Fcrrarc  , de  ce  que  le  Roi  vôtre  maître  lui  doit , dont 
1 on  pouroit  prendre  quelque  terme  : combien  que  nous  trouvons  vos  difficultcz 
aflez  (bibles  , toutefois  vous  difant  auffi  bien  de  nous-mêmes , que  fi  aufli  com- 
me vous  avez  patlé,quc  nous  croions  que  S.  M.  fera  contente  complaire  au 
Roi  vôtre  maître , pour  le  bénéfice  de  cette  paix  , & en  contemplation  du  Roi 
d’Angleterre , & de  Monficur  le  Légat , de  fc  déporter  entièrement  de  ce  qui 
lui  cft  dû  de  ladite  aide  de  fix  mille  piétons , fins  le  mettre  en  accroiflcmcnt 
dudit  dot  ; aufli  fc  déportera  de  l’accroilfemcnt  dudit  dot  dcfdits  comtez  SC 
châtellenies , & que  le  premier  fils  y fuccede  , moicnnant  que  l’on  avifë  équi- 
valente rccompenfc  dés  maintenant  pour  ledit  premier  fils , qui  tienne  coté 
maternel , comme  croient  lcfdites  comtcz  8c  châtellenies , les  laaffer  en  fufpcns 
comme  le  fait  de  Bourgogne  : fie  fcmblablcmcnt  quant  à l’aide,  après  le  trépas 
de  Monficur  de  Gucldrc , ne  tiendra  point  à cela  que  S.  M.  ne  s’en  déporte. 
Et  de  l’article  des  prifbnnicrs , que  l’on  prenne  un  terme  court  apres  la  con- 
clufion  dudit  traité , afin  qu’il  n y ait  faute  : & de  l’affaire  de  Charolois , tou- 
chant la  fouvcraincté  , l'on  y poura  avifer  quelque  moicn  > & des  vint-cinq 
mille  francs  de  Madame, avifer  aufli  quelque  terme  raifonnablc,  fans  oublier 
I?  dû  dq  Duc  de  Ferrare , & de  l’annullation  de  la  fcntcnce  donnée  contre 
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Moniteur  de  Bourboft , Ton  poura  aurti  de  vôtre  côté  trouver  le  moien  finn- 
itère  Se  convenable  à telle  réparation  , que  par  honneur  S.  M.  ne  peut  laid;  r ; 
dcfortc  que  ces  points  ci-deflus , faifans  les  autres  trois  prétendus  , vous  voicz 
qu'il  nous  fcmble  qu'il  n’y  auroit  grande  difficulté  du  côté  de  S.  M.  de  com- 
plaire audit  (cigncur  Roi  vôtre  maître. 

Et  quant  au  relie  de  la  paie  des  deux  millions,  qu’il  dit  erre  impoffible,  outre 
les  douze  cens  mille  écus  comptans,  Si  le  dû  d’argent  prêté  au  Roi  d’ Angleterre  , 
& délirez  que  le  relie  le  paie  en  quelques  années  , baillant  furcié  fur  ce  fuffi- 
lânte  : Nous  croions  que  en  complaifant  ce  qui  cil  dit  en  ladite  réponlc , que 
n’ell  en  difficulté;  de  même  le  fair  de  la  renonciation  de  Milan  , dcfcnlc 
dudit  Etat , en  lui  baillant  l’aide  de  navires  U galères  pour  fon  voiage  d’Ita- 
lie , comme  il  cil  promis  pat  le  traité  de  Madrid  , & nccorrpliflanr  auflï  le  faic 
de  la  retraite  de  l’armée  du  Roi  vôtre  maître , qu’eft  en  Italie  , comme  cil  con- 
tenu aufditcs  rcponics  de  S.  M.  & au  Roi  lôn  frère  : & lui  parlant  e ncore  de 
cette  affaire  de  Navarre  , de  manière  qu’il  ne  fc  trouve  plus  de  difficulté.  Sa 
Majcftc  vous  fera  telle  réponfc  fur  ledit  relie  de  deux  millions . que  connaîtrez 
de  b icn  en  mieux,  que  ne  tiendra  à lui  que  cette  paix  ne  foit  toute  conclue, 
& qu’il  le  veut  mettre  de  fon  côté  te û, ours  en  plus  que  le  devoir  . afin  de 
parvenir  à icelle  paix  pour  le  fcrvicc  de  Dieu , pour  conferver  l’amitié  du  Roi 
vôtre  maître,  pour  contemplation  auffi  du  Roi  d’Angleterre,  8i  de  Moniteur  le 
Légat,  & pour  le  bien  univerfel  de  toute  la  Chrétienté,  qui  c(l  la  choie  au  monde 
que  plus  il  dcfnc. 

Le  dits  Ambafladeurs  de  France  Si  d’Angleterre  aianr  oiii  ce  que  deflus , 
ont  déliré, que  ucfdits  lîcuts  du  Conlcil  d’Etat  de  l'Empereur  , non  leuhincnc 
comme  d’eux  mêmes,  mais  au  nom  de  S.  M.  voulu  fient  dite  le  même  qu’eft 
defltis  écrit. 

Et  depuis , à lavoir  le  famedi  vint-unicme  dudit  mois  de  lèprcmbre , lefdits 
ficurs  Ambafladeurs  de  France  Si  d’Angleterre  le  font  conjointement  trouvez 
devers  S.  M.  6c  lui  ont  tuplié  le  fcmblable. 

Suiq^oi  S.  M.  leur  a répondu  . qu’il  ne  lai ‘oit  doute  que  lcldits  de  Ion  Con- 
lêil  ne  leur  avoient  dit  choie  d’cux-nicmcs , ni  autrement  , qu’ils  ne  (cûflcnr 
bien  ce  qu’ils  dilnient  ; Si  qu’ai, un  oiii  le  raport  , & vu  l'écrit  ci  defltis , il 
l’aprouvoit  &.  avoir  pour  agréable,  comme  s'il  ctoit  fait  de  la  part  & au  propre 
nom  de  Sa  Ma/efté" 

Après  . lcldits  Ambafladeurs  ont  fiiplié  à S. M.  qu’il  lui  plût  déclarer  les  ter- 
mes Si  les  furetez  qu’il  voudroit  avoir,  pour  les  tommes  qui  reftoient  à paier 
pour  Ks  deux  millions.  Surquoi  S.  M.  avec  proreftanon , & lôus  les  condi- 
tions que  les  chnfts  qui  étoient  miles  en  l'écrit  ci-defius , que  'a  Ma/cllé  dc- 
mandoit  pour  accomplir  leur  effet , demande  quelles  fuictcz  ils  avoient  charge 
de  bailler. 

Us  ont  répondu  , que  leur  commiffion  portoit  d’ofrir  otages , ou  banquiers, 
& marchands  fuffifans. 

Sa  Majcfié  dit  auldits  Ambafladeurs,  puilqu’ils  n’avoient  charge  de  nommer 
ledits  ô t iges . il  lcroit  content  d’en  nommer  un  nombre , qui  lui  (croient  bail- 
lez  au  même  in  liant,  que  les  Princes  Enfâns  de  France  fuoient  délivrez,  SC 
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tiennent  otages  in  filiJum,  Se  pour  le  tout , 1 l'avoir  Monfieut  Je  Vendôme,' 
Moniteur  de  Saint-Paul , Moniteur  de  Ouife , Moniteur  de  Lautrcc  , Moniteur 
de  Longueville  , Moniteur  de  Laval  de  Bretagne , le  Comte  de  Bagots  , Mon- 
iteur le  Prince  de  Talemonr,  Moniteur  de  Rieur  ; le  Grand-Maître  de  France 
Montmorency , l’Amiral  de  France , lieur  de  Brion  ; & l'héritier  de  feu  le 
Bâtard  de  Savoie  : Se  venant  à mourir  un  de  ces  otages , ledit  foigneur  Roi  fera 
tenu  en  dedans  trente  jours  enfuivans,  qu’il  en  fora  reouis  de  S.  M.  en  bailler 
un  autre  équivalent , au  choix  Se  contentement  de  Sadicc  Majefte.  Fait  audit 
Palencia  , le  n.  de  leptembre  15x7. 

Jnfirutfion  à l' Evêque  de  Tarbes , ambajfadeur  du  Roi  français  1.  vers 
l'Empereur,  jiur  le  défi  fr  intimation  de  guerre , A Paris 
l’ onzième  novembre  1J17. 

SI  l'Empereur  perfïftc  Je  ne  vouloir  venir  contre  Te  traité  Je  Madrid,  os 
mettre  l’affaire  en  longueur  Se  didimulation , ou  autrement  procéder , de 
forte  qu’il  fc  puilïb  conje&urer  raifonnablement , qu’il  ne  veut  entendre 
à ladite  paix  univcrlillc , ni  à 1a  reftitutior»  defdits  Enfans  , ni  au  paiement  de 
la  dette  du  Roi  d’Angleterre , Se  le  lâtisfâire  des  choies  qu’il  tient  de  lui , lors 
Se  audit  cas,  le  Hcraut-d’armcs,  que  icelui  amballidcur  aura  mené  avec  lui, 

3ui  ne  le  fera  connoître  julques  à ce  qu’il  en  foit  befoin  , prendra  (à  cotte- 
armes  , & devant  ou  après,  ainfî  qu'il  fora  entr’euxavifé,  fora  le  défi  à l’Em- 
pereur , en  la  forme  & maniéré  qui  s'enfuir. 

SIR  E , le  Roi  Tres-Chtetien,  mon  fouverain  Se  naturel  feigneur,  m’a  com- 
mande de  vous  dire,  qu’il  a un  merveilleux  regret  Se  deplailir  de  ce  qu’il  faut, 
qu’au  lieu  de  l’amitié , qu’il  a tant  délité  Se  fouhaité  avoir  avec  vous , l’ini- 
mitié precedente  demeure  encore  en  (à vigueur,  de  laquelle  voit  Se  connoît  que 
les  maux  , Se  inconveniens , long-tems  a commencez , continueront  & augmen- 
teront, non  feulement  à vous , à lui , à vos  vafiàux  Se  lùjets  , mais  à toute  la 
chrétienté;  & que  les  forces  Se  jeunelïè,  que  l'un  Se  l’autre  deviez  emploier con- 
tre les  ennemis  delà  Foi  .s’exerceront  à l’effiifion  du  fang  chrétien,  & offènfo 
de  Dieu , Se  que  vous  Se  lui,  efquels  Dieu  a fait  tant  de  grâces,  ne  jouirez  du  bé- 
néfice q’u’il  lui  a plû  nous  lailTer  par  Ton  tefhment , qui  eft  pix , de  laquelle 
procèdent  tous  biens  ; ains  au  lieu  d’icelle  aurez  guerre , dont  pullulent  toutes 
calamitez,  hazards , inconveniens,  pauvreté.  Se  milite.  Se  foi  alfujetir  à ceux 
efquels  l’on  pouroic  commander;  Se  mettre  fon  làng  & fubllance,  & de  fes  fii- 
jets  ,à  bourfos  étrangères,  chacun  comme  pour  foi  y doit  penfer,  & confideree 
que  pour  le  bref  tems  qu’elt  la  vie  de  l’homme , aucun  ne  doit  tâcher  de  (è  pri- 
ver de  la  tranquillité , joie  , Se  honnelle  palfotems,  que  les  Princes  peuvent  nvoiri 
Se  au  lieu  de  ce , & pour  la  guette  être  en  pur , eriftelTc  Se  hazard  , Se  avoir 
devant  les  yeux , qu’apres  avoir  eû  mauvais  tems  en  ce  monde  , fera  encore  pis 
en  l'autre  a ceux  qui  en  auront  été  caulc , & qui  ne  fc  liront  voulu  ranger  à la 
taifon.  De  la  part , il  s’clt  mis.  Si  voulu  meute  en  tout  devoir.  Se  plus  que 


«Tlcelui,  pont  avoir  paix  8e  amitié  avec  vous , 8e  pat  ce  moien  ladite  paix  fera  pat 
toute  la  chrétienté;  & poura-t’on  faire  quelque  iervice  à Dieu  en  fâifant  guerre 
contre  les  Infidèles,  qui  lui  fera  fi  agréable,  qu’il  éteindra  lacoulpc  & faute,  qui 
pouroient  avoir  été  faites  par  ci. devant  à caufe  de  la  guerre,  qui  a trop  longue- 
ment duré  entre  vous , & n'cft  pour  coder  encore , attendu  les  termes  que  tenez. 
Et  dautant  qu'aucuns  eux  adhérant  à vous  ont  adâilli , pris , & forcé  la  cité  de 
Rome , qui  cft  le  lieu  où  fe  tient  le  Saint  Siégé  Apoftolique , où  fe  font  commis 
tous  les  délits  & crimes , dont  l’on  fo  pouroit  avifer , les  Eglilès  & Reliques  pro- 
fanées, le  Pape  tenant  le  Siégé  de  faint  Pierre.commc  Vicaire  dt  Dieu  en  terre  , pris 
& mis  hors  fa  liberté.  Ceux  qui  ont  commis  6c  perpétré  lefdits  excecrablcs  de- 
lirs  6c  maléfices  , enfemble  leurs  auteurs  6c  fauteurs  font  tombez  & encourus  aux 
peines  de  droit , 6c  ceux  qui  le  tiennent  captif  s'avouent  à vous  ; & celui,  qui  le 
garde  a été  6c  cft  un  des  principaux  capitaines, duquel  vous  vous  ctes  toûjours  fervi 
en  vos  guerres  d'Italie.  Et  d’autre  part,  le  diférend,  qui  de  prefent  peut  erre  entre 
vous , & le  Roi  mon  fouverain  6c  naturel  feigneur , gift  principalement  fur  là 
rançon , & recouvrement  de  Meilleurs  fes  enfans,  qui  tiennent  otage  pour  icelle; 
il  vous  a plufieurs  fois  offert ,6c  encore  offre,  de  la  vous  paier  8c  bailler , non  feu- 
lement telle  que  l’on  pouroit  dire  être  raifonnable  6c  accoûtumée  en  tel  cas , mais 
beaucoup  plus  grande  ; & ne  vous  deviez  arrêter  en  ces  chofes , que  par  force  6c 
contrainte  vous  a promifes,  lefquelles  juftement  ni  honneftement  ne  pouvoir  gar- 
der ni  accomplir  ; vous  eûfsiez  beaucoup  plus  gagné  à prendre  ladite  rançon  telle 
que  vous  a été  offerte , que  de  continuer  la  guerre , 6c  être  caufe  des  maux  6c 
inconveniens , qui  aviennent  chacun  jour  en  la  chrétienté.  Vous  voicz  le  Roi 
d’Angleterre  avec  lequel  il  a amitié  & fraternité  perpétuelle  , & aufsi  les  Véni- 
tiens , Florentins , Duc  de  Bar , 6c  autres  Princes  & Potentats  fuivre  6c  tenir  le 
patti  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chreticn , pour  ce  qu’ils  voient  qu’il  fe  met  à la 
raifon,  Sc  que  à caufe  de  ce  que  n’y  voulez  entendre,  la  paix  univcrfcllc  ne  fo  peut 
faire  en  la  Chrétienté , les  ennemis  de  la  Foi  gagnent  pais  ; toute  l'Italie  cft  en 
armes,  fâng,  & rapines  ; le  Siège  Apoftolique  troublé  , fi  de  vôtre  part  n’aidez 
à y mettre  fin  ; & les  chofes  continuant  ainfi  qu  elles  font  commencées , eft  à 
craindre  que  Dieu  ne  fe  courrouce.  Et  dautant , SI  R E , que  pour  remontran- 
rranccs , que  les  deffufdirs  vous  aient  feu  faire , offres  Jt  prcfcncations,  que  ledit 
Seigneur  vous  ait  faites  , n’avez  voulu  entendre  ni  aquiefeer  à faire  un  traité 
honnête  avec  lui , 8c  vous  contenter  d'une  rançon  plus  que  rcifonnablc , 
6c  ne  voulez  rendre  à fon  bon  frere,  8c  perpétuel  allié , 8c  confédéré , le  Roi 
d’Angleterre,  ce  que  lui  devez, & mettre  le  Pape  en  liberté, & laifltrcn  paix 
& tranquillité  l’Italie»  il  m’a  commandé  vous  déclarer  , lignifier , & notifier  , à 
fon  très  grand  regret  8c  déplaifir  , avec  fondit  très  bon  frere  le  Roi  d’Angle- 
terre, qu'ils  vous  tiendront  & auront  pour  leur  ennemi  > déclarant  toutes  ma- 
nières de  traitez  8c  conventions  paravant  paflez  entre  lui  8c  vous,  entant  que 
concernent  vôtre  profit  & utilité , être  nuis,  & que  de  là  part  ne  les  veut  gar- 
der 6c  oblcrver  i ains  que  par  cous  les  moiens  qu'il  poura  penfer  avec  fis  bons 
amis,  alliez,  & confédéré/,  vous  grèvera  par  toutes  forces  vos  pais,  terres  , 
fojets  , & vaflaux , par  guerre , 8c  autrement , ainfi  qu’il  connoî.ra  être  à faire  , 
julqucs  à ce  que  lui  aurez  rendu  fos  enfans , avec  honnêtes  pactes  & convc- 
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nanccs  fur  fa  rançon , délivré  le  Pape,  rendu  au  Roi  d’ Angleterre  ce  que  tenez 
de  lui , & aquité  la  fomme  que  lui  devez  , Sc  laide  les  alliez  Se  conf-dcrcz  en 
paiz , repos  , Se  tranquillité  : Se  protdle  devant  Dieu  , Sc  tout  le  monde , qu’il 
ne  fouhairc  ni  délire  la  guerre;  quelle  lui  dépl.ît  entièrement;  Sc  par  ainfi 
n’cft  caufc  des  maux, qui  en  (ont  ou  pouront  provenir,  attendu  qu’il  s’tft  mis 
& veut  mettre  à toute  raifon  , ainfi  ou  il  le  vous  a offert  & lignifié  , 5.'  à tous  les 
autres  Princes  chrétiens , comme  li  fait  cncores  ; Se  de  tout  ce  apelle  Dieu,  qui 
fait  toutes  chofcs  , ÿ témoin.  Et  poutcc  que  (bus  ombre  de  la  publication  du  pré- 
tendu traité  de  Madrid  , faite,  fui  étant  encore  prifonnier  en  Efpagnc,  pluficurs 
vos  fujets,  & ceux  dudit  leigncur  Roi  d’Angleterre  , & liens,  auroitnt  porté 
marchandilcs  , 8e  autres  biens,  es  roiaumes,  détroits.  Se  foigncurics  l’un  de 
l’autre , dont  pouroient  avoir  gros  dommage , li  d’eux  n ’étoit  faite  mention  en 
cette  prefente  déclaration  Se  lignification  , mondic  fouverain  Seigneur  , Si  le  Roi 
• d’Angleterre,  font  contcns  que  liberté  foit  donnée  à tous  vos  fujets,  écans  dans 
IcurllTits  roiaumes  , pais , Se  foigncurics , de  fo  retirer  Se  partir  delà  . avec  tous 
leurs  biens  Se  matchandifcs  , dedans  quaranre  jours  après  la  prefente  intimation, 
pourvu  que  vous  ferez  de  même  à leurs  fujets , en  toutes  Se  chacunes  leurs 
marchandilès.  Fait  à Paris  le  il.  novembre  1J17. 


Empire , 
IJ17* 
**•  j<wv. 


Trocis  verbal  de  l'intimation  de  guerre  faite  par  Guitnnt , Héraut • 
d'armes  du  Roi  François  1.  à l'Empereur,  le  vint  deuxieme  janvier 
avant  Pâques  1517. 

LE  mercredi,  jour  &:  fère  de  S.Vincenr,  vint-dctix'eme  du  mois  de  janvier 
mille  cinq  cens  vingt  fept , en  la  cité  de  Burgos  , Cuicnnc  , Roi-d’ar- 
mes  du  Roi  de  France  ; Sc  Cleranccaux  , Roi-d’armes  du  Roi  d’Angle- 
terre, fc  trouvèrent  en  Cour  au  mitin  , environ  les  neuf  heures.  Se  firent  fii- 
plicr  à Sa  Majcfté  Impériale  , qu'il  lui  plût  leur  donner  heure  d’audience. 
Monfieur  de  Bouclans  , par  ordonnance  de  Sa  Majcfté,  leur  fait  réponfe  , que  ce 
feroit  pour  les  entre  dix  5:  onze  heures  devers  midi. 

A ladite  heure  , Sa  Majcfté  Impériale  vint  en  la  grande  falle  de  là  Cour,  à 
laquelle  fut  accompagne  de  pluficurs  Prélats  , Sc  GranS  tfEfpagne,  Ducs, 
Marquis,  & Comtes,  gens  de  les  Confoils,  Barons,  Nobles,  Sc  autres  bons 
perfonnages  de  pluficurs  nations  de  fos  roiaumes , Sc  ftigncurics , en  grand 
nombre,  s’afltt  en  chaifo,  préparée  comme  à fâ  dignité  apanicnr.  Lcfdits  Rois- 
d'armes  étoicm  au  bout  de  la  falle  , à chacun  fa  cotte-d’armcs  fur  le  bras 
gauche,  firent  trois  rcvcrcnccs  genou  en  terre,  Sc  eux  étant  au  bas  du  degré 
devant  la  prcfcnce  de  Sa  Majcfté , accompagnez  comme  deflùs , dirent  pu  la 
bouche  dudit  Cleranccaux , Roi-d’umcs  du  Roi  d’Angleterre,  ce  qui  s’enfuit. 

SIRE,  fuivant  les  loix  Sc  édits , inviolablcmenr  gardez  Sc  oblèrvcz  par  vos 
predeccftcuis  Empereurs  Romains  , Rois  , Princes , & Capitaines  ; Nous 
Guicnnc , Roi  d armes  du  Roi  Très  Chrétien  ; Sc  Cleranccaux  , Roi  d'armes  du 
Roi  d'Angleterre,  nos  fouverains  Sc  naturels  Seigneurs,  nous prefontons devant 
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Vôttc  (acthc  Majefté , pour  vous  déclarer  aucunes  choies  de  la  part  defdirs  Rois 
Rois  nos  maîtres,  vous  fupliant,  SIRE,  qu’ai  ont  égard  aux  dcfliifditcs  lois, 
& édits , ufânt  de  vôtre  bénignité  & clémence , nous  veuillez  faire  donner  leur 
accès  Se  bon  traitement  en  vos  pais , terres . Se  feigneuries , attendant  vôtre 
réponlc , avec  fcurc  conduite  julqucs  éspais,  terres  , Se  feigneuries  de  nofdits  fou- 
verains  Seigneurs. 

Sa  Majefté  leur  répondit  : Dites  ce  que  les  Rois  vos  maîtres  vous  ont  donné 
charge,  vos  privilèges  vous  feront  gâraez,  Se  l’on  ne  vous  fera  nul  déplailïren 
mes  roiaumes. 

Après  cette  réponfe , ledit  Guienne  lût  par  écrit  ce  qui  s’enfuit , Cgné  de  là 
main  ainiï  , Guienne  Roi-cC armes. 

SIRE,  le  Roi  Très  Chrétien,  mon  fbuverain  Sc  naturel  Seigneur,  m’a  com- 
mandé vous  dire  .qu’il  a un  merveilleux  regret.ftc.  comme  à la  page  3 fuiv. 
Sa  Maiefté  répondit  audit  Guicnr.e  les  paroles  qui  fuivent. 

J'Ay  entendu  ce  que  avez  lu  de  par  le  Roi  vôtre  maître  , je  m’ébahis  qu’il 
me  délie,  car  étant  mon  prifoimier  de  jufte  guerre.  & aiant  fa  foi , par 
raifon  il  ne  Je  peut  faire  j ce  m eft  chofe  notable  d être  défié  de  lui,  bien 
qu’il  y a lix  ou  fept  ans  qu’il  me  fait  la  guerre , fans  encore  m’avoir  défié. 
Et  puiique  par  la  grâce  de  Dieu  je  me  fuis  défendu  de  lui , comme  il  a vu. 
Se  un  chacun,  fan*  qu'il  m’en  ait  averti.  Se  atendu  la  raifon  Se  juftifica- 
tion,  en  quoi  )e  me  fuis  mis  , par  lefquelles  ne  penfe  avoir  démérité  envers 
Dieu  , j’cipere  qu  i cette  heure  qne  m’en  avcrullez,  que  dauiani  plus  me 
défendrai;  de  forte  que  le  Roi  vôtre  maître  ne  me  fera  rien,  car  puifqu’il 
m’a  défié  je  luis  demi  alTuré. 

Quant  1 ce  que  voui  dites  du  Pape  , nul  n’a  eu  plus  de  regret  de  ce  qui 
s’eft  hait  que  moi , St  q’a  été  fans  mon  feu  St  commandement , St  ce  qui  s’eft 
fait  a été  par  gens  delordonnez  , Se  fans  obcüfance  à nul  de  mes  c ipitaines; 
Sc  je  vous  avertis  que  le  Pape  eft  ja  picça  mis  en  fa  liberté , Se  hier  ;'cn 
eus  les  nouvelles  certaines. 

Quant  aux  Enfans  du  Roi  vôtre  maître,  il  fait  bien  comme  je  les  ay  ôta- 
giers  ; auflï  Meflicurs  fes  ambalfadeurs  favent  bien , qu'il  n’a  point  tenu 
i moi  qu’ils  n’aient  été  délivrez. 

Quant  à ce  du  Roi  d Angleterre  , mon  bon  frere  Se  oncle  , je  croi  ,que 
s’il  eïï  ainfi  que  vous  dites  , qu'il  n’cft  bien  informé  des  chofcs  pallccs , Se 
que  s'il  lctoit  , il  ne  me  fcroit  dire  ce  que  vôtre  écric  contient.  Je  déliré  lui 
cnvoier  mes  raifons , pour  l’avertir  i la  vérité  du  tout , Se  croi , quand  il  les 
faura,  qu'il  ne  fera  tel  comme  il  m'a  été.  Je  n’ai  jamais  nié  l’argent  qu'il 
m'a  prêté,  Sc  uis  preft  à le  paier,  comme  par  droit  Se  raifon  je  luis  tenu; 

& grâces  1 Dieu  , j'ai  allez  de  biens  pour  le  pouvoir  faire.  Toutefois  s’il  me 
veut  faire  la  guerre , il  m en  dépl  iât  Sc  ne  puis  que  me  défendre.  Je  prie 
à Dieu, que  le  Roi  ne  me  donne  plus  d’occafion  d’avoir  guerre  à lui,  que  je 
penfe  lui  avoir  donné. 

Au  refte,  pourcc  que  vôtre  écrit  eft  grand , Sc  le  papier  montre  bien 
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Sert  doux,  vu  qne  l'on  y a écrit  tout  ce  que  l’on  a voulu,  vous  me  baillerez 
cet  écrit,  auquel  plus  particulièrement  je  répondrai  en  un  autre  papier, 
auquel  n'y  auri  linon  choie  véritable. 

Cette  réponfe  faite  par  Sa  Majcfté  , 5c  de  fa  propre  bouche,  audit  Roi» 
d'armes  Gtiienne  , icelui  Guiennc  prit  fa  coéte -d’armes  . qu’il  avoir  fur  fou 
bras  gauche,  comme  dit  eft  , & la  vêtit  ; 5c  ce  fait  ledit  Clcranceauxt 
Roi  d armes  d'Angleterre,  dit  à Sa  Majcfté,  non  par  écrit , mais  débouché, 
ce  qui  s'enfuit. 

SIRE,  le  Roi  mon  fouverain  Seigneur,  m’a  commandé  de  vous  dire,  que 
voiant  la  neceflïté  de  la  paix  en  Ta  Religion  Chrétienne , tant  au  moicn 
de  l’tfort  que  par  pluficurs  années  a ja  commencé  à faire  le  Grand  Turc,  ■ 
ennemi  de  la  Foi,- qui  par  force  & puiflauce  d’armes,  a enlevé  de  la  main 
des  Chrétiens  la  cité  5c  ifle  de  Rhodes  , l’un  des  principaux  boulevards  de 
ladite  Chrétienté;  & en  Hongrie  la  forterclfc  de  Belgrade,  & partie  du 
pais;  que  aulïi  au  moicn  des  herelics  & feûes  nouvelles,  puis  naguère 
cicvées  en  plufieurs  endroits  de  ladite  Chrétienté.  Semblablement  , fa- 
chant  & connoillant  les  grandes  guerres  allumées  de  toutes  parts  , au 
moien  dcfquclles  icelle  Chrétienté eft  en  trouble,  confùfion  , 3c  divilîon 
merveilleufe , 5c  puis  naguère  par  vos  gens  , 3c  ininifires  miittans  en  vôtre 
armée,  5c  fous  vos  capitaines  a été  facagée  5c  pillée  la  fainte  cité  de  Rome; 
la  perfonne  de  nôtre  Saint- Pcre  prile  prifonmere,  5c  gardée  par  vos  gens; 
les^Cardinaux  femblablement  pris , 5c  mis  à rançon  ; les  Eglifes  pillées  ; 
Evcques,  Prêtres,  5c  gens  de  Religion  mis  à l’épee  ; 5c  tant  d'autres  maux, 
cruautcz  , 5c  inhumanicez  faites  5c  commifcs  par  vofdits  gens  , que  l’air  5c 
la  terre  en  font  touc  infectez,  5c  eft  vrai-lcmblablc  que  l’ire  5c  fureur, de 
Dieu  en  font  grandement  irritez  Sc  provoquez  , dont  fi  par  réparation 
dcfdites  grandes  cruautcz,  5c  offenfes  qui  ont  etc  faites,  elle  n’eftapaifée, 
maux  5c  inconvcniens  innumerables  en  pouront  avenir  à ladite  Chrétienté  ) 
5c  pource  que  la  racine  5c  naiffiuice  dcfdites  guerres  procèdent  des  con- 
tentions Sc  débats  d’entre  vous,  5c  le  Roi  Trcs-Chrcticn  , fon  bon  frere  5c 
perpétuel  allié , pour  compofcr  5c  mettre  à fin  defdics  débats  , le  Roi  mondit 
fouverain  a envoie  devers  vous  fes  amball'adeurs , 5c  en  a envoie  d’autres 
devers  ledit  Roi  Très- Chrétien , fon  bon  frere  , avec  lequel  il  a tant  fait, 
que  pour  l'amour  qu’il  lui  porte,  il  vous  a fait  offres  fi  grandes  5c  fi  raifon- 
nablcs , que  vous  ne  les  devez . ni  pouvez  honnêtement  refufer  , comme 
conditions  & offres  outrepallans  5c  cxcedans  la  rançon  acoutumée  de  tous 
Rois;  5c  en  foi,  n’eût  été  la  confideiation  de  ladite  paix  , de  très-mauvais 
exemple  pour  les  autres  Rois,  5c  Princes  chrétiens  liijets  1 fémblable  for- 
tune: dcfquelles  otfires  5c  conditions,  il  vous  a fait  avcrcir  par  fcfdits  ambaf» 
fadeurs , pour  requérir  , que , pour  l’honneur  de  Dieu  , le  bien  de  ladite 
Chrétienté,  les  gracieufctez  5c  plaifirs  qu’il  vous  avoic  fraies  en  maintes 
manières,  & i vôtre  grand  befoin, le  tems  pallé  , vous  e&flïcz  1 accepter 
le  fines  offres  , 5c  mettre  fin  aufditcs  guerres  , qui  avoient  trop  long-tcms 
duré.  Semblablement , que  comme  Prince  5c  Chrétien , tenu  par  tant  d% 
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mole  ns  à la  proteûion  du  Pape,  Sc  du  Saint  Siège  Apoftolique  , Sc  par  con- 
fequent  à la  délivrance  de  Sa  Sainteté,  que  fans  trop  grande  offenfc  & fcin- 
dalc  ,vous  ne  pouvez,  ni  devez  tenir  prifonnier  ni  captif,  vous  eûfïic7.  i 
faire  mettre  icelle  Sa  Sainteté  en  pleine  Sc  entière  liberté.  Audi  vous  a fait 
par  plufieurs  fois  temontrer , que  par  plufieurs  obligations,  Sc  autres  mciens, 
êtes  redevable  envers  lui,  de  plufieurs  grandes  Inmmcs  de  deniers , qu'il 
vous  a baillées  3c  prêtées  comptant  à vôtre  neccflité  . vous  requcranc  lui 
en  vouloir  faire  le  paiement  ; de  toutes  lcfquellcs  chofes  vous  n’avez  tenu 
compte,  3c  de  tous  en  tenus  vous  avez  toujours  différé,  & tenu  en  fufpens 
les  Ambaffadeurs  du  Roi,  mondit  feigneur,  {ans  avoir  regard  à l’honneur  de  Dieu, 
i la  necedîté  de  ladite  Chrétienté , à la  reverence , que  devez  avoir  au  Saint- 
Siege , Bc  à la  perlbnne  de  nôtredit  Saint  Pere , Vicaire  de  Dieu  en  terre , ni 
au  plaifir  qu’avez  reçû  de  lui , ni  à la  foi , parole  Sc  promede , que  lui  avez  tant 
de  fb  is  reiterée.  A cette  caufe , le  Roi  mondit  fouverain  feigneur,  par  honnêteté, 
raifon , & juftice  contraint,  par  grande  Sc  meure  deliberation  de  ccnfeil , a pris 
conclufion  finale  de  vous  faire  Sc  reirerer  des  offres  finales , plus  larges  & avan- 
tageufes  que  les  precedentes  , pour  encore  plus  fe  mettre  à devoir  de  vous  rom- 

(>rc  Sc  ôter  toute  occafion  de  différer  & diffîmuler  de  venir  à la  raifon  ; lefqueU 
es  offres  & acroidement  d’icelles,  vous  ont  été  faites  Sc  réitérées  avec  coures 
les  remontrances  Sc  raifons  honnêtes,  qu’il  a été  poffible  ; te  derechef  vous  a été 
fût  inftance  de  la  délivrance  de  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape,  la  Sainteté  duquel 
vous  avez  relftcinte , ou  fait  reftreindre  , au  lieu  de  la  délivrer  -,  chofc  fort  étran- 
ge , Sc  contre  le  vrai  état  Sc  devoir  de  Prince  chrétien  ; ce  que  le  Roi  mondit 
fouverain , & le  Roi  Tics. Chrétien  , fon  bon  fiete  Sc  perpétuel  allié,  ne  peut 
plus  longuement  tolerer,  avec  leurs  honneurs  Sc  devoirs  envers  Dieu  Sc  i’Eglifê, 
Sc  vû  que  ne  voulez  condefcendrc  à railon  , ni  accepter  lcfdites  offres  plus  que 
taifonnables,  ni  fatisfàire  au  Roi  mon  fouverain,  defdites  dettes  par  vous  dûcs, 
comme  vous  êtes  obligé  & tenu  ; il  a conclu  avec  ledit  Roi  Très  Chrétien,  fon 
bon  fierc  & perpétuel  allié , Sc  autres  fes  confederez  , mettre  peine  de  vous  con- 
traindre par  force  Sc  puillàncc  d’armes , de  délivrer  nôtredit  Saint  Pere  ; pareil- 
lement les  Enfans  de  France , que  vous  détenez , en  vous  paiant  railonnable 
rançon  , & lui  fatisfaire  de  fefdits  dettes.  Parquoi  le  Roi  mon  fouverain  feigneur, 
comme  vrai  & confiant  Prince  , voulant  garder  inviolablement  la  foi , qu’il  a pro- 
mife  audit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,&  autres  fes  alliez,  ne  voulant  delaitlcr 
la  perfonne  de  nôtredit  Saint  Pere  en  captivité,  comme  auffi  ne  fait  ledit  Roi 
Tres-Chretien  j le  Roi  mondit  fouverain  , & icelui  Roi  Trcs-Chrctien , vous 
fommeue  cette  fois  pour  toutes  , d’accepter  lcfdites  offres  finales , pour  la  déli- 
vrance dcfdits  feigneurs  Enfans  de  France,  Sc  le  bien  de  la  paix  umverftllc,  SC 
délivrer  la  perfonne  de  nôtredit  Saint  Petc  : Sc  auffi  de  paier  prontement , Sc 
iàns  plus  de  delai,  les  dettes  par  vous  dûcs  au  Roi  mondit  fouverain.  Et  atendu 
que  vous  refiliez  lefdites  offres  finales,  comme  deffiis,  Sc  de  délivrer  la  perfonne  de 
nôtredit  Saint  Pere , & paier  fans  delai  lefdites  dettes , comme  un  bon  Prince 
Chrétien,  & amateur  de  paix,  doit  & eft  tenu  de  faire,  le  Roi  mondit  fouverain, 
& le  Roi  Tres-Chretien,  fondit  bon  fiere,  non  fans  grand  regret  & deplaifir  r 
ft  vos  ennemis, & par  ci-aprés  vous  tiennent  & repurent  pour  tel. 
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vous  déclarant  je  intimant  la  guerre. par  mer  te  par  terre,  je  déliant  de  toutes 
leurs  forces.  Toutefois  confiderant , qu'il  y a plufieurs  de  vos  fujets  , & grande 
quantité  de  leurs  biens  aux  roiaumes  d'Angleterre  & de  France,  Si  autres  terres. 
Je  (rigneuries  des  deux  Princes  i Je  que  femblablemenc  y a plulieu  s fujets  defdits 
Rois  d’Angleterre  & de  France,  & leurs  biens  en  vos  loiaumes,  pais, terres,  je 
fèigncuries , lefquels  pouroient  recevoir  d’une  part  Je  d’autic  de  grands  & irre- 
par.ib'cs  interefts  Je  dommages , fi  fans  avertiffcmrns  6e  monitions  ils  pouvoient 
je  dévoient  être  pris  je  détenus  : la  Majclté  du  Roi  mon  louviram,  &•  le  Roi 
de  France  Tres-Chrètien , fon  bon  frère,  feront  très. contens , que  liberté  foit 
donnée  a vos  fujets  étans  en  leur,  roiaumes  , pais  , je  leigneuries , d’eux  retirer 
Si  partir  defdits  roiaumes , avec  tous  leuts  biens  je  maicbandifes , dedans  qua- 
rante jours  après  cette  iutimation , moiennant  que  femblable  liberté  Or  permit, 
fioti  loit  pareillement  o&roiée  à leurs  lujets.  Ainfi  figné  , De  CUr*nctaHx>  R»i~ 
d' Armes. 

Sa  Majcfté  répondit  audit  Cleranceaux  les  propres  paroles  qui  s’enfuivent. 

J'  \ y entendu  ce  que  m’avez  dit , je  ne  puis  croire,  que  fi  le  Roi  d’Anglererte 
ctoit  bien  averti  des  choies,  comme  clics  (dont  pjfices,Je  de  la  taifon  en  quoi  je 
me  fuis  mis , qu’il  me  fift  dire  ce  que  vous  me  dites , Je  a cette  caulc  mon  inten- 
tion cft  de  l’en  avertir. 

Quant  à ce  que  vous  me  dites  du  Pape , je  ne  fus  onques  confcntant  de  fà 
détention , laquelle  ne  for  orques  par  mon  commandement  ; je  vous  aveins  qu’il 
cfl  libre.  Je  qu'il  me  déplaît  des  maux,  qui  le  l’ont  faits,  deiqucl»  je  ne  peuiè 
avoir  nulle  coulpe  , comme  j’ai  dit  au  Roi-d'atmes  de  France , je  aiufi  ceci 
celle. 

Quart  à la  délivrance  des  Enfans  du  Roi  de  France  , quand  on  m’a  mis  des 
tnoiens  en  avant , j’ai  été  preft  d’y  entendit,  Je  n’a  tenu  a moi  que  la  j»ix  ne 
fe  (oit  faite  \ mais  a cette  heure  que  vous  me  nues  , que  le  Ko»  vôtre  martre  me 
forcera  à les  rendre,  j’y  répondrai  u'autre  forte  que  julqucs  ici  je  nai  (ait,  Je 
elpere  les  garder,  dclotie  que  par  force  je  ne  les  rendrai  point  -,  car  je  n’ai  point 
accoûtumé  d’cllre  forcé  és  choies  que  je  fais. 

Quant  à ladite  ditte.que  le  Roi  d’Angleterre  m’a  prêtée,  je  ne  l’ai  jamais 
niée , ni  ne  la  nie  , Je  luis  pieft  de  la  paier,  comme  le  droit  a ordonné , aiidî  que 
lui  ai  fait  dire , je  moi  même  i’ai  dit  a les  AmbalLdcuts , je  tait  bailler  par  eciiti 
je  je  ne  crois  point , que  pour  telle  choie , dont  je  ne  lui  fais  point  de  refus  ,rl 
me  voulût  faire  la  guerre  ; Je  quand  il  me  la  voudroit  foire , il  me  déplaira  , je 
faudra  que  je  me  céf.'nde  : Je  je  prie  a Dieu  que  le  Koi  voue  m.  lire  ne  me 
donne  non  plus  d’occafionde  la  lui  faite  ,que  je  ne  penfe  la  lui  avoir  dont  ée, 
je  vous  me  baillerez  par  écrit  ce  que  m’avez  dit  -,  à quoi  je  reponutai  aulL  pat 
écrit  pareillement. 

Cette  réponfe  faite  par  Sa  Majrfté  audit  Roi-d’armcs  Cleranceaux , ietlui 
Cleranceaux  prit  la  cotte-d’atmes,  qu’il  avoitfur  Ion  bras  gauche,  comme  dit  eft, 
je  1a  vécu.  Sa  Majdlc  lui  dit,  qu’il  baillât  par  écrit , es  mains  eu  licur  de  Bots- 
plans , tout  ce  qu'il  avoir  dit  de  bouche  comme  dtllus  ; ce  que  ledit  Roi-d'aimts 
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Gerance.iux  dit  qu'il  (croit  ; & ainfi  l'a  fait  depuis , & (igné  de  (à  main , comme  il 
cil  de  mot  à autre  in  fi  ré  ci-devant. 

Et  ledit  Cleranceapx , après  avoir  fait  Ton  office  comme  defTus , fe  retira  incon- 
tinent ; toutefois  avant  partir  ledit  fieur  de  Boudans  lui  dit , fie  auffi  audit  de 
Guienne,  les  paroles  qui  s’enfuivent:  T'oies  cet  écrit  en  mit  main  , c efi  la  copie 
de  la  lettre  faite  touchant  la  délivrance  du  Pape , & comme  il  efi  ja  litre,  & 
partit  du  château  Saint-Ange  le  fixieme  jour  de  décembre  pafié,  mette’g-le  en 
votre  relation.  Lefdits  Roi- d’armes  répondirent , Nous  le  ferons  ainfi.  Et  en  cet 
inftant  Sa  Majefté  apella  auprès  de  la  perfonne  ledit  Guienne  Roi  d'armes  de 
France  , 5c  lui  dit  ce  qui  s’enfuit. 

Puifque  raifon  veut  que  jouijftez.  de  vos  privilèges,  vous  deve^auffi  faire  vôtre 
office  : Cr  a cette  cauft  je  vous  prie  de  dire  au  Rsi  vôtre  maître  ce  que  je  vous 
dirai,  & dites-le  à lui-même.  Ledit  Guienne  répondit  à Sa  Majefté  ; je  le  ferai 
ainfi , Sire. 

Alors  Sa  Majeftc  lui  dit  : Vous  lui  direz,  que  depuis  le  traité  de  Madrid , con- 
trevenant à icelui , ont  été  pris  beaucoup  de  mes  fujets , tant  allant  en  leurs 
négociations , comme  autres  allans  pour  me  fervir  en  Italie , lelquels  ont  été 
detemw  prifonniers , maltraitez , 8c  mis  en  galere  par  force  : & pource  que  j’ai 
de  fes  fujets , lefquels  je  puis  prendre  , vous  l'avertirez,  que  s’il  me  veut  rendre 
les  miens , je  lui  rendrai  les  liens  ; & linon , ainfi  qu’il  traitera  les  miens , je  trai- 
terai les  liens,  5c  qu’il  me  réponde  dedans  quarante  jours  de  fon  intention,  ou 
linon  je  me  tiendrai  pour  répondu.  Ledit  Roi-d’armes  Guienne  dit  à Sa  Majtfté  : 
Entendez-vous , Sire , touchant  les  marchands  ; Sa  Majefté  répondit , ceci  cft  fans 
entendre  à ce  que  vôtre  écrit  contient  des  marchands , auquel  je  répondrai  par 
écrit.  Et  cela  dit  pat  Sa  Maicfté , ledit  Guienne  fit  fa  révérence  pour  partir.  Sa 
Majefté  lui  dit»  Vous  avez  oui  ce  que  je  vous  ai  dit  touchant  vôtre  office,  ce 
qu’êtes  tenu  de  dite  , & je  vous  prie  de  le  faire.  Ledit  Guienne  répondit , Sire , je 
le  ferai  làns  point  de  faute.  Alors  Sa  M.ijcfté  lui  dit  : Dites  davantage  au  Roi  vôtre 
maître,  que  je  crois  qu’il  n’a  été  averti  d'aucune  des  choies , que  je  dis  en  Grenade 
à fon  Ambaliadcur  le  Prefident,  lcfquellcs  le  touchent  fort,  & quelle  tiens  en 
ce  cas  fi  gentil , que  s’il  les  eût  files  , il  m’eût  répondu  ; il  fera  bien 
de  les  lavoir  par  fon  AmbalTadeur , car  par  ce  il  connoîtta,  que  je  lui  ai  mieux 
tenu  ce  que  je  lui  promis  à Madrid , que  lui  à moi  ;&  je  vous  prie,  dites-le 
ainfi  au  Roi,  & gardez  bien  d’y  faillir.  Ledit  Guienne  répondit , fans  point  de 
faute , Sire , je  le  fêtai.  Et  lur  ce , après  là  reverence  faite  fe  départit , & S* 
Majefté  ordonna  audit  fieur  de  Bouclans,  qu’il  pouivût  qu’il  ne  hit  (ait  aucun 
déplaifir,  ni  dit  de  mauvaifes  paroles  audit  Roi-d’armes  Guienne,  ni  auffi  à Clc- 
ranceaux  ; ce  qui  a été  fait  a leur  contentement. 

Et  depuis , lavoir  le  lundi  vint-  fetieme  jour  dudit  mois  de  janvier , lcfdits 
Rois-d’artues , Guienne  5c  Cleranccaux , fe  font  trouvez  devers  ledit  fieur  de 
Couclans,  par  ordonnance  de  Sa  Majefté;  aufquels  & à chacun  d’eux , enfuivant 
/ce  que  Sa  Majefté  leur  avoit  répondu , comme  ci-  devant  eft  faite  mention  , 
icelui  fieur  de  Bouclans  a lû  , & baillé  par  écrit  les  mêmes  réponles, 
dont  la  copie  s’enfuit , Sc  premier  de  celle  pour  ledit  Guienne  , Roi-d’armes  de 
France, 
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Pour  bien  répondre  à ce  que  vous  Guienne  , Roi-d’armes  du  Roi  de  France, 
avez  tû  devant  la  tres-facrée  Majcflc  de  l’Empereur  nôtre  Sire , & depuis  ce 
qu'il  vous  a répondu  de  bouche,  lui  avez  baille  par  écrit , pour  le  plus  particu- 
lièrement fatii£ure  aux  caufcs  y contenues , 6c  pour  plus  ample  jufbfication  de 
Sa  Maiefté , afin  qu’à  Dieu , Se  tout  le  monde  puirtè  confier,  & foit  notoire  le 
grand  tort  Sc  injuflice  dudit  Roi  vôtre  maître  , à faite  ce  qu’il  fait  ; & comme 
contre  tous  droits  divins  & humains , il  vous  a baillé  la  charge  que  vous  avez 
decl.irée.  Sa  Majcflé  a bien  voulu,  que  davantage  vous  foit  répondu  ce  qui  s’en- 
fuit en  cet  écrit. 

A (avoir , quant  au  premier  point , que  dites  qu’il  vous  a commandé  de  dire, 
qu’il  a un  merveilleux  regret  Sc  deplaifir , de  ce  qu’il  faut  qu’au  lieu  de  l’amitié, 
qu’il  a déliré  Sc  fouhairé  avoir  avec  Sa  Majeflc , l’inimitié  precedente  demeure 
encore  en  fa  vigueur  ; énumérant  les  maux  Sc  inconveniens , qui  de  ce  font 
enfui  vis,  Sc  fé  pourout  continuer  Se  augmenter  au  préjudice  des  fujets  d’une 
part  Se  d'autre , Sc  de  toute  la  Chrétienté  ; voulant  donner  à entendre,  qu’il  s'efl 
mis  en  grand  devoir  pour  avoir  paix  , Sc  penfant  par  fes  couleurs  retoriques 
allez  lointaines  de  la  vérité  , jetter  la  coulpe  dcfdits  maux  Sc  incoveniens  fur 
Sa  Majellé,  Se  s'en  décharger  envers  ceux  qui  ne  font  bien  informez  des  choies 
pafTées , & qui , (ans  attendre  les  juflifications  de  Sa  Majefié , pouroient  facile- 
ment croire  les  perfuafions  non  véritables  faites  de  par  le  Roi  de  France.  Suc 
quoi  Sa  Mijeflé  vous  mande  répondre,  que  les  paroles  que  ledit  Roi  vôtre 
maître  vous  a quant  à ce  point  commandé  de  dite,  font  belles,  honnctes,&  fàintts, 
fi  fes  oeuvres  étoient  conformes  aufdites  paroles , comme  la  raifon  voudroit  ; car 
certes  il  feroit  bien  convenable  qu!il  en  dût  avoir  regret  Sc  deplaifir , & qu’il 
fc  fût  mis  en  devoir  d’éviter  les  maux  qu’il  dit  , Sc  d'entretenir  les  traitez 
de  paix  qu'il  avoir  faits , fans  les  enfreindre , Sc  fufeiter  fi  grands  troubles  en 
la  Chrétienté  , comme  il  a fait-,  auquel  cas  meritoireroent  les  forces  Sc  jeunefiè 
de  Sa  Majefié,  éc  dudit  Roi  vôtre  maître,  avec  les  forces  de  tous  les  autres 
PrinccsSc,  Potentats  chrétiens , eûlTent  pû  s’emploicr  contre  les  ennemis  de  la 
Foi,  Sc  c\#er.l’éfiifion  du  fang  chrétien, & oôenfe  de  Dieu.  Mais  il  fait  bien, 
& ne  peut  nier  ledit  Roi  vôtre  maître,  que  lui  n’ait  été  l’origine  & fondement 
de  toutes  les  querelles,  qui  font  fuccedees  depuis  fon  règne  j car  lui-même  fut 
celui,  qui,  fans  nulle  jufle  caulc  , Sc  fans  nul  droit , à l’entrée  de  fon  règne 
commença  la  guerre  en  Italie , pour  occuper  l’Etat  de  Milan  , Sc  avec  tres- 
grandc  côùfion  de  (ang  ; Sc  dejeta  le  fieur  Maximilien  Sforce  , Scie  contraignit 
à lui  renoncer  le  droit  par  lui  prétendu , fans  pat  ce  daigner  d’en  demander  Pin- 
vefliture  , ni  en  Elire  le  devoir  du  fief  au  Saint  Empire,  comme  la  raifon  vou- 
loir ; ains  contemnant  SC  mépnfànt  le  direS  feignent  du  fief,  qui  étoit  l’Empe- 
reur Maximilien,  grand-pere  de  Sa  Majefié;  fe  rendant  par  ce  indigne  , félon 
les  droits  féodaux  , de  pouvoir  tenir  ledit  Etat,  Sc  perdant  quelconque  droit  qu’il 
y eût  pû  prétendre.  Depuis  venant  Sa  Majefié  à la  fucceflion  de  les  roiaumcs 
d’Efpagne,  par  le  trépas  du  Roi  Catolique  , Sc  indifpofuion  de  la  Reine  fa  mere, 
ledit  Roi  de  France  , (bus  couleur  de  vouloir  faire  avec  Sa  Majefié  plus  étroite 
amitié, Sc  alliance, Sc  la  tenir  pour  fon  fils,  en  retraçant  le  traité  de  Paris,  Sc 
conventions  de  mariage  d’entre  Sa  Majefié,  Sc  Madame  Kcnce , belle,  lccur  dudit. 
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Roi  de  France,  faites  Se  paflccs  entre  Sa  Majefté , Se  ledit  Roi  de  France , vou- 
lût de  nouveau  traiter  en  la  cité  de  Noyon  autres  conventions  de  mariage 
entre  Sa  Majefté,  & Madame  Louifi,  fille  dudit  Roi  de  France  ,à  peine  née; 
& au  defaut  d'icelle,  à autre  fa  fille  non  née;  Se  au  defaut  derdeux,  encore 
avec  ladite  Dame  Renée.  Par  lequel  traité  de  Noyon , les  Minières  de  Sa  Ma- 
jefté, qui  intervinrent  audit  traité,  allez  mal  informez  des  choies  des  Cou- 
ronnes d'Elpagne  . Se  de  ce  qui  étoit  paflé  entre  le  Roi  Caioliquc,  Se  les  pre- 
dccdl'eurs  dudit  Roi  de  France , le  condclccndirent  à lui  accorder  plufieurs 
choies  indues  Se  injuftes , lcfqucllcs  toutefois  Sa  Majefté,  qui  nedclîroit  que  la 
paix  , obfcrva  entièrement  Se  inviolablcmcnt  : Se  pour  l’obfirvancc  d’icelui , 
pour  y. être  compris  le  Roi  d’Angleterre,  comme  confédéré  de  Sa  Majefté  ; dé- 
lirant le  Roi  de  France  innover  Se  émouvoir  la  guerre  contre  ledit  Roi  d’An- 
gleterre, à caul’e  de  Tournay,  Sa  Majefté  dit  Se  déclara  à fis  Ambafiidturs, 
Se  écrivit,  qu’il  ne  Ibufriroit  rien  être  attenté  contre  ledit  Roi  d’Angleterre , 
lôn  confédéré  ; ains  qu’en  faifant  le  contraire  , il  ne  pourtfic  linon  l’aider  , Se 
affilier;  ce  qu’il  fit,  fans  en  être  requis  de  la  part  dudit  Roi  d’Angleterre, 
pour  entretenir  la  paix , Se  non  venir  à rupture.  Et  depuis  n’a  laiflc  de  con- 
tinuer en  l’oblcrvancc  dudit  traité , jufqucs  à ce  que  ledit  Roi  de  France , par 
lôn  AmbalTadcur  le  licur  de  Lanlàc,  en  cette  cité  de  Burgos  , fie  demander  à 
Sa  Majefté  otages  pour  l’accoinplifl'cmcnt  du  mariage  avec  ladite  fille  ; cnlêm- 
blc  la  reftitution  du  roiaume  de  Navarre,  qui.étoicnt  chofcs  non  contenues 
audit  traité  de  Noyon , ni  promilès  pat  Sa  Majefté  ; déclarant  ledit  Ambaftâ- 
deur,  comme  il  le  bailla  lors  par  écrit , que  fi  Sa  Majefté  ne  bailloit  lcfilits  ota- 
ges Se  ne  reftituoit  ledit  roiaume  de  Navarre,  il  tenoit  ledit  traité  pour  rompu; 
qui  étoit  choie  plus  volontaire  que  fondée  en  raifon  , encore  que  Sa  Majefté 
ne  voulut  par  ce  venir  à aucune  rupture  ( lui  répondant  toûjours  gracicufc- 
ment , Se  tâchant  par  dons  Se  honnêtes  moiens  entretenir  l’amitié  avec  lui , ) 
combien  que  Saditc  Majefté  étoit  allez  informée  que  ledit  Roi  de  France,  au 
rems  qu’il  montroit  plus  d’amitié , Se  qu’il  l’apclloit  lôn  fils , & failôit  fem- 
blant  de  délirer  fit  grandeur , lui  faifoit , dircéfcment  Se  indirectement , tous  les 
empêchement  jqu’il  pouvoir , pour  empêcher  toutes  les  bonnes  chofes  , aufquel- 
lcs  Sa  Majefté  tendoit  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  ; car  aiant  Saditc  Majefté 
accepté  les  treves  de  cinq  ans  , indites  par  le  Pape  Leon  , entre  tous  les  Rois, 
Princes  , Se  Potentats  Chrétiens,  pour  pouvoir  convertir  les  armes  contre  les 
Infidèles,  & aiant  de  fa  part  préparé  puiftânte  armée  pour  le  faire.  Se  Ce  trai- 
tant en  ce  rems  de  1 ’élcélion  de  l’Empereur , laquelle  étoit  déjà  en  train  du  vi- 
vant dudic  feu  Empereur  Maximilien  de  glorieufe  mémoire  ; ledit  Roi  Tres- 
Chretien  , pour  l’empêcher  . fit  faire  diverfes  pratiques  , tant  avec  ledit  Pape 
Leon,  qu’avec  autres  Princes  , Se  Potentats,  Se  même  avec  aucuns  des  Princes 
Electeurs  dudit  Saint  Empire  , cuidant  ou  par  force  de  deniers  , ou  par  crainte 
d’armes  , les  divertir  de  ladite  élc&ion , Se  fc  faire  élire  lui  même  , ou  autre  à 
fon  apetit;  combien  que  la  vertu  defdics  Electeurs  fût  telle , que  unanimement , 
Se  de  commun  accord , en  mépriünt  les  offres  & menaces  a eux  faites  , par 
infpiration  divine  élurent  Sa  Majefté  à l’adminiftration  dudit  Saint  Empire  , 
lequel  atnfi  qu’il  cft  infirme  de  Dieu , ainfi  par  fa  main  cft  régi  & gouverné, 
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Et  voiint  ledit  Roi  de  France,  que  ce  ne  lui  avoit  profité  à fes  intentions, 
cuidant  encore  empêcher  le  fruit  qui  de  ce  fe  devoir  enfuivre , traita  de  1 occu- 
pation du  roiaume  de  Naples  Si  Sicile , comme  pat  fes  lettres  fe  poura  claire- 
ment montrer  ; Si  à cet  effet , fous  la  conduite  de  Pedro  Navarra  Si  fous  cou- 
leur de  vouloir  faire  guerre  aux  Infidcllcs  , félon  la  forme  defdites  trêves  de 
cinq  ans , euvoia  une  armée  de  mer  tjui  Ce  vint  defembarquer  aflez  voifin  dudit 
roiaume  de  Naples;  à laquelle  caufc  1 armée,  qae  Sa  Majefté  avoit  déjà  envoiée 
contre  les  Infidèles  , apres  avoir  pris  & réduit  en  l’obeiflance  de  Sa  Majeftê 
l'Idc  de  Gclbcs , fut  contrainte  fe  retirer  efdits  roiaumes  de  Naples  Si  Sicile, 
pour  la  defenfe  d’iceux.  Et  non  content  de  ce  ledit  Roi  de  France,  après  avoir 
fait  tout  fbn  pofliblc  par  lettres , & autres  moiens,  qui  encore  fe  peuvent  voir  , 
dcinpéchcr  la  conclufion  de  la  Journée  Impériale , & envahir  fes  pais  par 
Meflire  Roberr  de  la  Marcic  , & fesenfans,  avec  armée  faite  en  France  de  gens 
de  guerre  Si  artillerie  dudit  Roi  de  France  : Si  tantôt  après  le  ficur  d’Efpar- 
rc  *,  pour  envahir  S occuper  le  roiaume  de  Navarre , dont  s’en  enfuivit  l'effet 
que  chacun  fait  , y demeura  ledit  ficur  d'Efparrc  pris  ; & par  les  moiens 
avant  dits  , violant  les  traitez  de  paix  faits  avec  lui.  Et  ce  a été  le  vrai  com- 
mencement des  guerres  entre  Sa  Majefté  Si  ledit  Roi  de  France,  dcfqucllcs  il 
en  a cû  le  fruit  qu’un  chacun  a connu.  Et  après  que  par  jugement  de  Dieu, 
Si  par  fon  injufte  querelle,  il  a été  fait  prifonnicr  de  bonne  & jufte  guerre,  a 
été  traité  comme  cil  allez  notoire  , en  fes  roiaumes  Si  pais , non  comme  pri- 
fbnnicr  ni  ennemi , mais  comme  s’il  eût  été  naturel  Sciencur  & Prince  défaits 
roiaumes, en  ufant  Sa  Majefté  avec  lui  de  toute  libéralité  & démence,  pcnfânt 
le  faire  de  piilonnicr  , ami  ; & d’ennemi , fon  bcaufrcrc , lui  baillant  en  mariage, 
à fa  très  inllantc  requête,  fa  ferur  aînée,  qui  étoir  lors  la  fécondé  perfonne  en 
la  fucccflion  de  tant  de  roiaumes  Si  pais , Si  à telles  Si  fi  raifonnables  condi- 
tions , que  quand  ores  ledit  Roi  de  Ftancc  eût  été  en  fa  liberté , Si  non  pri- 
fonnicr , il  ne  les  pouroit  avoir  ni  defirer  meilleures,  ne  lui  demandant  nulle 
rançon  pour  fa  jufte  prifon  , linon  feulement  la  reftiturion  de  la  duché  de  Bour- 
gogne , Si  aucunes  pièces  , qui  de  toute  ancienneté  aparteDoient  à Sadite 
Majefté  par  jufte  titre , & avoient  été  indûcmcnt  occupées  ; lefqucllcs  en- 
core que  ledit  Koi  de  France  eue  été  du  tout  en  fa  liberté.  Si  jamais  n’eût  été 
pris , étoient  conditions  fi  juftes  Si  fi  railônnables  , que  meritément  il  les  eût 
dû  dcfii  cr  pour  bien  de  paix  ; & meme  que  par  l’obfcrvancc  d'icelles  il  cûcpû 
meritément  dire  être  vrai  auteur  de  la  paix  univcrfelle  de  toute  la  Chrétienté , 
aunt  Sa  Maiefté  bonne  paix  avec  touc  les  autres  Princes  Si  Potentats  chré- 
tiens : mais  il  a bien  montré  par  vrais  effets , qu’il  ne  defiroit  point  la  paix  de 
la  Chrétienté  , finon  la  guerre  & turbation  , puis  qu’aiant  baillé  tels  Si  fi  bons 
gages  pour  l’obfervancc  de  fa  foi , il  n’a  tenu  cure  ni  de  fbn  honneur , ni  de  fbn 
fang , ains  a voulu  hafarder  le  tout , Si  mettre  en  guerre  ceux  qui  croient  en 
paix , pcniânt  fe  vanger  de  ce  que  Dieu  avoit  permis  pour  fbn  jufte  châtimcnr, 
fans  vouloir  confidcrcr  que  encore  que  les  hommes  font  ceux  qui  font  la  guerre. 
Dieu  fcul  cft  celui  qui  donne  les  vi&oires.  Si  le  plus  fouvent  contre  la  com- 
mune opinion  des  hommes  , donnant  lefdites  victoires  à ceux  qui  lcmblcnt 
moins  a païens , ou  qui  font  de  plus  petit  nombre.  Parquoi  la  coulpe  de  ladite-' 
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guerre  fc  doit  plutôt  attribuer  audit  Roi  de  France , lequel  en  contrevenant  à 
la  foi  Se  promelTe . a plutôt  voulu  tirer  les  autres  Princes  Se  Potentats  à la 
guerre  , que  de  fuivre  le  vrai  chemin  de  la  paix  qu’il  avoir  en  fa  main  , en 
poftpofant  les  fruits  qu’il  dit  que  de  la  paix  s’enfuivent , aux  maux  , qui  de 
la  guerre  peuvent  foudre , Icfqucls  mèritément  fc  peuvent  attribuer  à lui  fcul. 
Et  fi  ledit  Roi  de  France  fc  fut  ainfi  mis,  ou  vouloit  mettre  en  Ion  devoir, 
comme  il  dit , pour  avoir  la  paix , & à icelle  réduire  route  la  ( hretiente,  pour 
faire  guerre  aux  Infidèles , & Éteindre  la  coulpe  Se  faute  paflècs  , comme  fbn 
écrit  le  contient , il  n'eût  .tcfufc  la  grande  grave  que  S.  M.  lui  falloir  de  vouloir' 
entendre  à l’innovation  du  traité  de  Madrid,  en  (ufpcndant  le  droir  tant  apa- 
cent  de  la  duché  de  Bourgogne  , fou  ancien  patrimoine  , Se  délaifïànt  û part 
tant  d’autres  choies,  qui  juftement  lui  apartenoient , tant  en  venu  des  anciens 
titres,  qu’en  vertu  du  traité  de  Madrid  ; & fc  contentant  avec  les  conditions  3c 

frotcllations  faites  , fc  condclccndrc  à la  délivrance  des  enfans  dudit  Roi  de 
rance,  conforme  aux  communications  fur  ce  faites  avec  fes  AmbafTadeurs, 
tant  en  la  cité  de  Palencia;,  qu’en  cette  ville  de  Burgos  ; puilque  fes  mêmes 
Ambafiadeurs  ont  publiquement  dit  Se  déclaré  , que  la  conclufion  de  ladite  paix 
tenoit  feulement  à un  petit  poinr,  qui  ctoit,  fi  la  reftitution  deCennes  & Âft, 
& la  révocation  de  |l’arméc , que  le  Roi  de  France  a en  Italie  , fe  feroit  avant 
la  reftitution  & délivrance  de  fes  enfans  , ou  depuis , combien  que  par  les 
communications  de  Palcncia  , fciüits  AmbalTadcurs  cûflcnr  expreflement  con- 
fenti,quc  le  fécond  article  du  traité  de  Madrid,  qui  parle  cxprcftcmcnt  de  la 
reftitution  Se  réparation  de  tous  attentats  contre  les  Génois , Se  autres  fujets  de 
S.  M.  tant  avant  ledit  traité  de  Madrid,  que  depuis,  fc  dût  entretenir  & ob- 
fcrver  félon  la  forme  d’icclui , Se  que  ledit  traité  fc  dût  être  accompli  avant 
la  délivrance  dcfdits  enfans.  Mais  pour  laiflcr  toujours  un  garde-dcrricre,  & 
non  accomplir  ce  qui  par  fcfdits  AmbalTadcurs  avoit  été  traité,  non  plus  que 
ce  qu’il  avoit  promis  par  les  traitez  prcccdcns  , ledit  Roi  a bien  voulu  mettre  ' 
ce  point  en  difficulté , pour  avoir  occafion  de  rompre.  Se  non  parvenir  à la  paix;  • 
voulant  fous  couleur  d’aucunes  feurctcz , Se  peines  offertes  de  fa  part , diferer 
ladite  reftitution  de  Gennes,  Se  autres  pièces,  & révocation  de  l’armcc,  jufqucs  : 
après  la  délivrance  dcfdits’  Enfans  ; à quoi  S.  M.  mèritément  ne  dévoie  ni  pou- 
voir confcntir  , étant  allez  clairement  averti , que  la  déclaration  n’étoit  que 
pour  laiflcr  la  porte  ouverte  à nouveau  débat  ; Se  que  demeurant  l’armée  en- 
Italie,  après  la  délivrance  dcfdits  enfans,  pouroicnc  foudre  nouveaux  débats  ; 

3ui  cûflcnt  été  caufc  de  la  rupture  : joint  que  fi  l’on  * * * l’intention  dudit- 
Loi  de  France  n’étoit , après  , de  rendre  ledit  Gennes  , ains  montrer  que  lcfdits 
Génois  fe  fuflent  rebellez  conrrc  lui , & que  ce  ne  fut  en  fôn  pouvoir  de  la 
rendre;  S.M.  pour  n’en  eue  plus  trompé,  A:  pour  fc  mettre  en  plus  grand 
devoir.  Se  qu’il  ne  tint  à lui  que  la  paix  ne  fc  conclût,  afin  que  ladite  refti- 
tution & révocation  d’armcc  le  fift  avant  la  délivrance  dcfdits  Enfans,- 
encore  qu’il  ne  fût  à ce  tenu  , fut  contraint  de  fe  foumetrre  aux  même*- 
& plus  grandes  feurctcz  & peines  , pour  faire  ladite  reftitution  Se  révo- 
cation * * * * *,  apres  la  délivrance  dcfdits  I nfans  ; à quoi  fcfdits  Ambafiadeurs  ; 
ne-  ne  voulurent  confcntir  , . ddant  n’avoir  autre  pouvoir  ; Se  par  ainfi1 

Ss  iij-, 


le  préambule  de  vôrrcdit  écrit  qu'avez  lû  devant  S.  M.  Ce  petit  plutôt  rétor- 
quer contre  ledit  Roi  vôtre  maître,  en  lui  baillant  toute  la  coulpc  des  maux 
prefens  Se  paflez,  à caule  de  ces  guerres,  & de  ceux  qui  ci  après  pouront  fuc- 
ccdcr;  que  d'en  vouloir  charger  i>.M.  qui  meritement  fc  trouve  libre  de  toute 
coulpe , comme  p’us  amplement  fe  poura  voir  & connoîtrc  par  la  reponfe  faite 
à l’Apologie  que  ledit  Roi  de  France  a tait  imprimer  pour  exeufer  Ces  fautes, 
à laquelle  rcponlc  quant  à ce  S.  M.  fc  remet. 

Quant  au  fécond  point  de  vôtredit  écrit  , qui  prie  de  la  prile  du  Pape, 
& de  la  cite  de  Rome,  & des  maux  , qui  illcc  le  ftm'faits , commis,  & perpé- 
trez , S.  M.  vous  a ailez  particulièrement  répondu  de  la  bouche  : & pour  avé- 
rer ce  qu'il  vous  en  a dit  le  poura  allez  clairement  montrer  par  la  meme  capi- 
tulation , naguère  faite  entre  le  Pape,  & S.  M.  pour  la  libération  de  Sa  Sain- 
teté , où  il  conforte  cxprcflcmcnt , que  ç’a  été  fans  coulpc  de  S.  M.  & par  un 
cxcrcitc  defordonné  & fans  chef  ; Se  le  capitaine  que  dites  être  à la  garde  de 
Sa  Sainteté, qui  cft  un  des  principaux  qui  ait  fervi  S.  M.  és  guerres  d’Italie, 
fc  trouvera  avoir  été  plûtôc  pour  la  défenlion  & prefervation  de  la  pcrlbnnede 
Sa  Sainteté , qu’il  fut  maltraité  des  gens  de  guerre , que  pour  lui  vouloir  mal 
faire,  comme  a été  allez  connu  en  la  délivrance  Se  libération  de  fa  pilonne, 
en  laquelle  ledit  capitaine  sert  cinploié  comme  vertueux  & bon  Chrétien,  & 
comme  la  railôn  vouloir.  Et  qui  voudra  bien  chercher  la  racine , dont  cft  pro- 
cédé la  détention  du  Pape,  S:  les  maux  qui  fc  font  faits  à Rome,  à caule  de 
cette  guerre , l’on  en  pur  a plutôt  attribuer  la  couine  audit  Roi  de  France, 
lequel  a été  auteur  & promoteur  de  la  ligue,  donc  ladite  guerre  cft  procédée, 
que  à nul  autre  , dont  S.  M.  fc  tient  allez  pur  juftihé  Se  exculc  de  toute  coul- 
pc , par  les  juftifications  qu’il  envoia  à Sa  Sainteté  . lui  étant  à Grenade,  en 
répondant  à ce  qu’elle  lui  avoit  écrit , dcfqucllcs  pour  être  imprimées  & publiées 
en  divers  lieux,  n’eft  métier  d’en  faire  ici  plus  ample  recitation. 

Au  tieis  point  de  vôtredit  écrit,  auquel  cft  dit,  que  le  diférend , qui  de  pre- 
lent  put  être  entre  S.  M.  Se  ledit  Roi  vôtre  maître,  gît  principalement  fur  la 
rançon  Se  recouvrement  de  lès  enfans , qu’il  a off.rt  comme  dites  , & que  S.  M. 
ne  fc  dévoie  arctcr  és  choies  que  par  force  & contrainte  ledit  Roi  lui  avoit 
promilcs  : Saditc  Majefté  vous  fait  à ce  répndre  , que  ledit  Roi  vôtre  maître 
ne  vous  a pas  en  ce  bien  informé,  car  le  diférend,  qui  cft  entre  eux  deux,  ne  gît 
en  nulle  rançon,  linon  à obfcrvcr  la  foi  & promtlïc  dudit  Rot  vôtre  maître, 
pur  laquelle  lefdits  enfans  font  en  otage  ; & puilqu’il  fait  purquoi  ils  y font, 
c’eft  à lui  de  les  retirer  fins  rançon  , en  foifanc  ce  qu’il  doit , & ce  qu’il  a juié  & 

I>romis , fins  nulle  contrainte  ni  force  ; car  un  prilonnier  de  jufte  guerre , comme 
cdii  Roi  de  France  étoit , ne  pair  ‘jullcmcnt , ni  félon  les  loix  & droits  de 
guerre , impugner  les  conventions , qu’il  auroit  faites  pur  fi  libération  , être 
faites  par  contrainte  ni  par  foicc  , ni  par  ce  s'ereufer  de  tenir  là  foi  & po- 
meflè ; car  autrement  ne  faudtoit  jamais  prendre  foi  de  prifonniers , ni  les- 
laiilcr  aller  fins  accomplir  premier  Se  fitisfiire;  ce  qui  puroit  être  caule  delà 
prdition  & mon  de  beaucoup  de  gens  de  bien  , & (croit  choie  fort  inique. 
Et  ne  put  ledit  Roi  de  France  , p 'r  nul  droit  divin  ni  humain , exeufor  qu’il 
PC  foie  entièrement  tenu  à l’obléryance  dudit  traite  de  Madrid,  Se  qu’il  n’ait 
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failli  à fa  foi  Se  promcflc , comme  plus  amplement  cfl  déclaré  en  lad.  réponfe 
faite  à fon  Apologie.  Et  encore  que  S.  M.  pour  bien  de  paix  fc  fut  condcfccn- 
diie , Ubus  les  protefhtions  par  lui  faites  de  fufpcndrc  la  reftitution  de  Bour- 
gogne , & fc  déporter  d’autres  chofes  contenues  audit  traité  de  Madrid , & 
venir  fur  ce  à autres  conventions , & lui  rendre  les  enfans , en  faifint  de  fa 
part  ce  à quoi  S.  M.  s'étoit  lors  condcfccndiic  , tant  aux  communications  de  Pa- 
icncia  que  d’ici , ce  étoit  de  grâce  de  S.  M.  Sc  non  par  obligation  , ni  pour 
tenir  le  traité  de  Madrid  de  moindre  vigueur.  Et  puifque  ledit"  Roi  de  France 
n'a  en  ce  fcû’connoîcrc  la  grâce  .que  S.  M lui  faifoit.lcs  offres  fur  ce  faites 
attendu  les  protefhtions  precedentes  , le  trouveront  de  nul  effet , demeurant 
S.  M.  en  fon  entier  de  pouvoir  licitement  pcrfiller  à l’obfcrvancc  dudit  traité 
de  Madrid.  Ec  ce  qu’il  dit,  tjuc  S.  M.  eût  beaucoup  plus  gagné  à prendre 
ladite  rançon  telle  quelle  a etc  offerte,  q te  de  continuer  la  guerre  , f'cmblc  que 
ledit  Roi  vôtre  miî:rc  prend  grand  fouet  du  gain  de  S.M.  penfam  à l'aventure 
qu’il  foit  fort  convoitcux  d’argent , dont  il  cil  plus  aliéné  qu’il  ne  cuide  & 
delà  continuation  de  la  guerre  S.  M.  l’a  toujours  faite  par  contrainte,  en  Ce 
défendant  des  invafions  & offenfes  dudit  Roi  vôtre  maître  , & de  fis  pratiques , 
dcfqucllcs  quand  il  fc  vomira  déporter , comme  la  railbn  veut,  il  trouvera  plutôt 
le  gain  de  (bn  côté  que  autrement. 

Touchant  le  quatrième  point  dudit  ccrit.où  vous  nommez  les  confédéré  Si  al/icr 
dudit  Roi  vôtre  maître,  Sc  dites  iccux,  & autres  Princes  , & 1 otentats  , tenir 
le  parti  dudit  Roi  vôtre  maître,  pourcc  qu’ils  voient  qu’il  fc  met  à la  raifon, 
& que  5.  M.  n’y  veut  entendre , & que  la  paix  univcricllc  ne  fc  peut  faire  en 
la  Chrétienté,  dont cnlùivcnt  les  maux  dcf'qucls  dites  être  à craindicque  Dieu 
ne  fc  courrouce.  A ce  cft  allez  fatisfaic  par  la  réponfc  du  premier  point  de 
TÔttcdit  écrit  , où  l’on  poura  allez  clairement  conntîerc  quel  jugement  ont  ceux 
qui  prétendent , que  le  Roi  vôtredit  maître  fc  met  à la  railbn  , en  faifant  tou- 
tes chofcs  contre  railbn  & jufticc,  & contre  tous  droits  divins  & humains,  de 
oui  meritément  Dieu  fc  poura  courroucer,  Sc  comme  jufte  Juge , en  conmif- 
lanr  la  vraie  raifon  Sc  jullicc , & l’intrinfcque  des  mœurs,  en  lira  les  jugemens 
& dcmonflrauons  qu’il  cft  accoutumé  faire. 

Quant  au  cinquième  point  de  vôtre  ccric , contenant  que  pour  non  avoir 
accepte  les  offres  & preftntations , que  ledit  Koi  vôtre  maître  a fait  faire  .1 
S.  M.  n’aquicfce  à faire  un  traité  honnête  avec  lui , Sc  Ce  contenter  d’une  ran- 
çon plus  que  taifonnable  ; & ne  veut  rendre  au  Roi  d’Angleterre  ce  qui  lui  eft 
du  , & mettre  le  Pape  en  fa  liberté  , & laifTer  en  paix  l'Italie  ; il  vous  a com- 
mandé déclarer  & notifier  à S.  M.  avec  ledit  Roi  «'Angleterre , qu’ils  le  tien- 
dront & auront  pour  leur  ennemi  ; déclarant  tous  traitez  faits  entre  lui , & 
S.M.  être  nuis,  & que  de  là  part  ne  les  veut  garder  & obfcrvcr,  ains  que  par 
tous  moiens  qu’il  poura  il  fera  la  guerre.  A ce  vous  a été  fi  bien  icpondu  de 
la  propre  bouche  de  l’Empereur,  fur  le  défi  que  lui  avez  fait  , qu’il  n’y  a 

Suc  redire  ; car  S.  M.  meritément  le  pouvoir  tenir  pour  ennemi , lui  aiant  fait 
l guerre  actuelle  fi  longuement , Sc  en  continuant  en  icelle  , que  certes,  com- 
me il  vous  a dit , c’eft  choie  bien  nouvelle  , & digne  de  mettre  en  Ctoniquc 
&C  même  qu’un  prifonnicr  de  guerre  aiant  baillé  là  foi  comme  lui  , lequel 
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iclon  droit  ne  peur  défier  nul,  ni  accepter  défi  d'autrui , non  plus  qu'un efcla- 
ve , ni  entreprendre  de  faire  aéle  de  defidacion , contre  celui  même  qui  tient  fa 
.foi  8c  gage,  8c  duquel  il  cft  juftement  prifonnict.  Et  les  raiibns  qu’il  allègue  à 
à cet  effet  font  bien  frivoles  , pour  donner  couleur  de  juftification  à un  tel 
8c  fi  grand  aétc  ; car  encore  que  S.  M.  n’air  accepté  les  offres  & prefentationt 
dudit  Roi  vôtre  maître,  ni  voulu  traiter  à fon  apetit,  il  n croit  tenu  de  ce  faire, 
combien  que  de  fa  grâce,  & pour  avoir  paix,  il  fê  foit  mis  en  plus  que  raifon, 
offrant(dc  laifTcr  beaucoup  du  nen,  8c  de  ce  qui  juftement  lui  aparticnt.Dc  la  dette 
du  Roi  d’Angleterre,  ce  n’cfl  chofc  pour  défier,  vû  ce  que  S.  M.  en  a répondu 
tant  à fes  Ambaffadcurs,  qu’à  vous-même,  & en  répondra  plus  clairement  au 
Roi-d’urmcs  dudit  Roi  d’Angleterre.  Et  quant  au  Pape  , puifquc  comme  deflus 
cft  , il  cft  libre  , 8c  ccffc  la  caufc  du  défi , devroit  railbnnablcmcnt  ccflcr  l’effet 
.d’icclui.  De  laifTcr  en  paix  l’Italie,  apert  aflez  par  ce  qui  cft  dit  devant , &par 
les  rcponfês  faites  aufdits  Ambaffadcurs  de  France  & d Angleterre  , qu’il  n’y  a 
nul qui  en  ce  lui  ait  mis  ni  cherché  mettre  plus  de  trouble  8c  nournffcmcnt 
de  guerre,  que  ledit  Roi  vôtre  maître  , lequel  quand  il  s’en  voudra  déporter, 
comme  la  raifon  le  requiert,  il  connoîtra  que  l’Italie  fera  en  paix  & repos,  & 
8c  que  S.  M.  ne  cherche  de  faire  tott  à nul  , finon  de  confervcr  ce  qui  jufte- 
ment  lui  aparcient.  Et  ainfi  cdlcnt  toutes  les  caufes  & raifons  pour  lefquelles 
le  Roi  vôtre  maître  vous  a commandé  de  défier  S.  M.  Et  la  déclaration  qu’il 
fait,  que  les  traitez  fbient  nuis , requiert  autre  Juge  que  lui,  lcfqucls  encore 
que  volontairement  dife  ne  les  vouloir  garder  ni  obfêrver , pouroit  être  que 
Dieu  8c  Jufticc  le  contraignent  à ce , encore  que  fbn  vouloir  ne  fût  tel  ; 
8c  meme  aiant  égard  que  depuis  fa  délivrance , 8c  par  fes  propres  lettres  étant 
en  fbn  roiaume,  fans  crainte  ni  force,  avoir  écrit  à S-  ht.  vouloir  obfervcjt 
tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis  ; qui  cft  bien  contraire  à ce  qu’il  fait  dire  main- 
tenant. 

Au  regard  du  fixicmc  point  de  la  proteftation  que  vôtredit  écrit  contient; 
il  fcmblc , que  ce  feroit  chofc  plus  convenable  de  faire  les  oeuvres  conformes  ï 
ladite  proteftation  , que  de  vouloir  enerver  l’effet  d’icelle  par  effets  contraires  j 
mais  bien  plus  jufte  tfc  véritable  proteftation  peut  faire  S.  M.  devant  Dicu,& 
tout  le  monde  , qu’il  n’a  tenu , & ne  tiendra  à lui , qu’il  n’y  ait  paix  en  toute  la 
Chrétienté  ; 8c  qu’il  s’eft  mis  & mettra  toujours  en  toute  raifon  pour  parvenir 
à icelle:  & Dieu  qui  connoît  les  intentions  de  tous  en  fera  Juge.  Parquoi  Sa 
Majefté  protefte  réciproquement,  que  tous  les  interdis  & dommages, que  1 caufc 
de  ces  guerres  il  fbufrita  , il  entend  les  recouvrer  fur  lcdic  Roi  de  France , te 
non  laifTcr  aller  fes  enfans,  qu’il  ne  foit  entièrement  rembourfé  dcfdits  domma- 
ges & interdis  , tant  de  ceux  qu’il  a fbufferts  depuis  le  traité  de  Madrid , que  de 
ceux  qu’il  (ouffrira  ci-aprés  : & que  tous  les  autres  maux,  interdis,  & domma- 
ges , qui  fc  pouront  enfuivre  defditcs  guerres,  ne  foient  attribuez  à la  coulpc  de 
S.  M.  mais  plutôt  à la  coulpc  du  Roi  vôtre  maître  , comme  auteur,  promoteur, 
8c  provocateur  de  ladite  guerre , fans  aucune  jufte  caufc  i dtquoi  ne  fera  métier 
.d’apellcr , comme  il  fait , Dieu  à témoin  , finon  de  lui  en  laifler  faire  le  jugement 
ôe  execution , comme  à fa  divine  jufticc  apartient. 

Et  quant  au  dernier  point  des  quarante  jours , pour  retirer  les  marchands 
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8ç  marchandifcs,  pourcc  que  la  chofc  ne  fcroit  égale,  aiant  eux  pieça  averti, 
Sc  non  aiant  tcms  d’avertir  par  tous  les  lieux  cù  (ont  les  fujets  de  S.  M.  par 
toute  France  fie  Angleterre,  S.  M.  ne  le  peut  ainfi  accepter,  mais  en  prenant 
jour  compctant  pour  pouvoir  convenir  de  la  icftitution  des  (iijets  , mar- 
chands, fie  biens  qui  (c  pouront  prendre,  ou  (croient  ja  pris  d’un  côté  fie  d’autre, 
S.  M.  (cra  prête  d’y  entendre  , aiant  réponfc  fur  ce. 

S'enfuit  la  reponfe  baillée  audit  Clerauceaux , Soi  d'armes 
d' Angleterre. 

P N répondant  à ce  que  vous  CIcranceaux  Roi  d’armes  du  Roi  d’Angleterre, 
avez  propolc  de  bouche  à la  trcs  facrcc  Majeftc  de  l’Fmpcrcur  nôtre  Sire, 
au  nom  du  feigneur  vôtre  maî:rc  : fie  après  la  réponlc  verbale  que  S.  M.  vous 
a (ûr  ce  faite  , l’avez  à fa  requête  baillé  par  écrit  , (igné  de  vôtre  main  , 
pour  vous  y pouvoir  plus  au  long  particulièrement  répondre  ; S.  M.  a mandé 
vous  répondre  auflt  par  écrit  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  Quant  au  premier  point , que  ledit  Roi  vôtre  m ire  vous 
commande  de  dire  , que  voiant  la  neccüïté  de  la  paix  en  la  Religion  Chrétienne, 
tant  pour  le  fuccés  du  Turc  en  l’occupation  ac  Rhodes,  fi  invafion  d’Hon- 
grie , fie  fufeitation  des  fcâcs  hérétiques  , fie  auffi  pour  les  guerres  allumées 
en  ladite  Chrétienté  , fie  ce  qu’il  dit  être  fait  à Rome , par  Vcxercitc  fie  mi- 
niftrcs  de  S.  M.  avec  les  maux  exécrables  contenus  en  vôtredit  ccrit  : fi’  pourcc 
que  la  racine  fie  débats  defiites  guerres  , procèdent  des  débats  étans  cmrc  Sa 
Majcrté , fie  le  Roi  de  France  , pour  iccux  mettre  à fin  avoir  envoié  devers 
Saditc  Majcflé,  fes  Ambaftàdcurs,  ôc  autres  devers  ledit  Roi  de  France  , avec 
lequel  il  dit  avoir  tant  fait,  que  pour  l’amour  qu’il  lui  porte  , il  avoitjait  à Sa 
Majcfté  offres  fi  grandes,  & fi  rai(ônnables  , qu’elle  ne  les  pouvoir  m devoir 
honnêtement  refufèr  ; Se  que  par  toutes  les  remontrances  en  icclui  ccrit  conte- 
nues, faites  par  fes  Amballâdeurs , Sadite  Majeftc  ne  les  avoit  voulu  accepter. 
Certes  jufqucs  à prclênt  S.  M.  a tenu  le  R oi  vôtre  maître  pour  vni  médiateur 
& commun  ami.  Se  que  lui  fcul  dût  être  le  plus  vrai  ôc  confident  Miniftrc, 
pour  traiter  ladite  paix  univcrlêllc  entre  les  Chrétiens  , que  nul  autre  ; ôc  n-.ême 
non  ignorant  que  lui-même,  fie  Monficur  le  Cardinal  d'York  en  ton  lieu,  avoient 
tant  par  lettres  du  Roi  de  France,  que  par  autres  lettres  fie  a êtes , après  pluücurs 
difputations  fur  ce  faites  , vû  , connu,  fie  déclaré  , que  ledit  Roi  de  France  ctoit 
le  premier  agrefleur , in  va  leur  , 8e  promoteur  de  la  guerre , fie  violateur  des 
traitez  ; pour  laquelle  caufc  ledit  Roi  d’Angleterre,  en  vertu  du  traité  de  Lon- 
dres , eût  à fc  déclarer  ennemi  dudit  Roi , fie  prendre  les  armes  contre  lui,  com- 
me infraéfeur  de  la  paix , fie  promoteur  fie  auteur  de  la  guerre , parquoi  meri- 
rément  il  devroit  bailler  plûrôt  la  coulpc  audit  Roi  de  France,  qu’à  'ud.M.dc  tous 
les  maux  qui  à caufe  dc(d.  guerres  depuis  fc  fonc  enluivis  en  la  Chrétienté , tant 
à Rhodes  , qu’en  Hongrie , «n  Allemagne , fie  à Rome  ; car  Dieu  , fi  tout  le 
monde-  fait  bien  qu’il  n’a  tenu  à S.  M.  ni  tiendra  , que  les  provifiops  contre  les 
Turcs,  Infidèles,  fie  Hcrctiqucs,  ne  fc  fiffent  : & ce  qui  seff  enfuivi  à Rome, 
a été  fans  confcntcmenr  ni  ordre  de  S.  M.  comme  il  vous  a dit  de  bouche , Sc 
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fins  fa  coulpe , comme  le  Pape  même  le  confefTc  ; & jamais  n’a  tenu  à S.  M. 
qu’il  ne  foit  condcfccndu  à tous  moiens  honnêtes,  & raifonnablcs  , pour  parve- 
nir à ladite  paix , en  laiflant  afTez  du  fien  , & de  ce  qui  juflcmcnr  lui  apar- 
tient , pour  complaire  audit  Roi  vôtre  maître,  voire  pour  fon  rcfpcéf , lai  (Tant 
beaucoup  de  ce  que  ledit  Roi  de  France  avoir  de  fon  propre  mouvement  offert 
au  Viccroi  de  Naples,  avant  que  ledit  Roi  vôtre  maître  fe  mêlât  de  cette 
paix , pour  laquelle  S.  M.  penfant  lui  gratifier  & complaire  , s’étoit  condcfccn- 
düe  à telles  conditions  , que  pour  nulle  autre  petfonne  du  monde  ne  les  eût 
voulu  acccp  cr  ni  confcntir.  Et  par  le  contraire  ne  fe  peut  bien  dire  par  vérité, 
que  ledit  Roi  de  France  ait  en  ce  rien  fait  pour  ledit  Roi  d’Angleterre , fi  non 
diminuer  Se  couper  par  fon  moicn  des  offres  qu’il  avoir  paravant  faites  audit 
Viccroi  : mais  maintenant  que  ledit  Roi  vôtre  maître  fait  en  ce  fi  finiftre 
jugement , voulant  jetter  toute  la  coulpe  fur  Sad.  M.  & exeufer  ledit  Roi  de 
France  , vous  aiant  commandé  pieça  de  faire  cet  a de  , & fe  déclarer  ennemi  i 
il  faut  qu’il  ait  oublie  les  choies  palTccs.ou  qu’il  foie  mal  informé  de  ce  qui 
s’eft  fiic,  ou  que  par  devant  il  neût  pas  bonne  volonté;  dont  S.  M.  s’eft 
trouvée  bien  dcçûc  de  la  confidence  qui!  avoit  en  lui. 

Qj_ant  au  fécond  point,  qui  parle  de  li  délivrance  du  Pape , déjà  vous  a ré- 
pondu S.M.dc  bouche,  comme  il  étoit  libre  , & a S. M.  venu  nouvelle  certaine 
comme  il  fut  délivré  , & partit  de  Rome  fans  nul  empêchement , le  fixieme 
dudit  mois  de  décembre  dernier  palfe.  Et  de  ce  qui  fut  fait  contre  5a  Sainteté, 
S.  M.  en  écrivit  incontinent  au  Roi  vôtre  maître  fes  jufttfications , le  priant 
lui  vouloir  confcillcr  ce  qu’il  lui  fcmbloic  être  à faire  pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté, a quoi  il  n’a  jamais  répondu;  bien  doit  favoir  le  Roi  vôtre  maître, 
puifquc  pr  vôtredit  écrit , il  charge  fur  la  protedion  du  Pape , & du  Saint 
Siège,  agartenant  à Sad.  M.  que  en  ce  S.M.  n’a  fait , ni  voudroit  faire  faute 
à la  charge  , que  Dieu  à cet  effet  lui  a donnée  ; & fera  S.  M.  aufli  bien  ce  qui 
apartient  à l’office  de  prorcéteur  du  Saint  Siège  Apoftoliquc , comme  ledit  Roi 
vôtre  maître  , à ce  qui  apartient  à l’office  de  défenfeur  de  la  Foi.  Et  en  fai- 
fant  1 un  & 1 autre  fon  devoir , la  Chrétienté  en  vaudra  beaucoup  mieux  , & ne 
feront  tenus , foutenus , ni  fuvorifcz  ceux  qui  fourvoient  de  leur  foi  , laquelle, 
fclon  tous  droits  divins  & humains  , doit  être  oblcrvéc  gardée , aulfi  bien  aux 
ennemis , que  aux  autres. 

Touchant  le  troificmc  point,  qui ‘parle  des  dettes  par  pluficurs  obligations, 
& autres  moiens  , Cns  déclarer  ce  que  c’cfl,  S.  M.  vous  a répondu  de  bouche, 
quil  n a jamais  nie  la  dette  des  deniers  prerez  , ni  refufe  de  les  paier  ; Se  s’il  y 
a cû  délai  au  paiement  des  deniers  prêtez,  ç’a  été  pource  que  les  AmbafTadeurs 
du  Roi  vôtre  maître,  jufqucs  au  point  de  la  rupture,  traitoienr  de  fe  paier  des 
deniers  de  France  ; & après  la  rupture , qui  ne  fut  que  pour  faute  de  pouvoir, 
ils  demandèrent  le  paiement  en  comptant  de  coures  dettes  , Se  baillèrent 
un  écrit , où  ils  demandoient  non  feulement  Iss  deniers  prêtez  , mais  dc- 
naandoient davantage  pour  quatre  ans  Si  quatre  mois,  l’obligation  de  l'indem- 
nité , à rai  fin  de  cent  trente-trois  mille  trois-ccns  cinq  ccus  par  an  , & de  plus 
cinq-cens  mille  ccus  pour  les  peines  de  non  avoir  accompli  le  mariage  avec  la 
Pri&ccfTc  fa  fille.  Surquoi  5 ad.  M.  leur  fit  faire  réponfc  par  écrit , que  quant 


«ttdcnwdes  doiien  prêtez , puifqu?]?  confcflàient  n’avoir  ver,  eux  les  oriei- 
nallc  obl.gat.ons,  ni  les  gages  & joiaux  engagez  pour  une  partie  defdites 
^Ct  C|SnS’  M'ui"  conft(^ant  ,dcllors  toutes  les  fommes , qui  Ce  trouveroient  dûis 
parlcfdKcs  obl.gat.ons,  s en  renoie  pour  condamne,  & s'offroit  pour  toutes 
leidues  fommes  prêtées  contenues  cfd.tcs  obligeons  , dedans  le  terme  que  le 
dr°.t  donne  aux  condamnez  .pour  paier  leurs  condamnations , pourvu  que  l’on 
choil.il  l.cu  convenable  ôc  leur  pour  les  deux  parties,  où  fe  dût  faire  ledit 
paiement;  & quant  Se  quant  ledit  Roi  d'Angleterre  cnvoiàt  i liée  perfonne  avec 
pouvo.r  pour  en  recevoir  , quker,  & reftituer  conjointement  lefdits  gages  avec 
les  onguialles  obl.eat.ons  , pour  les  cafler  & canceller,  comme  la  raifin  le  veut. 
Et  quant  aufd.tes  demandes  de  1 indemnité,  & des  peines  , fut  répondu  aufdits 
Ambafladeurs,  que  pu.lquc  leur  pouvoir  ne  faiibit  cxprellc  ment, on  de  les  de- 
mander, finon  feulement  des  dettes  en  general,  qui  s’entendoit  des  liquides  & 
claues,  que  S.  M ne  croit  ou  ils  vouïuflcnt  perfifter  à telles  demandes , aut 
quelles  en  cas  qu  rt  s y perfiftarfenr,  S.  M.  y répondroit  pertinemment  , & en- 
voictou  devers  ledit  Ro.  d Angleterre , pour  l'informer  des  raifons,  par  lcf- 
quehes  ledit  Roi  leur  maure  fe  devrait  déporter  defdites  demandes  , & meri- 
tement  s en  contenter.  Et  pour  ce  que  lclditcs  raifons  ne  forent  lors  baillées 
par  écrit  auldits  Ambaflideurs , combien  que  aucunes  d’icelles  leur  forent  lors 
dites  de  bouche, _S.  M.  a bien  voulu , que  lefditcs  raifons  fuflent  ici  couchées  par 
écrit,  afin  que  fi  ledit  Ro.  d Angleterre,  fous  cette  gcncrali.é  , vouloir  pre- 
tendre  lu.  cire  dûcs  les  iommes  contenues  en  ladite  indemniié  , & lclditcs  pei- 
nes de  mauage , que  tout  le  monde  fâche  qu’il  n’auroit  nulle  jufte  enufe  de  les 
demander  n.  prétendre  en  la  forme  Se  manière  , que  lefdits  AmbalTadeurs  l’ont 
demandé.  Car  quant  a ladite  indemnité,  il  y a cinq  raifons  bien  u.gentcs, 
par  lefquclles  fifrtus  Ambafladeurs  doivent  être  repcllcz  de,  ladite  demande , 
encore  qu  ils  euflenteû  pouvoir  fpccial  de  la  demander.  La  première  raifoncft, 
que  ladite  obligation  cft  fondée  lur  la  rétention  des  penfions  Se  deniers  dûs  par 
ledit  Ro.  de  France  audit  Roi  d’Angleterre,  pour  lui,  & fes  fiiccefl'curs,  annucl- 
Jcment  , en  vertu  des  traitez  & obligations,  & que  lins  montrer  lefdits  traitez  & 
obligations , ôc  qu’il  confie  de  la  dette  principale , ne  pouvoir  être  valable  l’o- 
bl.gation  de  1 indemnité  ; car  l’on  ne  doic  croire  à ce  que  l’on  narre  en  icelle 
obligation,  s il  11e  confie  des  autres  obligations , aufqucllcs  elle  fe  réfère;  car 
1 indemnité  cfl  acceflbirc  à la  principale  obligation  , Se  ne  fubfiflc  l’acccflbirc 
pns  la  principale.  La  féconde  raifon  cfl,  pource  que  les  caufcs,  fur  lefquclles 
ladite  indemnité  le  fonde , ne  fe  trouvent  véritables  ; car  ladite  obligation  fût 
faite  en  Angleterre , avant  que  S.  M.  partit  en  Efpagnc  , Se  le  même  jour  que 
fut  fait  le  traité  de  VVindfor.  Et  ne  peut  être  vrai  ce  qu’il  dit,  que  pour  l’aide 
baillée  à S.M.  pour  palier  en  Efpagnc,  non  y étant  encore  parte  ; & ne  fe  pouroit 
ce  fbcciher  pour  le  partage  de  Calais  à Douvres , car  pour  icclui  fût  accordé 
P**.  ledit  traite  de  VVindfor  , que  S.  M.  ferait  tenue  bailler  aide  équipollcnt, 
quand  il  voudrait  parter  d’Angleterre  en  France  , & qu’ainfi  ladite  aide  ne  pou- 
voir être  en  confîdctation  pour  lui  faire  promettre  ladite  indemnité  : ni  aufu  ce 
qu’il  dit,  que  pour  foi  eue  déclaré  ennemi  du  Roi  de  France,  & pour  les  armes 
priées  contre  lui  à caufc  de  l’Empereur,  ledit  Roi  de  France  avoir  déjà  pour  un  an 
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entier  retenu  le  paiement  défaites  penfïons.  Car  s’il  veut  dire  qu’il  s écoit  déclaré 
& pris  les  armes  en  vertu  dudit  traité  de  VVindfor,  fur  lequel  ladite  indem- 
nité fo  fonde,  il  ne  pouvoir  dire,  s'être  déclaré,  ni  avoir  rien  perdu  en  venu 
d’icclui , puifque  par  icclui  la  déclaration  ne  Ce  pouvoit  faire  juiques  en  fin  de 
Mai  içi4.  Et  s’il  fc  veut  fonder  fur  b déclaration  faite  avant  , qui  ne  fauroit 
être  un  mois  avant  ledit  traité  de  VVindfor,  faudrait  conforter  de  deux  cliofc* 
l'une,  ou  que  ladite  déclaration  eût  été  faite  en  vertu  du  traité  de  Londres, 
pour  la  contravention  du  Roi  de  France  , autjutl  cas  étant  l’oblieation  dudit 
traité  réciproque,  ne  lé  pouroit  dire  qu’il  y eut  jufte  caufc  pour  obliger  S.  M. 
à ladite  indemnité  ; ou  que  ladite  déclaration  fût  faite  , comme  croit  plus  vrai- 
fombbblc  , pour  avoir  le  Roi  de  France  failli  aux  paicmcns  de  ce  qu  il  devoir, 
ce  qui  en  tous  endroits  ne  le  pouvoit  dite  fouftrait  ni  retenu  à caufc  de  S.  M. 
Dell -rte  qu’en  tous  evenemens  ladite  obligation  fc  trouverait  faite  pour  caufc 
erronée  , & non  véritable , Se  par  ainfi  ne  forait  valable.  La  tierce  raifon  eft, 
que  voulant  Monficur  le  Cardinal  d’York,  lequel  fut  auteur  fie  perfuafour  de 
ladite  indemnité , ufer  de  bonne  foi , & conforter  vérité,  il  n’aura  pas  oublié, 
fie  tiendra  bonne  fomvenancc,  qu’il  dît  a S.  M.  en  prefcncc  d autres  de  (on 
Confort  , de  par  ledit  Roi  vôtre  maître , qu’il  ne  paierait  jamais  lien  de  ladite 
indemnité  , & que  ce  fuifoir  pour  donner  contentement  aux  Confoillcrs  & fu;et* 
dudit  Roi  , atendu  que  ledit  foigneur  Roi  ne  pouvoit  en  ce  avoir  dom- 
mage ; Se  ainfi  bien  confidcrant  les  claufos  , le  teins , Se  la  forme  de  ladite  obli- 
gation , & devant  qui  elle  fot  faite  , fc  poura  allez  connoîtrc  que  1 dite  obliga- 
tion d’indemnité  aé.é  nulle,  fie  de  nul  effet.  La  quatrième  raifoneft,  qu’aiant 
ledit  Roi;  de  France  pat  le  traité  de  Madrid  , affirmé  par  forment  que  ledit  Roi 
d’Angleterre  étoit  paie  & contenté  de  tous  les  arrerages  partez  , Se  offrant  d’en 
faite  apaioir  par  le  même  traité  fait  avec  ledit  Roi,  & prenant  ladite  indemnité  à 
fa  charge,  ce  que  les  Ambalfadeurs  dudit  foigneur  Roi  ont’ accepté  en  fon 
nom,  contentant  cxprclfemcnt , que  ledit  traité  de  Madrid  .quant  a cet  article, 
dût  demeurer  en  fon  entier,  ne  ferait  convenable  que  ledit  Roi  votre  m-îrre 
de  ce  voulûc  être  paié  deux  fors.  La  cinquième  raifon  eft  , que  quanr  ores  cela 
icroit , que  non  en  demandant  pour  quatre  ans  quatre  mois  , ce  qui  encore 
que  l’obligation  fût  valable,  que  non,  ne  fc  devrait  que  pour  trois  ans,  fo 
pouroit  juridiquement  nier  le  tout.  F.r  quant  aux  peines,  que  lcfdiis  Ambaffa- 
dturs  dcmandoicnr , il  y a trois  raifons  bien  péremptoires  & évidentes , par 
lefqucllcs  ltfdites  peine?  ne  font  ni  ne  pouroient  être  dues , ni  juftement  de- 
mandées. La  première  , que  folon  le  Droïc  civil  & canon,  relies  ftipula- 
tions  penales  , par  lefqucllcs  s'empêcherait  la  libre  faculté  de  pouvoir  contra- 
cter mariage  ailleurs , font  nullcs , & de  nul  effet  & valeur , 5c  ne  fo  peuvent 
juftement  exiger  ni  demander.  La  féconde,  que  ledit  Roi  vôtre  maître,  encore 

5 lue  l’obligation  dcfdiics  peines  eût  été  valable  , que  non  , ne  fo  pouroit  fonder 
ur  le  traité  de  VVindfor,  où  lefditcb  peines  font  apofl-cs  , fans  prouver,  qu’ft 
eût  entièrement  accompli  de  fa  part  tout  le  contenu  en  icclui , ce  qu  il  ne  fâu- 
roit  prouver  ; & en  ce  cas  ne  devrait  S.  M.  fo  charger  de  nulle  preuve,  ains 
lui  fuffiroit  feulement  cbjiccr  que  ledit  Roi  n’aianr  accompli  de  fa  part , 
il  ne  peue  fo  fonder  fur  les  promeflei  dudit  craiié.  La  tierce  raifou  eft , quc 


mnr  qfte  S.  M.  lé  mariât  , il  fit  requérir  ledit  Roi  vitre  maître  , de  vouloir 
envoier  ladite  fille  en  ce  roiaume , pour  fatisfiirc  à les  lujcts , qui  le  prefloient 
de  fe  marier  pour  avoir  lignée  ; ou  qu’il  baillât  fon  confentemciu  pour  Ci 
marier  ailleurs  •,  lequel  aima  mieux  envoier  pouvoir  à (es  Amballadcurs  pour 
confcntir  à autre  mariage avec  autres  conditions  , que  d’envoicc  ladite  fille  par 
deçà  : Se  davanrage  audit  tems,  non  feulement  ledit  Roi  vôtre  maître  avoir 
lai  lié  d’accomplir  de  fa  part  ce  à quoi  il  ell  obligé  , ams  fe  tiouvcroit  avoir 
contrevenu  audit  traité  en  divcrfcs  façons,  tant  parce  qu’il  c oit  allez  public, 
& fut  découvert  par  lettres  interceptées  fur  la  mer  , ejue  ledit  Roi  vôtre  maî- 
tre traitoit  du  mariage  de  ladite  fille  avec  le  Roi  d lifcoflc  , fon  neveu  ; Se 
cette  pratique  fut  commencée  long-tcms  avant  le  mariage  de  Sad.  M.  avec’ 
l'Impératrice.  De  forte  que  quant  ores  la  llipularion  dddiccs  peines  eût  été 
valable,  que  non,  ledit  Roi  même  h s eût  encourues  , & les  devroit  à S.  M. 
pour  être  lcfdiccs  peines  réciproques  , combien  que  S.  M.  ne  voudroit  inüftcr 
«n  telle  demande  , comme  choie  de  droit  reprouvée  , comme  dit  cft  ; que  nufli 
pourcc  que  ledit  Roi  d’Angleterre,  contre  la  forme  dudir  traité  de  VVindfor, 
avoh  tenu  prés  d’un  an  en  fa  Cour,  & fait  venir  devers  lu  fuis  faufeonduit , 
un  nommé  Jean  Joclin  , traitant  Se  pratiquant  fccrctrcmcnt  de  par  ledit  Roi 
de  France , & après  recevant  publiquement  ledit  Prcûdcnt  comme  Ambaflàdeur 
dudit  Roi  ; ce  qu’il  ne  pouvoit  taire  (ans  infraction  dudit  traité  : & qui  pis 
cft  , pour  ce  que  l’Ambafladeur  de  S.  M.  ccrivoit  la  vérité  de  ce  qu’il  voioit  SC 
entendoit , Se  comme  les  choies  palToicnt , il  fur  audit  Roiaume  d’Angleterre 
maltraité,  menacé , prilès  1rs  lettres  qu’il  ccrivoit  à Sa  Majefté,  & icelles  ou- 
vertes par  les  Minières  dudir  Roi,  contre  tous  droits  divins  Se  humains,  Se 
contre  la  forme  dudit  traiié  ; Se  qui  pis  cft  depuis  la  prifon  du  Roi  de  France  , 
étant  le  Rci  vôtre  maître  requis  de  par  S.  M.  que  enliiiv.inc  ledit  traité,  afin 
que  l’on  ' ût  conjointement  apointer  de  tout  ce  que  les  deux  pretendoient  contre 
lcd. Roi  de  France,  pour  faîne  d’un  commun  conlcnrcmcnt  une  bonne  paix,  pour 
laquelle  un  chacun  d’eux  eût  pû  avoir  fa  raifon  , qu’il  dût  envoier  a fes  Am- 
bailâdcurs  pouvoir  pour  ce  faire , avec  lés  demandes  Se  lès  prétentions,  en  quoi 
faifant  il  cft  alfez  clair  que  l’on  eût  cû  une  bonne  paix  pcrdurablc  en  toute  la 
Chrétienté  ; à quoi  ne  voulut  entendre , pcnfint  d’en  faire  mieux  fon  profit , 
cela  futcaufcde  tors  les  troubles  , qui  depuis  son  liane  enfuivis,  lcfqucllcs  cho- 
fes  furent  toutes  faites  Se  attentées  par  ledir  Roi  vôtre  maître  , avant  que  Sa 
Mijefte  le  mariât,  ni  traitâc  avec  leditRoi  de  France,  auquel  temps  S.  M.  ne 
le  pouvoit  plus  dire  tenu  ni  oUigé  dudit  traité  de  VVindfor,  ni  par  confc- 
quent  aufditcs  peines,  toutes  le  (quel  les  choies  S.  M.  avoir  poftpolécs  , fans  en 
vouloir  faite  querelle , penfant  de  confcrver  l'amitié  dudit  Roi  vôtre  maître, 
& à très-grand  regret  Se  deplaifir , que  fans  coulpe , & pour  fa  juftificatitm  , 
il  foie  ainli  contraint  de  meute  telles  choies  en  avant , lclqucllts  il  eût 
volontiers  pillé  fous  ftlcncc  , lî  l'a  été  que  le  Roi  vôtre  maître  vous  fait 
faire  ne  rottehoit  fi  grandement  à fon  honneur  , & à la  défcnlê  d’icelui  , 
Se  à la  rcpulâon  du  blâme  que  ledit  Roi  vôtre  maître,  par  les railons  colorées, 
& non  1 icn  fondées  , tâche  de  lui  meure  fus,  lui  voulant  attribuer  la  coulpe  là 
oû  il  ne  fa. 

T t üj 


En  tant  qu’il  touche  le  quatrième  point  , oû  rrpilogant  ce  qui  avant  eft  dît 
improperez  à S.M.  Que  (ans  avoir  egard  à l’honneur  de  Dieu,  à la  nrceifite 
de  la  Chrétienté  , & à la  rcverçncc  qu’il  doit  au  Saint  Siège  Apoftolique,  & à 
la  pcrlonnc  du  Pape,  ni  aux  plailirs,  que  S.M.  a reçus  dudit  Roi  vôtre  maître  , ni 
à la  foi,  parole,  Si  promeffe  tant  de  fois  rc'tcréc  pour  cette  caule  , il  vous  a 
ordonné  ce  que  votre  écrit  contient  ; certes  ce  font  improperations  erro- 
nées , defquclhs  S.  M.  comme  avant  eft  démontré,  le  trouve  allez  libre  Se 
exemte  ; & eft  choie  alTcz  notoire  , que  S.  M.  n’cft  entachée  de  tels  vices  , les- 
quels plus  raisonnablement  le  peuvent  attribuer  aux  autics , dont  S‘.  M.  le  dé- 
porte ; car  ce  ne  Semble  bien  convenable  entre  tels  Princes  , vouloir  combatrc 
de  paroles  injuriculcs,  & eût  été  plus  honnête  de  les  taire.  Et  quant  à le  fonder, 

3 uc  S.  M.  n’ait  voulu  accepter  lefdites  dernières  offres,  qu'il  dit  lui  avoir  fait 
cclircr  par  Si  finale  rcfolution  , Semble  bien  par  ce  qui  s’enSuit  du  prêtent  aûe, 
que  ledit  Roi  vôtre  maître  avoir  conclu  de  le  défier,  fins  attcndic  léponSe, 
n S.  M.  auroit  accepté  leSdits  offres;  car  s’il  eût  été  fi  <cSolu  à la  paix , comme 
dites  , il  devoir  premièrement  (avoir  ce  que  S.  M.  auroit  répondu  fur  icelles 
offres  , & eût  pû  connoîtrc  à qui  étoit  la  coulpe , & tût  trouvé,  que  par  les 
réponlcs  faites  S.  M.  avoir  mis  plus  de  confiance  en  la  (eulc  parole  dudit  Roi 
d'Angleterre  .que  en  toujes  autres  lêuretcz  , non  fichant  limrinlcque  de  (on 
cœur  , dont  Selon  les  effets  qu’il  montre  , n’avoit  nulle  jufte  caufc  de  foi  jr 
confier;  & même  que  .liant  S.  M.  Satisfait  à toutes  les  dernières  offres  , au  con- 
tentement de  Ses  Ambaffùdcuis  , excepté  en  un  Seul  point  de  la  révocation  de 
l’armée , & des  attentats  faits  depuis  le  traité  de  Madrid  , que  les  mêmes  Am- 
baflideurs  de  France  avoient  confenti  aux  communications  de  Pakneia , fclon 
le  lecond  article  dudit  traité , qui  étoit  des  choies  que  l’on  devoir  accomplir 
avant  la  reftitution  des  enfans  , Si  pour  biffer  un  garde-derrière , ils  la  vou- 
loicnt  différer  depuis  la  délivrance  dcfdits  enfans,  qui  n'étoit  chofc  raisonna- 
ble. Patquoi  l’on  peut  clairement  connoîtrc,  que  quelque  réponle  que  S.  M.eût 
baillée,  nctoit  pour  faire  la  paix,ains  pour  allumer  plus  grande  guerre  , ai endu 
q ic  lecrit  baillé  de  la  part  dudit  Roi  de  France  fc  trouve  daté  dés  l’onzitme 
de  novembre,  & que  lefdits  Rois  d’armes  ont  toûjours  été  en  cette  cité  avec 
leurs  écrits  durant  les  communications  dcfdits  Ambafladeurs , lclquclles  Selon 

Îu’ils  ont  montté  par  effet  , n’étoient  que  pour  cependant  endormir  Sa 
lajefté,  avec  clpoir  de  paix  , en  lui  armant  d’autre  côté  la  guerre,  pour 
le  prendre  au  dépourvû  , dequoi  il  cfpere  à l’aide  de  Dieu , & de  Ses  bons  Sujets, 
s’en  garder.  a 

Au  regard  du  cinquième  point , en  ce  qu'il  parle  de  contraindre  S.  M.  par 
force  d’armes,  S.  M.  vous  en  a lî  vcrtuculcment  répondu  de  fa  propre  bouche, 
qu’il  ne  gît  autre  réponfc  ; & quant  à ce  que  ledit  Roi  dit  vouloir  inviolablcmcnt 
garder  Sa  foi  au  Roi  Trcs-Chrcticn  , & autics  Ses  alliez  , ce  feroit  choie  fort 
raiSonniblc  quelle  le  gardât  non  Seulement  par  lui , mais  par  tous  autres , Se 
que  l’on- ne  cherchât  point  couleur  pour  la  rompre,  ni  faire  rompre  1 autres. 
Et  quant  à la  déclaration  de  l’inimitié,  & défi  de  la  guerre,  S.  M.  en  a auffi 
répondu  de  bouche  à fuffifanec  ; Se  n’a  été  lins  caulê  que  S.  M.  prie  Dieu , que 
Jedit  Roi  ne  lui  donne  plus  d'occalion  d'auoir  guerre  » lui , qu’il  penfe  lui  avoir 


donné  ; car  AI  écrit  vrai  ce  que  l'on  publie,  tant  par  Angleterre,  que  pu  France 
6c  ailleurs,  qui!  fe  veut  feparer  du  mariage  de  la  Reine , tante  de  M.  pour 
Ce  marier  autrepart , ce  que  S.  M.  ne  peut  bien  croire , aiant  Sad.  M.  eu  fes 
mains  les  difpenfarions  fi  amples,  & aliénées  de  toute  furreption , qu'il  eft  preft 
de  faire  exhiber  la  où  il  aparnendra,  que  juftemeut  font  telles,  qu'elles  ne  ifou- 
roient  donner  beu  à ladite  feparation  ; à moins  qu'on  ne  voulût  en  ce  imrugner  la 
puifiance  du  Pape,  qui  neft  croiable  que  ledit  Roi  voulut  attenter  /pour  les 
grands  fcandales  .qui  fe  pouroient  par  ce  enfume  à la  turbation  d'autres  olufieurs 
roiaumes  , pais  5c  feigneur.es  ; en  ce  cas  auroit  plus  jufte  caufe  S.  M de  faire 
la  guerre  audit  Ro.  votre  maître  , que  d'attendre  guerre  de  lui , pour  propulfer 
fi  grande  injure , & exciter  tous  autres  Rois  & Princes  , autquels  feroblablc  in- 
jure  pouroit  concerner  : 8c  en  ce  cas  montreroit  bien  ledit  Roi  vôtre  maître 

quelle  foi,  quelle  religion  . quelle  confc.ei.ee,  & quel  honneur  ,1  autoit  devant’ 

OC  donneront  allez  a connoitrc  l’intention  , qu’il  auroit  eûe  de  bailler  fa  fille  en 
mariage  a S.M  s',1  tendoit  à la  foire  bâtarde  , combien  que  S.  M ne  neut 
comme  eft  dit,  bien  croire  qu'il  fe  faillit  conduire  à chofe  de  fi  mauvais  exem- 
ple, lice  n ctoit  par  fimftre  & mauvaile  intention  du  Cardinal  d Yoric  lequel 

T & "up‘di,Vn^  W S.  M.  n'a  voulu  emploier  Ion  armée 

d Italie  a faire  ledit  Cardinal  Pape  par  force  , comme  lui  avoir  fo.t  requérir  par 

fon  n,lil  re  ■ par  lettres  de  fo  ma.n,  n.  C tisfaire  a fon 

’ * ,C?nV°!'rC  ’ 11  $ cft  Plufieurs  fo;s  vanté  qu'il  mettra  t les 
affaires  de  S.  M.  en  tel  brou.lhs , qu  .1  ne  fut  vû  telle  broüillerie  en  cent  ans  • 
& le  broui.leroit  deforte  qu’il  s’en  repentirait . encore  que  le  roiaume  d'Anele- 
terre  Te  dût  perdre  -,  que  fi  amfi  étoit,  que  le  Roi  fé  lailsât  ainfi  conduire  à croire 
le  mauvais  confeil  dudit  Cardinal,  ce  (croit  le  vrai  chemin,  pour  y parvenir  & ce 
leroit  le  vrai  broibllis  qu  il  y auroit  mis , qu’il  ne  fauroit  après  apaifer.  * 

Tt  par  toutes  les  justifications  avant  dites , lefquclles  Dieu  , qui  eft  le  jufte 
Juge,  & connoir  les  cœurs  des  hommes,  poura  mieux  confiderer  que  les  autres 
elpere  S.  M.  que  fa  divine  clemence  ne  lui  faudra  à fa  juftice  , & à la  défenfe  de’ 

. j.u  le  calllc  * comme  il  a fait  du  paflé  ; Sc  puifqu’il  connoît  ceux  qui  ont  bonne 
inclination  à la  paix  , ne  faut  douter  , que  en  fon  temps  il  la  baillera  à ceux  oui 
feront  de  bonne  volonté  : & protefte  S.  M.  devant  Dieu , & tout  le  monde,  que 
tous  le*  maux  , dommages  , & mterefts  , qui  defditcs  guettes  fe  pouront  enfuivre 

foient  a la  cou'pe  & charge  de  qui  en  eft  caufe.  * 

Finalement,  quant  au  dernier  point,  de  la  retraite  des  marchands,  S.  M. 
répond  le  meme  ,qui  a été  répondu  au  dernier  article  de  l'écrit  baillé  de  la  parc 
du  Roi  de  France  ; & davantage  dit  avoir  leû  comme  pirça  a été  publié  en  An- 
gleterre, fous  efpoir  de  cette  rupture , que  tous  les  fujrts  dudit  Roi  le  eardallénc 
mener  marchandises  és  roiaumes  & pais  de  S.  M.  montrant  en  ce  l’intention 
il  avoir,  plus  À la  guerre  qu'à  la  paix.  Parquoi  ne  ferait  la  chofe  égale  eue 
les  uns  cûUènt  été  avifez  & prévenus,  Ce  les  autres  ne  pulTent  être  ^aviftz  en 
cems  pour  pouvoir  retirer  leurs  biens  ; & pour  ce  (croit  de  (foire  fur  ce  une  con- 
vention réciproque  , qui  pût  railbmublcment  fàtisfoire  aux  fujets  d’une  part  & 
d'autre,  comme  a été  répondu  fur  l’écrit  du  Roi  de  France.  A quoi  S.  M.  fêta  cou- 
tente  d'entendre , aiant  fur  ce  réponle. 


Les  deux  réponfes,  à (avoir  celle  au  Roi-d'armes  de  .France,  commençant. 
Tour  bien  répondre  à ce  que  vous  Guienne  , Roi-d’armes  du  Toi  de  France , ave^ 
lu,  &c.  & celle  au  Roi  d’armes  d’Angleterre  , qui  commence.  En  répondant  à 
ce  que  vous  Cleranceaux  , Roi-d'armes  du  Roi  d Angleterre  , avec,  propejc  de 
bouche  , &c.  (clon  qu’elles  font  de  mot  à autre  ci.dcllus  écrites  , ont  etc  ainfi 
commandées  de  conclues  par  l’Empereur  & Roi , nôtre  fouverain  feigneur , étant 
en  fon  Confeil  d’Etat,  auquel  Confeil  S.  M.  ordonna  & comm't  à moi  Jean 
Lallemand  , ficur  de  Bouclans  , de  Vayette  , Taveau  , & Croillcy  , Confciller,  Ce 
premier  Secrétaire  de  S.  M.  de  en  ton  nom  lire,  & apres  bailler  lelditcs  repon- 
lès  par  écrit  aufdits  Rois-d’armes  Guienne  , & Cleranceaux  , ce  que  |’ai  fine  ledit 
jour  lundi  vint . fetieme  de  janvier  audit  an  151S.  prefens  Mrffire  Martin  de 
Salmes,  Chevalier,  ConfeiHcr  & Amballadeur  en  cette  Cour  pour  tres-haut , ttes- 
tres-excellenr , & cres-puiflànt  Prince,  Dom  Fernando  , Roi  de  Hongrie,  de 
Bohême,  & de  Dalmitie , de  Carintie,  d’Efclavonie , Archiduc  d’Autriche,  Duc  de 
Bourgogne  , & Wirtemberg  , A c.  Comte  de  Tirol,  &c.  frète  unique  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ; Mellire  Baltazar  Prévôt  de  Walt-Virelit , Evêque  de  Confiance, 
& Vicechancelier  de  l’Empire  ; Mcflïre  Euftache  Chappuis  , D.  fleur  és  Droits, 
Official  de  Genève , à prêtent  Conleillcr  de  S.  M.  ôc  jadis  Amballadeur  de  feu 
de  tres-excellente & immortelle  mémoire,  haut  & puillânt  Prince  Monfeigr.eur 
Charles,  Duc  de Bourbonnois  , Si  d’Auvergne , que  Dieu  ablolvc;  Meffire  Guil- 
laume de  Montfoit  , Chevalier,  Gentilhomme  de  lachimbicdc  S.M.  Jean  de 
VVinancourt,  fleur  de  Flerners,  Prévôt  de  Mens  en  Hainaut,&  auffi  Ecuicr  de 
chambre  de  S.  M.  Claude  de  Tillv,  Gentilhomme  de  l’Hôtel,  5c  Maréchal  de 
S.  M.  Etienne  du  Gros- pain , Gentilhomme  de  la  mailon , Capitaine  de  Chevaux- 
legcrs;  Sanchez  Lopez,  Chevalier  de  l’Ordre  d'Alcantara,  Capitaine  d’hommes 
d’armes  en  l'exercite  de  S.  M.  en  Italie-,  Jean  Daduxa , Chevalier,  Confciller, 
Treforier,&  Argentier  de  S M.en  Efpagne;  Jean  de  Mcnydore,  Ecuier  d’écurie 
de  Sa  Majefté  ; M.  Julian  de  Lafpera  , un  des  Capitaines  des  Galcrcs  de  Sa 
Majefté  , 6c  folliciteur  en  cette  Cour  pro  illuftrijjimo  Antoniota  Adonto,  Duce 
de  Genua  ****.  De  Lande , Confciller  6c  Trcforicr  de  la  Reine  Dona  Juana  , 
nôtre  fouveraine  Dame  ; Antoine  Pcrreum , Secrétaire  dçS  M.  & plufieurs  autres 
gentilshommes.  Si  bons  perfonnages  , tant  officiers  de  S.  M.  comme  auffi  aurres 
de  plufieurs  nations,  Allemans  , Elpagnols,  Italiens,  6c  Bourguignons , qui  à cet 
adte  public  fe  lont  trouvez. 

Et  je  Guienne,  Roi-d’armes  du  Roi  de  France;  8c  je  Cleranceaux , Roi-  d’ar- 
mes du  Roi  d’Angleterre  , conférions  , 6c  par  certes  certifions  pour  vérité , avoit 
reçu  de  Monditficur  de  Bouclans,  tant  de  û bouche  , comme  par  écrit , les  repon- 
fes  ci-drfius , lefquelles  il  nous  a baillées  au  nom  Si  de  la  part  de  la  tres-facrée 
Majellc  Impériale,  en  cette  cite  de  Burgos , les  an,  jour,  8c  prelcns  les  fieurs 
témoins  devant  nommez.  Si  pour  ce  avons  figné  cettes  de  nos  feins  manuels. 

GUIENE.  CLERANCEAUX. 
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TRAITE'  VE  TREVE  POVR  HV1T  MOIS,  ENTRE  L'EMPEREUR 
Charles  V,  François  I.  Roi  Je  France , & Henri  FIJI.  Roi  d' Angle- 
terre ; (jr  Marguerite  d'Autriche , Gouvernante  des  Pais  Ras , peur 
tous  les  pais  deçà  les  monts,  & delà  la  mer.  A Hamptoncourt , le  ij. 
juin  ijiÜ. 

FRançois,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  , Seigneur  de  Gennes  : 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lctrrcs  verront , falut.  Comme  à l'honneur  , yin~ 
6c  loüangc  de  Dieu  .pour  parvenir  à une  paix  univcrfcllc  , ait  été  traité,  &le,err*- 
conclu , 6c  accordé  ferme  , fincere , & vraie  treve,  abflinencc  de  guerre  , & dé-  ; 

!>ôt  d’armes,  par  terre,  mer.  & eaux  douces  , entre  nôtre  amc  & féal  Con-  Ii’JHUh- 
ciller  , Mcflîrc  Jean  du  Bellay  , Evcquc  de  Bayonne . nôtre  AmbafTadcur  ; 

Mcflîrc  Cutbcrt,  Evêque  de  Londres  , Garde  du  Privé  Sccl  ; Maître  Bryan 
Tukc,  Trcforicr  de  la  Chambre,  & l’un  des  fccretaircs  de  très  haut  & tres- 
pmfTànt  Prince  Henri,  par  la  même  grâce  Roi  d’Anglctcrrc.Scigneurd’Hibcrnie, 
defenfeur  de  la  Foi,  notre  tres-chcr  & tres-amé  frère  .'allié  , 6c  confédéré  per- 
pétuel . les  confeillers  , orateurs,  6c  procureurs  ; Don  Ynigo  de  Mcndoça  , 
elû  Evêque  de  Burgos , Ambafladeur  de  très  haut  & très-  pui  liant  Prince  Charles, 
par  la  même  grâce  élû  Empereur , Roi  des  Efpagnes  ; 6c  Maître  Guillaume  des 
Barres,  & Jean  de  la  Sauch  , Secrétaires  ordinaires , Ambafladeurs , & Procu- 
reurs de  nôtre  trcs-chcrc  8c  tres-amée  couftne , Madame  Marguerite  , Archidu- 
chcflc  d’Autriche , douairière  de  Savoie  , Comtcflc  de  Bourgogne , Régente  8c 
Gouvernante  pour  ledit  feigneur  élû  Empereur  , en  fes  pais  d’embas , audit 
nom  de  Régenté  6c  Gouvernante , prenant  en  main  , 6c  foi  faifant  fort  lui  faire 
ratifier  6c  avoir  agréable.  Tous  lcfdits  Ambafladeurs  & Procureurs  , rcfpcêHve- 
ment  & fuffifamment  fondez  de  pouvoirs  6c  procurations  , ainfi  qu’il  apert  par 
la  teneur  d'icclui  traité. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Nous  Jean  du  Bellay . 

Evêque  de  Bayonne,  AmbalTadcut , orateur,  & procureur  de  très-haut, 
trcs-cxccllent  , 6c  tres-puiflant  Prince  François,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  , vers  très-haut , rres-exccllent  , 6c  tres-putlTant  Prince  Henri  , par  la 
nicme  grâce  Roi  d’Angleterre,  défenlcurde  la  Foi,  6c  feigneur  d’Irlande.  Savoir 
faifôns,  que  pour, à l’honneur  & loüangc  de  Dieu,  & bien  de  toute  la  Chré- 
tienté, parvenir  à la  paix  univcrfcllc  , avons  traité  , accordé,  & conclu,  trai- 
tons, accordons,  & concluons  par  ces  prefentes , avec  Révérend  Père  en  Dieu, 

Cutbcrt , par  la  milcration  divine  Evcque  de  Londtcs  .Garde  du  Prisé  Sceli 
8e  Maître  Bryan  Tukc,  Conlciller,  Treforierdc  la  Chambre  , & l’un  des  fc- 
crctaircs  dudit  feigneur  Roi  d’Angleterre  ; 6c  Révérend  Pcre  en  Dieu  élû  Evê- 
que de  Burgos , Don  Ynigo  de  Mcndoça,  Ambafladeur  ordinaire  de  très  haur, 
trcs-cxccllent,  & çtes-puiflant  Prince  Châties , par  la  même  grâce  dcDicu<élû 
Empereur  des  Romains,  Roi  des  1 fpagnes , vers  ledit  feigneur  Roi  d’Angle- 
terre j 6c  Maître  Guillaume  des  Barres,  & Jean  de  la  Sauch  , fêctctaires  ordi- 
Ttnu  II.  * Vu 
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naires  de  trcs-haure  & très  excellente  PrincefTc,  Dame  Marguerite,  Arcfudii- 
chcfîc  d’Autriche  , Comtcflc  de  Bourgogne,  Duchefïc  doüairiere  de  Savoie, 
Régente  Si  Goiivcnuntc  pour  icclui  feigneur  Empereur , en  fes  Pais  Bas,  Am- 
b.iflâdcurs , orateurs,  & procureurs  de  ladite  Dame  Archiducheffc , audit  nom 
de  Régente  Se  Gouvernante  , prenant  en  main  pour  l'Empereur  , & foi  faifànt 
fort  de  lui  faire  ratifier,  & avoir  agréable.  Tous  fuffifamment  fondez  de  pou- 
voirs & procurations  dtfdits  feigneur  s Rois  Si  Dame,  pour  capituler  , traiter, 
& conclure , chacun  endroit  foi  rcfpcétivcment , trêves , entrecours  de  marchan- 
difes,  abftinrnrc  de  guerre  , Si  dépôt  d’armes  , par  terre  , mer  , & eaux  douces  , 
entre  Monditfeigneur  le  Roi  de  France,  fes  roiaume  , pais.  Se  feigncurics  deçà 
les  monts;  Ldit  feigneur  Roi  d’Angleterre , fon  bon  frère,  & perpétuel  allie, 
pour  tous  fes  roiaume  , pais,  terres,  iflcs , & fcigncutics.dcça  & delà  la  mer; 

Se  ledit  feigneur  Empereur  pour  fes  duchcz  , comtcz , piis,  5c  feigneur  fes  de 
Brabant,  Limbourg  , Fauquemont  , Dalhem  , Luxembourg  , Flandre  , Artois, 
Hiinaut,  Holandc,  Zélande,  Frife,  Ouvcrillcl  , Nam  ir  , & auflî  Toumajr  , 

Si  Tournefis , & tous  autres  dont  ladite  Dame  Arch .d'jchcflê  a le  régime  Si 
gouvernement,  les  hoirs,  Si  fuccefleurs  defdits  Princes  , en  la  forme  Ce  maniéré 
qui  s’enfuit. 

A lavoir,  que  ladite  trêve,  abftincncc  de  guerre  , & dépôt  d’armes,  commen- 
cera au  jour  de  la  date  de  ce  prcfenc  traité,  & durera  pour  huit  mois  prochains- 
enfuivans  icelle  date.  Se  fc  publiera  de  la  part  defdits  Princes  , chacun  en  fes 
pais,  tant  de  France,  Angleterre,  que  pais  d’etnbas , incontinent  après  ladite 
date  , ou  au  plus  tard  dans  huit  jours.  Pendant  laquelle  trêve , abftincncc  de 
guerre , & dépôt  d’armes  , cclîèront  entre  lcldits  Princes , leurs  valliux  , fujets, 
gens  de  guerre  , fôldars,  5c  autres  quelconques  à leur  aveu  , tous  ports  d’armes, 
hollilitez,  inv.fions , dégâts , courfcs  , pillcncs  , brûlemens  , prifes  de  gens,  & 
de  biens.  Si  quelconques  autres  exploits  de  guerre,  tan;  pat  mer  , terre,  que  eaux 
douces.  Et  pouront  tous  les  valTaux  , marchands , 5c  autres  fujets  defiiits  Princes, 
demeurer  rclbcétivemenr  en  leurfdits  roiaumes  , pais,  terres,  & feigncurics , 
négocier  en  leurs  affaires  en  iccux  roiaumes  , pais , terres  , & feigncurics , & y 
aller , fejoumer , marchander  , trafiquer , naviger , Se  eux  en  retourner  en  leurs 
pais,  & ailleurs  que  bon  leur  fcmblcra  , loir  par  terre,  mer,  ou  eaux  douces,  • 
en  paianr  feulement  les  péages , coutumes,  tonlieux  , & autres  débites  , droits, 
ou  impolîtions,  tels  que  fc  paioient  en  rems  de  paix,  fans  que  aucun  détour- 
bicr  ni  empêchement  leur  loit  fait,  mis,  ou  donné  en  leurs  pO.lonnes , mar- 
chand! fes  ,5c  autres  biens  quelconques , fauf  toutefois  que  fi  aucun  d’eux  han- 
tans  , demeurans  , & fejournans  és  pais  l’un  de  l’autre  , en  vertu  de  la  prefente 
trêve,  confpiroit  contre  le  bien  dudit  pais,  ou  feigneuric  d icclui , il  ne  joüira 
du  bénéfice  de  ladite  trêve,  ains  fera  puni  comme  infratfteur  d’icelle;  & nean- 
moins elle  demeurera  pour  tous  autres  en  fa  force  5c  vigueur.  Pouront  auflî  les 
fujets  des  pais  , roiaumes , terres  , 5c  feigncurics  dcllufdites , librement  , 5c  fans 
détourbicr,  ni  empêchement , pcclicr  à barangs  , Si  autres  poifiôns  en  Ta  mer,  où 
ladite  crevé  aura  lieu,  5c  là  où  la  pêche  dudit  harang  s adonnera,  comme  ils 
faifoient  avant  la  guerre , Si  pouroienr  5c  font  accoutumez  de  faire  au  rems  de 
paix.  Et  cependant  l’entrccours  de  marchandifes  d’entre  Angleterre , & lefiius 


pais  de  FEmpereur , lcurfdits  vaflàux  , marchands , Je  fujers  quelconques  , aura 
entièrement  lieu  Je  cours  , non  feulement  pour  les  huit  mois  que  dcffiis , 
mais  aufli  pour  autant  de  tems  que  ladite  trêve  durera,  &■  en  La  forme  & ma- 
nière qu’il  avoir  un  an  auparavant  l'intimation  de  guerre  faite  par  ledit  feigneur 
Roi  d Angleterre  audit  feigneur  Empereur  , fans  paicr  autres  coutumes , ton- 
lieux  , gabelles*,  débites  , ou  autres  cxa&ions  , que  celles  qu’ils  paioient  , Je 
ctoicnt  obligez  de  paicr  au  tems  lufdit,  c’cft  à lavoir  un  an  auparavant  ladite 
intimation  de  guerre.  Durant  cettcdite  tteve , abftincnce  de  guerre , & dépôt 
d'armes  , lcfdits  Princes  rcfpcJhvcment  ne  bailleront  aide  , fecours,  ni  afliftan- 
cc  d’or  Sc  d'argent,  ni  autre  chofe  équipollcnc,  artillerie,  munitions  , chevaux, 
chariots , vivres  , paflagc  , fejour , villes  , forterefles , châteaux,  navires,  équi- 
pages , ni  autres  chofcs  quelconques , aux  ennemis  l'un  de  l'autre , pour  inva- 
der  rcfpcftivcmcnt  leurs  roiaumes , pais , terres , Je  fcigncurics , ci  devant  men- 
tionnées, (bit  par  mer,  terre,  ou  eaux  douces,  ou  pour  autrement  les  endom- 
mager. Et  là  où  l'un  ou  l'autre  dcfüits  Princes  contreviendront , directement 
ou  indirectement,  à ce  que  dcflus,fcra  loifiblc  aux  autres  de  lui  faire  la  guerre, 
ainfl  Je  par  la  forme  Je  manière  qu'ils  cûflcnc  pû  faire  auparavant  la  prefente 
abftincnce  de  guerre.  Et  neanmoins  le  violateur  fera  tenu  de  rembourfer  tous 
dommages. 

Avons  encore  accordé  & accordons , que  combien  que  le  tems  de  la  pre- 
lente  trêve,  abftincnce  de  guerre,  & dépôt  d’armes  , foit  ci-dcfius  limité  pour 
leldits  huit  mois  , neanmoins  après  ledit  tems  paflé  , elle  durera  jufqucs  à ce 
que  l'un  dcfdits  Princes  aura  fignifié  ou  fait  lignifier  aux  autres , qu'il  ne  la 
veut  plus  tenir  ',  Si  en  outre  deux  mois  après  ladite  lignification , afin  que  les 
marchands , & autres  fujets  de  part  Jt  d'autre , paillent  rctiicr  leurs  per- 
Ibnnts,  march.indifcs , 6c  biens  en  feuteté.  Eft  aufli  acordé  , que  tous  les  va f- 
làux  &:  fujets  d'un  côté  Je  d’autre , qui  ne  joiiiflcnt  de  leurs  biens, .pour  tenir 
parti  contraire , joiiiront  entictcincnt  d’iccnx  durant  la  prefente  trêve  ; & me- 
me Madame  la  Duchcflc  doiiaiticre  de  V endomois , de  la  fucceflum  à elle  ave- 
nue pat  le  tiepas  de  feus  les  Seigneur  Je  Dame  de  Ravcftein  , à condition  que 
Mcflirc  Philbert  de  Chalon  , Prince  d’Orangc  , jouiflc  aufli  des  biens,  qu’il  a 
fo us  Je  en  lobeiflancc  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chtetien  , 6c  en  cas  qu'il  n’en 
joiiifîc  , l'Empereur  , ou  ladite  Dame  ArchiducbefTe , le  pouront  faire  recompen- 
fer  de  ladite  fucceflion,  & d’autres  biens  de  ceux  tenans  le  parti  dudit  (ligueur 
Roi  Tres-Chrcticn  , jufqucs  à la  valeur  Je  cft  filiation  des  ficus  qu’il  perdra  en 
France i demeurant  neanmoins  le  furplus  de  cet  article  en  fi  force  & vigueur 
pour  les  autres  ^âuf  aufli  que  ladite  Dame  Archiducheflc  retiendra  la  joüiflan- 
ce  des  biens,  qiWpartenoicnt  à ladite  Dair.e  de  Vendôme  cfdits  Pais- Bas  .avant 
le  décès  dudit  feu  feigneur  de  Ravcftein  ■;  6c  icelle  Dame  de  Vendôme  de  la 
comté  de  Charolois , te  des  greniers  à fol , comme  lcfditcs  Dames  , te  cha- 
cune d’elles  fhifoicnc  rcfpcélivcmcnt  durant  la  guerre.  Er  afin  que  nulle  defoiites 
Dames  ne  foit  intereflée  en  la  joüiflançe  dcfdits  biens  l'une  de  l’autre  , en  la 
fin  de  cctteditc  rreve  , les  comptes  Je  revenus  d’iccux  biens  fc  verront , & celle 
qui  fera  trouvée  avoir  plus  reçu  des  biens  de  l’autre,  fera  tenue  de-  le  rendre  Je 
luplécr  réciproquement  i le  tout  fans  préjudice  ni  avantage  du  Traité  de  Madrid, 
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pour  l’une  parric  ni  l’autre.  En  outre  avons  acordc  Se  conclu  , que  très-haut  Se 
& paillant  feigneur,  le  Duc  de  Gueldre,  fera  compris  en  la  prefente  treve',  ab- 
ftinenec  de  guerre , & dépôt  d'armes , à condition  que  s’d  en  veut  jouir  il  fera 
tenu  de  foi  départir  de  la  cité  d’Utrepht , & la  redituer  à l’Evcque  d’iccllc,  ou 
la  mettre  es  mains  de  l’Empereur , comme  Prince  fouverain , pour  en  Faire  ce 
qu’il  apartiendra  ; Se  femblablcmcnt  toute > les  villes,  places,  forts,  terres.  Si  fei- 
gncurics  par  lui  occupées  tant  deçà  que  delà  la  rivière  d’Ifel , Groningue, 
Ommclandcs,&  autres  apartenances  Si  dépendances  de  l'Evêché  dudit  Utrccht  ; ce 
fait  joüirade  ladite  trêve,  pour  lui  , Si  les  pais  de  Gucldrcs , dcfqucls  lots  il. 
fera  faifi  , & les  vaflaux  marchands  , Se  fujets  d’iccux  pats  de  Gueldre,  felot\  & 
par  la  manière  que  les  autres  Princes  contrahens  ci-dclfus  nommez  , Si  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  fait  ladite  reditution  ; ou  que  par  la  médiation  de  ladite  Archiducncflê , 
Ci  de  tres-reverend  Père  en  Dieu  Moniteur  le  Legat  en  Angleterre  , Cardinal 
d’York,  ou  autrement,  il  en  ait  apointc  avec  l’Empereur,  & ledit  Evêque d’U- 
trccht  ; il  ne  joiiira  de  ladite  trêve  : laquelle  reditution  ne  s’entendra  être  faite, 
s’il  attend  que  lcfditcs  cité , villes  , places , forts  , terres  , & feigncurics , lui 
foient  ôtccs  par  force  ; Se  à condition  audi  que  ledit  feigneur  de  Gueldre  le 
loumctte  fus  ledit  ficur  Legat  , des  peines  par  lui  encourues  pour  la  rupture 
qu’il  a faite  de  la  trêve,  qu’il  avoir  avec  ledit  feigneur  Empereur,  Si  des  pillerics- 
Si  dommages  que  lui , les  gens  de  guerre  , Si  autres  à fou  aveu  pouroient  avoir 
faits  és  pais  dudit  foigneur  Empereur,  contre  la  forme  de  ladite  trêve  , avec  pro- 
mefle  de  fournir  Si  accomplir  ce  qui  par  ledit  ficur  Legat  fera  dit  Si  détermine 
fur  lcfdires  peines  , Si  réparations  deidites  pillerics  & dommages.  Sans  attendre 
laquelle  détermination  , aiant  ledic  feigneur  de  Gueldre  reftitué , comme  dcfl'uv 
cftdit , lcfdires  villes  , cité  , terres  , Si  feigncurics d'Utrcchr,  ci-defiiis  dcelarécs, 
ou  en  apointc,.  comme  die  cft  , il  joiiira  pour  lui.  Si  lefdits  pais  de  Gueldre, 
de  cctredirc  prefonte  trêve:  Si  joüiilant  ledit  ficur  de  Gueldre  d’iccllc,  par  la 
manière  devant  dite , ledit  Evêque  d’Utrccht  y fera  pareillement  compris  pour 
lui , & fes  pais  Se  fujets , fi  compris  y veut  être,  dont  il  fera  tenu  envoier  lès 
lettres  déclaratoires  auflits  feignturs  Rois  d’Angleterre,  Si  Très- Chrétien , de- 
dans un  mois  après  que  ledit  ficur  de  Gueldre  aura  (àtisfait  aufditcs  reftiturions. 
Et  n’aura  lieu  ce  prclcnt  traité  és  roiaumes  d’Efpagnc,  ni  autres  pais&  feigneu- 
ries  , que  ledit  feigneur  Empereur  a , Si  prétend  avoir,  tanc  delà  les  Monts  Pire- 
nées,  qu’en  Italie.  Mais  neanmoins  a été.  Si  cft  conclu,  convenu,  accordé.  Se 
cxprJTemcnt  déclaré,  que  durant  ladite  trêve  & ahftincnce  de  guerre,  cclleta 
entre  lefdits  feigneurs  Roi  d’Angleterre,  Roi  Très  Chrétien  , Si  Empereur,  tant 
eu  la  mer  apcllcc  U mer  itroite  , que  au  furplus  de  la  mer  occanc , aux  endroits 
d’Angleterre  , de  VVallcs  , d’Irlande , d’Ecoflc , de  France  ,Hc  Normandie,- 
Gafeogne,  Guicnnc,dc  Bteragne  , de  Germanie  , de  Flandre,  & autres  partie* 
Si  régions  des  pais  dembas  , fujets  à l’Empereur,  Ci  auffi  eu  routes  autres  mers 
deçà  les  confins  Si  ports  d’Efpagnc , & de  quelque  forte  qu’elles  foient  nom- 
mées & apellécs,  toute  holhluè,  invaûon , Si  exploit  de  guerre,  pour  & entre 
eux  , leurs  vafliiux  , & fujets  ; enfortc  que  tous  & chacuns  marchands  , fu/ets,. 
de  vallàux  dcfdiîs  Princes,  pouront  avec  leurs  navires  , éc  autres  vaificaux  quel- 
conques , naviger,  aller, demeurer,  fejourner,  retourner,  palier  & repafler  avec- 
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Icurfdites  navires , équipages  d’icelles  niarch.inlifes , Si  biens  Quelconques,  par 
toutes  Si  chacunes  lefdites  mers  , fauvement , fùrement  Si  paifiblcmcnc,  Si  (ans 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  dommage,  grief , empêchement , molefte , ou  dérourbier, 
en  leurs  perfonnes  , navires , marchandiles , ou  biens  quelconques  , pat  les  fiijets, 
valfiux , ou  gens  de  guerre  defdits  Princes  , ou  d’autres  par  leur  aveu  , Tous  quel- 
que'couleut  ou  ocafion  que  ce  foit. 

Et  pour  confervateurs  d’icelle  treve,avons  d'un  commun  acord  choifi  & nom- 
mé, Tres-revcrends  Pères  en  Dieu , Moniteur  le  Légat  d’Angleterre,  Cardinal 
dToik  ; Je  Meilleurs  les  Cardinaux  de  Lorraine  , Si  de  Liege  , lefquels  , ou  leurs 
commis  Si  deleguer,  en  tel  lieu  qu’ils  aviferont,  devront  connoîtrc  de  tous  les  difc- 
rends  & queftions.qui  pouront  dépendre  de  cette  prefente  tre  vcilaquclle  nonoblhnc 
icelles  quellions  & diférends , demeurera  en  toutes  autres  choies  en  fou  entier, 
force,  & vigueur. 

Tous  lelquels  points,  articles  , 6c  chofes  cidelTus  écrites  , Nouvkl’Evêquc  de 
Bayonne  iuldit , promettons  faire,  que  Moiiditfcigneur  le  Roi  Tres-Chretien, 
aprouvera,  ratifiera,  & aura  agréables,  & en  fera  bailler  & délivrer  audit  feigneue 
Roi  d'Angletterre , 5c  à ladite  Dame  Archiduchellè  , 6c  à chacun  d'eux  , ou  à 
leurs  commis,  fes  lettres  parentes , dedans  le  terme  de  quinze  jours  après  la  date 
de  ce  prclent  traité.  Et  promettons  en  outre  , que  Monditfcigneur  le  RoiTrcs- 
Chrctien  baillera  bon  , leur  , Si  libre  pallàge  à celui , ou  à ceux,  que  ladite  Dame 
Archiduc  1k Ijc  voudra  envoier  vers  ledit  feigneur  Empereur,  pour  avoir  la  rati-  • 
fication  de  cettedite  treve  , tant  pour  aller  que  pour  retourner,  foit  par  mer  ou 
par  terre  , tant  en  fon  roiaume  , que  és  lieux,  où  il  aura  autorité  Si  puillânee.  Et 
pour  témoignage  de  vérité  des  chofes  dellufditcs , avons  (igné  cefdices  prefentes* 
de  nôtre  fein  manuel,  & Icelle  de  nôtre  fcel,le  quinzième  jour,  de  juin,  l'an 
mille  cinq  cens  vint- huit. 

NOUS  pour  les  caufcs  fùfdites , bien  Si  repos  de  nos  roixumes , pais  6c  liljets, 

5c  autres  bonnes  raifons  à ce  nous  mouvans  , avons  i celui  traité  de  rreve, 
ablhnence  de  guerre,  8c  dépôt  d'armes  ,en  tous  6c  chacuns  fes  points  6c  articles, 
d devant  exprimez  6c  inférez  , aprouvé,  lotie  , 6c  ratifié  , 8c  par  ces  prefentes, 
en  la  meilleure  forme  8c  maniéré  que  faire  le  peut  5c  doit , louons , confirmons, 
ratifions , & avons  agréable , promettant  en  bonne  foi , fur  nôtre  honneur , 6c  en 
parole  de  Roi , de  nôtre  part , garder,  entretenir  , faire  garder,  8c  obfcrvcr  par 
nos  fujets^n  nos  roiaume  , pais  , 6c  feigneuries,  le  contenu  audit  traité  de  treve,. 
fans  jamais  venir  au  contraire,  fous  quelque  couLur  que  ce  foit.  En  témoin  des- 
quelles chofes,  nous  avons  figné  les  prefentes  lettres  de  ratification  de  nôtre  marn,- 
& à icelles  fait  apoler  nôtre  grand  !cel.  Donné  à Paris  le  vint- quatrième  jour  de 
juin,  l’an  de  grâce  iji8.  6c  de  nôtre  règne  le  quatorzième.  Signe,  François.  Et- 
jjlus  bas  ; Par  le  Roi , Seigneur  de  Gcnncs,  6cc.  Roberte  t. 


Vu  i»j; 


t ■ 
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Interprétation  d'un  article  de  la  treve  faite  à Hamptortcourt , la  it. 
juin  mille  cinq  cens  vint  huit,  touchant  la  faifie  des  biens  des  par- 
ticuliers , qui  en  doivent  jouir  depuis  la  publication  du  Traité  de 
Madrid  ,jufques  à ladite  treve,  a la  re/crve  de  ceux  de  la  Dtichejfe 
de  Vendôme , & du  J’nnce  d'Orange  ; & aujfi  de  ceux  de  Margue- 
rite , Duchtjfe  de  Savoie,  A Mahncs,  le  yo. juillet  iji8. 


Autriche  MME  par  la  prelcnte  treve , naguère  faite  , conclue  , &c  accordée  en 

& An-  ■ Angleterre,  entre  les  Ambaiîadeurs, députez  , Sc  commis  des  RoisTres- 
gleterre.  X-  J Chrétien  . Sc  d’Angleterre.  Sc  Madame  l’Archiducherté  d’Autriche,  & de 
ijiS.  Bourgogne,  DuchefTè  douairière  de  Savoie,  Regente  Sc  gouvernante  pour  l’Em- 
30.  juillet  pereur  en  fc*  Pais- bas , pour  Sc  au  nom  de  Sa  Majefté  , & foi  fâifànt  fort  de  lui 
faire  ratifier , & avoir  agréable,  foit  entre  autres  chofcs  dit , convenu  , & acordc , 
que  tous  valfiux  Sc  iiijets  d’un  côté  & d’autre , qui  ont  perdu  leurs  biens  pour 
tenir  parti  contraire  , retourneroient  en  iccux  , 8c  en  jouïroient  durant  ladite  tre- 
ve ; & il  foit , que  plufieurs-faifines  Sc  main-miles  aient  été  faites  defdits  biens  , 
& deniers  d'iceux  , levez  tant  du  côté  de  l’Empereur  en  fcfdits  Païs-bas  , que  de 
celui  dudit  Icigneur  RoiTres- Chrétien,  depuis  la  publication  du  traité  de  Madrid, 
• qui  fut  le  quinzième  fcv.ier  ijij.  julques  au  iccorruncncemcnt  de  la  guêtre,  Sc 
dudit  recommencement  de  la  guerre  , julques  au  jour  de  la  conclufion  de  ladite 
treve,  qui  fut  le  quinzième  de  juin  dernier,  dont  n’cft  fait  aucune  mention  en 
'icelle  treve , au  moien  dequoi  plufieurs  procès , queftions  , & diftrends  fe  pou- 
r oient  fourdre , aux  grands  foule,  travail , 8c  frais  defdits  vafiaux  Sc  fujets,  qui  no 
fauroient  comme  eux  y conduire  ; pour  à quoi  donner  remede  a ce  jourdui  été , 
& efl  par  ces  prefentes  convenu , traité , & accordé  par  Sc  entre  Meflicr  François 
de  Raillé,  Chevalier,  feigneur  de  la  Hargerie,  Conléiller , Sc  Maître  d’hôtel 
ordinaire  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chtetien  , au  nom  de  lui  , aiant  fut  ce  plein 
pouvoir  , faculté  , Sc  mandement  fpccial , dont  il  a fait  oflcnfion  , d’une  part  : El 
Tres-revcrend  Pere  en  Dieu  Médite  Jean  Catondclet,  Aichtvèquc  de  Païenne, 
Chef  du  Privé-Confeil  dudit  Seigneur  , Rcfident  vers  madite  Dame  l’Archidu. 
chtflè,  Sc  autres  commis  Sc  députez  d'icelle  Dame  foulent,  au  nom  d’elle,  d’au- 
tre. Que  tous  Sc  quelconques  les  fujets  defdits  feigneuts  Empereur  Sc  Roi  Tres- 
Chretien  , tant  ecclefufliques  que  fecuiiers  , qui  ont  eû  leurs  bienfccmpcchrs 
pour  caufe  des  guerres  d’enrre  lefdirs  Princes , auront  le  revenu  de  leurfdits  biens 
. échus  depuis  la  publication  du  traité  de  Madrid,  qui  fut  le  quinzième  de  février 

mille  cinq-cens  vint-cinq  , julques  au  quinzième  de  juin  dernier  parte  , jour  de  la 
conclufion  de  ladite  treve  , Sc  en  jouiront  tout  ainfi  qu’ils  cûilenc  pû  Sc  dû  faire, 
fi  lefilites  guerres  n’eûrtent  été  : Sc  li  aucune  chofe  a été  levé,  pris  , Sc  reçu  defdits 
revenus , pour  le  tems  que  dcllus , par  autres  que  par  ceux , à qui  lefdits  biens 
apartiennenr,  leur  fera  rendu  Sc  reftitué  réciproquement  , nonobrtant  quel- 
conques défiances,  intimations , exploits , Sc  droits  de  guerre , faifirtemens  Sc  main- 
mifes.  Et  afin  que  nul  ne  foit  en  ce  fraudé  Sc  intcrertc , feront  de  la  part  de 
phacun  defdits  Princes , defutez  Sc  commis  trois  perfonnages , qui  dans  le  quar 


tricme  jour  de  feptembre  prochain  venant , fe  trouveront  en  !a  cité  de  Cambrai 
dûcimnt  autorifez,  pour  illcc  ouïr  & entendre  le  prétendu  defdits  fujets  d’une 
part  Se  d’autre,  liquider  ce  qui  leur  devra  apartenir  , connoîtte  de  tous  & cha- 
cuns lefdits  diférends,  qui  pouront  fur  ce  fourdre  & mouvoir , les  arbitrer,  apoin- 
ter , & acorder , ou  autrement  en  ordonner  félon  qu’ils  verront  au  cas  apartenir  ; 
le  tout  à rentier  effet  & accompliffement  de  ce  que  dcllus.  Et  ce  que  lefdits 
Commillàires  ordonneront  fur  le  fait  dtldites  rellitutions,  feront  exécuter  réel- 
lement & de  fait,  nonobllanc  opofitions  ou  apellations  quelconques,  fur  les  biens 
de  ceux  qui  leront  tenus  aul'dites  rellitutions  ; & lî  lefdits  biens  11e  font  furtif' ns 
iceux  Commillàires  en  ordonneront , comme  ils  verront  apartenir,  fur  aucune  par- 
tie des  autres , fans  pour  ce  empêcher  la  généralité.  Et  pour  la  feureté  de  ceux 
qui  devront  être  reftitucz,  tout  ce  qui  cil  du  revenu  defdits  biens  échus  depuis 
ledit  quinzième  de  février  15x5.  jufques  audit  quinzième  juin  dernier , (ous  les 
mains  defdits  feigneurs  Empereur  •&  Roi  Très- Chrétien  , y demeurera  tant  & 
jufques  à ce  que  leflites  rellitutions  feront  réciproquement  faites , ou  dûément 
allurées  au  profit  de  ceux  qu’il  apaniendra.  Et  afin  que  ce  prêtent  accord  Sc 
traité  foit  notoire  à chacun , Sc  que  nul  n'en  puiflc  prétendre  caulc  d’ignorance, 
il  fera  publié  par  toutes  les  villes  frontières  , & autres  lieux  des  pais  dcfd.  Prin- 
ces qu’il  apartiendra,  dans  le  vint- huitième  jour  du  prochain  mois  d’Aoult;  & 
dedans  le  dernier  jour  de  feptembre  enfuivant , fe  trouveront  ou  envoieror.t  tous 
ceux  & celles  J qui  prétendront  profiter  de  l’effet  de  cedit  prefent  traité , audit 
lieu  de  Cambrai  , pardi vant  lefdits  Commillàires  , St  leur  donneront  a connoîtte 
leurs  droits  & allions , autrement  ils  feront  forclos  d’iceux,  &.  après  ledit  teins 
expiré , ne  feront  reçus  ni  admis  à les  demander.  Et  ne  s’entendent  être  com- 
pris en  cette  generale  reflitution,  maditc  Dame  l’Archiduchelle , pour  les  fruits 
quelle  a pris  & levé  des  biens  quelle  a tenus  en  recompcnfe  depuis  ledit  quin- 
zième jour  de  février  mille  cinq  cens  vint-cinq,  ni  aufli  Madame  la  Duchelfe 
douairière  de  Vcnciômois  , & Monficur  le  Prince  d’Orange  .pour  ce  qu'il  eflde 
ce  qui  leur  touche  autrement  déterminé.  Lefquelles  choies  ci-dellus  décla- 
rées, ledit  feigneur  de  la  Hargerie  a promis,  & promet  parcettes  , en  vertu  de 
fondit  pouvoir,  faire  agréer , ratifier,  & aprouver  par  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  , & en  faire  avoir  les  lettres  patentes  à midite  Dame  l’Archiducheflê, 
dans  trois  lemaines  prochainement  venans,  à compter  du  jour  de  la  date  de 
certes.  Et  pareillement  ledit  Archevêque  de  Païenne  , & aunes  commis  d'icelle 
Dame  fouff'gnez , ont  promis  &:  promettent,  au  nom  d’elle , rendre  quant  & quant 
à celui  qui  lui  prefentera  lefdites  lettres  dudit  feigneur  Roi , autres  pareilles  de 
de  par  (ledit  léigneur  Empereur.  Fait  à Mali  nés,  fous  les  feins  manuels  defdits' 
commis  Se  deputrz  , le  pcnultieme  joue  de  juillet  l’an  1518.  Ainfi  figné , Jean,’ 
■Archevêque  de  P Alerme.  François  de  R.i\ffe.  J.  de  Rojimbte..  Cass  lier.  De  BoiÇet.- 
Raffault.  Le  CUrt.  Marti  ix  , & Des  Barres.  j 
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Lettres  d'emprunt fait  du  Roi  d' Angleterre  pour  la  délivrance  de  Mejfeurs 
les  enfans  de  France  otages  en  Efpagne  pour  la  rançon 
du  Roi  François  J. 

AT  O U S & chacuns  aux  connoiflànces  delquels  ces  prelèntes  letres 
parviendront:  nous  Cuthberc  par  la  permidion  divine  Evêque  de  Lon- 
dres, Garde  du  (cel  privé  de  tres-iliuftre  Prince  Henri  VIII.  par  la 
' grâce  de  Dieu  Roi  d’Angleterre  & de  France,  defenfcur  de  la  Foi,  & Seigneur 
d’Irlande  ; Thomas  More , Chevalier , Chancelier  du  Duché  de  Lancaftte  ; & 
Maître  Jean  Haiket,  Conlcillets,  orateurs,  amballàdeurs  déléguez,  procureurs 
& conimilliures  dudit  feigneur  Roi,  falut.  Savoir  faifons,  que  comme  très- illuftre 
Prince  Charles  , é!û  Empereur  de  Rome  , ait  en  divers  tems  emprunté  grandes 
fommes  de  deniers  de  nôtredit  feigneur  le  RBi  d’Angleterre  & de  France,  defen- 
feur  de  la  Foi,  & Seigneur  d’Irlande  , a (avoir  par  une  obligation  fane  à VVind- 
for  le  vintieme  de  juin  l’an  ijia.  cent  cinquante  mille  écus  d’or  folcil. 

Item  par  autre  obligation  donnée  à Midelburg  le  vmt-umemc  aouft  1J17.  quarante 
mille  nobles  angelots. 

Item.  Par  obligation  donnée  à Midelbutg  le  vint-deuxicme  aouft  l’an  1^17. 
trente-cinq  mille  écus  d'or  lbleil  ; toutes  lelquelles  fommes  & chacune  d’elles 
demeurent  encore  dûcs  & non  paiées  par  ledit  Empereur.  Et  comme  par  le  traité 
de  la  paix  de  Cambray  foit  accordé  entre  autres  choies  entre  ledit  Empereur,  & 
François  Roi  de  France  Très  Chrétien,  que  ledit  Roi  Ttcs. Chrétien  recouvrera 
du  Roi  d’Angleterre  toutes  les  obligations  & gages  dudit  Empereur  , & les  lui 
/era  rendre  & reftituer  au  tt  ms  de  la  délivrance  des  enfans  dudit  Roi  Très  Chrétien 
étans  en  otage  es  mains  dudit  Empereur , & que  r.ôtredit  feigneur  Roi  d’Angle- 
terre délirant  autant  la  délivrance  des  enfans  dudit  Roi  Très- Chrétien, comme  s’ils 
étoicnt  fes  pto)  res  enfansjvoulant  pour  ce  (ubvenir  audit  Roi  de  France  fou  tres-cher 
frere , afin  que  par  le  deffàut  defditcs  obligations  non  rendues  ne  puillc  avenir 
aucune  retardation  de  la  delivrar.ee  deldits  enfans,  ait  délibéré  mettre  és  mains 
dudit  Roi  Trcs-Chrctien  lefdites  obligations  pour  plus  grand  celciité  & avance- 
ment de  ladite  délivrance.  Et  pource  loit  de  railon,  que  ledit  Roi  Très  Chrétien 
fatisfille  & tende  à r.ôtredit  (èigneur  le  Roi  d’Angletettc  toutes  les  lommes 
ducs  pour  preft  par  leldites  obligations  : 

Nous  ambjllàdeurs , commillaires  & procureurs  en  vertu  de  nôtre  commifl 
/ion, de  laquelle  ci-après  la  teneur  s’enfuit,  iuftilamment  députez , avons  conve^. 
nu , accordé  & conclu , convenons , accordons  & concluons  avec  tres-reverend 
Pere  en  Dieu  Antoine  , Cardinal  de  Sens , Grand  Chancelier  de  France  ; Sc 
noble  feigneur  Anne  de  Montmorency,  Chevalier  de  l’Ordre  , & Chambellan 
dudit  Roi  Très  Chrétien , Grand-Maître  & Maréchal  de  France  , Gouverneur 
de  Languedoc,  procureuts  dudit  Roi  Trcs-Chrctien,  en  la  manière  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  a été  convenu,  accordé, & conclu,  que  ledit  T.C.Roi  de  France 
François , (es  heritiers  & fuccelleurs,  paieront  ou  feront  paier  pour  les  lommes 
dellulditcs  ducs  pour  ledit  preft  audit  Roi  d’Angleterre , les  heritiers  ou  fucceC. 
Peurs , ou  leurs  aifignez  ou  députez,  en  la  ville  de  Calais,  le  premier  jour  de  no- 
vembre 
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vîmbrel’an  ijjo.  la  Tomme  de  cinquante  mille  éctis  foleil  de  bon  or  8c  jufte  poids. 
Et  le  premier  jour  du  mois  de  mai  prochain  après  enfuivant,  qui  fera  l'an  iy}t. 
ledit  Tres-Chretien  Roi  de  France,  (es  heritiers  & fuccclTcurs,  paieront  ou  feront 
paier  audit  Roi  d’Angleterre  , (es  heritiers  & fuccellcurs  , ou  à leurs  députer, 
ou  aflïgnez  en  la  ville  de  Calais , deldites  Tommes  ducs  pour  preft  autres  cin- 
quante mille  écus  d’ot  folcil  de  bon  or  8c  jufte  poids.  Et  le  premier  jour  du  mois 
de  novembre  prochain  après  enfuivant,  qui  fera  audit  an  ijti.  ledit  Très  Chirtiea 
Roi  de  France  , Tes  heritiers  & fucct fleurs  , paieront  ou  feront  paier  audit  Roi 
d’ Angleterre , Tes  heritiers  8c  fuccdlèurs , ou  à leurs  députer  ou  aflïgnez  en 
ladite  ville  de  Calais , deTdites  forrmes  dues  pour  preft  autres  cinquante  nulle 
écus  folcil  de  bon  or  8c  jufte  poids.  Et  le  premier  jour  du  mois  de  mai  prochain 
après  enfiiivant,  qui  fera  en  l'an  1551.  ledit  Roi  Tres-Chrecien,  (es  heritiers  8e 
fucceflètirs  paieront  ou  feront  paier  audit  Roi  d’Angleterre  , fes  heri- 
tiers St  fuccellcurs  , ou  à leurs  députez  ou  aflïgnez  en  ladite  ville  de  Calais, 
defdites  fortunes  empruntées  trente  mille  nobles  angelots  de  bon  or  8e  jufte 
poids , ou  la  jufte  Se  entière  valeur  d'iceux  en  écus  foleil  de  bon  or  8c  jufte  poids. 
Et  le  premier  jour  de  novembre  -prochain  après  enfuivant , qui  fera  audit  an  ijjl. 
ledit  Très  Chrétien  Roi  de  France  , fes  heritiers  8c  fuccellcurs , paieront  ou  feront 
paier  audit  Roi  d’Angleterre,  fes  héritiers  8c  luccelTurs,  ou  a leurs  aflïgner  ou 
députez  , en  ladite  ville  de  Calais,  tout  le  relie  deldites  Tommes  empruntées , à la- 
voir dix  mille  nobles  angelots  de  bon  or  8c  jufte  poids , 8c  trente-cinq  mille  écus 
d'or, ou  la  jufte  8c  entière. valeur  8c  eflimarion  en  écus  folcil  de  bon  or  8c  jufte  poids. 
Pour  le  paiement  defquelles  fommes  aux  jours  , termes,  8c  lieux  deflufdits , 8c  en  la 
maniéré  devant  dite,  ledit  Roi  François  Tres-Chretien  par  ces  prefentes  oblige 
lui,  (es  heritiers  8c  fuccellcurs,  fes  roiaume,  pais , terres,  8c  Teigneuries , auffi  les 
biens  de  fes  fujets  , prefens  8c  avenir  , obligera  par  letres  patentes  de  raufication, 
fcellécs  de  (on  grand  (cel , 8c  loufcrues  de  la  main  a icelui  Roi  d’Angleterre^ 
fefdits  heritiers  8c  fuccellcurs. 

Item.  A été  convenu,  accordé,  8c  conclu,  que  ledit  très- illuftre  Roi  d’Angle- 
terre en  recevant  par  lui  dudit  Tres-Chretien  Roi  de  France,  ou  de  fes  députez, 
l’obligation  8t  ratihearion  faites  en  la  forme  8c  maniéré  que  dellus,  fctllées  de  Ion 
grand  (cel , 8c  foulcrites  de  fa  main  , donnera  8c  délivrera  es  mains  dudit  Roi 
Tres-Chretien,  ou  fes  dépurez  8c  commis,  toutes  8c  chacunes  lelditcs  obliga- 
tions , avec  celles  d'aucuns  Princes  8c  Seigneurs  dudit  Empc  reur , 8c  routes  autres 
reirerarives  8c  confirmatives  d’icelles.  Et  nous  devant  dits  amballàdcurs  du  très. 
illuftre  Roi  d’Angleterre  promettons  audit  RoiTrcs-Chrcfticn , ou  à fes  dcfliid 
dits  amballadeuts,  donnée  en  l’aquitdc  nôtredit  feigneur  Roi  és  mains  du  meflâ- 
jer,  que  ledit  Roi  Tres-Chretien  députera  pour  le  trouver  avec  nous  à Calais, 
es  obligations  defdites  lommes  , en  délivrant  par  lui  en  nos  mains  les  letres  de 
confirmation  8c  ratification  du  prefent  traite  en  forme  due  , fcellées  du  grand  (cel 
dudit  Roi  Tres-Chretien,  8c  foulcrites  de  la  main  ; 8c  fembiablemcnt  autres  le- 
tres , pat  lefquelles  ledit  Roi  Très  - Chrétien  confcllera  avoir  donne  mandement 
8c  pouvoir  audit  mellâger  de  recevoir  Iclditcs  obligations -,  8c  que  li  elles  lui  font 
délivrées  , 5c  au  dos  deldites  letres  , il  confellè  en  prclèncc  de  Notaire  & tè  ■.oins 
les  avoir  receués,  ledit  Roi  T.  C.  fera  content , les  tiendra  pour  reçues  aux  fins , 8c 
pour  1 ’cffèt  de  ce  prêtent  traite, comme  (j  elles  avoicn:  cté  délivrées  en  fes  mains. 
Tome  II.  X* 
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Item.  A 'été  convenu , accordé,  Se  conclu,  que  au  cas  que  les  enfâns  du  Tue*» 
Chrétien  Roi  ne  lui  foient  délivrez  & rendus,  lors  ledit  Roi  Très  - Chrétien 
rendra  Se  reftituera  audit  tres-illuftre  Roi  d’Angleterre  , ou  à Tes  heritiers  ou 
fitcccfïcurs , toutes  Se  chacunes  lcfdites  obligations  entières  Se  non  cancellées , 
pour  être  fon  droit  fauvé  à demander  & recouvrer  dudit  Empereur  toutes  lef- 
di'es  fommes  Se  dettes  prétendues.  Auquel  cas  ledit  Tres-Chretien  Roi  £<  fes 
fiiccefïcurs , en  rendant  toutes  lcfdites  obligations  , demeureront  quittes  & dé- 
chargez de  cette  prefente  obligation  , laquelle  après  icelle  rcflitution  fera  de 
nulle  valeur  Se  efficace. 

Item.  Eftjconvcnu  Se  accordé  , quant  à l’obligation  de  l'indemnité,  à laquelle 
cft  tenu  ledit  Empereur  envers  ledit  tres-illuftre  Roi  d’Angleterre  , pource 
qu’il  n’apert  point  aufdits  ambafîadcurs  combien  il  refte  à paicr  d’icelle  , que 
ce  demeure  aufdits  Princes  à accorder  entre  eux. 

Item.  Eft  convenu  Se  accordé, que  le  Très  Chrétien  Roi  de  France  ratifiera 
& confirmera  dedans  trois  jours  prochains  vtnans  ce  prefent  traité  , Se  tou- 
tes & chacunes  ks  chofcs  y contenues,  par  lctrcs  patentes,  fccl I ces  de  fon  grand 
fctl  . Se  lbufcritcs  de  l'a  m in. 

S’enfuivent  les  teneurs  des  commiffions.Herri  VIII.  Sec.  Donné  en  nôtre  cité 
de  Londres  le  trentc-unicme  jour  de  |uin  , l'an  de  Nôtre  5cigncur  mille  cinq- 
cens  vint- neuf.  Se  de  nôtre  règne  le  vint  - unième.  Ainfi  (ôuferit , Henri. 
François,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  Sec.  Donné  à Saint-Quentin  le 

Îiuinzieme  jour  d'aouft  , l’an  ijij  Se  de  nôtre  rignc  le  quinzième.  Ainfi  fbuferit 
ur  le  repli,  François;  Se  defTous  parle  Roi,  Robinet.  En  foi  Se  témoignage  de 
toutes  Se  chacunes  lefqucilcs  chofcs  , nous  procureurs  defTufdits  avons  icelle  ces 
prefentes  lctrcs  de  nos  grands  fccaux  , Se  fbuferit  de  nos  mains.  Donné  à Cam- 
brai le  fixicmc  jour  du  mois  d’aouft  l’an  t Ainfi  ligné  fur  le  repli , Cuthbert ». 
Evêque  de  Londres-,  Thomas  Moore  , Chancelier  -,  Jean  Halket.  Et  fcellé  en 
cire  rouge. 

TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I. 
dr  l'Empereur  Charles  F.  A Cambrai  le  yaoujl  ijijj. 

Autriche  A XJ  nom  Se  louange  de  Dieu  nôtre  créateur,  de  la  glorieufe  Vierge  Marie,, 

i;  19.  /A  Se  de  la  Cour  celefte  : A tous  prefens  Se  à venir , foit  chofe  notoire 

yaoufi,  JlJL.  Se  manifefte  , que  très  hautes  Se  tres.exce  lentes  PrincefTes  , Dame  Mar- 
guerite , Archiduchdle  d’Autriche,  Duchefle  doiiairiere  de  Savoie  , Comteflè  de 
Bourgogne,  de  Charolois,  de  Romont , de  Baugey , Villers , Dame  de  Salins  & 
de  Malines,  &c.  tante  de  très-haut , très. excellent , & très- pniflànt  Prince  Char- 
les V.  de  ce  nom  , Empereur  des  Romains  toû|Ours  augufte.  Roi  Catolique  des 
Efpagnes,  des  deux  Siriles,  de  Jerufalem,  &c.  Archiduc  d Autriche , Duc  de 
Bourgogne,  Comte  de  Flandre,  de  H unaut . Sec.  8c  pour  Sa  Majcftc  Régenté 
de  fès  pais  d’embas:  Et  Dame  Louife  , Duchefle  douanière  d’Angoumois  Se  d’An- 
jou, Comteflè  du  Maine  Se  de  Bcaufort,  mere  de  très-haut , tres-exceltenc , SC 
«es  puilFant  Prince  François,  ptemict  de  ce  nom  ,.Trcs-Chi«ien  Roi  de  France,, 


prochaines  de  fang  Se  alliance,  & depuis  leurs  premiers  ans  nourries  Se  entrete- 
rnes en  grande  amitié  & bienveillance.  Confiderant  les  grandes  erreurs.  Se 
troubles  fchifmaciques,  qui  croidqpt  & pullulent  tous  les  jours,  & les  invafions, 
que  le  Turc  ennemi  de  nôtre  Foi  chrétienne  a faiccs , Se  fe  par  force  faire  en  la 
Chrétienté  depuis  les  guerres  inteftines,  lefquelles  lui  ont  donné  & donnent 
audace  Se  facilité  de  ce  faire,  & empêchent  les  Princes  Chrétiens , Se  tous  autres, 
d’entendre  au  reboutement  dudit  Turc,  & de  donner  remede  aufdites  erreurs  Se 
troubles , fi  que  la  tolérance  defdites  erreurs  nourrit  Se  conforte  ceux  qui  en  font 
entachez  en  leurs  obftinations  : & voiant  que  en  meilleur  endroit  ne  pouroient 
emploier  ce  que  leurfdits  neveu  & fils,  leur  donnent  de  crédit,  faveur,  Se  con- 
fidence envers  eux  , ni  plus  falutaire  , agréable  a Dieu,  Se  necefTaire  a la  Chré- 
tienté , qu’à  procurer  , Se  moienner  entre  ledits  Princes  , une  bonne,  vraie,  en- 
tière, Se  parfaite  paix  Se  amitié,  leurs  amis,  alliez,  Se  confoderez  ; afin  de  re- 
médier aux  erreurs,  maux,  Se  inconveniens  proceduns  de  la  guerre , les  foire 
céder,  & convertir  les  armes  communes  de  tous  Rois,  Princes,  & Potentats 
chrétiens , à la  repulfion  dudit  Turc  , Se  autres  Infidèles , ennemis  de  nôiredice 
Foi  chrétienne.  A cette  caufe  , ont  lefdites  Dames  par  enfemble , à favoir  ladite 
Dame  ArchiduchdTe , pour  & au  nom  , & comme  procuratrice  fpeciale  & irre- 
vocable , commife  & députée  dudit  ieigneur  Empereur  , & aiant  ample  pouvoir 
Se  foculré  de  Sa  Maj'-fté  ; Se  ladite  Dame  Duchelle  d’Angoumois , pour  & au 
nom  , & comme  procurarrice  fpeciale  & irrevocable  , commile  Se  députée  dudit 
feigneur  Roi  Très  Chrétien  , Se  aiant  pareillement  ample  pouvoir  Se  faculté  de 
lui , defqucls  pouvoirs  les  originaux  feront  réciproquement  baillez  les  uns  aux 
autres  , ont  en  vertu  de  leurfdits  pouvoirs , de  commun  confcntcment , traité, 
accordé , Se  conclu  les  articles  fuivans. 

premièrement , eft  traité , convenu  , Se  accordé,  bonne , feure , ferme , 6c  per- 
pétuelle paix,  entre  lefdits  lèigneurs  Empereur,  & Roi,  & qu’ils  feront  à toû- 
joucs  amis  d’amis , & ennemis  d’ennemis , Se  céderont  coures  guerres  , hofti- 
lirez  , hxincs,  malveillances,  & rancunes  avenues  & flicccdécs  entre  eux  , leurs 
roiaumes  , pais  , fèigncuries  , Se  fujets , par  tout  le  pafle  , & même  dés  le  traite 
fait  à Madrid  le  14.  jour  de  janvier 

Item.  Eft  audï  cxprcflèmcnt  traité , que  ledit  traité  de  Madrid  demeurera  en 
en  fa  force  Se  vigueur , Se  fera  inviolablcment  obfervé  entre  lefdits  feigneur* 
Empereur  . 8c  Roi , leurs  hoirs,  fucccflcurs  , & ai.  ns  caufe , à perpétuité,  fans 
innovation  quelconque,  ni  fans  déparcir,  ni  y déroger;  fauf  Se  excepté  les  trois 
& quatrième  articles  , & les  onzième  & quatorzième,  entant  quiccux  onzième 
& quatorzième  font  mention  des  comtcz  d’Auxerrois  , Mâconnois  , Se  Bar-fur- 
Scinc;  Se  autres  articles  qui  feront  changez  Se  innovez  par  ce  prefent  traité  en 
la  forme  & maniéré  qui  s’enfuit.  A favoir  , en  ce  qui  toucnc  la  duché  de 
Bourgogne,  l’Auxcrrois,  Mâconnois.Bar  fur- Seine,  vicomté  cTAuxonnc,  Se  redore 
de  S.  Laurent,  dont  la  reftitution  a été  acordéc,&  promife  par  ledit  traité  de 
Madrid  ; ledit  feigneur  Empereur , en  contemplation  & faveur  de  la  paix , fc 
conde feendra  de  demeurer  és  aérions  Se  droits , qui  lui  competoicnt  Se  aparte- 
noient  paravant , Se  au  tems  dudit  traité  , pour  le  pourfuivre  par  voie  amia- 
ble Se  de  jufticc  > Se  demeureront  lefdits  droits  Se  aérions  cxprcflèmcnt  Se 


entièrement  fauves  & refervées  à lui , fes  hoirs , fuccclTeurs , & aîattr  caufê  , 
nonobftant  quelque  prefeription  & laps  de  tems , que  l’on  pût  alléguer  au  con- 
traire ; Se  audit  feigneur  Roi , & aux  liens  , lcifts  aéfenfes  : & nonobftant  ce , 
la  rente  de  mille  livres  viennoifes  , prétendues  par  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  fur  la  fauncrie  de  Salins , a caufc  de  ladite  duché  de  Bourgogne , 
demeurera  perpétuellement  aquitée  Se  nulle  > fans  que  milite  Dame  l'Archidu- 
chcflc,  à prefent  Comtefle  dudit  Bourgogne,  Se  Dame  dudit  Salins,  ni  fes  hoirs 
& fucce fleurs , feigneurs  Se  dames  d’icelles  villes  , foient  tenus  paier  audit  fei- 
gneur  Roi , ni  à fcfdits  hoirs  , Se  fucceflcurs  quelconques  , aucune  choie  de  ladite 
rente,  ni  des  arrerages  d’icelle  ; ni  qu’ils  foient  tenus  d’en  bailler  aucune  rc- 
connoifl'mce  , ni  faire  autres  devoirs  : Se  que  les  marchands.  Se  autres  de  la 
duché  de  Bourgogne  , levant  le  fel  grenier  en  ladite  faunerie  de  filins  , pour  le 
mener  en  ladite  duché,  feront  dorénavant  tenus  paier  content  ledit  fel  , ou  du 
moins  en  le  levant , Se  premier  que  de  le  tirer  de  ladite  ville  de  Salins , bailler  aux 
officiers  d’icclle  làuneric  caution  rcceancc  en  ladite  comté  , pour  les  deniers  d’i- 
ctlui  fel , à rapailcmcnt  defdits  officiers  : Se  fera  ledit  fel  fourni  félon  les  con- 
ventions fiircs  ou  à fiirc. 

Item  A été  , 8e  cft  traité , convenu  , Se  acordé,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien , pour  le  bien  de  la  paix , Se  retirer  Mefleigneurs  les  Daufin  , Se  Duc 
d!Orleans , fes  enfans  . étans  pour  lui  en  ôtige  és  mains  dudit  feigneur  Empe- 
reur , baillera  à icclui  leigncur  Empereur  la  fomme  de  deux  millions  d’écus . 
d’or  au  foleil  -,  laquelle  fomme  il  paiera,  àfavoir,  en  douze-cens  mille  écusd’or 
foleil  , de  foixanre-onze  Se  demi  au  marc , lequel  marc  fera  félon  l’cftcllun  qui 
a été  acordé  cnrrc  les  Generaux  desmonnoies  defdits  leigneurs  Empereur  <5e  Roi: 
& feront  faits  trois  femblablcs  cffellons  , les  deux  pour  ledits  feigneurs  Empe- 
reur Se  Roi , Se  le  rroifieme  pour  être  gardé  par  ladite  Dame  Archiducheirc  : Se 
fera  l’aloi  defdits  écus  de  vmt-deux  karats  Se  trois  quarts.  Lcfqucls  douze-cens 
mille  écus  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Cbrcticn  fera  délivrer  comptant,  réellement 
& de  fut , audit  lêigneur  Empereur , ou  a fes  commit  Se  députez  , en  écus  , tant 
Se  lî  avant  que  led. feigneur  Roi  en  pour»  foumir;&ce  qu'il  ne  poura  fournir  en  écus 
de  poids  Se  aloi  que  deflus,il  le  baillera  en  malle  a’cquipollcnt  d’iceux.s’il  plaît  audit 
feigneur  Empereur  prendre  ladite  malle;  ce  queSad.M.declarera  en  dedans  un  mois 
après  qu’il  aura  ratifié  ce  prtfenr  traité  ; afin  que  s'il  ne  fc  contente  d’icelie  malTe, 
ledit  leigncur  Roi  la  fafle  monnoier  : Se  en  fera  fait  l’effii  par  gens  à ce  expéri- 
mentez, en  tel  lieu  qu’il  fera  avifé  ; & au  même  inftanr  feront  auflâ  réellement 
& de  fait , délivrez  leldits  feigneurs  Daufin  , Se  Duc  d’Orléans,  entre  les  mains 
du  Commiflàire  député  par  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien.  Lefquels  paiement 
Se  délivrance  , le  feront  dedans  le  premier  jour  de  mars  prochainement  venant, 
ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut.  Se  en  la  forme  & manière  qu’il  fera  avilé  entte  ceux, 
qui  à ce  feront  députez  par  lêldit  feigneurs  Empereur , Se  Roi.  Sur  les  autres 
ffuir-ccns  mille  écus,  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  aquitera  ledit  feigneur 
Empereur,  des  lommes  de  deniers  par  lui  dûës  au  Roi  d’Angleterre,  d’argent 
prêté  fur  gages  , dont  il  aperra  dûctnent , Se  par  cedufes  Se  letttes  obligatoires  de 
Sa  Majcftc , que  l’on  dit  porter  environ  deux* cens  quatre- vint  dix  mille  écus 
au. foleil  pour  le  telle  Si  paifoit  accoinpliffémcnt.  defdits  deux  millions,, 
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qui  poura  porter  outre  lefdits  douze-cens  mille  écus  3r  dettes  d'Angleterre,  en. 
Viron  cinq-cens  dix  mille  écus  d’or  au  (olcil , ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien 
baillera  audit  lèigneuc  Empereur,  1a  rente  de  vint- cinq  mille  cinq- cens  écus  d'or 
au  loleil  .qui  eft  à (avenant  du  denier  vii  t : & pour  ladite  rente  fera  avoir  à 
icelui  feigneur’  Empereur  les  terres  & feigneuries  , que  la  Dame  douairière 
Duch  (le  de  Vendôme  a en  Tes  pais  de  Brabant,  Flandre,  Hainaut , Artois.  3c 
ailleurs  en  fes  pais  d’embas  , & autres  terres  que  tiennent  3c  polledent  e.'dics 
pats  les  fujets  dudit  (eigneur  Roi  Très  Chrétien,  telles  que  ledit  kigneur  Em- 
pereur , ou  fes  commis  à ce  , voudront  choilic  & nommer  , 8c  ce  pour  ledit  prix 
de  vint  deniers  le  denier  , jufqucs  à l’entier  parfournidement  8c  concurrence  de 
ladite  rente  de  vint-cinq  mille  cinq  cens  écus  d’or,  tels  que  dellus , ou  à l’ave- 
nant de  telle  autre  fbmme , à quoi  fera  trouvé  le  relie  & parfait  defdits  deux 
millions  d’écus  pouvoir  monter  outre  lefdits  douze-cens  mille,  & dettes  d’An- 
gleterre; pour  par  ledit  feigneur  Empereur  , fes  hoirs  , fuccefleurs . & aians  caufey 
jouir  & ulcr  d fdites  terres  & feigneuries , fc  revenus  d’icelles  par  leurs  mains, 
a condition  de  rachat , tant  3c  juiques  à ce  que  ledit  rachat  (bit  fait  ; lequel 
rachat  fe  fera  tout  à une  fois  , 3c  (ans  décompte  , ni  rabat  des  fruits  , profits,  & 
revenus  defdites  terres,  du  tems  qu’elles  auronc  été  és  mains  dudit  feigneur  Em- 
pereur , 8c  de  leldits  hoirs  3c  fuccelleurs.  Du  revenu  defquelles  terres  Se  lèigncu- 
ries  fera  incontinent , apres  la  ratification  faite  pat  ledit  feigneut  Empereur  de 
ce  prefent  traité,  faite  évaluation  & alfiette  lut  les  comptes  manuels,  baux  , fer- 
mes, & autres  enfeignemens , par  quatre  commis,  ddnt  leront  de  la  part  de  cha- 
cun defdics  Princes  nommez  deux  : de  fi  le  revenu  defdits  terres  & feigneuries,- 
n’cll  trouvé  pouvoir  monter  fc  revenir  à la  lire  rente  de  vint-cinq  mille  cinq- 
cens  écus,  le  fond  & propriété  d’ict  lies , pour  autant  qu’elles  vaudroient  mieux- 

S lue  le  denier  vint,  a les  vendre  perpétuellement,  & fans  condition  de  rachat,. 
era  & demeurera  affilée,  hipoeequée  , & obligée  pour  le  furplus  que  icelles 
terres  ne  porteront,  la  lutdite  rente  de  vint-cinq  mille  cinq- cens  écus,  ou  ce  que- 
le  parfaic  defdits  huit-cens  mille  écus  ( lefdites  dettes  d Angleterre  dédui- 
tes J portera  ; dont  chacune  defdites  terres  3c  feigneuries  leront  chargées- 
*&  portionnées  à l’é -juipollent  de  la  valeur  d’icclui , 3c  les  bipoteques  faites' 
3c  créées  félon  les  us  3c  coutumes  des  lieux,  où  lefdites  terres  & feigneu- 
ries font  fituées  : neanmoins  fera  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  annuel-- 
lement  paier  audit  feigneur  Empereur,  en  la  ville  d Anvers,  la  rente  que- 
audit  prix  du  denier  vint  pouroit  porter  ledit  furplus , juiques  à l’entier-' 
acomplillement  defdits  vint-cinq  mille  cinq-cens  écas  d’or  de  rente  , ou  ce 

Îue  le  parfait  defdits  huit -cens  mille  écus  portera  : & de  ce  baillera  ledit 
rigueur  Roi  fes  lettres  obligatoires  pertinentes,  & avec  ce,  feurcté  de- 
marchands  folvables  , répondans  en  ladite  ville  d'Anvers  : 8c  fi  lefdits  mar- 
chands , ou  aucuns  d'eux,  fe  trouvent  infolvables  , en  feront  baillez  d’au-- 
tres  au  contentement  dudit  feigneur  Empereur.  Et  commencera  à avoir’ 
cours  ladite  rente,  félon  qu  elle  fera  liquidée  au  mur  de  la  délivrance  dcfd.- 
feigneurs  Daufin  , 3c  Duc  d Orléans:  & après  l’évaluation  faite  elcs  deil'ufd.- 
terres,  fe  feront  les  vendages , desheruemens , & adheritemens  dcfdite*s 
terres  eV  feigneuries , ôc  toutes  -utres  oeuvres  de  loi  requîtes  & necelfai-- 

X;x  îijj 


a. 


V 


res  au  profit  d’icelui  feigneur  Empereur  > 8c  de  fefdits  hoirs , fuccefTeuri  ; 
Sc  aians  caufe  , aux  frais  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien;  fauf  les  droits 
feigneuriaux,  qui  pouroient  être  dus  audit  feigneur  Empereur , dcfquels  ne 
fera  paiéc  aucune  chofe  , Sc  s'en  délivreront  tous  leterages  necclfaiies  , Se  à 
ce  pernnens  aux  commis  de  Sa  Majefté  , au  meme  inflanc  de  la  délivrance 
defdics  feigneurs  Daufin , Sc  Duc  d'Orléans  : en  délivrant  lcfquels  par  la 
maniéré  dclfufdice,  ledit  feigneur  RATrcs-Chretien.  fera  que  très-haut, 
tres-excellent,  Sc  trcs-puilfant  Prince  le  Roi  d’Angleterre,  par  fes  députez, 
aians  à ce  pouvoir  fufhianc , rendra  froncement,  réellement,  Sc  de  fait , aud. 
feigneur  Empereur  , ou  à fefdics  commis , toutes  lettres . cédules  , & obli- 
gations , avec  quittance  en  bonne  Sc  feure  forme  , de  toutes  Sc  quelconques 
iommes  de  deniers,  en  quoi  ledit  feigneur  Empereur  lui  pouroit  être  tenu 
d'argent  preé  par  lettres  & obligations  „fur  joiaux,  gages  , Sc  autrement  : 
Sc  conjointement  feront  reftituez  audit  feigneur  Empereur  , lefdits  joiaux 
& gages,  Sc  aulli  l'obligation  d'indemnité;,  que  ledit  kigneur  Roi  d'Angle. 
terre  a dudit  feigneur  Empereur  , de  quittance , le  tout  lelon  la  forme  dud. 
traité  de  Madrid.  Et  ne  poura  ledit  feigneur  Empereur  , moiennant  lef- 
dics  deux  millions,  Sc  i'acomplilfemenc  du  contenu  en  cedic  traité  , Sc  celui 
de  Madrid  ( refervé  en  ce  qui  eft  innové  comme  deilus  eft  dit  ) aucune 
choie  quere'lcr , ou  demander  audit  feigueur  Roi  Tres-Chretien,  à l'ocafion 
de  fa  prilon. 

En  outre  eft  traité  Sc  convenu,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien, 
en  dedans  lix  /emaines  après  la  ratification  faite  par  ledit  feigneur  Empereur 
Sc  lui , de  ce  prefcnc  traité  , révoquera  par  effet  fon  armée , Sc  toutes  gens 
de  guerre  qu’il  à en  Italie , fous  la  charge  de  quelques  feigneurs  , capitai- 
nes , & penonnages  que  ce  foie , Sc  tout  chef  Sc  capicame  en  fera  fortir  les 
François.  & licenciera  tous  les  autres  indifféremment,  de  quelque  nation 
qu'ils  foitnt,  fans  plus  fe  mê.er  d’eux  loaimt  qu'il  foit  ; de  maniéré  que 
ledit  feigneur  Empereur  puitle  être  certain  Sc  alleurédc  l’açompliflcment  dit 
contenu  en  celui  article  , au  plus  tard  quinze  jours  avant  la  reuitution  defd. 
feigneur  Daufin  . & Duc  d’Orléans. 

Item.  Que  ledit  feigneur  Roi,  dedans  quinze  jours  après  qu’il  aura  reçu 
ladite  ratificaiion  dudit  traité  , fc  départira  de  la  ville  , château  , Sc  bailliage 
d’Hefdm.Sc  en  fera  reftitution  à l’Empereur,  comme  membre  dépend  ,nt 
de  fa  con.té  d’Artois  , enfcmble  de  l’artillerie  , munitions,  Sc  autres  meu« 
b’es  que  l’on  fera  aparoir,  écoient  audit  château  lors  qu’il  fnt  pris,  Sc  en- 
fuivant  ledit  traité  de  Madrid  ; refervé  ceux  dcfdits  meubles  qui  ont  été 
rendus  â la  Dame  de  Rœux. 

Et  pource  que  par  ledit  traité  de  Madrid,  eft  dit  entre  autres  chofcs, 
que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  quite  Sc  délailfè  audit  fc  gneur  Em- 
pereur, tous  & chacuns  les  droits  de  juriidiélion , rciTort,  Sc  fouveraineté 
qu’il , Sc  fes  prcdecelleurs  Rois  de  France,  pouroient  ci-aprés  prétendre, 
demander  , Sc  quereller  és  comtcz  de  Flandre , Sc  Artois,  quite  & cranfporte 
autli  tout  le  droit  Sc  aélion,  qu  il  peut  avoir  Sc  prendre  és  citez  d’Arras,  dç 
fournay  Sc  1 ournclis  , Saint-  Arnaud  , & Mortague;  Sc  rçponcc  au  rachat 
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dts  villes  Sc  châtellenies  de  Lille,  Doujjt,  Sc  Orchics  : 8c  coûtant  que  par  la 
généralité  de  ladite  quuance  & délabrement , fc  pouroient  ci-aprés  trouver 
Iivciies  difficultés , Si  fulciter  8c  enfuivre  p'ulieurs  querelles  , qucftions  , Sc 
diférends  contraires  au  bien  de  la  paix  ; à cette  caule  , Si  pour  éviter  lcfd. 
querelles  , & mieux  entendre  la  gcne-alité  dudit  article  , a été  , & eft  avifé 
par  les  dcllufditcs  Dames , d'en  faire  fpecification  & déclaration , telle  que 
s'enfuie.  « 

A l'avoir  , que  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  a par  ledit  traite  de  Ma. 
drid  confirmé  comme  dcllus,  délaitlé  , donné  , baillé  , Si  ttanlporté,  Sc  par 
«ce  prefent  traité  ladite  Dame  Duchcllc  d’Angoumois  fa  mere  , pour  Si  au 
nom  de  lui , Sc  en  vertu  de  fondit  pouvoir,  delaille  , donne,  baille,  cedcr 
le  tranfportc  perpétuellement  & à toujours,  tant  pour  lui,  que  pour  fefdits 
fuccclleurs  Rois  de  France  , audit  feigneur  Empereur,  les  hoirs  , fuccelfeurs 
& aians  caule  , Comtes  Sc  Comtellés  de  Flandre  , les  fief , hommage  , pairie 
de  France , ferment  de  fidelité  , & toute  f.  jettion  , jurifd'dion  , fupcriorité, 
rell'ort , fouveraincté  , Sc  tous  autres  droits  , que  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chreticn  , & les  prcdccelTeurs  Rois  de  France  , ont  eu,  avoicnt,  Sc  pretén- 
doicnt  avoir  furies  Comtes  Sc  Comtellés  de  Flandre,  prclais,  nobles,  vaf- 
faux  , villes,  loix  , châtellenies  , rnanans  Si  habitans  de  ladite  comté  Hc  Flan- 
dre , fans  qu'icelui  feigneur  Empereur,  lefdits  hoi-.s,  fuccclleurs.  & aians 
caufe.  Comtes  & Comtellés  de  Flandre,  foici.t  jamais  tenus. ou  fournis  de 
tenir  ladite  conné  de  Flandre  en  fief  ou  en  pairie  dudit  feigneur  Roi  Trcs- 
Chreiicn  , Sc  de  lés  fuccclleurs  Rois  de  Fiance  , ni  de  la  Couronne  de 
France , ni  leur  en  faire  hommage  , ou  ferment  de  fidelité  : & fans  aufli 
qu’icelui  feigneur  RoiTres-Chrctien  , Si  fefdits  fuccclleurs  Rois  de  France, 
puifient  jamais  avoir,  clamer,  prétendre  , ou  quereller  aucun  droit,  fei- 
gneunc  , fupcriorité  , jurifdiéfion , rcflbrt  , ni  fouveraincté  en  lad.  comté 
de  Flandre,  ni  fur  ledit  feigneur  Empereur  , fefdits  hoirs  • fuccclleurs,  Sc 
•uns  caule.  Comtes  & Comtellés  de  Flandre  ; ni  lur  lefdits  prélats,  no- 
bles , vallaux  , villes  , loix , châtellenies  , rnanans  Sc  habitans  dicelle  comté, 

Îrcfcns  Sc  1 venir.  Touskfquels,  Sc  chacun  d'eux  , icelui  feigneur  Roi 
'res  Chrétien,  tant  pour  lui  ,quc  pour  fefdits  fu.celfeurs  Rois  de  France  , 
exemtc,  quite  décharge  de  toute  Injection  , obeillancc  , ferment  de  fidelité, 
junfdichon  , rcifoi  t , Sc  fouveraincté  , telle  que  lui , Sc  fes  predeeelléurs 
Rois  de  France  . avoicnt  acoûtumé  piendre  & avoir  fur  ladite  comté  do 
Flandre  , & iceux  prélats  , nobles  , vallaux  , villes,  loix  , châtellenies  , ma- 
sians  & habitans  Si  enclavemens  d’icelle  comté,  fans  aucune  chofc  retenir  ni' 
referver  en  quelque  maniéré  que  ce  foie. 

Item.  Que  ledit  feigneur  Koi  Tres-Chretien  , tant  pour,  lui  que  pour 
fefdits  lUccëTléurs  Rois  de  France,  a renoncé  ; & derechef  par  c dit  traité 
de  paix  , ladite  Dame  Duchell'e  d'Angoumeis  , pour  Sc  en  fon  nom  , Sc  en 
vertu  de  fon  pouvoir  , renonce  à tout  tel  droit  de  rachat  , que  ledit  fei-- 
'gneur  Roi  Tres-Chretien,  A fes  luccelfcurs  Rois  de  France,  ont  cû  , & 
pouroient  avoir,  clamer,  Sc  demander  és  villes  & châcellcnies  de  Lille,. 
Doiiajc  » Orchics  , à quelque  titre  , raifon,.  ou  nwicii  que  ce  fou  ; con-- 
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Tentant  Sc  acordant,  tant  pour  icelui  feigneur  Roi,  que  fcfdits  fuccefTeurs 
Roi*  de  Fiance  , que  lefdites  villes  Sc  châtellenies  de  Lille  , Doüay , 8c  Or- 
chies  , loient  & demeurent  perpétuellement  8c  à toujours  , unies  , incorpo- 
rées , & jointes  à ia  comté  de  Flandre,  comme  elles  étoient  auparavant 
quel  es  furent  baillées  & tranfporcccs  par  le  Comte  de  Flandre  au  Roi  de 
France;  nonobflant  le  contenu  du  traité  fait  i Pari' le  deuxieme  jour  d’aouft 
l'an  149 X.  6c  autres  traitez,  quels  qu'il»  foieut,  faifant  mention  dudit  rachat  ; 
aufquels  traitez  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , tant  pour  lui  que  fefd. 
fuccelleurs  Rois  de  France  • a pareillement  renoncé  ; Ce  ladite  Dame  fa 
mere  , en  fondic  nom  , renonce  par  cedic  traité  , fans  jamais  en  pouvoi» 
faire  pourfuite  , aiffion  , ou  demande. 

Item.  Audi  icelui  feigneur  koi  Tres-Chretien  , tant  pour  lui  que  fefd. 
fuccelleurs  Rois  de  France  , a renoheé  , Sc  par  cedit  traité  de  paix  , ladite 
Dame  Duchelfe  d’Angoumois  , la  mere,  en  vertu  de  londit  pouvoir, 
derechef  renonce  , quite , 6c  tranfporte  audit  feigneur  Empereur , pour  lui, 
& /es  fucceireurs  Comtes  6c  Comtcllès  de  Flandre  , tout  tel  droit.titre,  caufe, 
raifon,  Sc  action  , que  lui  & fcldits  iiiccclfcurs  Rois  de  France  ont , Sc  pou- 
roient  avoir  ci-après,  clamer,  6c  prétendre,  demander  5c  quereler  en  la  ville 
Cécité  de  Tournay,  ou  bailliage  de  Tournclîs  , és  villes  de  Mortagne,  Se 
Saint-Amand  ; confcntant  Sc  acordant  pour  ledit  Icigneur  Roi,  Ce  leldits  fuc- 
celleurs Rois- de  France,  qu'icelui  feigneur  fcmpereur  <Sc  leldits  fuccelleurs 
Comtes  Sc  Comteflés  de  Flandre , joüitlcnt  Ce  polledcnt  perpétuellement  Ce 
à toujours  defditcs  cité  Ce  ville  de  Tournay , bailliage  de  Tourncli»  , villes 
de  Mortagne  Ce  de  Saint-Amand  , en  toutes  prééminences  , prérogatives  , 
fruits , prolits . émolumens,  droits  de  régale,  de  nomination  aux  Evêché  de 
Tournay  , Abbaye  de  Saint-Amand  , Saint-  Martin  audit  Tournay  , Ce  autres 
Abbayes  audit  Tournclîs,  Ce  quelconques  autres  droits  , fans  aucune  refer- 
vation  , comme  unis  Ce  incorporez  par  ledic  feigneur  Empereur,  Se  fes 
lettres  patentes  à la  Cour  de  Flandre  , fans  jamais  pouvoir  al.er  au  con- 
traue  par  icelui  feigneur  Roi,  Sc  fes  fuccelleurs  Rois  de  France, 

Item.  Ledit  Icigneur  Roi  Tres-Chretien,  tant  pour  lui, que  pour  fefd. 
fuccelleurs  Ro  s de  France,  a renoncé;  Oc  par  ceuic  prefent  traité  de  paix 
ladite  Dame  Duchelfe  d'Angoumois  , la  mere,  en  vertu  de  fondu  pouvoir» 
derechef  renonce  , quite , & tranfporte  audit  feigneur  Empereur  , Sc  fefd. 
fucceireurs  Comtes  Ce  Comteflés  d'Artois  . tout  tel  droit  , caufe  , raifon , St 
action  , enfemble  toute  jurildiChon  , rclfort  , Sc  fouveraineté . que  ledit  ici- 
gneur  Roi  Très  Chrétien  , & les  predccclieurs  Rois  de  France,  avoient 
en  la  cité  lés  la  ville  d'Arras , lur  tous  les  manans  Ce- habitans  d’icede , 
avec  le  droit  de  régalé,  nomination  , Sc  autre  quelconque  droit , que  ledit 
feigneur  Roi  Tres-Chretien , Sc  les  predccclieurs  Rois  de  France,  ont  cû 
par  ci-devant  fur  les  Evêci.c  Sc  Egüle  Catedrale  d Arras  , apartcnances  & 
dépendances,  fans  y rien  referver  ni  retenir  ; fors  Sc  excepté  les  biens 
defdits  Evêché  5c  Egl.lc  écans  au  roiaume  de  France  hors  la  comte  d'Artois 
,&  enclavement  d'icelle  , Sc  autres  pais  de  l'tmpcreur. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  a co/ifcnti  & acordé  , Sc  par 
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«dit  traité  de  paix,  ladite  Dame  Ducheffe  d Angoumoîs  , /à  mere  , en 
«vciu  dr  fondit  pouvoir,  content  5c  acordc  , que  ledit  feigneur  Empereur, 
Tes  hoirs  , fucceilèurs  , 5c  a un  s caufe , Comtes  8c  Comtcll'es  d Artois,  foient 
5c  demeurent  dorénavant , perpétuellement  5c  i toujours  . quites  , exempts, 
5c  déchargez  des  fief  3c  hommage  tenus  en  pairie  de  1a  Couronne  de  Fran- 
ce , ferment  de  fidelité  . 5c  toute  fujettion  . que  lui , & icfdits  prcdeccllcurs 
Comtes  5c  ComteTcs  d Artois,  ont  été  tenus  de  faiie",  5c  ont  fait  andic 
Xcigncur  Roi  Très- Chrétien,  5c  à fefdits prcdecellêurs  Rois  de  France;  def- 
ajucls  foi  Sc  hommage , droit  de  pairie  , 5c  ferment  de  fidelité  , iceltii  fei- 
gueur  Roi  lésa  déchaigé  par  ccdit  prefent  traité  de  paix  ; enfemble  de 
touc  tel  5c  quelconque  droit  , junfdiélion  , rellort , 5c  fouveraincté, 
que  ledit  feigneur  Roi  Très  - Chrétien  , 5c  fes  predccclfeurs  Rois  de 
France  , avoient  eu  par  ci-devant , 5c  que  ci-aprés  pouroienc  avoir,  clamer, 
demander,  prétendre,  5c  quereller , en  5c  fur  ladite  comté  d'Artois  , pré- 
lats , nobles  , valfaux  , manans , 5c  habitans  , relfort , 5c  enclavemcns  d'icelle 
comté  , tenus  tant  de  la  Couronne  de  France  , que  d'autres  feigneurs  , en 
5c  fur  toutes  5c  chacunes  les  Eglifcs,  biens  , revenus,  terres , Sc  feigneuries 
d'icelles  , fituées  5c  alïïfcs  en  ladite  comté  d'Artois,  5c  és  metes  5c  cnclavc- 
meru  d'icelle  ; mémement  de  la  gardicnneté  d'icelles  , quant  aux  Egliles 
fituées  en  ladite  comté,  relforts  5c  enclavemcns  , biens  à revenus , terres 
5c  feigneuries  étans  en  icelle  comté  , relier:  5c  enclavemcns,  quelque  part 
JC  en  quelque  lieu  que  les  Eglifes,aufqucl!cs  Icfdits  biens  , terres  5c  feigneu- 
ries apartiennent , foient  fituées  5c  afllles,  jaçoit  quelles  foient  de  tonda- 
tion  des  Rois  de  France,  ou  amorties  par  eux;  fans  qu’icclui  Roi  Tres- 
Chreticn  , 5c  fes  fuccelfeurs  Rois  de  France,  puilfenc  jamais  quereller  ou 
demander  aucun  droit  d’hommage  , de  pairie  , de  juriidicb.on  , reflort  5c  de 
fouveraincté  , en  quelque  manière  ou  façon  que  te  foit  , en  5c  fur  ladite 
comté  d'Artois , nobles , vallaux,  Eglifes.  biens , rentes  , revenus , terres 3c 
feigneuries  d'icelles  Eglifes,  étans  eu  ladite  comté , relfort  5c  enclavemcns, 
efquellcs  l'aide  ordinaire  a eu  cours  ; ne  prétendant  aucun  droit  de  regale  , 
de  nomination,  de  gardicnneté,  prcrogtivc,  prééminence  fur  les  Evéohez, 
Abbaies,  Prieur ez,  dignitez  , ou  autres  quelconques  bénéfices  étans  encla- 
vez en  ladite  comté  , de  quelque  Abbaie  que  Icfdits  Prieures  foient  mou- 
vans  5c  dépendans.  Lcfquels  droits , jurildiélion  , redore , fouveraincté, 

trardicnneic,  droit  de  régale  , nominations , piééminences , prérogatives  fur 
es  Evcvhez,  Abbaies  , Prieures,  dignitez,  ou  autres  quelconques  bénéfices 
étans  enclavez  en  ladite  comte  d'Artois  , A:  tous  autres  droits  quelconques, 
fans  rien  retenir  ou  referver  . ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien , tant  pour 
lui,  que  pour  fes  luccelfeurs  Rois  de  France  . a cédé  5c  tranlportt  ; 8c  par 
redit  traité  de  paix  ladite  Dame  Duchclle  la  mere  , ccde_,  5c  tranfporte 
perpétuellement  & d toujours  audit  feigneur  Empereur  , fefdits  hoirs  , lue- 
cellcurs, 5c  aians  caufe  , Comtes  5c  Comtefles  d'Artois  ; feparant  5c  démem- 
brant aulli  perpétuellement  5c  à toujours  de  la  Couronne  de  France  icelle 
xomté  d’Artois  , reflort  5c  enclavemcns  , leurs  apartepances  5c  dépendan- 
ces } enfemble  les  fief , hommage , droit  de  pairie,  jurifdichon  , rellort  5c 
Trm  II.  Y y 
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fouveraineté  d’icelle  comté , Sc  les  biens , revenus , terres , & leigneuries 
ctans  en  ladite  comté  , rellorc  Sc  enclavemens , apartenans  tant  aux  gens 
d'Eglife  , que  aux  gens  laiz  ; pour  par  icelui  feigneur  Empereur  , fcld  ts 
hoirs  Sc  fucceilëurs  , Comtes  Sc  ComtelFcs  d’Artois  , en  joiiir  perpétuelle- 
ment Sc  1 toûjours  , comme  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , Sc  les  pre- 
deccllcurs  Rois  de  France , en  ont  joui  par  ci  devant  ; Sc  fans  quVelui 
feigneur  Roi  Tres-Chretien  . Sc  fes  luccelléurs  Rois  de  France  , ou  leurs 
juges  & officiers  , y puillcnt  jamais  avoir  , clamer  , quereller, prétendre  , 
ou  demi  der  aucun  dr  it  : en  ce  non  compris  la  cité  de  Tcroiianne,  Si  les 
apendices  d'icelle  , fi  aucunes  yen  a,  qui  ne  foient  de  la  comté  & cnclave- 
niens  d Art  is  : ni  auiE  les  biens  des  Eglifes  d’Artois  étans  au  roiaume  de 
France,  hors  ladite  comté  d Artois,  enclavemens  d’icelle,  Sc  autres  pais 
dudit  feigneur  Empereur  ; ni  les  villages  du  Boulonnois  ci-nommez,  1 lavoir 
Ligny , Nedoncher,  Alefte  , Saint  Michel  en  Artois.  Hclly  » Arguy  en  Aix, 
Avefn  s en  Boulonnois , Eftrail.es  > Maries,  Sempy  , Reques,  Cleuleu  , Sc 
le  Secours,  1 hiebronne  , N eut  ville  , Sc  Eftrées  ; lefquels  villages  fouloient 
contribuer  en  la  compofition  d Artois. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  a cedé.tranfporté  Sc  delaifle  Sc  par 
ce  prefent  traité  ladite  Dame  Duchede  fa  mere,  cedc  , tranfpurte , Sc  détaille 
audit  feigneur  Empereur,  fefdits  hoirs,fuccellëurs,&  aians  caufe , Comtes  de 
Comtciles  d’Artois,  perpétuellement  &'  d toujours  , 1 aide  ordinaire  d'Artois, 
que  l’on  nomme  l’ancienne  compofitiond’  Artois.montant  chacun  an  ^quatorze 
mille  liv.tournois,que  led  feigneur  RoiT-C.&  fcsprcdccellcurs  Rois  de  France 
ont  accoutumé  prendre  & lever  chacun  an  fur  toutes  Sc  chacunes  les  bonnes 
villes, villages,manans  Sc  habitans  de  ladite  comté  d Artois,  reffiort  Sc  enclave- 
mens d’icefic  , ( en  ce  non  comprife  ladite  cité  de  Teroiiannc,  Sc  les  villages 
du  Boulonnois  ,ci-de(Tus  nommez,)  pour  d’icelui  droit  d'aide  ordinaire,  Sc 
ancienne  compofition  d'Artois,  jouir,  ufer  , & poÜ'edcr  , le  percevoir  , Sc 
recevoir  entièrement  par  ledit  feigneur  Empereur,  fes  hoirs,  & l'uccc. leurs. 
Comtes  Sc  Constelles  d’Artois , a toûjours  , & en  toutes  prérogatives  Sc 
prééminences , de  commettre  , rcnouveller , Sc  inftituer  officiers , une  pour 
icelle  aide  Sc  compofition , que  autrement. 

jltenv  Que  nonobftanticeuxtranfport,ceflion1&  délai fTement, tous  & chacuns 
les  manns  Sc  habitans  de  ladite  comtéd'Artois  , relfort  Sc  enclavemens,  fe- 
ront Sc  demeureront  à toûjours  francs,  quitcs,&  exempts  de  tous  droits  de 
domaine  , impolition  foraine,  haut  paliage  , ceinture  de  la  Reine,  illûë  du 
roiaume,  & autres  droits  quelconques  apartenans  audit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  , Sc  & les  fucceileurs  Rois  de  France,  à. caufe  des  marchandifcs 
qu  ils  amèneront , ou  feront  amener  du  roiaume  de  France  en  lad.  comte 
d Artois , relfort  Sc  enclavemens  d’icelle , pour  y être  vendues  Sc  diftribuées: 
Sc  ce  tant  & fî  avant  qu'ils  en  jnüillbicnt  du  tems  qu'ils  écoicnt  lujets  de 
la  Couronne  d;  France,  & qu’ils  paioient  audit  feigneur  Roi  Très- Chré- 
tien . ^ancienne  compolî  ion  d’Artois  , fans  les  pouvoir  plus  avant  allcrvir  ; 
pourvû  que  les  marchands  bailleront  dedans  ledit  roiaume  de  France,  aux- 
trame  rs  de  l’impoûtion  foraine  , Sc  autres  droits  dcllulHus,. bonne  «Se-  luÆ* 


/ante  caution  de  débiter  ôc  dépendre  dedans  ladite  comté  d'Artois  , rclTort 
3c  encUvemens  , la  marchandée  qu'ils  auront  prifcdc  levée  en  France,  fans 
la  faire  tranfporter  hors  ladite  comté  d'Artois,  ni  avoir  intelligence  avec 
étrangers  ; le  tout  de  bonne  foi  & fans  fraude  ; Sc  en  raporter  valable  cer- 
tification , iur  peine  de  conhfcation  de  la  marchandife  . Sc  d’amende  arbi- 
traire pour  la  première  fois  Et  où  il  feroit  trouvé  d’avoir  continué  d y 
faire  fraude  ou  dol,  fera  refuféc  aux  défraudateurs  la  franchifc  defd  droits 

Gur  leurs  vies.  Et  fera  tenu  ledit  feigneur  Empereur  , ou  /es  officiers  en 
Lice  comté  d Artois»  de  permettre  3c  donner  affiftance  aufdits  officiers  Sc 
fujets  dudit  feigneur  Roi , dudit  droit  de  1 impofition  foraine  , toutes  les 
fois  qu'ils  voudront  venir  en  la  ville  d’Arras , ou  ailleurs  en  Indice  comté 
d'Artois  pour  faire  tenir  le  controlle  de  ladite  marchandife  ainfi  débitée  Sc 
dépendue  , ôc  foi  informer  des  fraudes,  tranfports  , 3c  abus.qui  fe  pouroient 
fur  ce  faire  j affiliant  avec  eux  l’Officier  de  l’fc  mpereur , au  lieu  où  l'infor- 
mation fe  fera,  ou  un  commis  de  par  lui,  s’il  fcmble  bon  audit  officier:  & 
en  «portant  la  certification  deffiildite , lefdits  fermiers  feront  tenus  de  dé- 
charger lefdites  cautions  ainli  baillées  , ôc  tenir  quictcs  lefdits  marchands 
defdits  droits  , nonobûant  que  depuis  ledit  traité  de  Madrid  ils  aient  été  cou- 
craints  de  paier  iceux  droits- 

item.  EU  convenu  , que  réciproquement  ledit  feigneur  F mpereur , pour 
lui,  fcfdits  hoirs  ôc  fucccffcurs  , renoncera , quitera  , cedera  Sc  tranfporte- 
ra , comme  ladite  Dame  Archiduchclle  , pour  3c  au  nom  dudit  feigneur 
■Empereur,  renonce,  quite,  cede  , ôc  tranipjrte  perpétuellement  Si  à tou- 
jours, au  profit  dudit  feigneur  Roi,  & de  fes  hoirs,  fucceficurs , Sc  aians 
caufe  , tous  8c  quelconques  droits,  a étions  , querelles  , ou  pret.ntions  , que 
ledit  feigneur  hmpercur,  ôc  fes  prcdecelf  urs > ont  cû  ôc  prétendu,  ont  3c 
prétendent  de  preient  pour  lui,  fes  hoirs  , Sc  fuccetlcurs  , ou  pouroient 
avoir  ôt  prétendre , pour  quelque  raifon  ou  caufe  qu--  ce  foit , en  quelcon- 
que des  Etats,  cerres,  ÔC  fcigneurics  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  , pour 
lui,  ôc  en  fbn  nom  prc/cntcmcnt  tenues  & poffedées  mediatement  ou  immédiate- 
ment . ôc  fpccialcmcnt  tout  ce  qu’il  prétend  es  villes  Si  châtellenies  de  Pcron- 
ne  , Mondidicr,  ôc  Royc  i aux  comtez  de  Boulonnois,  Guincs,&  Ponthicu  i auflï 
és  villes  Sc  leigncurics  affiles  fur  la  rivière  de  Somme,  d’un  côté  & d'iuirc, 
/bit  par  titre  de  gagiere , ou  autrement  i fiefs  , vaffaux  , droits  de  patronage  Sc 
de  nomination  aux  offices  & bénéfices  vacans , tailles,  Sc  împofitions  : enfem- 
ble  tous  autres  droits , ad  ion  - , & querelles,  que  ledit  feigneur  Empereur  pou- 
roit  avoir  & prétendre  contre  ledit  Icigncur  koi , aux  chofes  par  lui  nofledées  , 
/bit  à caufe  de  fes  Coutonnes  d’Efpagnc , ou  d'autre  querelle  de  la  Mai/bn  de 
Bourgogne , tant  en  venu  du  traite  d'Arras,  que  des  traitez  de  Confions,  Pe- 
ronne , Sc  autres  fubfccutifs.  Et  au  furplus  lefdits  feigneurs  Empereur,  & Roi 
Très  - Chrecicn,  chacun  endroit  foi  , retourneront  en  leurs  terres  6c  limi- 
tes de  leurs  roiaumes , pais  , & feigneutirs  , comme  ils  étoicnr  au  commence- 
ment de  cette  prefente  guerre  i fors  ôc  excepté  en  ce  qui  cft  autrement  & 
particulièrement  mentionné  Sc  dilboft  par  ce  prcfcnt  traité  : & toutes  autres 
querelles  Sc  a&ions  ici  non  lpccihécs,  que  l'on  pouroit  prétendre  d'une  part 
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Si  d’autre , en  façon  que  ce  (bit , demeureront  perpétuellement  qnites  Si  abolies; 
(ans  y pouvoir  jamais  retourner. 

Item.  Jaçpic  que  ledit  feigneur  Emprrcur  par  cedir  traité  , Se  relui  de  Ma- 
drid , ait  donné  , cédé , qtiité  , rranfponé  , ,\  dclaiflé  audit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien,  pour  lui  , Se  fes  fueccflcurs  Rois  de  France,  perpétuellement  & à toâ- 

i'ours  , les  hommages  , jurifdiètion  , reflôrt  immédiat  . Se  tout  tel  droit  que 
edit  feigneur  Empereur  , à caufc  de  ladite  comté  d'Artois,  avoit  en  la  comté 
de  Gaines  ; neanmoins  eft  par  ce  prtfent  traite  dedaré , & f,  déclare  . que 
cfdites  quitanccs  .dons,  & tranfports  ne  font  comprifes  les  rcr.es  , fc'gneuries, 
& châtellenies  de  Toutnehem  , Andrevvich,  Bredenaerde  , leurs  aparicnanees  Se 
tlépendanccs , Se  tout  ce  qui  cfl  du  patrimoine  de  la  comté  d’Artois,  que  l’Em- 
pereur â prefent  pofl'edc , ou  autre  en  fon  nom  , qui  feront  Se  demeureront 
exempts  à toujours  de  la  jurifdiltion , reflôrt , & louveraincté  dudit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien,.  Se  de  fes  fueccflcurs  Rois  de  France,  & de  leurs  juges  & 
officiers. 

Item.  A été  convenu  , que  en  enfuivant  le  traite  de  Madrid,  les  cédions, 
quitanccs,  delaiflemcns ,&  transports  faits  par  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chre- 
ticn,  audit  feigneur  Empereur,  (es  hoirs  , fueccflcurs  , Se  aians  caufc  , des  jurif- 
di&ion . reflôrt , Je  fouveraineté  , Se  de  tous  tels  droits  , que  ledit  feigneur  Roi 
Tres-Chretien  , Se  fes  prcdcccflcurs  Rois  de  France,  avoient  & pretendoient  és 
contez  de  Flandre,  Artois,  citez  d’Arras , Tournay , 8e  Tournefîs  » St  autres 
quitanccs  faites  par  ce  prefent  traité,  font  Se  s’entendent  être  faites  avec  dé- 
rogation exprefle  de  toutes  & quelconques  unions  Se  incorporations  , qui  par 
ci  devant  cûflent  etc  faites  des  pièces  avantditcs , à la  Couronne  de  France  , & 
de  toutes  ordonnances  d’apanage.  Se  de  la  Loi  Salique,  Se  déroutes  autres  loix, 
conflitutiops,  (bruts,  ordonnances,  coutumes  à ce  contraires,  faites,  promul- 
guées , Se  introduites  par  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  Se  fes  prcdcccflcurs 
Rois  de  France;  aufqucllcs  toutes  cfl  expreflèment  dérogé  de  la  même  auto- 
rité, certaine  fcience , Se  pleine  puiffancc  dudit  Roi  Tres-Chretien;  en  abdi- 
cant  à lui , & à fes  fueccflcurs , la  puiflancc  de  pouvoir  jamais  faire  ou  arentet 
le  contraire,  par  quelconque  voie  que  ce  foit,  de  droit  ou  de  fait  , ores  que 
de  droit  pretendifltnt  d’^  pouvoir  contrarier  , nonobftant  claufulcs  dérogatoires* 
encore  que  d’iccllcs  fc  dut  faire  ici  plus  ample  cxprcflïon  St  infertion. 

_ Item.  A été,  Se  cfl  convenu,  traité, éc  acordé,  que  tous  & chacuns  les  pro- 
cès étans  indécis  Se  pendans  és  Cours  de  Parlement  à Paris , R equétes  du  Pa- 
lais, Châtelet,  Bailliage  d’Amiens  & Vermandois , Prévenez  de  Bcauqucfhe, 
Pcrcmne,,  Montrciiil,  Dourlcns , Se  autres  fiches  de  Jufticc  dudit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien  , Se  de  fou  roiaume  , quels  qu’ils  (oient , contre  aucuns  Prin- 
ces, Prclats  , & autres  gens  d’Eglife  , feignons,  fiijcts.  Se  autres  manans  & 
habitans  des  comtcz  de  Tlandrc  S;  d’Artois,  pour  raifbn  Se  à caufe  des  fiefs, 
terres,  fèigncurics  , renres.  Se  héritages  (î ruées  Se  aflifes  és  comtcz  de  Flndre, 
Se  d Artois  , reflôrt  Se  enclavcmcns  d’iccllcs  , en  matières  pcrfonndlrs  , réelles,. 
Si  mixtes , en  quelque  eut  que  lcfÜits  procès  fuient  , feront  renvoiez  par  les 
juges  des  cours  Se  juft.ccs  où  ils  feront  pendans  indécis,  pardevant  le  Grand- 
Coulcd  dudit  feigneur  Empereur t Se  aunes  fes  juges  cldics  comtcz  de  Flan. 


ire  Se  d’Artois , aufqucls  en  apnttiendra  la  connoiflânce , fans  que  IclHirs  juges 
dudit  feigneut  Roi  Très- Chrétien  , en  puillcnt  dorénavant  plus  prendre  aucune 
cour  ni  connoiffancc  : & feront  tenus  Icldits  juges  , leurs  greffiers  , & commif- 
faircs,  enlcmble  les  avocats,  procureurs , Se  folliciteurs  , rrnvoier  l'état  dtfditcs 
caufes , les  actes  , procedures , mémoires , écritures  , enquêtes,  & autres  pièces 
iërvans  cfdits  procès , fans  en  quelque  choie  retenir  ni  rc/erver  , en  les  paianr, 
contentant , & falariant  de  leurs  peines  Si  vacations  , comme  de  railôn  ; pour 
par  Icldits  juges  dudit  feignent  Empereur  , qu’il  apartitndra , & devant  fcfquels 
feront  renvoiéts  lefditcs  caufcs  , faire  droit  A jufticc  aufditcs  parties  ; làuf  Se 
lefctvc  les  procès,  qui  font  à preient , pendans  à caufè  de  l'impofition  foraine 
fî  aucuns  y en  a. 

Item.  6i  auparavant  les  guerres  Se  divifions  dernières,  il  y a cû  aucunes 
fcntcnces  définitives  , interlocutoires,  provifiors,  ou  apointemens  rendus  par  les 
juges  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  , contre  aucuns  Princes,  Seigneurs,  Pré- 
lats, Eglifcs,  manans  & lubicans  defditcs  comtcz  de  Flandre  & d’Artois  , oui 
ne  (oient  exécutées  ; ledit  feigneur  Empereur  les  fera  mettre  à execution  dût', 
fclon  leur  forme  & teneur,  pat  les  gens  & officiers,  en  leur  délivrant  IcfHirts 
fcntcnces  définitives  , inteilocutoitcs , provifiàncllcs,  ou  autres  apointemens  au*. 


t en  tiques. 

Item.  A été , Se  cft  traité , convenu  , & acordé , que  les  Prefidcnc  Se  gens 
renans  la  Cour  de  Parlement  à Paris , rcnvoicront  aux  Prefidenr  , 6c  gens  du 
Grand  Confei!  dudit  feigneur  Empereur  à Malincs  , en  dedans  trois  mois , à 
compter  du  jour  de  la  ratification  de  ce  prefent  traité  , les  procès  étans  pen- 
dans indécis  en  ladite  Cour  de  Parlement  , intentez  par  feu  Engilbert  de  C le- 
va , Comte  de  Nevers,  (es  veuve  & enfans  , les  filles  du  feu  feigneur  d’Orval, 
Se  pautluivis  par  eux , contre  feu  de  louable  memoiic  le  Roi  Doin  Philipe  de 
Caltillc , que  Dieu  abfôlvc  , Se  ledit  feigneur  Empereur  , touchant  la  fuSéccfBoii 
te  aucuns  droits, qu'ils  pretendoient avoir  comme  heritiers  de  feu  Jean  de  Bour- 
gogne, c omte  de  Nevers,  avec  toutes  5c  chacunes  les  écritures  , additions , 
enquêtes,  produirions,  reproches, &:  fâlvations , 5c  généralement  tout  ce  qui  fort 
audit  procès  clos  éc  Icelle  ; cnlcmblc  les  lctrcs , titres , Se  cnleigncmcns  ori- 
ginaux dudit  feigneur  Empereur , que  lcfdics  Prefident  & gens  de  ladite  Cour 
de  Parlement  ont  retenus  en  leur  mains  en  les  failânt  par  les  commis  dudit 
feigneur  collationner  en  icelle  Cour  . Se  aulli  les  moiens  de  fauflué  , baillez 
par  Icldits  de  Nevers , veuve  & enfans , pour  ctte  procédé  audit  procès  félon 
les  derniers  apointemens , 6c  être  fait  aux  parties  raifon , droit,  & jullice. 

. lrcin.  Pour  nourir  5c  entretenir  vraie  6c  bonne  amitié  , communication  Se 
intelligence  enrre  les  fiijcts,  n.aïuns  & habitans  dcsduchcz  , comtcz  , terres  5e 
fcigncurics  dudit  feigneur  Empereur,  Se  pais  de  par  deçà  , N-  les  fujets  , manans' 
& habitans  dudit  roiaume  de  France’ . laquelle  lé  potirok  éloigner  Se  difeonti- 
nuer  au  moicn  de  certain  droit  d’aubaine  , ou  aubaineté  , dont  on  a accoutu- 
mé d’ufèr  en  aucunes  defditcs  duchcz  , comtcz  5c  fcigncurics  dudit  feigneur’ 
Empereur,  & auflî  au  roiaume  de  Fiance  , par  lequel  les  pareils  & heritiers 
d'auens  aii  ns  terres,  fcigncurics  &:  héritages . ou  biens  meubles  en  l’un  defd.  ■ 
gais  ou  roiaume,  ne  peuvent  iucceder,  avoir,  ni  ppilcdcr  leldites  terres,  ici-* 
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gneuries  fie  héritages , ou  biens  de  leurs  prochains  parens  , s’ils  ne  font  natifs 
des  lieux  fie  pais  , où  lcfditcs  terres,  feigneuries,  & héritages  , ou  biens  meubles, 
feront  fi  tuez  5c  aflis  ; a été  5c  cil  traité,  accordé  , fie  conclu,  que  dorénavant 
tous  & chacuns  les  fujets,  manans  5c  habitans  és  duchcz  5c  comtcz  , pais  5e 
feigneuries  de  Brabant,  Limbourg,  Luxembourg  , comtcz  de  Flandres  , d’Ar- 
tois, de  Bourgogne  , de  Hainaut  ,d’Oftrcvant,  de  Namur  , de  Hollande  , de 
Zélande  , Tournay  , Tournées , Salins  5c  Matines , apartenans  audit  feigneur 
Empereur  , pouront  6c  devront  fucceder  aux  fiefs  , terres , feigneuries,  5c  biens 
meubles  de  leurs  prochains  parens  étans  audit  roiaume  de  France , jaçoir  qu’ils 
ne  foient  natifs  dudit  roiaume  : 5c  pareillement  les  fujets  , manans  5c  habitant 
d'icclui  roiaume  de  France , en  quelque  lieu  qu’ils  (oient  natifs  , pouront  fiic- 
ccdcr  aux  fiefs  , terres  5c  feigneuries , héritages  5c  biens  mcubles,qui  fc  delai C- 
feront  par  leurs  parens  , étans  fituez  5c  a (Iis  aufdits  duchcz  , comtcz  , terres 
& feigneuries , jaçoit  aufli  qu’ils  ne  foient  natifs  en  aucunes  defiiires  duchcz  t 
comtcz , terres,  5c  feigneuries  d’icclui  feigneur  Empereur  , nonobftant  5c  fans 
avoir  égard  au  droit  5c  coutume  d’aubaine  5c  aubaineté;  laquelle  lcfditcs  Da- 
mes, 5c  chacune  d’elles  en  venu  de  lcurfclits  pouvoirs,  pour  le  bien  de  paix, 
aboliflent  5c  mettentau  néant  par  dédit  traité  perpétuellement  5c  à toûjours,quant 
aux  originaires  des  roiaumes  5c  pais  dcflulüus  , fans  que  lefdits  Princes , 
leurs  hoirs  5c  'fucccficurs , les  nobles , prélats , feigneurs  féodaux  , ou  autres 
(bus  eux , en  puiflent  dorénavant  ufer. 

Et  quant  à la  comté  de  Charolois,  maditc  Dame  l’Archiduchcflc  en  jouira 
fa  vie  durant,  cnfemble  des  aides  5c  droits  de  greniers  à Ici  d’icelle  comté 
en  toute  fbuveraincçé , comme  a faic  ledit  fcigncui  Roi.  Apiés  le  décès  de  nu- 
dité Daniel’ A rchiduchcflc,  en  joiiira  pareillement  ledit  feigneur  Empereur*,  ô£ 
après  le  décès  d’icelui  Empereur , ladite  fouveraineté  retournera  audit  fei- 
gneur Roi,  comme  elle  cft  de  pi  rient.  Et  cil  accordé,  que  fi  aucuns  malfai- 
teurs des  pais  5c  iciics  dudit  feigneur  Roi,  pour  éviter  la  punition  de  leurt 
maléfices,  le  retiraient  ridites  comtcz , terres,  6c  feigneuries,  fcraloifiblc  au*- 
officiers  dudit  feigneur  Roi  de  les  faire  prendre  en  ladite  ce>mté  de  Charolois  , 
fans  letrcs  de  panatis , julqucs  à ce  que  l’exploit  fera  fait.  Et  le  pareil  pouront 
faire  ceux  dudit  feigneur  Empereur  5c  Dame  Archiduchrilê  , des  criminels  d’i- 
ccllc  com.c  de  Charolois  , qui  Ce  retireront  és  pais  de  l’obeifiancc  dudit  fei- 
gneur Roi.  Et  n’entendant  lefdits  feigneurs  Empereur  6c  Roi  par  ce  prêtent 
traité  aucunement  déroger  aux  traitez  faits  entre  eux  en  cette  cité  de  Cambrai  « 
à Paris,  5c  à Noion , en  ce  qui  touche  ladite  Dame  Aichiduchcflc  , 5c  qui 
n’cfl  dérogé  par  cctui , ladite  Dame  demeurera  en  (es  droits  5c  allions  , lc- 
ion  la  teneur  dridits  traitez  i & lui  lcra  paiée , ou  à fon  commis  pour  elle , 
par  ledit  feigneur  Roi , la  fominc  de  vint  cinq  mille  livres  , qui  par  ledit 
traité  de  Madrid  lui  a été  accordée  pour  les  caufcs  contenues  en  icclui  traité  : 
fie  fc  fera  ledit  paiement  en  céttcditc  cité  de  Cambrai  dedans  deux  mois  apres 

Î|tie  ledit  feigneur  Empereur  aura  ratifié  ce  prefent  traité.  Audi  lui  fera  bailler 
edit  feigneur  Roi , ou  à fôn  commis  pour  elle,  dans  un  an  prochainement  ve- 
nant , tous  titres,  comptcs,5c  lettrages  étans  en  la  Chambre  des  Comptes  à Dijon, 
fervans  i fit  Comté  de  Bourgogne  fie  pais  y adjaccns.  Et  quant  à Noicrs,  Chi-* 


tclchinon,  Cfuucin  fie  k Perrierc,  & les  grenicts  à fel  defcfitj  lieux  , kdite 
Di. ne  Archiduchcfte  en  jouira  en  telles  autorité , droits  , prééminences  , pré- 
rogatives , fit  grâces  qu’en  jouifloic  ledit  feu  (cigneur  Roi  Dom  Philipc  de  Ca- 
ftillc  fon  fterc , que  Dieu  abfolve , lans  être  tenue  d’en  prendre  aucuns  oélrois 
dudit  feigneur  Roi. 

Item.  A été  , St  eft  convenu  Si  accordé,  que  s’il  cft  trouvé.qiiauciincs  villes, 
& châteaux,  ou  autres  fotterefles  foicm  tenues  en  l'Etat  & Duché  de  Milan 
ou  par  autre  pour  lui  & en  fon  nom  , fera  rendu  St  reftituc  audit  feigneur  Em- 
pereur, ou  à fes  commis,  dedans  (îx  femaincs  après  la  ratification  de  ce  prêtent 
traité. 

Item.  dclaifTcra  ledit  feigneur  Roi  entièrement,  pour  lui  St  (es  hoirs, la  comté 
d'Aff  , cnfemblc  (es  appartenances  , fit  les  remettra  dedans  fîx  femaincs  après 
ladite  ratification  , és  mains  dudit  (cigncur  Empereur  , ou  de  Us  commis  , poift 
lui,  fes  hoirs  , fucccllcurs , & «ians  caufc  à perpétuité. 

Aulli  cil  accordé, que  ledit  Seigneur  Roi  Ttes-Chretien  rendra  fit  reftituera, 
fit  fera  réellement  remettre  en  la  main  St  pudlàncc  dudit  Seigneur  Empereur , 
ou  de  lès  commis,  Barlctte , St  autres  places  8c  lieux  crans  en  fa  puillance , 8c 
de  fes  capitaines  St  gens  de  guerre  au  roiaume  de  Naples  , 8c  le  plûtoll  que  fiiue  fe 
poura,  èc  avant  la  délivrance  defdits  (eigneurs  Daufin  & Duc  d'Orléans,  & par 
tel  tems , que  ledit  Seigneur  Empereur  en  puiflè  au  plus  tard  être  certain  quinze' 
jours  avant  ladite  délivrance.  Et  outre  ce , fera  ledit  Seigneur  Roi  Très  Chrétien, 
dedans  quinze»  jours  aptes  la  publication  de  cedit  prefent  traité  , fommer  les  Vé- 
nitiens , & tous  les  alliez , qui  fe  tiouvcront  occuper  & détenir  villes , châteaux,, 
places  , 8t  fortcrellcs  audit  roiaume  de  Naples  , d’icelles  rendre  actuellement  fie 
par  effet  dedans  fix  lemaines , à compter  du  jour  de  la  ratification  dudit  prefent 
traité;  lclqucllcs  fix  (cmaines  paflèes,  fie  au  défait  de  ce  faire,  icelui  Seigneur 
Roi  Tres-Chrerien  fe  déclarera  exprellément  leur  ennemi , fie  les  aura  , tiendra 
& reputera  pour  tels  : fie  des  là  en  avant  aideta  ledit  Seigneur  Empereur  de  la 
tbmme  de  trente  mille  écus  au  foleil , de  bon  or  fie  jufie  poids  par  mois  ; les- 
quels ledit  Seigneur  Roi  baillera  fie  fournira,  ou  fera  bailler  fie  fournir  chacun 
mois,  tant  fie  jufqu’à  ce  que  U (dites  villes,  châteaux,  places, Se  forterefTes  (oient 
recouvrées  defdits  Vénitiens,  fie  autres  alliez  dudit  Seigneur  Roi,  fie  réduites  à 
l’obeillance  dudit  Seigneur  Dnpcreur:  fie  fi  elles  ne  (ont  toutes  recouvrées  avant 
la  délivrance  defdits  (èignrurs  Daufin  fie  Duc  d'Orléans  * ledit  Seigneur  Roi  Très» 
Chrétien  , quant  fit  quant  icelle  délivrance  , baillera  ou  fera  bailler  bonne  (eu.- 
tetc  au  contentement  dudit  Seigneur  Empereur  , de  continuer  ladite  affîllance  de 
trente  mille  écus  d'or  au  foleil  par  chacun  mois  , tanc  8c  jufqu’à  ce  qu’icelles 
villes  , châteaux,  forterefles,  fie  places  ioient  recouv.ées  fit  entièrement  réduites, 
comme  dit  cil;  bien  entendu , que  fi  ledit  Seigneur  Roi  baille  audit  Seigneur  Em.- 
peteur  aucuns  deniers  pour  ladite  aide  de  trente  mille  écus  pir  mois,  qui  ne  foicnt: 
emploies  au  recouvrement  dcfdites  places  , il  en  lera  rembourle  ; fit  y aura  homl 
me  député  pat  le  lit  Roi,  pour  être  prefent  à la  difh ib'.icion  d'iceux  deniers, 
& acertencr  icelui  feigneur  Roi  du  tour  de  la  reJuétion  dcfdites  places  ; lequel 
feigneur  Roi  ne  favori  fera  ni  affiliera  contre  l’ F.npcreur,  diredonent  ni  indire- 
ctement, ceux  qui  onc  rebelle  contre  Sa  Majefté  audit  roiaume  de  Naples , des* 
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ledit  traité  de  Madrid , ni  autres  fujets  quelconques  de  Sa  Majefté  aians  pria 
les  armes  audit  roiaume  contre  icelle  Majefté. 

Audi  rendra  & reftituera  icelui  feigneur  Roi  audit  frigneur  Empereur , ou  à 
fes  commis  , tout  ce  qui  Ce  trouve  en  les  mains  8c  puidancc  des  gaietés  pnfes  à 
Portefin,  & ce  de  celles  dont  il  aura  fait  fon  profit,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foie, ou  la  valeur.au  dit  de  gens  à ce  connoillàn  ^urqaoi  (i  ra  déduit  6c  rabatucc  qui 
s’en  trouvera  avoir  etc  depuis  repris  par  Mcfliie  André  Doiiu , & autres  ferviteuts 
dudit  feignent  Empereur. 

Et  quant  à ce  qui  cft  contenu  audit  traite  de  Madrid,  touchant  la  refidence  de 
Monfcigneur  d’Angoumois  devers  icelui  ieigneur  Enipeieur  , il  cft  permis  au 
choix  & vouloir  dudit  ieigneur  Roi  Tres-Clirct'.cn. 

Audi , entant  que  touche  l'aide  dtfenfive  , articulée  Sc  convenue  par  ledit 
traité  de  Madrid  , elle  s’entendra  & comprendra  leulement  quant  aux  roiaumcs, 
terres , Sc  icignciuies  , 6c  autres  biens  patrimoniaux  apartenans  auldits  feigneuts 
Empereur  & Roi,  Sc  que  ledit  Empereur  a & polTede  à prelent,  Sc  aura  parce- 
dit  traité,  & celui  de  Madrid,  lelon  qu’il  eft  ajuouvé  , Sc  que  ladite  aide  fera  au 
frais  du  requérant  : Sc  au  fuplus,  ledit  feigneur  Roi  ne  fe  mêlera  des  pratiques  et» 
Italie , ni  en  Allemagne  , en  quelque  façon  que  ce  foit , contre  ni  au  préjudice 
dudit  Ieigneur  Empereur. 

Item.  Eft  convenu  Sc  accordé  , que  le  mariage  d’entre  ledit  feigneur  Roi  de 
Madame  Elconor , Reine  Douairière  de  Portugal  , faux  - aînée  dudit  feigneur 
Empereur,  accordé  par  ledit  traité  de  Madrid  , s'ccomplira;  Sc  que  ledit  feigneur 
Roi  cnvoicra  par  devers  elle,  au  plutôt  que  faire  le poura , aptes  la  ratification 
de  ce  prefint  traité,  ambadadeur  avec  pouvoir  fuffilan  & iprcial , pour  ratifier 
6c  aprouver,  entant  que  lit  foin  fera,  tout  ce  qui  concerne  ledit  mariage  : Sc 
après , pour  l’accomplilTcment  & confommation  d’icclui  , elle  fera  menée  en 
France  , au  même  jnftant  de  la  délivrance  de  mdditfcigneurs  les  Daufin  Si  Duc 
d’Orléans.  Et  fe  parfera  le  fiirplus  dudit  mariage , félon  le  traité  de  Madrid, 
faufSc  refèrvé  en  ce  qui  touche  les  comtez  d’Auxcrrois,  Màconnois , Sc  feigneuric 
de  Bar-fur-fcinc,  qui  demeureront  en  iiifpens,  lelon  & pour  la  même  caulc,  Sç 
avec  exprefle  refervation  des  aérions  6c  droits  , comme  il  cft  dit  ci-dcflus  de  U 
duché  de  Bourgogne.  Et  pour  ce  que  Ip  paiement  des  deux  - cens  mille  écus  de 
dot  de  ladite  Reine  contenu  audit  traité  de  Madrid  cft  expiré  ; cft  de  nouveau 
.convenu,  que  ledit  dot  fera  paié  , à lavoir,  la  moitié  dedans  fix  mois,  après  le 
jour  de  la  date  du  prefent  traité  , & l'autre  moitié  dans  autres  fix  mois  enluivans, 
& en  ce  recevant  ladite  fominc  , ou  panic  d’icellc  par  ledit  feigneur  Roi , il  fer» 
tenu  l'afiigner  , félon  qu’il  cft  convenu  par  ledit  traité  ele  Madrid. 

Item.  Quant  à ce  qui  concerne  l’aide  esc  a fli (tance,  tant  par  nier  que  par  terre, 
promilè  par  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Cbreticn,pour  le  volage  dudit  Ieigneur  Em- 
pereur en  Italie,  ledit  feigneur  Empereur  , pour  confidcration  de  ladite  paix, 
s'ea  defiftera  6c  tiendra  quitte  ledit  feigneur  Roi , mojennant  qu’il  fournira  feu- 
lement audit  (éigneur  Empereur  dedms  deux  mois  après  qu'il  en  fera  requis,  ( (bit 
pour  fon  pallàgc  en  Italic,ou  retour,  ou  pour  fon  lcrvicc  y étant  J douze  galères, 
quitte  navires  les  plus  grandes  & mcillcurcs,quc  ledit  feigneur  Roi  ait,  Sc  quatre 
galions,  çulcaibic  ltur  fuite,  6c  futfilamnient  artillées  Sc  équipées  feulement 
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-d’artilleries  & munitions  i ce  neccflaircs  . & enmarinées  de  mariniers , rameurs, 

& officiers  pour  la  conduite  dcfditcs  galères , navires  8c  galions  , fans  en  icel- 
les mettre  aucunes  gens  de  guerre,  & les  bailler  audit  feigneur  Empereur  , ou 
fes  commis  aians  à ce  pouvoir,  en  la  forme  devant  dite  , librement,  pour  y met- 
tre dedans  tels  capitaines  , gens  de  guerre . 8c  autres  qu’il  plaira  audit  fei- 
gneur Empereur  pour  ce  ordonner;  de  laquelle  armée  de  mer, en  la  forme  que  die 
eft , ledit  feignent  Empereur  fc  fervira  aux  dépens  dudit  feigneur  Roi  , fauf  8c 
rcfcrvc  de  gens  de  guerre,  6c  autres  d'autre  qualité  ci-dcffiis.  Et  y feront  mis  de 
la  part  de  l’Empereur  lefdits  gens  de  guerre  à fon  plaifir  , pour  le  tems  de  cinq 
mois , à compter  des  le  jour  qu’ils  arriveront  au  porr  qui  fera  nomme  par  Sa  Ma- 
jefté.  Et  ledit  feigneur  Empereur  recevant  ladite  armée  baillera  , ou  fera  bailler 
par  ceux  qu’il  commettra  a recevoir  icelle  armée  , au  capitaine  qui  l’amènera  , fës 
Ictres  patences  , fignees  de  fa  main,  8c  feelées  de  fon  fccl , par  Icfquellcs  il  pro- 
mettra & jurera  de  incontinent , lefdits  cinq  moispafltz,  rendre  audit  feigneur 
Roi , ou  à fes  commis  , ladite  armée  de  mer  en  la  manière  quelle  lui  aura  c.c  dé- 
livrée. Et  outre  paiera  8c  délivrera  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  réellement 
audit  feigneur  Empereur  lefdits  deux-cens  mille  écus  que  pir  ledit  traité  de 
Madrid  il  a accordé  de  paicr  à Sadicc  Majcflé  pour  ladite  aide  , à (avoir  cent 
mille  ccus  dedans  fix  mois  apres  la  date  du  prefent  traité  , 8c  les  autres  cent  mille 
écus  dedans  fix  mois  immédiatement  fuivans. 

Et  quant  à l’a fli fiance  8c  foldc  de  lix  mille  paies  de  piétons  pour  fix  mois  , ' 
8c  donc  ledit  feigneur  Roi  avoir  promis  de  bailler  marchands  réppndans,  fiiffifans 
Sc  fblvablej  , ledit  feigneur  Empereur  l’aquittcra  8c  demeurera  quitte  par  ce  pre- 
fenr  traité,  moicnnant  la  fbmmc  de  cent  mille  écus  d’or  au  (blcil , laquelle  fom- 
mc  fera  8c  demeurera  en  augmentation  du  dot  de  ladite  Reine  veuve  de  Portu- 
gal, 8c  fera  ledit  feigneur  Roi  tenu  la  rendre  Sc  paicr  à icelle  Reine,  8:  à (es 
hoiis  Sc  fucccfi'eurs  en  cas  de  répétition  de  dot  ; 8c  pour  ladite  iomme  baillée 
bons  Sc  fiiffifans  affignaux  , dont  ladite  Dame  8c  fcfijits  hoirs  feront  8c  demeu- 
reront jouïflâns , fans  dccoçiptc  au  principal,  jufqu’à  l'cnticrc  foluuon  8c  paie- 
ment d’icelle  fomme. 

Item.  Pour  ce  que  par  ledit  traité  de  Madrid  n’cfl  diipofè  des  fruits  , pro- 
fits ccnfes  8c  levées  des  héritages  8c  rentes  , données  ou  quitées  par  lefdits 
feigneurs  Empereur  8c  Roi  à titre  de  confifcation  durant  la  guerre  , dont  pou- 
voient  fourtffe  plufieurs  queftions  8c  diférends  ; à cette  caufc  , pour  éviter  iceux 
diférendsa  été  Sc  cft  avifé , corn  lu  , 8c  déterminé  parccdit  prefent  traité  , que 
tous  tels  fruits , profits,  ccnfis,  rentes  Sc  revenus  des  biens,  tant  de  gens  dE- 
glife , que  lais  , dettes  , biens  meubles  8c  héritages  quelconques,  qui  font  ou 
peuvent  avoir  nommément  8c  cxprcflcmcnt  été  donnez,  quittez,  & levez  pat 
Ictrcs  patentes  dcfdits  feigneurs  E mpereur  8c  Roi,  ou  de  leurs  licurenans  8c  com- 
mis, en  quelque  qualité  que  te  foie  , à titre  de  confifcation  , 8c  qui  onc  été 
quittez  , levez  , 8c  paicz  durant  la  guerre,  qui  a été  entre  lcfdics  feigneurs  , leurs 
alliez.  Scieurs  pais  Sc  fijjcts  avant  ledit  traité  de  Madrid  , demeureront  perpé- 
tuellement donnez  8c  quittez  au  ptofù  dcfdits  feigneurs , vaflaux  , pais  , villes,  8c  ' 
pcrlonne-.  fujetes  aufdits  feigneurs  Empereur  8c  Roi , Sc  leurs  alliez  , qui  auront 
aultlitcs  guerres  tenu  le  parti  de  l’un  ou  de  l’autxc  , aufqucls  lefdits  dons  font 
Tome  IL  Z z 


& peuvent  avoir  étc  faits , Se  de  leurs  ai  ms  caufe,  loir  que  pour  ce  ait  proef* 
pendant  en  quelque  Auditoire  que  ce  foit,  ou  non.  Et  ne  pouront  jamais  les 
créditeurs  de  telles  dettes  , ou  leurs  aians  caufe , être  reçus  a en  faire  quelque 
poutfuitc , en  quelque  manière  & par  quelque  action  que  ce  foit  . contre  ceux 
aufoucls  ledits  dons  8c  quittances  ont  été  faites  , qui  par  vertu  de  tels  dons  8c 
conhfcations  les  ont  paié  , pour  quelque  caulc  que  IcfHitcs  dettes  puifîènt  erre . 
nonobftant  quelconques  lettres  obligatoircs,quc  lctHics  créditeurs  en  puiffcnt  avoir, 
L (quelles , pour  l’effet  dcfdites  confifcations  , feront  Se  demeureront  par  ce  pre- 
nne traité  caflees  , annullécs,  8c  fans  vigueur. 

Item.  Que  tous  les  privilèges  o&roicz  par  ledit  feigneur  Roi  TrcsJZhrctien, 
& fes  prcdcceffeurs  Rois  de  France,  aux  villes,  manans  8e  habitans  des  comtez 
de  Flandre  8c  Artois,  8:  autres  Pais-bas  apirtcnans  à l’Empereur,  feront  Se 
demeureront  confirmez  par  ledit  prefent  traité.  Et  pareillement , que  les  privi- 
lèges. franchifes  8c  libertez,  que  les  villes  , manans  8c  habitans  du  roiaume  de 
F'ancc.  ont  auflits  Pais-bas  dudit  feigneur  Empereur  , demeureront  en  leur 
force  & vigueur,  fi  avant  que  lcfdites  villes,  manans  8e  habitans  d’un  parti  fie 
d’autre  , en  aient  dûc'mcn;  joiii  8c  usé,  joiiifient  8c  ufent. 

Item  Pue  tous  prifoiinicrs  de  guerre,  qui  (ont  8c  fe  trouveront  avoir  été  pris, 
foit  tn  mer  ou  en  terre  , tant  auparavant  ledit  traité  de  Madrid  . que  depuis, 
d’un  cô  c 8c  d’au.rc,  fujets  dcfdirs  feigne  tr*  Empeicur  6c  Roi  Très-  hretien, 

( fors  ceux  dudit  roiaume  de  Naples  , 8c  autres  I qcts  dudit  (êigneur  Empereur,, 
aians  fervi  contre  lui  audit  roiaume  , ) 8c  quelconques  autres  aians  fervi , fitivi, 
8c  tenu  le  parti  contraire,  de  quelque  nation  ou  condition  qu'ils  foicnr  \ foront 
tous  relâih  z , 8c  mis  en  pleine  liberté,  fans  paier  rançon  , en  dedans  deux 
mois  après  les  ratifications  de  ce  prefent  traité  baillées  : refcivé  feulement  ceux 
dcfdirs  prifonniers,  qui  feront  mis  à rançon  .vant  ladaie  dcccdit  traité,  lcfquels 
paieront  leurdite  rançon , nonobftant  ce  que  dcflùs. 

Item.  Par  ce  prcfinr  traité  a été  , 8c  eft  convenu,  8c  acordé , que  fi  Mcflîre 
Robert  de  la  Marck,  fesenfans,  ou  autres  quelsqu’ils  foicnr  fe  veulent  avancer  de 
forprendre  , ufurper  , ou  faire  quelque  entreprife  és  châccl  8c  duché  de  Bouillon, 
8c  fes  apartenanccs  8c  dépendances  , conquis  par  l'Empereur,  donnez  6c  dcltiftèz 
par  S.  M.  à l’Eglife  de  Liegr , à laquelle  auflî  d’ancienneté  ils  apartenoient  ; 
en  ce  cas  ledit  feigneur  Roi  Tres-C  hretien  ne  poura  donner  favt^r  aide,  ni 
aflîftancc,  directement  ou  indireClement.cn  quelque  manière  que  ce  foit . con- 
tre ni  au  pr  judicc  de  ladite  Fglifc,  à celui , ou  ceux  qui  voudront  ce  faire. 

Item.  Que  les  hcri  iers  de  flu  de  loiiabic  8c  recommandée  mémoire,  Meffire 
Charles,  Duc  de  Bourbonnois  8c  d’Auvergne,  8c c.  foivant  ledit  traité  de  Ma- 
drid, auront  les  biens  qui  apartenoient  audit  feigneur  défunt  en  fon  vivant  ,tant 
meubles  qn’immcublts  , tel  droit,  pair  8c  portion  quelle  leur  fût  avenue  par 
fon  décès  .s’il  ne  fe  fût  retiré  hors  du  roiaume  de  France,  8c  n’eût  fiiivi  le 
parti  dudit  feigneur  Empereur  ; nonobftant  quelconques  arrefts  8c  fentenccs  pro- 
noncées durant  la  vie  dudit  feu  feigneur  Duc  de  Bourbonnois  , 6c  après  fon 
décès,  unions  , incorporations , cédions  . 8c  tranfports,  qui  pouroienr  avoir  été 
ftits  de  feflits  biens , ou  de  partie  d’iccux.  Et  feront  tous  lefdits  arrefts  8c  fen- 
tenccs,, procedures,, donnions , ccflîons,  6C  incorporations,  6c  autres  aétes  faits. 


•contre  la  perfônne  dudit  feigneur  défunt , (es  honneur  Se  biens , oti  fcfdît* 
heritiers , nuis  8c  de  nulle  valeur,  V tels  fê  déclarent  par  ce  prêtent  traité  : mais 
fur  lcfdirs  biens  feront  lcfdits  heritiers  tenus  8e  chargez  de  rendre  8e  paicr  à 
Mcffire  Henri , Marquis  de  Zcncite,  C omtc-dc  N'aflàu  , grand  & premier  Cham- 
bellan de  l’Empereur,  la  Comme  de  dix  mile  ducats  d’or  au  coin  d’Efpigne, 

Îc  ledit  feigneur  prêta  audit  feu  feigneur  Duc  de  Bourbon  . lui  étant  ch  la  cité 
Toltdo,  félon  l'obligation  que  ledit  Marquis  de  Zcncttc  en  ad’icciui  feigneur 
défini. 

Item.  Que  Jean  , comte  de  Penticvre  , fèigneur  de  l’Aigle  8e  de  Pouflac,  fils 
de  feu  René,  comte  de  Penticvre  , fera  remis  8e  rcintcgié  en  tous  8e  chacuns 
les  biens,  dont  ledit  feu  René  fon  pcrc  jouifloit  1 ars  qu’il  pirtit  de  France  pour 
aller  au  fërvicc  dudit  feigneur  Emp  rcur , auquel  il  cfl  trép.fîc.  Et  feront  refli- 
tuez  audit  Jean  les  meubles  delaificz  à fon  parlement  de  France  , lettres , 
titres  , 8e  enfeignemens  quelconques  i mettant  à néant  toutes  fentences . arrefts, 
déclarations,  donations,  adjudications,  incorporations , 8e  tous  autres  a êtes  qui 
contre  les  perfonnes  8e  biens  dudit  feu  René,  fcs  hoirs,  8e  fervitcurs  qui  la- 
voient  fervi  8e  (ôivi , peuvent  avoir  été  faits  8e  rendus.  Et  fera  ledit  Jcin,  fbn 
fils,  8e  e!l  par  ce  prefent  traité  remis  8e  réintégré  en  toutes  8e  chacunes  les 
Querelles  <v  allions  , qu’il  avoir  droit  de  quereller  8'  demander  dudit  feu  Kené 
fon  pcrc  , en  quelque  façon  8e  manière  que  ce  foie,  fût  8 pû.  être  i Je  les  potira 
icelui  Jean  , poui Cuivre  8e  demander  , tout  ainfi  qu’eut  fait  8'  pu  faire  ledit  feu 
Rcnc  , auparavinr  fondit  partement  de  France.  Et  fera  par  ledit  fèigneur  Roi 
Trcs-Chrctien  ordonné  à la  Cour  de  Parlement  de  i'aris,  faire  raifônSe  juflicc 
audit  Jean  , quand  il  en  voudia  faire  pourfiiitc  : 8'  de  tout  ce  que  dcfliis  lui  fera 
dépêcher  lettres  patentes  en  bonne  &'  ftûre  forme.  Audi  les  au. res  amis,  alliez, 
6c  fctvircurs  dudit  feu  feigneur  de  Boubon,  tant 'ecclcflifliques,  que  feculicrs, 
i prefent  vivans  , 8c  les  hoirs  8t  fucccflcurs  des  trépadez  , jouiront  pleinement, 
paifîblcmcnt , 8:  entièrement  dudit  traité  de  Madrid  , en  tout  ce  qui  leur  peut 
toucher  ; noi.obfhm  quelconques  procedures.  Se  fenrcnccs  faites  £c  prononcées 

ftncralcmenr  &.  particulièrement , paravanr  & depuis  ledit  traité  de  Madrid  i Se 
ronr  par  effet  reftituez  en  leurs  biens  dedans  fix  femaines  après  la  ratification 
du  prefent  traité  , Si  conforme  à celui  de  Madrid. 

Item.  Que  MelTite  Laurent  de  Gortcvod,  Comte  de  Pontdevaux  , Vicomte  de 
Salins,  Grand-maître  d’hôtel  dudit  feigneur  Empereur,  fera  dedans  fut  (cm ducs 
après  la  ratification  de  ce  prefent  traité , mis  en  la  réelle  poflcftton  des  ville , 
châteaux  , terres  , 8c  fèigneurirs  de  Chalamont  8c  Monrmarlc  ; enièmble  de  leurs 
aparté nanccs  par  lui  aquifes  8c  achetées  dudit  fèigneur  de  Bourbon , pour  pat  lui 
en  jou  i r 8c  ufèr  fa  vie  durant , fans  rachat  ; 8c  apres  fou  décès  fès  hoirs , iuccd- 
fèurs  8c  aians  caufè  ,à  titre  8c  condition  de  rachat , pour  la  lonune  de  vint  - mille 
écus  d'or  au  lolcil , pour  laquelle  elles  lui  ont  été  vendue^ , nonohflanc  comme 
deflus  , quelconques  fentences  prononcées  contre  ledit  fou  feigneur  Duc  de 
Bourbon  , 8c  fes  biens  , paravant , 8c  depuis  ledit  vendage  , unions  8c  incorporà- 
tions  à ce  contraires. 

Item.  Que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  a levé,  8c  leve  par  cedit  traité, 
la  main  railè , 8c  tout  autre  empêchement  de  fa  part , fait  8c  mis  au*  Principauté 
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JOrifigc,  8c  fouvcraineté  d'icelle  , au  profit  fie  Mcflire  Philbert  deCbalonJ 
Prince  fie  ladite  Principauté , Viccroi  de  Naples  , pour  en  joüir  & ufer  ; cn- 
fcmblc  fies  prééminences,  fuperiorité,  8c  fouvcraineté  par  lui  prétendues,  ainfî 
qu’il  faifoic  auparavant  ladite  main  mile  8c  empêchement,  nonobflant  icelle, 
8c  quelconques  fcntcnces , &c  autres  exploits  & actes  fie  juflice  faits  à ce  con- 
traires ; Icfquds  demeurent  nuis  A:  de  nulle  valeur  , 8c  tels  fc  déclarent  par  ce 
prefont  traité.  Et  n’entend  toutefois  ledit  feigneur  Roi , par  le  moien  d'icelui 
article  .attribuer  audit  Prince  d’Orange,  autre  droit  , que  celui  qu’il  avoir  au 
tems  de  ladite  main  mife  faite  en  ladite  fou vcraincté , auquel  droit  ledit  Prince 
demeure.  Et  quintaux  autres  affaires  dudit  Mcfiirc  Philbert  de  Chalon,  dont 
mention  cil  faite  audit  traité  de  Madrid,  ils  feront  dreflez , fournis,  & acomplis, 
félon  que  audit  traité  cil  dit  & déclaré. 

Item.  Que  Madame  la  Duchcflc  doiiairicrc  de  Vcndomois.rctourncra  aux  biens, 
droits  & aétions.qu’elle  avoit  és  pais  de  l’Empereur  avant  la  guerre, & qui  lui  font 
avenus  durant  icelle.  Et  pareillement  retournera  8c  demeurera  Louis,  Monficur 
de  Ncvers , aux  biens , aélions , droits  , & querelles  qu’il  avoic  efdits  pais  avant1 
ladite  guerre , 8c  qui  lui  font  échus  durant  icelle.  • 

Item.  Que  au  Comte  de  Gaure,  feigneur  de  Fiennes , fora  dedans  quinze 
jours , après  la  ratification  de  ce  prefent  traité  , rendue  fa  maifon  , place  8c  châ- 
teau d’Ànchy , avec  l'artillerie,  5c  autres  meubles  à lui  apartenans  , qui  y étoient 
en  la  prife  d’icelle,  pour  en  joüir  comme  il  faifoit  avant  ladite  guerre. 

Quant  au  fait  de  Mcflire  Philipc  de  Crouv , Marquis  d’Arfcot,  touchant  les 
terres,  que  feu  Mcflire  Guillaume  de  Crouy  , Marquis  d’Arfcor , feigneur  de  Chic- 
vrcs,  (on  oncle,  avoic  aquifes  de  la  Reine  Germaine  de  Foix,  doiiairicrc  d’A- 
ragon ,8c  dont  au  traité  de  Madrid  cil  taire  mention;  duquel  affaire  8c  ditc- 
rend  ledit  Mcflire  Philipc  d'une  part,  8c  les  feigneurs  de  Châtcaubriant , 8c 
Evêque  de  Conforans  , tuteur  des  entans  du  feu  feigneur  de  Lautrcc  , d’autre 
part  ; fr  fonr  fournis  aux  dits  8c  ordonnances  dcfditcs  Dames  Archiduchefle  & 
Duchcflc  ; lcfqucllcs  durant  le  pourparlé  de  ce  prefent  traité  de  paix  , 8c  après 
avoir  fait  ouïr  lefdites  parties,  les  ont  apointé  félon  certain  aétc  par  elles  ligné, 
& un  contrat  8c  apointement  fur  ce  fait  8c  paflè  pardevanr  les  Fchevins  de  la 
ciré  8c  duché  de  Cambrai , au  prefent  an  mille  cinq  cens  vint-neuf,  le  troilîcmc 
jour  d’aoufl  ; lequel  apointement  fortira  fon  plein  8c  entier  effet , félon  fa  forme 
8c  teneur. 

Ircm.  A été  , 8C  efl  convenu  8c  acordé,  que  le  procès  pendant  pardevant  les 
gens  renans  la  Cour  de  Parlement  à Paris  , entre  Mcflire  Adolfe  de  Bourgogne, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  laToifon  d’or,  feigneur  de  Bures,  demandeur  d’une 
part,  pour  raifon  des  terres  8c  foigncurics  tic  Crcvecoeur , Arlcux , Rumilly, 
àaint-Sulpicc  , 8c  châtellenie  de  Cambrai , qu’il  prétend  être  tenues  en  foi  & 
hommage  de  l’Evêque  de  Cambrai  ; & le  Procureur  General  du  Roi , défendeur 
d'autre  pan;  fora  envoié  en  lcrar  qu’il  efl,  pardevant  quatre  Juges,  qui  feront, 
commis  iV  deleguez , deux  du  côté  dudit  feigneur  Empereur  ; 8c  deux  de  la  part 
dudit  foigneur  Roi  Tres-Chreticn  ; pour  en  connoîcrc  8c  dccidcr  en  la  ville  ,1c 
( ambrai,  s’il  efl  prêt  & en  état  de  juger  ; finon  il  fora  inllmit  en  ce  qui  refis 
à inûruire , le  plus  fommaircmcnt , & par  les  plus  britfs  intervalles,  que  hure 
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Te  poura  ; l’ordre  de  jultice  toutefois  obfcrvc  Si  gardé  : Si  pardevant  lcfqutls 
juges  ledit  feigneur  de  Bures  poura , fi  bon  lui  fcmblc  , faire  telles  autres  de- 
mandes, requêtes,  & Conclutions  en  matière  de  reir.tegrartdo , ou  autrement 
que  bon  lui  femblcra , ledic  Procureur  General  demeurant  entier  en  lès  ex- 
ceptions Si  défenfes.  Et  feront  tenus  lcfdits  juges  apres  que  ledit  procès  fera 
inftruit , & mis  en  état  de  juger , icclui  décider  &-  déterminer  en  ladite  ville 
de  Cambrai  dedans  quinzaine.  Et  pour  commencer  de  procéder  à ladire  matiè- 
re, lcfdits  juges  deleguez  fc  trouveront  audit  Cambrai  vint  jours  aptes  la  rati- 
fication de  ce  prefent  traité  : & pouront  les  deux  d’iccux  , en  l’abfencc  & em- 
pêchement des  autres,  c’efl  à favoir  un  de  chacun  côté,  procéder  à l’infhu&ion 
dudit  procès  jufqucs  à la  fentencc  définitive  cxclufivemcnt  : & fera  ladite  fen- 
tcnce , donnée  par  leidits  quatre  juges  , exécutée  nonobilant  opofitions  ou  apcl- 
lations  quelconques. 

Item.  Qu'en  cette  paix  Se  prefent  traité  cil  compris,  comme  principal  con- 
trahant  , notre  Saint  Père  le  Pape,  Si  le  Saint  Siège  Apofloliqttc;  lequel  Saine 
Siège,  leidits  Seigneurs  Empereur  Si  Roi  maintiendront  en  ion  autorité  Si 
prééminence  , comme  à leurs  états  impérial  Si  roial  aparticnr  ; & procure- 
ront de  faire  recouvrer  à nôtre  Saint  Pcrc  les  villes  & places  ocupces  du  patri- 
moine de  l’Eglilc.  Pareillement  y iont  compris  comme  principaux  contraluns, 
les  Rois  de  Hongrie  .d’Angleterre,  de  Pologne  , Chriftierne  de  Dancmarc  * , de 
Portugal  Si  dVeoffe , maditc  Dame  rArchiduchcüè , tante  dudit  feigneur  Em- 
pereur. Et  font  auilî  compris  comme  alliez  , les  Electeurs  , le  Cardinal  de 
Liège,  & fon  pais  dudit  Liège,  comme  alliez  de  l’Empereur  en  fes  pais  d’em- 
bas  ; les  Ducs  de  Lorraine  Si  de  Savoie  , & autres  Princes  de  l’Fmpnc.obciflins 
& fujets  dudit  feigneur  Empereur;  les  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  & Cant§ns 
des  hautes  Allcmagnes  ; avec  les  autres,  qui  dedans  lix  mois  après  la  p blica- 
tion  d:  ce  prefent  traite , le  pouront  de  commun  confentemcnt  aufli  dénom- 
mer Si  comprendre  ; & feront  tenus  pour  compris  , en  baillant  dedans  les  (îx 
mois  aufüits  feigneurs  Empereur  & Roi  leurs  lettres  déclaratoires  & obliga- 
toires en  tel  cas  requifes , Si  non  autrement.  Et  à cette  fin  , lefdts  feigneurs 
Empereur  & Roi  feront , chacun  endroic  foi , favoir  aux  dcfliifnommcz , Si  qui 
fc  nommeront  ci- apres,  comme  dit  cft , comme  ils  auront  été  compris  contrahans- 
ou  alliez  en  ccdir  traite  de  paix. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  procurera,  que  la  Communauté  de: 
Florence  s’apoime  avec  l’Empereur  dedans  quatre  mois  , à compter  de  la  date 
de  la  ratification  de  ce  prefent  traite  : & aiant  ce  fait , feront  compris  en  icclui 
traite,  Se  non  autrement. 

Et  pourcc  que  depuis  le  traité  de  Madrid  , Meflîrc  Charles,  Duc  dcCucldrc,- 
Comte  de  Zutphen,  a pris  le  parti  dudit  feigneur  Impcrcur  , & a traité  avec 
lui , ledit  feigneur  Empereur  le  déclare  par  ce  ptefeot  traité-  fen  allie.  Tous  les- 
autres  ci  non  nommez  , &:  qui  ne  feront  hommes  , comme  dit  cft,  s'entendront 
cire  forclos  de  cette  prefente  paix  Si  amitié  , s’ils  ne  font  compris  en  la  géné- 
ralité des  vaflâux  Si  fujets  dcfdits  feigneurs,  ou  de  l’un  d’eux. 

Item.  Que  lcfdits  feigneurs  Empereur  & Roi  Tres-Chretien , le  plutôt  que: 
bonnement  faite  lè  poura , en  agréant , ratifiant  , & aprouvant  pat  eux  ceditt 
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traité  , dont  ils  feront  dépêcher  leurs  lettres'  ratificaroi’res  , efquelles  il 
(bit  de  mot  à autre  inféré , 3c  pareillement  celui  de  Madrid  « jureront  cha- 
cun d’eux  par  foi  8c  ferment  folcnnel , qui  fe  fera  corporellement  fur  les  faints 
évangiles  de  Dieu  , & le  fuit  de  la  vraie  croix  , en  prefencc  du  Saint  Sacremenr, 
& des  AmbaiTadcurs  qui  à ce  feront  ordonnez  ôc  cnvoicz  , tenir  8e  ohfcrvcr 
rcfpcéfivcmcnt  tous  & chacuns  les  points  de  ce  prefent  trai  é , 8c  auffi  tous 
ceux  contenus  en  celui  de  Madrid,  qui  par  cetui  ne  font  changez  , muez,  ou 
innovez  , fc  ioumettant  quant  à ce  aux  juridictions , coercitions  , Sc  cenfûrcs 
ecclefiaftiqucs  , jufques  à l’invocation  du  bras  fcculicr  incluiîvcmcnt  ; & confti- 
tuant  leurs  procureurs  in  forma  Caméra  sJpo/iolic* , pour  comparoir  en  leurs 
noms,  8c  de  chacun  d’eux,  en  Cour  de  Rome,  patdtvant  noire  '-aint  Pcrc  le 
Pape,  ou  les  Auditeurs  de  la  Rote,  ôc  fubir  volontairement  la  condarnnati'  H 
& fulmination  dcfditcs  cenfûrcs,  en  cas  de  contravention , comme  dit  cft  { 8c 

f>ar  lcfditcs  cenfûrcs  fè  (bumettre  8c  proroger  jurifdiction  pardevant  quelque 
’rclat  3c.  Juge  Fcclcfiaftiqiie  : & que  lcldits  fcigneurs  t.mpereur  & Roi , ni 
nul  d'eux  , fans  commun  confcntcmcnt , ne  puillént  en  façon  quelconque  de- 
mander relaxation  dudit  ferment , ni  abfoliicion  dcfditcs  cenfûrcs  : & fi  l’un  la 
demandoit  ou  obtenoit , ne  lui  puiflc  profiter  fans  le  confinrcmenr  de  l'autre  : 
& requerront  lcldits  fcigneurs  fcmpcrcur  8c  Roi  par  enfemblc,  nôtre  Saint 
Pcrc  le  Pape  . leur  o&roicr  1a  relaxation  Si  difpcnlc  de  leurs  fermons , à caufê 
dcfditcs  aliénations.  Et  là  où  le  Pape  ne  i’oû.oicroit  dedans  quinze  jours,  ou 
fur  ce  voudrait  prendre  compofition,  nonobftant  ce  , le  piefciu  traité  forcira 
fon  plein  & entier  effet , ainfi  Sc  par  la  forme  3c  manière , comme  fi  de  la  pre- 
fente  relaxation  & difpcnfâtion  n'y  ccott  faite  mention. 

Hem.  Fera  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ratifier  3c  aprouver  leflits 
traitez  de  paix  , le  prefent , 3c  celui  de  Madrid  , en  ce  que  comme  dit  efi  , il  n’cfl 
changé  , mué  , ou  innové  par  cetui , par  Monfcigneur  le  Daufin  . filon  la 
forme  3c  manière  qu’il  cft  dit  3c  dc>laié  par  icelui  traité  de  M.idiid  : 3c  pareil- 
lement les  fera  ratifi  r & aprouver  par  tous  les  Etats  particuliers  des  provinces 
& gouvernanens  de  fon  roiaumc;  3c  par  iccux  Etats  fera  jurer  , 3c  promettre 
la  perpétuelle  oblèrvanre  d’iceux  traitez  , 3.  les  f.ra  entciincr  , vérifier  , 3c  cn- 
regilirtr  en  la  Cour  de  Parlement  à Pans  , 8c  en  tous  les  autre»  Pailemcns  du 
roiaumc  de  France  en  prefincc  de  fis  Procureurs  Generaux  dcfditcs  Cours  de 
Parlcmcns  , aufqucls  ledit  feigneur  Roi  pillera  pouvoir  fpecial  3c  irrévocable, 
pour  comparoir  en  fon  nom  en  icelles  Cours  de  Parlcmens,  3c  illcc  comentir 
aux  enterinemens  lu  (dits  , 3c  eux  fcumc.tic  volontaire-nu  nt  à l’ohfcrvance  de 
toutes  les  chofcs  contenues  cfdits  traitez , 8c  en  chacun  d'iccux  iclpedivement: 
& qu’en  vertu  d’icellc  volontaire  loumiflîon  , il  ioit  à ce  condamné  par  arrtft 
& Icntcnce  définitive  de  dits  Parfimcn»  , en  bonne  3c  convenable  forme  : 3c 
feront  auffi  lcldits  traitez  de  paix  vérifiez  3c  cnrigi lirez  en  la  Chambre  des 
Comptes  audit  Paris,  en  prefencc,  3c  du  confcntcmcnt  du  Piocureur  dudit 
feigneur  Roi  , pour  l’cffcéhicllc  execution  3c  foumillcment  d’iceux,  3c  validation 
des  quitai.ccs,  tcnonciations  , foun  ifTions  , 8r  autres  chofis  rontcnucs  Sc  décla- 
rées cldiis  traitez  -,  lefqucllcs  vérifications,  enterinemens,  ratifications,  3c  choies 
d^lli^Ulites  f ittoiit  faites  3c  paifburntcs  par  ledit  (cigneux  Roi  Ttes-Chreticn  , 
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ïf  les  dépêches  «ficelles  en  forme  dûc  délivrées  és  mains  dudit  feigneur  Em- 
pereur, avant  la  délivrance  de  Meilleurs  fes  enftns,  & au  p us  tard  dedans 
quatre  mois  prochains:  «X.  fi  pour  les  enterinemens  te  vérifications  que  deflus , 
étoit  requis  8c  nrceir.ure  aux  olficiers  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  avoir 
relaxation  de  lui  des  fermens , qu’ils  peuvent  avoir  faits,  de  ne  confemir  ni 
fouftrir  aucunes  aliénations  de  la  Couronne  ; icelui  feigneur  Roi  la  leur  bail- 
lera. Ft  paieillement  ledit  feigneur  Empereur  fera  foire  en  fon  Grand  Con. 
feil , 8c  autres  fes  Conleils  , Si  Chambres  des  Comptes  en  fes  pais  d’embas  , 
fembl  diles  enterinemens  Si  vérifications , avec  relaxation  de  ferment  des  r flkiersr' 

Si  fvra  rarifier  Si  aptouver  cedit  traué  pai  les  Etats  p-utieuhers  de  fcfdits  pais, 
dans  le  rems  que  dclfus. 

Item.  Que  cette  paix  fera  publiée  par  tous  les  roiaumes  & pais  défaits  (ci. 
gucurs  Empeicur  Si  Koi , tant  deçà  que  delà  les  monts  , Si  même  és  lieux  limi- 
tr»f  s,  où  celles  publications  oui  acoùtumé  d’être  faites,  au  plus  tard  en  dedans  le 
quinzième  de  fèptcmbie  prochainement  venant  , afin  que  nul  n’en  puiflë  pre. 
tendre  caufc  d’ignorance. 

Lequel  traite  de  paix  , en  tous  Si  chacuns  les  points  & articles  ci- deflus 
déclaré*,  lefdites  liâmes  ArchiJucheflc  , & Duchelle  d'Angoumois  , procura- 
ntes defdits  teigneurs  Empereur  , Si  Roi  Trts-Chreticn  , & chacune  d’elles 
endioic  loi  refpcÀivemcnt , en  venu  5c  enfuivant  hurfdirs  pouvoirs  ; 5c  icelle 
Dame  Archiduch  Ile  (c  failant  forte  de  la  dclluflicc  Reine  douairière  de  Por- 
tugal, en  tant  qu’il  lui  peut  toucher  , ont  de  bonne  foi , & par  leurs  fermens, 
pour  ce  par  chacune  d’elles  donné,  & touché  corporellement  aux  faînes  évan- 
giles de  Dieu , & canon  de  la  Melle  , en  prelcnce  du  Saint  Sacrement  de 
l'Aurel,  promis  & promettent,  qu’elles  feront  dOcmcnt  rat  fier  le  contenu  en 
«edit  traité  de  paix.  Si  tous  & chacuns  lcfdits  points  Si  articles  ci- deflus  declarez:; 

& que  de  ce  feront  baillées  8c  délivrées  lettres  patentes  en  forme  dùë  & fuffa- 
fonte , d’une  part  Si  d’autre , & ce  dedans  deux  mois  Si  demi  apres  la  date  d’icc-- 
lui  prefent  traité. 

PROTESTATION  DU  ROT  FRANÇOIS  I.  TOUCHANT 
les  duché  de  A-filan , comté  d Ajl , & Jrigncurir  de  Gcnnes  , contre 
les  tratte^dc  Madud  de  Ijïj.  <$r  de  L ambras  1 ji<). 

FRançois.  &c.  A tous  ceux , &c.  Comme  à bons , juftes  titres , & • 

moiens  notoires , & bien  connus  en  toute  la  Chrétienté , les  Duché  Sc  ■/lutnCh^ 
Etat  de  Milan  , & Comté  d'Aft  , nous  competent  5c  apartiennent , W 
S(  à nos  tres-chers  Si  tres-amez  enfons,  par  droit  «t'houie  & (ucccflion , procé- 
dant de  confanguinité  & lignage  , & par  inveflicure  Impériale  (olenncllc  , foire 
avec  le  confeil  & deliberation  des  Pans , Princes  , St  Seigneurs  , qui  de  raifon 
Si  de  commune  ufance  oblervée  y doivent  intervenir  , bien  Si  dûëment  expe-- 
diée  en  forme  de  pragmatique  ; Si  panant  les  u urp.iteuts  & invaleurs  defd.* 
duché  , couttc  , Sc  éuu , n aient  p.û , iu  dû  caüonnablcuicnt  eue  portez ,.  loûtc-- 


•'$58 

nus  & favorifez , même  par  nôtre  cher  le  bien-àmé  bexufrere , l'Empereur; 
contre  la  teneur  & nature  de  ladite  Invcftiture  , portant  obligation  mutuelle  & 
réciproque,  ams  au  contraire  pour  le  devoir  5c  aquit  de  l’obligation,  en  laquelle 
de  la  pau  étoit , $t  eft  raübnnablemcnt  tenu  le  aftreint , eût  dû  entendre  à 
conlcrvet  le  entretenir  lefdics  Etats  en  nos  mains,  le  de  noldits  enfans , ce  qui 
n’a  été  Elit  & acompli  de  (à  part , ains  fous  le  nom  de  Francifque  S force , ont 
été  fans  cauté , titre  , ni  moien  valable  , par  aucun  tems  ulurpateurs  defdits 
Etats  , iceux  a pris  Je  envahis , le  tefifté  de  toutes  Tes  forces  au  recouvrement 
& reduébon  defdits  Etats  en  nôtre  obcitlance  : Se  en  ce  faifant  par  la  fortune 
de  la  guerre , comme  icelle  faifant  pluficurs  fois  eft  avenu  és  perfonnes  d’autres 
Princes,  jullemenc  le  à bonne  querelle  guerroians , Pommes  tombez  és  mains 
de  nôtrejit  beaufrere  l’Empereur.  Et  nous  étant  en  Elpagne , au  lieu  de  nous 
traiter , 5c  mettre  à rançon  pécuniaire , air.fi  que  le  devoir  , loi , 5c  ulâncc  de  la 
guette  le  requiert;  a voulu  nôtredit  beaufrere  l’Empereur,  le  de  fou  a extor- 
qué & exigé  de  Nous  , contre  ledit  devoir  , outre  deux  millions  d’écus,  les 
ccflïon  le  tranfpott  defdits  duché  de  Milan  , 5C  comté  d’Aft,  étans  du  patrimoine 
de  nol'dus  enfans , comme  dit  eft  ; avec  le  delais  3c  tranlport  de  la  leigneurie 
le  état  de  Gennes , à nous  apartenans  ; lefquels  ledit  Empereur  a fait  mettre  il 
ia  volonté  au  traité  fait  à Madrid  en  Efpagne , oû  nous  étions  di  tenus  ; le  de- 
puis au  traité  de  Cambrai , nos  très  chers  5c  tres-amez  enfans , les  Daufin  de 
Viennois , le  Duc  d’Orléans  , étant  étroitement  détenus  , bien  qu’ils  ne  foflent 
que  otages  efdites  Efpagnes  ; lefquels  traitez  ainfi  contre  raifon  faits  5:  moien- 
nez,  même  quant  aux  delais,  ceftions,  renonciation , le  tranfports  dcfd.  duché 
de  Milan,  comté  d’Aft  état  le  leigneune  de  Gennes , avons  fait  remontrer  à 
nôtredit  beaufrere,  par  nos  Ambatladeurs  pour  cet  effet  commis  le  députez, que 
les  deniers,  qu’il  avoit  reçus  de  nous  , qui  étoient  deux  millions  dccus , dévoient 
lufire  pont  l’aquit  de  nôtre  rançon.  Que  au  furplus  les  choies  dévoient  être 
rcmifes  au  premier  état  , le  leldtts  duché  le  état  de  Milan , & comté  d’Aft, 
& aufli  la  fèigneuric  de  Gennes  , remiles  entre  nos  mains , le  de  noldits  en- 
fans , a en  ce  faifant  s’en  pouroit  enluivre  paix  univetfclle  en  la  Chrétienté  ; 
laquelle  de  tout  nôtre  dclir  Se  affe&ion  avons  traitée  5c  moiennée  pour  le  bien 
& repos  de  la  Chrétienté  , tcfiftaiicc  5c  invafion  du  Turc , & autres  Infidèles 
devians  de  la  loi  le  foi  chrétienne  , avec  la  convocation  le  congrégation  du 
Concile  univerfel , fans  le  recouvrement  defquels  noldits  duché  le  état  de  Mi- 
lan , comté  d’Aft,  le  feigneurie  de  Gennes,  ne  pouvons,  ni  devons  taifonna- 
blemcnt  entendre  au  traite  de  paix  avec  nôtredit  beaufrere  ; lequel  fous  cou- 
leur defdits  delais,  ceffion,5c  tr.mlpou,  ainli  indûcment  recouvert,  détient , & 
fait  détenir  Iefdits  états  5c  duché  : le  en  conlequence  ne  pouvons  entendre  à 
l’union  5c  tranquillité  de  l’Italie  , le  paix  univerlcllc , à nôtre  grand  regret  le 
déplaifir.  Et  pour  autant  que  nous  (ommes  nus  en  devoir  de  nôtre  part  par  tous  les 
rooiens  i nous  pofïibies  , à quoi  nôtredit  beaufiere  l’Empereur  n’a  voulu  enten- 
dre, à ce  que  noldits  devoir,  droits  , querelles  , bien  qu’ils  firent  notoires, 
foienc  particulièrement  entendus , unt  en  cour  de  Rome  , Saint  Sicge  Apofto- 
lique,  Italie,  le  Allemagne.,  & ailleurs,  avec  nos  proteftations  de  ne  vouloir  en- 
fler à U guerre , mais  obvier  és  maux , 5c  dommages  innumerabies , qui  s’en 
« pouront 
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•nouront  enfuivre,  u nous  lommcs  contraints  Je  ce  faire,  pour  le  refis  de  nôtredit 
Dcaufrctc  l’Empereur.  Pour  faire  lesquelles  remontrances,  déclarations,  & protefta- 
rions,  foit  beloin  commettre  aucuns  bons  perfonnages  à nous  feablcs  : Savoir 
faifons , que  nous  à plein  confiant , &c.  iccux  & chacun  d'eux  avons  fait  & con- 
stitué , faifons  , & conftituons  par  ces  prefentes , nos  procureurs  , ambafiadeurs, 
& mefl’agers  generaux  6 C fpeciaux , pour  faire  ldüitcs  proteftations  & déclara- 
tions efdus  lieux  , & chacun  d’iccux,  & par  tout  ailleurs,  où  nofdits  procureurs. 
Se  chacun  d’iccux  , verront  être  à faire  ; promettant  de  bonne  foi  en  parole  de 
Roi , fous  l’hipotcque  Se  obligation  de  tous  & chacuns  nos  biens , preiêns  & 
à venir  , avoir  agréable , ferme  & fiable  , tenir  , entretenir , & acomplir  tout  ce 
qui  pat  nofdits  procureurs  Se  ambafiadeurs , & chacun  d'eux,  fera  fait,  dit, 
procuré , Se  négocié  és  chofes  üililitcs , posé  ores  que  les  cas  requifient  man- 
dement plus  ipcoial.*  En  témoin  de  ce  , Se  c. 


*Cct  adte 

cfi  mutilé 


Pnteflation  du  Procureur  General  dtt  Roi  , à la  publication  é1  veriji. - 
cation  des  lettres  de  ratification  faites  par  le  Roi  , des  traite £ de 
Madrid  de  ijij.  & de  Cambrai  de  1519.  Du  16.  novembre  1J19. 


CE  jour  Maître  François  Rogicr,  Procuretir  General  du  Roi,  en  la  Cour 
de  céans  , après  avoir  vû  les  lettres  patentes  décernées  par  le  Roi, 
adu  (Tantes  à ladite  Cour,  pour  faite  lire,  publier  , & cnrcgiftrer  en  icelles 
les  lettres  de  ratification  faites  par  ledit  icigncur  , des  deux  traitez  de  paix, 
le  premier  fait  en  la  ville  de  Madrid  , au  dioccfc  de  Tolcdo , le  dimanche 
Quatorzième  jour  du  mois  de  janvier , Tan  1516.  pris  à la  nativité  Nôtre  Seigneur, 
(clan  le  fiile  d’Efpagnc , ijij.  félon  le  Hile  de  France;  entre  les  ambafiadeurs 
& procureurs  de  Madame  Louife  de  Savoie , mère  dudit  icigncur , Duchcfic 
d’Angoumois  & d’Anjou,  lots  Régente  en  France,  d'une  part  : & les  commis 
& députez  de  lclû  Empereur  , comte  de  Flandre  Se  d'Artois  . djaune.  Et  l’autre 
rratre  fait  en  la  ville  de  Cambrai , le  cinquième  jour  d’açufi  dernier  paflè  , entre 
madite  Dame,  mere  dudit  icigncur,  au  nom,  & comme  procuratrice  fpccialc 
& irrévocable , cominiic  & députée  par  ledit  icigncur  , d’une  part  : & Dame 
Marguerite  d’Autriche,  Duchcfic  douairière  de  Savoie,  tante  dudit  élu  Empe- 
reur , Se  Gouvernante  pour  lui  dcfdits  comtez  de  Flandre  Ac  d’Artois  , aulîi  pour 
& au  nom  , Se  comme  - procurai ricc  fpccialc  &:  irrévocable,  commiic  Se  dépu- 
tée par  ledit  élû  Empereur  , fon  neveu , d’autic  ; ltfditcs  lettres  de  ratification 
écrites  en  cahier  de  parchemin  , faites  & données  en  cette  vi  le  de  Paris  , datées 
du  vinticmc  jour  dofiobre  aitfii  dernier  pafle,  lignées,  François,  &•  par  le 
Roi  , Robertet , & fccllécs  du  grand  fccl  dudit  feigneur , en  dtc  verte  à lacs  de 
foie  » cnicmble  les  lettres  mifiives  6c  patentes  envoiées  par  içclui  feigneur, 
adrcflàmcs  audit  Hogicr  , Procureur  Gcncial , données  en  ccttcditc  ville  de  Paris, 
le  huitième  jour  de  ce  prclcnt  mois , par  lcfqucllcs  il  lui  donne  pouvoir  fpccial 
pour  comparoir  en  ladite  Cour  , au  nom  dudit  Seigneur,  &:  conlcntit  l’cntcrinc- 
, nent  dclditcs  lettres.  Se  ratification  dcfdits  traitez.  Se  le  ioumctitc  volontaire- 
’J'çme  II.  A a a 


Autriche 
iji  9- 
K.  mv. 


menti  l’obforvanCe  de  toute»  les  ehofes  contenues  cfdits  trairez,  chacun 
d’iccux  refpcékivcmcnt  : Si  qu’en  vertu  diccllc  volontaire  fourmilion  , ledit  fei- 
gneur  foit  condamne  pat  arreft  & fcntcncc  définitive  de  ladite  Cour , en  bonne 
& convenable  forme  ainfi  qu’il  cft  contenu  eldits  traitez  , fans  que  ledit  Rogicr 
Procureur  General , s’arcte  aux  ftTmens  qu’il  pouroit  avoir  faits  , de  ne  con- 
fentir  , ni  fouftir  aucunes  aliénations  du  domaine  Si  droits  de  la  Couronne  de 
France,  a dit  J que  fuivanr  leiditcs  lettres  patentes,  Si  pour  obe’r  aux  cora- 
mandemens  ruteratifs  dudit  feigneur , atendu  & confidcré  la  qualité  du  tems, 
il  cft  contraint  affifter  à la  ledure  & publication  dcfdices  lettres  de  ratifica- 
tion , & de  confontir  l’entcrinemcnt  d’icelles  \ cnfcmble  de  faire , pour  Bt  au 
nom  dudit  feigneur,  volontaire  fourmilion,  à ce  que  icclui  feigneur  foit  con- 
damné à l’obicrvancc  de  toutes  les  ehofes  contenues  cfdits  traitez  , par  itrill 
& ftmence  definitive  de  ladite  C our  : toutefois  il  a ptotefte  fie  protefte, 
que  quelque  L-ifture  , publication  , vérification  , aprobation  , cnrcgiftrcment  , 
entérinement , &r  expédition  qui  foit  faite  par  ladite  Cour  , fur  lefdires  lettres 
de  ratification  dcfdits  traitez  de  paix , condamnation  contre  ledit  feigneur, 
il  ne  puifle  nuire  ni  préjudicier  au  Roi,  ni  au  roiaume  , & que  ce  l'oit 
fans  déroger  aucunement  aux  droits  dudit  Seigneur , & de  fa  Couronne  ; & 
que  noiobftant  l’aftiftancc  , que  ledit  Rogicr  , Procureur  Gqjicral  , fera  à la 
lcdurc  & publication  dcfdites  lettres  de  ratification  , confontement , & l’cntc- 
rinemtnt  d’icelles , & volontaire  foumilEon , à ce  que  ledit  foigneur  foit  con- 
damné par  arreft  & jugement  de  ladite  Cour , à l’obfcrvanee  du  contenu 
cfdits  traitez  5 il  entend  ci-aprés  , & en  tems  oportun  , débatte  iccux  traitez 
d’incivilité  & nullité  , fi  métier  cft  > Si  iceux  , cnfcmble  ce  qui  s’en  enfuivra , 
faire  cafter  & annulkr  comme  nuis  , frauduLux  , faits  fans  caufo  , par  force, 
violence  , &'  contrainte  faites  par  le  vaflàl  contre  fon  fouverain  feigneur, 
& comTnc  derogeans  entièrement  à la  Loi-  Saliquc , & autres  conformions  8e 
dfoits  de  la  Couronne  de  France  , Si  contcnans  pluficurs  obligations  , renon- 
ciations , promeftes , Si  autres  faits  & articles  , que  ledit  foigneur  n’eût  jamais- 
fait  , ptfle  , ni  acordé  , n’iût  été  leiditcs  force,  violence,  Si  contrainte,  8t 
pour  parvenir  au  recouvrement  & délivrance  de  Mefleigneuxs  fos  enfans,  êtans 
pour  lui  en  otage  , Se  détenus  captifs , & étroitement  prisonniers , & plus 
rigoureufement  que  à tels  Piinccs  & perfonnes  n’apanient , és  mains  dudit  élu 
Empereur  en  les  pais  d’Efpagnc,  Si  pour  autres  ouïes  Si  raifons.qüi  feront  plus 
amplement  par  lui  déduites , quand  le  tems  s’y  offrira  , pour  le  bien  du  Rot , Se 
du  roiaume.  Fait  en  Parlement  le  fcizicmc  novembre  ijip.  Collation  fane. 
Signé-,  Du  Tille  T.. 
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Huile  cTabfolution pour  le  Roi  François  I.  de  ce  que  au  préjudice  de  fort 
ferment  de  non  aliéner  [on  domaine,  il  y avoit  contrevenu  par 
le  traité  de  Cambrai  de  1519.  A Bologne  leiy  novembre  iyq. 

CLEM  E N S Epifcopus  , fervus  fcrvonim  Dci  , cariffimo  in  Chriflo  filio 

neftro  Francifco  Fiancorum,  Régi  Chriftianiffinto , falutcm  & apoftoli-  Le  Pape. 
cam  benedidionem.  Vocis  tuis  , illis  prxlcrtim  per  qux  paci  & quicci  Iji9- 
Chrirti.,nx  Rcipublicx  conlulitur , libcntcr  annuirr.us  , eaque  favoribus  proie-  1?.  nov. 
quiinur  opporcunis.  Sanè  pro  parte  rua  nobis  nuper  exhibira  pc.itio  continebat, 
quôd  licct  alùs  majeftas  tua  juraveric , res  & bona  ac  jura  à corona  regni  Fran- 
cix  nunquam  alienate,  difmcmbrarc , aut  Itpararc  , & ad  id  vinculo  .ur.imcnci 
te  adftrinxifti  i quia  tamen  in  civiiate  Camcratcnfi,  die  videlicct  quinta  ntci  fis 
augulli  prxfcntis  anni , inter  majcftaiem  ruant , Sc  cariHîmum  in  Chrifto  filiurn 
nollrum  Caroltm  t Romanorum  & Hilp.niaium  Fcgcm  catolicum,in  Impe- 
tatorcm  eledum  , fororium  tuum  carifEntum  , pcrpctuunt  fadus  fôrntatum  per- 
euflumque  fuir , in  coque  nonnullx  hinc  indt  alicnationcs  , fine  quihus  Ref- 
publier  Chtiftiana  tranquilla  elfe  non  jtoictat , fadx  fucrunt,  vifum  fûit eidem 
ntajeftati  tux , pro  publier  fâluic , pace  ac  quictc  , ac  tranquilhcatc  hujufmudi  ex- 
pctiire  , per  te  prxftito  juramento  hujufmodi  contravenirc  , vclcnlque  tux  con- 
feientiar  ac  Chriftianx  Rcipublicx  hujufmodi  faluti  providere  , vcntrabilcnt  fra- 
Jrcm  noftrum  Philibertum,  Epifcnpum  Eportdicnfcm , * elentofinariunt  j 6c  dilcc-  ¥ 
tum  filiurn  Nicolaum  Raince,  lecrctarn.m  , tues , & coium  qutmlibcr  in  lt>-  . .7“ 

lidum,  ■ blcntcs  procuratores  tuos  , tanquam  prx  fentes  fpecialitcr  ad  petendum  à vc^uc“ 
nobis  ablblucioncm  & rclaxationcm  quorumeumque  juramentorum  de  non  alic-  m 

nandis  nec  dilmcmbrandis  auc  feparandis  quibufeumque  rebus  ac  junbus  à co-  * lcmont* 
rona  regni  Francix  , hu  ufinodi  per  te  catcnus  prxfhtorum,  neenon  fuper  hujuf- 
rnodi  abfolutionc  & juramenti  rclaxationc  tireras  ncceflarias  etiam  perendum, 
impetrandum j 6c  expediendum.  Quarc  idem  Philibrrtus , Epifcopus,  ejuidem 
majeftaris  tux  procuratorio  nominc , fada  prius  nobis  fdc  de  fufficienti  man- 
daio,  nobis  humtlitcrfiipplicarii,ut  majeftatem  tuant  à jurante. nti  violacionc  ablol- 
vcrc,  ipfumquc  juramemum  ac  defedum  validitatis  alicnatioris  bonoiunt  & ju- 
«ium  à corona  regni  Francix  fadx  hujufmodi  rclaxatc  , aliàfquc  in  prxn.iffi* 
opportune  providere  , de  benignitate  apoftolica  dignaremur.  Nos  igitur  aiten- 
dentes  est  hujufmodi  alicnatione  totius  Rcipublicx  Cbtiflunx  paci  confuli, 
hujufmodi  fupplicationibus  inclinai! , ntajeftattm  tuant  à juramenti  violatione, 
autoritatc  apoftclicâ  , tenore  prxfêntiunt  ablolvimus,  ac  jutamentum  , feu  jura- 
menta  aliàs  per  te  de  non  alienandis  bonis  aut  junbus  coronx  regni  Francix 
brijufinodi  an  cfftdum  prxdidLm,  ex  cetta  (cicntia  noftra,  ac  potcllaris  pltnitu 
dinc  , rclaxamus , ac  alimationcm  bonotum  6c  ÿuriunt  corenx  regni  Francix 
facfam  hujulntodi  valuiflé,  acvaicre,ac  inviolabilitcr  obiervari  debere  dccet- 
nintus  , non  obllanribus  prxmiflîs  , ac  conftitutionibus  & ordinationîbtis  didi 
*cgni,  Bc  tllius  Parlamentorum  . confirmationc  apoftolica  , vcl  quavis  fi  r mi  ta  te 
alu  roboratis , neenon  privilcgiis  & indultis , ac  lirais  apoftolkis  dido  regno 
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forfin  conecffis  ; quibus  illorum  tenorcs  prxfcntibus  pro  exprcffis  habentcs,  illit 
allas  in  fuo  robore  pcrmanfuris  , hac  vice  dumtaxar  fpccialitcr  8c  cxprcfsè  dcro- 
e.imus,  cztcrifquc  concrariis  quibuicumquc.  Nulli  crgo  ornnino  hominum  liccat 
nanc  paginant  noftrx  abtblutionis , rclaxationis  , dccrcti,  6c  dcrogationis  infrin- 
gerc,  vci  ci  aufu  tcmcrario  contraire.  Si  quis  autcm  hoc  atccntarc  priiump- 
ïcrit,  indignationcm  omnipotentis  Dci.  6c  bcatorum  Pctri  & Pauli  Apoftolo- 
rum  cjus,  le  novcrit  incurfum.  Datum  Bononiz , anno  incarnationis  dominiez 
1519.  viccfima-nona  novembris , III.  Kal.  decembris , Pontificaiûs  noftri  anno 
feptimo,  fub  plumbo.  Signé  fur  le  repli  B.  Motta , & au  dos  , Rcgiftrau  in 
Canccllaria  Apoftolica.  De  Ccfts. 


I 


Bulle  du  râpe  Clement  y II.  confirmant  le  traite  de  Cambrai  du  cinquième 
aoujl  1519.  obligeant  l'Empereur  Charles  K & le  Roi  François  !.. 
de  l'objcrvcr  fur  de  grandes  peines,  & les  difpenjes  dit  ferment  qu'ils 
peuvent  avoir  fait  de  non  aliéner  leur  domaine.  A Boulogne  le  16; 
mars  1519. 


Le  Pape. 
1519. 

16.  mari. 


c 


L E M E N S Epilcopus , fervus  fervorum  Dei  , ad  fimiram  rei  memoriam. 
Quum  rerum  condnor  Sc  moderator  Deus  , qui  ineffàbili  providentiel 
fupera  inferaque  gobernat.Romano  Pontifici  fui  gregis  curam  demanda* 
veric,  ejufque  autoritatem  per  univetfum  terrarum  orbem  inconcuilam  elle  vo- 
luerit , éc  facrofan&am,  ut  tanquain  fummus  fpcculacor  domus  Ifracl , 6c  Domi- 
niez rutris  cxcubator  catolicos  Principes,  univerfofque  ver*  pietatis  cultores  ad' 
pacem  & unionem  cvocarer,  qua  nihil  ad  piè  jufteque  vivendum,  neque  ma  jus  neque  • 
conducibiliusdle  poteft.noftn  muneris  atque  officn  elle  ducimus  omnibus  cutis  & vu* 
giliis  incumbere,  utcaiolici  Principes  ad  pacem  ingenium  mentemque  convenant, 
honeft.un,  falutaremque  pacem  appelant , expofcant , celebrent , in  eifque  vigeat 
perpetuus  amor  pacis,  6c  civilis  cura  concordix , ncc  ampliùs  odiis  6c  fimulcati- 
bus,  fed  amore  invicem,  gratia  6c  beneficiis  contendant,  fideique  noftrx  przfî. 
dia,mutua  perpetuaque  voluntate,  benevolentia,neceflîtudinc  locietateque  munianr. 
Sic  Apollolicx  Scdis  dignitas  illxla  illibataque  fervabitur;  fie  ipfi  Reges  6c  Prin- 
cipes in  fiiaviratc  6c  dulccdiuc  pacis  conquicfcent  ; fie  populi  eis  lùbjeâi  in  pul- 
critudinc  pacis  6c  fiduciz  tabernaculis  iedebunt.  In  fola  pace  fita  eft  omnis- 
îioftra  falus  6c  incolumitas , quam  Chriftus  de  ctrlo  fectim  attûlit , ut  ram  inter 
homines  conciliant, 8c  iis  quos  pretiofiflimo  cruore  redemit,  velut  hzreditario  pire 
reliquic.  Hxc  Clirilti  gtegem  luporum  dentibus  undique  laniatmn  in  tuto  locabir,  ■ 
lue  picnriiTiin*  rcligionis  (latum  , tôt  tempefiatibus  cxagitatum  , ad  quietis  por- 
tum  rcducet  ; fixe  banque  malorum  extirpatrix,  bonorunique  inventrix  , omnes 
Chriftianz  Rcipubltc*  partes  zgras  quidem , 6c  penc  examines,  ad  vitam  , ad  fpirt- 
tum  , adintegntatem  rcftuuct.  Et  idcirco  qux  pro  tam  utili  6c  falnbri  pace  incunda. 
6c  (labilienda , per  catolicos  Rcgcs  6c  Principes  providc  grfta  6c  conllituta  faille, 
compctimnsjibcnrcr,  cùm  id  à nobis  expolcitur,  apoftolicô  muni  mine  roboramüs.v 
Sane  pnitio  nomme  canjUpoiuni  in  Chuito  liliotiini  noftroruin,  Caioli  Kotuano-- 
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rum  Sc  Htfpanoram  catolici,  in  Tmprr.itorcm  eledi , & Francifci  Chiifti.inîflimt 
Fr.incorum , Regwn , nobis  nuper  cxhibita  contintbat,  queroadmodirm  dilcdx  in 
Chrifto  filix  nobilcs;mu!ieres  Margaret*,1  Archiducirtâ  Auftrix , Carolique  «mita, 
Sc  Ludovicj  Ducifla  Enccdifmcnfis.genitrix  Francifci,  eorumdem  Regnm  procu- 
ratriccs,  fpcciali  atque  plcno  ad  hxc  peragenda  manda»  frffultx,  linceram  , fir. 
mam,  & perpétuant  paccm  certis  legibus  & capitulis  iniermt  Sc  firmavcrinr, 
per  quam  cautum  «ft,  ut  Nos,  Sc  Sanda  Scdes  Apoftolica , tanquam  hujui  concor- 
diar  Si  pacifications  autorcs  in  cadem  pacc  impriniis  comprehcnderemur  ; illud. 
que  adjicientes,  ut  prxfati  Carolus  Sc  Francifcus  Reges  quampnn.ùm  commodè 
fieti  poilct , literas,  quas  ratifications  vocant.ultro  citroque  exhtbercnt,&  folcmni 
juramen»  , ac  factorum  attcftatione.mutuo  promitterent,  fe  fingula  , qux  tam  in 
hac  pace,  quàm  in  altéra  fuperioris  anni  in  oppido  Madrid  invïccm  inita,  invio- 
labiliter  obiètvaturos , cumhac  tamen  exceptione,  nid  qux  ex  p.icc  ilia  madrû 
tenfi  immutata,  variata  , itinovatavc  fucrint  , ea  cnim  pro  fublatis  Sc  revoc.itis 
haberi  voluerunt;  utquc  tam  pia  Sc  .falutaris  pax,  ad  tonus  Chriftianx  Rcipubbcx 
commodum  &dignitatcm  redundans , ardionbus  vinculis  ftriugeretur.fc  omnibus 
diris  & execratiouibus , ac  cenfuris  ecclcliafticis  iùbjecerunt.omni  poteftate  cos 
cogendi  Sc  coardandi , Sc , fi  quid  in  contrarium  tentavetint , à Chrilh  fidelmm  , 
iâcrorumque  commercio  exdudendi  , judicibus  , qui  noftrâ  automate  magiftra- 
tibes  fungumur,  tradita  Sc  concerta  , ut  in  capitulis  fuper  ea  paee  confedis  Sc 
confcriptis  plané  exprelieque  continetur  : quibus  etiam  cautum  eft,  ut  Reges  îpfi 
aliqua  bons  Sc  dominia  pattimomi  regnorum  (uorum  contra  eorum  juramentum 
aiienare,  Sc  juiamentorum  iiiorum  relaxationem  à nobis  petere  tenerentur.- 
Quapropter  eorumdem  Regutn  procuratores , ad  fubicieiidum  cofdem  Reges 
cenfuris  ccdcftafticis  in  eventum  contraventions,  ab  eis  fpcciale  mandatum  ha- 
bentes,  nomme  ipforum  Rcgum  liumiliter  fapplicari  fcceiunt,  ut  hu;c  ii-li  paci 
omne  firmitatis  robur  Sc  ftabilimentum  automate  apoftolicâ  impartit emur,  eam- 
que  prxfidio  ecclefialticarum  ccnfurarum  muniremusjinfuper  ju rameuta , ab  ciiÜcm 
Kegibus  de  Htonis  ad  pattimonium  regnorum  luorum  fpedantibus,  non  alienandis, 
iis  prxlètrim.qux  in  didis  capitibus  continentur,  relaxare,  eofque  ab  bujafmodi 
juramentorum  abfolvere  Sc  ltbctarc  , de  bemgntt3te  apoftolica  dignnrcmur.  Nos 
intuentes  ilium  tandem  illuxille  dicm,toc  noftus  votis,  fupphcatiombus,  ac  pre« 
cibus  à Dco  optimo  niaximoque  petitum.quo  duo  ii  fupremi  Reges,  quorum  prx- 
fidio  Chriftiana  Refpublica  nititur,amidtia,  fôcictate,aflïnitatequc  lclc  conjunxe- 
rint , & ad  internerai*  fi  iei  tutelam  , excidiumque  Infidelium  un*  confpua- 
rinr,  prtr  gaudro  lacrimis  obortis  vix  hxc  pacis  capita  iegentes  animum  cxplcre 
potuimus,  ad  lingula  pcnc  veiba  méritas  Deo  totius  imitais  autori  gratias  agen- 
(cs,quod  ad  tam  fandum  & rcligiolum  opus  animos  eorumdem  Regum  movenr,&: ; 
fuocœlefh  afflitu  inlpitatit.  Hujulinodi  igitur  fupplicationibus  inclinati  , quod- 
Jibet  jusjurandum  ab  iplis  regibus  llipcr  aJienatione  bonoium  dominiorumque 
regalium  non  facienda  prxftitum  , pro  ciKcacia  ftubilitateque  h'.tjus  pac:s  tom- 
paranda  relaxamus,  eolque  ab  hrijufniodi  obiervantia  lolvimus  ac  Iiberamus  j . 
neenon  capita  fœJcus  Sc  concocdix  cum  omnibus  obligationibrs  , promiftioni- 
hus  , ac  ceiiiuratum  iulccpcione , fmgula  deinque  in  luetis  patentibus  & man- 
dons per  eoldem  principes  ptocutatowbus  fuis  uaus  contenta,  quxque  ex  iis  qfis> 
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fccuta  deriv.it.ique  foerinr,  atitoritate  apoliolicà,  tenore  prxfentium , approbamus 
&•  confirmamus , ac  prxfenris  ftripti  patrocinio  commummus , fupplentes  omnet 
Ce  (ingulos  defeftus  juris  8c  faûi , Ci  qui  for  (an  intetvenerint  in  eiidem  ; ac 
mandantes  ilia  ornnia  juxta  literarum  patentium  8c  mandatorum  tcnorem.fub  ex- 
communication»  latte  (cnrcntix  pcena,  per  eoldem  Reges  firmiter  cbicrvat^ipfatn- 
que  excommunication»  fentenciam  contra  hujus  annaux  8c  pacis  tuptorcm  8c 
violatorem , ruptorcfve  & violatores , ex  nunc , prout  ex  tune , in  contravenien- 
tem  &non  parentem,  totiens  quotietis  contraventum  focrit,  in  his  fcnptis  promul- 
gamus  8c  fulminamus , ira  ut  quilquis  ex  iis  regibus  contra  fteerit,  txcoma.uni- 
cationis  fententiam  hujulmodi  eo  iplo  mcuriife  etum  dectaramus , quam  a nobis 
in  contravenientem  promulgari  & fulmina»  pctierunt,  illamque  per  nos  promul- 
gatam  fponte  acceptarunt , & illi  fe  fponte  pet  eorum  procuratores  , ad  hoc  ab 
cis  Ipecialiter  conititutos , quorum  notnina  8c  mandata  illorumquc  tenores.aài 
de  vetbo  ad  veibum  inlêrti  forent  prxlcntibus,  haben  volun  us  pto  expreffis  (ub- 
miferunt,  & cxconimunicationis  (cnttntuiv,  ac  alias  cciiluias  8c  panas  per  nos 
aggrava»  , ac  iteratis  vicibus  reaggravari  voluerunr  & petierunt.  Et  proptercà 
ilium  ex  eis,  qui  paci  8c  concordix  hujufmodi  contravenetu.lic  per  nos  excom- 
municatum  & aliis  cenluris  ligatum  fore  declaramus , ac  contra  eutn  fententiam 
cxcominunicationis,  & alias  panas  & ccnfuras  hujufmodi  in  eventum  contraven- 
tionis  iteratis  vicibus  aggravatnus  , 8c  contra  cuni  brachium  fccularc  ettani  relaxa* 
mus.non  obftantibus  conftiiutionibus  & ordinaüonibus  apoftolicis  ac  privilcgiis, 
indultis , 8c  literis  apoftoheis  , cifdtin  regibus  forlân  conccllis , quibus  inter  alla 
caveri  dicitur , quod  Reges  ipfi  cxcommunicati  vcl  inictditi  non  polhnt  ; qui- 
bus illoruni  tenorcs  prxfentibus  pro  (ufficicnttr  exprclhs  & inlcrtis  habcntcs.illis 
aliis  in  fuo  roborc  permanfurisJhac  vice  dumtaxat  fpccialitcr&  cxprdsc  deroeamus, 
cxtcrilquc  contrariis  quibufeumque.  Ténor  autem  lucrarum  pacis  ac  tadcris 
& mandatorum  fcquitur,  8c  cft  talis. 

Au  nom  & Ioüangc  de  Dieu  le  Créateur  , de  la  glorieufc  Vierge  Marie,  te 
de  la  Cour  cclcftc , 1 tous  prefens  & à venir,  boit  notoire  8c  mbnifofte  que 
ires-hautes  Sc  excellentes  Princeflcs  Dame  Marguerite,  Archiduchcflè , &c. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noltrarum  relaxation», 
folunonts,  libcrationis , approbationis , contirmationis . communitionis , lupplc- 
tionis , mandati , promulgationis , deelarationis , voluncatis  t aggravation»,  if 
derogationis  infringere  , vcl  ci  aufu  temcrario  contrahire.  Si  quis  autem  hoc 
attentare  prxlümpfcrit,  indignationcm  omnipotentis  -Dei , ac  bcatorum  Pétri  8C 
Pauli  Apollolorum  ejus  fc  noverit  incurlum.  Datum  Bononix,  anno  inc.ma- 
tionis  dominiex  iji^.  dccimo-lcprimo  Kal.  aprilis,  Pomihcaiûsnollri  feptimo. 
Signé  Hcn.  de  Bufiajo.  Scellé  avec  plomb  avec  un  lacs  de  foie.  Et  *h  dit 
ejl  écrit  , Régi  (Ira  ta  in  Çanccllaru  Apoliolicà,  De  Atiemuntif. 
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ARTICLES  ACORDF.Z  EXT RE  ANNE  DE  MONT  MO  RF.  N Cl, 
Mtnch.il  de  France , Commiffaire  du  Roi  François  I.  & U Co„[ 
nétable  de  Caslille,  Commifatre  de  l Empereur  Charles  f.  pour  la 
délivrance  des  Enfans  de  France, conformement  ai,  traité  de  Cambrai 
du  yaoujl  rjitj.  Du  16.  mai  ijjo. 


C°  Par  le  «4itc  de  paix  , alliance,  Se  confédération , fait  en  la 

cite  de  Cambrai , le  cinquième  jour  d'aouft  dentier  parti , cn  re  très 
hauts,  très  cxccllcns  , & cres- puifTans  Princes  , Charles,  par  la  divine 

*"*'■?“  ^ de  C.ft.11, . &c.  E,  François  .premier 

d ce  nom,  par  la  gra  c de  Dieu  Roi  de  France  Tics-Chrcticn  ; foir  entre  au 
“ Ch°fts  “*»  convenu,  & acordé , que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrcticn 
pour  bien  de  paix,  «r  retirer  Meilleurs  les  Daufin , Se  Duc  d'Oilcans  ft-s 
entans  étans  pour  lui  en  otage  es  mains  dudit  feigneur  Empereur,  baillera  à 
«celui  feigneur  Empereur  Ja  fomme  de  deux  millions  dccus  d'or  au  ioLil  en 
2*  oU9“«»  ^ joiaux  , ltlon.  qu’il  cft  plus  amplement  déclaré 

(Jt  <1  rKC  1 e/5^Xr  & qUC  ÂU  niC,ne  in(Unc  fcront  auffi  rccllcmcnt  Sc  de 
com„d  ff-VrCZ  a fc,Sn;UïSJDauhn,  & Duc  d’Orléans , entre  les  mains  des 
comnurtaircs  députez  par  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chreticn  ; & quc  lefd,:s 

&enouVTVT  fC^t0knt  Cn  dCtl;,nS,lc  />rrm,Cr  )our  de  ma,  s dernier 

avisé ’nar  JF  T'  ' la  ^ & qu’il  (croit 

v sc  par  les  députez  deldits  Gagneurs  Empereur , & Roi  : pour  faire  laquelle 

délivrance  dcfd.ts  feigneurs  Daufin,  & Duc  d’Orléans  , lecfu  feigneur  Empc- 
ran  au  par  rts  lenres  patentes  ordonné , commis  & député  & procureurs 
^cciaux  , illufcrc  & puiflinr  feigneur  Don  Pedro  frri.Let  de?Z2 

de  T‘cTrtC  dc  CaftiIlci  & Mcflîrc  Louis  de  Flandres , feigneur 
Iract,  Confeiller  dEtac,&  Chambellan  ordinaire  dudit  feigneur  Empereur 

1 P?ur  «Revoir  iccux  feigneurs  Daufin  , & Duc  d’Orléans,  & fatisftirc  à ce 
que  ledit  feigneur  cft  tenu  par  ledit  traité , icelui  feigneur  Roi.ait  aufli  par  fes 
lettres  patentes  commis,  ordonné,  & député  ion  procureur  fpecial  , illuftrc 
feigneur  Mcflîrc  Anne  de  Montmorcnci,  t.rand- naître  & Maréchal  de  France 
n . r de  l’Ordre;  lefqucls  commis  apiés  avoir  pour  aucunes  bonnes 
coniiclerations  , & de  commun  confcntcinent  prolongé  le  jour  que  defTus  Dris 
P«ir  Mfc,  puctiicnt  «c  dçl„.,„«,  p,,  t**  & il  -.-gLffg.fc 

quinzième  jour  de  ,um  prochain,  ce  jourdui  date  dc  certes,  ont  tmiié,  con- 

VCnU.’  r aco'dc,  des  lieu,  ordre , forme , & manicic  d icellc  délivrance,  filon' 
que  - enfuit. 

Premièrement,  que  tous  hommes  d’armes  d’ordonnance.  Se  aurns  gens  de 
guerre  a cheval , dc  quelque  qualité  qu’ils  rt.icnt , tant  d’un  cô.é  que  d’autre  . 
It  renieront  dix  l.eufs  cn  arrière  du  lieu  où  fc  fera  ladite  dclvrancc,  fans  que' 
en  aucune  manière  ils  puirtent  aprochcr  ledit  lieu  dc  dix  jours  avant,  ni  dix- 
jpurs  aptes  que  ladite  délivrance  fc  fêta. 

Iran  Que  le  jpur  que  fc  fera  ladite  délivrance,  nuis  gentilshommes' dc-  il» 


Auir 

zû. 


>C'ctpit  ont  fleur 
de -lis  de  piarc- 
ries.quelc  Duc  de 
Bnyrgo£i'e  F>  >l’c 
IcBonsvoit  enga- 
ge: au  Roi  d’An- 
gl.terte  , & que 
Franjois  I.  étoit 
obligé  de  rache- 
ter. ' Çornines  dit, 
qu" Edouard  I V. 
porioit  cette  fleur 
de -lis  lui  une  to- 
que de  velonx 
jioir,!orfqu‘il  vint 
trouver  Louis  XI. 

Pcquignjr. 
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msifon  du  Roi  Trcs-fhretien , ni  autres , ne  pilleront , ni  viendront  au  deçà 
de  1a  ville  de  Baionnc , plûct.Sc  jutques  à ce  que  Meilleurs  les  Daufin , tC 
Duc  d’Orléans,  ibienr  arivez.  à S.  Jean  de  Lui,  fauf  ceux  qui  ci  apres  feronc 

^tan.Z  Qu’il  ne  te  fera  d’une  pa  r ni  d’autre  à la  frontière  , ni  à dix  lieues  du 
lieu  où  fcïcra  ladite  délivrant  aucun,  aflcmbléc  de  gens  de  pied  i foldc, 
ni  d’aucune  au.re  manière  , l.S  fcpt  cens  hommes  de  pied , letqucls  fc  mettront 
félon  que  ci  après  fera  dit , & tous  gens  de  guerre  , qui  font  en  garntfon  a 
Fontarabic,  «t  à Irun.'fc  retireront  dcfdits  lieux  , finon  ceux  qui  fonc  pour 
la  carde  du  château  de  Fontarabic , qui  font  cinquante  hommes. 

Item.  Que  le  jour  de  la  délivrante  ne  fe  poura  faire  aucune  aficmblee  de 
gens  du  pis , d’hommes  ni  femmes , au  lieu  de  ladite  délivrance , ni  à trois  • 

lieues  d’icelui.  »,  ■ r 

Item  Que  douze  jours  devant  que  le  Ara  ladite  délivrance , oc  julques  a ce 

quelle  fera  faite  , lefdits  fleurs  Connétable,  & de  Pract,  envoieronr  douze  per- 
fonnaecs  en  Fiance , qui  pouront  entrer  julques  à dix  lieues  dedans  le  pais  , pour 
rc„  ircler  ' s’il  y aura  aucune  aflemblée  de  gens,  ou  aparcncc  d aucune  choie 
contraire  à cette  prefente  capitulation  i & le  pareil  poura  fane  en  Efpgnc 
Monlicur  le  Grand-maître.  Aufqucls  gentilshommes  fera  refpcdiyemcnt  baille 
par  lefdits  fligneurs  Connétable,  de  Pract , & Grand-maître,  quelques  perfon- 
nages  pour  les  conduire  à l’effet  de  leurs  charges  , en  tels  cndions  que  lefdits 
gentilshommes  voudront  en  dedans  lcfditcs  lieues. 

Itcni.  Que  Monlicur  le  Grand  maure  poura  faire  viiitcr  ceux  de  la  garni- 
fon  du  château  de  Vervie  , lclqucls  ne  pouront  cxccdcr  le  nombre  de  vint 

k°Itcm  Afin  que  lefdits  fligneurs  Princes  puilfent  mieux  paflcr  en  France,*: 
qu'on  puüfe  recevoir  l’argcnt.la  Heur  de- lis*,  & les  écritures  en  un  même  m fiant, 
k mettra  un  ponson  fur  l’eau,  en  tcl^cndroir  que  lcra  avtft , lequel  ponton  lcra 
de  quarante  pieds  de  long,  & quinze  de  large  , bien  ancré  d ancres  tort  gros, 
planché  par  enhaut,  & pat  le  milieu  du  travers  dudit  ponton  , fe  fera  une 
barrière  ferrée  & dofe  d’ais  bien  cloücz  julques  fur  ledit  plancher  , oui 
prenne  tout  ledit  travers  de  l'un  des  bouts  dudit  ponton  jufqucs  a 1 autre  , la- 
quelle barrière  fera  haute  de  quatre  pieds  i par  un  côté  d’tcclle  palferont  les 

gentilshommes  EfpagnoU,  Se  par  l'autre  les  François. 

Itciru  Deux  heures  avant  que  icldics  Princes  s deniers  , fleur  de  lis,  &:  ccriru* 
rcs,  s’embarqueront,  iront  deux  gentilshommes,  un  Efpagnol , & 1 autre  Fran- 
çois , lcfmfels  vifiterom  ledit  ponton  haut  éc  bas  , & demeureront  en  tcclui 
julques  a ce  que  lefdits  flignturs  Connétable  , & Grand-maître  fotent  deflus 
ledit  ponton  i A Lfdits  deux  gentilshommes  feront  les  premiers  qui  paficronr 
en  un  inftant , l’Efpagnol  en  la  gabartc  de  l’argent  ; & le  François  en  celle  dcidits 

1 hem.  Les  deux  gabarres  .que  ledit  feigneur  Grand  maître  a fait  venir  de 
Baionnc  devant  ledit  Fontarabic , fervitont  pour  faire  ladite  délivrance  : & 
choiliront  teeux  fligneurs  Connétable , & de  Pract , l’une,  pour  mettre  icfd.es 
grinces)  & ledit  ictgnçur  Grand  tnaî.rc  retiendra  l’autre,  pour  conduire  1 argent. 

rf 
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3c  celle  que  iceux  feigneurs  Connétable , Se  de  Praet , auront  choific  pour  iccur 
Princes  , demeurera  du  côté  d’Andaie;  Se  l'autre  devant  Fontarabic,  ju finies  au 
jour  que  fè  fera  la  délivrance;  que  lors  elles  feront  vifitées  par  cou  mis  dure 
parc  & d’autre  , &:  remenées  chacune  où  elles  devront  être  chargées. 

Item.  Afin  qu’il  n’y  ait  jtvantagc  cfHitcs  gabarres,  & que  l’une  ne  /oie  plus 
légère  qnc  l'autre  , celle  où  cnrreiont  Mtfficurs  Ks  Daufin  , & Dued’Oilcans  , 
fera  chargée  dautant  pefant  de  fer , que  pcfuont  les  coffres  où  feront  les  de- 
niers, flcur-de  lis  , & écritures  ; lefqucls  coffres  lefdits  feigneur  Connétable  , Se 
de  Praet , cnvoicront  pefer  fi  bon  leur  fcmblc , afin  d’en  faire  le  poids  de  fer 
femblable  : & fc  mettra  ledit  fer  au  font!  de  ladite  cabane , Se  pardeflus  icclui 
fe  fera  un  plancher  dais  bien  clouez  : & pour  a ledit  feigneur  Grand-maître 
envoier  voir  pefer  ledit  fer  , pour  (avoir  s’il  fera  de  femblable  poids  aufeiics 
coffres. 

Item.  Avant  que  lefdits  Princes  !e  deniers  s’embarquent,  aura  autres  deux 
gabarres  femblablcs  l’une  à l’auuc,  l’une  dcfqucllcs  aura  fïx  gentilshommes  , Se 
quatre  rameurs  Efpagnols  , & avec  eux  deux  gentilshommes  François  ; Se  en 
1 autre  aufli  y aura  il x gentilshommes,  & quatre  rameurs  François  , & avec  eux 
deux  gentilshommes  Efpagnols , lefqucls  gentilshommes  ne  porteront  finon  épée 
& poignard , & lefdits  rameurs  ne  porteront  nullcs  armes , Se  paieront  d un 
côté  Se  d’autre,  pour  villtcr  & chercher  , fi  lefdits  feigneurs  Connétable , & de 
Praet  , & Grand  maître,  & gentilshommes  , rameurs  , 5c  mariniers  , qui  feront 
fur  Ici'dites  gabarres,  n’auront  autres  armes  ou  barons,  offenfives  ni  defenfîvcs, 
que  celles  ci  après  déclarées  i fie  vifiter  Se  fkvoir.fi  toutes  autres  chofcs  feront 
arcficcs,  Se  fc  régleront  félon  cette  prefeme  capitulation,  afin  d’en  avifer  chacun 
fa  patrie. 

Item.  Que  ledit  feigneur  Grand-maître  fc  trouvera  fur  le  bord  de  la  rivière, 
acompagnc  de  deux-cens  hommes  à cheval,  & des  fept-cens  hommes  à pied, 
ci  dcfiùs  déclarez , tant  feulement , fans  toutefois  les  faire  aprochcr  de  l’eau  de 
plus  prés  que  la  marionnette,  qui  eft  du  côté  de  France,  apclléc,  Ouduraler , 
auprès  de  laquelle  ledit  feigneur  Grand-maître  retiendra  cent  chevaux  , Se 
qrutrc-ccns  hommes  de  pied,  & repartira  le  furplus  dcfdiis  gens  de  cheval  Se 
ne  pied , du  côte  de  France  , où  bon  lui  ftmblcra.  Et  lefdits  feigneurs  Conné- 
table , & de  Praet . auront  auffi  autant  de  gens  de  cheval  &:  de  pied  , du  côte 
d’Efpagne , dont  ils  reriendront  fêmblablemcnt  cent  chevaux  , Se  quatre  cens 
hommes  de  pied  , fur  l’avenue  à l’endroit  du  lieu,  où  ils  s’embarquciont  , Se 
Je  furplus  repartiront  dudit  côté  d’Elpagnc  comme  bon  leur  Icmblcra , fans 
aprochcr  plus  ptés  de  ladite  eau,  que  les  François.  - 

Item.  Que  les  muletiers,  qui  feront  avec  les  mulets  qui  aporicront  les  deniers, 
pouront  venir  jufques  au  bord  de  l’eau,  pour  les  meute  en  la  gabaric,  fur  la- 

3ucllc  ils  fc  devront  palier,  & avec  chacun  mulet  pouront  venir  quatre  hommes 
c pied  François , fans  aucunes  armes  offenfives  ni  défenfives , pour  aider  à 
conduire,  charger,  & décharger  lefdits  mulets:  Si  pareillement  pouront  venir 
avec  chacun  dcfdirs  mulets  , deux  hommes  Efpagnols , que  Alvaro  de  Lugo 
Xiommcra , fans  aucunes  armes. 

Item.  Comme  lefdits  muletiers  François  pouront  venir  au  bord  de  l’eau,  pour 
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mettre  en  la  gabarre  lefdits  deniers , pareillement  pouront  être  au  bord  de  l’eau 
du  côté  d'Efpagne , la  moitié  dautant  d’autres  muletiers  fans  armes  , pour  tirer 
lefdits  coffres  de  ladite  gabarre,  Se  l’échanger  incontinent  qu’ils  feront  paff-Z  pour 
les  emmener  fi  bon  leur  femble. 

Item.  Que  avec  lefdits  coffres,  où  feront  lefdits  deniers  J,  Se  en  compagnie 
dudit  feigneur  Grand-maître  , viendra  toujours  ledit  Alvaro  de  Lugo , & quinze 
hommes  Je;  cheval  , ou  de  pied , Elpagnols  , tels  qu’il  nommera  , qui  feront  pre- 
fens  à voir  charger  & décharger  lefdits  coffres  des  mulets  , & en  quelque  part 
cil  l’on  déchargera  lefdits  coffres,  ils  feront  mis  en  une  chambre  bonne  le  con» 
vcnab'e  , où  ledit  Alvaro  de  Lugo  logera  & couchera,  lequel  aura  avec  lui  en 
fàdue  chambre  , pour  la  garde  defdirs  coffres  , julques  a fit  perfonnes,  tels  qu’il 
choifira  des  quinze  dcilufdits  : Se  fur  eux , & au  dehors  de  ladite  chambre  , Iç 
feigneur  Grand-maître  mettra  telle  garde  qu’il  voudra  , & roura  envoier  du 
côte  de  Foncarabic  autre  quinze  hommes , fi  bon  lui  lemole , à lémblable 
effet. 

Item.  Ledit  Alvaro  de  Lugo  fera  prefent , le  auffi  ledits  quinze  perfonnes 
qu’il  aura  avec  lui , à voit  mettre  lefdits  coffres  où  feront  lefdits  deniers  , fleur- 
de-lis,&  écritures, en  la  gabarre,&:  avant  que  de  les  mettre  en  ladite  gabarre,fi  îcclui 
Alvaro  a quelque  lufpicion  d’aucuns  defdits  coffres,  il  les  poura  faire  ouvrir  en 
prefince  dudit  feigneur  Grand  maître  pour  les  vifucr  ; le  s'il  trouve  quelque 
faute,  icelui  feigneur  Grand-maître  la  fera  reparer. 

Item.  En  ladite  gabarre  defdits  fçigneurs  Connétable , & de  Praer , feront 
Mcflitflêigncurs  les  Daufin  , le  Duc  d’Orléans , le  le  feigneur  de  Boillàc  , 6c  y 
aura  auffi  douze  gentilshommes  efpagnols , y compris  lefdits  feigneurs  Conné- 
table le  de  Praet  : & en  icelle  de  Monlcigneur  le  Grand-maître  , feront  les  de- 
niers, fleur-de-lis,  écritures , Alvaro  de  Lugo,  & deux  pages , tels  que  lefdits 
feigneurs  Connétable  , Se  de  Praet,  nommeront,  de  femblable  taille  & âge,  peu 
plus  ou  moins,  de  Mefditffeigneurs  les  Daufin , le  Duc  d’Orléans,  auffi  douze 
gentilshommes  François , y compte  & compris  ledit  feigneur  Grand-maître.  Et 
pouront  les  gentilshommes  fufdits , tant  dun  côté  que  d’autre , porter  épée  le 
poignard  de  pareille  longueur , peu  plus  ou  moins  : & lefdits  lèigneurs  Daufin, 
Se  Duc  d'Oileans  , le  deux  pages , pouront  porter  poignard  tant  feulement  :& 
en  chacune  dcfdites  gabarres  y aura  douze  mariniers  rameurs , le  un  pour  la  gou- 
verner & guider,&  nulles  autres  perfonnes  que  les  fufdits  ne  pouront  être  en  icelles 
gabarres  , fauf  que  s’il  cft  Je  beloin  de  plus  grand  nombre  de  rameurs , l’on  les  y 
poura  ajouter,  gardant  l’égalité. 

Item.  Ledit  feigneur  Grand-maître  s’embarquera , pour  aller  au  ponton  do 
côté  de  France,  là  où  le  feigneur  de  Saint- Pey  a mis  une  enfeigne,  par  charge 
d’icelui  feigneur  Grand-maître  , joignant  l’eau , au  bas  de  ladite  maifon  apellée 
QaeUrdlcr. 

Item.  Lefdits  rameurs,  ni  les  gouverneurs  dcfdites  gabarres,  n’auront  nulles 
armes,  fors  lculement  les  rames , Iciqucllcs  feront  femblablcs,  tant  en  longueur^ 
largeur,  que  grolkur,  & feront  mefurces  Se  vifitées  par  les  fix  gentilshom- 
mes deffiildits  , qui  lèiom  ordonnez,  pour  aller  d'une  part  Se  d’aurc  faire  kfiuces 
vuûtat.ons. 


Item.  Lefdites  gaharro  défaits  reigncurs  Princes , & deniers , aborderont  ledit 
ponton  en  un  même  toms  & inflant,  & icclui  abordé  , Icfdits  lëigneurs  Conné- 
table ,&  Grand-  maître  , monteront  les  premiers  fur  icclui  ponton  , 8c  (émet- 
tront 8c  tiendront , à (avoir  icclui  feigneur  Connétable  ,de  la  part  de  la  barrière, 
par  laquelle  devront  pallt-r  les  gentilshommes  efpagnols  ; 8c  ledit  Grand. maître 
de  l’autre  part  de  ta  barrière,  où  devront  palier  les  gentilshommes  fraiiçois, 
pour  faire  charger  lefdit»  gentilshommes , 8c  auffi  les  rameurs  & condu&curs  def- 
dites  gabarres-,  lcfquels  gentilshommes,  rameurs,  & conduéleurs , ne  monteront 
lût  ledit  ponton  fans  être  apcllez  ; & apellcrn  ledit  feigneur  Connétable  les 
Efpagnols  l’un  après  l’autre  ; & ledit  feigneur  Grand-maître  les  François  ; 8c  en- 
treront les  uns  8c  les  autres , (èlon  qu’ils  feront  apellrz  fut  ledit  ponton  ; c’efl  à 
favoir,  deux  gentilshommes  8c  de^t  rameurs  de  chacun  côté  pafleront  pardellùs 
icelui  ponton  , 8c  entreront  efdites  gabarres  ; Jts  Efpagnols  en  la  gabarre,  où 
feront  les  deniers  ; & les  François  en  celle  , otl  feront  les  Piinces  : & Ce 
fera  le  tout  en  même  égal  tems  8c  inflant  , fans  que  l’un  fë  hâte  plus  que 
l’autre. 

Item.  Nul  n’aprochera  de  l’eau  pendant  que  ladite  délivrance  fe  fera,  fors 
feulement  les  gentilshommes , rameurs , condu&eurs  des  gabarret , 8c  muletiers 
dellùfdits. 

Item.'  Comme  lefiiites  gabarres  feront  arrivées  au  ponton , & arêtées  le  long 
d*icelui.,  comme  il  fera  acordé  , tous  les  gentilshommes  , qui  feront  dcfTus , fe 
mettront  en  un  bout  de  chacune  d’icelles  , de  maniéré  que  l'endroit  de  la 
gabarre,  par  où  devront  entrer  les  gentilshommes  qui  fe  chargeront,  demeure 
vuide  , 8c  puiflent  entrer  iceux  gentilshommes , fans  fe  mêler  les  uns  avec  les 
autres. 

Item.  Aura  un  galion  auquel  ira  quatre  gentilshommes  efpagnols,  & un 
autre  où  iront  quatre  gentilshommes  fvançois , 8c  chacun  d’eux  aura  autant  de 
mariniers  l’un  que  l’autre  ; & le  galion  efpagnol  fe  poura  mettre  en  la  mer  de- 
vant S.  Jean  de  Luz  ; 8c  celui  de  France  devant  le  pafTage , allant  & venant  en 
tels  endtoits  qu’ifs  voudront , afin  que  Icfdits  gentilshommes  , qui  feront  fur  lefd. 
galions , regardent  s’il  y aura  fur  ladite  met  aucune  flotc  ou  a ((emblée  de  na- 
vires, qui  puifTent  nuire  a l’eflrt  de  ladite  délivrance,  8c  choies  qui  en  dé- 
pendent i 8c  que  chacun  defdits  gentilshommes  puille  donner  avis  à fa  patrie  de 
ce  qu’il  trouvera. 

Item.  Que  toute  Parti llerie, qui  efl  à Fontarabie , du  côté  de  l’eau  où  fê  fera 
ladite  délivrance  , fe  mettra  de  l’autic  côté  en  une  maifon,  ou  en  deux,  ou  en 
autre  lieu  où  il  fera  avilî , deforte  qu’elle  ne  puilTè  porter  aucune  nu  fance  an 
partage  de  ladite  eau,  & délivrance  dtllufd.  8c  à toute  heure  deux  gentilshommes, 
qui  feront  ordonnez  de  pat  Monditfcigneur  le  Grand-ni..ître  , pour  être  audit 
Fontarabie  , avertit  ont  Monditfeigneut  le  Grand-maître  fi  l’artillerie  fera  au  lien 
qu’il  aura  été  avilè.  Et  auffi  icelui  feigneur  ne  poura  faire  amener  avec  lui  au- 
cune artillerie  autre  que  hacquebuttes  & hacquebuzes  à mains, dont  gens  de  pied 
nient  aux  guerres  ; 8c  pour  fut  ce  avoir  égard  , lefdits  Connétable,  & de  Praet, 
auront  autres  deux  gentilshommes  en  leur  compagnie. 

Item-  Pour  être  le  poids  que  porteront  leldites  gabarres  fi  grand  , fe  fêta  ladite 
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délivrance  en  rems  de  pleine  mer , Je  au  jour  Je  heure  que  l'eau  fera  plhs  hante; 
& viendra  ledit  feigneur  Grand-maître  de  ft  bonne  heure  ledit  jour , que  fc  devra* 
faire  ladite  délivrance,  que  les  coffres , où  feront  l’or,  la  fieur-de-lis  , Je  let- 
trages, Ibient  embarque»,  & mis  en  U gabarre  pour  le  moins  demie  heure  de- 
vant que  la  mer  marée  foit  pleine  , afin  que  incontinent  ladite  délivrance  fc 
puillc  effeéhier  ; & fi  les  uns  ou  les  autres  tardent  d’entrer  en  la  gabarre  à 
l’heure  qui  (eu  déterminée , fera  différée  la  délivrance  jufques  à un  autre 
jour. 

Item.  Que  en  aucun  endroit  de  Fontarabie , ni  és  boulevars  d’icelle,  ni  és 
environs,  n'y  aura  aucun  vaiffeau  que  l’on  puille  mettre  fut  l’eau , ni  pareillement 
n’y  en  aura  aucun  en  Andaic  , ni  tout  auj  long  de  la  lifiere  de  France  , autre  que 
ceux  qui  devront  fcrvit;  Je  y aura  deux  barq^s  qui  iront  Je  viendront  tout  le 
long  de  la  rivière , en  chacune  defquelles  y aura  quatre  gentilshommes  , & quatre 
mariniers , la  moitié  efpagnols  , Se  l’autre  moitié  françois  , pour  vifiter  ladite 
riviere , Je  voir  ce  que  on  fera.. 

Item.  La  Reine  fera  dans  une  gabarre  À part,  acompagnée  des  Dames  Je 
Damoifelles  qu’il  ^ui  phira  , jnfques  au  nombre  de  fix  ; dedans  laquelle  gabarre 
entrera  huit  gentilshommes  efpagnols.  Je  autant  de  françois.  Je  douze  rameurs, 
autant  efpagnols  que  françois , Je  partira  icelle  gabarre  au  même  inftant  que- 
partira  celle,  qui  portera  lefdits  feigneurs  Daufin,  Je  Duc  d’Orléans,  Je  s’apro- 
chera  du  ponton  , Je  durant  le  rems  que  fc  fera  l’échange  remportera  auprès 
dudit  ponton  ; Je  ce  Elit  tirera  droit  au  bord  de  l’eau  du  côté  de  France  , pour 
arriver  aux]  mêmes  lieu  Je  heure,  que  arrivera  la  gabarre  defdits  feigneurs  Dau- 
fin, Je  Duc  d’Orléans  : Je  ira  Monfieur  le  Cardinal  de  Tournay  à Fontarabie, 
aconipagné  defJits  gentilshommes  François,  qui  devront  palier  avec  ladite  Reine, 
pouc  lui  faire  la  révérence  , Je  la  recevoir  Je  acdmpagner  en  ladite  gabarrt^J 
où  poura  entrerjpour  garder  égalité,  un  Prélat  d’Elpagne , aufli  acompagné  de» 
gentilshommes  efpagnols,  qui  devront  palier  avec  la  Reine,  Je  auront  leldi» 
Prélats  chacun  un  ferviteur  ; laquelle  gabarre  fera  gouvernée  Je  conduire  paru» 
gouverneur  efpagnol , jufques  à tant  que  ledit  échange  fera  fait.  Je  apres  icelui  être- 
fait,  fera  gouvernée  par  un  gouverneur  françois.  Et  s’en  retourneront  à Daionnr 
trois  jours  devant  que  ladite  Reine  parte  de  Vi&oire  ,,Je  lefdits  feigneurs  Daufin, 
Je  Duc  d’Orlcans , de  U Pucbl.t  de  Argent  on  , le  Vicomte  dcTurcnnc  , Je  les' 
François  Je  Françoifes  qui  font  avec  lui, avec  la  Reine,  Je  avec  leldits  Princes , 
excepté  feulement  Moniteur  Je  Madame  de  Bnllàc,  Je  leurs  lerviteurs  jufques  au- 
nombre  de  douze  perfonnes. 

Ainfi  acordé , arctc  ,Je  conclu  par  Je  entre  lefdits  fcigr.eurs  Connétable,  de. 
Eract , Je  Grand- maître  , le  i6.  jour  de  mai , l’an  1530. 
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TRAITE ' ENTRE  LE  ROI  F R AN  COI  S J.  ET  HENRI  FUI, 
Roi  d'Angleterre , à Hamptoncourt  le  18  otfobrc  ijjo. 


T NI  VERS,  IS  te  fingulis,  ad  quorum  nctitiam  prxfentes  literx  per- 
! venertnt,  falurcm.  Nomm  facimus,  quôd  nos  Thomas  , Cornes  de 
/ Wiltshirc  & Ormond  , privati  figilli  învidiilimi  & porcntiftïmi 
ptincipis,  & domiiii  noftri  Henrici  VIII.  Dei  gratiâ  Anglix  & Franeix  Regis, 
ridei  dcfcnforis  , ac  domini  Hibe  nia: , cullos , ab  codcm  invidtiflimo  principe, 
& domino  noflro,  commiftarius,  procurator,  & députants , &r  ad  infra  fcripta 
âandum  , pacilccndum,  convcniendum  , & conehidcndum  . fufficiens  mandatum 
poteftarem  , & autoritarcm  habentes  , cum  magnifico  viro  domino  Joanne 
Joachimo  de  Paflàno , domino  de  Vaux,  illuftriflnni  iS:  potcntifiîmi  principe 
Francifci , Dei  gratia  Francorum  Regis  Chrifti.miflimi  , oratore  , procuratcrc , 
9e  depurato  fufficicnrcr  autorifaro,  de  & (iipcr  infra  lpecificatis,  communicavi- 
mus  , tradavimus,  convenimus  , concorda vimus,  & conduiîmus , preur  fc-’ 
qui tur.  * 

Imprimis,  conventum  , corcordarum  , & conclufum  cft  , quôd  per  prxftnrcm 
rradatum  , convcntioneni , five  contlufioncm.  non  videatur  aliquo  modo  rcct  flùm 
à prioribus  padis , arque  convcntionibus  , nifi  quarenus  in  prxlcnti  expreftè  con- 
Teniatur,  & qux  hic  convcniuniur  plcnô  ac  bona  fidc  fiierint  hir.c  indc  obier-’ 
vata,  ira  quôd  ex  prxfirtti  capirulationc  nulla  innovationis  cxccprio  colligarur, 
aut  aliqua  marcria  allegaiionis  competat  , qux  anrchac  conventoium  ob/cnra- 
tionem  impolU-rum  impediar  aliter , quàm  verba  iftius  convcntionis  plané  te 
9e  aperté  permirtunr. 

Item.  Cum  in  t radia  ru  pacis  perpetux  confcdx  de  data  die  menfis 
ann.  r 5x7.  inrer  ertera  conventum  lit , quôd  Chriftianiflimus  Rex  , hxrcdes  , dt 
fuccellôrcs  lui*,  prxfato  invidilfimo  Anglix  Régi , durante  vira  fila  naturali  , 
quant  Deus  lor.gxvam  elîc  concédât,  tradar  leu  trJdi  faciat  in  loco  vocato 
Brtnage , fingulis  annis  cant  quantitatem  falis  nigti , qui  bona  f-de  aftimatus,. 
valeat  quindccim  mille  aurcos , feu  coronas,  unoquoquc  aurco  valentc,  &xfti- 
ntato  )f  folidis  turoncnftbus,  in  cujus  quantitatis  Iblutionc  pe  r très  annos  claplos,- 
& in  mcnlë  augufti  ultimo  prxtcriti  hnitos  & terminâtes,  fine  ramen  culpa  & 
caulà  Chriflianilfimi  Regis  ccflàtum  , cujus  fitlis  aftimatio,  qui  his  tribus  annis 
lôlvî  debuilTct , ad  ntioncm  prxdidam  xftirruti , valor  alccndic  ad  lûmmarh' 
quadraginca  millium  novemerntum  viginti  unius  aureorum  de  Iblc , conventum 
concordatum , Se  conclufum  cft,  quôd  pro  te  nomine  arreragiorum  hujufmodv 
lâlis  pro  tricnnio  jam  claplb  Se  finito  début , fada  contmutatione  in  numma» 
riant  prxftationcm,  & cengrua  commoditaris  utriulque  partis  habita  ratione,. 
prxdidîus  Chriftianilfimus  Rex  folvet , feu  folvi  facict,  prxfato  invidilfimo’ 
Anglix  Rcgi‘,  hxredibus , & fucccfloribus , fuis  fummam  triginra  millium  au- 
rrorum  de  lôlc  in  coronis  auri  de  foie , nunc  cui  fum  h.ibcntibus  in  Francia 
unaquaque  corona  auri  de  lôlc  valentc  & xftimata  in  pccunia  gallica  40.  fol.. 
iuronenfibus,loco,modo,tcrminis,  te  forma  lèquentibus.  Videlicct  i.dic  maii  pro-- 
xime  fcqucntis , qui  erit  in  anno  1531 . in  villa  five  oppido  Calcfii . leptem  nulle- 
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8:  joo.  aureo?  de  foie  in  coronis  auri  de  foie , ut  prxfèmir.  Et  t.  die  novem-: 
bris,  ex  tune  proxime  fequentis  , qui  crit  in  anno  uji.  in  prxdirta  villa  , (îve 
oppido  Calefii , feprem  mille  & joo.  aurtos  de  foie.  Et  i.  die  maii  ex  tune 
proxime  fequentis  , qui  crit  in  anno  ij}i.  in  prxfa.a  villa  , five  oppido  t alcfii  , 
feptem  mille  te  joo.  aurcos  de  fêle»  & !•  die  novembris  ex  tune  proxime  fe- 
quentis  , qui  ent  in  anno  ijji.  in  prxfata  villa,  five  oppido  Calcîfii , feptem 
mille  & joo.  aurcos  de  foie,  pro  complcmcnto  prxdirtarum  triginta  millium 
coronatum  auri  de  foie.  ^ 

Item.  Conventum,  concordatum,  Si  concluwm  cft  , quôd  farta  lolutionc 
arreragiorum  prxdirti  falis  nominc  debitotum  , modo  quo  prarfertur,  vidcatur 
tune  dirto  trartatui  petpciux  pacis  in  lâlis  prxAationc  ulquc  ad  daram  prx- 
fentium  plenc  Si  intègre  lâtisfadum,  ceflantc  omni  allcgationc , aut  cxccptiooe, 
quôd  juxta  formant  trartatus  non  facrit  fal  datus,  née  integra  xAimaào  in  codent 
parta  ,’ti  ccnvcnta. 

Item.  Ultcriùs  conventum  , concordatum  , & conclufum  eft  , quôd  dcinccp* 
durante  via  naturali  dirti  invirtillimi  Anglix  Regis  , prxfatus  ChriAianilfimus 
Rex  , hxrcdcs , Ce  fuccclTotcs  fui,  fol  vent,  feu  folvi  fartent  eidrtn,  pro.  Se  no- 
mine  dirti  falis  ex  prxfato  tràrtatu  perpetui  pacis  debiti,  fingulis  annis  fum- 
mam  dteem  m.llc  coronarum  auri  de  lofe  in  coronis  auri  de  lolc  boni  & jufti 
ponderis , puritatis , Si  valoris  , nunc  curium  habeniibus  jn  Francia  , unaquaque 
corona  de  foie  valcntc  & xAiinata  in  pccunia  galUca  40.  folid.  curon.  in  oppido 
five  villa  Calclîi , ad  duos  anni  tcrminos  ; vidclicet  1.  die  maii , £c  novembris, 
per  xqualcs  porriones  , Se  fie  dcinceps.  la  quôd  pro  anno  jam  fumro  foluuo 
incipiat  primo  die  maii  proximè  lequcntis , deinüc  ptimo  die  uovembris , ex 
tune  proxime  fequentis  licunda  folutio  ; & fie  fingulis  annis  ad  duos  tcrmi- 
nos , ut  prxfcrtur,  decem  millia  auteotum  de  lôlc,  durante  vita  naturali  pcxfati 
invirtillimi  Anglix  Regis.  Quxquidem  lolutio  decem  millium  coronarum  auri 
fingulis  annis  farta  perindè  valcbit  ad  dirti  trartatus  pcrpttux  pacis  , quoad 
falis  prxAarioncm  pcrtincf  i plcnam  obfervaiioncm , acii  lal  lecundum  formait! 
trartatus  fingulis  annis  datus  ac  folutus  fûillct.  Et  quôd  prxfaco  ChriAianilfimo 
Rege , hxrcdibus  , Se  fuccciroribus  fuis  , hanc  ptxlcntcm  convcntionem  videli- 
, çct , ut  peevnix  (umma  prxdirta  loco  falis  Iblvatur  , obfcrvantibus  ; non  liccbit 
prxfato  invirtifiimo  Anglix  régi,  vigorc  trartatus  perpetux  pacis  antedirti  Cilem 
petere , aut  vcndicarc. 

Item,  -t  onventum  , concordatum  , & conclufum  cA  , quôd  priions  trartatus  , 
five  capimlatio,  ratificabitur , & confirmabitur  per  principes  antedirtos  intra  duo* 
menfes  à data  prxfentium , & manu  eorum  lubfcuptus , Si  figillis  corum  rclpc- 
^liyc  figillatus  iuvieem  tradetur,  Si  deliberabitui  rcalitcr,  decum  cffêrtu. 
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TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I.  ET  HENRI  VIII. 
Roi  d' Angleterre jar  lequel  ils  confirment  les  precedens  traite £ de  paix 
& de  confédération  faits  entre  eux.  A Londres  le  vint-troifieme 
juin  1J31, 

DF. I optimi  max'mi  numine  invocato  , univerfis  8c  fingulis  ad  quo- 
rum manus  prxfentrs  pervenerint , notum  fit  , quôd  nos  Thomas , 
Cornes  de  Wiltcshire  & Ormond,  Vicccomes  Rochefôrdix  , ac  euftos 
ptiv.iti  ligilli , fereniffimi  ac  potentiflïtni  Principis  Henrici  o&avi , Dei  grat  i 
Anglix  Regis,  Fidei  defcnforis , Je  domini  HibernixiLduardus  Fox  , ejufdcm 
fereniffimi  Regis  magnus  eleemofinatius  ; Je  Ægidius  drTa  Poimneraie,Equcs,  treo- 
nomus  ordinarius  8c  confiliarius  Chnftianiffimi  Regis  Francoruro,  illuftriîlima- 
«um  8c  invift  ffimc*um  Principum  Henrici  Anglix  , Je  Francilci  Francorum  Re- 
gum  prxdiûorum  refpcftivè  oratores  Je  procuratorcs , convenienti  eorumdenj 
Regum  portfbte  Je  m.mdato  prxditi , quemadmodum  Je  commtffionum  noftra- 
niro  tenore  totidcm  verbis  infcriùs  inferto  pleniùs  confiât,  convenimus , contra- 
ximus,  inirimus  Je  paûi  fnmus  ipforum  fercmffimorum  Regum  dominorum 
«oftrorum,  eorumdcmque  hxredum  Si  fuccellbrum  nomme,  capitula  Je  pj&a 
' qux  iublcquuntur.  F 

Principio  conventum , padlurr,  8c  conclufum  cfi  inter  nos  , quôd  ex  arûioris 
hujus  fœderis  compofitione  nihil  prorfus  intelligatur  mutatum,  abrogatum  , aut 
innovatum  fijifle,  aut  efle  in  aliis  quibufeumque  fcrdcribus  inter  iplos  firenif. 
fimos  Reges  antea  confcriptis  , initis  8c  conduits , fèd  ut  fingula  ejufmodi  pri- 
ftma  feedera  fint  8c  habeantur  à prxlèntibus  tar.quam  disjunda  proifus  Je  fepa- 
Iata»  ita  quôd  aliqu  bus  p.iftis , conventionibus  , aut  aittculis  in  prxlenti  ar- 
ftiori  fixdtre  comprchcr.fi-.,  aliquo  cafu , eulpa.negligenria,  aut  aliquo  alio  modo, 
quod  abfit , non  fervatis,  non  videatur  tamen  a pnoribus  fœderihus,  Je  prxfer- 
nm  traûatu  prrpctux  pacis, aliquo  modo  rccellum  ; fed  quôd  ilia  8c  ille  mhilo- 
minùs  in  fuis  robore , firmuate,  8c  vigore,pcrinde  rata  marn  ant  8c  confifiant , ob- 
ferventur  etiam  & prxfientur  hinc  indc,acfi  prxlcns  nova  capitulatio  , five  ar- 
ôioris  firderis  compofitio  , nunquam  inter veniilet , aut  cùm  inter vcnerit,obfervata 
plenifiimè  , ac  in  omnibus  ejulriem  articulis  pcrimplcta  cller. 

Item.  Conventum,  conclulum,  8c  eôneordatum  efi,  quôd  fi  contirgat  im- 
pofterum  potenriffitnum  Principem  Carolum,  Komanorum  Impcratorem,  ullo  un- 
quam  tempore  per  le  , vel  per  alios,  dirrdc,  vel  mdireûè,  aut  quovis  quafito  co- 
lore,  prxtextu  five  occafione.quH  unique,  cunan  , moliri  , infirre,  aut  faceie 
ullurn  damnum,  injuriam,  five  hoftilem  aggreflionem  aut  invafioncm  quam- 
cumque , contra  alterum  difloium  Iciemfl  morun.  Regum  . hxredum  & fuccclTo-- 
rum  fuorum,  aut  corum  lubdiros  in  rigms  , tetris  , provmcm  , aut  dominiis- 
eorum  ditioni  lubditis , Je  qux  imptxler.tiaruin  poffident , didb  Regc  s lîbi  in- 
vicem  It  bfidta  prxILhunt , (up|etias  filent,  J^p  utuô  auxtliabuntut  ad  e m for-- 
tnam  & ratioium  , qux  hic  inKnùs  cxj  ficabitur , vLel.ctt,  quôd  quota  nicum-- 
que  8c  quandocumqqc  Lhciftunilliu.us  lraucofuiu  Rex,  haicdcs  Sc  fuccclloret* 
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fiii,  « parte  potentiffimi  Angliae  R'-gis , Ixrcdum  6c  fuccelTbrum  fiiorum , rog.v. 
■bitur  Sc  rcquirerurfubfidia  , aux  ilia,  & fupprtias  prarftare  , a J propulùmdum  6c 
arccndum  oinne  hujulnvdi  damnurn , fivc  tiofttlem  aggreillonem  £c  invafiontrn 
/ibi,  ut  pcarfcitur,  per  Caiolujn  lenpcratotcm  îll.mun  five  infcset.duiu  , Rot 
Cluifliamflimus , hxredcs  & fucec  libres  fui , lie , ut  prxmittirur,  rcquifitui  fivc  re- 
quifici , infra  très  menfes  . à temporc  hujulmodi  rcquifitionis,  abfquc  onuu  ulte- 
nori  tnora,  omni  exceptione,  & allt'gauonecilljntibus  fubminillrabit  & initier, 
fubminiftrabunt  & mittent  ad  eum  locum,  ad  qurm  fercniflînius  Angli*  Rcx  , b*, 
redes  & lucce  Ilotes  lui,  fignificarit  leu  fignificaimt  mut  endos,  qumgeiitos  milites 
cataphr  flos,  more  gallico  udlrutflos , 6c  quemlibet  almtn  minotem  immenim  -,  ita 
qtiidem,  quùd  d.dtus  fcreuiHimus  Rcx  \nglix , hxredcs  & fucccflbtcs  lui,  quamdiu 
lub  ejus  lignis  dicti  catagjn.fli  unlicabunt , tenebitur  3e  tenebuntur  tifJem  eio- 
garc  caiitumdem  ftipendii  , quantum  pcrfolvcre  lolitus  clt  Rcx  Chr.fliamflinius. 
•Contra  veiô  , fi  Rcx  Chriltiamflimus , hxredcs  & (ucceKorcs  lui,  ab  Imperatore 
armis  laceflitus  fivc  lacelfiti  fuermt,  pnd  dlus  Rcx  Anghx*  hxtedes  & fuccef- 
fores  fui,  togatusfive  rogati , ut  ptim:ttitur,  infra  très  menfes  mittet  fivc  mittei.t 
ad  eum  , fivc  cos,  peditum  fagittariorum  fuotum  talem  numerum,  qualcm  peticiit, 
fivc  petic  tint,  modo  non  excédai  quinque  mil.umi;quos  lagiturios  R ex  Cluiûia- 
nilTnnus,  hxrcdes  ic  (ucct libres  lui,  alet,  & aient , quamdiu  cos  in  militia  con- 
eintbst  five  contintbunt,  eadem  tncrcede,  qu.im  a Rcge  Anghx  conluevcrint 
accipcrc , provifo  fetnper , quôd  cafu  quo  vcl  equites  cataphraûi  galli  citra  mare 
in  Angham  , vcl  Angli  (âgittatii  citra  mare  in  galliam  a di&is  principibus,  hx- 
redibus  & luccclloribus  fuis,juxta  conventioncm  hujulmodi  mifli  fueiint , put  et 
• 6c  ultra  (lipendia  fupcriùs  conventa , ea  ctiam  pto  v;ftuahbus  provifio  a diûis 
principibus  in  fuis  dommiis  fiat,  ut  ex  ftipendns  luis  commode  viveic  & luftcn- 
tare  le  queanr. 

Ad  mutuam  autan  hujufmodi  defênfionem  corrobotandam  , ptxfcrtim  verô 
ad  ea  viranda  dcttimenta,qux  per  mare  diflis  ferenilGmis  Rcgibus , hiredibus  Je 
luccclloribus  fins,  & coiuni  lubditis,  infetn  pcfiint,  conventum , concotdatum , 
Si  conclultmi  cil , quod  quanJocumc]ue  & quampnmùm  diffus  Imperator  hoftile 
quidpiam  contra  diflos  Rcges , auc  eorum  alterum  , Corum  hxredcs  & luccrilores, 
auteorum  fubditos,  terras  , aut  dominia , qux  nunc  poflident, quactmiquc  occa- 
fione, dircflc, fivc  indirecte  molietur,  aut  attcmabit,utcrquc  Rcgum  prxdidlcrum, 
hxredcs  aut  fuccdlores  lui, mita  duos  nienfes  poil  ccitificationtm  hujulmodi  holb. 
litatis  ex  parte  Regis  invafi  aut  impctiti,  altcri  R cgi  fafUm,  ptxparabit  (eu  prr. 
parabunt,  inlliurt  leu  iniiruent,  ifc  dcducct  (eu  deduccnt  in  mate  unam  dalletn 
eum  nulle  & quingentis  militibus,armamentis,conimcatu,  totmcmis  bellids,  ex. 
terifque  rebus  omnibus  necellariis  benè  6c  ii  ftici enter  annatam , tnunitam,&  in- 
llruâam  : quam  quidem  clallcm,  ucerque  Rcgum  pixdifturum,  hxredcs  6c  fuc- 
celfores  fui,  tenebitur  & tenebuntur  per  lex  totos  menfes  de  tempore  in  tempos, 
& de  anno  in  annum,  vel  ampliùs  , fi  ita  diftis  Rcgibus  expedire  vifum  fuetit , 
alere  le  fullcntare  luis  proptus  lumptibus  & cxpcnlis  ad  hune  tfKdlum,  vidcli- 
cetjUt  ad  aibitrium,  ordinat>onct|fc&  appui. fluamci.tum  ptincipis  mvali  6i  lactfliii, 
aut  impctiti,  ejulve  locumtenemis  ab  eo  députa  .di  tueantut,  & défendant  mare  SC 
uriaque  littora  e^ufdem,  ab  ca  înlula , qux  vocutur  Ushant  ulque  ad  eam  plagam, 

quam 
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quart»  Angli  appelant  Tht-Tiovvnts  qui  locus  cft  inter  Sandwirhum  Sc  Dove- 
xi.im,  & per  difta  locaonuics  Cxfaris  injurias  pantcr&  Iioflilesinfultusacinvafîo. 
j»cs  , (icut  prxJiotur , alteri  dictorum  Regum.aut  eorum  fubditis  ill.itas,  five 
infcrendns,  procul  arccanc  , A:  pro  viribus  prohibeant  , provifo  femptr  quod 
cafu,  qno  utctquc  princcps,  hzredes  & fucceflotes  fui , (imul , ac  eodem  tempore 
à ptxdiûo  Imperatorc  laccfïitus,  invafus  Sc  impeticus  fiieric , five  lacrfliti , in- 
yalï , & imppntifuerint , tune  de  conimunirandis  auxiliis  hujutmodi , ita  de  com- 
muni  confcnfu  concordabitur  , ut  fàila  convenienri  diflributione  defenlïoni  ma- 
ris , & littorum  utriufque  piincipis,  quatenùs , liipra  deferibuntur  , commode 
fuccurratur. 

Item.  Paflum  , conventnm , &:  coiKordatun»  efl , qubd  fi  fort.» (Te  Imperator 
ullo  unquam  tempore  impofterum  jullérit , aut  permUerit  mercatorcs  Anglos  , 
eorumve  raetees,  mcrcimonia,  aut  bona  quxeumque  in  Flandria,  Arrclia.Bra- 
bantia,  Hannonia,  Zclandia  , Hollandia,  Frifia , Namuria,  Luxemburgo  , aut  in 
ulhs  aliis  infetioribus  dommiis  fuis,  Sc  fibi  fubditis  regionibus  exiflentia , mo- 
leflari , offendi,  intercipi,&  derincri  aut  arrtflari,  quod  tune  & in  eo  cafu  Chri- 
Ilianiilimus  Rex , lizredes  & fucceflotes  fui,clari(Iîmani  dominam  Reginam  Hun- 
gariz  diûi  Czfaris  fororem,  aut  alium  quemeumque  Imperatoris  vices  tune  in 
diftis  regionibus  gerentem,  fi  modo  didtus  Imperator  tune  , forte  przfens  ibi- 
dem non  fiietit , cum  omni  diiigentia  Sc  celeritate,  per  tireras  filas  & nuncium 
ad  id  fpccialiter  deftinandum  lummoncbit  Sc  requiret  , funimonebunr  & requi- 
rent , ut  dickos  mercatorcs  Anglos  una  cum  fuis  mercibus  & bonis  quibufeum- 
que  , fîcut  przmittitur  , in  prxdi&is  Cxfaris  regionibus  captos , difluâos , (ivc 
detentos,  in  priflmam  libcrtatcm  & polTcflionem  rtflituat  & reflituant  , ac  libé- 
rant eifiiem  ditcedendi  cum  omnibus  bonis  Sc  mercibus  fuis  facultatcm  perniittar, 
atque  concédât , permutant  atque  concédant. 

Et  cafu  quo  didla  Regina  . aut  abus  quicumque  , pro  tune  Czfaris  vices  in 
przdnfcis  regionibus  gerens  , (îc  , ut  prxfcrtur  , fummonitus  & requifîtus  ita  fa- 
çcre  denegant,  vel  diftulerit,  convemum  inluper,  & conclufum  efl,  quod  tune 
Chrifliantffirnus  Rex,  hzrgdes  & fuccdlorcs  fui,  line  omni  alla  mora  , omnique 
allegatione  & exeufatione  poftpofuis , omnes  & fingulos  mercatorcs  Impcratori 
fubditos  in  diûis  inferioribus  regionibus  orundos,  incolas , aut  mercimonia  ibi- 
dem quovis  modo  exeteentes,  eorum  adtorcs , falotes , ac  negotiorum  gcllorcs, 
neenon  merces,  terras  , reditus , pattimonia  , bona  mobilia  & immobilu  quz-, 
cuinque  ,111  cjufdem  regis , terris  , dominiis,  & ditiombus  tune  exiflentia,  tom- 
perta  3c  inventa  arrcflabit , inttrcipkt  & diftringet,  arreflabunt , dillringcnt,  Sc 
fncercipient,  Sc  in  cuftodia  fua  dctincbit  feu  deunebunt , neque  eos  aut  eorum 
bona  priùs  dimittet  auc  rcilituet,  dimittent  aut  reflituer.t  ullo  modo,  quàm  fin- 
guli  mercatoies  Angli, fîcut  prxfcrtur,  arrcflati  (ivc  detenn , faicrint  in  perfonis 
luis  pcnitùs  libéra» , Sc  in  bonis  fuis  omnibus  Sc  fingulis  ad  plénum  integrèque 
rellittui. 

Et  pari  modo,  fi  mercatores  Anglos  in  aliis  , quàm  in  prxdiftis  terris  , regio- 
nibus , dominiis , aut  regnis  quibulcumque  Impcratori  fubditis  , fîcut  prxfcrtur, 
jirrcltari  five  decinen  contingat , quod  tune  Chnllianiflimus  Rex  , hzrcdcs  Sc 
fucccflores  fui  ipium  Imperaion.ni  co  quo  fupta  explicatum  cil  modo  fummonc- 
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bit  & requiret , fummonebunt  Sc  requirent  t & in  cafii  quo  didus  Imperator  hoc 
fàcere  denegaverit.aut  diftulerit,tuncChriftianiffinuisRex,hxredes5c  fucellores  lui, ut 
antea  dtdumcft.mcrcatorcs  omnes  & iinguios  Imperatoris  fubditos,  cotum  adores  , 
(adores , ac  negoriorum  gellores , neenon  merces , tertas  , reditus  , patrimonia  , 
bonamobiiia  Sc  immobilia  quzeumque , in  ejufdem  terris , regnis , dominas  Sc 
ditionibus  tune  exillcntes  Sc  exiltentia,  comperxa  Sc  inventa,  arreftabit , diftringer, 
& intercipiet,  atrcflabunt,  diftringenr , Sc  intercipient , Sc  in  euftodia  fua  deti. 
nebit  Sc  decinebunt,  neque  eos,  aut  corum  bona  priùs  dimitcet  aut  reftituet, 
diinitent  aut  reftituent  ul!o  modo,  quàm  iînguli  mercatores  Anglix,  fiait  prx- 
fcitur,  arreflati  fivc  detenti,  fuerint  in  perfonis  fuis  penitûs  liberati , Sc  bonis 
fuis  omnibus  & fingulis  ad  plénum  integrèque  relbtuti  ; qux  8c  integra  reftitu. 
tio,fi  ex  mercatonbus  prxdidis,  tàm  de  infcrioribus  regionibus  , quàm  aliis  qui. 
bulcumque  Imperatori  fubditis,  corum  adonbus,  f.idoribus,  tetris,  redmbus, 
bonis  mnbibbus  & im  nobilibus  tune  inventis  & arreftatis  , fieri  non  poffît, 
tune  iterùm  atque  iterum,  Sc  de  rempote  in  tempus  mcrcatorum  Sc  bonorum 

Îirxdidorum  toties  Sc  tamdiu  arredatio  fiet  Sc  detentio  per  didum  Clinftianif- 
imum  Regcm  , hxrcdes  Si  (uecellores  fuos,  quoufque  dida  reftitutio  plenafiic* 
«cdat,&  eitdem  mcrcatoribus  Anglis  intégré  filent  in  omnibus  iatisfadum. 

Huic  autem  rei  ad  plénum  in  omnibus  circumllantiis  fuis  exequcndx  , ram 
promittendo  nuncio  ad  Cxfarem  , quàm  ad  cjus  Rcgcntem  in  Flandria  , pro 
eundo  Sc  redeundo,  ac  lummonitione  facienda  pro  reditutione  przdida,  & pro 
mora,  qua  nuncius  debet  expedirc  refponfum  ab  eifdcm , conduium  Sc  przfi. 
xum  ett  inter  nos , fpatium  limitaudum  , ut  fequitur,  vidclicct,  decctn  & odo 
dierum  fpatium,  fi  requirenda  fiierit  dida  Rcgina,  aut  alius  vicem  Imperatoris 
gerens  in  Flandria  ;*fi  veto  Imperator  in  Hifpania  rtquirendus  erit,  triginta  ttium 
dierum  fpatium  -,  fin  Imperator  adeundus  erit  Sc  requircndus  in  Italia,  vigintâ 
trium  dierum  fpatium  pro  longiori  mora.  Itaque  illis  dierum  fpatiis  elapfis,  videli- 
oet  decem  Sc  odo  dierum,  fi  requirenda  fiierit  dida  Rrgina,aut  abus  vicem  gerens 
Imperatoris  in  Flandria  ; Sc  triginta  trium  dierum,  fi  Imperator  in  Hifpania  re- 
quircndus erit  ; Sc  viginti  tnum  dietum , fi  Imperator  adeundus  erit  m Italia  j 
tune  fiatim  Si  îndilatc , omni  alia  mora  fublata,  & omni  cxecutione  «liante,  ar- 
rellatio  & detentio  fiat,  ut  fupra  Icnptum  eft. 

Item.  Concordatum  Sc  conclufum  cft  inter  nos,  quôd  Rex  Anglix,  hxre- 
des  Si  fucceilôres  (ui,  tenebitur  Si  tencbunrur  mutuo  Sc  viciflîm  idem  faicere  Sc 
prxfiare  pro  fubditis  Chrifttauiffi.ni  Regis  ( quod  in  (uperiori  arciculo  caurum  cft. 

Iccm.  Quôd  merces  & bona  omnia  qux  hujufmodi  prxcextu  intercepta  fûe- 
rint , iu  dividenmr  , ur  rependant , compcnfcnt, Sc  farcianc  jaduram.  damrura, 
Si  fumptus  ca  de  caula  fados  per  lubditos  prxdidorum  Regum  refpedivè. 

Ifcm.  Conventum , concordatum , Sc  conclufuin  cil  , quôd  cafu  quo  Cxfae 
propret  aliquim  cauùm  , rem  , aut  materiam  ju ftim  ac  probabilcm , & qux 
in  prioribns  pacis  & amiciri*  feederibus  inter  ipfum  Cxfarem,  & didos  prin- 
cipes |am  anicà  initis  & conclufis  comprchcnfa  cft,  mfiitiam  fibi , aut  fubditis 
fuis,  ah  alrero  didorum  principum  , hxrcdum  ÿe  fiicccflorum  fuorum  ficri,  & 
adminiftrari  primùm  auccnricî  rcquirtvcric , «Sc  poftcà  in  cafu  denegarionis  jufli- 
rix  ad  cun»  raodum  rcquiiîtx,  aliquos  mctcacorcs  altcrius  principes  fübdicos , . 
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eoium  boni,  naves,  merccs,  aut  mcrcimonia,  didus  Cxlir  arreftaverit  ,'aut 
arrcftari  pcrmifcrit , tune  Se  in  co  cafu  didi  principes  , hxrcdcs  & fucccilbrcs 
Ci»,  ad  rciliruuoncs  6c  fatisfadioncs  parubus  dammficatis  , ut  fupra  comprc- 
lienfum  eft,  tacicndas,  virtutc prxfimttum  minime  obligari  fine,  aut ccnfcantur, 
û modo  infra  très  menfres  didtas  lùmnionitioncs  & detcniiones  proximè  fequen- 
tes  , Cxfar  per  légitimas  probationcs  prxdidis  Regibus , hxrcdibus  fie  fui  ccflb- 
nbus  fuis , evidenter  & liquido  conftarc  fccerit,  quôd  propter  prididaj  dum- 
taxar  caufas  & matciias  , Or  non  alias,didos  mercatorcs  alterius  didorum  Re- 
gum  fubditos,  ut  prxfrrtur  , arreftaverit , fivc  permirent  arrellari  : al  icqui  enfin 
conventum,  concordaium,  6c  condufam  eft,  quôd  didi  Reges , hxrcdcs  ÔC 
fucccilorcs  fui , mutuo  invieem  tenebumur  ad  ftat:m  tradendum  & deliberandum, 
ac  etiam  totaliter  convcrtcndum  omnia  fit  fuigula  bona  fie  per  eos  arrcftata  & 
detenta  in  utilitatein  fie  laustuChoncin  fiibditorum  fuonim  relpedivc,  quoi  un» 
videlicet  bona  Cxtàr,  iicut  prxmittuur , priùs  arreftaverit , fivc  permiferit  arre- 
ftarii  provisù  femper,  quod  didi  principes,  hxrcdcs  & fiicccflorcs  fui,  intérim 
Se  medio  tempo*:,  dum  jufticia  hujuünodi  arreftationis  ex  caufis  prxdidis  per 
Cxfrretn  fadx , apud  coldem  légitime  approbetur,  debcanr  ac  tencantur  non 
folùm  continué , de  de  tempore  in  tempusomnes  Se  fingulos  Cxfaris  fubditos, 
corum  bona,  naves,  & mcrcimonia  , proue  fupcriùs  explicarum  , arreftare  SC 
detincrc,  vcrùm  etiam,  quôd  fi  contingat  bona-altcrius  principis  fubditorum, 
fleur  prxmittitur , per  Cælàrem  arrcftata  cxcedcre,  & fupctarc  juftum  nume- 
rum  , pretium, & valorem  eoruin  bonorum , quorum  nominc  Se  prxtcxtu  dicta 
airedatio  per  Cxfarcm  fada  fHcrit , tune  didi  Keges , hxrcdcs  & fucce dores  fui, 
tenebuntur  reftitucrc  & rradcrc  fubditis  alterius  Regis  rclpcdivé  fie  damnifi- 
caas  tantum  de  bonis  fubditorum  Cxlâris,  ficut  prxdicimr,  per  eos  arreftatis  fie 
détenus,  quantum pro  jufta  (âtisfactione  6c  rccompcnCitionecoruindcm  pro  dido 
valore  fie  cxccdcntc  Se  (upeiantc  valeat  ac  dcbc.it  fiiftîcere.  Provilo  infuper, 
quôd  fi  Cxfar  non  ultra  quinque , aut  ad  fiimmum  fcx  mercatorcs  alterius  di- 
dorum  principum  fubditos  , corum  bona , naves  J aut  mcrcimonia  juftè  , ut 
ptxdicitur , arteftavetit , leu  permiierit  arreftari.  Se  id  quidem  propter  pamcc- 
lare  duntaxat  fadum,  Se  privatum  aüqucd  interefle , quod  inter  iplos  Se  Cxlà- 
rcm,  fivc  ejus  lubditos,  vertitur , (tune  fie  in  co  calu  non  cenfcantur  didi  princi- 
pes , hxrcdcs  Se  iiiccellores  lui , virtutc  prxfentium  obligari , ut  ad  ahquas  (um- 
momtioncs  & detendones  in  prxlcnti  capitulo  comprehenfas  procédant. 

Item.  Cautum  eft , quôd  in  prxfénti  articule,  ex  prxdida  caj  riotie  Se  deten- 
tione  mcrcatorum  , eorumdcmque  fadorum  , mercium  & bonorum  quurumcun'- 
que  , fine  fie  miclligantur  exempti  Se  excepti  mctcatores  Germanix  fupenotis 
ptxdido  Carolo  lmperatori  lubditi  jure  Imperii  , Se  tanquam  Impcratori 
dumuxar. 

Item.  Conventum , concordatum , Se  conclufum  eft  , quod  neuter  didorum 
fereinfiimorum  Regum , hxredum  aut  lucceflorum  fuoium  poterit  , aut  debeat, 
pote  tant , aut  debeant , deinceps  aliquam  novam  ligam  , conventionem  , confee- 
derationem,  amicitiam,  aut  aftînitarcm  cum  aliquo  alio  principe,  gente  , ci» 
vitale,  ftatu,  autdominio  cujuicumquc  ftatus  , aut  dignitatis  fuerit  contrahere, 
facetc  aut  pacUci  : unde  pollit  altcn  didorum  ptmcipuiu , hxredum  Se  fuccello. 


twm  fiiorum, uîtum  prsejudicium  generari.  Et  fi  vero  quicquam , quotf  abfit, con- 
tra faftutn  foerit , 6c  per  .iliqucm  di&orum  principum  , heredes  aut  fucceffores 
fuos  , in  prxjuJicium  alterius  principis  , hxredum  Se  fuccelTorum  fuorum  , aétum, 
contractant  de  novo,  geftum  five  innovarum  fiierit , illud  totum  caflilm , irritum, 
abolitum , abrogatum  pro  nunc  , prout  ex  tune  , 5c  ex  tune  prout  ex  nu  ne, 
habcatur  5c  judicctur  , 5t  nullius  perinJc  robori*  cenfeatur  , aefi  nunquam 

intervenifler. 

Item.  Conventum  , concordatum  , 5c  conclufum  eft  , quod  prxfens  traétatus 
arétions  foederis  , & omnia  ejut'dem  capitula  per  prxdittos  illuftnflimos  6c  po- 
tcntilfimos  Principes  Anglix  5c  Francorum  Rcges,  per  literas  fuas  patentes  ma. 
gno  fuo  figillo  ligillatas,  infra  quinque  menfes  poil  datant  prxfentium,  alterna, 
tim  ratificabuntur  & confirmabuntur  , jurameutoque  eorumdem  hinc  inde 
firmabuntur:  quoique  huiulmodi  literx  ratificatorix  & confirmatorix,  in  valida  ÔC 
fufficienti  forma  conceptx  , infra  idem  tempos  realitcc  5c  cum  cffèétu  vicilfim 
tradentur  & libcrabuntur. 


TRAITE'  DE  CONFEDERATION  ENTRE  LE  ROI  FRANÇOIS  I. 
CT  Henri  VIH.  Rot  d' Angleterre , pour  s’opol'er  aux  progrès  du  Turc. 

A Calais  le  18.  octobre  1531. 
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La  loümge  5c  gloire  éternelle  de  Dieu  nôtre  créateur,  5c  de  nôtre  benoît 
fauveur  5c  redempteur  Jefus-Chrift , 5c  a l’exaltation,  augmentation , con- 
lcrvation,5c  défenlc  denôtre  laintcFoi  5c  Religion  Chrétienne-,  5c  afin  d’ob- 


vier aux  damnées  confpirations  5c  machinations , que  le  Turc  , ancien  ennemi  5e 
adverfaire  de  nôtre  faintc  Foi,  a depuis  peu  detems  en  <jà  entrepris  lur  ladite  Chre. 
tienté:  Nous  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d’Angleterre  5c  de  France,  de* 
fenfeur  de  la  Foi , 5c  Seigneur  d’Irlande  ; 5c  François , par  icelle  même  grâce  Ro» 
Très  Chrétien.  Combien  que  croions  fermement  5c  indubitablement,  que  non- 
obrtant  le  bruit , tumeur , 5c  aucunes  chofes  grandement  fcandalculès,  lefquclles 
par  ci-devant  ont  été  controuvées  à l’encontre  de  nous  , nous  ne  lailTons  nean- 
moins pour  cela  entre  les  Princes  5c  autres  perfonnages  d’honneur,  vertu  , 5f 
de  bonne  5c  loiale.  confidence,  d’être  tenus  & reputez  tels,  que  Princes  5c  Rois 
tenans  Us  lieux  que  nous  tenons  doivent  être.  Et  fuivani  les  vertiges  5c  vertus 
de  nos  progeniteurs , ainfi  qu’il  apartient  faire  à Princes  des  plus  grands  de  la 
Chrétienté,  5c  avons  continuellement  de  tous  nos  coeurs  fingulieremcnt  defiré, 
comme  encore  délirons  entre  les  choies  mortelles , d’emploier  non  feulement  m» 
forces  5c  pouvoirs , mais  aulfi  nos  propres  perfonnes  6c  vies  à la  defenfe  5c 
confervation  de  la  Religion  Chrétienne , ôc  à refiiler  aux  damnez  effotts  6c  vio- 
lences dudit  Turc  , nôtre  commun  ennemi  6<  adverfaire  , dont  peuvent  porter 
vrai  5c  loial  témoignage , les  offres  par  ci  devant  faits  par  nous , pour  refirtet  con- 
tre icelui  Turc  ; toutefois  defirans  de  plus  en  plus  donner  claire  5c  parfaite 
connoillànce  de  nos  vouloir  ÔC  intention  , à ce  que  les  autres  Princes  6c  Potcn. 
tats  étans  de  ce  meme  vouloir  ôc  opinion  fe  puillènt  joindre  avec  nous,  5c  re- 
garder par  mutuel  canl entendent,  quelle  aide  6c  lècours  chacun  d’eux  poura  foire 


en  fon  endroit , afin  de  pourvoir  Sc  donner  ordre  anx  parties  Sc  confins  d'i- 
celle  chrétienté  plus  prochaines  du  danger  6c  évident  péril  d’icelui  Turc , au  cas 
qu’il  voulû  pourluivre  plus  outre  l’er.tepnfe  par  lui  commencée  , ou  par  ci. 
après  en  attenter  , ou  innover  une  autre  nouvelle  fur  icelle  chrétienté  ; nous 
avons  crouvc  bon , 6c  trop  plus  que  requis  6c  necellaire  de  nous  allemblcr  , en 
intention  de  traiter  d’aucuns  ardcles  touchans  Sc  conccrnans  la  conlèrd^tion  Sc 
défcnic  d’icelle  chrétienté , pour  après  îceux  être  notifiez  aux  Princes  & Poten- 
tats , qift  nous  verrons  Si  connoîtrons  , que  befoin  fera  , Si  l’afaire  le  requé- 
rir. E:  encore  que  le  principal  fondement , Sc  la  caufe  de  nôtredite  allemblcc 
ait  été  & foit , comme  dit  eft  , pour  pourvoir  6c  donner  ordre  de  nôtre  part 
à Icvident  péril  & danger,  où  ctoit  pour  tomber  ladite  chrétienté;  Si  que  pour 
Les  avertillcmcns , que  , depuis  icelle  allèmblée,  avons  de  la  retraite  d’icelui  Turc, 
dont  nous  devons  tous  rendre  grâces , Si  loiungc  éternelle  à Dieu  nôtre  Créa- 
teur, il  lemblcroit  qu'il  ne  fût  pas  à ptefent  grand  befoin  d'y  donner  autte 
provifion:  Toutefois  pource  qu’il  pouroit  être  , qu'icelui  Turc  , encore  qu'il  le 
ioit  aucunement  éloigné  , l’auroit  fait  fur  quetobe  nouveau  dellcin , ou  lèroit 
pour  une  autre  fois  revenir  for  icelle  chrétienté,  ne  voulant  perdre  l'occafion, 
pour  lacpielle  nous  nous  lommes  trouvez  enfemble  , mais  icelle  cmploier  à 
pourvoir  és  choies  qui  pouroient  furvenir  à l’avenir.  A cette  caufe,  nous  com- 
me détenteur  de  la  Foi  , Si  nous  comme  Trcs-Chrcticn  , avons  avilè  & accordé 
par  enlènible,que  nous,  au  cas  delfoldic,  drellèrons,  équiperons,  Si  mettrons  fo* 
une  bonne  grollè  Si  puillânte  armée,  garnie  6c  équipée  de  tout  ce  qu’il  apartient, 
pour  cm  pêcher,  que  ledit  Turc  n'entre  plus  avant  en  pais  , pour  endommager 
ladite  cJurcticnte  ; Si  pour  ce  faire,  avons  avile  de  f nre  allemblcr  nus  forces  , 
c’eft  à lavoir , iulqu’au  nombre  de  quatre  - vint  mille  hommes  , dont  y aura 
quinze  mille  chevaux  , avec  telle  bande  Si  nombre  de  pièces  d'artillerie  Sc 
fuite  d’icelle,  tant  de  munitions,  que  d’autres  choies  qu'il  cil  requis  Si  necef- 
fàire  pour  l'atmée  delTuidite , laquelle  fera  foudoicc  par  chacun  mois  par  nous  ; 
& fera  l’aflemblée  des  forces  dcllûl'dites  au  tems  & lieu,  que  nous  connoîtrons 
être  expédient  6c  requis  , fie  prendrons  le  chemin  que  nous  verrons  être  plus 
à propos  6c  necelfaire,  pour  nous  trouver  au  devant  dudit  Turc, pour  loi  refi 
fier  de  tout  nôtre  pouvoir  ; fie  ne  nous  disjoindrons  Si  feparetons  , ni  fèn.bla- 
blemcnt  nolüites  forces,  (ans  le  vouloir  fie  conftntcmcnr  l’un  de  l’autre.  Et  quant 
au  fait  des  vivres,  qui  leront  nccellaires  poyr  le  nourrifîcment  Si  fourniture  de 
nôtredite  armée,  nous  y donnerons  tel  ordre  fie  provifion,  qu’il  n’y  en  aura 
nulle  faute  on  neceihtc  ; 6c  pour  cet  effet  feia  faite  la  dépenfc  requile  par 
nous. 

Et  pour  autant  que  nous  ne  pourions  conduire , ni  mener  nôrrcdite  armée' 
és  lieux  où  befoin  fera,  fans  être  pourvus  de  pliages,  6c  fecourus  defoits  vivres 
îomme  chacun  fait;  a cette  .caufe  a etc  convenu  6c  accordé  entre  nous,  que  lf 
cas  avenant , dont  ci-dcllus  eft  foie  mention  , nous  envoierons  perfonnages  ex- 
près devers  les  Princes  6c  Potentats,  tant  de  la  Germanie  , Villes  Impériales,, 
que  de  l'ftalie , par  où  il  fera  befoin  de  palier,  8c  mcracmenr  devers  ceux, 
qui  pouroient  avoir  plus  d'mtcreft  Si  dédommagé  à la  venue  dudit  Turc , pour 
ks  prier  Sc  requérir  très  înftammeut,  de  nous  oêkroier  partage  pour  nôtredite 
* Ce  « iij. 
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armée , tant  pour  l’aller , qne  pour  le  retour  par  leurs  pais , terres, & feigneuriei, 

/ & de  ce  nous  vouloir  pourvoir  de  feurcté. 

Et  que  en  outre  ils  nous  veuillent  accorder  les  vivres  , dont  nous  aurons 
befoin  , en  paiant  le  tout  raifonnablemenc  5 ce  que  nous  croions  fermement, 
que  lefdits  Princes  8c  Potentats  nous  accorderont  libéralement. 

Et  davantage  avons  bien  cette  ferme  elpefance  , & tant  d'eftime  d'eur, 
qu’attendu  qu’il  cft  queftion  d’une  oeuvre  fl  (ainte  & fi  neceflaire  , & qui  touche 
entièrement  le  bien  univerfel , Sc  defeniion  de  toute  la  Religion  C-hteticfine , Se 
particulièrement  l’etablidement  & (èureté  de  leurs  Etats,  qu’ils  ne  fondront,  ou- 
tre l’accord  defdits  vivres  Sc  partages , de  penfer  dés  cette  heure  à joindre  St 
unir , icelui  cas  avenant , leurs  forces  avec  les  nôtres.  Conrtderc  mèmemenr, qu’il 
pour  oit  être,  que  ledit  Turcdeviendroitlï  puiflant  en  ladite  Chtetienrc,que  les  for- 
ces deflutdites  par  nous  accordées,  fans  l’aide  defdits  Princes  & Potentats  , ne  (e- 
roient  (uffilantes  pour  y reliller.  Au  moien  dequoi, s’ils  ne  fe  joignoient  avec  nous, 
St  ne  nous  accordoient  les  vivres  & partage  dcflufdirs,  nôtre  deliberation  ci-dcfliis 
déclarée  ne  pouroit  Ibrtir  Ton  cÿrt  lèlon  nos  délits  & intentions  ; Sc  feroit  pour 
cette  occarton  ladite  Chrétienté  .pour  demeurer  à la  dilcretion  de  l'ennemi  com- 
mun ; choie  qui  feroit  de  l’importance  Sc  conlequence  qu’un  chacun  de  bon  en- 
tendement peut  penfer  Sc  conjecturer. 

Toutes  lefquelles  choies  ci-dcrtus  déclarées  & écrites, & chacune  d'icelles,  nous 
promettons  refpcctivcment  l’un  à l’autre,  en  bonne  foi  & parole  de  Rois,&  lur 
nos  honneurs  garder  8c  inviolablement  obfcrver , fans  enfreindre.  En  témoin  de 
ce  nous  avons  lîgré  ce  prêtent  accord  de  nos  mains , & fait  Icelle r de  nos 
grands  Iceaux.  Donné  à Calais  le  vuit  huitième  jour  d'oétobre  , l'an  de  grâce 
ijji.  , Sc  du  règne  de  Nous  defcnfcur  de  la  Foi,  le  vint.quatucme  -,  & de  Noos 
Très- Chrétien,  le  dix-huiticme. 


Déclaration  de  ce  que  chacun  des  deux  Sois  paiera  pour  l’entretien  de 
quatre-viut  mille  hommes  de  guerre,  A Calais  le  18.  octobre  1531. 

COMME  ainfi  foit  que  ce  jourdui  ,Nous  Henri,  parla  grâce  de  Dieu 
Roi  d’Angleterre  & de  France  , defvnleur  de  la  Foi,  Seigneur  d'Irlande* 
& François  , par  icelle  incrqj;  grâce  Roi  Tres-Chreuen  5 pour  la  di  fcnfe 
f.o.  octob.  & couler  vation  de  nôtre  Religion  Chrétienne,  & afin  de  refifter  aux  efforts  Sc 
damnées  machinations  & entreprîtes  ou  Turc  , ancien  ennemi  commun  de 
adverfaire  de  nôtre  Foi , siens  par  certain  accord  & traité  , figné  de  nos  mains, 
& fcellé  de  nos  grands  iceaux, convenu,  Sc  accordé,  que  le  cas  avenant  , que 
iceiuiTurc  fe  voulult  par  ci-aprés  cftorçcr  , ou  ion  aimée  de  retourner  Sc  couru 
fus  en  ladite  chrétienté , nous  dreilerons,  éqm  petons,  & mettrons  lus  une  bonne 
grorte  Sc  puifTante  armée,  garnie  8c  équipée  de  touc  ce  qu'il  apartient  , 8c  que 
pour  cet  effet  allcmblerons  jufques  au  nombre  de  quatre- vint  mille  hommes, 
dont  y auta  quinze  mille  chevaux  avec  telle  bande  Sc  nombre  d’astillcnc  8c 
fuite  d’icelle,  qu'il  cil  requis  & noce  flaire  pour  l’armée  dt fluidité  ; toutefois 
pour  ce  que  par  icelui  accord  U uaitc  u'cfl  aucunement  dit*,  ipccifié,  ni  dedat^ 


’AnHe- 
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quel  nombre  de  gens  chacun  de  nous  paiera  par  chacun  mois , tant  que  l’afaire 
durera  ; & qu’il  cft  bd’oin  en  faire  ample  déclaration  par  acord  à part , afin 
que  chacun  de  nous  puifte  entendre  clairement  ce  qu'il  devra  fournir.  A ccrtc 
caule,  il  a é.c  . & cft  convenu  & acordé  entre  nous,  par  ce  prcfcnc  traité, 
que  nous.défcnfoir  de  la  Foi  ? foudoicrons  pour  nôtre  part  ôc  portion  dcftjits 
quatre-vint  mille  hommts , le  nombre  de  vint-fept  mille  hommes,  dont  il  y 
aura  quitte  nulle  chevaux , Se  trois  mille  pionniers  , Se  gens  d'artillerie.  Et  nous 
Tres-Chretien , en  foudoicrons  le  nombre  de  cinquante-trois  raille  hommes  x 
dcfqucls  y aura  onic  mille  chevaux , Se  trois  mille  pionniers , & gens  d'artille- 
rie, qui  cft  en  fomme  tout  ledit  nombre  de  quatre-vinc  mille  hommes.  Et  au 
regard  de  la  depenfe  qu'il  faudra  faire  pour  la  conduire  Se  équipage  de  ladite 
artillerie,  Se  de  fa  fuite,  chacun  de  nous  (âtisfera  au  paiement  de  celle,  qu’il 
fera  conduire  & mener  de  fon  roiaume  audit  voiage.  Et  quant  à la  dépcnfe.qu’il 
faudra  faire  pour  le  fait  de  . vivres , pour  la  nourriture  Se  fburniflcraenc  de  nô- 
treditc  armée , il  a fcniblablcmcnt  été  acordé , que  chacun  de  nous  contribuera 
pour  cet  effet , félon  le  nombre  de  gens  quM  loudoiera.  Toutes  Idqucllcs  chofes 
ci-dtflus  écrites , Se  chacune  d’icelles , nous  promettons  rdpcôivcmenr  l’un  à 
l'autre  , en  bonne  foi  & parole  de  Rois  , Se  fur  nos  honneurs  , garder , Si  invio- 
lablcmcnt  obferver  , fans  enfreindre.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné  le 
prelcnc  acord  de  nos  mains  , Se  fait  /relier  de  nos  grands  liteaux.  Donné  à 
Calais,  le  vint  huitième  jour  d’o&obrc,  l’an  de  grâce  1,31.  & du  règne  de  Nous 
défcnicur  de  la  foi,  le  vint-quacricmc  ; & de  Nous  Très  - Chrétien , le  dix- 
huiricmc.  Signe , HENRI. 

CONTRAT  DE  MARIAGE  D'HENRT  DE  FRANCE, 

Duc  d’ Orléans , depuis  deuxieme  du  nom  Roi  de  France , avec  entériné 
de  Médias  , Frincejfe  de  Florence.  A Maifiille  le  vint  fetieme 
oftobre  1533. 

SACHENT  tous  prefêns  & à venir  , &.*  leur  foir  noroire,  que  par  l’aide 

de  la  divinité  de  Dieu  très  bon  & tres-grand  , l’an  de  l’Incarnation  de  Florence 
Nôtre  Seigneur  Jefos  Chrift  1333.  le  vint-lêtieme  jour  d’odlobrc , en  la  mar“,ge- 
▼ille  de  Marfèille  , forent  par  nous  Thomas , elû  de  Gardenotc  de  *533- 

nôtre  Saint  Pere  , & Notaire  Apoftolique  & publie  ; Jean  Breton  , Se  Gilbert  *7* 
Bayard,  Notaires  Se  Secrétaires  du  Roi  Tres-Chretien  , lus  à haute  Se  intelligM 
blc  voix  certains  articles  Se  points  encorrmcnccz  , conclus,  & acordcz  , entre 
IcTres-Snim  PcicChrmcnt  V 1 1.  de  ce  nom,  ïbuver.nn  Pontife  3 & trcs-c.vcel- 
lenr  & rrcs-puifîànt  Prince  François  , premier  de  ce  nom  , Roi  de  Francc.Trcs-  c 
Chrétien  , fûr  la  folcnni  é , qui  le  doit  faire  du  mariage  . devant  la  fice  de' 
nôtre  mère  fiinre  Eglife  , entre  l’illuftrc  Prince  Henri.  Duc  d’Orltans , fécond 
fils  du  fulHit  Roi  Tres-Chretien  3 & i'illuftrc  Prince  (Tl-  Cuti  inc  , ni  ère  filon1  s 
la  chair  d’icclui  fouverain  Pontife,  Duchcllc  d’Urhin.  A ce  prcfêns,  écoutans,. 

& entendans  les  kifoomrmz  ibuverain  Pontife,  Roi  Tres-Chieticn,  & Its  Duc-' 
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& Duchcflê  d’Orlcans  8i  d’Urbin,  defqucls  articles  la  .teneur  eft  telle  qui! 
s'enfuit. 

Premièrement,  a été  conclu  & acortîé  entre  le  Souverain  Pontife,  & le  Roi 
Tres-Chretien  , que  le  mariage  fcioit  paiïé  & contraélé  par  paroles  de  pu lent 
devant  la  face  & en  la  prckncc  de  nôrrc  meft  (ainte  tglilc,  entre  le  fufdic 
Duc  d’Orlcans,  & Madame  la  Duchellc  d’Urbin , incontinent  que  l’un  fera 
requis  de  l’autre.  Le  Souverain  Pontife  a promis  Se  promet , tant  pour  lafingu- 
licrc  affrérion,'  fie  l’amour  quil  porte  à la  fuftiitc  Duchcile  d’Urbin,  fa  nièce, 
que  pour  l'excellente  5e  riche  maifon  & famille  , en  laquelle  elle  eft  rcçûc  fie 
alliée,  qu’il  ba. liera  & paiera,  pour  5e  au  nom  de  londoiiairc,  cent  mille  écus 
d’or  folcil,  de  même  poids,  prix,  fie  valeur  qu’ils  font  ordinairement  en  Fiance} 
lcfoucLs  cent  mille  écus  lui  (ont  paiez  . outre  le  droit  hendiraire  maternel , qui 
peut  compctcr  5c  apartenir  à ladite  Duchcflê  ; fie  auflî  outre  le  droit  héréditaire 
de  fon  père,  5c  lefqucls  biens  3c  héritages  paternels  & marcrnels,  lui  (ont  aufli 
conftituez  pour  fon  douaire.  Et  quant  à l’héritage  paternel  , le  Souverain  Pon- 
tife , 5c  le  Roi  Très  Chrétien  , avec  le  conicntcinent  d’iccux  Duc  d’Orlçans , fie 
Duchcftè  d’Urbin , l’ont  aprecié  5c  fait  valoir  la  fomme  de  trente  mille  écus 
d’or  folcil  , de  même  valeur  que  deflus  ; laquelle  Ibmmc  de  trente  mille  écus 
d’or,  le  Souverain  Ponrife  a promis  fie  promet  de  paicr  5c  bailler  pour  le  poids 
fie  valeur  de  tous  fie  chacuns  les  biens,  qui  lui  pouroient  parvenir  de  l’hcrnage 
de  fon  père  ; fie  pour  cette  cau(c  ladite  Duchellc  voiant  fie  tcconnoi  fiant  lui  avoir 
été  amplement  farisfàit,  touchant  le  fufdit  héritage , avec  l’autoriié,  puiflince, 
fie  conlentcmcnt  des  fofoirs  Souverain  Pontife,  Roi  Très  Chrétien  , fie  aufli  du 
Duc  d’Orlcans  fon  futur  époux  , a renoncé  , fie  renonce  à l’héritage  paternel, 
fie  à tous  fie  chacuns  les  biens,  dro  ts,  fie  aérions , qui  pour  ccrrc  caufc  lui  peu- 
vent 3e  pouroient  compcrer  fie  apartenir , pour  fie  au  profit  d’icclui  Souverain 
Pontife,  auquel  ellcaquité  fie  transporte  tous  droits  fie  actions  , tant  dircéh que 
profitables  , fié  autres,  qui  lui  pouroient  de  ccfiins  héritages  apartenir  , pourvû 
que  toutefois  en  cette  renonciation  n’y  foit  aucunement , ru  n’entend  être 
compris  le  droit  de  ce  qu’elle  prétend  lui  compctcr,  fie  qui  lui  apament  en 
la  Duché  d’Urbin.  Quant  au  Roi  Tres-Chretien , a donné  fie  aflîgné  , donne  Si 
affigne  à l'illuftre  fèigneur  Henri , fon  fils  , pour  la  paît  fie  portion  des  biens, 
qui  lui  font  dûs  de  droit  héréditaire , à eau  le  de  feue  d’heureule  mémoire  Claude, 
Reine  de  France,  fie  ceux  qui  lui  peuvent  aufli  compctcr  après  le  trépas  fie  décès 
de  fon  pere  le  Roi  Tres-Chretien,  jufques  a ce  qu’il  parvienne  à l’heritage  de 
fondit  père,  fie  que  «pendant  il  ait  de  quoi  ri  puifle  honnêtement  noum, éle- 
ver , fie  entretenir  Ion  ménage,  femme,  fie  futurs  cnfàns,  le  domaine  fie  leigncu- 
rie  du  duché  d'Orléans , duquel  provient  tous  les  ans  cinquante  mille  livres 
tournois  : fie  fans  cela  le  Roi  Tres-Chieticn  a promis,  que  s’il  défailloic  quelque 
chofe  de  ce  revenu  annuel , qu’il  s’obligcoit  d'autte  part.  Et  quant  a la  lomme 
ci-deltus  conftituée  par  le  Souverain  pontife,  pour  le  douane  de  ladite  nièce, 
poura  être  diftnbué  en  cette  maniéré  au  Roi  Très  Chietien  , pour  Si  au  nom  de 
fondit  fils  le  Duc  d'Orléans , afin  que  les  cinquante  mille  ccus  d’or  folcil  (oient 
paies  à Matl'eillc,  ou  à Lion,  au  lieu  qui  fembleroit  le  plus  commode,  &.  que 
fia  partie  qui  dcmeurcroir , qui  fut  la  morne , ierott  nombicc  -,  a fit  voir  quarante 

nulle  • 


i 


J» 

mille  écta  d'ot  foleil,  dedans  le  terme  de  fix  mois  «prés  le  premier  paiement; 
& les  autres  quarante  mille  écus , /croient  pain  audit  fleur  Roi  dedans  fix  au- 
tres mois  partez  , tellement  que  toute  la  fomme  ne  fut  parce  autrement , ni  en 
autre  monnoie,  qu’cn  écus  d’or,  de  même  poids,  prix,  & valeur  , que  font  les 
écus  au  foleil  , qui  fe  forgent  en  la  France.  Et  afin  que  l’argent , & le  paiement 
foit  afluré  Si  arêté  au  Roi  Tres-Chretien , le  Souverain  Pontife  chargera, ou  fora 
charger  homme  lolvable  qui  puifle  répondre  , éc  en  être  fait  pleige  en  la  ville 
de  Lion  ; de  laquelle  dite  tomme  d’argent  le  Roi  Très.  Chrétien , pour  & au  nom 
de  fondit  fils,  donnera  ôc  baillera  quitance  valable  6c  nccertaite  : 6c  promet  auffi 
ledit  fleur  Roi , tant  faire  qu’elle  fera  ratifiée  & confirmée  par  fondit  fils , in- 
continent qu’il  aura  l’âge  competent  à ce  faire.  Le  fils- aîné,  qui  fottira  d’icelui 
futur  mariage,  pourvû  qu’il  foit  propre  à porter  les  armes,  & non  defliné  à la 
Prêtrife , poura  avoir  l’heritage  paternel , 6c  auffi  le  maternel  en  la  forme  6c  ma» 
nicre  ci.dertous  écrite  ; à cette  condition  toutefois  qu’il  donne  6c  concédé  à 
fes  autres  frères  leur  part  & portion  légitimé  de  fes  biens.  Et  peut  le  regard  de 
(es  feeurs , les  mariera  fort  honnêtement , félon  la  coutume  , & leur  alignera 
bon  6c  jolie  douaire , tant  pour  le  nombre  d’icelles , que  pour  l’abondance  de 
leur  bien  domeftique  ; Sc  le  plus  proche  ftere  luccedera  a ('héritage  de  l’enfânr, 
qui  viendra  par  légitimé  mariage  de  l’aîné  , s’il  cft  fans  hoirs  miles  , pourvû 
que  ledit  ftere  ne  foit  nullement  obligé  ni  contraint  à la  facrificature , ni  moins 
propre  à 1a  guerre  ; en  après  l’autre  prendra  fie  poiïedera  les  biens  6c  héritages 
du  défunt , gardant  l’ordre  tenu  fuccellivement , 6c  au  degré  de  primogeniture: 
& s’il  advient  que  l’hetitage  tombe  6c  advienne  entre  les  filles  , fans  qu’il  y ait 
aucun  mâle,  les  filles  partiront  les  biens  entre  elles  également,  hormis  celle 
part  ou  domaine,  qui  proviendra  de  la  couronne  & patrimoine  des  Rois  de 
France  ; lequel  domaine  retournera  au  lieu  , d’où  il  étoit  foui  , félon  In  loi 
6c  coûtume  des  François,  c«  qui  a été  par  folennclie  interrogation  conclu , acordé, 
& confirmé  entre  ledits  futurs  époux,  & autres,  par  donation  faite  entre  vifs 
à jamais  irrévocable,  & autre  meilleur  moien,fi  mieux  il  fe  peut  faire, afin 
que  cette  chofe  forte  du  tout  fon  plein  & entier  effet.  Pour  le  regard  de  ce  qui 
apartient  à l’ornement  ,de(  la  femme,  le  Souverain  Pontife  parera , 6c  apareillera 
ladite  illuftre  nièce , félon  fon  opinion , de  vêtement  honorables,  & pierres  pre- 
cicufes  , & lefditcs  pierres  feront  eftimees  & évaluées  , félon  ce  qui  fera  acordé 
pat  le  prefent  écrit , afin  que  fi  d’avanture  elle  furvivoit  fondit  mari , elle  les 
pût  tecouvtet , ou  au  moins  la  valeur  d’icelles.  Davantage  l’illuftre  feigneur 
Duc  d’Orléans  a des  maintenant  conftitué  & conftituc , pour  & au  nom  de 
douaire , à l’iiluftre  femme  fa  future  cpoule  , dix  mille  livres  de  rente  annuelle 
de  fon  fufdit  revenu  annuel , a lui  affigné  pat  l’avis  & du  contentement  du 
Roi  Tres-Chretien , fon  pere,  avec  le  palais  6c  châccau  de  la  ville  de  Gien, 
fois  fur  te  bord  de  la  Loire  , qui  conviendra  fort  bien  pour  l’emmenagement 
de  fon  époule , étant  garni  de  bons  meubles  ; lequel  château  ne  fera  eftimé  être 
venu  de  cette  loue,  c’tft  à dire  en  douaire  i & defqucls  biens  dotaux  , ladite 
Duchcrte  d’Urbin  joli. ta  après  la  dirtolution  du  mariage  , fi  d’avanturc  fon  mari 
meurt  le  premier,  & ce  feulement  fa  vie  durant  : mais  fi  le  Duc  d’Otlcans 
fin  vît  ladite  fomme,  fans  avoir  aucuns  cnfiuis  d'elle  , alors  retiendra  & aura 
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pour  lui  tous  5c  chacuns  les  biens  meubles  , 5é  ceux  qui  lui  feront  venus , 8c 
qu’il  aura  aquis  durant  ce  mariage.  Toutefois  il  fera  tenu  & obligé  de  fatis- 
f. lire  & paier  les  créanciers , 6c  pour  le  bien  immeuble , qui  fera  du  propre  de 
ladite  Dame  Duchtflfc  d'Urbin  , à favoir  les  trente  mille  érus  d'or  ioleil  paiez 
à une  fois  , qui  cil  le  prix  de  tous  & chacuns  les  biens  cltimcz  pour  la  liic- 
qeflïon  paternelle,  fera  rendu  avec  la  fucceflion  de  fa  mere,  aux  heritiers  d’icelle 
Dame , en  la  meme  forme , maniéré  & qualité  qu’il  cil  expliqué  au  luiv.mt  ar- 
ticle ; fi  au  contraire  elle  furvit  fois  mari  , n’aiant  laifle  aucuns  enfin*  de  ce 
mariage , alors  elle  poura  recouvrer  Ton  droit  eldits  biens  propre: , à favoir  les 
trente  mille  écus  d’or  foleil,  enfemble  fes  biens  maternels , dont  elle  fera  ce 
qu’il  lui  plaira  ; recouviera  pareillement  fès  habillement  , bagues  5r  joiaux  , avec 
la  moitié  defdits  cent  mille  écus  d‘or  , comme  il  eft  ci- délions  exprimé.  Si  d’a. 
vanture  il  arrive , qu’il  vienne  des  enfans  dudit  mariage , incontinent  apiés  la 
iblution  Si  accomplirtl-rnent  d’icelui , Madame  la  Duchefle  d’Urbin  recouvrera 
feidits  habillemens  , bagues  joi  ux  , ou  ta  valeur  d’icelles  : recouvrera  pareil- 
lement les  immeubles  de  la  fucctffion  de  fa  mere,  Si  trente  mille  écus  d’or, 
qui  feront  paiez  pour  5c  au  lieu  de  la  fucceflion  de  Ion  pere.  Quant  au  refie 
du  dot,  a favoir  IclJits  cent  mille  écus,  le  recouvrera  dedans  l'an  de  l’accom- 
pbfl  ment  du  mariage  : à la  charge  toutefois  , que  icelle  Dame  Duchefle 
d’Urbin  , donnera  par  donation  entre  vifs  irrevocable  , comme  aufli  dés  mainte- 
nant comme  pour  lors , a donné  & donne  aux  cnfàns  , qui  forriront  dudit  ma- 
riage, les  fufdits  biens  immeubles,  avec  le  refie  de  fes  biens,  afin  que  les  en- 
fer sa  venir  jpüiflênt  5c  (uccedei  t à iceux  , félon  le  premier  ordre  & degré 
gardé  a la  pnmogeniture , tant  de  mâle  que  femelle  , s’il  n’y  a aucun  mâle, 
comme  il  a cté  dit  ci-dcllus.  Toutefois  1 édite  Dame  Duchefle  dTJibin  a retenu 
& retient  pour  foi , tant  qu  elle  vivra , l’ulage  Si  ufufiuit  de  tous  icfüits  biens 
immeubles  , enfemble  la  joiiiflance  Si  fon&.'n  des  meubles.  Se  referve  toute- 
fois , que  li  lefdits  enfens  mâles  5c  feme.les  .qui  viendroient  Si  lortiroienc  d’eux 
légitimement,  aloient  de  vie  à trépas,  5c  qu’il  ne  dcmeuiât  aucun  fùrvivant  de 
cette  race,  alors  ladite  Dame  Duchefle  d'Uibin,  fui  vivant  iceux  , recouvrera  les 
fufbits  biens  donnez , comme  il  a été  dit  ci-deflùs  : 5c  fi  elle  ne  lùrvit  , 5c  n’y 
aiant,  comme  il  a été  dit,  aucui  e lignée  du  premier  mariage,  les  enfans,  qui 
fortuont  du  fécond  mariage , lucceJci ont  5c  [ouïront  de  tous  Icldus  biens  ma- 
ternels , ne  donnant  inclufivement  la  donation  fane  julques  au  troifîemc  degré  , 
comme  dclliis , avec  les  conditions , qualitcz , 5c  limites  ci-dcflbus  écrites.  A 
favoir , que  fi  ladite  Dame  Duchrflè  d’Urbin  iùrvivoit  ledit  fieur  Duc  û’Orleans, 
fon  futur  epoux , 5c  qu’elle  voulût  fè  teniai  iet  en  fécondes  noces  , alors  poura 
donner  aux  enfans , qui  feront  engendrez  du-  fécond  mauuge , fi  aucuns  y en  a , la 
fournir  de  cent  mille  écus  d’or  foleil , de  fon  dot  deiliis  dit , laquelle  tomme  la- 
dite Dune  ne  veut  aucunement,  ni  n’entend  en  aucune  manitre  être  compnlè 
ni  contenir  en  la  donation  par  elle  faite  entre  vifs,  au  cas  qu'il  forte  quelques 
enfans  dudit  fécond  mariage.  Et  au  cas  qu’il  ne  demeurât  que  des  filles  dudit 
premier  mariage , a été  acocdé , que  fi  ladite  Dame  Duchefle  d’Uibin  venoit  à 
célébrer  les  fécondés  noces,  pouroit  difpoler  en  faveur  des  enfans,  qui  (onito.ent 
(L’éllc.  en  fécond  mariage , iuiques  à la  valeur  5c  concurrence  de  û lomme  de 


cinq  mille  livre»  tonrnois  de  rente  annuelle  for  les  biens  maternels , 8c  ce  outre 
la  fufdite  Pomme  de  cent  mille  écus  d’or  (oleil. 

Lefqucls  articles  lus,  oiiis  & entendus  , noufdiis  Notaires  fouferits , avons  été 
priez,  8c  inftammerit  requis  , & a la  requête  , & avec  la  permiflion  detdits  Prin- 
ce 8c  Princelle , d’en  palier  une  ou  pluieurs  copies  de  ce  prêtent  contrat , ave  c 
les  claufes  en  tel  cas  requilcs  itc  acoûrun  érs  , tant  pnut  la  (cureté  des  patries  , 
que  afin  que  1a  preuve  en  demeure  a la  polferité.  Nous  doneques , enfuivant , & 
félon  le  commandement  defdits  (cigneu's , avons  en  la  prefcnce  de  plulicuts 
revetendiflîmes  (èigneurs  & Cardinaux  de  Boutbon  , Lorraine , fit  de  Medicis  , & 
autres  barons , & leigneurs  courtifans  de  la  Cour  deldits  Princes  8c  Seigneurs  , 
alluré,  & affirmé  les  chofes  dellufdites  par  ces  prefentes  lettres,  & ce  par  ledit 
Souverain  l’oncife,  Roi  Très  Chrétien,  les  Duc  d'Oileans,  8c  DuihefTé  d’Urbin, 
après  la  lcûure  d’iceux  , ont  confellè  , & reconnu  avoir  été  fait , paflè , cncom- 
mencc,  conclu,  & aco  dé  leldits  articles  entt’eux  , aufquels  de  nouveau  8c  pre- 
ièneement  ils  ont  confcnti  & acordé , & ont  pour  agréables , frimes  & fiables. 
Promettant  chacun  endroit  foi,  à lavoir  le  fufdit  Souverain  Pontifie,  en  parole  de 
Pontife  Romain  ; le  Roi  Tres-Chrctien , en  foi  8c  parole  de  Roi  ; 8c  fa  roiale  ' 
Majefté,  & les  Duc,  & Duchefic  d’Orléans,  & d’Urbin,  en  foi  de  Princes;  de 
fidellement  8c  loialement  garder , renir  entre  eux , entretenir  , oblcrvcr  toutes  8c 
chacunes  les  choies  contenues  & comptées  en  iceux  articles,  lins  en  rien  ex- 
cepter de  droit , ou  de  ce  qui  avoir  été  fait , 8 c ce  fous  l’obligation  & hipoteque 
de  tous  8c  chacuns  leurs  biens  généralement  quelconques,  Lefquels  Vcords , 
8c  conventions  ont  été  fortifiez  & ratifiez  par  les  demandes  & reponfes  en  tel 
cas  requifes  & accoutumées  ; lefdits  Souverain  Pontife  8c  Roi  Tres-Chr«ien,auto- 
rifànt  en  ce , comme  ils  ont  fait  6c  font  , lefdits  Duc  d’Orléans  , 8c  Duchclle 
dUibin,  for  le  contentement  de  toutes  les  choies  & articles  fûtes  & pariées  en- 
tt’eux  en  cette  affaire  ; promettant  auffi  tefpeéii vemetit , iceux  Souverain  Pontife, 
8c  Roi  Tres-Chreticn , faire  ratifier , 8c  avoir  pour  agréables , fermes  , & fiables  , 
toutes  & chacunes  les  chofes  écrites  8c  contenues  en  ce  ptelent  contrat,  par  leldits 
Duc  d’Orléans  , & Ducheflè  d’Urbin , fi-tôr  qu'ils  en  auront  aquis  l’âge  compe- 
tent & requis  pour  ce  faire , ce  que  lefihte  lieur  Duc  , 8c  Ducheffè . ont  promis 
& promènent  faire  8c  accomplir  chacun  endroit  loi , & aulquelles  de  nouveau 
ils  ont  confenti  , accordé , contentent , 8c  acordent  en  tout  ce  qu’il  en  fêta  de  bc- 
foin.  Nous  Notaires  à l’ateftarion  d’iccux,  8c  lclon  l’autotite  & commandement 
que  nous  exerçons  en  cette  partie , avons  ces  prefentes  lettres  (ignées  8c  fouicri- 
tes  de  nos  feins  manuels:  8c  lefquelles  neanmoins  pour  plus  grande  feureté,4c 
aflürancc,  ont  été  auffi  fcellées  8c  fignees  des  focaux  8c  lcins  defdits  feigneurs. 
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DECLARATION  D' ANTOINE  DT)CDE  LORRAINE, 
au  Roi  François  I.  qui  lui  avait  oftroié  des  lettres  de  neutralité, 
four  J es  fais  & feigneuries , durant  la  guerre  dudit  Roi  , contre 
l'Empereur  Charles  V.  qu'il  n'entend  , au  moien  defdites  lettres, 
aucunement  préjudicier  aux  droits  du  Roi , es  feigneuries  qu'il  tient 
de  Sa  Majejlé,  en  rejfort  de  fouveraineté.  A Luncville , le  feptieme 
juillet  IJ3 6. 

ANTOINE,  par  la  grâce  cïe  Dieu  Duc  de  Calabre , de  Lorraine , 
6c  Bar,  Marchis,  Marquis  du  Pont,  Comte  de  Provence  & de  Vau- 
dcmonc , &c.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , falut. 
Comme  le  Roi  mon  feigneur , par  fes  lettres  patentes  données  il  Lion , le  vinr- 
cinquicmc  jour  de  juin  dernier  pafli,  6c  pour  les  caufcs  & confédérations  i 
plein  mentionnées  en  icclui , ait  été  content , 6c  de  fait  nous  ait  oéVroié  de 
grâce  fpcciale , dautant  qu’il  lui  peut  compcter  5c  apartenir , que  tous  & chacuns 
nos  pais , terres,  & feigneuries  de  Lorraine,  6c  de  Batrois,  & gardes  anciennes, 
demeurent  neutres  durant  la  guerre  mûc , 6c  ouverte  entre  ledit  fleur  Roi , & 
l’Empereur*,  & tant  6c  fi  longuement  quelle  durera,  & après  que  ledit  Empe- 
reur y a tira  confcnti , en  déclarant  par  nous , que  n’avons  entendu , 6c  n’enten- 
dons préjudicier  aucunement  aux  droits  , autoritez , 8c  prééminences  qu’a  Mon- 
dit feigneur  le  Roi  és  pais  , terres,  6c  feigneuries,  que  nous  tenons  de  lui  en 
reflôrt  & fouveraineté.  Savoir  faifons , que  voulant  entretenir  ladite  neutralité 
de  nôtre  part , & en  jouir  comme  il  cft  acoûtumé  faire  en  tel  cas , avons  dit, 
déclaré , 6c  promis , difons , déclarons  , 6c  promettons , que  par  le  moien  d’i- 
celle , n’avons  entendu  , 6c  n’entendons  aucunement  préjudicier  aux  droits  , au- 
toritez , prérogatives  , & prééminences  apartenans  à Monditfèigneur  le  Roi , c< 
pais  , terres  , &r  feigneuries  , que  tenons  de  lui  en  reflôrt , & fouveraineté.  En 
témoin  de  ce , nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  main , & à icelles  fait 
mettre  nôtre  fccl.  Donné  à Luncville , le  feptieme  jour  de  juillet  mille  cinq» 
cens  trenre-fix.  Signé  .ANTOINE.  Et  fût  le  repli  : Par  Monfeigncur  le 
Duc, Ufe , les  fieurs  de  Pierrcfbrt , 6c  Prefident ’dc  Lorraine  prefens.  Signé, 
M e n c i n , 6c  fccllé  fur  double  queiie  en  cire  rouge.  Et  i côté  , Rff*- 
ftrata. 
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CONTRAT  DE  MARIAGE  DEjAQVESK  ROI  D'ECOSSE, 
avec  Madame  Madeleine  de  France.  A Blois, 
le  1 6.  novembre  15  36. 

IN  nomine  IDomini  , amen.  Cùm  haud  dubic  ea  fit  amotis  ac  fincerx 
amicitix  virtus  , ut  nunquam  non  aliquid  panuriat  cjufinodi , quo  tueri  fe 
poflit  ac  conicrvare  i cùm  ctiam  ad  bcnevolcntix , ex  qua  vera  gignitur  ami- 
citia  f confcrvarionem  nihil  fit  affinitatc  fanguinis  prxft  antius  , Se  invùftiflimi 
arque  illuftriflinH  Principes  Fr'ancifcus  , Dei  gracia  Francorum  Rcx  Chriftia- 
niffimus  ; neenon  Jacobus,  eadem  gtatia  Rcx  Scotorum  , celebracam  inccr  prar- 
dcceflôres  fuos  amicitiara  ac  confedetationcm , firmam , & finceram  fore  non 
mediocritcr  defiderent  ; cùtnquc  ca  augmentationem  atque  incremcntum  rccipiac 
matrimonio  inter  ipfum  illuilriflnnum  ac  invichflimum  Scotorum  Regem,  & 
fcrcnilfiinam  Principcm  dominam  Magdalcnam,  prxfati  Regis  Ch/iftuniflimi 
filiam  , concrahcndo.  Noverint  univerfi , Se  finguli  prxfcntcs  p aliter  Se  tùturi  , 
prxfcns  inftiumcmum  publicum  infpcdhiri , vifuri , lofturi , & audimri  anno 
nacivitatis  cjufdcm  Domini  15 )6.  6c  die  16.  novembres,  Pontificacûs  Saniftiflimi 
inChrifto  Patris,  6c  domini  noftri  PauJi , dtvina  providencia  Papx  ccrtii,  in 
noftrorum  nocatiorum  fubfignatorum  , & teftium  infra  feriptorum  prxfcn- 
cia  perlonaliccr  conftiruti , inviûiflimi  atque  illuftrifiimi  Principes , Fran- 
cifcus, Dei  gracia  Francorum  Rcx  Chriftianiflimus  ; & fereniflima  domina 
Magdalcna  , prxfati  Chriftianiflimi  Regis  filia  primogemta  i & Jacobus  , ea- 
dem gracia  Rcx  Scotorum,  6c  ex  certa  Icientia  omnibus  melioribus  mo- 

do, via,  & forma,  quibus  potuerunt , & dcbucrunt , fuper  dicto  fucuro  matri- 
monio  convcncrunt,  paeta  contenu  in  articulis,  inter  deputatos  jprxdidfo- 
rum  principum  conclufis  , laudavctunt  Se  approbarunt  , quorum  articulorum 
ténor  fcquicur  , &:  eft  talis  : Articuli  convcnti  Se  concordati  inccr  delcgatos , fie 
deputatos  per  illuftriflîmos,  exccllcntiflimos , & porentiflimos  Principes , Fran- 
çifeum,  divina  favcnce  gratia  Francorum  Regem  Œriftianiflimum  » & Jacobum, 
eadem  gratia  Scotorum  Regem  > fuper  tra&atu  matrimonii  per  verba  de  fiituro* 
t>co  favcnce  per  verba  de  prxfcnri , celebrando  ac  concludcndo  inter  prxfa- 
tum  dominum  Regem  Scotix  , 6c  clarifiimam  , nobibllîmamquc  dominam 
Magdalcnam  Franeix,  Chriftianiflimi  Regis  hliam  primogenitam. 

Imprimis.  Padhim,  & conventum  eft,  quod  prxfatus  illuftriflîinus  Scotix  Rex 
in  uxorcm  fponfamque  ducet  die  tain  dominam  Magdalcnam , ipfa  quoque  do- 
mina de  aucoritatc , licencia,  & permiflione  prxfati  domini  Regis  Chriftianiflimi 
Principis,  prxfacum  dominum  Regem  in  maritum  ac  Iponiiim  per  verba  de 
prxfenti  in  facic  fanctx  marris  Ecclefix  , rfcmporc , & loco  per  memoratos  Reges 
concordandis , Se  concludcndis.  ° 

. Item-  Conventum,  Se  conclufiim  cft.  quôd  Rex  Chriftianiflimus, fivore  Se 
contempla cionc  dicli  matrimonii , dabit  & conftituet  in  dotem  prxdiiftx  domi- 
tix  Magdalenx  filix,  pro  omnibus  bonis,  ac  fucccflionc  patenta,  & quibufcuin- 
50c  alus , fumenam  cencum  anillium  aurcoium  folatorura , curfuni  in  reçu» 
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Francix  habcntium  ; de  qua  fumma  periblvantur  domino  invidiffimo  Régi  Sflv 
tix,  <Uc  célébration»  matrimonii  ccmum  miliia  librarum,  pto  rcliquo  aut  cm 
didorum  ccntum  millium  aurcorum  folatorum , quod  cft  ccntutn  quinque  , fie 
viginti  miliia  librarum  , dabttur  atquc  afiignabitut  fponfis  futur»  rediras  an- 
nuus  in  terris,  dominiis  , grenariis  , & auxiliis  hujufcc  regni  ad  pretium  quinde- 
cim  denariorum  pro  fingulo  dcnano  , fine  ulla  alicujus  rei  refcrvationc  pet 
dominum  Regem  Chriftianiflîmum  fada  in  loci* , tertis , fie  dominiis , ad  lupra- 
didum  eftedum  conccffis , demptis  tamen  reftorto  , fidelicatc  , hommagio,  fiipc- 
riori  domino,  fie  fubcondiuonc  redemptionis  perpétua.'  pro  dida  fumma  Centura 
quinque  fie  viginti  millium  librarum,  legaliumque  txpenfarum,  medunte  , qua 
dotis  conftitutionc  dida  domina  de  aucoriratc  futuri  fui  fponii  céder,  quittabu  , 
fie  renunciabit,  in  bona  fie  valida  forma  , fie  de  prxienti  cedit , quittât,  fie  re- 
nunciat  bonis,  ac  fucccfiîoni  materna:,  bonis  mobilibus  , ac  lucceflioni  paternx, 
& quibulcumquc  aliis  , cum  utriufque  Iponfi  promilïb  atque  obligationc  de  non 
facicnda  quovis  modo  in  fururuin  racionc  didorum  bonorum  petitione  ac 
qucrcla. 

Item.  Conventum , fie  conclufiim  cft,  quôd  fi  prxfata  domina  mortuo  Rege» 
marico  fupervixerit,  fie  libcros  habcat  de  dido  matrimonio  delcendcntc- , vcl  non 
habcat  prxfcriptx  dotis, qui  cft  fumma  quinquaginta  millium  aurcorum, 

reddecur  fie  reftituccur  prxfatx  domiux,  per  hxredcs  fie  fiicceflorcs  memorati 
domini  Regis , fie  rcliqua  viginti  quinque  miliia  aurcorum  infra  annum  proximè 
fequenrem  j altéra  verô  rocdictas  iplîs  hxrcdibus  ac  (ucccflotibus  rtmanchit,  fie 
non  crir  alicui  reftitutioni  (ubjeCta.  Si  autern  prxdiêtus  dominus  Rex  dominx 
lupcrvixcrit,fiifccptis  ex  ca  ltbcris.vcl  non  renebitur  ipfe  Rcx,hxredcs,fie  iucccftorcs 
fui  ad  rcftitutioucm  ullius  rei  ex  ipià  dote  fufeepex , h.rrcdibus  ac  fucccflôribus 
didx  domini  tacicndam  , fie  nibilomums  gaudebit  prxdidus  Rex  Scotii , cjus 
vita  durante,  prifato  redira  annuo,  qui  conftituerui  pro  ^iimma  ccntum  viginti 
quinque  millium  librarum,  donec  rcdcmpius  fuerit , fie  interveniente  liberarione 
fit  redemptione  didi  redit ûs , prifcnpta  lurama  dabitur  fie  pcriblvcrur  prifato 

Régi. 

Item.  Conventum, fie  conclufum  cft,  quôd  ultra  prxfcriptx  dotis  medietatem 
ipfa  domina  rccupcrabit , fie  tibi  deliberaountur  fua  omnia  jocalia  , omaincnta , 
ac  mundum  mulicbrc  , quxeumque  fie  qualiacumepie  habucric  tempore  lblutio- 
pis  pra  1er ipti  matrimonu  aut  coram  cxiftimationem , aut  appretiationem  , qux 
pcrhotmr.es  experros  confiance  matjàn.onio  fada  fuerir. 

liens.  Conventum,  fie  conclulüm  cft , quôd  prxfata  domina  non  renebitur 
ad  fo.lutioncm  alicujus  porrionis  dchirorum  prxnominari  domini  Regis  Scorix’ 
nec  babcbic  portiopem  aliquam  in  iplius  domini  Regis  mobilibus. 

Item.  Conventum , fie  conclufum  cft , quôd  fi  prxfata  domina  mortuo  Rege 
mamo , q icmodmodum  didum  cft  . fiipervixent , live  libcros  habcat,  feu  non, 
pro  dotalio,  feu  cloutrio , cjus  vita  durante  gaudebit  comitatu  de  Fifle  , cum  loco 
& caftcllo  de  Fi.ltrand  , mobilibus  , atque  utcncili  munuia  , ptout  ad  ftatum 
regiqx  Scottx  I prêtât  fie  pcrtinet.  Prxtcrea  , eadem  domina  in  douerium  ha- 
t>e bit  çomitatum  deStrahcinc,  cum  loco  fie  caftcllo  de  Sterling  ; comitatum  de 
J Vçfî,  cran  loco  fie  caftcllo  de  Dingwçil  > comitatum  d’Orbinay  , dotnimurode 


Galonay  , cum  loco  Sc  ciftcllo  de  TrefFc  ; dominïnm  d'Armananchc  , Sc  domi- 
nium  d;s  Kî.s.  Quôd  fi  ditbr  tcrrx  & dominia,  aut  eorum  alicjui  quodam  alio 
doucno  , aut  on  te  client  oneraca  , au:  fi  redttus  ipfotum  comprehenfis  xdificiis 
Don  afeenderent  ad  valorem  trrgtnta  millium  libr.irum  annui  reditus,  tuncSc  in 
eo  cafu  prxfatus  Res  Scotix  , hxrcdes  Sc  fucccflores  (ui , tenebunnir  cxoncrare 
didtas  terras  ac  dominia  oneribus  quibufcumquc , Se  ptxftare  ac  fuppltrc  in 
terris  ac  dominiis,  id  quod  de  triginta  millbus  librarum  annui  reditus dctiTet. 

Tum  doucrii  poficflîonetn  ftutim  difioluto  matrimonio  di&a  (èreniflîma  Regini 
autoritate  propria  ingredi,  & nrxfacum  douctium  libéré  poflùlerc  poterit , Se 
in  regno  Scotix  refiderc  ; aut  (i  libitum  firent , in  regnum  Francix  redire  J cum 
inedictatc fux  dotis,  mobilibulque,  jocalibus, Sc  nvindo  nmliebri,  acgauderc  inté- 
gré d:Cto  fiiodoucrio,  ea  tam  in  boc  regno  exillente  , quàm  in  regno  Scotix,' 

& perciperc,  vita  durante,  reditum  diâanim  terrarum  ac  dotntniorum  , aut/ 
eorum  qux  lüpplendo  rradita  efiênt  modo  (upra  dicto. 

Item.  Ut  prxièns  traitants  matrimonii , ac  omnia  & fingula  capitula  in  co- 
dera contenta,  bona  fidc  obierventur,  prxfiti  domini  Reges,  le,  Sc  fira  omnia 
bona  prxfënria  & bitura,  fibi  invicem  obligabunt , ac  in  verbo  regio  Sc  bona 
fidc,  per  fuas  literas  aut  coram  notario , ac  teftibus,  prxfcntem  ttaetatum  , ac 
fingula  omnia  in  eodem  contenta  laudibunt  & apptebabunt , Sc  de  prxmilTis 
omnibus  publicum  inftnimcntum  conficietur.  Aéïa  fiacrunt  hxc  Plcfis  anno 
& die  prxdiélis,  prxfcntibus  îlluflnïfimis  principibus  Sc  dominis,  Delphine» 

Francix,  Kegc  Navarrx,  Cardinalibus  de  Loiharingia , Le  Veneur  Sc  du  Bel- 
Jay  i Canctll.irio  Francix  ; domino  de  Montmorenci  , magno  Magiflro  Se 
Marefcallo  Francix  ; Epifropo  Suclfionenfi  i Se  Cuilleln-.o  Poyet , Prxfide  in 
fuprema  Parlamcnti  Curia.  Signe  , koehetel.  Et  plus  bas  croit  écrit  ce  s'enfuit. 

Et  quia  Fgo  Claudius  Chapuis,  clcricus  Turoncnfis  Diacefis  , publiais  au- 
toriutc  apoftolica  notarius  , his  omnibus  dum  agerentur,  uni  cum  Regio  iccre- 
tario  intetfùi  J fignum  meum  manuale  huic  publico  inftrumcnio  , manu  aliéna 
deferipto,  in  teftimonium  fideiappofui  requincus  Sc  rogatus.  Chapuis. 

TRAITE'  DE  TREVE  POVR  DIX  MOIS  ENTRE  L'EMPEREVR. 

Charles  V, '.  çr  le  Roi  François  I.  pour  le  regard  de  là  ricardie,  erpottr 
les  Pais  Ras  dudit  Empereur.  Fait  a Uomj  au  comté  de  Saint  Pol, 
le  30.  juillet  1337. 

A I.’honneur  de  Dieu  nôtre  Créateur,  Comme  pour  éviter  l’effiifion  du  fang  Efpa^ne. 
humain,  Se  faire  ceficr  les  grands  maux  Sc  innumcrables  inconveniens,  153-7. 
qui  proviennent  à l’occafion  de  la  guerre , 8:  pour  mieux  parvenir  à lofuiRetbr 
une  bonne  paix  finale,  le  (oient  alLmblez  & entrez  en  communication,  Mefà 
lire  Jean  d’Albon,  Sieur  de  Saint- Andtc,  Confcf  1er , Chambellan  ordinairedu 
Roi  Très- Chrétien , Sc  Chevalier  de  (on  Ordre  ; Médite  Guillaume  poyet, 
aufli  Chevalier  . Coiileiller  'u  lit  Seigneur,  en  fon  privé  Sc  fccret  Confeil , Pre- 
fident  en  fa  Cour  de  Patinaient  à Paris,  Premier  Prcfident  de  Bretagne  , Sc 
Sieur  du  CoulJrar  & Maître  Nicolas  Bud11.rc.tu  ,.Notairc  Sc'  Secrétaire  d’Eiar,. 
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8e  de  chambre  dudit  Seigneur  , commis  8e  députez  par  très-haut  8e  puiffimt 
Prince  Moniéigneur  Henri , premier  fils  dudit  Seigneur  Roi , Daufin  de  Viennois, 
Duc  de  Uretagne,  Comte  jde  Valenrinois,  8i  de  Diois,  Gouverneur  de  Nor- 
mandie , & Lieutenant-  General  dudit  Seigneur  en  fon  armée  de  Picardie , d’une 
pan;  8c  Mcfli.e  Philippe  de  Lanoi , Sieur  de  Molembaiz,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  la  Toilon  d’Or , & Grand-Maître  d’hôtel  de  la  Reine  Doüaitere  d’Hon- 
grie, Regente,  &c.  Meflire  Jean  Howard,  Sieur  de  Liedequerque , Vicomte 
de  Lorobecque,  Chevalier  de  l’Ordre  militaire  de  S. Jaques,  Confeiller  d'Etat 
de  l’Empereur  ; 8c  Maître  Mathieu  Strie , Secrétaire  ordinaire  dudit  Sieur , auffi 
commis  & députez  pai  haut  8c  puilPant  Seigneur  Meflire  Floris  d’Egmond,  Comte 
de  Bueten  8c  de  Lierdam  , fleur  d'Iftlftein , 8c  de  Cravendonc,  & de  Sainte 
Martinfdick  , aufli  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  li’Or , Lieutenant  8c  Ca- 
pitaine general  pour  ledit  Seigneur  Empereur  en  fes  pais  d’embas , d’autre  part. 

Lefquels  après  aucuns  propos  & communications  tuc's  par  tnfemble,pour  le  bien,' 
tranquillité, & repos  desroiaumes,pais,&  fujets  deldits  Seigneurs  Empereur  &Roi, 
ont  en  vertu  de  leur  pouvoir, & en  attendant  la  paix  finale,  qui  avec  le  plaifir  de  Dieu 
fera  faite  entre  lefdits  Sieurs  Princes , traité , convenu,&  accordé  une  vraie,  finccre, 
8c  entière  trêve , abftinence  de  guerre , 8c  ceflàtion  d’armes  entre  le  roiaume  de 
France  8c  les  pais  d'embas  dudit  Seigneut  Empereur , vafl.iux , iujets , 8c  habi- 
tans  en  iceux  , tant  pat  terre,  que  par  mer , & eaux  douces , pour  le  tems  8c  ter- 
me de  dix  mois , à commencer  cejourdui , date  de  ces  prelentes  , pendant  la- 
quelle celTcront  d'une  part  8c  d’autre  toutes  hoftilitez,  ôc  exploits  de  guerre  ; 8c 
poura  le  laboureur  cultiver  les  terres  8c  poflcfüons , 8c  les  pelcheurs  faire  leur* 
pefeheries  en  la  mer  & eaux  douces , làns  invafîon  ou  empêchement  quelcon- 
ques. Et  ne  feront  courues  les  frontières  d’une  part  ni  d'autre , en  maniéré  que 
Il  pendant  ladite  tteve,  ou  abftinence  de  guerre, étoient  pris  aucunes  pcrlbnnes, 
ou  biens  par  courfes,  ou  autres  entreprilès  contraires  a ladite  tteve,  ou  abftinence, 
fut  lefdits  valüux  , fujets , 8c  habitans  d’un  parti  8c  a’autre  , en  fera  inconti- 
nent fait  réparation  & juftice,  comme  contre  mfraâcurs  de  paix  , & fansaucu-, 
ment  préjudicier  à ladite  tteve  8c  abftinence  de  guerre. 

Aufli  cft  dit  & accordé,  que  lcfiege  étant  devant  la  ville  dcTeroihene  fera 
entièrement  levé  & ôté,  & à cette  fin  incontinent  après  la  conclufion  de  cette 
prefente  trêve  te  abftinence  de  guerre,  8c  en  un  meme  jour,  en  fera  faite  publi- 
cation aux  camps  defdits  Sieuts  Empereur  & Roi  , & fera  l'artillerie  levée 
8c  retirée  des  lieux  , où  elle  cft  affile  en  batterie  devant  ladite  ville  de  Teroiianne, 
8c  ctllcront  tous  exploits  de  guette  d'une  part  6c  d'autre  ; & à ce  que  ceux  qui 
font  dedans  ladite  ville  n’aient  à tirer , ni  faite  aucune  ebofe  au  préjudice  de 
ladite  treve  & abftinence  de  guette  , fera  au  même  inftant  de  ladite  publia 
cation  envoie  par  lefdits  députez  de  Monditftigneut  le  Daufin  un  héraut  ôc  trom- 
pette François , pour  notifier  ladite  tteve  à ceux  qui  font  dans  ladite  ville  : te 
dedans  deux  jours  apres,  feront  les  atmccs  entièrement  retirées,  à favoir  celle 
dudit  Seigneur  Empereur  de  devant  ladite  ville  de  Teroiianne;  8c  celle  dudit 
Seigneur  Roi,  hors  des  limites  deldits  pais  d’embas  dudit  Seigneut  Empereur  ; ÔC 
ne  feront  reçus  les  loldats  de  l’une  paît  en  l’autre;  8c  fera  pareillement  ladite 
peve  8t  abltmcnce  de  guerre  publiée  par  tous  les  pais  & villes  des  frontières 
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défaits  Seigneurs  Princes , où  il  eft  de  coûtume  de  fi  ire  publication. 

Eft  auffi  dit  5c  «ccordé,  que  pendant  icelle  trêve  3c  abftinence  de  guerre  , ledit 
Seigneur  Roi  ne  mettra  aucunes  gens  de  guerre, ne  fera  aucune  fortification  au  comté 
de  Saint-Pol , 3c  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  , Se  neanmoins  y fera  la  ju- 
ftice  adminiltrée  comme  il  apartiendra  ; Se  pouront  d'une  part  5c  d’autre  aller  5C 
venir  franchement , librement,  3c  feurement  és  lieux  5e  villes  de  leurs  obeidanccs, 

3e  y mettre  ce  que  bon  lui  fcmblera  , pourvu  que  ce  ne  foie  par  forme  de  guerre, 
ni  hoftilité  quelconque. 

Eft  aufli  accorde, que  ledit  Seigneur  Roi  baillera  faufeonduit  à un  gentilhomme 
ou  deux,  qui  feront  nommez  par  ladite  Reine  d'Hongrie  , pour  aller  5c  retour» 
ner  en  polie , ou  autrement  par  fon  roiaume . avec  le  nombre  de  fût  perfonnes, 

3c  autant  de  chevaux  devers  ledit  Seigneur  Empereur  pour  le  fait  5c  tcaué  de  ladite 
paix  , 5c  ce  dedans  quatre  jours  , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

Et  fera  ce  prefent  traite  ratifié  parMonditlcigneur  le  Daufin,3c  Monfieur  le  Comte 
de  Ducren,  Lieutenant  general  defliifdits  , dedans  crois  jours  après  la  publication, 

3(  dedans  trois  mois  après  par  ledit  Seigneur  Empereur,  5c  ledit  Seigneur  Roi, 

& de  ce  baillées  d’une  part  5c  d'autre  letres  de  ratification  en  forme  deuc.  Ainfi 
£rit  5c  accordé  à Bomy  fous  les  feings  manuels  defdrcs  commis  5c  dépurez  deflus 
nommez  le  jo.  jour  de  juillet , l'an  ijj7- 

TRAITE'  DE  TREVE  POUR  TROIS  MOIS  ENTRE  L'EMPEREUR 
Charles  V.  (jr  h Roi  Trançois  I.  pour  le  regard  du  Piémont,  la  Lombardie , 
la  Savoie,  le  D au  fine , la  Provence , Gennes,  à"  Nice.  Fait  à Alun  fois 
au  roiaume  d'Aragon  le  16.  novembre  1537. 

A Tous  ceux  qui  cesprefèntes  verront,  foit  notoire.  Comme  par  le  moien,  Efpagne. 

5c  enhortement  de  très- hautes  5c  très- excellentes  Ptincelîes,  les  P.eine  1537. 
de  France  5c  Reine  Douairière  d'Hongrie , ait  été  faite  trêve  ôc  abfti.  \6.  mv. 
nenec  particulière  de  guerre  aux  côtez  des  pais  d’embas,  5c  Picardie,  entre  les 
armées,  qu’y  avoient  tres.hauts  5c  tres-puillans  Princes,  Charles,  Empereur  des 
Romains  , Roi  d’Efpagne  , Sic.  & François,  Roi  de  France  Très  - Chrétien, 
en  intention  , efperance , 5c  defir , que  lefdites  Dames  avoient  de  procurer  la 
fùperlcflion  5c  abftinence  des  armes  d’iceux  Princes  en  tous  autres  lieux  , Se 
même  au  quartier  de  Piémont  ôc  Lombardie  ; 3c  afin  de  pouvoir  parvenir  à 
bonne  5c  fincere  paix  , en  quoi  depuis  elles  ont  continuellement  infifté  envers 
Icfdits  deux  Princes,  ils , confiderant  outre  le  parentage  5c  affinité  d’entre  eux, 
combien  ladite  paix  eft  neceflàite  pour  le  bien  commun  de  la  Chrétienté  ; 5c 
en  acquieflant  aux  prières  defdites  Reines , 5c  aux  très- faillies  & paternelles 
admonitions  de  nôtre  Très.  Saint  Pete  le  Pape,  6c  à la  tres-inftante  requifiiion 
d’aucuns  Princes  ôc  Potentats , parens  5c  alliez  defdirs  Sieurs  Fmpereur  5c  Roi 
Très  Chrétien , ont  commis  & député  leurs  procureurs  fpeciaux , à favoir  de  la 
part  dudit  Sicut  Empereur,  Don  Francilco  de  los  Cobos  , Chevalier,  Grand- 
Commandeur  de  Leon  en  l’Ordre  de  S.  Jaques  Adclantado  * de  ' Caçorla  t.  e.  Sénéchal 
Seigneur  de  la  ville  de  Sabiotc,  du  Confcil  d’Etat  dudit  Seigneur  Empereur  ; 5c  ou  Grand-Bailli 
Tome  IL  Etc 
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Mcflire  Nicolas  Pcrrenot , aufïi  Chevalier,  Sieur  deGranuelIe,  Chantonnay , 
& Champagnay  , Premier  Confeiller  , Maître  aux  Requêtes , & Garde  des 
fceaux  de  Sa  Majeftc.  Et  de  1a  part  dudit  Roi  Je  France  , M.flîic  Claude 
Dodieu , Chevalier,  Sieur  de  Vely  , Confeiller  & Maître  des  Requêtes 
de  l’Hôtel  de  Sa  Majeftê  roule  , en  leur  donnant  plein  pouvoir  de  traitée 
ladite  treve  /abftinence  de  guerre , & fuperfefEon  d’armes , félon  8c  pour  tel  rems 
qu'ils  verroient  convenir  8e  expédient  pour  entendre  au  traité  de  ladite  paix, 
comme  il  apert  par  leurs  pouvoirs  refpt  ûivcmcnc. 

Lefquels  procureurs  en  vertu  d’iceux  , ont  traité,  convenu, & accordé,  trai- 
tent, conviennent,  & accordent  ladite  treve,  abftinence  de  guerre  , & liiperlef. 
(ion  d’. urnes  entre  les  armées  deldits  Empereur  8c  Roi  Très -C  hrétien,  qu’ils 
ont  au  Piémont  5c  eu  Lombardie  , 8c  en  tout  ce  côte  là , pour  le  tems  & trime 
de  trois  mois , a commencer  du  jour  de  la  publication  de  la  treve  & abfli- 
nence  de  guerre  , laquelle  ic  fera  dedans  le  vint-feptteme  jour  du  prefent  mois, 
ou  plûtolt  s’il  <ft  poHib  e.  Et  deflors  le  retireront  les  armées  d’une  paît  & d’au- 
tre de  tout  ledit  pais  dcPicmoi.t,  & celleront  precilèment,  tant  généralement 
que  particulièrement  toutes  forces,  violences,  env.hilleinens  , & maniions,  y 
comprenant  les  pais  de  Savoie  , Daufiné  , Provence , la  Cité  , Rivière  , & Eut 
de  Grnnes , cité  , château  8c  terre  de  Nice , d cl  aillant  feulement  les  gatnilons 
aux  villes  8c  p'aces,  que  l’une  8c  l’autre  partie  y tiendront  félon  qu’il  fera  a vile, 
pleinement  & de  bonne  foi  entre  le  Marquis  de  Gtiaflo,  & le  Grand-Maître  de 
France,  ou  ceux  qu’ils  députeront  à ce,  demeurant  au  fuplus  les  chofes  d’une  paît  & 
d’autre  en  l’état  qu’elles  te  trouveront  audit  vmt-feptieme  de  ccdit  mois, que 
fera  faite  ladite  pubdcation,ou  p'ûtofl , fi  plûtofl  elle  le  fait  ; & fans  ce  que  duianc 
ledit  rems  les  h.biransdudtt  Piémont , 6c  des  autres  lieux circonvoifins.dncun  en- 
droit loi  ,ne  feront  travaillez  ni  forcez,  direélement  ou  indirectement  en  leurs  per- 
sonnes , mations  8c  biens,  ni  empêchez  en  la  culture  de  leurs  terres,  ou  autrement. 
Et  fi  aucuns  (c  trouvent  contiefailâns  d’un  côte  ou  d'autre, ils  feront  punis 
& covigez  grièvement  & excmplaiiemcut , comme  s’ils  croient  inftuûcuts  de 
paix  , avec  reftitution  8c  finis lafti on  de  tous  dommages  & interdis  ; demeu- 
rant au  furplus  cetteditc  treve  8c  abftinence  de  guette,  enfemble  tout  le  con- 
tenu au  p.ctcnt  traité  en  fa  force  & vigueur.  Et  à cette  fin  que  cetteditc  fu- 
petlediou  & uLft.nencc  de  guerre  fie  putfle  plûtofl  & certainement  cflèâuer, 
fie  la  notification  fie  publ  cation  d’iceiic  fc  faite  en  dedans  le  vint- leptieme,  ledit 
Sieur  de  Vely  a accoide  8c  promis.quc  Jean  Gallego  , officier  de  la  Maifon 
du  it  Sieur  Empereur,  lequel  Sadite  Majellé  entend  dépêcher  devers  ledit  Mar- 
quis, pour  i’avcitir  8c  certifier  de  cetui  traité,  fie  afin  qu’il  puilfe  faire  ladite 
publication,  poura  palier  par  le  roiaume  de  France  en  polie  8c  diligence,  li- 
brement 5c  feurement,  fans  contredit  ni  empêchement  quelconque  ; ^ains  pour 
fondit  pacage  lui  fora  bailler  ledit  Sieur  de  Vely  toute  afliftance  8c  adrefic  ic- 
quilc  a a bonne  direction  & avancement  d’icelui , 8c  aufli  pour  fon  tetour,  ou- 
d'autre  tel  que  ledit  Marquis  voudra  rcnvoier  par  ledit  roiaume  de  France,  de- 
vers lcd  t Sieur  Empereur  j ell  cxprrfTcment  convenu, que  fi  par  cas  fortuit , 5c 
finis  Eure  8c  coulpe,  ledit  Jean  Gallego,  8c  celui  qui  s’envoitade  la  paît  dudit 
Sieur  ne  Vely  , lie  puiflcut  palier  fie  anver  devers  les  chefs  dddites  années 
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étans  au  côté  dudit  Piémont , en  dedans  ledit  vintfeptieme , que  ce  nonobftant 
Cettedite  trêve  & abflinencc  de  guerre  demeurera  en  fon  entier  , pour  com- 
mencer.& fortir  effet  le  plutôt  que  ladite  publication  fèpoura  de  là  en  avant  taire, 
fans  dol , fraude,  ni  malengin.  Et  afin  que  rien  ne  relie  par  bonne  diligence, 
a été  acordé  d’envoier  duplicata  dudit  prcfênt  traité , &'  dépêche  des  dcfiufliits, 

Sir  la  voie  de  mer , tant  pour  la  part  dudi:  feigneur  Roi , que  d’ 'Celui  M rquis. 

romctt.int  lefdits  procureurs , Sc  chacun  d’eux  endtoir  foi  refpcâivemerit  , en 
vertu  de  lcurfdits  pouvoirs , l’obfêrvancc  & accomplillemcnt  de  toutes  &.  fîn- 
gulicrcs  les  chofcs  avant  dites,  le  tout  comme  dit  clt  de  bonne  foi.  Et  pour  ce 
obligent  lefdits  fleurs  Empereur  & Roi  cnfcmblc  leurs  biens  prefens  , & à 
venir.  Et  en  témoin  de  ce  ont  fouffigné  ce  prefent  traité  de  leurs  feins  manuels, 
te  fait  fouferire  par  les  fccretaircs  & notaires  lôulligncz  au  beu  de  Monçon , le 
feizieme  jour  de  novembre  l’an  1537. 


PROPOSITIONS  ET  REPONSES  ENTRE  VF. MPEREVR. 
CT  le  Roi  ,fur  le  fait  de  la  paix.  A Locale , les  1 j.  décembre 
çr  10.  janvier  1537. 

LE  S députez  des  deux  Majcflez  au  dernier  de  décembre  commencèrent  à 
annoncer  1rs  chapitres  pour  l’apointcincnt  & paix  entre  eux , & mirent  les 
commis  de  l’Empereur  les  articles  ci  deflbus  en  avant. 

PREMIER. 

Comme  l’Empereur  efl  content  de  donner  pour  dot  le  duché  de  Milan  à Mon- 
iteur d'Orléans  , prenant  en  mariage  fa  nièce , première  née  du  Roi  des  Ro- 
mains, moicnnant  les  conditions  ci  fpccifiécs,  à lavoir,  que  le  Roi  art  à con- 
firmer l’acord  de  Madrid,  Se  Cambrai,  renonçant  à toutes  exceptions  au  con- 
traire. 

Qu’il  rende  au  Duc  de  Savoie  fes  pais,  tant  deçà  que  delà  les  monts,  avec 
teflauration  des  dommages  , ainfî  qu’il  s’acordera  avec  ledit  Duc. 

De  rendre  Heldin  avec  l’artillerie  & munition  qui  étoit  dedjns. 

Qu’il  promette  intervenir  au  Concile,  toutes  Sc  quantts  fois  qu’il  fera  déterminé 
par  le  Pape , & Sa  Majcflé  Ccfâtéc , te  de  faire  obfciver  à les  fujcis  ce  qui 
y frra  ordonné. 

Qu’il  ptomette  donner  tel  cxercitc.ou  armée,pour  la  définie  Sc  offenfc  ncccdaire 
contre  le  Turc,  comme  fera  convcnicnt  pour  fa  part.' 

.Qü’*1.  renoncera  à toutes  ligues  Sc  capitulations  qu’il  a avec  les  Piinces  6c 
villes  d’Allemagne  fujets  à l’Empire,  promettant  de  ne  faire  pratique,  ni  avoir 
intelligence  avec  eux  , au  préjudice  de  la  Maifon  d’Autriche. 

Et  pour  obfcrvcr  les  chapitres  fufdits,  qu’il  laiffc  les  fortcrcllcs  de  l’Etat  de 
Milan , ou  bien  qu'il  donne  fon  fils  en  la  puiflancc  de  l'Empereur  pour  trois 
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ans  ; enrt  autres  chofcs  comme  dcflus , que  les  traitez  de  Madrid  Ce  de  Cambrai 

fûiem  obfirvez.  De  Barcclonne  le  ij.  décembre  1537. 

Réponfc  du  Roi  Trts-Chretien. 

Premier.  Quant  à l'état  & duché  de  Milan  , il  l'accepte  pour  dot  i don- 
ner à /on  fils  dernier  né  , prenant  en  mariage  la  nièce  de  l’Empereur  , quelque 
bonne  raiibn  qu’il  y ait. 

L'apointcmcnt  fait  i Madrid  & Cambrai , il  le  confirmera  quant  à ce  qu’il 
lui  (cmblc  être  obligé  ; 8c  fi  en  ce  il  y a difficulté , le  remet  au  jugement  du 
Fapc,  & d’obfirvcr  Se  confirmer  ce  qui  fera  par  lui  ordonné. 

Des  terres  & états  de  Savoie,  1}  le  contente  de  les  rendre,  moiennant  qu’if 
ait  l'Etat  de  Milan  libre  Se  fien , fc  cependant  , que  l’Empereur  tiendra  les 
forterefles  dudir  Milan  ; aufli  fcra-ul  les  forterefles  qu’il  tient , & femblablc- 
ment  Hcfdin. 

De  fc  foumettre  au  Concile , il  ne  veut  que  ce  foit  par  obligation  de  capi- 
tulation , parce  que  la  volonté  , & le  (devoir  lobligc  à ce  , & de  ne  faillir  i 
l’intervention  & obfcrvation , aunnt  que  autre  bon  Prince  chrétien. 

Donner  aide  contre  le  Turc , le  devoir  & fon  honneur  l’oblige , Se  non  autre 
chofe,  & en  telle  occurrence  , à Tordre  du  Pape , & Vénitiens. 

De  renoncer  aux  Ligues  d’Allemagne  toujours  quand  leurs  Majcflcz  feront 
faits  amis  . ces  chofcs  céderont , ainft  n’cfl  beloin  de.ccflîon  aucune. 

De  laitier  les  forterefles  du  duché  de  Milan,  ou  bailler  fon  fils  pour  trois  ans, 
fc  contente  laiflcr  les  forterefles  , retenant  cependant  ce  qu’il  pofledeen  Piémont. 
Au  relie  fera  aux  capitulations  comme  dcfTus  eft  dit.  De  Montpellier  le  dixième 
janvier  1537, 

Répliqué  du  Roi  Très  Chrétien. 

Le  douzième  du  prefent  mois , le  Roi  entendant , que  l’Empereur  ne  Ce  con- 
tentoir  de  fa  réponfc , fit  faite  nouvelle  propofïtion  par  Meilleurs  le  reveren- 
diffime  Cardinal  de  Lorraine , & Grand-maître , aux  députez  de  l’Empereur,) 
à favoir,  s’il  ne  Ce  contcntoit  de  ce  qu’ils  avoient  répondu  , s’offroient  de  demeu- 
rer à li  modération  du  Pape,  & de  tout  autre  arbitre, qui  fans  affection  puifTcnr 
définir  les  propofitions  & réponfes  d’entre  eux. 

Et  ccpcndint  mettre  bas  & dépofer  les  armes  pour  un , deux  , & dix  ans , fï 
befoin  cfl , en  retenant  toutefois  ce  qu'il  pollcdc  de  prefent. 

Lonziemc  du  prefent  mois  de  janvier , s'tft  fait  une  trêve  pour  autres  mois,, 
filou  la  forme  de  la  première , & durera  pour  tout  le  mois  de  nui. 
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Traité  de  treve  jurques  nu  premier  juin  153S.  entre  l'Empereur  Charles  V. 
& François  /.  pour  tous  leurs  roiaumes  & pais.  Fait  aux  Cabannes 
de  Fiton  entre  Narbonne  (J  Perpignan,  le  n.  janvier  1537. 

CHARLES,  pat  U divine  clemence  Empereur  des  Romains  toujours 
augufte,  Roi  de  Germanie,  de  Caftille  , de  Leon,  de  Grenade,  d'A- 
ragon, de  Navarre,  de  Naples,  de  Sicile  , de  Maillorque,  de  Sardaigne, 
des  Ifle*,  Indes  & terre  ferme  de  la  Mer  Oceane , Archiduc  d'Autriche/,  Duc 
de  Bourgogne,  de  Lotier , de  Brabanc , de  Limbourg,  & de  Gurldre  , Comte 
de  Flandre,  d’Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hollande  , de 
Zclande,  de  Ferrette  , de  Haguenau,de  Namur  Je  de  Zutphen,  Prince  de  Suabe, 
Marquis  du  Saint-Empire,  Seigneur  de  Frife,  de  Salins,  de  Matines , & Do- 
minateur en  Alîe  Se  en  Afrique  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , falur. 
Comme  après  plulteurs  communications  naguère  tenues  en  la  Frontière  de  Per- 
pignan Se  Narbonne,  pour  acheminer  Se  traiter  fincere  paix  & amitié  en- 
tre nôtre  beaufrere  le  Roi  de  France , te  nous , nos  commis  & les  Tiens  aient 
fait  Se  paiïè  une  prorogation  des  trêves  particulières  déjà  faites , l’étendant  gé- 
néralement pour  tous  les  roiaumes,  pais,  & états  dudit  Roi  de  France,  & nô- 
tres, jufques  au  premier  de  juin  prochain  ; te  fut  ce  aient  etc  dépêchées  letres 
par  nofdits  commis , datées  au  lieu  des  Cabannes  de  Fiton  , le  onzième  jour  de 
janvier  dernier  paüë , par  lelquelles  ils  aient  promis  nous  faire  ratifier  tout  le 
contenu  comme  il  apert  par  icelles  letres,  dont  la  teneur  s’enluit. 

AU  nom  du  Créateur  , Don  Francifco  de  los  Cobos  , Chevalier  , Grand 
Commandeur  de  Leon  en  l’Ordre  de  S.  Jaques,  Adelantado  de  Caçorla  , 
Seigneur  de  la  ville  de  Sabiote,du  Confeil  d’Etat  de  l’Empereur;  & Nicolas 
Perrenot,  auflï  Chevalier,  Seigneur  de  Granuelle  , Chamonnay  te  Champa- 
gnay.  Premier  Confeiller,  Maître  aux  Requêtes  , & Garde  des  Iceaux  de  Sa 
Majcftc.  Comme  pour  parvenir  à une  bonne , entière  & fincere  paix , & ami- 
tié entre  Sa  Ma;efié  Impériale,  & François  Roi  de  France  Très- Chrétien , Sc 
Eure  cefièr  les  maux  te  inconveniens  procedans  à caufe  des  guerres  & div  fions 
étans  entre  eux,  aient  été  fûtes  treves  particulières,  qui  encore  durent , pendant 
lcfquelles  aions  tenu  plufieurs  allcmblées  te  communications  entre  nous  , comme 
commis  & procureuts  dudit  Seigneur  Empereur  Se  ttes-illuftre  Prince  , & tres- 
reverend  pere  en  Dieu  le  Sieur  Jean  , Cardinal  de  Lorraine,  Se  très-noble  tC 
illuftte  Sieur  Anne  de  Montmorenci,  Premier  Baron  , Grand-Maître  Se  Ma- 
réchal de  France  , Gouverneur  Se  Lieutenant  general  en  Languedoc  , auflli  pro- 
cureur Se  commis  dudit  Seigneur  Roi , pour  traiter , conclure, & accorder  ladite 
paix  entre  leldits  Seigneurs  Empereur  Se  Roi , Se  jointement  mettre  pacifica- 
tion és  diferends  d’entre  ledit  Seigneur  Roi  Très.  Chrétien  , Sc  Monfieut  le  Duc 
de  Savoie  ; efquelles  allcmblées  & communications  Ce  font  trouvées  aucunes  im- 
portantes dificultez,  pour  lelquelles  l’on  n’a  pû  parvenir  à la  conclufion  de  traité 
de  ladite  paix  ; Se  elperant  qu'avec  la  grâce  de  Nôtre  Seigneur , elle  fc  pourar 
conclure , avons  pour  l’cntretenemcm  de  la  pratique  St  negocianon  dcladito- 
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paix  par  erlfêmble,  Si  fn  vf  rtu  de  nôtre  pouvoir  Se  du  leur , prorogé  Ce  proroi 
geons  lefdites  trêves  ci-devant  accordées  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

C’eft  à favoir  , qu’icelles  deux  treves  faites  pour  les  cotez  de  Picardie  , fie 
pais  d'embas.  Ce  de  Lombardie  Piémont,  fie  autres  lieux  yad|acens  Ce  comptis, 
s’entretiendront  & oblerveront  entièrement  (ans  en  faite  innovation  , & fe 
prolonge  celle  dudit  Piémont  comme  elle  eft  faite , lelon  (à  forme  Ce  teneur.juf. 
ques  au  premier  de  juin  prochain.  Et  d’abondant  que  dés  maintenant  en  avant 
Ce  jufques  audit  premier  jour  de  juin  , Toit  abftinence  de  guette  & fuperleffion 
d’armes  généralement  entre  tous  les  roiaumes , pais.Sc  lujcts  de  lcurfdites  Ma- 
ielhz  Impériale  Ce  Roiale,  fie  en  tous  lieux  , endroits,  & frontières  par  tout 
ledit  tems. 

Et  (i  aucuns  des  fûjéts  de  leurüites  Majeftez  fe  trouvent  y contrevenir, 
ils  feront  punis  Ce  corrigez  grièvement  Ce  exemplairement , comme  s’ils  étoient 
infrafteurs  de  paix,  avec  fatisfoâion  Se  refhrutien  de  tous  dommages  fie  in- 
terefts , demeurant  neanmoins  lefdites  trêves.  Ce  prorogation  generale,  abfti- 
nence de  guerre,  8e  luperfcfEou  d’armes , Ce  tout  le  contenu  en  ces  prefentes , 
en  leur  forme  Ce  valeur. 

Et  s’en  fera  la  publication  refpeûivement , tant  deçà  , qu’autres  lieux , 
où  lefdites  treves  s’étendent  , Se  lieux,  où  telles  publications  ont  accoûtumé  d’ê- 
tre faites,  dans  un  mois  prochain  , Ce  le  plûtoft  que  convenablement  foire  Ce 
poura  j Ce  audit  côté  de  Piémont,  dans  deux  mois  prochains  venans  , au  dedans 
defquels  fera  tenu  ledit  Sieur  Empereur  fournir  confentement , agréation.  Ce 
aprobation  dudit  Duc  de  Savoie  fur  tout  le  contenu  en  ces  prelentes  , à peine 
de  nullité  de  cette  prorogation,  & fons  qu’il  puillc  être  direûement  ou  indi- 
rectement affilié  par  Sadite  Majefté  Impériale , entre  Ce  parle  tems  defdites  ire. 
yes,  prorogation, & extenfion  comme  qu'il  foit. 

Et  afin  que  ledit  traité  depaix  lé  puitlc  convenablement  procurer  , avec  tou- 
tes les  diligences  Ce  follicitations , qui  Icnibleront  être  à ce  requifes  Se  ne- 
ceftaircs , tant  d’une  part  que  d’autte , il  a été  promis  & accordé, que  tous  meP- 
fogets , courriers,  & pcrion»es . qui  feront  dépêchez  par  leurfdites  Majeftez 
Impériale  fie  Roiale,  palleront  librement  Ce  franchement,  fans  aucun  contredit 
ni  empêchement,  par  tous  les  roiaumes , pais  , terres  Ce  léigneutics  de  leurlüites 
Majeftez , fie  en  tous  les  lieux  de  leurs  obeiflanccs,  pour  tout  le  tems  defdites 
treves,  prorogation,  & ampliation  d'icelles. 

Et  pour  ce  qu’il  eft  requis , comme  il  a été  convenu  , expédier  letres  de  la  part 
deldits  Sieurs  Cardinal,  & Giand-Maîtrc,  & Nous  refpeâivement  pour  de  nôtre 
part  y iatisfoire,  avons  dépêché  les  prefentes,  pat  lesquelles  en  vertu  de  nôttedit 
pouvoir  nous  avons  promis  3c  promettons,  que  ledit  Seigneur  Empereur  obfcr- 
vera , Se  fera  inviolablement  oblêrvcr  le  contenu  ci-dtfliis  en  tous  Se  fingnlier» 
fes  points  , fermement  Ce  inviolablement,  3c  en  baillera  les  letres  de  ratification  en 
dedans  fcmblable  terme  de  deux  mois  prochains^  3c  quant  à ce  obligeons  ladite 
Majefté  Impériale,  3c  fes  biens  prefens  3c  à venir  quelconques.  Et  en  témoin 
de  ce , nous  fommes  foufcrits  en  celdites  prefentes , fie  y apofe  nos  iceaux.  Aux 
Cabannes  de  Fiton  le  n.  jour  de  janvier,  l’an  15^7.  Amfi  ligné,  Cokot  , Comen - 
d*dur  Major , Se  N,  Perrenot.  Et  fcçllé  de  leur  lccl  en  placard. 


Traité  de  trtvt  four  dix  ans , entre  le  Roi  François  I.  & l'Empereur 
Charles  F.  pour  tous  leurs  roiaumes , pais , & J'eigncurin, 

A Nice  le  1 8 . juin  1538. 


A U nom  de  Dieu  le  créateur.  Soit  notoire  à tous , comme  nôtre  Saint 
/A  Pere  le  Pape  Paul  III.  confidcrant  depuis  fon  avènement  au  Saint  Siccc, 

Jt  A.  en  quel  danger  ctoit  toute  la  République  Chrétienne , à caufc  des  Autriche 
diflinfions  & diférends  étans  entre  les  Princes  d'icelle , ait  par  pluficuts  fois  15*8. 
écrit  ,&  envoié  fes  Nonces  6c  Légats  pardevers  l’tmpcrcur , Sc  le  Roi  Tics-  I S.juîm 
Chrétien , pour  être  ceux  dont  dépend  principalement  le  repos  de  la  (Chrétien- 
té, afin  de  faire  une  bonne  paix  entre  eux  : & voiant  quelle  n’avoit  pû  encorcs 
venir  à conclusion,  ait  pris  la  peine,  fansavoir  égard  à (on  vieux  âge  , nr  aux  dan- 
gers, que  le  changement  des  régions  peuvent  cauler , nr  aux  autres  incommodité!, 
de  venir  en  ce  côté  de  Nice,  fct  aufli  ont  fait  à fa  fcmoncc  & prière  les  feigneurs 
Empereur  & Roi,  où  apiés  pluficurs  propos  6c  alTcmblées  iû  s fur  le  fait  de 
la  paix  , n’a  été  pofiibledc  la  conclure, pour  aucunes  importantes  difficulté! ; & 
que  de  plus  longue  abfcncc  de  Sa  Sainteté  de  la  cite  de  Rome , & deldits 
Princes  de  leurs  pais , s’en  pouroit  enfume  pluficurs  inconvcnicns.  Et  davan- 
tage, que  de  cette  région  de  Nice,  à caufc  quelle  cil  étroite  Se  flcnlc,  & l'air 
mal  fain,  pouroient  avenir  beaucoup  de  danger  à Saditc  Sain.ctc,  procuré,  ô£ 
conclu  avec  lcfdits  deux  Princes  retourner  à Rome  , où  ils  envoie,  ont  vers  Sa 
Béatitude  aucuns  leurs  Minillres  , avec  amples  pouvoirs,  pour  continuer  le 
traité  de  ladite  paix,  S.dite  Sainteté  a moicnné  entre  kfdus  deux  Princes , la 
trêve  , dont  la  teneur  enfirit. 

L’an  de  Nôtrc-Scigncur  Jcfus-Chrift,  auteur  de  toute  paix  & concorde, 
courant  ijtS.  le  dix  huitième  |our  de  juin , en  la  Maifon  conventuelle  de  Saint 
François,  hors  la  cité  de  Nice,  en  prefence  de  nôtredit  Très  Saint  Pcrc  le 
Pape,  ont  été  pcrlonncllcmen;  établis.  Don  Juan  Fernatulcz  Manriqu.- , Marquis 
d’Agmlar  i Don  Francifco  de  lus  Cobos  , Grand  Commandeur  de  Leon  en 
l’Ordre  de  Saint  Jaques  . Adclantado  deCaçurla,  feigneur  de  la  ville  de  Sabiotc,- 
du  Confcil  d’Etat  de  l’Em.-crcur  i & Nicolas  Pcrrcnot  , Chevalier  , ficur  de 
Granvellc,  premier  Cunfciller , Maître  aux  Requêtes,  & Garde  des  focaux  de 
Sa  Majcflé,  commis  de  la  pan  de  Saditc  Majclté.  Et  très- révérend  6c  illuftres 
fcigneurs  Jean,  Cardinal  de  Lorraine»  Sc  Anne  de  Montmorency,  premier  Ba'on,. 
Connétable , Sc  Grand  inaîirc  de  France,  Gouverneur  Sc  Lieutenant  general  en- 
Languedoc  t députez  de  la  paît  du  Roi  Très  - Chrétien.  Lclquels  en  vertu1 
de  leurs  pouvoirs,  ont,  en  l'honneur  de  la  benoîte  Trinité,  traité  comme' 
s’enfuit. 

Premièrement . que  bonne  fcurc,  vraie,  forme  , Sc  loialc  trêve  , abflincnce 
de  guerre  & rclT.iion  d’armes  cft  faite  , conclue  , arctée  , ..ccoidéc  , N pafiéei 
entre  lcfolits Jugncurs  Empereur  &;  Roi  , par  tare  , mer,  & eaux  douces,  tint 
en  levant,  que  ponant,  & en  :ous  lieux  6c  cndroi  s,  colnme  fi  pat  iculicrcment 
& ipecialcincnt  ils  fufl'cnt  exptimez  , durable  fetmemeut,  Sc  inviolablcment,»* 
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entre  leurs  Ma  je  (lez  Impériale  & Roiaic , leurs  hoirs , 8c  fucccflcurs , roiaumes,  • 
pais , & feigneurics  par  eux  pofledez , & qu’ils  tiennent  tant  delà  que  deçà  les 
monts , ou  en  quelque  lieu  que  ce  foit.  Et  ne  fera  durant  icelle , rien  innové,  ni 
attenté  d'une  part  ni  d’autre , dire&cmcnt  ni  par  indirect , mais  demeureront 
toutes chofcs  en  lctat  quelles  font  ,cn  la  poflertion  8c  jouïrtàncc  à chacun  com- 
me il  a rclpcciivcmcnt , 8c  ce  pour  le  tems  8c  terme  de  dix  ans , à commen- 
cer du  jourdui  date  de  ces  prefentes,  Se  de  là  en  avant  continuellement 
fuivant. 

Et  feront  lcfdits  feigneurs  Empereur  & Roi  publier  ladite  trêve  preftement 
en  ce  côté  , & pourvoir  que  ainli  le  fade  en  tous  lieux  , comme  il  eft  acoutumé 
en  tel  cas  , Se  requis  pour  la  pleine  Se  entière  obfervancc  d’iccJlc,  & de  manière 
qu’il  n’y  ait  faute. 

Et  lcra  ladite  trêve  marchande  & communicative  par  tous  les  lieux  8e  en- 
droits, tant  de  mer  que  de  terre,  Se  eaux  douces  : & pouront  les  fujets  d’un 
cô.é  Se  d’autre,  aller  , venir,  fréquenter,  négocier,  8c  iejoutner  franchement, 

6c  librement , comme  en  tems  de  bonne  8c  pailîblc  paix , lins  contredit  ni  em- 
pêchement quelconque. 

Et  retourneront  les  fujets  & fcrvitcurs  d’un  côté  & d’autre,  pleinement  en  la 
jouïflance  de  tous  & chacuns  leurs  biens  immeubles  , faifis  8c  occupez  par  la 
dernière  guerre  , 5e  à l’occalîon  d’icelle , pour  en  joiiir  dés  la  publication  de 
ladite  trêve,  fans  rien  quereller  des  fruits  perçus  & échus  : Se  fera  ledit  retour 
nonobrtant  toutes  donations  , concertions  , déclarations , confifcations  Se  com- 
tnilès  , fcnrcnccs  données  par  contumace , & en  ablcnccj  des  parties  , & icelles 
non  oüics , à l’occalion  de  ladite  guerre,  comme  qu’il  foit  ; remettant  iccux  fujets 
quant  à ce  pleinement , Se  cellànt  tous  cmpcchcmens  8c  contredits , en  leurs 
droits , ainrt  qu’ils  étoient  au  tems  de  l’ouvertutc  de  ladite  dernière  guerre.  Et 
s’entend  le  contenu  au  prefent  article  avoir  lieu  en  tous  les  endroits  étans  fous 
l’obciflâncc  & poflertion  dcfdits  feigneurs  Empereur  8c  Roi , 8c  qu’ils  pofledent 
8c  tiennent,  fauf  quant  aux  forufeis  de  Naples,  8c  Sicile  , lefqucls  ne  font  com- 
pris en  h prefonte  trêve  , ni  en  la  difporttion  8c  effet  d’ictllc. 

Durant  leiqucls  dix  ans  , lcldits  feigneurs  Empereur  St  Roi  ne  pouront , di- 
retrtement  ou  indirectement , endommager  l’un  l’autre , en  quelque  lieu  ou  en- 
droit que  ce  foit,  par  eux  ni  par  autrui , ni  bailler  aide , port , afliftanec  , ou 
faveur  de  gens  , argent , artillerie , munitions  , victuailles  , ni  choies  quelconques, 
à ceux  qui  le  voudraient  faire , procurer  , ou  attenter , ni  partage  par  leurs 
roiaumes,  terres,  pais,  8c  fcigneurics  : 8c  ainrt  sobiérvera  loulcmcnt,  Ample- 
ment, rtnccicmcnt,  8c  de  bonne  foi. 

Et  ne  poura  t’on  procéder  durant  ladite  trêve  , directement  ou  indirectement, 
d’un  côté  ni  d’autre,  à l’encontre  des  fujets,  capitaines,  orticicrs,  8c  ferviteurs, 
de  quelque  nation  qu’ils  foient  rcfpcdtivcmcni  , pour  le  fcrvicc  fait  au  (dits 
Princes,  chacun  endroit  foi,  8c  délits  par  eux  commis  auparavant  U date  des 
prclentcs  ; ains  pouront  rertdcr  en  leurs  maifons  , pollértîons  , 8c  biens  quelcon- 
que, 8c  en  jouir  piifiblcracnr,  fans  aucun  empêchement1,  fauf  8c  rderve,  quert 
pour  cas  par  eux  commis  couchant  partie  particulière  ils  font  en  jurticc  , ou  que 
Von  les  veuille  pouefuivre  en  icelle  , elle  aura  ion  cours  par  voie  civile , pour 
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l’intctcft  de  li  partie  tant  feulement , horfmis  toujours  ceux  de  Naples,  Se  Sicile, 
comme  dit  efl. 

Item.  Sera  la  juflicc  adminidréc  par  chacun  dcfdtfs  feigneurs  Empereur  Se 
Roi , aux  fujets  d’un  côté  Se  d’autre;,  és  lieux  où  par  droit  fie  ration  elle  doit 
être  faite  & adminidréc , fans  que  par  indirects  Se  obliques  moiens  , on  la  puifle 
attirer , pourfuivre , ni  frire  ailleurs  que  és  lieux,  où  les  perfonnes  doivent  être 
convenues , & les  biens  font  aflis  fie  rdlôrtillàns , fie  où  par  droit  fie  raifon  on  1a 
doic  requérir  & faire. 

Et  font  cxpreilcment  compris  en  cette  trêve , les  cité  , feignetirie , Se  état  de 
Gennes,  enfcmblc  toutes  leurs  aparteiunccs , & lieux  tenus  dudit  Gennes , Se 
qui  font  fous  Se  de  fon  obcillânce , ou  comme  que  ce  foie , quant  à la  fuper- 
lcdîon  d'  'armes , Se  abdinencc  île  guerre , tant  par  mer  que  par  terre.  Et  pou- 
ronc  les  manans  Se  habitans  , fujets  dépendans  dudit  Gennes , naviger  en  tou- 
tes lcfdites  mers,  hanter,  Se  converfer  en  tous  lieux  de  rerre  hors  le  roiaume 
de  France,  Se  terres  , que  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  tient  & poifede  , li- 
brement , paifiblcmcnt , & fans  contredit , fans  que  , directement  ou  indirecte- 
ment , ledit  feigneur  Roi , ni  autres  de  iâ  part , comme  qu’il  (bit , puiflent  rien 
mouvoir  , ni  attenter  de  fait  à l'encontre  dtidites  ville , icigncuric , Se  état  , 
manans  Se  habitans,  fojets.  Se  dépendances  d'icclui J Se  généralement  ni  parti- 
culière ment. 

Et  demeureront  furfïfcs  à cet  effet,  toutes  lettres  de  marque,  rcpreiàillcs , & 
autres  quelconques  executions  faites  Se  expédiées  , fi  aucunes  y en  a , foit  géné- 
ralement ou  particulièrement,  à lin  (lance  ou  confideration  de  qui  que  ce  foie, 
demeurant  au  furplus  les  parties  en!  leur  entier,  pour  pourfuivre  leur  droit 
comme  par  raifon  Se  juflicc  apartiendra. 

Et  quanr  à l’Etat  de  Florence,  Se  autres  Républiques  d’Italie,  elles  font  com- 
prîtes en  ccttcdiic  trêve  , pour  en  joiiir  entièrement,  avec  hantife,  con^rfation, 
& contraélation  paifible , tant  par  mer  que  par  terre,  en  tous  lieux  Se  endroits 
entièrement. 

Et  demeurera  en  fa  force  Se  vigueur,  & s’obfervcra  entièrement  ce  qui  acté 
traité  , convenu  ,&  accordé , touchant  Saint  Pol , par  la  trêve  faite  au  côté  de 
Picardie  à Bomy , comme  s’il  ctoit  ici  inféré  de  mot  à autre. 

Et  fera  compris  en  cette  prefente  treve,  le  Duc  de  Savoie,  enfcmblc  tout 
ce  qu’il  tient  ,•  Se  fos  fujets  Se  fervitcurs  , pour  joiiir  entièrement  Se  paifible- 
menr  du  bénéfice  d'icelle  , moicnnant  qu’il  Daillc  fes  lettres  de  ratification  en 
bonne  & feurc  forme,  en  dedans  un  mois  prochain:  Se  en  cas  qu’il  ne  veuille 
bailler  ladite  ratification,  ne  fera  affidé  directement  ou  indirectement,  par  l’un 
ni  l'autre  dcfdiis  feigneurs  Empereur  Se  Roi,  contre,  ni  au  préjudice  de  ladite 
trêve.  Et  foit  qu  il  accepte  Ldi;e  treve  ou  non  , fcfdirs  fujets  Se  fervitcurs  joui- 
ront par  eflet  d'icelle  tieve,  ie  de  leurs  biens  , où  qu’ils  foicnr  alfis , & ricrc 
ledit  feigneur  Roi , pourvu  qu’ils  ne  fe  mêlent  de  guerre  , ni  entreprife  de 
fait  contre  l’un  ni  l’a  itrc  parti  ; ains  ils  vivront  paifiblemcnt  comme  les  autres 
fojets  : mais  il  fera  en  l’arbitrage  dudit  feigneur  Roi  , de  recevoir  Se  l iiflcr 
je fdits  lujcts  & fervitcurs  es  lieux  qu’il  tient  ; fie  ceux  qu’il  ne  voudra  y admettre 
J'orne  IJ.  F_f  £ i 
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& fouffrir,  jouiront  entièrement  en  leur  abfencc  par  leurs  fadeurs , & entre- 
metteurs. 

Et  fi  aucun,  d'un  parti  ou  d’autre,  contrevient  a ladite  trêve  Se  abfttncncc 
de  guerre  , directement  ou  indirectement  , Se  fc  fait  comme  qu'il  foit  chofe  au 
contraire  d’icelle , elle  fera  pleinement  fit  fans  figure  de  jufticc  , ni  dilaüon  , 
reparée , fie  les  contrcfaifans  châtiez  exemplairement , comme  s ils  croient  infra- 
cteurs de  paix  ; & en  feront  la  réparation  des  officiers  d’un  côté  ou  d’autre  , 
chacun  endroit  foi  , fins  port  ni  diffimulation  quelconque  , à la  première  Se 
funplc  plainte  Se  rcquifuion  qui  s’en  fera  ; ladite  treve  demeurant  au  furpluj 
en  fa  force  Se  vigueur. 

Et  d'un  commun  accord  Se  conlëntemcnt  font  comprispar  lcfdits  feigneurs 
Empereur  & Roi,  en  cette  prefente  trêve,  nôtre  Très-Saint  Pere  le  Pape,  le 
Saint  Siege  Apoftolique,  le  Roi  des  Romains,  le  Saint  Empire,  les  Electeurs, 
Se  Etats  d'icclui , tous  les  Rois  Chrétiens , la  Seigneurie  deVenifè,  le  Duc  de 
Lorraine  , Se  les  Seigneurs  des  Ligues. 

Et  ont  iccux  procureurs  & mandataires , en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpcCti- 
vement , Se  au  nom  dcfdits  Empereur  Se  Roi , paflé  , Se  promis  1 entière  ob- 
fcrvance  de  ladite  treve  , & chofes  dcflufdites  , fit  chacune  d’icelles  , fans  j 
contrevenir  directement  ou  indirectement  : Se  pour  ce  ont  tous  prêté  le  ferment 
aux  faints  évangiles  de  Dieu  , Se  obligé  lcfdits  feigneurs  Empereur  Se  Rot , leurs 
hoirs  Se  fucceffcurs , Se  tous  fie  chacuns  leurs  roiaumes  , pais , Se  biens  prefens 
& à venir  : Se  promis  de  faire  ratifier  en  bonne  Se  autentique  forme  ces  prefentes, 
au  dedans  trois  jours  prochains.  Et  en  témoignage  de  ce  les  ont  foultrit  , fie 
fait  louffigner  par  les  notaires  Se  fccrctaires  ci-aprés  nommez  , au  jour , lieu  > 
fie  an  que  dcllus. 

L'article  touchant  Gucldre. 

En  tmitant  le  jourdui  date  de  cette  , en  prefcnce  de  nôtre  Très-Saint  Pere  fc 
Pape, K par  fon  moicn  fie  intervention , la  treve  de  dix  ans  entre  l’Empereur, 
fie  le  Roi  de  France  Tres-Chretien  par  leurs  commis  fie  procureurs  , ils  fe 
font  accordez  par  vertu  de  leurs  pouvoirs , avec  lefqucls  ils  ont  traité  de  ladite 
trêve  , fie  par  les  fufüit  moicn  ,ôc  intervention  de  nôtredit  Saint  Pere,  fie  pour 
le  meilleur  effet  fie  obfcrvation  de  ladite  tteve , que  fi  Meffire  Charles,  Duc  de 
Gucldre,  commence  , ou  attente  aucune  chofe  à l’encontre  dudit  Saint  Em- 

f ire,  durant  ladite  treve.  Sa  Majeflé  poura  auffi  procéder  par  voie  de  guerre  à 
encontre  de  lui , fans  que  ledit  feigneur  Roi  s’en  puiflê  mêler  , directement  ou 
indirectement.  Et  auffi.fi  fa  perfonne  attente  au  Duché  Se  pais  dudit  Gucldre , 
par  force  fit  violence  , que  ledit  feigneur  Empereur  , pour  la  confërvation  de  fes 
droits , y poura  aller  à 1 encontre  comme  bon  lui  fcmolcra  5 fit  pourfuivre,  apres 
le  trépas  dudit  Duc  de  Gucldre , au  cas  que  durant  fa  vie  il  vint  en  autre  main, 
la  joüilTincc  dudit  pais  Se  état  de  Gueldrc  , fans  contrevenir  à ladite  trêve, 
ni  que  ledit  feigneur  Roi  s’en  empêche , directement  ou  indirectement , comme 

!|ue  ce  foit,  durant  ladite  treve,  après,  laquelle  chacune  partie  demeurera  en 
on  entier,  comme  elle  étoit  avant  cctui  accord.  Ec  ont  iccux  commis  fit  pro- 
cureurs promis , pour  Se  au  nom  de  lcurfdits  maîtres , que  ainû  s’obfcrvera  par 
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■être  inviolablemcm.  Et  en  témoignage  de  ce , Ce  font  fouffignez  en  la  prefente 
lettre,  faite,  accordée  , & paffee  au  Couvent  de  Saint  François,  présde  la  ville 
de  Nice,  le  dix  huitième  jour  de  juin,  l’an  de  grâce  ijjÿ.  Ainâ  ligué.  Le 
Marquis  de  slguilar  ; Cobas  , Comcndador  ; & N.  Pcrrenot. 

L'article  touchant  la  Mirandole. 

Aujourdui  date  de  cette , en  traitant  la  trêve  pour  dix  ans  , en  prcfcncc  de 
nôtre  Saint  Pcre  le  Pape  Paul  III.  8c  par  fon  moien  & intervention , entre 
l’Empereur,  5c  le  Roi  de  France  Très- Chrétien,  par  les  députez  , commis  , 6c 
procureurs  de  leurs  Majcflez,  à cette  contention  & diférend,  touchant  la  comprc- 
henfion  en  icelle  trêve  du  Comte  Galeot,dc  la  Concorde. & de  la  comté  de  la  Mi- 
. randolc,dont  enfin  lefdits  députez  d’une  part  Sc  d’autre.ic  fout  remis  à l’arbitrage 
&;bon  plaifir  dudit  Saint  Tctc,  lequel  a déclaré,  que  ladirc  Mirandole  demeurera 
entre  les  mains  dudit  ftigneur  Roi , 6c  de  ceux  qui  feront  par  lui  commis  5e 
députez  durant  ladite  trêve.  Et  cependant  ne  fera  procédé  à l’encontre  dudit 
Comte  Galeot  de  la  Concorde  , criminellement  *,  pour  l'occupation  de  ladite 
Mirandole,  ni  autres  crimes,  ni  délits  que  l’on  lui  voudroit  imputer,  foie  à 
l'in  fiance  5c  requête  du  Comte  Jean-Thomas,  en  ladite  M irandole,  6c  apartc- 
nanccs  d’icclte , pardevant  juges  non  fufpcdts , qui  feront  commis  par  ledit  fei- 
gneur  Empereur.  Et  fi  par  la  définitive  ladite  Mirandole,  & apartcnances,  font 
déclarée*  apartenir  audit  Comte  Jean-Thomas,  fêta  l’execution  de  la  fêntcncc 
(ùrfilc  durant  ladite  trêve  : & lui  baillera  lcdic  ficur  Roi  annuellement , autant 
en  deniers  que  vaut  Sc  porte  le  reyenu  de  ladite  Mirandole,  8c  les  apartcnances, 
félon  l’évaluanqn  raifonnable  qui  en  fera  faite  par  lefdits  juges , ou  leurs  fub- 
dclcguez  , Sc  commis.  Et  s’en  fera  le  paiement  réellement  Sc  precifément  audit 
Comte  Jean  Thomas,  ou  fon  certain  commandement,  de  terme  à autre,  félon  Sc 
au  lieu  qui  fera  déclaré  par  lefdits  juges  ; laquelle  déclaration  «ceux  d’une  parc 
& d’autre  , ont  acceptée  , Sc  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  , avec  lefqutls  ils  ont 
traité  ladite  treve , promis  au  nom  de  lcuvfdits  maîtres , inviolablemcm  ob- 
ferver.  Et  en  témoignage  5c  aprobation  de  ce , fc  font  foulfigncz  en  la  prefente. 
Paflc  au  Couvent  des  Cordeliers  prés  de  la  ville  de  Nice  , le  18.  de  juin  , l’an  de 
grâce  ijj8.  Ainfi  figné,  Le  Marquis  de  Aguilar  ; Cobos , Comcndador  Mayon 
Si  N.  Pcrrenot. 

L’Empereur  aiant  oui  le  raport  du  feigneur  de  Pelloux  , 5c  au  Ht  la  charge  de 
Meilleurs  de  Tarbe  . 5c  de  Priflac  , touchant  l’cnrreprifc  contre  le  Turc  ; 5c  aulli 

3uam  aux  alliances  des  mariages,  Sc  établiiîcmcnt  de  paix  Sc  amitié,  entre  leurs 
eux  Majeflez , & leurs  fuccvflcurs  6c  defeendans  d’eux  , eû  l’égard  que  le  Roi 
tient  à la  perfonne  de  Sa  Majellé  , les  tant  bons  , honnêtes , aftedhieux , Sc  cor- 
diaux propos  . que  ledit  feigneur  Roi  en  a tenu  , Sc  que  les  defluidits  ont 
dit  à Sa  Vajtfté  Impériale,  elle  n'en  fauroit  aflez  remercier  ledit  feigneur 
Roi  ; bien  l’aflürc  ledit  feigneur  Empereur,  qu’il  y répondra  finccrcmcnt  de  tout 
en  tout  jufques  au  bout. 


* Galeot  avoir 
allàfliné  le  Comte 
Loim,  fon  oncle, 
& s'etoit  emparé 
delà  Miraudc 
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Addition  d'aucuns  articles  aux  traite £ de  Nice  à"  de  Bcmy.  A 
Fert  le  13.  octobre  1338. 
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O U R garder  , obfcrvcr , & mettre  à pleine  Se  entière  execution  Ta 
trêve  de  dix  ans  dernièrement  faite  à Nice  par  l’intervention  de  nôtre 
Saint-Pcre  le  Pape , Se  parvenir  à une  bonne  Se  finccrc  paix  entre  l’Em- 
peaeur  & le  Roi  Très- Chrétien  , leurs  roiaumes  , pais , 5c  fujets  , & acroîtrc 
& augmenter  la  vraie  Se  finccrc  amitié.  Se  bonne  intelligence , entre  leurs 
Majeftcz  : Se  font  accordez  entre  ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chreticn  , & la 
Reine  Douairière  d'Hongrie  Se  de  Bohême  , Régente  Se  Gouvernante  pour 
ledit  Seigneur  Empereur  en  fes  Pais-Bas,  les  points  Se  articles  qui  s’enfuivent. 

Premièrement , que  les  fujets  d’un  côté  6c  d’autre , fuivant  la  teneur  de  lad. 
trêve  , retourneront  Se  feront  reftituez  en  la  joiiifiancc  de  tous  & chacuns  leurs 
biens  immeubles , Se  mailbns  fortes,  (àifis  & occupez  pat  la  dernicre  guêtre. 
Se  à l’occafion  d’icelle,  pour  en  joiiir  depuis  le  jour  de  S.  Jean-Batifte  der- 
nier pafl'é  inclufivcmcnr  , y comprenant  ce  qui  audit  terme  cft  cchû.  Et  pour 
ceux  qui  aiant  joiii  des  biens  immeubles  faifis  , comme  dit  cft , d’un  côté  & d’au- 
tre , peuvent  avoir  reçu  quelque  chofe  cchû  audit  terme  S.  Jean  ou  depuis  , 
dont  la  particulière  pourfuitc  (croit  dificilc  8c  dommagablc  ; cft  conclu  6c  ac- 
cordé , que  ledit  Seigneur  Roi  députera  Meflirc  Antoine  de  Lamct,  Chevalier* 
Seigneur  dudit  lieu,  fon  Maître  d’hôtel  ordinaire,  General  de  fes  finances,  qui 
Ce  tiendra  pour  cet  effet  en  la  ville  de  Soiflons  , lequel  fera  entièrement  de 
par  ledit  Seigneur  Roi  paicr  Se  fatisfairc  aux  fujets  deldits  Pais-Bas  ce  qui  peut 
être  reçu  de  leurs  biens  immeubles  , qu’ils  ont  fituez  Se  gifans  rierc  la  luje- 
tion  du  Roi  pour  ledit  terme  de  S.  Jcan,ou  depuis , fans  figure  de  procès  Sc 
delai.  Semblablement,  ladite  Dame  députera  Pierre  Dammant,  Controlleur  de 
la  dépenfc  de  fa  Mailbn  , refidant  en  la  ville  de  Bruxelles , Se  illec  fera  de 
par  ladite  Dame  Reine  paicr  & fatisfaire  aux  fujets  dudit  Sieur  Roi  Trcs- 
Chreticn  ce  qui  paît  être  reçu  de  leurs  terres  Se  biens  immeubles,  qu’ils  ont  a (Iis 
Se  gifans  cfdits  Pais  bas,  pour  ledit  terme  de  S.  Jean, ou  depuis,  fans  figure  de- 
procés  & delai  : & ne  feront  les  fujets  d'un  côté  8e  d'autre  tenus  de  pourfui- 
vre  les  particuliers  , qui  ont  reçu  ledit  terme  , lcfuucls  ledit  Seigneur  Roi  & 
Dame  pouront  faire  exécuter,  comme  bon  leur  fcmblera. 

Item.  Sur  ce  q ic  Monficur  le  Duc  d’Arfcot  s’eft  plaint,  que  nonobftant  Fa- 
pointement  faic  par  fiuës  de  bonne  mémoire  les  Dames  A rchiduchcflc  d’Autri- 
che, tante  de  l’Empereur  , & la  Ducheflè  d Àngoumois.mcrc  dudit  Sieur  Roi, 
& confirmé  par  le  traité  de  Cambrai  pour  raifondes  terres  ci-devant  aquifes  pat 
feu  le  Sieur  de  Chicvrcsde  la  Reine  Germaine  Douairière  d’Aragon  , il  foit 
molcfté  par  involunon  de  procès  par  le  Comte  de  Scnigam  (bn  frere . cft  ac- 
cordé & apointé.quc  ledit  apointement  defdiies  Dames  fortira  fon  plein  8c 
entier  effet , félon  ledit  traité  de  Cambrai,  & que  tous  procès,  intentez  contre 
6c  au  préjudice  dudic  apointement,  feront  abolis  8e  ccllèrom,rclèrvé  audit  Comte 
de  Scnigam  fon  aétion,qui  lui  peut  compctcr  pour  les  deniers , que  ledit  Duc 
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d'Arfcot  a reçus  en  vertu  dudit  apointement  : u déjà  n'en  eft  farisfàîr.  Sur  lequel 
diférend  & action  (cra  procédé  du  contentement  dudit  Duc  d’Arfcot  (ômnui- 
retnent  & de  plain  , la  feule  vérité  du  fait  regardée  pardevant  aucuns  prefiden» 
Se  Confcillcrs  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  neutres,  non  fulpcéb  , ni  fa- 
vorables , qui  à ec  feront  commis  Se  députez  par  ledit  Seigneur  Roi  pour  en 
juger  Se  déterminer  en  ladite  ville  de  Patis. 

Eft  au  ni  accordé,que  la  Dame  de  Vcndofmc  (cra  reftituée  en  la  joüiffancc  de 
la  terre  d’Anguicn , en  reftituant  le  Prince  d’Orange  en  la  joüidancc  de*  terre» 
Se  (êigncurics,  que  détient  la  PrincelTe  Douairière  d’Orange , c (quel les  terres 
ledit  Prince  d’Orange  fera  rcftituc  Se  rcintcg  c , nonobftam  aucune  mainmilê, 
arrcfl , ou  faififlement  fait  à la  requête  de  ladite  Douairière  d’Orange , ou  ajour- 
nement, défiants, fle  fentcnccs  par  contumace  par  elle  obtenues;  lefquels  main- 
mife , arreft,  facilement , ajournement  , deffauts,  & fentcnccs,  le  Roi  déclare  nul- 
le» , & de  nul  effet  Se  valeur,  Se  comme  telles  les  a révoquées  & révoque  par 
ces  prdentes  en  faveur  de  ladite  trêve.  Et  quant  à la  rtftitution  des  autics  ter- 
rcs,quc  ledit  Prince  d’Orange  demande  Se  rcquert.  Se  aulli  fatisf.iélion  détou- 
res autres  aâlons,  qu’il  peut  avoir  contre  ledit  .'-leur  Roi,  icelles  lui  demeure- 
ront fauves , Se  lui  fêta  adminiftréc  bonne  Se  brieve  jufticc , lins  aucun  delai 
ni  longueur. 

Eli  aulli  accordé,  que  ledit  Duc  d’Arfcot  aura  mainlevée  de  la  comté  de 
Porcian  , laquelle  le  Procureur  du  Roi  avoir  fait  faifir  par  faute  de  foi  & 
hommage  non  faits  , dénombrement  non  baillé , & droits  non  paicz  , Se  fera 
entièrement  reflitué  en  la  jouifl'ance  de  ladite  comte , pour  en  jotiir  comme 
auparavant  ladite  (àific , ou  mainmife  , nonobflant  opolitions  ou  apellation; 
quelconques,  en  baillant  par  ledit  Duc  bonne  & fuffifantc  caution  en  la  Cham- 
bre des  comptes , ou  pardevant  les  commis  Se  députez  par  icelle  , de  puicr 
$£■  fatisfairc  au  Comte  de  Senigam,  à qtu  le  Roi  en  a fait  don,  tels  droits  Se 
■devoirs,  qu’il  fera  trouvé  que  ledit  d’Arfcot  devra  pour  raifbn  dudit  comté  , 
ou  portion  d’icclui  ; lefqucls  droits  Se  devoirs  feront  liquidez  Se  vérifiez  en 
leditc  Chambre  des  Comtes  , à laquelle  le  Roi  commet  ladite  connoi  (Tance  & 
jugement , &:  la  interdite  & interdit  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris , Se 
autres  juges. 

Semblablement,  le  Sieur  de  Bufancy  fera  reftitué  Se  réintégré  en  la  jouif- 
fancc  de  la  mai  ton  & terre  dudit  Bularcy  , & toutes  autres  terres  Se  biens, 
meubles , qu’il  a ricrc  la  fujetion  dudit  Seigneur  Roi  , pour  en  joüir  comme’ 
il  faifiiit  auparavant  ladite  dernière  guerre. 

Audi  la  Dame  Douairicric  d’Aimrics  fera  réintégrée  en  la  joiiifiancc  de  la 
terre  d’Arcy  fur  Serre  ; Se  Médire  Philippe  de  Hom  , Baron  de  Eoxtcl , eu 
la  joiii(Tancc  de  la  terre  & feigneurie  de  Bangtegmes , pour  en  jouir  par  pro- 
vifion  pendant  le  procès , comme  ils  fai  (oient  auparavant  le  faifificmcnt  defdi- 
tes  terres,  en  baillant  par  chacun  d’eux  bonne  Se  lüffifantc  caution , de  rendre 
Se  reftiruer  les  ftuits, qui  écherront  durant  leldits  procès,  s’il  eft  dit,  que  faire 
Ce  doive  ’>  lclqucls  procès  le  Rot  fera  décider  & déterminer  le  plûtoft  que  faire 
te  poura. 

ER  aulli  accordé, que  le  Roi,d’imc  part.  Se  ladite  Dame  Reine  d’Hongrie, 
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d’autre , députeront  aucuns  bons  perfonnegrs , Se  iceux  envoieront  en  la  cité 
de  Cambrai , a i feptieme  jour  de  |anvier  f tochain  venant  , pour  entendre  Se 
informer  pu  Ici  res , témoins.  Si  autres  enteignemens , & aimablement  accor- 
der, ou  juridiquement  déterminer  le  ditérend,  qui  de  long-rems  acté  en. te  l’Em- 
pereur & le  Roi , pour  raifon  de  l'ALbaie  du  Mont  S.  Jean  niés  Tcroiianne: 
Se  où  ils  ne  pouroicnc  accord- r enfcn.blc , chacun  d’eux  fera  bon  Si  loial  ra- 
p>ort , Se  aportetont  les  acquificions  Se  procédures,  qui  par  et  x auront  été  cn- 
fcmblcment  faites  aufdits  Koi  Se  Reine , pour  icelles  entendues  par  l’intcrine- 
ment  des  ambafladeurs  d’un  côté  & d’autre , vuickr  A;  décida  icclui  diférend 
le  plûcoft  que  faire  le  poura;  Si  fi  bctôin  cft  , fc  ttanfporteront  IciHits  dépu- 
ter audit  Tcroiianne , pour  voir  ladifp-  fition  du  lieu  , où  croit  ledit  Mona- 
fterc  , faite  mefurage  Se  figure  accorüéc , pour  y avoir  tel  egard  que  de 
raifon. 

Scmblablcmcmcnt , lefdits  députez  auront  ample  Si  plein  pouvoir  daccoré 
der  & déclarer  en  quels  endroits , Si  détroits  la  trêve  de  Bomy  s’étend  , Se 
doit  avoir  lieu  la  ccifion  d’armes  & abftincncc  d;  guerre,  convenue  par  ladite 
treve. 

Et  au  fit  fommaircmenr  Se  de  plain  , & fans  figure  de  procès, la  feule  vérité 
du  fait  regardée , corim  ître  des  prîtes  Si  déprédations,  que  pluficurs  fujets  d’ua 
côté  Se  d’autre  prétendent  leur  avoir  été  faites  contic  & au  préjudice  des  lauf- 
conduics  baillez  dés  l'ouverture  de  la  dernière  guerre  , & durant  icelle , & faire 
faire  la  rcftnution  de  tout  ce  qu’ils  trouveront  indu  ment  , & au  préjudice 
de  ladite  trêve  Se  laufeonduits,  avoir  été  pris  Se  depredé  ; Si  le  jugement  qui 
fur  ce  par  eux  fera  donné,  forma  éfet  comme  jugement  de  Cour  fouveraine. 

Et  pour  une  fois  mettre  fin  iur  le  ditérend  de  la  terre  Si  feigneurie  deNo- 
vion , cft  accordé,  que  le  Roi  & ladite  Dame  Reine  envoieront  leurs  députez 
au  premier  jour  de  mars  prochain,  en  la  ville  de  Verdun  , avec  pouvoir  am- 
ple & lUftifant  pour  enrcndtc  ledit  diférend,  Se  l’accorder  aimablement , ou  le 
déterminer  Iclon  le  droit. 

Et  parce  que  de  long-rems  a été  grand  dcfordtc  entre  les  fujets  d’un  côté  Se  d’au- 
tre fur  le  fait  des  monnoits  , lctqucls  aucuns  particuliers  , cherchant  leur  fin- 
gulicr  profit , hauflent , ou  diminuent  S.  empirent  de  jour  à autre  , au  grand 
préjudice  des  Princes. Se  revenu  des  Nobles,  Se  autres  l'ujets  , pour  à cela  re- 
médier Se  y mettre  ordre , cft  accordé,  que  ledit  Seigneur  , Se  ladite  Dame 
Reine,  envoieront  aufli  leurs  députez  connoiflans  en  fait  de  monnoic  , audit 
feptieme  de  janvier  prochain,  audit  Cambrai , pour  par  cnfcmblc  accorder  le* 
moiens,  par  lctqucls  on  pouroit  pourvoir  audit  détordre  , Se  prendre  une  bonne 
intelligence  commune  & égale  pour  les  fujets  d’un  côté  Si  d autre. 

• Et  feront  Iur  ce  que  die  cft  , dépêchées  icfpcûivem  nt  les  provifions  Se  lc- 
tres  patentes  necctlàires  Se  rcquilcs , tellement  que  l’effet  de  ce  que  deflus  foie 
entièrement  accompli  de  bonne  f-  i,  fans  y contrevenir  dirc&cmcnt , ou  indire- 
ûcment.  Ainfi  fait  & accordé  entre  ledit  Sieur  Roi  Se  ladite  Dame  Reine 
4'Hongtic,  à la  Ferc  le  *3.  d octobre 
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Ratification  du  Traité  de  Nice,  par  Charles , Vue  de  Savoie. 

A Nice  le  il.  novembre  1538. 

CHARLES,  Duc  de  Savoie,  Sec.  A chacun  (oit  notoire,  comme  par 

trois  autres  nos  lettres,  les  premières  en  date  du  douzième  de  juillet,  les  Efpagnt  i 
autres#  du  vint-deuxiemc  dudit  mois,  Cf  le*  dernières  du  dix-huitieme  Savoie. 
d’o&obrc  prochain  échus , Nous,  aiant  déjà  ratifié  la  dernière  trêve  faite  entre  Jf38' 
l'Empcreurf  & le  Roi  Tres-Chretien  , toutefois  pource  que  lcfdits  feigneurs  ne  **•  nov. 

Ce  font  contentez  de  la  forme  d’icelle  ratification , encore  que  l’aions  eftimée 
raifonnablc  ; Cf  que  nous  y avons  derechef  été  tres-inftamment  requis  Cf  inter- 
pellé avons  de  nouveau  ladite  trêve , en  la  manière  Ce  forme  foulcrite  , ratifiée 
Cf  4^>uvéc,  ratifions  Cf  aprouvons  quant  à nous  eft  , à favoir  fans  préjudice  ou 
dérogation  d'aucun  nôtre  droit , tant  pour  refpeél  de  la  propriété  sc  du  poiïef- 
foire,  que  de  la  reftitution  de  nos  biens  occupez  , Ce 'fans  aufli  aprobation 
de  l’occupation  d’iccux  , Ce  non  point  autrement.  Promettant  par  ainfi  , en  foi 
& parole  de  Prince,  fous  nôtre  honneur.  Ce  obligation  de  nos  biens  , d’obfcr- 
ver  ladite  trêve,  entant  que  nous  concerne,  jouxte  la  forme  Ce  teneur  d’icelle, 

& de  non  faire , ni  venir  au  contraire  par  armes , ni  autres  voies  de  fait  durant 
ladite  trêve.  En  témoin  de  quoi  avons  ordonné  les  prefentes  fouferites  de 
nôtre  main , fcellécs  de  nôtre  fccl , Ce  conrrefignées  par  Loffier,  nôtre  lecrctai- 
re.  Donné  à Nice,  le  vint -unième  jour  de  novembre,  l’an  de  grâce  rjj8. 

Signé  .CHARLES.  Et  plus  bas , par  Monfeigneur , L o F r 1 e it  , Ce  fcellé. 

Et  plus  bas  eft  écrit,  René  de  Grimauld,  feigneur  Ce  baron  de  Gucil  ; Louis  de 
Chatillon,  feigneur  de  Mcifmenc  , Grand- Ecuier.  R.  Jc.in-Barifte  Prouanc  , 
Protonotairc , & Grand  Aumônier.  Pierre  Lambert , (èigneur  de  la  Croix  , Pré- 
sident de  la  Chambre  des  Comptes.  Louis  Valliic,  premier  gentilhomme  de  fa 
Chambre.  Pierre  Antoine  lîergroch , Collateral  du  Confcil.  Jaques  de  Hcytuxicr, 
leigncur  de  Marionax.  Jaques  dcBernix,  feigneur  de  Roflane,  Maîtres  d’Hôtcl, 
à ce  prefens. 

TRAITE’  ENTRE  L' EMPEREUR  CHARLES  V.  ET  LE  ROI 
François  I.  par  lequel  ils  conviennent  de  ne  faire  aucunes  nouvelles 
alliances,  ni  acord  avec  le  Roi  d' Angleterre , que  d'un  commun  & 
mutuel  consentement.  A Tolede  , le  10.  janvier  1538. 

CHARLES,  par  la  divine  clcmcnce  Empereur  des  Romains , toujours  rr- 

augufte , Roi  de  Germanie,  de  Caftillc,  de  Leon  d’Aragon  , de  Navarre,  y 

de  Naples,  de  Sicile , de  Maillorquc,  de  Cerdaigne;  des  Iftes,  Indes  , & 

Terre- ferme  de  la  mer  octane.  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  l0- janv.- 
Lothicr.de  Brabant,  de  Litnbourg  , de  Luxembourg,  Cf  de  Gueldrc,  Comte 
de  Flandre,  d’Artois,  Cf  de  Rourgognc,  Palatin  de  Hainaut , de  Holande  , de 
Zclandc  , de  Fcrrettc  , de  Hagucnau , de  Namur,  de  Zutphcn  , Prince  de  Suabty 
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Marquis  du  Saint  Empire  , (èigneur  de  Frifc , de  Salins , de  Malines , Se  domï- 
natcur  en  Afie  & en  Afrique.  Savoir  faifons  à tous , que  aiant  vu  ce  qui  a été 
traité  entre  T tes- révérend  Pere  en  Dieu  l’Evêque  de  Tarbe,  AmbafTadeur  refi- 
dant  devers  nous,  pour  très  haut,  très  excellent , & trcs-puifïant  Prince  le  Roi 
T res-Chreticn  , nôtre  trcs-cher  & bon  frere  ; & fon  procureur  & commis  en 
cette  partie , Si  les  nôtres  , par  l'écrit  foufligr.é  d’eux  , en  date  du  dixième  du 
prefent  mois,  dont  la  teneur  s’enfuie. 

COmme  entre  très  hauts , tres  exctllens , Si  tres-puiffans  Princes , Charles, 
par  la  divine  clémence  Empereur  des  Romains  , Roi  des  Elpagnes  , Sic. 

Se  François , par  la  même  clémence  Roi  de  France , foit  re  ntegré;  parfaite , Se 
Se  établie  vraie , Si  iinccre  amitié  , & indiflolublc  union , pour  le  ferwe  de 
Dieu  nôtre  créateur  tout  puiffant,  & bien  commun  de  la  Chrétienté  , ^Ços, 
tranquillité.  Se  aflûrancc  des  roiaumes,  pais , Si  lujcrs  de  leurs  deux  Majeftez', 

& entendent  détenninément  d’y  perlcvercr , Si  à cette  fin  acheminer  Se  adrefler 
toutes  choies  & affaires  pat  mutuelle  intelligence,  participation.  Se  bonne  cor- 
refpondancc  : Et  confidcrant  kuilditcs  Majeftez,  qu’ils  font  follicitcz  Si  pour-  * 
fuivis,  particulièrement  de  la  part  de  très  haut,  tres-excelicnt , Se  trcs-puiflanc 
Prince  le  Roi  d’Angleterre  , de  faire  nouveaux  tiaittz  Si  alliances,  tant  de  ma- 
riages, que  autres,  voulant  en  ce,  comme  en  tout  le  furplus , gaider  entre  eux 
le  devoir , honnêteté , Si  obligation  de  tres  étroite  , pirfaitc , & indifToluble 
amitié , Se  confédération  , & en  tout  ce  qui  s'offrira , 6c  fücccdcra  , la  toujours 
confirmer,  & corroborer  par  tous  bons  offices , Se  avec  parfaire  confidence,  & 
entière  intelligence  , ont  par  leurs  procureurs  , commis.  Se  mandataires  , à favoir 
’ de  la  part  dudit  fleur  Empereur,  par  Don  Françif.o  de  los  Cobos , Grand-Com- 
mandadeur  de  Leon  en  l'Ordie  de  Saint  Jaques  ; & Meffirc  Nicolas  Pcrrcnot, 
Chevalier , ficur  de  Granvcllc , premier  Gonfcillcr  d’Etat  de  Sa  Majcflè  Impé- 
riale : Et  de  la  parc  dudit  fleur  Roi  Tres-Chretien , par  Tres-reverend  Père  en 
Dieu  , Meffirc  Antoine  de  Caflclnau , Evêque  de  1 arbe  , traité  , convenu , Se 
acordé , que  lcfdits  licurs  Empereur  Se  Roi  ne  feront  par  eux  , ou  autres , comme 

3u'il  foit , nouvelles  alliances  , convenances,  ni  accouis  avec  ledit  ficur  Roi 
'Angleterre , foit  de  mariages  de  lui , de  la  Princcflc  fa  fille  , ou  du  Prince 
fon  fils,  ou  autres  traitez  quelconques  , comme,  ni  pour  quelque  manière, 
grandeur , ou  avantage  que  ce  foie , linon  du  commun  Se  mutuel  confentement 
& accord  de  leurldiics  Majeftez  ; 6c  généralement  en  toutes  chofes,  qui  pouront 
concerner  ledit  Roi  d’Angleterre,  fc  conduiront  lcfdits  licurs  Empereur  Se  Roi, 
par  ladite  mutuelle  intelligente,  corrcfpondance , 6c  commun  confentement.  Et 
ainfi  Font  traité,  acordé,  ÔC  promis , traitent , acordent , & promettent  lcfdite 
çomrnis  & procureurs  rcfpeélivcmcnc , pour  Se  au  nom  dcfdits  fieurs  Empereur 
Se  Roi , & de  le  faire  ratifier  par  leurlditcs  Majeftez  en  dedans  deux  mois  pro- 
chains. En  témoin  de  ce , fc  font  fouffigné  en  celui  écrit , fait  Se  pafTé  au  lieu 
de  Tolède,  le  dixième  jour  de  jnvicr  l’an  ij$S.  Ainlt  ligné,  Cçbtf , Comen- 
dtcUr  Af.ijor.  N.Perrentt.  A.  te  Cuj}cln/tH , Eve  que  de  T Arbe. 

aiant  bien  entendu  cour  le  contenu , Se  ce  qui  a été  accordé , Se  promij 
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par  nofdirs  commis,  & connoifîint , que  le  tout  a été  fait  & pafle  félon  nôtre 
vouloir  & intention  , l’avons  aprouvé  Sc  ratifié,  aprouvons  Sc  ratifions  par  cette 
entièrement,  comme  il  cft  ci-dcflûs  inferit  ; promettant  en  parole  d’Empcrcur 
& Roi  , Sc  fous  nôtre  honneur  ,dc  ainfi  l’obicrvcr  pleinement,  finceremcnt,  & 
inviolablemcnt , fans  directement  ni  indirectement  y contrevenir  , comme  qu’il 
foie.  Et  en  témoignage  de  ce  , nous  avons  fouferit  certes  de  nôtre  main , 9c  à 
icelles  fait  mettre  Oc  apofer  nôtre  feel.  Donné  en  nôtre  cité  de  Tolède,  le  dou- 
zième jour  dudit  mois  de  janvier  , l’an  de  grâce  ijj8.  8c  de  nos  règnes,  à (avoir 
du  Saint  Empire,  le  dix-ncuvicmc;  des  Efpagncs  , des  deux  Sicilcs  , Sc  autres, 
le  vinc-quatriemc.  Signé  , CHARLES.  Et  fur  le  repli  ; Par  l'Empereur  & 
Roi , Bave.  Et  (celle  à double  queue  de  cire  rouge. 

DECLARATION  DE  L'EMPEREUR  CHARLES  K 
que  le  trente  de  treve  fait  à Nice , fera  tenu  & ob'ervé  pour  une 
ferme,  & ajfùree  paix,  & que  lui , cr  le  Roi  François  /.  demeure- 
ront vrais  amis , leurs  vies  durant , encore  que  leurs  diferends  ne 
fotent  vuide A Tolède , le  premier  février  1 5 38. 

APRES  avoir  entendu  de  l’Evêque  de  Tarbe , Ambaflidcur  de  nôtre  tres- 
cher,  Sc  tres-amé  beaufrere  le  Roi  Très  Chrétien  ; Sc  lèmblablcmcnt  du 
nôtre  , refidam  devers  nôtredit  frère , que  icclui  lîcur  Roi  a agréable  la  réponfe 
naguère  par  nous  faite , Sc  baillée  par  écrit  audit  (icur  de  Tarbe , Sc  au  (leur 
de  Briflac  , fur  ce  qu’ils  nous  avoient  dit  & déclaré  de  la  part  de  nôtredit  frere 
touchant  les  points  contenus  en  ladite  réponfe  , & qu’il  s’y  conforme  en  tant 
que  lui  touche  ; qui  nous  cft  très-grand  & fingulicr  plaifir  : Nous  pour  tanc 
plus  certifier  & ailürer  ledit  (leur  Roi  de  nôtre  intention , qu’avons  à vouloir 
obfcrver  entièrement,  &dc  point  à autre,  tout  le  contenu  en  nôtreditc  réponfe, 
avons  icelle  fait  ici  mferer  félon  fa  forme  & teneur  , comme  s’enfuir. 

L’Empereur  aiant  oiii  le  raport  du  (leur  de  Peloux  , Sc  au(fi  la  charge  de 
IdcfEcurs  de  Tarbe  & de  Briflac  , touchant  l’entreprife  contre  le  Turc,  6e  aufli 
quant  aux  alliances  de  mariage , & ètabliflèmcnt  de  paix  Sc  amitié  entre  leurs 
deux  Mjjcflcz , 8c  leurs  fucccfleurs  & dcfccnd.rns  d’eux  ; Sc  l’égard,  que  le  Roi 
Trcs-Chrfticn  tient  à la  perfonne  de  “^a  Majcfté,  les  tant  bons,  honnêtes  , a Ife- 
éhieux  , & cordiaux  propos  que  ledit  fleur  Roi  en  a tenu,  Sc  les  dcllufdirsont 
dit  de  la  part  à Saditc  Majcfté  Impériale,  n’en  (auroit  aflez  remercier  ledit  fleur 
Roi  > bien  l’jflûrc  ledit  fleur  Empereur,  qu’il  y corrclpondra  linccrcment  du 
tout  er.  touc  jufqucs  au  bout. 

Et  pourcc  que  lefdits  fleur  de  Tarbes  Sc  de  Briflac  pouront  mieux  faire  en- 
tendre à fa  roiale  Majcfté  ce  quia  été  railônné,  difeouru , Sc  pailé  fur  ladite 
cnrrcprifc  , Sc  le  plaifir  que  ledit  fleur  Empereur  a eu  d'entendre  le  très  prudent 
£c  bon  avis  dudit  fleur  Roi , Sc  fes  confidcratirns  fur  icelle  ; Sc  ce  que  ledit 
fitur  Empereur  leur  a déclaré  , Sc  ce  qui  cft  paflé  dés  le  commencement  jufqucs 
à ici  tout  hant  ladite  cntreprife  , Sc  l’état  prefent  d’ieclle , Sc  l’acceptation 
Tome  IL  Gg  g 


Efpagne. 

IJ)*- 

février'. 


* L’Infanre  de  Portugal, 
fille  de  Dom  Emanucl  & 
d'Eleonor  focurde  l'Hm- 
pcrcur.  Filippc  II. la  de- 
manda en  mariage  après 
la  mort  de  là  première 
femme,  Marie,  Elle  de 
Jean  111  mais  les  Por- 
tugais la  lui  refuferenc , 
pour  la  même  radon, 
cju 'ils  i'avoicnt  rctulcc  au 
X)  ufin  de  France, 

V.  la  page  xi?. 
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rie  la  ide.  que  tant  ami  ablcment  ledit  ficur  Roi  offre;  & encore  ce  qu'il' pro- 
met & silure  comme  meilleur  frète  & vrai  ami , de  la  protection  de  l’Impcra- 
trice  , Meilleurs  fes  enfins , les  roiaumes  Si  pais  de  Sa  Majefté , en  cas  que  ladite 
entrcprilè  fe  faiTe  ; il  a femblé  le  mieux  à Sadite  Majcftc  Impériale , s’en  remettre 
aufdùs  fieurs  de  Tarbe  6c  de  Briflac,  pour  non  pouvoir  fi  bien  expliquer, & fan* 
trop  prolixe  écriture,  le  tout , 6c  cft  une  obligation,  que  ledit  fleur  Empereur  en  a 
& rcconnoît  audit  ficur  Roi. 

Et  quant  à ce  que  ledit  ficur  Roi  Trcs-Chreticn  a trouvé  bonne  la  réponfc  faite 
au  ficur  de  l’Ordre , touchant  le  mariage  mis  en  avant  de  la  part  de  la  Reine 
Très  - Chrétienne  , d’entre  Monfieur  le  Prince  des  Efpagncs  , 8c  Madame 
Marie*  ; fa  fille  , 6c  que  dés  maintenant,  atendant  que  Mondicfictir  le  Prince  foie 
en  âge  fiiffi Tant,  pour  confirmer  ledit  mariage  , les  feurctcz  Ce  baillent  d’une 
part  & d’autre,  de  ne  traiter  alliance  quelconque  ailleurs , pour  ledit  ficur  Prin- 
ce , ni  pour  ladite  Dame , ledit  ficur  I mpereur  a promis  fur  fa  foi  & Ion  hon- 
neur en  prcfcncc  dcldits  fieurs  de  Tarbe , & de  Briflac  , que  ainfi  s’obfcrvera  de 
fun  côté  precifémcnt.  Et  lui  luftîta , que  ledit  fieur  Roi  promette  du  ficn  le 
fcmblablc  en  prcfcncc  de  l’Ambafladeur  de  Sadite  Majefté  , relidsnt  en  Cour  de 
France  : 6c  fi  le  Roi  ne  s’en  fatisfait,  & veut  que  lettres  s’en  dépêchent, il  fe 
fera. 

Et  quant  au  mariage  de  Monfieur  d’Orleins,  Sadite  Majefté  promet  fur  fi 
foi  & Ion  honneur  , de  traiter  le  mariage  d’entre  Monditficur  d’Orléans,  6c  la 
StnorA  Infant* , Princeflc  des  Efpagncs  , tille  aînée  de  Sa  Majefté  ; ou  de  la 
féconde  fille  du  Roi  des  Romains , duquel  Sadite  Majefté  fe  fait  fort  ; 6c  que  le 
mariage  avec  lune  ou  l’autre  defditcs  filles  , félon  qu’il  fera  lors  avifè  entre 
leurs  deux  Majeftcz  mieux  convenir  pour  eux  , fe  lcfdites  parties,  s’acomplira  & 
effeducra  quand  elles  feront  en  âge  à ce  requis,  qui  fera  en  même  année  : & 
que  Sadite  Majefté  difpofera  du  duché  6c  état  de  Milan  réellement,  en  faveur 
6c  contcmplirion  dudit  mariage  , tellement  que  ledit  ficur  Roi  en  devra  être 
bien  content  ; auquel  ledit  fieur  Empereur  prie  autant  affedueufement  qu’il  peut, 
confier  entièrement , qu’il  n’y  aura  faute  en  vuidant  lors  les  diférends  qui  refte- 
ront  entre  lcfdits  fieurs  Empereur  & Roi. 

Et  feront  aufli  avifez  les  meilleurs  moiens  que  faire  fe  poura , pour  a pointer 
ceux  d'entre  ledit  ficur  Roi  Tres-Chrctien,  6c  le  Duc  de  Savoie , fi  entre  ci  6C 
lors  ils  ne  font  pacifiez. 

Et  au  regard  de  ce  qui  concerne  les  affaires  publiques  défia  Chrétienté,  6c 
meme  pour  le  remède  de  la  Foi , 6c  contre  le  Turc,  Sadite  Majefté  Impériale 
s’en  atendra  à ce  que  lui  en  répondit  à Aigucmortes  en  l’un  & l’autre  ledit  fieur 
Roi , avec  entière  confidence  de  fa  trcs-chrcucnnc  intention  8c  volonté. 

Et  quant  à la  paix  , dont  iccux  fieurs  de  Tarbe  , 6c  de  Briflac  ont  parlé  , du- 
rant les  vies  de  lcutfdites  Majeftcz , ledit  ficur  Empereur  s’eft  entièrement 
arêté  à ce  que  ledit  fieur  Roi  dit  fi-tôt  que  la  tteve  de  dix  ans  fot  faite,  qu’il 
la  tenoit  pour  paix  , 8c  la  rcconfirmctoit  expreflémenr,  quand  ils  furent  enfemble 
à Aigueinorrcs  ; S:  qu’ils  feroient  6c  demeureroient  toutes  leurs  vies  vrais  amis, 
ores  que  les  diférends  reftans  entre  leurfijites  deux  Majeftcz  ne  fe  puflent 
vmdcr  ; ce  que  Sadite  Majefté  loua,  aprouva,  6c  promit;  6c  l’a  toûjours  ainfi 
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entendu  Se  le  veut  obfcrver  entièrement , pleinement  & finccremcnt  du  tout  en 
tout  lut  toutes  chofcs  de  ce  monde  , (ans  jamais  bailler  occafion  audit  Sieur 
Roi  d'en  faire  autrement  ; comme  auflî  il  fc  confie  entièrement  du  réciproque 
delà  part  dudit  Sieur  Roi,  fuivant  la  confirmation , que  continuellement  il  en 
« fait , SC  les  vertueux  & bons  propos  plus  que  fraternels  qu'il  en  tient  : pour 
correfpondre  aulqucls  , ledit  Sieur  Empereur  le  veut  encore  tres-exprtflen  ent 
aûcurcr  qu'il  entend  , que  ce  foit  à toujours  une  meme  choie  deux  deux  , 
fans  rien  faire  ni  traiter  , tant  aux  affaires  generaux  de  la  Chrétienté  , 
que  particulièrement  avec  qui  que  ce  fou  ; fit  que  toutes  chofcs  Ce  fafienc 
avec  commune  participation , Sa  Majefté  Itnp.  voulant  procurer  l’honneur,  bien 
Ce  profit  dudit  Sieur  Roi  , Ce  de  Meilleurs  lès  entans  , éviter  leur  dont* 
mage  comme  des  liens  propres  , Ce  que  les  amis  de  l’un  le  (oient  de  l’autre. 

Ce  non  aunement.  Et  afin  qu’il  foit  plus  certain , que  ladite  treve  de  dix  ans  , • • 

& le  confcnu  diccile  , foit  tenu  Se  oblcrvé  pour  bonne  Se  ferme  paix  , ledit 
Sieur  Empereur  eft  tres-conttni  . quelle  s’étende  à la  defènfion  des  roiaumes  3e 
états  de  leurs  deux  Majeftez,  fuivant  que  lcfdits  Sieurs  de  Tarbe  Ce  BrilTac 
l’ont  mis  en  avant.  Et  aufli  1 la  vérité  faditc  Majefté  Impériale  l’a  toujours 
dés  Aiguemortes  ainfi  entendu  , te  où  il  (croit  requis,  y emploier  fa  perfonne  Ce 
tout  le  furplus.  Et  en  perfiftant  à ladite  réponfc.pour  plus  grande  Ce  rcté  & a pro- 
bat ion  de  la  pleine  Se  entière  obfervance  d’icelle  , d’abondant , ainfi  le  jurons 
3c  promettons  fur  nôtte  foi  Ce  honneur , par  le  prefent  écrit  (igné  de  nôtre 
main  avec  noue  conttcfcel  y apo(é.  Au  lieu  de  Tolède  le  premier  de  février , 
l'an  içtS.  Signé,  Charles.  Et  fccllc  des  armes  dudit  Sieur  Empereur.  Et 
au  deflbus , ligné,  Bavt. 


TRAITE'  DE  CO  NE  ED  E R ATI  o N DV  ROI  FRANÇOIS  I. 
Avec  Chrtflitn  III.  Roi  de  Danemarc.  A fontainebleau  le  19. 
novembre  IJ41. 
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prateft,  fui 
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’NIVERSISfir  fingulis,  ad  quorum  notitiam  h*  literx  pervererint,  __ 
lalutem.  Cùm  antea  lereniffimus  Danorum  Ce  Notvegix  Rtx  à Rege  ' 

Chriftianilfimofibi  milTùm  infigne  militaris  lodalitii,  cui  Divus  Michael 
pratclt,  fulcipetenon  rccuiàverit,  ac  eo  nomine , propenfum  in  Regem  Chiiitia- 
niflimum  ammum  l'uum  ita  aperuetit  , ut  nihil  r.011  faûuius  illius  c.-ufa  videa- 
tur.  Cùmque  tantum  abfit.ut  iplè  de  eo  ainore,quo  altnéhis  eft,  aliquid  laxari  vrlit , 
ut  plurima  vincula  (unimz  conjunûionis  optare  videatur,  etfi  iam  fintarftifiîma; 
oratores  enim  luos  his  ptoximis  diebus  idem  lereniiïimus  ad  Chiiftianillimum 
mifit , ut  cum  illius  majeftate  foedus  amicitiz  Ce  (bciet  iris  I anftiffimum  tetra 
marique  iniret  ; id  ip(um  neutiquam  chriftianiflin  x amplitudini  afpeirancum  vi- 
fum  eft , fed  ultro  ampltxandum.  Nos  igitur  Francifius  de  Tournon  , Cardinal» 

Sauétz  Sedis  Apoftolicz  ; Guillelmus  Poyet  ,t  ancellanus  ; I hihppus  Chabot, 
Admiraldus;  fie  Claudius  d’Anncbault  , Matefcallus  Francix  ; Chrittianiffmi 
Ce  potentiflïmi  Regis  noftri  Fianolci  confiharii,  oratores,  & ptociuatores , ad  hoc 
cum  tnandatis  fingularibus  delegati,pro  fit  ma  amicitia.  Ce  vira  bercvolentia,  cofl- 
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cordtaqitc  ineunJa  inter  eurndem  chriftianiflimum  & rereniflîmum,  principem  de- 
mi nun  Chriftianum,  Ftideiici*  Reps  filmai,  Danorum  & : Norvegi*  Regem  , 
eadan  bcnevolcntia  fv.itcrna  contunâiflimum , utriufque  fubditos  & conta  ic- 
ratos,  cum  egreçnis  & magnifias  viris  , Efchillo  Bijde  , Equité  «urato;  Petto 
Suavcnio  -,  EncoKrabbe , ejufdem  Regis  Dani*  8c  Norvegi*  confilianu , ora- 
toribus,  ptoctuatoribus,  commiflàrii*,  & ambaffiatoribus  ad  infra  Icnpta  autortta- 
tem  habeMiibus  , ad  honorem  Sc  laudem  Dei  optimi  , ûndiflîmzquc  Mari* 
Viremis  , totiufque  celeftis  comitatus , & Chriftianx  Religionis  ornamemum  & 
augmentum,  convenirnus  , concordavinuis  , & conclufiirvus  , atque  automate  coro- 
mffionum  noilrarum,  quarum  contenus  infra  mleitus  eft.per  prxlentes  convenl- 
mas,  concordamus  6c  concludinius  articulatim,  prout  (equitur- 

Imprimis  conventum  & conclufum  eft  , Reges  prxdiûos  mutin,  pan  , ac 
fraterna  atmcitia  8c  boncvolentia  fefe  invicem  profequi  vclle  & debere,  8c  etiam 
frateino  nomine  appellare,  alterum  alterius  commoda  curare,  dccrimenta  pro- 
pellcre , & , fi  quod  grave  bellum  pro  regms  aut  eorum  ftatibus  in  alterutrum 
ingruat,  promreo  Sc  paraco  auxilio,confolatione  , & confilio , pro  tous  viribus 
utrumque  utrique  fuppetias  ferre , defenfive  adversùs  quemeumque , une  ulla  ex- 
ceptionc,  modo  ne  de  imminuendis  facri  Imperii  junbus  agatur. 

Item.  Polliciti  funt  prxdufti  ambafliatores  Dam*  & Norvegi*  Reeis  , ejul- 
dem  fereniflî  ni  nomine , (i  quo  paûo  Régi  Chtiftianiflimo  cum  hoftibus  & ad- 
vertàriis  quihufiibct  bellum  apertum  gerere  8c  exercere  contingat , îplum  lere- 
niflimum  totis  viribus  operam  daturum,  idquc  prxftaturum  cum  efteCtu , ne  Rc- 
gh  Chriftianiflimi  adverlanis  8c  hoftibus , maris  anguftix,  quas  Simet  vocantp 
ullo  modo  pateant , neve  ejus  adverlanis , illac  mercium,  commeatuura  , exte* 
rarumque  rcrum  exportandarum  importandarumve  gracia,  aliave  de  caula  nanti  re 
liceat , ut  tandem  aliquando , vi  &c  malo  coadki , ad  pacem  nagitandam  com- 
pelli  polfint.  • • r 

Pr.*terea , ejufdem  fereniflïmi  nomine  , prxdi&i  ambafliatores  polliciti  iuiit , 
eumdem  feremflimum  fuo  nomine  collc&urum,  fumptu  tamen  & Regis  ChnltU» 
tufli  ni  ftipendio,  exercitum  è milite  germanico  conflatum,  navibus  ad  Regem  Chn- 
ftiamllimum  tranlportaturum , ejufdem  Chriftianillimi  impendiis,  fi  iu  ulu  vene- 
nt,  przmonitufque  à Rege  Chriftianiflimo  tuerie  tempeftivè.  Pollicetur  etiam 
belli  temponbus  idem  leremflimus  fex  naves  ad  bellum  mfttu&as,  quarum  nulla 
min  or  lit  centum  caftarum,  ut  vocant,  in  Gallias  tranfmillurum , quùcumque  Re* 
gi  Clu iftianiflimo  commodum  fiierit,  cum  mille  pedinbus , prxter  l'ocios  nava- 

les,  & mari  ufdcm  navibus  eidem  Chriftianiflimo  inferviturum ires  menfes  pec- 

pecuos,(iio  fcreniflimi  limiptu  , ftipenJio,6c  impendiis  , fumpto  trium  menlium 
initio  ab  eo  die,  quo  primuin  ejuliiem  fcreniflimi  naves  ad  littora  galliarum  np- 
pulerint  ; iifdeni  lex  navibus  eo  mittendis  , quo  Chriftianiflimo  Régi  comtuo- 
dum  videbitur,  iifque  ac  peditibus  ac  lociis  toto  conatu  , hoftibus  Sc  adverlanis 
Regis  Cliiiftianiflimi  incommoda  laturuni,Sc  omnia  fatturum  qu*  Régi  Chriftia- 
niflimo grata  elfe  poflint. 

Quoi  fi  Chriftiamllimus  eorum  peditum  opéra  , qui  in  fex  navibus  erunt» 
terra  uti  volet,  id  ci  per  Regem  fereniflimum  facere  liceat,  Chtiftiamllîmi  u- 
tuen  fumptu  6c  ilipcndio  eodem  , quo  ccctuos  germanos  alcrc  8c  tolctate  lolctv 
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ftegcm  quoqile  Daniz  fèrenilfimum  in  cafu  fimili , (1  Regis  Chriftianifllmi  pe. 
diribus  au  volet  terra  J in  fuis  regnis  Si  ditionibus.id  fuo  fumptu  Si  ftipcndiis 
faâurum. 

Item.  Elapfis  tribus  menfibus.fi  nondum  bellum  profligacum  & confêétum  fue. 
rit,  polb:  Regcm  Chriftianiflimum  Regts  Daniz  pedites,  cum  fe  x navibus  , vcl 
abfque  navibus,  iuo  fumptu  & llipendus , ut  alios  germanos  alere  , fub  fignis 
retinere , aut  in  przfidio  collocare  : nec  Regem  Uamz  per  fe , nec  per  alios  polie 
cofdem  milites,  tempore  bclli,  ullo  pafto  ad  (c  rcvocarc.;  nec  Regetn  panier 
CfiriftianifTimum  in  cafu  fimili , Régi  (èrènilïïmo  aliter  fa&urum. 

Item.  Vieillira  Regis  ChnlliamfTimi  confiliatii  przdifti  pollicenrur  , Chriftia- 
niflamum  , duodecim  naves  ad  bellum  inftru&as , quarum  nulla  minor  lit  ccntum 
caftarum,  in  Daniam  tranlmillurum , qucuumquc  Régi  fercmflîmo  commodum 
firent,  cumduobus  nullibus  peditum,ptxtcr  locios  navales,  St  mari  iifdem  navi- 
bus, eidem  fereniflîmo,  in  temporibus  bclli , per  quatuor  meules  inferviturum  , 
propterea  quod  apud  (è  plus  officii  refidere  facile  patitur  , nec  eum  latct  luam 
amplituJincm , plus  onens  polfe  lûftincre;  quod  fàcere  non  gravatur,  eo  quo<I 
non  ignorât  Regcm  Daniz  non  poire  fine  magno  fumptu  fuos  adverfarios  aditu 
angulliarum  illatum,  quas  Simet  vocant  , ptohibcrc;  quod  lcrcnifiimus  fuo  lum. 
peu  przftiturum  pollicitus  elt  ; provifo  tamen  quod  ab  utraque  paite  Hcr  lumma- 
tio  pro  recuperandis  didtis  navibus  , cali  debito  tempore,  quo  naves  polsint  ire 
Si  redire  tempore  opportuno.  * 

Item.  Quoniam  inrer  mortales  nihil  dorare  perpetuô  poteft,  videaturque  im- 
probum  elle , plus  poflulare  à Deo  immortali , quam  quod  hominum  niorralitari 
dcbcatur  , fans  abundeque  utriufque  Regis  oratoribus  tülficere  vifum  cfl , fi  eam 
focietatcm , quam  quidem  cupiunt  inter  eos  efle  perpetuam  , ad  vitam  utriufque 
prmcipum , & in  annos  deccrn  poil  eorum  obitum  , fandtilsimo  ftrdrrc  lacro 
îànâoque  jurejurando  conftabilire  polsint,  eam  ipfam  amborum  Kegum  lociera- 
tem  conftituetuiu  obfcrvandam  jante  tamen  quorum  deeem  annorum  exitum,  cric 
in  alterutrms  lùccefl'oris  potellatc  alterum.vel  ejus  fuccellorcm,  rogare  de  inllau-  * 

rando  fœdere,  lànciendaqiie  denuà  amicitia , nec  altet  altecum  quid  in  animo  ha- 
beat , ante  federis  exitum  celate  debebit,  cùm  uterque  utrumque  de  fua  volun- 
tate  certiorem  ut  faciat , jus  amicitiz  admoncat. 

Item.  Si  per  id  tempus , alteri  utriqueve  Rcgum  quid  humanitùs  acciderit, 

( quod  Deus  avertat  ) cenliierunt  przdicli  confiliarii  & otatores , ebrutndem 
Rcgum  nomine  , ut  id  feedus,  quod  in  przrentia  inter  utrumque  initur , cum  illm» 

Régis  qui  deccfiètit  , uttlufque  filiis  , lixrcdibusjfucccllûribus,  omni  cum  fide 
oblervetur. 

Itéra.  Utriufque  Regis  portus  Si  flumina  tam  Galliarum,  quam  Daniz  & Nor- 
vegiz,  uttique  Régi  femper  parère  debent , in  quos  utriufque  Regis  milites  Sc 
fiibdin  , omni  tempore  , libéré  lecurè  fe  conferre  polsint , ibique  comméras 
exercere,  res  fuas  diftraherc,ab  aliis  coemere,  fine  ullo  impedimento,  ira  tamen 
ut  utriufque  Regis  milites,  cum  in  alteruttius  regno,  ditione,  portubus  & Bu» 
minibus  fuermt , a vi  inlbrenda,&  à piarJa  in  confcederatis  regnis  & ditiombus 
agenda,  manus  abftineant,  Si  ut  anrici  Sc  confcrJeiati  feiè  gerant,  nec  ullo  padko 
damnera  illis  inférant.  • 
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Item.  Conventum , Se  conclufiim  eft  , ut  rcgum  utcrque,  ubi  ptîmum  ïfc 
gatus  fuetit , per  alrcrutrius  oratorcs  (eu  commiflarios  autoritatem  habentes, 
in  corum  przlcntia  tadis  facrofandis  evangeliis,  juramentum  corporale  przlict, 
fe  omnia  Ce  iingula  in  ptxfcnti  tradatu  deferipta  rité , oulinc,  & fummacum 
fidc  oblcrvaturum  & cflfcdurum  , & à fuis  lubditis  ut  obfcrvcnrur  przftatu- 
ruti)';  & idem  juramentum  in  feriptisredadum,  fie  manu  fua  fubfignatunv,  ora- 
tori  (eu  oratoribus  hujufmodi  mm  prxfentibus  trader. 

Item.  Regum  uterque  omnia  prxmifla  Se  fingula  grata  habebit  Se  rata.com- 
probabit,  &:  confirmaoit , fuafque  literas  patentas  defuper  , debito  modo  confe- 
das,&  magno  figilli  fui  figno  figillatas , ac  manibus  fuis  (ubfcriptas,  utrique 
principaliter  contrahcnti , Se  corum  cuilibct , intra  fex  menies  à dira  prxlen- 
tium  proximè  Se  immédiate  fequentes,  mittent  tradcntquc  , mitti  tradivc  ficicnt 
corum  uterque,  ut  par  eft.  Datum  apud  Fontem  Blaudi  ij.  novemb.  1541. 


France  & Suède 
154a. 
jo.  juillet. 

Les  bennes , qui 
font  dans  iï  pieâ- 
bn!e  de  ce  traité, 
ne  font  point  des 
onuflions  , mais 
des  alterations  que 
le  unis  a faites 
(ur  l'original,  qui 
cil  dans  les areni 
vesde  Suède  d'où 
jl  a été  tué. 


* Loceenius  hi- 
ftocienSuedois  dit 
que  Ion  vrai  nom 
(tou  ïtul;n^trl 


Ligue  uffenftve  & defenjive  faite  contre  l'Empereur  Charles  V . entre 
le  Moi  François  1.  dr  Cujlave  1.  Roi  de  Suède.  A Ragnj  le  10. 
juillet  1541. 

UiJIVERSIS  & fingulis , ad  quorum  notitiam  prxlcntes  literz  per- 
venerint , falutem.  Poftquam  ita  vifum  eft  Deo  optimo  maxime  , coa- 
filiorum  rcrumque  omnium  bonorum  autoti  , ut  ex  lupcxiorc  Chnfto- 
phoii  Richerii,  Francifci,  Dei  gratiâ  Chriftiamflimi  Francorum  Régis  , ftere- 
tariiac  cubicularii,  & legati  ad  Guftavum  . Succiz  > Gothotum,  ac  Vandaloium 
potentiflîmum  Regem,  milfi  lcgationc,  tam  fiagrans  in  ambornm  pnncipum 
animis  cxcitata  fit  mutua  bcnevolentia , ut  nihil  unique  magis  cupcre  vidtan- 
tur,  quàm  lefe  firmiftimo  quodam  perpetui  amoris  , fingulatiiquc  amicitiz 
vinculo  inter  fe  conjundos  eflê  ; ca  de  caufa,  ntmpc  ut  fuam  in  id  negotium 
promtitudinem  ttftaretur.  Se  fe  nibil  non  tan li  boni  caufa  faduruni  aperti 
iigmficarct  Goihorum  Rex  pr.TftantilTimus,  hue  fupremos  confilurios  S.  ora- 
torcs fuos  cum  plena  autotitatc  ad  Regem  Chriftianiilîmum  cflé  miflos  voluc- 
rit  * * * cos  fuos  in  ca  te  procuratorcs  cum  ipfius  Chriftianiflimi  Majeftate, 
ejufve  dclcgatis  procuratoribus , fandiffiinum  aliquod  xtcrni  amicitiz  , ac  per- 
petuz  terra  manque  focictâtis  fu dus  imrct  ; quorum  legationetn,  orationem 
atque  inftitutum  tantum  abfuit  ***  volens  attendri  > luos  ccrtos  procuratorcs  in 
cam  rem  cum  ipfis  Succiz  legatis  tradandam  delegarit.  Nos  igitur  Guilltlmus 
Po"cr , torius  regni  Gallurum  Cancellarius  •>  Se  Philippus  Chabot  , Admiral- 
dus  ***  confiliarii  fupremi  , atque  in  prafenti  perpetux  amicitiz  ac  Ibeietatis 
ftederc  tradando  procuratorcs,  fteti  ca  auioritatc  ac  mandato,  quo  nos  didus 
Dominus  nofter  fulios  efle  voluit  : cùm  prxclarifEmis  equùibus  Succiz 
Conrado  à Phy  * , regni  Succiz  Carcdlario  , Se  belli  ac  pacis  confiliario 
fupremo  ; StenoneEnchlon,  Rtginx  ipfius  fratre,  ac  fupremo  regirhinis  & iccre- 
torum  Succiz  confiliario',  Canuto  Anderfim,  5c..Gcorgio  Norman  , regimt* 
pis  pidcm  ap  ***  incundo  ftab-licndbquc  inter  didos  Reges  , oorum  hauede^. 


fucccftores,  fubditos , ac  régna  fandiffimo  fincerx , certx,  & pcrpetux  hencvtv 
lenrix  , unanimitatis , focicratis,  amicttix , atque  adco  fracernitatis  ftrdcre,  unde 
primum  ***  ad  omncm  pofteriratcm  poflit  promovcri , collacis  in  unum  no- 
«ria  confiliis  ac  fcn tamis , convcnimus , conclufimufquc  ac  virtucc  nundato- 
rutnnoftromm,  quorum  tcnor  huic  diplomati  inftxiptus  cft  , convcnimus  ***  Sc 
conclulum  cft  , quod  inter  prxdidos  Rcgcs , COtumquc  hxredcs , (uccciïbrcs  , 
régna , principarus,  Sc  fubditos  , inviolables  & firma  in  perpctuum  inanebtc 
amicitu,  immo  frarernitas  Sc  liga  tam  Candi  ac  fidelis,  ut  quafi  hoc  fcrdcrc 
unum  corpus  cffedi , altcx  germa  ni  fratris  loco  altcrum  habeat  , eura  nomine 
fraccrno  appdlarc  , commoda  cjus  tanquam  lua  curare  , damna  pro  viribus  aver- 
terc,  & ingruente  regno  ac  ftatui  alrcrius  bcllo , confilia  & omnis  gcncris  au- 
xilia  , prout  poterie , adversùs  quoflibet  ho  (les  fine  ulla  prorfus  cxccptionc  , prx- 
terquam  corum , qui  in  prxfcnti  fcrdcrc  fub  foderatorum  nomine  coniptencn- 
duntur , modo  euarn  ipfi  , vcl  amborum  , vcl  unius  duorum  con:rahcntium  , 
fœderati  mancant , per  mate , per  terras , per  omnia  loca  der'enfive  confcrre 
tencatur. 

Dcinde  convcntum  Sc  conclufum  cft  , quod  fi  forte  altcrum  duorum  Re- 
gmn  neccftaiiô  cuntingat  hoftibus  (üis  apertum  bcllum  velinferte,  vd  illatum 
ab  cis  propdlerc , acquc  as  ccrtum  auxilium  prxfidiumquc  à furderato  fuo  hic 
concrahcntc  pccicrit , tenebitur  fxdcratus,  ratione  hujus  ferderis  , petitum  à fc 
auxilium  ac  prxfidium,  prxrcrinilla  omni  cxcutaiionc,  micterc.  Erit  autem  hu- 
jtffmodt  auxilium  ac  prxfidium  Cet  millium  virorum  armatorum  , totquc  na- 
vium,  quot  f.crint  ipfis  armatis  ad  ftrdcratum, qui  cis  opus  habucric  , tranf- 
vchcndis  ncccffarix.  Qux  quidc. u naves  ornai  apparatu  bdlico , nautifquc  in  te 
navali  cxcrcitatiftîmis,  inftrudx  elle  debebunr. 

Ec  quia  xquum  cft  , conditioncm  unius  f.idcrati  non  debere  altcrius  efle 
conditionc  detctioccm,  oportetquc  idto  inferendo  tali  auxilio  xqualibus  ambos 
legibus  teneri , convcntum  & conclufum  cft , quod  fi  quando  Rex  Chriftia- 
niflimüs  bcllum  adversùs  qttempiam  gcficrit , auxdimr.quc  à Gothorum  Rege 
potcntilfiir.o/uo  ferderato , petierit  , tenebitur  Gotbus  hoc  fucdcrc  prxdidum 
virorum  armatorum , naviumque  bcllicc  inftrudarum  numemm  , in  auxilium 
Calli  f.  rdc  ta  ri  frarrifquc  fui  , impenfis  tamen  ftipcndiiiquc  ipfius  Galli  mittere.- 
Ac  viciflîm  fi  accidat,  porcntiflïmum  Gothotum  Rcgcin  fratrem  ac  fœderatum 
fuum  de  auxilioprxftando  rogare,  tenebitur  pariter  Rex  Chriftianifiimus , fœ- 
deratus  ac  fra.cr  , cumdcm  ipfiun  tam  virorum  armatorum  , quàm  naviunv 
numerum'  in  auxilium  Gothi  ferderati , impenfis  tamen  ftipcndiifquc  ipfius  Go- 
thi , mittere. 

Quod  fi  accidat,  Regem  Chriftianiflâmum  ira  mari  tcrrnvc  ab  hoftibus  fuis' 
impeti  ac  vexari  , ut  ad  regni  ftirufquc  fui  confirrvatione.n  , majore  prxfidio 
opus  habcac,  atque  idcô  à ftatre  ferderatoque  iuo  Gothorum  Rege,  ultra  prx- 
fcriptuin  numerum.  aliquem  majorerai  numerum,  vcl  armatorum  virorum  , vd 
navium,  poftulare.Suecix  ac  Gothorum  Rex  porentiflîmus,  in  gratiam  htijus  frr- 
deris,  probjtionem  juc  fiimrax  (ux  erga  ipfiim  Galliarum  Regem  btncvolcntiaè,. 
fidei  , verx  fraterniutis  atque  amicitix  , pollicctur  fc  de  eo  cxcrcitu , quein  terrai 
manque  inftiudiflîmuiu  ui  regni  ftatufquc  fui  delenfioncm  polthac  luftnero-' 


tlcliberavir , omncm  talcm  mimcrum  armatorum  ac  navium,  qualcm  ChriAianif- 
fimus  petierit,  dcprompturum  , quàmquc  cclcrrimè  in  cjus  fiibftdium  ac  defen- 
fioncm  miHumm,  Ave  is  fu  quinque  A viginti  millium  Gothorom,  & quin- 
' vu  paucioruin  ; idquc  faciet  ipfius  ChriAianiflî- 


Et  viciiTim  , fi  accidat  , Regcm  îuccix  ica  mari  rerrave,  ab  hoAibus  fuis  im- 

Eeti  ac  vexari,  ut  ad  regni  ft.uufquc  fui  conlërvationcm,  majore  prxfidio  opus 
abcat,  atquc  ideô  à franc  ferderatoque  fuo  Galloium  R ege  , ultra  prxfcriptum 
numerum,  aliqucm  majorim  numenun  vel  armatoium  virorum  , vel  navium, 
poAularc,  Galloium  Rex  C hrifiianiflimus,  in  gratiam  liujus  ferderis , piobatio- 
rcmque  fumnix  fux  erga  ipfum  Cothorum  Regcm  bcncvolcntix  , fidei.  ver* 
fratermtatis  atquc  amicitix,  polliccrur  fe  de  co  cxtrcitu,  quem  terra  marique 
infiiuctifiîmum  in  regni  fiatufquc  fui  dtfenfioncm  pofthac  iuAinerc  dcliberavir, 
omncm  talcm  numcruin  armatorum  ac  na'  ium  . qualcm  Gothus  petierit  , dc- 
prompturutn  , quàmquc  cclcrrimè  in  ejus  fubfidium  Si  defenfionem  milTunim, 
iive  is  fitquinquc  Se  viginti  tnillium  Galloium,  Si  quinquaginta  navium  ,feu  plu- 
rium , feu  pauciorum  ; idque  faciet  ipfius  Gothi  impenfis  ac  fiipendiis. 

Quia  verô  contingcre  pote  A , ut,  pro  rerurn  fuirum  nccclfitatc,  Galliarum 
Rex  ' hriAianiflimus  omnium  i’upra  dtdorum  viribus,  opéra,  atquc  induAria, 
advcrsùs  hoAcs  luoS  modo  illic,  modo  hic,  allas  in  terra,  aliàs  in  mari  , pro- 
ut confilium  çjus  foriunique  varieras  lerct,  uti  volet , convcntum , & conclu- 
fum  cA,  id  ci  per  cariiTimum  fratrem  fuum  Gothorum  Regcm  fercnilfimum  , 
ubicumquc  Se  quomodocumque  volet , faccre  licetc.  Quod  Si  reciprocc  Gctho, 
de  auxilio  Gallico  ad  fe  mido , prout  dièhtm  tA,  facetelicere , fimiliter  intclli- 
gitur.  Ex  quo  mine  veto,  ii  duo  potentilfimi  Rtges  Gallix  & Sueciz  hoc  novo 
Si  ar&iflimo  fœ.lerefic  inter  fe  funt  devm&i , ac  velut  in  unurn  corpus  con- 
glunnaci,  ut  fe  mutuo  fupra  diiAis  prxfiJiis  Si  auxiliis  adversùs  omnes  inimicos 
ac  hoAcs,  ubicumquc  &■  quandocumque  alter  rcquifierit , altetum  juvate  ftdulô 
délitant,  xquum  Si  utrique  necellatium  judicavimus,  ne,  fi  loue  contingat  al- 
terum  ipforum  cum  aliquo  bdium  gererc.aut  eumdem  adeoin  arnns  ellè.ullas  alter 
nec  pacis , nec  concotdix  ullius,  ncc  înduciarum  conditioi.es  ab  hoAe  , quicum. 
que  tandem  is  fuent , nemuic  proius  exempto,  accipiat  ; denique  nullam  ejul- 
modi  tranfadioncm  f.icere  prxlumat  alter , quin  femper  in  omni  traûatu  un- 
ris  pacis  , omnis  concotdix,  ac  incuciarum , ferderatum  fuum  fimul  comprchco. 
dat.  Cxtcrùm  ad  majorem  conttahentis  utuufquc  conlolationcm  ,Si  holtium, 
quos  haberc  pofiunt,  vel  poterunt , confufionem,vifum  eA  ambobus,  hoc  ipfo 
fixdetis  atquc  amicitix  ptrpctuo  tcadlatu  amicos  ac  feedetatos  fuos  cotnptelnn- 
dere.  Ex  parte  Regis  ChnAianiŒmi  Reges  Danix  Si  Scot'x,  una  cum  Duci. 
cibus , Pruffiz  , Gcldrix  , ac  Clivix  ; Anglix  etiam  Régi  ftatri  fardetatoque  iuo 
perpetuo  locum  in  eodem  foedere  efle , Galloium  Rex  Chrillianiffinius  u.telligit, 
modo  tajnen  fe  ineo  comptthendi  vellc  intra  lex  menfium  Ipatium  deelatet,  pto- 
que  comprehenlo  habcii  luis  litcns  pateat.  Et  ex  parte  potentiflîmiSuccix,  Go- 
thoium  , ac  Vandaloium  Regis,  Reges  panier  Danix  & Scot  x , & Duces 
Geldriz  Si  Clivix.  Condulum  ptxtcrea  rA , quod  fi  qui  lmt  alu,  aut  un.us 
çontiahcpcium,  aut  amborum  ftrdaati , quos  in  idiplum  fadus  includi , contuu- 
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henrittm  alter  ,*ant  uterque  velit  , id  line  ulla  dubitatione  , de  confênfu  iirriuf- 
que  fiat , modo  tamen  qui  includendi  erunt , non  (inc  umui  duoium  contrahen- 
titim  hollcs. 

Item.  Conventum  & conclulum  cft , quôd  confiderara  ca , qu.r  inter  illu- 
ftnlTinios.potctitilIîmoIque  Reges  Gallotum  ac  Scotix  Arma  ftnipcr  illxfsque,  atque 
inviolata  manfit  amicitia , in  cjus  lamlànctc  conftanterque  fervatx  (idei , ac  Chri- 
ftianifltmi  Regis  gratiam,  fi  Rxx  Scotix  fereniflïmus,  bellum  cum  ahquo  gèrent, 
auxilium  à potcntifiimo  Gothorum  Rege  petictit , tenebitur  Gothus  hoc  Icrderc 
armatos  ei  unà  cum  navibus  ad  eos  tranlvcherdos  nccelîàriis»  etiam  ufquc  ad 
iêx  armatomm  millia , fi  totidem  petictit,  tcanftnittere,  Scoti  tamcn  impenfisac 
ftipendiis.  Quemadmodum  è convcrfo  ,fi  accidrt  ipfum  Suecix  Regem  ab  hofubus 
infeftari , atque  à Scotorum  Rege  auxilium  petere , tenebitur  Scotus  etiam  u:que  ad 
euni  numerum , tam  armatoium , qnim  navium , fi  rogatus  lit , Rcgi  Succiz  in 
auxilium  mittere , impenfis  tamcn  Gothi  & ftipendiis. 

Quôd  fi  ( quod  non  fperatur  ) aicidcrct,  Rcgera  Scotiz  , aut  untim  aliotum 
in  hoc  ftrdcte  comptehcnforum  , altett  principalittr  contrahentium  , ntmpe  Gai- 
lorom , vel  Suecorum  Régi , bellum  movere  , eo  tune  calu  tenebirut  prmtipali- 
tet  contrahens  principaliier  conttahenti , Gallus  Icilicet  Gotho,  Si  Gcthus  Galio, 
non  autem  ferderato  iUi  bellum  moventi,  fupra  didum  auxilium  mittere. 

Conventum  etiam  conclufumque  cft  , quôd  atrbotum  régna , prinopatus , por- 
tufquc  in  eis  fie  flumina  femner  uttique,  eorumque  (ubjlitu  ac  dcput.ms,  ad  rcs 
omnis  generis  compatandas , patebunt.  Quôd  przterea  utnulque  Regis  lubditis 
libéré  in  alterius  regnum  ac  ptincipatus  venire,  verfari  in  eis,  cumque  iubdi- 
tis  & aliis  quibuflibet , lecundum  morero  & confuetudincm  rcgin  ac  ioci , ne- 
gotiari,  fine  ullo  ullius  veôigalis  oneie.prxter  qu..m  ejus  auteorum,  quod  vel 
qux  , ante  datant  prxfentium  mcrcimomis  omnis  genens  vel  importandis  , vel 
expottandts  ab  uttoque  Regum.in  regnis , ptincipatihulque  luis , itfpt&ivè  împo- 
fitum  impofitave  fiicrunt , abire  illinc , quando  & quones  voient , una  cum  re- 
bus quas  emerint,  vel  fine  illis  etiam,  li  mhil  emerint , & eodem  fine  vel  cum 
aliis  rebus  tedire,  abfqtie  omni  malcficio  ac  impedimento,  atque  adrô  fine  ullo 
alio  falvo  conducdu , pet  tradatum  prxlcntem  conccditur. 

Poftremô  , conventum  & conclulum  eft,  quôd  fi  accidat  alterum  contrahen- 
tium alteri  luo  contrahenti,  ad  cjus  rtquifirionem , auxilium  mittere  , ejufmcdi 
fubfidiarii  milites , ita  in  alterius  auxilium  miffi , cum  in  portibus , terris,  flurfli- 
mbus.ac  denique  ejus,ad  quem  juvandum  milTi  fiieriuc , dominns  erunt,  quemad- 
modum  nulla  eis  vis  a federato  ifto,  iub ditilvc  cjus  , infèrri  debebit , ita  & ab 
omni  vi  inferenda  abltinete  iplidebebunt. 

Conventum  denique  & conclulum  eft,  quôd  ubi  primùrn  contrahentium 
uterque  pet  alterutiius  orarores  léu  delegatos,  automate  tegta  fuitos  , rogatus 
fuetit,  ut  jurejurando  fingulos  prxfcnns  fcederis  atticulos  apptobet,  tencbitut  in 
corum  prxléntia  , invocationc  divini  nominis , ejufque  auxilu , 5;  tadu  lactolandis 
evangeliis  , régie  poliiceti,  fe  omnia  & fingula  in  hoc  tr-d.uu  mlcnpta , rue,  or- 
dîne,  fie  cum  fumma  fi  ic  oblervatuttim , & a fuis,  ut  obletvetur,  iftvdurtim. 

Cujus  tei  diploma  lua  manu  lubfignatum  cjuimodi  ototon,  feudelegato,  ora- 
tortbus  fçu  delegatis  , ad  foederatum  luum  trader  pctfcicndum.  /d  hzc,  Rtgum 
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nterque  pr*li£h  omnia  rata , grata  Se  accepta  habebit.ae  confirmabif , atque  eriarri 
literas  fux  approbationis  ac  confirmation» , prout  decet , confcftas,  manu  pro- 
piia  fignatas , 6c  figillo  luo  magno  obfignatas,  alterifuo  principalirer  contr  -hi-nti, 
intra  duodecim  meures  datum  prarfentem  tra&atum  proxime  lequentes,  remet, 
& tuto  ad  eum  perfèrri  omni  diligentia  atque  induftria  curabit. 

Quod  fi  cjufmodi  literas  approbationis  ac  confirmation», intra  id  tempos,  vel 
proptet  itinerum  longitudinem,  vel  propter  diveria  temporum  pericula,  abuno 
ad  alterum  non  efl'e  renflas  contingar,  manebit  nihilominus  hic  tradfatus  perpetux 
fraternitatis  atque  iinicmr  , lîcut  fupra  feriptum  cft  per  mrmoraros  Regis  utriuf- 
que  piocuratores  , refpe&ivè  autoritate  regia  fuit  os , in  fuo  robore  , ire  omnibus 
fins  pundtis  atque  art-culis  •,  ncc  rninûs  utrinque  xftimabicur  ratus  ac  fimius,  quam 
fi  vnbos  Rrges  in  eo  facicn  lo  prxfentcs  fuillc,  inter  que  Ce  îplôi  petlonaliter  tta- 
dbllè , converedle  , ac  condufifie  contigillct. 

Sc<]MHntnr  tenons  nutHdatorum. 

UN  IV  F-  R S I S norum  fit , quod  nos  Francifcus , Dei  pratiâ  Franeorum  R ni 
ChriflianifC  nus  , i:t  virtutibus  addudfi,  quas  fcniper  in  fiJchflîmis  conlïliariis 
noftris , equitibus  clariflimis,  Guillelmo  Poyet,  totius  regni  noftri  Cancellatio; 
& Pliilippo  Ch ibor , Frar.cix  Admiraldo  , Comitequc  Enlancino,  lîtas  elle  intel- 
leximus , fide  feilieet , piudentia  , rerum  experientu  , ac  morum  probiute  , eos 
ipfos  creandos  ac  faciendos  duxitnus  , tenorcque  pixlentium  creanius  ac  facimus 
procuruorcs  nollros,  ram  generales,  quant  Ppecialcs , fada  cis  poreftatc  plcna, 
& d.rto  gener.ih  pariter  ac  fpeaali  mandato,  convemendi , tra&andr  , & tranfi- 
gendi,  ram  noftro , quàmhxredum,  luccellortrmque  noftrorum  nomine  , cum  ftte- 
nuis  cquitibus  ac  dominis , Conrado  à Phy  , regni  Succix  Arch.cancellano  , & 
bclli  ac  prcis  conlîliario  fuprrmo  ; Simone  Erichfon  , Regin*  iplius  fratre  ,ac 
fupremo  regiminis  & •fecretorutre Sueci*  conlîliario;  Cat.uto  Anderfon,  & Gcor- 
gio  Norman , regiminis  itidem  ac  lecretorum  conlïliariis,  atque  hoc  locoGu- 
ftavi , Sueci*,  Gothorum,  ac  Vandalornm  poter.tiflTuni  Regis, procuratonbus  & 
legatis  ad  nos  milïis , de  mutuo  rerum  in  noftrûm  umufque  regnis  exiftentium 
commercio,  deque  fanâiflimo  inter  nos  unaninaitatis , benevolenti*,  fraternitatis, 
amiciti*,  .itque  adeo  affinitaiis  fccJere  incundo  , & gencMlitcr  in  fupra  di&is  te- 
bift  ea  omnia  faciendi , qu*  faceremus,  vel  facere,  fi  nos  prxlentes  adeflécon- 
tingerct , pollc-mus.  Promittentes  bona  regùque  fide  , fub  obligatione  omnium 
bonorum,  tam  noftrorum,  quant  fuccelTorum  , Nos,  qu*  ipfi  piocuratores  noftri 
in  illis  ipfis  rebus  noftro  nomine  geftêrint , in  perpetuum  rata  , grata,  & accepta 
habituros.  In  quorum  teftimonium , prxlentcs  literas , manu  noftra  fignatas  , fi- 
gillo  noftro curavintus  ohlîgnandas.  Datum  apud  Joinville,  die  18.  mepfii  jimii, 
annoDommi  millefimo  quingentefimo  quadragebuto-fecundo,  regni  noftn  vicclimo 
w&avo.  Sic  fignatum  , Per  Rcgem,  Baytrd. 

NO  S Guftavns , Dei  gratiâ  Succorum,  Gothorum  , Vandalorumque,  fcc. 

Rcx  , univetlîs  & (ingulis  has  noltras  nrandatorias  literas  infcipicntibus  1:0- 
«uin  facureus,  poftquam  fltcnuos  ac  nobilcs  viros , fupremos  rcgiremiis  fc-  unluix 
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roftrx  confiliario , conradum  à Phy , tonus  regni  noftri  Gincellarium  ; Sceno- 
nem  Erichfon , Canutum  Anderfon , équités  auratos  -,  Si  Georgium  Norman , 
ad  Chriftianiflîmum  invi&iflimumque  Principem  ac  domir.um  , deminuni  Fran- 
cifcuni,  Galliarum  Regem  , cartflimum  amant. flimumquc  barrent  Sc  conlangui- 
ntum  nollrum , fubire  hanc  Irç.vio  nerr.  voluimus  , quod  faûa  fini  ipfis  à nobis 
tnandatum  & plena  potcftas  vigore  ptxfcntium , poteftatem  eis  f.icimus  cum 
Rcge  Chn(Vi3niffimo  , nomine  noftio  , noftcorumque  hzrcdum  ac  regni  noftri  , 
agendi.&  concludendi  de  ccrtt  quadam  tirma  ac  durabili  amicitia  , ibciçtate  , 
affinicate , Si  foedere  ineundo,  ftabiliendo,  & confitmando.  Quicquid  nunc  igi- 
tut  ***  m rebus  fibi  à nobis  commiftis , hac  ipfa  noftra  aucontatc  fteti  , apud 
Regem  Chrtfttaniflîmum  traéfaverint , conclulennt  , monumcntis.denique  ac  (î- 
gillts  fuis  , nomine  noftro  ratum  frccrir.t , id  totum  pleno  noftro  confenfu 
faclum  cflè  , ratum  , ac  confirmatum  , nos  pro  nobis  , arque  pro  hzredi- 
bus  & fuccefloribus  noftns  , totoque  regno  noftto  , conftar.ter  aflerimus  & 
approbamus  ; cujus  etiam  rei  nihrl  quicquam  aut  nos  , aut  noftros  pofth.tc  , ullo 
feculo  imrmitaturos  cire  , fantte  polliremur.  Ad  majorem  vcritatis  evidentiam 
fêcimus  ad  hanc  noftram  mandatonam  paginant  magnum  nofttum  ftgillum  infra 
appendi , nofque  propriâ  manu  hiblcripiïmus.  Ex  arcc  noftra  Stokf'.o'menfi , anno 
Domini  1541.  in  die  convcrfionis  Pauli , ab  initio  regiminis  noftri  anno  i<5. 

CHRISTIAN1SSIMI  Sc  invi&ifli-ni  Principis  ac  domini,  domini  Francifci 
Galqarum  Regis  , Nos,  Guillclmus  Poyet,  Cancellai  lus  ; & Philippin  Cha- 
bot, Admirallus,  & ièreniffimi  potennfTimique  Principis  ac  domini , d.  mini  Gu- 
ftavi, Suecorum  , Gothorurn,  ac  Vandalorum  Regis,  nos  Onradus  à Phy  , fu- 
premus  Cancellarius  ; Sténo  tnchfon,  rcgmiinis  Si  fecretorum  confiliarius  , Ca- 
tiums  Anderfon,  Si  Gcorgius  Norman,  confi'iarii , & utrinque  ad  hoc  defxi- 
tati  procuratores  , oratorcs , Si  legati , notum  ficituus  umveifis&r  fîngulis , quod 
«x  vigore  autoricatis  , quam  nobis  utraque  Regia  Majeftas  Galbz  & Suecix , 
Domini  noftri  c'cmcntiflîmi , dacam  efle  voluerunt,  alictijus  concord  ix , focieta- 
tis,  & foederis  gratis  conftituendi , trsdfanonem  fulccpinus,  ficut  etiam  id  idt  o 
nunc  ex  patte  de  quiouldam  articulis  pcrtradlatis  & conclulïs  , fub  formula  ufi- 
tara  , ad  ralifkandum  faéfum  eft  acpcif.  âum. 

Sunt  verô  infuper  in  tradlationc  claululx  quzd  im  , pun6h  fingularia , Si  arti- 
euh  capitales  produâi,  quorum  conclufîo  propter  serras  graviflîinafquc  caulas  de 
utrorumque  conlenlu  in  aliud  tempos  eft  rejetta. 

Primum  , Regiam  Majeftaccno  Suecix  fefe  ultro , ex  verè  f aterno  animo  , ob- 
tuliffo,  przter  commune  illud  inftitutum  jam  ac  definitum  prxfidiunt,  quod  altir 
alceri,  ubi  rcquifittis  fuent,  fub  cetto  3C  nuncadeo  dttcrinmatu  numéro  confci  rc 
tenebitur  , ad  ufum  & utilicatem  Regis  Frar.ctz , aliquod  aliud  & pcculiarc  prz- 
fidium  ; vidclicet  clallcm  armatam  , aliumque  necellarium  exercitum  lentj  cr  fè 
ad  ejus  requifitionem  paratum  elle  h^hitutum,  qua  elafle  , quo  cxercitu  R ex 
Franciz  , ficubi  opus  viderctur  , terra  manque  un  pofltt , & cztera,  lient  in  ip- 
forum  ptopofitionc  eft  latids  explic.uum.  Pro  qua  ammi  promptitudine  Ri  gis  Sue- 
ciz,  Rex  ChnftianiiTin  us  eidem  Régi  Succix,  ut  .iniico  Si  fi.itri  luo  , grattas 
agir  immorules.  Et  propterea  quod  ejus  Regiz  Majelidti , lus  beliicis  & ptcicu- 
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lofïfïïmis  tfmnorihirs , de  prxdidi  hijus  lummi  oblati  ob'eqnii  articu'o  , ita  (latin 
pro  ejus  neceflitate  dcliberare  fuis  & condudere  prorlus  impofTibile  erat,  am- 
plius  ddtbcrandum  cenfuit.  Et  quicquid  Régi  Chriftiani'.Iimo  in  hac  te  opus  fado 
videbitur , id  intr.i  anni  unius  aut  Juorum  Ipatium  declarabit. 

Secundo,  de  afHnitate,  (eu  utriulque  fanguinis  conjtindione  , Rex  Chriflianif- 
fimus  Francia:," in  honorem  & peculiarc  Regis  Succix  obfcquium,  primogenito 
ejus  aliquain  ex  proximo  fuo  fanguine,  nempe  ex  Domo  Ducuni  Bntannix  vir- 
ginem  Rinenlero,  & deinde  fecundo- genito  Succix  filiam  Duc»  Montifpenfierii, 
quafdaniqiic  alias  ad  facienda  inter  eos  connubia  propofuit.  Ad  hxc  , filix  etiam 
Regis  Suecix  quidam  principes  adole(ccntes,cx  fanguine  regio  nati , ad  contra- 
henda  matrimoniaux  optimo  & fingulari  quodam  & vere  fi-atcrno  amore,  (ùnt 
ab  eo  propofui.  De  qua  re  nos  urtinque  ad  hoc  deputati  confiliarii  & ptocurato. 
tes , prout  in  cali  cauia  ficri  cil  nccelie  , inter  nos  colloqui  8c  latius  ttadare 
potenmus. 

Tertio,  de  commercio falis,  de  quo  nunc  proprer  abfentiam  Francifci  Treb- 
bon,  ut  qui  ejus  tei  pleniorem  commiffioncm  habeat , mhil  abfolutum  quod  (k 
cffici  potcft;  quare  didum  commercium  diffcrri  tantitpcr  oportebit , donec  Fran- 
cilcus  Trcbbon  adfuerit.Nihilominus  tamen,  8c  propter  communem  regni  Suecix 
neccffitatem,&  etiam  quod  nunc  SinusDanicus  fit  occlu(üs,quo  minus  eo  lal  aliunde 
rotent  adfrrn,  aliqua  copia  falis  hinc  , quantamcumquc  eam  hoc  tempore  effcrte 
iicuerit  in  rcgnum  Succix,  pro  jufto  prctio  poiTît  exportari  ,de  illo  ipfo  falis  pre. 
tio  & dignitatc  , videiicet , ut  mer x pretio  , & èconverfo  pretium  merci  , jufta 
& xqua  ratione  comparetur  , utnnque  inter  nos  tradatio  pe  eu  11  arts  înftitut 
débet. 

Quarto  de  Rege  fcreniflïmo  Suecix,quatenus  iplè,  eo  modo  quo  nunc  adeo  in. 
tet  Chriflianifïimum  Rcgcm  Francix , & fereniffimum  Regem  Suecix  , con. 
ventutn  8c  conclulum  eft  , in  hoc  expreflum  ferdus  8c  focietatcm  confentire 
volucrit , ut  plcnam  faim  & pcculiarem  ratificationem , quamprimùm  id  ficti 
Iicuerit,  ad  fcreniflîmum  Regem  Francix  mittere  debear  ; ucut  etiam  Rex  Fran- 
dx  finnlirer  fuam  ratificationem  Régi  Suecix  viciffim,  quamprimùm  mittere  te- 
reb:tur.  Ad  majotem  yeritatis  evidentiam  , nimirum  quod  hxc  omnia  ita  à no- 
bis  fide  optima  ada  funt,  nos  fupra  didi  Regix  Majertatis  Gallix  & Suecix  de. 
putati  ad  hoc  confiliarii  & procuratores , noflra  figilla  infra  ad  hune  tradatum,. 
cujus  ténor  de  verbo  ad  verbum  duplicabitur,curavimusadncdi,  nofque  etiam 
propriis  minibus  fubfcripfimus.  Adum  Regniaci  in  Hnibus  Gallix,  pndic  Vifir 
tationis  Marix  Virgin»  , anno  millefimo  quingentefimo  quadragdimo- fecundo. 
Cuilldmus  Poytt.  Philippus  Chabot. 
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Article  feparé , par  lequel  le  Roi  François  /.•  accorde  à Guffave  /.  Roi 
de  Suède , la  permijfion  de  tirer  de  France  telle  quantité  de  fcl 
qu’il  voudra. 

UNIVERSIS  & Gngulis,  ad  quorum  notitiam  priantes  literx  per- 
vencrint , (alutem.  Cùm  pro  certa  regnorum  rerumque  publicarumcon- 
fervatione  haud  fatis  (it  Reges,  atque  cos,  qui  public*  adminiflrationi 
przfunt , elle  inter  fe  amicitiz,  fctJere  , ac  focietate  conjunâos , (ed  & iilos  etiam 
oportc.it  omnes  apud  fe  excogitare  rationes  , quibus  tam  firmam  rrddant  fuam 
ipfotum  conjundlioncm , & iudillolubili  mutui  amoris  ac  gratix  nexu  coalefcanr, 
quod  tamen  fieri  commodids  non  polie , certum  cil , quàm  fi  aîter  alteri  gratifia 
cari  femper  (ludeat , cognitifque  ejus  neceflît.ttibus  atque  incommodis , ci  pro 
▼inbus  opitulctur.  Ejus  itaque  confiderationis  incit.itu , dutn  Francifcus , Dei  gta- 
tiâ  Francorum  Rcx  Chriftianidimus  , initum  cunt  fereniflimo  Principe  Gultavo, 
eadem  grattâ  Sueci*,Gothorum , ac  Vandalorum  Regc , fratre  fuo  canlsimo,  iter. 
ni  amidtix  ac  (ocietatis  fœdus  omnibus  modis  cor.fïrmarc  , indillolubileque  effi- 
cere  cuperet.Se  de  fumma  illafilis  habendi  dilficultate,quarcx  ip(c  Sueciz  laborare 
potcll , ab  ejus  clarifsimts  legatis  admoncretur,  ideoque  ab  cifdem,  ad  incundum 
routuum  reruin  in  utriuique  regnis  exiftentium , & maxime  faits  Galli* , ac  xns 
Sc  dneracearum  argenti  Sueci*  commercium,  follicitarctur , fratri  (uo  Gothorum 
Régi,  quain  eum  c(l  animi  promptitudinc  , lludio  , ac  bcnevolentia,  volens 
gratificari,  atque  ejus  incommodoac  necelskati,  prout  vires  ferrent , fuccutrere, 
conièntiendum  primb  in  ipfum  commercium  fibi  elle  duxit , tum  deindè , ut  jam 
tantum  (àlis  de  làlimsfuis,  quantum  didh  leg.ui  vellent , in  ufum  przfati  Regis 
Sueciz  judo  pretio  babere  polsenc  , inque  Suedam  exportare  , contentus  fuit, 
atque  adeô , ut  fummum  f'uunt  amorein  erga  ipfum  (îngulari  aliqua  bcncficen- 
tia  tedaretur  , jus  gabcllx  , pro  exportatione  laits  perfolvendum  , quod  nullt  un. 
quant  ex  feederatis  luis , quicumquc  & qualefcuntque  fint  aut  fucrint , rcmilic , 
eo  quod  (îbi  proprium,  patrimoniale,  atque  hzreditarium  ell,  id  ci  line  refpc&u 
confcquenti*  , qui  tamen  maxima  ed,  & propter  exemptant,  certafque  alias  cau- 
fas  valde  fibi  periculofa,  remiirum  elle  quàm  lubentifsimc  voluit , (ummam  fei- 
licet  fex  millium  aureorum  folarium  iplius  juris  gabcllx  , quod  fibi  pro  (aie  eo  , 
quod  d:ûi  legati  nontine  Régis  Succi*  juxta  talem  rationem  comparare  poterunr, 
inque  Suedam  transferre  , folvi  deberer.  In  cujus  rci  finem  & effcctimi  nebis 
Guillclmo  Poyet , totius  Francix  CanceIlano,&  Philippe  Chabot , Adntirallo , cum 
iplius  Regis  Suerix  prudentifsimis  legatis,  in  tra&atu  feederis  atque  anticitix 
nominatim  declaratis  , confctendi  , cumquc  eis  de  tali  articule  concludcndi  ac 
tranligendi  autoritatem  dédit,  cum  quibus  virtutc  autoritatis  ab  illo  domino  no. 
ftro  clementifiimo  nobis  dat* , nomme  ejus  conclufimus , tranfcgimufque  in  eunt 
qui  fequitur  modum.  Conclufum  inter  nos  & tranfiuflum  cft  , quod  didlis  dominis 
Suecix  legatis,  eorumve  delcgatis  hominibus  licebit , nontine  (èrenilsimi  Gothorum 
Régis,  tantùm  (àlis  Gallix,  perfoluto  priiîs  in  ejus  emptionem  judo  pretio,  hau 
bere,  quantùm  eis  pro  ufu  Régi*  Domus Succi*  vifum  fucrit  clic  Accédé,  fine 
alla  ulhus  juris  gabcllx  periblutione , ulquc  ad  luumiant  fcx  millium  aureorum 
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folarium  ; quam  quidcm  fummam  Rcx  Chriftianiflimus  in  fui  crga  potcntiflimum 
Suecix  Rcgem , fratrcm  fuun#cariflimum  , fingularis  amorix  probarioncm  , li- 
bcrato  ci  pro  hac  vice  voluit  cfie  rcniiiïarn.  Qucd  fi  forte  plus  falis , quàra 
gabclla  diébr  fummx  fcx  millium  aurcorum  folarium  faciat  , pro  ncccmtate 
rcgia , aut  etiam  in  communcm  totius  rcgni  Suecix  utilitatem  cxporrandum  cflc 
judicavcrint , id  cis  quoquc  rcgio  pcrmillu  faccrc  liccbit , priùs  tamcn  jufto 
cmptionis  prctio  unà  cum  ipla  gabclla,  qux  pro  falc,quod  ultra  dichm  fum- 
mam capicnt,  ipfi  dcbcbitur,  pcrloluto.  • 

Convcncum  prxtcrcà  conclufumquc  cft , quod  di<£bi  domini  lcgati  , feu  eo- 
rum  dclcgati , idipfiim  fal  totum  una  & cadcin  vice , quando  cis  vifum  fucrit, 
curabunt  navibus  imponendum,  atquc  in  Sueciam , SrC  non  in  a lia  ai  pancm  tranfi- 
porundum. 

De  cupts  integra  tranfportationc  litteras  ipfius  Regis,  corura  domini,  tefti mo- 
niales ad  Rcgem  Chriftianiiïimum  nada  prima  occafionc  mittcrc  tentbuntur. 
Ad  cujlîs  conclufionis  ac  ttanfàdtonis  fidem  majotem , figilla  no  fl  ta  huic  l ce- 
dulx  curavimus  apponenda  Regniaei  in  fimbus  Galba-,  anno  à Chnllo  nato  134a. 
die  iulii  décima. 

GUILLELMUS  POYET.  PHILIPPUS  CHABOT. 

TRAITE'  DE  rAIX  ET  ALLIANCE  ENTRE  L'EMTERFIIR 
Charles  V.  & le  Roi  François  J.  à Crrfpi  , le  18  feptembre  X544. 
enregiHrc , par  commandement  exprès  de  Sa  Ma  je  fie  , au  Parlement* 
($•  a la  Chambre  des  Comptes. 

CH  A R L F. S,  par  la  divine  clemence  Empereur  des  Romains,  toûjoun 
augufte  , Roi  de  Germanie,  de  Cafli!lc,dc  Leon,  de  Grenade,  de  Na- 
varre, d'Aragon  , de  Naples,  de  Sicile.de  Maillorquc  , de  Cerdagne, 
des  lflcs,  Indes, & Terre-ferme  de  la  Mer  occane  , Archi  îuc  d’Autriche,  Duc  de 
Bourgogne,  de  Lotier,  de  Brabant , de  Limbourg,  de  Luxembourg,  & de  Gucldrc, 
Comte  de  Flandre , d’Artois,  de  Bourgogne  , Palatin  d'  Hainaut  , dcHo  lande,  de 
Zclande,  de  Fcrtette.de  Haguenau , de  Nainut  ,&  d Z itphcn.  Prince  de  Suabe, 
Marquis  du  Saint- Empire  , Seigneur  de  Frife  , de  Salins,  de  Matines,  & Do- 
minateur en  Afic  & en  Afiique.  Savoir  friions  a tous  , que  nous  avons  vû  Sc 
entendu  les  attides , & tout  le  contenu  au  traite  de  pa<x , Sc  réintégration  de 
. parfaite  amiyc  durable  à toûjours  , pallé  entre  nôtre  ttes-cher  & tcal  coufin, 
Dom  Fernand  de  Gonzague,  Chevalier  de  1 être  Ordre,  Prince  de  Mclfêto, 
Duc  d’Ariano , Viceroi  de  Sicile  , & Lieutenant  general  de  nôtre  armée  : & auffi 
nôtre  tres-cher  & féal  Chevalier,  Médire  Nicolas  Perrenot,  fieur  de  Granvelle, 
Commandeur  de  Zilamée  en  l'Ordtc  d'Alcantara,  nôtre  premier  Conlciller 
d’Etat , & Garde  de  nos  leels , nos  procureurs  en  veau  de  leur  pouvoir  : Et 
« Médire  Claude  d’Annebaut,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  Tres-Chrctien  , Ma- 

réchal , & Amiral  dç  France  , & Lieutenant  general  en  fes  armées , fous  lau- 
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torité,  & en  l’abfence  de  nos  tres-chets  neveu?, les  Daufin , & Duc  d'Orléans,. 
Médité  Chartes  deNeiiiüy  , Confciller,  8c  Maître  aux  Requêtes  de  l’Hôtel  dudit 
ftcur  Roi  -,  8c  Maître  Gilbert  Bayard,  ficur  de  ta  Fon;,audi  Confciller  , & Secré- 
taire d’Etat  dudit  fi.ur  Roi , 8c  Conttolleur  general  de  fes  guerres  ; procureurs 
dudit  Roi  Tics  Chrcuen , nôtre  .jrcs.chcr  Sc  bon  frète  , defquels  anicles  & traité 
de  inot  à autre  la  teneur  s'enfuit. 

AL’honrcur  de  Dieu  , 8c  exaltation  de  (bn  faint  nom  , & propagation  de 
nôtre  fainte  loi  & Religion,  & repulfion  des  ennemis  de  la  République 
Chrétienne  : & pour  le  bien  commun  , & parvenir  à la  generale  pacification  d’i- 
celle ; ont  etc  traitez  , convenus  , 8<  acordez  les  anicles  fuivans  , par  trcs-illuftres 
fèigneurs  Dom  Fernand  de  Gonzague,  Chevalier  de  l’Ordre  de  laToilon  d’or. 
Prince  de  Mèlftte  , Duc  d'Aitano,  Viceioi  de  Sicile,  éc  Lieutenant  general  de 
l'armée  de  l’Empereur;  & Mt-flîre  N.colas  Pirrcnot  , Chevalier,  feigneur  de 
Gr.invelle , Commandeur  de  Zalaméc  en  l’Ordre  d'Alcantara  , prcmici  Conièil- 
lcr  d’tr ar , & Garde  des  (eaux  de  Sa  Majeflc  Impériale,  de  la  part  de  l’Empe- 
reur : Et  noble  & puillanr  (eigneur  Claude , leigueur  d’Annebaut , Chevalier  de 
l’Ordie  du  Roi  Tres-t  hrctien  , Amiral,  & Mncchal  de  France,  Lieutenant 
general  dudit  (eigneur  Roi  Très  Chrétien  en  les  armées  , fous  l’autorité  & en 
l’abfcncc  de  Mclleignturs  les  Daufin , & Duc  d’Oileans  ; Mefllrc  Charles  de 
Ncliilly,  Confciller  , & Mûtrc  aux  Requêtes  de  l’Hôtel  dudit  (eigneur  Roi  ; 5c 
Gilbert  Bayard,  feigneur  delà  Font,  aulli  Couléiller , & Secrétaire  d'Etat  d’ice- 
lui  feigneur  Roi,  & de  fes  Finances,  & Contiollrur  general  de  fes  guerres  ,de 
la  part  dudit  Rigueur  Roi  Très.  Chrétien  ; cil  venu  de  leurs  pouvoirs  reG. 
pcélifc. 

Premièrement , que  dorénavant  fera  entre  ledits  fcigneius  Empereur  & Roi, 
Mcflcigncu  s leurs  enfans,  heritiers  & lucccflcuis  .leurs  rouuuics,  pais,  états,. 
& lujets,  bonne , finecre  , parfaite,  & perpétuelle  paix  ; demeurant  des  mainte- 
nant à toujours  toutes  cautes  & occafions  d’inimitié  éteintes , & de  tout  en 
tout  abolies.  Et  feront  dés  maintenant  leurs  deux  Majeflc*  bons  freres , païens, 
& alliez,  avec  ferme  & fiable  réintégration  de  parfaite  amitié  entre  eux  , 8£ 
icurfdits  enfans , & fucccflcurS. 

Et  pouront  lcuis  fu|cts  relpeélivement  de  tous  lcurfditi  roiaumes,  pais,  & 
états,  hanter,  convcrfer , négocier  marchandemtni , 8c  autrement.,  librement 
& paifîblement,  les  uns  avec  les  autres  : & lêroin  portez, favorilez,  & mainte- 
nus , foûtenu. , & défendus  comme  propres  lujets,  en  paiant  raifounablemcnt  les 
droits  & tonlieux  acoûtumez,  & autres,  qui  par  Icuiidiccs  Maje(lez,&  lcucfdits 
fucccflcurs  , feront  lmpoicz. 

* En  faveur  de  cettedite  paix  , ledits  feigneurs  Empereur  & Roi  reflitueront 
réellement,  de  fut,  pleinement,  8c  de  bonne  foi , les  places,  villes,  & tout  ce 
entièrement  qu’ils  ont  occupé  depuis  la  trêve  de  Nice , les  uns  iur  les  autres  : 5e 
aulli  aux  fujets  refpeélivemcnt , tant  deçà  que  delà  les  monts , & en  tous  pais,, 
[icyx , & en  'roits , fans  en  rien  excepter  ni  retenir.  Et  même  y delai  fieront , cha- 
cun endioit  (oi , l’atti'lcne  étant  cfdites  places  8c  foies  , comme  clics  font  de  pre- 
Crnt , en  ictiraut  kuluncnt  les  munitions  & viétuailks.  Et  fera  a la  charge  defir 
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dits  Princes  recevans  Ief.litcs  place' , c’en  faire  la  rsifon  & reftirution  à leutfiirs 
fujets.aqui  il  apaiticidia  a la  éch.ngc  u rrhituai.t  : cn  lefervant  au  Duc 
d’Arlcot  l’.iélion  qu’il  a lut  la  comté  rie  I.»j>i  y dont  ptoecs  étoit  ja  pendant 
avant  l’ocupunon  ri’ celle , 8c  rionr  ledit  feigne ur  Roi  Trc'-  Chrétien  lui  fera  faire 
bonne  X bntve  julticc  : comme  anlfi  If  f r quart  aux  autres  !u|ets  delriits  deux 
cotez,  nonobftant  la  guerre,  qui  nelrur  p.^judiciera  ; 6c  entie  autres, aux  hentiers 
de  la  maifon  de  Vcrgy , de  ce  qu’ils  pie  tendent  lur  S.  Dilicr,  félon  les  traitez, 
6c  comme  de  raifon. 

Semblablement  fera  reftiruc  en  faveur  de  ccttedite  paix,  au  Duc  de  Savoie,  & 
à Tes  fujets  tout  ce  qui  leur  a été  ocupc  6c  pris  depuis  la  treve  de  Nice,  où  que 
ce  foit  : & le  tout  cn  l’état  que  les  places,  villes , forts  , & lieux  occupez  font 
de  prêtent,  tins  y rien  dettuire,  ni  dcmoür  ; 6c  ce  tant  deçà  que  delà  les 
Monts. 

Et  pareillement  fe  reftituera  à la  Marquife  veuve  de  Montferrat , Duc  6c  Du- 
cheflé  de  Mantoüe  , tout  ce  qui  leur  a été  occupé  depuis  ladite  tteve  : 8c  auffi 
a tous  autres,  aufquels  acté  prife  aucune  choie  a l’occafion  d’avoir  fuivi , fèrvi, 
6c  favonle  le  parti  de  Sadite  Majrfté  Impériale  , & dudit  feigneur  Roi , tant 
deçà  que  d-la  les  monts,  depuis  icelle  treve  j le  tout  purement , pleinement , 8c  de 
bonne  foi. 

Et  pource  que  ledit  feigneur  Empereur  maintient  , que  la  ville,  châtellenie, 
8c  feigncurie  de  Sten.iy  cft  de  Ion  fief,  a oufe  de  fa  duché  de  Luxembourg,  Sc 
n’en  a pû  le  feu  Duc  de  Lorraine  faire  valable  tranfport,  fou  par  échange,  ou 
autrement , auJit  feigneur  Roi , fans  fon  copier, tement  ; a été  accordé,  que  ledit 
Stenay  le  rendra  fcmbl.iblement  au  Duc  moderne  de  Lorraine,  pour  la  tenit 
fous  la  même  charge  de  fief,  que  fondit  feu  pere  l’.woit,Jans  que  par  ci-aprés 
icelui  leigneur  Roi  y paillé  rien  a jamais  prétendre  ; demeurant  au  furplus  a Sa  J. 
Maj.fte  Impériale  , le  droit  8c  aûion  de  commife , pour  en  faire  a l’endtoit  dudit 
Duc  , comme  avec  raifon  bon  lui  femblera.  Et  poura  ledit  feigneur  Roi , avant  de 
faire  ladite  rcflitution  , démolir  les  fortifications  qu’il  a fîitcs  audit  Stenay , 
en  le  rcduilant  en  l’état  qu'il  étoit  avant  le  traité  fait  avec  ledit  feu  Duc  de 
Lorraine. 

Semblablement  fc  déporte  ledit  feigneur  Roi  de  toutes  prétentions  cn  l’Ab- 
baye, terre,  6c  feigneuric  de  Gorzc,  fans  qu’il  y puilfc  dorénavant  rien  plus 
greufer,  quereller  , ni  demander. 

Et  a été  convenu  6c  accordé  que  pour  autant  que  ladite  rcflitution , même 
du  côte  dudit  feigneur  Roi , ne  fc  peut  faire  preftement  ; que  ledit  feigneur 
Roi  Très  Chrétien  baillera  pour  otages  Meilleurs  le  Cardinal  de  Meudon, 
Duc  de  Guifc , Comte  de  Laval,  8c  feigneur  de  la  Hunaudaie:  cn  recevant 
lefqucls  , Sadite  Mijcflé  Impériale  mandera  dés- lors  faire  de  fon  côté  ladite 
rcflitution  audit  feigne ur  Roi  i lequel  aufïî  la  fera  faire  du  ficri  en  dedans  un 
mois  : po  .r  l’acompliflcmcnc  6c  effet  de  laquelle  . demeureront  lefdits  otages  au 
pouvoir  de  Sadite  Majeflé  Impériale  i lefqucls  feront  rendus  &.  délivrez  après 
l’acoiupliflctnent. 

Semblablement  fe  reftituera  à ladite  Majeflé  Impériale, cn  dedans  ledit  tems, 
la  formé  de  Charolois,  cnlcmblc  les  aparteiunccs , pour  la  tenir  par  lui  6.  pat 


Jes^iens  /comme  elle  lui  apartenoit  Se  la  pofïcdoit  avant  le  commencement  dej 
guerres. 

Et  pourcc  que  cctteditc  paix  fe  fait  Se  fonde  pour  le  fer  vice  de  Dieu  nôtre 
fbuverain  créateur  , réduction  de  nôtre  fainte  Foi  & Religion  en  unicn  chré- 
tienne , Se  obvier  à l’extreme  danger  & hazard,  oïl  elle  (c  trouve,  Se  afin  de 
parvenir  à la  generale  pacification  d'icelle , pour  auflï  pouvoir  mieux  entendre 
& s’etnploicr  unanimement  à la  repulfion  tics  Tûtes,  Se  autres  Infidèles  fies  enne- 
mis ; a été  traité,  Se  accordé,  que  leur  (dites  deux  Majeftez  Impériale  6c  Roiale, 
s’emploieront  fincercmcnt  & de  tout  leur  pouvoir.  Se  par  bonne  Se  mutuelle 
intelligence  Se  corrcfipondancc , Se  feront  tout  ce  qui  en  eux  fiera  jufqucs  au 
bout,  pour  procurer  d’acheminer  5c  conduire  ladite  réunion  , félon  Se  par  tous 
les  meilleurs  moiens  Se  expéditions  , qu’ils  aviliront  par  cnficmblc  convenir  à fi 
bonne.  Se  tres-fainre  œuvre:  confiant  que  le  benoît  Jcl'us-Chrift  lira  aidant  à 
fa  lâinte  caufic.  Se  fi  fainte  œuvre  , Se  y mfpircra  Se  illuminera  le  S.  Efpru  leurfi- 
dites  deux  Majeftez  ; & y conviendront  Se  corrclpondronr  tous  les  autres  Poten- 
tats, tant  Ipirituels  que  temporels. 

Et  pourcc  que  Saditc  Majdlé  Impériale  a fait  avertir  ledit  (èigneur  Roi 
Tres-Chretien  de  la  détermination  priic  entre  elle.  Se  les  états  dudit  Saint  Em- 
pire, pour  la  repulfion  du  Turc,  Se  de  lès  forces.  Se  recouvrement  des  choies 
par  lui  occupées  au  côté  de  Hongrie  ; ledit  feigneur  Roi  a acordé , Se  acordc, 
d’aftîftcr  en  ladite  entreprife , Se  pour  la  rcfirtance  contre  ledit  Turc,  (quand 
requis  en  fera  de  Sa  Majefté  Impériale  , Se  du  Saint  Empire,  ) fix  cens  hommes 
d'armes  de  lès  ordonnances  , bien  montez  , Be  équipez  comme  il  les  entretient  ; 
& qu’il  les  fera  partir  Se  aller  à ladite  refi (lance  en  dedans  fix  feulâmes  après 
la  rcquifition  , Se  y fervir  S guerroier  pour  le  rems  que  durera  la  première  ex- 
pédition, que  ledit  Icigncur  Empereur , Se  ledits  étais  du  faine  fimpirc  , feront 
contre  ledit  Turc  : Se  fournira  dix-mille  hommes  de  pied  de  (es  (ujers  aullî  à 
fi  lôldc.  Et  pour  ledic  tems  on  baillera  la  foldc  en  argent'  pour  l’cntrcrcnc- 
mcnc  de  dix-  mille  hommes  de  pied,  foit  d’AUemans,  ou  des  Cantons  des 
Ligues , ou  Italiens,  ou  Efpagnols , comme  mieux  fcmblera  à Saditc  Majefté 
Impériale.  Et  fi  l’expédition  fc  recommence  autre  fois , l’aide  dudit  (cigneur  Roi 
fera  à (ôn  arbitrage  , pour  la  faire  comme  convient  à Roi  Tres-Cbreticn.  Et  au 
furplus  ledit  feigneur  Roi  fera  rout  ce  qui  en  lui  fera  pour  a (Tî filer  ü.  favorilcr 
ladite  rcfiftancc  Se  repulfion  du  Turc,  Se  pour  le  grever  Se  endommager.  Se 
déprimer  fies  forces  : Se  en  ceci  tiendra  toute  entière  Se  confidente  intelli- 
gence avec  Saditc  Majefié  Impériale,  Se  ledit  Saint  Empire. 

Et  afin  dernièrement  ôter,  & occuper  Se  perdure  toutes  caufcs  , occafions, 
moiens , Se  lulpicion  de  difeord  Se  diférend  entre  leurfidites  M ijeftea  , Se  heri- 
tiers . Se  lucceltcurs  , Se  c eindre  tourcs  querelles,  & prétentions  > lcldits  (ci- 
gneuts  Empereur  Se  Roi , fans  toutefois  déroger  ni  préjudicier  aux  traitez  ci- 
devant  partez  entre  eux  , Se  leurs  p cdtccflcurs  , ni  en  faire  innovation  quel- 
conque , finon  quant  à ce  qu’il  en  lera  ci-aprcs  autrement  difpofc  tant  feule- 
ment , ains  qu’ils  demeureront  entièrement  Se  inviolablemcnt  en  leur  force  Se 
vigueur , telle  que  de  raifon  Se  de  droit  i ont  fait  Se  font  lcldits  procureurs  Se 
pjandataircs  en  leurs  noms , les  renonciations  ci-contenues  : à favoir , que  ledit 
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feigneur  Roi  Trcs-Chreticn  , tant  en  fon  nom,  que  comme  pour  & au  asm 
de  fcfdits  en  fans  , heritiers  , & fucceflcurs  quelconques  , a renonce  , quitè  , 6c 
tranfporté  , fie  comme  lcfdits  ambafladcurs  fie  procureurs  en  fon  nom , en 
vertu  de  ce  traité  renoncent,  quitent  , cèdent,  fie  tranfportcnt  à toujours  fie 
perpétuellement,  au  profit  dudit  fcigncur  Empereur,  fes  noirs , fucccflèurs,  fie 
aians  caufè,  tous  & quelconques  droits,  allions  , querelles  , ou  prétentions  que 
ledit  fcigncur  Roi  T rcs-Chrcticn , ou  fcfdits  hoirs  fie  fucceflcurs  ont  fie  pré- 
tendent , fie  pouroient  avoir  6c  prétendre,  pour  quelque  rai  fon  ou  caufc  que 
ce  {bit , en  quelconque  des  roiaumes , états  , terres , pais , 6c  feigneuries  prefen- 
ccmcnt  tenues  Si  pofledées  par  ledit  fcigncur  Empereur  , ou  en  fon  nom,  me- 
diatement  ou  immédiatement  : fit  fpccialement  tout  le  droit , que  ledit  fcigncur 
Roi  Trcs-Chreticn  , fie  fes  predcceflèurs  Rois  de  France,  ont  eû  fie  prétendu, 
fie  qu’ils  prétendent  es  roiaumes  de  la  Couronne  d’Aragon  , étans  unis,  com- 
pris , fie  dépendans  d’icelle  , comme  s’ils  étoient  tous  ici  fpccificz  : fie  même 
en  celui  de  Naples,  tant  en  propriété,  pofleflron  , penfions , Se  arrerages  d'i- 
ccllcs  penfions , que  autrement  en  façon  quelconque  ; foit  en  vertu  des  invefti- 
turcs  du  Saint  Siège  Apoftoliquc  , faites  a fes  prcdecefleurs , ou  à lui  ; ou  par 
traitez  faits  entre  les  predcceflèurs  defdits  feigneurs  Empereur , 8 C Roi  Trcs- 
Chreticn  ; fie  même  entre  le  Roi  Catoliquc,  grand- perc  dudit  fcigncur  Empe- 
reur , Se  le  Roi  Louis  XII.  ou  par  le  traité  de  Noyon , fait  entre  lcfdits  fei- 
gneurs Empereur  fie  Roi  , tant  pour  le  principal  droit  dudit  roiaume,  que 
pour  lcfdites  penfions  fie  arrerages  pat  ledit  Roi  Trcs-Chreticn  prétendus  en 
vertu  defdits  traitez  , ou  autrement  qu’il  foit. 

Item.  Ledit  fcignrur  Roi  dclaiflc,  donne,  baille  , ccde,fie  tranfportc  perpé- 
tuellement Sc  à toujours  , tant  pour  lui,  que  fcfdits  fucceflcurs  Rois  de  France, 
audit  fcigncur  Empereur  , fes  hoirs  , fucceflcurs  , fie  aians  caufc , Comtes  fie 
Comtcflès  de  Flandre,  les  fief,  hommage,  pairie  de  France  , ferment  de  fide- 
lité, fie  toute  fujettion,  jurifdi&ion , fnperiorité , refl'ort , fouvcraincté  , fie  tous 
autres  droits , que  ledit  fcigncur  Roi  Trcs-Chreticn,  Sc  fes  prcdecefleurs  Rois 
de  France,  om  cû,  a voient , Sc  pretendoient  avoir  fur  les  Comtes  & Com- 
tefles  de  Flandre,  prélats,  nobles , vaifaux , villes  , loix  , châtellenies,  manans 
fie  habitans  de  ladite  Comté  de  Flandre  ; fans  qu'icclui  fcigncur  Empereur,  fcf- 
dits hoirs,  fucceflcurs , fie  aians  caufc.  Comtes  fie  Comtcflès  de  Flandre , foient 
jamais  tenus  , ou  fournis  de  tenir  ladite  Comté  de  Flandre,  en  fiefou  en  piirie, 
dudit  fcigncur  Roi  Trcs-Chreticn  , de  les  fucccflèurs  Rois  de  France,  ni  de  la 
Couronne  de  France,  ni  leur  en  faire  hommage,  ou  ferment  de  fidelité  : fie  fans 
qu’icclui  fcigncur  Roi  Très  Chrétien  , fie  fcüits  fucccflèurs  Rois  de  France, 
puiflènt  jamais  avoir,  clamer  , prétendre,  ou  quereller  , aucun  droit , feigneurie, 
fuperiorité , jurifdilbon  , rcflôrt , ni  fouvcraincté  en  ladite  comté  de  Flandre, 
ni  fur  ledit  fcigncur  Empereur,  fcfdits  fucccflèurs,  6c  aians  caufc.  Comtes  Se 
Coimeflcs  de  Flandre,  ni  fur  lcfdits  prélats,  nobles,  vaflaux  , villes,  loix,  châ- 
tellenies , manans  fie  habitans  d'icelle  comté  , prefens,  fie  à venir  : tous  lefquels, 
St  chacun  d'eux  , icclui  fcigncur  Roi  Très  Chrétien  , tant  pour  lui , que  fcfdits 
enfans , fie  fucceflcurs  Rois  de  France , a exempté  & exempte,  quitc,  Sc  décharge 
de. toute  fujettion , obeiflâncc  , ferment  de  fidelité , junfcultion,  rcflort , fie  fou- 
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■veraincté  , telle  que  lui , & les  predefleurs  Rois  de  France  avoient  acoûmmé  de 
prendre  Se  avoir  fur  ladite  comté  de  Flandre  , 5e  iccux  prélats , nobles  , vad’mx, 
villes,  loi* , châtellenies , manans,  habitans,  ôe  enclavcmcns  d’icelle  Comte,  lans 
aucune  choie  retenir  ni  referver , en  quelque  manière  que  ce  (oit. 

Et  auffi  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn,  tant  puur  lui,  que  pour  fcfdits 
fucccdeurs  Rois  de  France  , a renoncé  , & renonce  par  cedic  prefent  "traité  de 
paix , à tout  tel  droit  de  rachat , que  lui , 5c  les  prcdcccdcurs  Rois  de  France . 
onr  eû,  ÔC  pouroient  avoir , clamer  , 5c  demander  és  villes,  5c  châtellenies  de 
Lille,  Doüay  , 5c  Orchics  , à quelque  titre,  raifon  , ou  moicn  que  ce  (oit  i con- 
tentant , 6c  acordant , tant  pciur  lui , que  fcfdits  fucccdeurs  Rois  de  France  , que 
lefdites  villes,  châtellenies  de  fille,  Doüay , ôc  Orchics  , foitnt , 5c  demeuont 
perpétuellement  6c  à tou;ours  unies  , incorporées , 5c  jointes  à la  coin  é de 
Flandre , comme  elles  étoicnt  auparavant  quelles  furent  baillées  5c  tranfponéts 
par  le  Comte  de  Flandre  au  Roi  de  France  ; nonobdant  le  contenu  du  trai.é  fait 
a Paris  le  focond  jour  d’aouil  l'an  1458.  5c  autres  craitcz  quels  qu’ils  (oient , 
failans  mention  dudit  rachat  : aulqucls  traitez  ledit  Icigncur  Roi  Trcs-Chcticn, 
tant  pour  lui, que  fcfdits  cnf.ms , Si  fucccdeurs  Rois  de  France,  a pareillement 
renoncé , 5c  renonce  par  cedic  traite,  fans  jamais  en  pouvoir  faire  pourfuitc, 
aétion,  ou  demande. 

Ircm.  Audi  icelui  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn , tant  pour  lui,  que  leldits  fuc- 
cefl'curs  Rois  de  France,  a renoncé  , ôc  renonce  , quitc  , 5c  tranfpor  c audit  fei-, 
gneur  Empereur  , pour  lui , 5t  fes  fucccdeurs  Comtes  5c  Comtedes  de  Flandre  , 
tout  tel  droit , titre,  caufc  , raifon,  5c  aâion , que  lui,  5c  fcldits  fucccdeurs 
Rois  de  France  ont , ôc  pouront  ci- apres  avoir,  clamer  5c  prétendre,  demander, 
& quereller  en  la  ville  5c  cité  de  Tournay  , bailliage  de  Taurnifis,  5c  villes  de 
de  Mortagne  5c  Saine- Amand;  confcntant  5c  acordant  par  ledit  Icigncur  Roi , Se 
fcfdits  fucccdeurs  Rois  de  France,  qu'icdui  Empereur, 5c  icfdits  fucccdeurs  ( ointes 
ôc  Comtedes  de  Flandres,  joiiid'ent , 5c  podedent  perpétuellement  5c  à toujours 
dcfditcs  ville  6c  cité  de  Tournay  , bailliage  de  Tournelis,  villes  de  Mortagne  ÔC 
Saint-Amand  , en  toutes  prééminences,  prérogatives,  fruits,  profits,  émolu- 
mens,  droits  dercgalc.de  nomination  aux  Evêchez  de  Tournay,  5c  autres. 
Abbayes  de  Saint  Amand,  Saint  Martin  audit  Tournay , 5c  autres  Abbayes  cians 
audit  Tournefis  ; 5c  quelconques  autres  droits , fans  aucune  rdërvation  , comme 
unis  ÔC  incorporez  par  ledit  Icigncur  Empereur  â la  comté  de  t landre  , fans  ja- 
mais pouvoir  aller  au  contraire  icelui  feigneur  Roi , 5c  fes  fucccdeurs  Rois  de 
France. 

Ttem.  Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien , tant  pour  lui,  que  fcfdits  enfans , 
ôc  fucccdeurs  Rois  de  France,  a renoncé  , qui ié  . 5c  tranlporté  pai  cedit  prefent 
traite  de  paix  audit  feigneur  Empereur , pour  lui  , 5c  (es  fucccdeurs  Comtes  5c 
Comtedes  d’Artois  , tout  tel  droit , railbn , caulè  , 5c  a&ion  ; cnlcirblc  toute 
jurifctnftion,  rcdbrr , 5c  fouvcrainctc , que  ledit  Icigncur  Roi  Très  Chrétien  , 5c 
(bs  prcdcccdcurs  Rois  de  France  avoient  en  la  cité  lés  la  ville  d Arras , (ur  tous 
les  manans  6c  habitant  d'icelle,  avec  le  droit  de  régale,  nomination,  5c  autre 
quelconque  droit, que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  5c  fes  prcdcccdcurs  Rois 
OP  Fiance , ont  eû  par  ci-devant  lûr  les  Evêché, 5c  Eghlc  Cathédrale  d Anal , 
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apartcnanccs  Sc  dépendances , fans  y rien  referver  , ni  retenir  ; fors  Si  ercept? 
quant  aux  biens  Sc  droits  dcfdits  Evcchc  & Fglife  ctans  au  roiaume  de  France, 
hors  la  comté  d’Artois , Sc  enclavement  d’iccllc  , Sc  autres  pais  dicclui  feigneur 
Empereur. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  a confcnti  & acordé , confent  Sc 
acordc,  que  ledit  feigneur  Empereur , fes  hoirs,  iucceflcurs , fie  aians  caufc. 
Comtes  & ComtelTès  d’Arcois  , (oient  Sc  demeurent  dorénavant  perpétuellement 
& à toujours  qintcs , exempts  , fie  décharge*  des  fiefs  Sc  hommages  tenus  en 
pairie  de  la  Couronne  de  France,  ferment  de  fidelité.  Si  toute  fujettion  que  lui 
«Se  fes  prcdcccflèurs  Comtes  fie  Comtefies  d'Artois  ont  été  tenus  de  faire , Si 
ont  fait  audit  (èigneur  Roi  Trcs-Chrcticn,  Sc  fcfdits  prcdeccficurs  Rois  de 
France  : defqucls  foi  Sc  hommage , droit  de  pairie  , Sc  ferment  de  fidelité , icclui 
feigneur  Roi  les  a déchargez  Sc  décharge  par  cedir  prefent  traité  de  paix  ; cn- 
lemble  de  tout  tel  & quelconque  droit , jurifdiction , refibrt , Sc  fouveraincté, 
que  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn,  Sc  (es  predeccfièurs  Rois  de  France,  avoient 
cri  par  ci  devant,  Si  que  ci-aprés  pouroient  avoir , clamer,  demander,  préten- 
dre, & quereller  en  & fur  ladite  comté  d’Artois  , prélats,  nobles,  vafiaux, 
nianans  Sc  habitans,  refiorts  & endavemens  d’icelle  comté,  tenus  tant  de  la  Cou- 
ronne de  France,  que  d’aurres  fcigncurics  , ai  5c  fur  toutes  les  Eglifes  , biens, 
revenus , tertes , Sc  feigneuries  d’icelles,  fituées  fie  afiifes  en  ladite  comté  d’Ar- 
tois , Sc  des  metes  Sc  endavemens  d’iccllc  ; mêmement  de  la  gardicnncté  d’i- 
celles , quant  aux  Eglifes  fituées  en  ladite  comté,  refiorts  Se  cnclavcmens , quel- 
que part,  fie  en  quelque  lieu  que  IdHitcs  Eglifes,  aulqucllcs  lefdits  biens , terres,' 
& (rgneuries  aparticnncnt , (oient  fituées  & a (files;  jaçoic  qVellcs  (oient  des 
fondations  des  Rois  de  France  , Sc  amorties  par  eux  , fans  qu’icclui  Roi  Très- 
Chrétien,  Sc  fes  fucceficurs  Rois  de  France,  puificnt  jamais  quereller,  ou  de- 
mander droit  d’hommage , de  pairie  , de  jurifdiction  , refibrt , Sc  fouveraincté  , 
en  quelque  manière  ou  façon  que  ce  foit , en  Sc  fut  ladite  comté  d’Artois  , no- 
bles , vafiaux  , eglifes,  biens,  rentes,  revenus,  terres,  Sc  fcigncurics  d'icelles  Egli- 
fes  étans  en  ladite  comté , rellort , Sc  endavemens  ; ni  prendre  aucun  droit  de 
régale , de  nomination  , gardicnncté  , prérogatives,  prééminences  fur  les  Evêchez, 
AÎ>ba  ycs,  Prieurez,  Dignitez , ou  autres  quelconques  bénéfices  étans  enclavez 
en  ladite  ccmtc , de  quelque  Abbaie  que  lefdits  Prieurez  foienc  mouvans  5c 
dépendans  : lcfqucls  droit  , jurifdicfion  , refibrt  , fouveraincté,  gardicnncté, 
droits  de  régale,  nomination  , prééminences,  prérogatives  fur  les  Evêchez,  Ab- 
baics , Prieurez,  dignitez  , ou  autres  quelconques  bénéfices  étant  enclavez  audic 
Comté  d’Artois,  5c  tous  autres  droits  quelconques , fans  rien  retenir  ni  relcrvct 
ledit  (cigncur  Roi  Tres-Chretien , tant  pour  lui  que  pour  les  fucceficurs  Rois, 
de  France,  a cédé  Sc  tranfporté  perpétuellement  & à toujours  audit  feigneur 
Empereur,  lefdits  hoirs,  fucceficurs  Sc  aians  caulè  , Comtes  5c  Comtefies  d’Ar- 
tois; (êparant  Sc  démembrant  au  (fi , perpétuellement  & à toujours  , de  la  Cou- 
ronne ac  France,  icelle  comté  d’Artois,  refibrt  5c  enclavancns  , leurs ap.irtcnan- 
ces  Sc  dépendances  ; enfenibie  les  fiefs,  dtoirs,  hommages,  paitie  , jurildidion, 
refibre,  Sc  fouveraincté  d icelle  comté  , 5c  les  biens , revenus,  terres  5c  feigneu- 
qcs  ctans  en  ladite  comte  , refibit  5c  endavemens , apattenans  cane  aux  gens- 


d*Ëglife , que  suffi  gens  Iaiz  ; pour  par  icelui  feigneur  Empereur , fefcüts  hoir# 
& fuccefleurs  Comtes  8c  Constellés  d’Artois,  en  joüir  perpétuellement  & à tou- 
jours, comme  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien,  & fes  predecerteurs , en  ont  jcüi 
ci-devant  ;&  fans  qu'icelui  feigneur  Roi  Très.  Chrétien  , 8c  fes  (uccelleurs  Rois 
de  France  , ou  leurs  juges  8c  officiers  , y puitlcnr  jamais  avoir,  clamer  . quereller, 
prétendre  , ou  demander  aucun  droit.  En  ce  non  comprile  la  cite  de  Teroiiinne, 
ni  auffi  les  biens  des  Eglifcs  d'Actois  étans  au  roiaume  de  France , hors  de  ladite 
Comté  d’Artois,  enclavement  d’icelle,  & autres  pais  dudit  feigneur  Empereur; 
ni  les  villages  du  Boutonnois  ci-nommcz  ; à favoir  Ligny,  Nedonchcl , Alerte', 
Saint  Michel  en  Artois  , Hely,  Arguy  , Aeft  , Avoines  en  Boulonnois  , Eftrayles, 
Merle,  Scmpy  , Recques , Clenlcu , & le  Secours , Thiembronne , Neufville,  8c 
Eltrécs  : lefquels  villages  fouloient  contribuer  à la  compofition  dudit  Arrois. 

Item  Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrctien  a cédé  , tranfporrc  8c  détaillé  , 8c  par 
eedic  prêtent  traité  cede , tranfporte , 8c  delaiflc  audit  feigneur  Empereur , fcfdits 
hoirs , fuccertèurs , J:  aians  caulc  , Comtes  8c  CcmtelTes  d’Artois , perpétuellement 
& à toujours , l’Aide  ordinaire  d’Artois , que  l’on  nomme  l’ancienne  compofi- 
tion  d’Artois , montant  chacun  an  à la  fournie  de  quatorze  mille  livres  tour- 
nois , que  ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  , & tés  predecellèurs  Rois  de  France , 
avoicnc  acoûrumè  de  prendre  & lever  chacun  an  ffir  toutes  8c  chacunes  les  viles, 
bailliages  , manans  & habitans  de  ladite  comté  d’Artois,  reilorc  , & enclavemens 
d’icelle  : en  ce  non  comprile  ladite  cité  deTeroüanne,  & les  villages  du  Boulon- 
nois  ci-de(Iiis  nommez  ; pour  d’icclui  droit  d’aide  ordinaire  8c  ancienne  compo- 
lîtion  d’Artois  joüir , ulcr,  8c  pollèder,  la  percevoir  & recouvrer  entièrement 
par  ledit  léigneur  Empereur,  fes  hoirs,  8c  fuccdléurs  , Comtes  & Conucllcs  d’Ar- 
tois , à toûjours  , & en  toutes  prérogatives , prééminences  , de  commettre , 
renouvcller  , & inliituer  officiers  , tant  pour  icelle  aide  & compofition,  que 
autrement. 

Item.  Que  nonobrtanc  iceux  tranfport,  ceffion  & delaillcmenc , tous  & cha- 
cun les  manans  & habitans  de  ladite  comté  d'Artois,  rellbrt  & enclavemens, 
feront  ôc  demeureront  à toûjours  francs , quites,  & exempts  des  droits  de  domai- 
ne , impolïcion  foraine,  haut  partage  , ceinture  de  la  Reine,  illuë  du  roiaume,  8c 
autres  droits  quelconques  , apartenans  audit  feigneut  K oi  Très- Chrétien,  8c  fes 
fucselleurs  Rois’  de  France , à caufe  des  marchandées  , qu’ils  amèneront , ou 
feront  amener  du  roiaume  de  France  en  ladite  comté  d'Artois,  retient  & en- 
clavemens d'icelle , pour  y être  vendues  8c  difteibuées  : 8c  ce  tant  8c  fi  avant 
qu’ils  joü  lToienc  du  tems  qu’ils  étoient  fujets  de  la  Couronne  de  France , 8c  qu’ils 
paioienc  audit  feigneur  Roi  l’ancienne  compofition  d'Artois , fans  les  pouvoir 
plus  avant  allervir  ; pourvu  que  les  marchands  bailleront  dedans  ledit  roiaume 
de  France,  aux  fermiers  de  l’impolition  foraine  , & autres  droits  dtllufdits,- 
bonne  & fufilaine  caution  de  débiter  & dépendre  dedans  ladite  comté  d’Artois, 
rellbrt,  8c  enclavemens , la  marchandée  qu’ils  auront  prife  8c  levée  en  France  , 
fans  la  tranlporter  ni  faire  tranlporter  hors  ladite  comté  d'Aitois , ni  avoir  in* 
ici  licence  avec  les  étrangers  ; le  tout  de  bonne  foi  & (ans  fraude  , & en  raporter 
valable  certification , fur  peine  de  confilcation  de  la  marchandée  , 8c  d’amende 
arbitraire  pour  la  première  fois  : & où  il  lèra  connu  d’avoir  coutume  d’y  faite 
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frau  3e , fera  refofêe  aux  defèaudateurs  la  franchife  defdits  droits  pour  leurs  vie». 
Et  fera  tenu  ledit  leigneur  Empereur,  ou  fes  officiers  en  ladite  comté  d’Artois, 
de  permettre  , & donner  afiîllcncc  aux  officiers  5c  fujets  dudit  feigneur  Roi , dudit 
droit  d’impofition  foraine  , toutes  les  fois  qu’ils  voudront  venir  en  ladite  ville 
d'Arras,  5e  ailleurs  en  ladite  comté  d'Artois,  poiu  foire  tenir  le  controlle  de 
ladite  matchandife  ainfi  débités  ôc  dépendue  , 5c  foi  informer  des  fraudes , trans- 
ports, 5c  abus  qui  fe  pouroient  fur  ce  faire  ; affiliant  avec  eux  l’officier  de 
l'Empereur  nu  lieu,  où  l’information  fe  fora,  ou  un  commis  de  par  lui , s’il  lemble 
bon  audit  officier  : 5c  en  raportant  la  certification  dclluidite , lefdits  fermiers  fe- 
ront tenus  de  décharger  leldites  cautions  ainfi  baillées , 5c  tenir  quites  leldics  mar- 
chands defdits  droits. 

Audi  quite  & renonce  ledit  feigneur  Roi  tous  titres  , droits  , caufes  , querel- 
les , ou  allions,  que  par  quelque  moien,  ou  titre  que  ce  foit , il  pouroit  pré- 
tendre és  duchez  de  Gueldre,  5c  comté  de  Zutphen , 5c  leurs  apartenanccs , ni 
en  procure r , ni  les  liens , jamais  aucun  en  ladite  duché  fle  comté  ; 5c  s’il  fe  faifoit, 
demeurera  le  tout  nul  5c  invalide. 

Et  quant  audit  feigneur  Empereur  , il  a réciproquement  pour  lui,  fes  hoirs  , 5e 
fuccellèurs , renoncé , quité  5c  tranlporté,  comme  auffi  fefdits  procureurs  renon. 
cent , quitent , cèdent  , 5c  tranfportent  perpétuellement  5c  a toO|ours,au  profit 
dudit  feigneur  Roi , 5c  de  les  hoirs , luccellcuts , 5c  aians  caufc  , tous  5c  quelcon- 
ques droits  , allions , quercl  les , ou  prétentions,  que  ledit  leigneur  Empereur,  5c 
fes  predecefleuts  ont  cû  ôc  prétendu  , ou  pouroient  de  prefent  prt tendre,  poui 
quelque  caufe  ou  raifon  que  ce  foit , pour  lui , fes  hoirs , ôc  fuccellèurs  quelcon- 
ques, des  états , terres , 5c  feigneurics  dudit  leigneur  Roi  Très  Chrétien,  pour 
lui  5c  eu  fon  nom  prefentement  tenues  5c  pofièdées  , mediatement  ou  immédia- 
tement ; fauf  5c  refervé  quant  aux  duché  de  Bourgogne , vicomté  d’Auxonne , 
& rcllort  de  Saint- Laurent , Mftconnois,  Auxerrois , 5c  Bat-fur-Seine,  dont  ci- 
aprés  fera  particulièrement  difpofé.  Et  fpccialement  renonce  Sadite  Ma  jolie  Im- 
périale , tout  ce  qu’elle  prétend  és  villes  5c  châtellenies  de  Peronne , Mondidier, 
5c  Roye,  aux  comtcz  de  Boulonnois , Guines,  5c  Ponthieu -,  auffi  es  villes  5c  fei- 
gneuries  affiles  fur  la  rivière  de  Somme  d’un  côté  5c  d’autre , foit  pour  t'rre 
d’engager  , ou  autrement , fiefs  , vaitàux  , droits  de  patronage , 5c  de  nomination, 
aux  offices  5c  bénéfices  vacans  , tailles  Sc  impositions  ; enlcmble  tous  autres  droits, 
allions  & qu -relies  que  ledit  feigneur  Empereur  pouroit  avoir  5c  prétendre 
contre  ledit  leigneur  Rei , aux  chofes  par  lui  polfedécs , foit  à caufe  de  lès  Cou- 
ronnes d’Efpagne  , ou  des  autres  querelles  de  fa  Maifon  de  Bourgogne , tant  en 
vertu  du  traité  d’Arras  , que  des  traitez  de  Couffins , Peronne  , 5c  autres  fubfe- 
cutifs.  Bien  entendu  que  pat  la  renonciation,  donation,  ccffion  , 3c  ttanlport 
des  hommage  , jurifdiélion , reffort  immédiat , & tout  tel  dtoit , que  ledit  fei- 
gnent Empereur  avoir  à caufc  de  ladite  comté  d’Artois  en  la  comté  de  Guines, 
ne  font  compriles  les  terres,  feigneunes , 5c  châtellenies  de  Tournehem , André- 
vvii.lt , Bredenorde , leurs  apartenanccs  ôc  dépendances , & tout  ce  qui  cil  du  pa- 
trimoine de  la  comté  d’Artois  , que  1 Empereur  pollcde  à preler.t  en  ladite 
comté  en  fon  nom , ou  pollèdoit  avant  le  commencement  de  cette  dernietc  guerre, 
fi*  f°PF  & demeureront  exempts  a toujours  de  la  jullice , rcllort,  & Souveraineté 


dudic  feigneur  Roi  Tres-Chretien , & de  lès  fucceflenrs  Rois  de  France , & de  leurs 
officiers. 

Item.  A etc  convenu,  que  les  ccffions,  quitances , delaiiïanens  , Sc  tranf- 
pons  fufdits , faits  par  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien , audit  fcigncur  Empe- 
reur , fes  hoirs,  fucccflèurs , Sc  aians  caufe , des  reilort,  jurildiaion  & fouve- 
raineté , & tous  tels  droits,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  & fes  pre- 
deceflêurs  Rois  de  France,  aroient  & pretcndoient  és  comtez  de  Flandre,  Ar- 
tois, cité  lés  Arras,  Tournay,  Sc  Tourneiis , & autres  quiunces  faites  par  et 
ptefent  traité , font  & s'entendent  être  faites  avec  dérogation  exprelle  de  tou- 
tes Ce  quelconques  incorporations  & unions,  qui  par  ci-devant  cûilent  etc  fai- 
tes des  pièces  avant  dites  à la  Couronne  de  France , comme  qu’il  loit , foit 
fous  couleur  de  juftice  , ou  autrement  en  façon  quelconque , & de  toutes  or- 
donnances , d'appanage,  de  la  Loi  Salique  , & de  toutes  autres  loix  , conllicu- 
tions  , ftatuts  > ordonnances  , Si  coutumes  à ce  contraires , faites , promulguées,  & 
introduites  par  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , Sc  fes  ptedeedléurs  ^Rois’ de 
France  : aulquels  tous  tft  exprelRment  dérogé  de  la  même  autorité , certaine 
fcience,&  pleine  puiflànce  audit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  en  abdiquant  à lui, 
& à fes  fiiccedcurs , la  puiflànce  de  jamais  pouvoir  faire  ou  attenter  le  con- 
traire , par  quelque  voie  que  ce  foit  , de  droit  ou  de  fait , ores  que  de  droit 
prétendît  d’y  pouvoir  contrarier,  nonobftant  quelconques  elaufes  dérogatoires, 
encore  que  d’icelles  fe  dût  fure  ici  plus  ample  expreflion  Ce  iufertion  : & que 
cefditcs  renonciations  faites  tant  d’un  côté  que  d’autre , vaillent,  & aient  lieu, 
fans  que  l’expteflîon  ou  fpecificaiion  particulière  dérogé  à la  généralité , ni  la 
généralité  à la  particulière. 

Item.  Retourneront  les  iüjers  de  leurs  roiaumes  Sc  pais  d’un  côté  & d’autre , 
nonobftant  qu’ils  aient  fetvi  en  parti  contraire,  pleinement  en  la  joü  flàncc  de 
toutes  Si  chacunes  leurs  terres , biens  immeubles , rentes  perpétuelles , viagères 
& à rachat,  fai  fis , & occupez  pat  la  dernière  guerre,  Sc  à i'occnfion  d'icelle, 
pour  les  recouvrer , Sc  en  joüir  paiiîblement , Sc  y rentrer  réellement  & fans 
autre  nnftere,  dés  la  publication  de  ladite  paix,  làns  rien  quereller  des  fjuits 
perçus  Sc  reçûs.  Et  fera  le  retour  nonobftant  toutes  donations , concédions , dé- 
clarations , confilcations , Ce  commifcs  , fcntences  donnéees  pat  contumace , Sc  en 
abfcnce  des  parties  non  ollies , à l’occafîon  de  ladite  guerre  , comme  qu'il  foit  : 
remettant  iceux  fujets  quant  à ce  pleinement , Sc  ceflànt  tous  contredits  & cm- 
pechemens  en  leurs  droits,  ainfi  qu’ils  croient  au  tems  de  l’ouverture  de  ladite 
dermere  guerre. 

Item.  Pour  nourir  Sc  entretenir  bonne  & vraie  amitié , communication , & in- 
telligence entre  les  fujets,  manans  Sc  habitans  des  duchez  , comtez  , terres , Sc 
feigneuries  dudit  feigneur  Empereur  aux  pis  d’embas,&  des  fiijets,  manans  Sc 
habitans  du  roiaume  de  France,  a été,  & cil  traité,  acordé,  Sc  conclu  , quedo- 
refnavant  tous  Sc  chacuns  les  fujets , manans  Sc  habitans  és  duchf z , comtez , pais 
& feigneuries  de  Drabant , Liæbourg,  Luxembourg,  comtez  de  riindre,  Artois, 
de  Bourgogne , de  Hainaut , d’Oftrevant , de  Nantir  , de  Hollsnde , dt  Zélande  , 
Tournay,  Toumcfis  , Gueldre  , Zutphen  , pais  de  Friiè  Sc  Utrcchc , Salins,  Sc 
Malines , apttenans  audit  feigneur  Empereur , pouront  üc  devront  fuccedct  aux- 
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fiefs  , terres , feigneuries , & biens  meubles  Je  leurs  prochains  parens',  érans  auefît 
roiaume  de  France  . j.’çoit  qu’ils  ne  loicnc  nat  fi  dudit  roiaume  : 5c  pareillement 
les  fujrts , manans  6C  habitant  dudit  toiaume  de  France,  en  quelque  lieu  qu’ils 
foienc  natifs , pouront  fucctdtt  aux  fiefs  , terres  , feigneuries  , héritages,  & biens 
immeubles,  qui  le  delà' fieront  par  leurs  parens,  étans  fituez  5c  aflîs  eldites  duchcz, 
comtez,  terres , 5c  feigneuries  dud't  leigneur  Empereur  ; jaçoic  auffi  qu’ils  ne 
foient  natifs  en  aucunes  defdites  duilnz,  comtez,  terres,  5c  feigneuries  dudit 
feigneur  Empereur  , nonob fiant  5c  fins  avoir  egard  au  droit  5c  coutume  d’Auba'- 
ne  ou  Aubainetc,  dont  l’on  a acoûtumé  J’ufer  en  aucunes  deliiites  duchez , com- 
tcz  , & feigneuries  dudit  Empereur , & atfli  au  toiaume  de  France  , laquelle  s’a- 
bolit  & met  à néant  par  ce  traité,  j erpctuJIement  5c  à toujours,  quant  aux  ori- 
ginels des  roi  lûmes  & pais  defluldits , lans  que  Icfdits  Princes , leurs  hoirs  Sc  fûc- 
celleuts , les  nobles , prélats , feigneuts  fiefez  ou  féodaux , Sc  autres  lotis  eux , en 
pui  iront  dorénavant  ufer. 

Item.  Eft  traité,  convenu,  5c  acordé,  que  tous  les  fruits,  profits,  cenfes,  rentes 
& revenus  de  biens  , tant  de  gens  d’Eglife  que  laiz  , dettes,  biens  meubles  , 
que  arrerages  quelconques  , qui  font  ou  peuvent  avoir  particulièrement  & ex- 
preflément  été  donnez  , quicez , levez  par  lettres  patentes  dclaits  feigneuts  Em- 
pereur & Roi , ou  de  Icuis  lieutenaus  & commis  , en  quelque  qualité  que  cc 
l'oit,  à titre  de  confifcation',  5c  qui  ont  été  qtnuz,  levez  , 5c  paiez  durant  cette 
dcrnietc  guerre,  demeureront  perpétuellement  donnez  Si  quicez  au  profit  defdits 
fleurs  vaffaux,  pais,  villes,  & ptrlonnes  lujcttes  auidits  îcigncurs  Empereur  & Roi, 
Si  leurs  alliez  , qui  auront  cfdiccs  guêtres  tenu  le  parti  de  l’un  ou  de  l'autre  , auf- 
quels  lefdits  dons  font  5c  peuvent  avoir  été  faits , & de  leurs  hoirs , fuccefleurs, 
& aians  caultqfoit  que  pour  ce  ait  procès  pendant  ou  non.  Et  ne  pouront  jamais  les 
créditeurs  de  telles  dettes  , ou  leurs  aians  caufc,  être  reçus  à faire  quelque  pour- 
fuite  , en  quelque  maniéré , 5c  par  quelconque  adlion  que  ce  iôic , contre  ceux, 
aulqurls  lefdits  dons  5c  quitances  ont  été  faits  , qui  par  vertu  de  tels  dons  5c 
5c  confiications  les  ont  payées , pour  quelque  caufè  que  lefdites  dettes  puificnc 
être  ; nonobflanr  quelconques  lettres  obligatoires,  que  lefdits  créditeurs  en  puif. 
lent  avoir  : lesquelles,  pour  l'effet  defdites  confiscations , feront  5c  dcmeuicront 
par  ccdit  prefent  traité,  callées,  annuilées  , 5c  lans  vigueur. 

Item.  Que  tous  les  privilèges  orff.oiez  par  ledit  icigneur  Roi  Très- Chrétien, 
Sc  fes  predecefleurs  Rois  de  France  , aux  villes , manans  Sc  hibitans  des  comtes 
Je  flandrc  5c  d’Artois,5c  autics  pais  bas  apartenaus  à l’Empereur,  feront  Si  demeu- 
reront confirmez  par  ledit  prefent  traité.  Et  pareillement,  que  les  pnvileges , 
franchifcs  , 5c  libertez,  que  les  villes,  manans  5c  lubitans  du  toiaume  de  France, 
ont  cfihts  pais-bas  dudit  icigneur  Empereur,  demeureront  en  leur  force  Si  vigueur 
fi  avant  que  lefdites  villes  manans  5c  habitans  d'un  patti  & d’autre  en  aient 
dùémcnt  joüi  5c  ufc , joüiilênt  5c  ulent. 

Item,  f era  ledit  Icigneur  Roi  Très  Chrétien  ratifier  5c  aprpuver  cedit  prê- 
tent traité  de  paix , par  Monfcigneur  le  Daufin  ; Sc  pareillement  par  tous  les 
ét3ts  particuliers  des  provinces  Sc  gouvernemens  de  fon  roiaume  : 5:  par  iceux 
états  fera  jurer  Sc  promettre  la  perpétuelle  obletvance  de  cc  natté,  5c  le  fera 
Entériner } cnrcgüker , 5c  vérifia  en  ia  Cour.  de  parlement  à l ans , Sc  en  tous 
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autres  Parlemens  dudit  roiaume  de  France , en  prefence  de  Tes  Procureurs  gene- 
raux dcfdites  Cours  de  Parlement  : aufqurls  ledit  feigneur  Roi  baillera  po  uvoir 
Jpccial  Pc  irrévocable  , pour  comparoir  en  fon  nom  en  icelles  Cours  de  Parle- 
ment, & îllec  confentir  aufdits  enterinemens  , Pc  eux  (oumettre  volontairement 
à i oblèrvance  de  toutes  les  chofcs  contenues  eldits  traitez , Pc  chacun  d’iceux 
xefpe&ivemcnt.  Et  qu'en  vertu  d'icelle  volontaire  foumiflion  , ils  (oient  à ce 
cond.imnr  z par  arrefl  Sc  (entencc  définitive  deldits  Parlemens  , en  bonne  Pc  con- 
venable forme.  Et  fera  auffi  ledit  traire  de  paix  vérifie  Pc  enregiftré  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  audit  Paris  , en  prefence  & du  confentement  du  Procureur  dudit 
feigneur  Ror  , pour  l’ett'  étudié  execution  & acompliflement  d’iceux  , & valida- 
tions des  quitances  , rémunérations,  founu(Eons,&  autres  chofes  contenues  Pc 
déclarées  audit  traité.  Lcfquelles  ratifications  , enu-tinemens  , vérifications  , Pc 
aunes  chofes  delliildices  , feront  faites  Pc  pouefuivies  par  ledit  fcigneut  Roi  Tres- 
Chretien , Pc  les  dcpcch.-s  d’icelles  en  forme  duc  délivrées  es  mains  dudit  feigneuc 
Empereur  dedans  trois  mois.  Et  fi  pour  leidits  entcrir.emcns  6c  vérifications  que 
delliis , ctoit  requis  Pc  ncccflàire  aux  officiers  dudit  (cigneur  Roi  Trçs-Chrcticn, 
avoir  relaxation  de  lui  des  lermcns  qu’ils  peuvent  avoir  faits,  de  ne  confentir, 
ni  fouffric  aucunes  aliénations  de  la  Couronne,  icelui  feigneur  Roi  la  leur  bril- 
lera. Et  ledit  feigneur  Empereur  fera  faire  en  fon  Grand  Confeil  , Pc  autres  lès 
Confcils,  Pc  Chambres  des  Comptes  en  (es  pais  d'embas , fcmblalcs  enterine- 
mens Pc  vérifications , avec  relaxation  des  fermens  des  officiers  : Pc  fera  rati- 
fier Pc  aprouvet  cedic  traité,  par  les  états  de  iéldits  pais,  dedans  le  tcnis  que 
delliis. 

Et  en  faveur  de  cettedite  paix , Pc  moiennant  l’effet  , acompli(Tement , Pc 
obfervance  d’icelle , Pc  contenu  au  prefent  traiié  , Pc  avec  la  rclervation  ci. 
après  nommée , Saditc  Majcflé  Impériale  quite , Pc  renonce  le  droit  Pc  aélion, 
quelle  prétend  en  la  duché  de  Bourgogne,  vicomté  d’Auxonne,  & retlort  de 
Saint-Laurent , Auxerrois , Mâconnois,Pc  Bar- fur  Seine , enfemble  leurs  apar- 
tenances , pour  Pc  au  profit  dudit  feigneur  Roi , Monfeigneur  le  Daufin  , fon  fils, 
Pc  fes  fucccllèurs  Rois  de  France.  Et  fera  ratifier  cette  renonciation  par  tres- 
baut , très  excellent , Pc  très  puiflant  ['rince  Don  Filipc,  Prince  des  Efpagnes,  fils 
unique  de  Sad.  M.  I.  dedans  quatre,  mois. 

Et  pour  eflreindre  cette  paix  , Pc  établir  ferme  Pc  indiffoluble  amitc  entre 
leurfdites  deux  MsjcfLz,  Pc  leurfdits  enfàns , Pc  (uccctleurs , ont  lellhcs  procu- 
reurs defdits  feigneurs  Empereur  Pc  Roi,  traité  Pc  acordé,  traitent  Pc  acordmtle 
mariage  d’entre  crcs.haut,  Pc  ires-excellcnt  Prince  Charles,  Duc  d’Orléans  , fe- 
cond  fi  s dudit  feigneur  Roi  Tres-Chmicn  ; Pc  très  haute  , Pc  ttes  excellente 
Princellè  Madame  Marie,  Princeflc  Infinité  , Pc  fille  aînée  deSadue  Majcflé  Im- 
périale « ou  avec  ti es- haute , Pc  trîS. excellente  Princiflè  ;la  féconde  fi. le  du  Roi 
des  Romains  , de  Hongrie,  de  Bohême,  Archiduc  d’Autriche,  Pce.  alternative- 
ment , Pc  a l’option  dudit  feigneur  Empereur  : laquelle  il  fera  Pc  déclarera  en 
dedans  quatre  mois,  a compter  du  jour  de  la  date  du  prefent  traité  ; fc  faifant 
fon  dudit  feigneur  Roi  Ion  frète , quant  a ce  qui  concernera  le  mariage  de  ladite 
fille. 

Et  en  cas  que  Saditc  Majeflc  Impériale  acorde  Pc  baille  audit  feignent  d'Or» 
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Jeans  ladite Princeflc  (à  fille,  il  lui  continuera  dés.lors  en  mariage,  cedera  8c 
transporter \ les  duchez  de  Brabant , Gueldre  , Luxembourg  , Limbourg , comtes 
de  Flandre  .Hollande,  Zclande.Hùnaut,  Artois  , Namut.  Zutphen  , pais  de  Frife, 
Uttecht , OvertlTel,  Groningue,  fie  généralement  tous  de  quelconques  les  pais, 
que  ledit  (èigneur  Empereur  a , 5c  lui.  apaftiennent  en  ce  côté- là  : fit  auflî  les 
comtez  de  Bourgogne  , Si  de  Charolois , enfcmble  toutes  leurs  apattenances  8c 
dépendances  , pour  en  avoir  par  ladite  Dame  Princcftè  , fit  entrer  de  tan  autorité, 
& fans  autre  mtftete  quelconque  , en  la  pieniere  joli. (Tance  , incontinent  apiés 
le  décès  & trépas  de  Saditc  Maiefté  Impériale,  Si  les  tenir  & pofleder  par  clic, 
fes  hoirs,  ic  fucceil'mrs  procedans  du  mariage  dudit  leigneut  d'Orléans,  de  d'elle, 
paisiblement , & a toûiours. 

Er  fera  Saditc  Majcftc  Impériale  conlcnrir  ledit  lêigncur  Prince  des  Elpagnes 
à ladire  conftitucion  de  dot,  donation,  ceflion  , fit  tranfport  avant  dirs,  & en 
bailler  le*  lettres  en  bonne  & fuie  forme,  en  dedans  fut  mois.  Et  d’abondant 
le  fêta  Saditc  Majcftc  Impériale  aprouver  par  les  états  dcldirs  pais  , Si  jurer 
ladite  Princcfte  , Se  les  ciiians  procedans  dudit  mariage  , pour  feigneurs  deidits 
pais,  fit  leur  obcïr  entièrement  comme  à leurs  feigneurs  vrais  Sc  naturels , dés 
!c  trépas  de  Saditc  Majcftc  Impériale  ; en  jurant  par  eux  réciproquement  auf- 
dits  états  fit  pais , de  garder , maintenir  , défendre  , & confcrvcr  iccux  , pais  , 
états,  & (ujets  , tant  généralement  que  particulicicmcnt , en  toutes  fie  quelcon- 
ques leurs  libériez  , fvanchifcs  , droits , 6c  privilèges. 

Et  pardefius  ce,  Saditc  Majcfté  Impériale  conilitucra  &r  commettra  lefdits 
lëigncurs  d’Orlcaus,  fi i Princcfte,  Regens  fie  gouvernans  ddits  pais  , pour  fie 
au  nom  , Sc  fous  l’autorité  fie  bon  plailîr  de  Saditc  Majcfté  Impériale  ; fie  leur 
en  baillera  l’adminiftration  dés  la  contamination  du  mariage,  avec  tel  pouvoir 
& inftmélion  , que  Sadite  Majcfté  Impériale  verra  erre  requis  au  bon  gouver- 
nement d’iceux  pais , fie  pour  les  régir , gouverner  , fie  entretenir  paifiblcs  , fie 
en  bonne  jufticc  6c  police.  Et  baillera  tel  traitement  ou  cntretcneincnr  à ladite 
Frinccftc  , qu’il  convient  à fa  qualité,  fie  de  l.dite  charge  : & refpcélcra  e» 
icelle  lefdits  feigneur  d’Orléans  fie  Princcfte,  comme  méritera  leur  bonne  admi- 
niftraiion  ta  gouvernement,  fie  l’obcillàncc,  rcvercnce,  6c  devoir  de  bons  enfans 
à Sad.  M.  I. 

Et  moiennant  cctui  mariage  dcfdits  (êfgncur  d’Orlcans  5c  Princcfte  , fie  dif- 
pofition  dcfdits  pais  d’embas  , 6c  de  Bourgogne  , comme  dit  cft  , ledit  feigneur 
Roi  Trcs-Chrctien,  tatic  en  tan  noin,  que  de  Monlêigncur  le  Daufin  , lôn  fils, 
ftcrc  dudit  feigneur  d’Orlcans  ; fit  de  tres-illuftre  Princcfte  Madame  Marguerite, 
la  fille,  renonce  dés  maintenant,  en  ccdit  cas  , à tous  droits  , raifons  , querel- 
les , & prétentions  quelconques,  qu’il  prétend  és  duché  fie  état  de  Milan,  fie 
comté  d’Aft,  leurs  nparrcnanccs  fie  dépendances  , comme  qu’il  tait;  fans  jamais 
y pouvoir  rien  greufer  ni  quereller  , dirciftcmcnt  ou  indirectement , à quelque 
caulc , occafion,  ou  couleur  que  ce  tait.  Et  fera  ledit  feigneur  Roi  ratifier  icelle 
renonciation  en  dedans  huit  jours  après  la  partition  dudit  traité  , par  lefdits 
feigneurs  Daufin  fie  d’Orléans,  fie  Dame  Marguerite  , en  bonne  & furc  forme, 
fit  contentement  de  Sad.  M.  I. 

•Et  fi,  que  Dieu  ne  veuille  , ladite  Darne  Princcfte  alloit  de  vie  à ncpas. 


fans  dclaiffcr  cnfans  de  cctui  mariage,  en  ce  cas  ledit  foigneur  d’Orléans  fera 
tenu  foi  dcfiftcr  Sc  départir  dcldits  pais  d'embas.  Auquel  cas  lui  cft  Sc  fora 
rcfervée  ladite  querelle  Sc  prétention  cfdits  duché  & état  de  Milan  , & comté 
d'Aft  Et  demeurera  en  telle  action  que  ledit  foigneur  Roi  prétend  pour  lui, 
6c  fofdits  enfins , avant  cette  prcfcnte  renonciation.  Et  auflî  en  cedit  cas  de- 
meure refcrvé  à Saditc  Majeftc  Impériale  l'autorité  Sc  droit , quelle  a de 
prefont , Sc  poura  avoir  le- ,'aint-Fmpire  lors  audit  état  de  Milan,  & difoofi- 
tion  d’icelui  ; tant  en  vertu  des  hauteurs,  conflituiions,  Sc  prééminences  dudit 
Saint  Empire,  que  par  les  trairez  palléz  entre  Saditc  Majeftc  Impériale,  & 
ledit  fcigneut  Roi,  félon  Sc  entant  que  par  droit  Sc  raifon  ils  ont  & auront 
lieu.  Et  auffi  demeure  en  cedit  cas  reforvé  à Saditc  Majefté  Impcriilc,&  aux 
fiens,  le  droit  Sc  titre  quelle  prétend  en  ladite  duché  de  Bourgogne,  vicomté 
d'Auxonnc  , rcfTbrt  de  S.  Laurent , Auxcrrois,  Mâconnois,  & Bar  fur-Scine  , Sc 
leurs  apartenances  ci  dcllus  mentionnées. 

Et  fi  ledit  foigneur  Empereur  fo  refout  Sc  détermine  au  mariage  d’entre  Mon- 
diefeigneur  d’Orléans  , Sc  la  féconde  fille  dudit  feigne  r Roi  des  Romains  -,  en 
Ce  cas  il  cédera  Sc  tranfportera  les  duché  Sc  état  de  Milan  , cnfomblc  leurs 
apartenances  , & en  baillera  l’invcftiture  auidits  Duc  d'Orléans  , A:  féconde  fille 
dudit  foigneur  Roi , pour  eux  , 6c  leurs  hoirs  mâles  defeendans  dudit  mariage, 
félon  la  nature  du  fief.  Et  moicnnant  ce  , fera  quitc  & déchargé  ledit  foigneur 
Roi  des  Romains , de  bailler  autre  dot  à ladite  fille.  Et  en  cas  de  diflofution 
de  mariage  , demeurera  refervée  à ladite  fille , la  fomme  de  cent  mille  ècus 
d’or  au  (olcil  pour  ledit  dot  : lequel  dés  maintenant  Saditc  Majefté  Impériale 
a affigné  Sc  affigne  en  cedit  cas  fur  ledit  état  de  Milan  ; Sc  dont  lui  fera 
defignée  picce  particulière  , pour  en  jouir  julqucs  à l’entier  rembourlément  dudit 
dot,  à cinq  pour  cent,  fans  rien  déduire  à caufc  de  la  joiiifTancc.  Et  fi  ladite 
fille  va  de  vie  1 trépas  avant  ledit  foigneur  d’Orléans,  fans  dél lifter  hoirs  ; ou 
que  ledit  foigneur  d'Orléans  la  furvivc;  en  ce  cas  ladite  inveftiture  fora  pour 
lui , 6c  fes  hoirs  mâles  naturels  Sc  légitimés , qu’il  poura  avoir  d’autre  mariage; 
pourvu  qu’il  fade  ledit  fécond  mariage  avec  tel  parti  dont  par  raifon  & hon- 
neur Saditc  Majefté  Impériale  , fi  elle  vit  alors , ou  le  Roi  des  Romains  , Sc 
Monditfoigncur  le  Prince  des  Efpagncs , devront  avoir  contentement. 

Et  Ce  confommera  ledit  mariage  entre  ledit  foigneur  d’Orléans , Sc  ladite 
Dame  Princefté , ( fi  Saditc  Majefté  s’y  dérerminc  ) en  dedans  autres  quatre  mois 
après  ladite  déclaration,  quijfcra  dés  la  date  de  cedit  traité  huit  mois.  Et  fi  l.dit 
mariage  doit  être  entre  ledit  foigneur  d’Orléans , & la  féconde  fille  dudit  léi- 

5 neuf  Roi , il  fe  célébrera  & confommera  en  dedans  huit  mois  après  ladite 
eclaration  , qui  fera  un  an  dés  la  date  de  cedit  rraité. 

Et  fc  fêta  ladite  délivrance  dudit  état  de  Milan,  en  ce  cas  dudit  mariage 
avec  la  féconde  fille  dudit  foigneur  Roi  des  Romains  , en  dedans  huit  mois 
après  ladite  déclaration  , qui  fait  un  an  dés  la  pafl’ation  de  cedit  traité  : en 
faifant  laquelle  ledit  Duc  d’Orjeans  ordonnera  Sc  tiendra  és  châteaux  Sc  forts 
dudit  état,  capitaines,  châtelains,  Sc  gardes  agréables  & confidens  à Saditc 
Majeftc  Impériale  : Sc  lefqucls  en  les  y commettant  de  tems  à autre,  Sc  tou- 
tes Si  quantes  fois  qu'il  s'en  fera  changement  Si  nouvelle  provifion  , feront 
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tenus  de  prendre  le  ferment  d'crre  fidcles  à Sadite  Majeftc  Impériale  , & au 
Saint  Empire , Sc  non  permettre  entrer  puiflàmment  efdits  châteaux , places,  5i 
forts  , qui  que  ce  foit , fufpeét  à Sadite  Majeftc  Impériale  ; fie  de  rendre  lefdites 
places  Sc  forts  à icelle , Sc  à fes  fùccelTeurs  Empereurs , en  cas  que  ledit  feignent 
Duc  d'Orléans  allâc  de  vie  à trépas,  fans  enfans  habiles  à fucceder  audit  état, 
félon  la  nature  du  fief,  comme  dit  eft. 

Et  fi  fera  à l'arbitrage  & pouvoir  de  Sadite  Majeftc  Impériale,  de  retenir,  fi 
elle  veut , fie  pour  le  tems  qu’il  lui  plair3  , en  fa  main  fie  puirtance  les  chiieaui 
de  Milan  fie  Cremonnc  : Se  audit  cas  ledit  lèigneur  Roi  Très -Chrétien  fe 
retiendra  pour  le  meme  tems  les  forts  de  Moqtmclian  deçà  les  Monts  , fie 
de  Pignerol  en  Piémont  : Se  déclarera  ledit  feigneur  Empereur  la  volonté  fur 
ce,  avant  la  délivrance  de  ladite  duché  Se  état  de  Milan. 

Et  obferveront  pleinement  & entièrement  leldits  feigneur  Duc  d’Orléans, & 
ladite  Princellê  fille  de  Sadite  Majeftc  Impériale  , en  cas  que  le  mariage  d’entre 
eux  fe  fallc,  avec  difpofition  deldits  pais  d’embas , comme  delliis,  tout  ce  entiè- 
rement que  Sadite  Majefté  Impenale  aura  fait  donner  Si  tranfporter  efdits  pais:. 
Si  fiiporteront , paieront,  fie  fatisferont  toutes  dettes  dont  Iefihts  pais-  bas  font 
& feront  chargez  au  tems  de  fon  trépas , fie  que  Sadite  Majefté  Impériale  pou- 
roit  devoir  pour  eux  , fie  à la  raifon  d’iceux  pais  : Si  obfetvcront  fie  accompliront 
le  tellament  de  très- heureufe  fie  recommandée  mémoire  le  Roi  Don  Filipe  de 
Caftille , pere  de  Sadite  Majefté  Impériale  ; Si  auQÏ  ce  quelle  a ordonné  , oa 
poura  ordonner  par  fon  teftament  ou  codicille  , tant  pieux  légats  , que  autres 
charges  à l’endroit  defdits  pais.  Et  en  cas  de  mariage  de  la  lecondc  fille  du  Roi 
des  Romains  avec  Milan  , auffi  obferveront  fie  acompliront  lefdics  feigneur». 
d’Orléans , Sc  fécondé  fille , ce  que  Sad.  M.  I.  aura  donné,  tranfporté  5c  chargé 
audit  état  de  Milan  jufques  à la  délivrance  d’icelui. 

Et  en  faveur  fie  contemplation  de  l’un  ou  l’autre  defdits  mariages  , qui  fe  fera 
5c  acomplica  au  plaifir  du  Créateur,  ledit  feigneut  Roi  Très- Chrétien  baille  fie 
accorde,  comme  font  (efdits  procureurs  en  fon  nom , à Monditfeigheur  d’Or- 
leans,  pour  fon  partage  fie  apanage,  les  duchez  d’Orléans,  Bourbonnois,  Châ- 
tellcraut , fie  Angoulefinc  : lefquelles  ledit  feigneut  Roi  fera  valoir  cent  mille 
francs  de  revenu  annuel , routes  charges  déduites.  Et  en  cas  que  lefd.  duchez  ne 
fartent  ledit  revenu  d'iceux  cent  mille  francs , ledit  feigneur  Roi  y adjoindra  la 
duché  d'Alençon,  pour  le  parfournirtement  dudit  revenu  de  cent  nulle  francs, en 
recompcnfanr  la  veuve  du  Duc  d’Alençon,  de  l’ulufruit  qu’elle  y a,  pour  en  jouir 
par  ledit  feigneur  d’Orléans , fie  fes  hoirs  mâles , perpétuellement  : fie  en  cas  que 
ledit  feigneut  d’Orléans  allât  de  vie  à trépas  fans  hoirs  mâles,  ou  mâles  defdits 
hoirs  , qui  s’entend  a toujours,  fie  qu’il  n’y  eût  que  filles  ; en  ce  cas  icelles  filles 
feront  dotées  chacune  de  la  fomme  de  cent  mille  livres  tournois  : Je  en  cas  qu’il  n’y 
eût  qu’une  fille,  elle  aura  pour  fon  dot  la  Gamme  de  cent  nulle  écus  d’or  aufolcil , 
à prendre  ledit  dot  fur  lelditcs  duchez  : lefquelles  pour  ce  demeureront  affeélees 
fie  obligées,  fie  chacune  d’icelles  : fie  (e  dépêcheront,  quanta  tout  le  contenu 
en  cetui  article,  fie  particularitcz  lufditcs,  toutes  lettres  fie  artûrances  en  ce  cas 
requilcs.. 

Et  en  cas  que  Je  mariage  de  ladite  Infante  Princcffe  des  Efpagncs  fc  fade,. 
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elle  aura  pour  douaire , allant  ledit  feigneur  d’Orléans  de  vie  à trépas  devant 
elle , quarante  mille  livres  tournois  : & fi  ccft  avec  ladite  fecondc  hile  du  Roi 
des  Romains,  trente  mille  livres.  Duquel  douaire  celle  delditcs  Dames  mariée' 
joilira  Ci  vie  durant  : &fcront  a (lignées,  & dés  maintenant  saflignent  lcfd  duchcz, 
dont  feront  ordonnées  particulières  pièces  avant  la  confommation  du  mariage, 
pour  jouir  dudit  douaire , toutes  charges  déduites,  pleinement  8c  pailîblcmcnc  , 
' te  de  ce  fc  fera  la  dépêche  en  bonne  8e  furc  forme. 

Item.  Eli  traité,  & acordé  , que  fc  parfailant  le  mariage  de  ladite  Princcffc , 
te  étant  jurée,  & ledit  feigneur  d'Orléans,  & elle,  admis  au  gouvernement, 
ledit  leigncur  Roi  Trcs-Chrcticn  rendra  &:  rcftitucra  dés  lors  , 8c  m même  tems, 
pleinement,  entièrement  , 8e  de  bonne  toi  , à Monfieur  le  Duc  de  Savoie, 
tout  ce  qu’il  a occupé  fur  lui , & de  fes  états , villes  , pais , 8c  (cigncurics,  8c 
fur  fes  fujets  , paravant  ladite  trêve  de  Nice , tant  dc«,à  que  delà  les  Monts  , dé* 
le  commencement  des  guerres  d’entre  lefdits  fcigneurs  Empereur  & Roi,  fans 
y rien  refetver , excepter , ni  retenir  , comme  ni  à occ-.fion  , ni  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foie  ; fauf  feulement  que  ledit  feigneur  Roi  poura  faite,  fi  bon  lui 
femblc  , démolir  les  fortifications  qu'il  a faites  édites  villes  & fortereffes , Se 
les  lui  rendre  en  l’état  quelles  étoient  auparavant  lclditcs  fortifications  : Je  en 
casque  l’autre  mariage  s effectue,  ledit  feigneur  Roi  fera  icelles  reftitutions  ai» 
tems  de  la  tradition  de  ladite  duché  8c  état  de  Milan  , avec  la  condition  luldite 
de  démolir;  & retenir  Montmelian  & Pigncrol.fi  ledit  feigneur  Empereur  veut 
avoir  en  fes  mains  les  châteaux  de  Milan  , & de  Crémone. 

Et  touchant  les  diférends  d’entre  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  , Se  ledit 
Duc  de  Savoie  , 8c  ce  que  prétend  icclui  feigneur  Roi , ils  n’en  pourom  avoir 
guerre  l’un  contre  l'aune,  ni  uicr  de  violence  pour  caufc  ou  occafion  d’icelles, 
juiques  à ce  que  lefditcs  prétentions  foiem  connues  & décidées  par  jullicc  ordi- 
■ naire , ou  conformément  aux  concordats  qui  font  fur  ce  entre  France  & Savoie  ; 
ou  que  lcldiis  fcigneurs  Roi  & Duc  s’en  remettent 'après  la  confommation  de 
l’un  ou  de  l'autredcfdits  mariages  , à ce  que  Saditc  Majefté  Impériale  en  pour» 
moienner  amiablcmcnt  entr’eux. 

Et  quant  à la  comté  de  Saint  - Pol , la  Dame  de  Vendôme  la  poura  ravoir  ' 
de  Sad.  M.  I.  pour  la  tenir  Se  poffeder  en  tel  droit  , 8c  comme  elle  l’a  tenue  8c 
pofledéc  avant  le  commencement  des  guerres  d’entre  lefdits  fcigneurs  Empereur 
V 8c  Roi. 

Et  «plant  à Hcfdin  , il  demeurera  en  faveur  8c  confideration  de  cette 
paix  , audit  feigneur  Roi,  félon  qu’il  le  tient  de  prefent , jufques  à ce  qu’il 
lôit  avisé  entre  l’Empereur , & ledit  feigneur  Roi , quelque  moicn  convenable 
par  échange , ou  autrement,  à luir  commun  contentement  : & ne  feront  em- 
pêchez directement  ou  indirectement , comme  qu’il  foit  , même  à c >ulcur  île 
provifion  des  château  Se  ville  dudit  HelHin  , les  fujets  prefons  & à venir  de 
Sadirc  Majefté  Impériale,  & fefôiits  hoirs,  aians  biens  , (oit  féodaux  ou  autres 
ricre  ledit  Hcfdin,  de  joiiir  pleinement  & paifiblement  d’iccux , Ce  percevoir  le 
avenu,  rentes , bleds , Ce  autres  fruits  de  terres  , 8c  iccux  tranfportcr  en  leurs- 
rtfidcnccs  es  pais  de  Saditc  Mue  lié  Impériale  : 8c  feront  tenus  fcfdits  fujets  tenant 
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fiefs,  faire  ferment  perfonncl  audit  feigneur  Roi  : 5c  refcrvcront  toujours 
lefdics  fujets  celui  qu’ils  ont  & auront  à Saditc  Majefté  Impériale , Se  à le* 
fuccc  fleurs. 

Et  pource  que  les  commis  6e  procureurs  dudit  feigneur  Empereur  .ont 
toujours  prédit  6c  déclaré  dés  le  commencement  de  cette  communication , Se 
durant  icelle,  que  ledit  feigneur  Empereur  leur  maître  n’entendoit,  ni  vou- 
loir traiter  8c  palier  ladite  paix,  finon  pourvu  que  très- haut,  tres-exccllcnt  , 
Se  tres-puiflint  Prince  le  Roi  d’Angleterre  Se  d Irlande,  6cc.  fût  aulfi  fatis- 
fait , Se  s’accordât  avec  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  6c  fc  comprît  cx- 
preflement  en  cette  paix  : Se  il  loir  que  ledit  Roi  d’Angleterre  ait  fait  aver- 
tir ledit  feigneur  Empereur , qu'il  étoic  content  de  s’accorder  avec  ledit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien , Se  déjà  foient  par  enfcmble  en  traitement  d’icelle , dont 
l’on  cfperc  la  pacification  des  prétentions  dudit  feigneur  Roi  d’Angleterre:  SC 
davantage,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  sert  offert  & offre,  Se  Ce 
font  en  fon  nom  fournis  leldits  procureurs  6c  commis  , que  fi  iceux  deux 
Rois  ne  fc  peuvent  entra  eux  accoidcr  , que  dés  maintenant  ledit  feigneur 
Roi  Très  Chrétien  fc  foumet  de  tous  diférends  ôc  prétentions  dudit  feigneur 
Roi  d’Angleterre  , à caufc  des  traitez  Se  choies  pafiées  entre  eux , à 1 arbi- 
trage 6c  jugement  de  faditc  Majelté  Impériale  , 6c  promet  obfervçr  8c  acom- 
plir  ce  quelle  en  déterminera  pleinement , Se  la  feule  vérité  du  fait  connue, 
6c  fans  autre  miftcrc  ni  figure  de  procès  : 6c  d’cnvoicr  fes  gens  avec  toutes 
informations  6c  infhu&ions  , enfcmble  pouvoir  fufilânr,  quand  de  ce  fera 
requis  de  la  part  dudit  feigneur  Empereur  , toutes  exeufes  cedant.  Sadite 
Mi;e(lé  Impériale  a accepte  ladite  foumitlion  , pour  ce  qui  la  concerne  , 6c 
touche  ledit  feigneur  Roi  d’Angleterre:  Se  pour  obvier  6c  faire  cefler  les  maux 
Se  inconvcnicns  continuellement  proccdans  de  la  prclcntc  guerre , a traité , 
loué,  6c  pillé  les  prefens  articles, en  comprenant  ledit  feigneur  Roi  d'Angle- 
terre en  ccttcdiie  paix  , félon  la  parfaite  , 6c  perpétuelle  alliance  Se  confédéra- 
tion, qu’eux  , leurs  roiuumcs  , pais  , 6c  fujets  ont  par  enfcmble. 

Et  afin  d’obvier  à routes  occafions  de  nouveaux  diférends  par  ci-aprés  entre 
Saditc  Majefté  Imptrialc,  6c  fes  liicccdcurs,  6c  ledit  feigneur  Roi  Très  Chré- 
tien , 6c  les  liens , a été  traité  Se  aicordé,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ne  s’empêchera  de  la  querelle,  que  Meflire  Henri  , feigneur  d'Albrct, 
prétend  au  roiaume  de  Navarre , finon  pour  la  pacification  amiable  d'icelle  : 
6c  fi  icclui  feigneur  d’Albrct  veut  mouvoir , à l’occafion  de  ladite  querelle , 
guerre  à Saditc  Majefté  Impériale  , ou  aux  liens  , icclui  feigneur  Rot  ne  lui 
baillera  alliftarcc , ni  s’empêchera  directement  ou  indirectement  , en  manière 
que  ce  foit.  » 

En  outre  a été  traité  6c  accordé  , que  Monfeigneur  le  Daufin  confirmera  6c 
aprouvera  en  bonne  6c  auientiqut  forme , l'alTignal  du  dot  6c  doüairede  la  Reine 
Trc'-Chrcticnne  , fœut  aînée  de  Saditc  Majefté  Impériale  ; de  piomcttra  , 6c 
s’obligera  d’obfci  ver  tout  ce  entièrement , qui  quant  audit  dot  6c  doiiaire  a 
été  traité  5c  paflé  par  le  Roi  Tres-t  hretien , fon  père  , 6c  pour  le  retour 
d'icelle  Reine , 5:  de  fes  officiers  Se  fcrvitcurs , en  cas  quelle  furvéquit  ledit 
feigneur  Roi  Tres-Chretien,  5c  quelle  fc  voulût  retirer  en  Efpagnc,  ou  es 


Pals-bas  ; & de  en  tout  Se  par  tout  ce  qui  concerne  ladite  Reine , la  traiter  favo- 
rablement comme  bonne  mere. 

Et  pourcc  que  le  Duc  de  Clcvcs  cft  pirent , confédéré , 8c  fcrvitcur  d'idit 
feigneur  Empereur,  8c  pour  lequel  à ccuc  caufe  fie  confidcration  , & des  au- 
tres parens , alliez*,  & confederez  dudit  Duc , a fait  inltancc  pour  la  délivrance 
de  la  fille  dudit  feigneur  d’Albrct*,  & que  le  mariage  fe  confomme  8c  par- 
fàflc  entre  ledit  Duc  de  Cleves  , & elle  , qu’il  prétend  avoir  été  fait  8c  traité 
par  le  moicn  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  8c  que  au  contraire  icelle  fille 
8c  fcfdits  père  8c  rr.erc  maintiennent , que  tout  ce  qui  en  a été  piflc  , a été 
contre  la  volonté,  & au  très-grand  regret  d’icelle  fille,  A que  jamais  elle  n'y 
confentit,  ni  le  veut  faire;  ains  auparavant  avoir  prorefte  expiefiément , de 
non  vouloir  contrarier  ledit  mariage , ni  avoir  à mari  ledit  Duc  de  Clcvcs  ; a 
été  acordc,  que  de  la. part  dudit  lcigncur  Roi  Très- Chrétien,  il  fera  délivrer 
és  mains  dudit  feigneur  Empereur  en  dedans  fix  (cmaincs  prochaines  , ladite 
proteftation  en  forme  amentique , comme  elle  a été  pailëe  avec  exprcflc  décla- 
ration de  la  volonté  de  ladite  fille , pour  en  bailler  raifon  audit  Duc  de  Cleves, 
& fes  amis  , alliez  , & confederez  , & pacifier  la  choie,  fi  avec  confcicncc  bon- 
nement fe  peut  faire. 

£c  pour  autant  qu'il  y a plufieurs  diferends  concernant  les  limites  d’entre 
le  roiaume  de  France  , & ltfdiis  pais  d’embas,  & comié  de  Douigognc,  8c  les 
fujets  d'un  côté  & d’autre  , fur  aucuns  dcfqticls  ont  déjà  été  tenues  com- 
munications ; 8c  que  le  tems  ne  permet  de  pre lentement  les  apoinrer  Se  vuidet; 
a été  acordé,  8c  traite,  que  l’on  députera  aucuns  bons  perionnages  d’un  côté 
& d’autre  , iefqucls  fe  trouveront  au  lieu  de  Cambrai , le  jour  & fete  de  Saint 
Martin  prochain  , pour  iccux  apcintcr  aimablement , & autres  touchant  leldits 
coiautne  & pais,  & les  fujets  d’un  côté  Se  d’autre  , grevez  à c,ttc  caufe  & 
occafion . dont  ils  auront  entière  charge  & commiflîon  de  la  part  dcfdits  fei- 
gneurs  Empereur  & Roi  : &:  s’il  y refte  quelque  difficulté  , en  avertiront  chacun 
endroit  foi , pour  en  procurer  la  finale  pacification , par  le  moicn  des  AmbulTa- 
deurs  de  lcurlditcs  Majeftez. 

Et  fera  ledit  feigneur  Roi  des  Romains  compris  en  ce  prefent  traité  de 
paix  , comme  principal  contrahanc  : 8c  feront  pour  toujours  leurs  deux  Ma- 
jeftez Roialcs  , bons  frcics,  vrais  , parfaits  , & entiers  amis,  & jouiront  les 
roiaumes  de  Hongrie  & de  Bohême,  8cc.  8c  les  pais  de  la  Mailbn  d’Autriche, 
du  bénéfice  de  cette  paix,  comme  feront  ceux  dcfdits  feigneurs  Empereur,  5c  Roi 
Très  Chrétien. 

Audi  f >nt  cxprelTément  compris  en  cette  paix  , comme  principaux  contra-( 
bans,  les  Ücétcurs,  Princes,  tant  ccckfiaftiqucs  que  (colliers,  citez  ,5c  villes 
impériales  , 8c  tous  autres  Etats  du  Saint  Empire  de  la  nation  germanique, 
& joiiiront  de  cette  paix  , 5c  pouront  hanter  audit  roiaume  de  France , aller  , 
venir,  fciourncr,  marchander,  & conrrailcr  franchement  5c  librement , comme 
ils  fàriùi  n.  avant  le  commencement  de  cene  dernière  guerre  , (ans  que  dircélc- 
mcnc  ou  indirectement,  ils  pui fient  avoir  décourbicr  ou  empêchement  quelcon- 
que à loccilïon  d’icellc,  comme  quil  (oit. 

Item.  Seront  llmblablcnicnt  compris  en  ce  prcf.nc  limité  , de  commun) 


* Jeanne,  dont  Tes  noces 
cc.'ebrècsen  IJ41.  à Cha- 
tcllcraud,  furent  a polices 
ûlccs,  a caufo  d'un  im- 
pôt qui  fut  mis  fur  le  fol, 
pout  en  paire  les  frais. 
Mais  comme  la  PrinccH'c 
n’etoir  pas  encore  nu- 
bile , ce  mariarçc  ne  fut 
point  confomme  , i en- 
fuite  , fon  pere  Ce  (à  mere 
le  firent  diifoudre  , Ce 
donnèrent  leur  fille  à 
Antoine  de  Bourbon  , 
Duc  de  Vendôme  : 6c 
d'eux  naquit  Henri  IV. 


* Chriftien  III.  coufin- 
«criruia  de  Chriftiern. 

II.  eépofé  c;i  ijij. 


* G » (lave  I.  fia  en  la 
jV.acc  de  Chriftieine  II. 
licaufrcrc  de  Cliarlc- 
açpjm, 

a*  Dorotfc  6c  Chriltinc, 
fillcï  du  même  Chri- 
/livrnc. 
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acord,  pour  alliez  fie  confedcrcz  , & pour  jouir  de  cette  paix  Sc  bénéfice  «fi- 
celle, nôtre  Sain:  Pere  le  Pape,  Se  le  Saint  Siège  Apoftolique  ; les  Rois  de 
Pologne  Se  de  Portugal , l'élu  Roi  de  Danemarc  * ; les  Duc  St  Seigneurie  de 
Vende,  les  Treize  Cantons  des  I igues  , 1rs  Ducs  de  Savoie  Sc  de  Lorraine , les 
Ducs  & Républiques  dcGcnncs  & de  Flor.nce;  les  Ducs  de  Fcrrarc  ,de  Man- 
toüc,  fie  «TUrbin  ; les  Républiques  de  Sienne,  fie  de  Luqucs  ; l’Evêque  fie  pais  de 
Liège;  les  Evêque  fie  cité  de  Cambrai  fie  Camb  refis  ; le  feigntur  de  Monaco, 
Se  généralement  toutes  les  Républiques  , vaflàux , fie  fujets  du  Saint  Empire, 
pourvu  qu’ils  ioient  obeiflâns  a Saditc  Majeflc  Impctiale  , fie  non  autrement. 
Fr  aufii  lera  compris  en  ce  prefent  traité  , le  Roi  de  Suède  pourvu  qu’il  loir 
d’accrd  avec  S.  M.  I.  Se  l'ans  préjudice  du  droic  des  Piinccll<\dc  Danemarc , fie 
Dudictlè  de  Lorraine.  * 

Item.  Se  pouront  encore  nommer  par  IcuiTditcs  deux  Majeflez  , en  dedans 
deux  mois  , de  commun  confcnicmcnr , leurs  autres  alliez  fie  confcdcrcz , lef- 

3ucls  feront  tenus  compris  en  ccdit  traité,  comme  li  dés  maintenant  ils  y étoicnr 
cclarcz. 

Lelquels  articles  fufdits  , fie  tout  le  contenu  en  iccux  , lefdits  procureurs 
defdits  leigneurs  Empereur  Se  Roi,  ont  par  cnfemble  fie  réciproquement  acordcz, 
en  vertu  de  leurlüits  pouvoirs , fie  promis  fur  l’obligation  de  tous  fie  finguliers 
les  biens  prefens  fie  à venir  de  lcurldits  maîtres,  qu’ris  leront  par  eux  invio- 
lablcmcnt  obfcrvcz  fie  acomplis , fie  de  les  leur  faire  ratifier  , fie  en  bailler  fi: 
délivrer  les  uns  411  x autres  lettres  autentiques  , fignées  fie  fccllécs , où  tout  le 
prefent  traité  fera  inféré  de  mot  à autre,  fi:  ce  en  dedans  huit  jours  prochains. 
Et  d’abondant  ont  accordé  leldits  procureurs  , à favoir  ceux  dudit  (cigncur 
Empereur,  que  icurdtt  maître,  le  plutôt  que  convenablement  faire  poura , 
fie  en  prcfcnce  de  tel  qu’il  plaira  audit  fugueur  Roi  Trcs-Chrcticn  députer, 
jurera  lôlcnncllcmcnt  fur  la  croix,  laints  évangiles  de  Dieu,  fit  canon  de  la 
Melle  ,'fie  fur  fon  honneur,  d’obfervcr  , fie  accomplir  pleinement  fie  réellement 
le  contenu  cfdits  articles  : fie  le  fcmblablc  fera  ledit  feigneur  Roi  Très  Chré- 
tien , le  plutôt  au/C  que  la  commodité  s’en  prtfintera,  en  prcfcnce  de  tel  qu’ri 
plaira  à Saditc  Majcfté  Impériale  députer.  En  témoin  dcfqucllcs  chofcs  , lef- 
dits procureurs  ont  foulcrit  le  prefent  traité  de  leurs  noms.  Au  lieu  de 
Crcfpi  en  Laonnois , le  dix- huitième  jour  de  feptembre  mille  cinq-cens  qua- 
rante quatre. 
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Atft  de  protefiation  de  Mottfeiçncur  le  Daufin  fur  la  ratification  du 
traite'  de  Crefji  de  ï an  1444.  A Fontainebleau  le  dm\ terne 
décembre  1 544, 


E 


N prcfcncc  de  nous  notaires  Se  témoins  fouferits,  établi  te  perfonncl-  Aflc  contre  U 
lemenc  conflitué  très-haut  & très  illuftre  Prince  Henri,  fils  aîné  du  traité  de  Cre/pi, 


iRoi,  Daufin  de  Viennois  , & Duc  de  Bretagne,  lequel  auroit dit  8c  pro 
pôle,  que  depuis  le  commencement  du  mois  de  feptembre  dernier  paflé  , auroient 
été  faits  , accordez, 6c  conclus  certains  articles  (bus  le  nom  de  Traité  de  paix  entre 
le  Roi  (on  feigneur  8c  perc  , d’une  part,  & 1’Fmpereur  d’autre  ; avec  ce  auroit 
entendu  ledit  feigneur  propofinr,  que  le  Roi  fondit  feigneur  & pctc  les  lui  vou- 
drait faite  ratifier  , combien  qu’il  n’ait  été  ap.llé  au  ttaiié  éc  conclufion  d’iccux: 
choie  que  s'il  failbit.lui  ferait  mcrvcilleufeincnt  dommageable,  pour  ce  qu’il 
avoit  été  averti,  que  ledit  traité  contient  pluficurs  articles  , qui  Ibnt  grandement 
prejudiciables , te  le  feraient  encore  plus  à l’avenir, non  feulement  1 lui,  mais  à l’u- 
nivcrfel  état  du  roiaume , memement  la  renonciation  de  la  Ibuveraincté  de  Flan- 
dre, le  droit  des  roiaumes  de  Naples,  duché  de  Milan , comté  d’Aft,  la  rcllitution 
des  terres  , places  , villes , 8c  feigneuries  allïfcs  au  demeurant  de  l'Italie,  Piémont, 
& Savoie,  6c  autres  pluficurs  articles  6c  chefs  contenus  audit  traité.  A cette  cau- 
fe  , Se  pour  éviter  tel  dommage,  il  délirerait  le  garder  d’entrer  en  la  ratification  Sc 
aprobation  d’iceux , ains  plûtoft  voudrait  empêcher  l'execution  , même  en  ce 
qu’ils  contiennent  fon  dommage,  ôc  de  l'état  du  roiaume,  car  tel  cil  Se  fera  lôn 
vouloir.  Toutefois  fe  voiant  en  grande  perplexité,  tanr  de  la  crainte  en  laquelle  il 
cil  d’encourir  la  male  grâce  du  Roi  fondit  feigneur  Se  pere  , s’il  reeufe  à (on  com- 
* mandement  ratifier  ; 6c  pareillement  de  l’autre  endroit,  s'il  ratifie  , le  grand  dom- 
mage du  roiaume  6c  le  lien  i ne  voiant  aucun  remede  pour  le  prefent , auroit  lcd. 
feigneur  propofant  protefté,  & dcclaié  lôn  vouloir  & intention  n’être  d’aprou- 
ver  6c  ratifier  aucunement  lefelits  articles  8c  traité  , ni  confcntir  qu’ils  Ibrtcnt  leur 
effet , ains  plûtoft  les  empêcher  de  fon  pouvoir , lors  qu’il  lui  lera  pollïblc  , Se 
hors  de  la  puiflànce  paternelle.  Et  s’il  avenoit  qu’il  lift  aucun  a die  contraire  à la 
prefeme  protcftaiion  tendant  à l’aprobation  ou  ratification  dclïiits  articles  8c  trai- 
té , il  déclare  dés  à ptefent , comme  dcllors,  8c  deflors  comme  dés  à prefent, 
qu’il  n’entend  , Si  n’eft  fa  volonté  de  ce  faire  , ains  cft  fa  volonté  au  contraire , Se 
ce  qu’il  y ferait,  ce  ferait  pour  la  crainte  6c  revctence  paternelle',  même  que  le 
Roi  femdit  feigneur  8c  pere  pour  railon  de  ce  étoit  mal  content  contre  lui , Se 
auquel  n’oferoit  contredire  pour  l’amour,  fidelité,  honneur  6c  révérence  paternelle 
qu’il  lui  portc,8c  pour  la  crainte  qu’il  a toujours  eûë , 8c  encore  a d’encourir  fa  male 
grâce , voulant  toujours  quelque  chofe  qu’il  puifle  faire  à l’avenir , que  la  prefentc 
proteftation  demeure  en  la  force  6c  vertu,  pour  la  confervation  du  bien  de  l’état  du 
roiaume  6c  duiïcn,  6c  quelle  ne  puifle  aucunement  préjudicier  aux  droits  par 
lui  prétendus,  ou  qu’il  poura  ci- aptés prétendre,  6c  toutes  chofes  contenues  auf- 
dits  articles  de  paix  ; mais  entend  demeurer  en  fôn  entier , 6c  pourfhivte  lefelits 
droits  en,  tems  6c  lieu,  comme  il  eût  fait  ou  pu  faire  auparavant  ledit  traité  de 
paix  fait  j 6c  tel  a déclaré  eue  fon  vouloir  pardevant  not^idits  notaires , 8c  de  cc 
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a requis  lui  être  retenu  a&e  pour  lui  fervir  en  tems  & lieu,  comme  de  raifon. 
Fait  au  lieu  de  Fontainebleau  S:  dans  le  château  d’icclui,  en  prcfcnce  des  illu- 
ftres  Princes  Meilcigncurs,  Antoine  , Duc  de  Vendômois  ; François  de  Bourbon, 
feigneur  d’Anguien  fon  frerej  & François  de  Lorraine,  Comte  d’ Aumale  , le 
mitdi  il.  jour  de  décembre,  l’an  1544.  Signé,  taure  & Mufîart. 

A été  des  conventions  accordées  entre  les  député £ du  Roi , & ceux  Je 
/’ Empereur  en  la  ville  de  CambraiTen  execution  du  traité  de  Cre'pi% 
concernant  les  limites  d'entre  le  roiaume  de  France  & lt  comté  Je 
bourgogne , & des  Pats-bas , du  16  janvier  I 5 44. 

A U J OU  R DUI  itf.de  janvier  1544-  les  commirtàires&depurexdel’FmJ 
petcur  & du  P.oi  Très  Chrenen  alT.mbltz  en  cette  ville  de  Cambrai, 
fuivant  le  traite  de  paix  dernièrement  fait  à Crefpi,  par  lequel  éroit  dit  de 
loi  trouver  au  jour  de  faint  Martin  dernier  en  ladite  ville  de  Cambial,  pour  y traiter 
& terminer  les  diferen  .1»  concernant  les  limites  d’entre  le  roiaunie  de  France,  comté 
de  Bourgogne, A-  Pais  d’embas  riuiit  feignt  ur  Empereur,  6c  fujvtsd’un  côté  6c  d’au- 
tre , après  avoir  cû  & tenu  par  cnlemble  plufieurs  & diveries  fournées , 6c 
communient  ons , finalement  font  convenus  & ont  accorde,  que  leur  départ  le 
fieroit  avec  telles  coiiclulions  6c  refoluuons , qui  ci- apres  liront  déclarées  pour 

£ar  un  chacun  defdits  deputex  en  faire  leur  raport  par  devers  lcurfdits  Princes  6c 
laitres. 

Primo  , entant  que  touche  le  fait  de  l’Abbaie  de  Saint-Jean  au  Mont,  après 
que  leldits  députez  de  l'Empereur  ont  baillé  par  écrit  leur  prétendu  droit  , 6c  ré- 
pliqué aux  moiens  contraires  defdits  députez  dudit  feigntur  Roi  , en  foute- 
nant  par  leurs  allégations  6c  vérifications  y jointes  que  ladite  Abbaie  eft  fituée  en 
la  comté  d’Artois  i 6c  que  lefdits  commillaires  dudit  Sieur  Roi  par  définies  6c 
dupliqu  es  eûilcnt  perfifté  au  contraire,  joignant,  audï  à leurs  propos  6c  intentions 
leurs  vérifications  , parce  qu’en  délibérant  de  ladite  matière  leldits  commifl  .ires- 
ferment  demeurez  contraires  , ont  conclu  de  référer  & remettre  la  dccilion  dud. 
diférend  au! dites  M tjeftez  pour  en  ordonner  félon  qu’il  apartiendra. 

A la  plainte  baillée  par  l’Abbé  de  S.  Vaaft  d’Arras  pour  les  rcprelâilles contre 
lui  accordées  fur  les  biens  feans  en  France  , à l’mllance  de  Moniteur  le  Cardinal 
de  Lenoncourt , lefdùs  commilUires  de  l'Empcrcut  ont  dir  icelles  teptel ailles  n’ê- 
tee  raifoimab.es , parce  que  la  voie  de  juftice  n’avoic  été  refulée  audit  Sieur  Car- 
d nal , laquelle  ils  lui  oflroirnt  faire  adminiftrer  bonne  6c  fommete  en  la  caulè 
concernant  là  prévoie  de  Marfen  : (urquoi  leldits  commiflaires  dudit  Sieur  Roi 
ont  répondu,  qu'il  étoit  raifonnable,  que  ledit  Sieur  Cardinal , tant  par  le  moien 
du  dernier  traité  de  paix , que  autres  precedens , foie  remis  en  fa  pollellion  de  lad. 
prevô  é comme,  les  autres  lujcts  d’une  part  6c  d’autre  , fans  préjudice  du  droit 
de  celui  qui  l’a  empêché  ; attendu  que  la  pourfuite,  qu’il  a faite  pour  erre  refti. 
t né,  doit  être  prile  en  fa  favein  ; & que  1 empêchement  qu’il  a eû  lui  eft  provenu 
par  le  fait  dudit  Sieur  Empereur , à la  oommat.on  duquel  Dom  Geofroi  d’ Af- 
fectueux lui  a donné  ledit  empêchement  ,jaço:t  qu’icclui  leigneur  Empereur  air  pat 
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deux  letres  patentes  apreuvé  fc  confirmé  l’union  de  ladite  prévôté  à l’Abbaie  deSaint 
Remi  de  Reims  ; toutefois  aians  Icfd.  dcpmez  du  Roi  égard  au*  offres  faites  pat  les 
commis  dudit  Sieur  Empereur  de  faire  faire  audit  fieur  Cardinal  bonne  & brievt  ju- 
. ftice.Ac  fous  cette  allêurance  , & aufli  que  ladite  prévôté  de  Martcn  eftaflife  en  la 
fbuvcrainetc  de  l’Empereur  ; iceux  députez  du  Roi  ont  accotdé  & accordent  main- 
levée  audit  Abbé  de  S.  Vaaft  , promettant  en  faite  dépêcher  lcters  patentes  àce  ne- 
ceflaire»  en  bonne  & ample  foi  me, avec  inlertion  de  la  caule  de  rcftitution  des  fruits 
perçûs  par  ledit  Sieur  (Cardinal  depuis  la  paix  ; ce  que  les  députez  de  l’Empereur 
ont  accepté , promettant  aufli  de  leur  côté,  que  pour  raifon  defditcs  tepre tailles 
quelque  empêchement , ou  contr’-arrcft  fut  été  fait  és  pais  de  Sa  Mai  fié  au 
profit  dudit. Sicut  Abbc  de  S.  Vaaft  , il  lera  aufli  promptement  ôté  ; & aulii,s'tl  en 
a aucune  chofe  reçû  depuis  ladite  paix,  il  le  reftituera. 

Et  quant  aux  plaintes  propofées  de  la  paît  des  Abbrz  dudit  Saint  Vaaft 
d’Arras, S.  Bertin,  S.  Orner,  & Arvaze,  des  reprefoilles  fcmb'.ahlcmcnt  oélroiées 
fur  leurs  biens  fleuez  en  France,  pour  raifon  du  difetend  de  ladite  Abbaie  de  faint 
Jean  au  Mont,  lefdits  commiflaites  de  l’t-mpcrcur,aprés  avoir  bien  & long,  unis 
debaru , ôe’montré  lelon  leur  intention  l’injuftice  deidites  reprelailles , & lefdics 
commiflaires  dudit  Sieur  Roi  les  avoir  au  contraire  loucenucs,  la  matière  cft  de. 
nremee  fans  refolutioti. 

Aufli  lefdits  commiflaires  dudit  Sieur  Roi  ont  remontré,que  Monfleur  le  Car- 
dinal de  Boulogne  * avoir  envoie  ici  pour  avoir  mainlevée  des  biens  de  Ton  Ab- 
baie de  Corbie,  ficuez  en  l’obtïflance  de  l’Empereur , laids  par  teprclailles  , Si 
étoit  railbnnable,  que  ledit  fieur  Empereur  lui  baillât  ladite  mainlevée  lelon  le 
traité  de  paix  : à quoi  lefdits  commiflaires  de  l’Empereur  ont  répondu,  que  leldites 
reprelailles  iont  fondées , & doivent  lottir  effet,  juiques  a ce  que  ledit  fleur  Roiauta 
levé  fa  main,  & révoqué  les  reprelailles  miles  aux  biens  dddits  Abbcz  de  S.  Vaaft, 
S.  Bénin  , & Arvaze  ; neanmoins  en  feront  rapott  à fa  Majcftc  Impenale,  pour 
en  ordonner  félon  droit  & raifon. 

Au  regard  du  difetend  du  château  de  Contes,  lefdits  députez  dudit  fleur  Roi 
ont  dit,  que  le  Roi  confcnt  & accorde,que  le  feigneur  de  Roux*  en  joutflè,  tout 
ainfi  qu’il  fai  fou  lors  & au  tenu  du  dernier  traité  de  paix , fans  que  ceux  de  la 
gatnifon  de  Heidin  s’entremettent  du  fuit  dudit  château  , ni  puiflent  commander 
ou  defendre  aucune  choie:  à quoi  lefdits  coninitflaitcs  de  l’Lmpeicut  ont  lépondu, 
que  ladite  réponffe  cft  feulement  pour  le  regard  du  château , & non  quant  a lad. 
terre,  & dépendances  d’icelle  ; par  quoi  requcroient,que  ladite  réponfê  lo  t c clair, 
cie , & déclarée  foi  étendre  auaites  terres  & dépendances  ; à quoi  lcfdirs  commit*- 
faires  du  Roi  ont  répondu, que  par  le  dernier  tiaité  Ht  1dm  cft  c'elaiflc  au  Roi 
pour  le  tenir , ainfi  qu’il  falloir  lors'  dudit  traité , au  rnoicn  dtquoi  lui  doivent 
demeurer  toutes  les  terres  & villages  écans  du  bailliage  dudit  Hel'din  , chef  de  lad. 
terre  & bailliage  qu'il  tenon  lors  d’icelui  traité  ; & ne  fera  ttouve  que  lt-dit  fieur 
de  R ceux  ait  audit  tems  pris  & occupé  aucune  chofe,fi  ce  n’cft  ledit  château  de 
Contcs,en  pariant  toutefois  par  prelupofuion  ; lefdits  commiflaires  de  l'Empe- 
reur foqtenant  le  contraire  , a fivoir  que  par  reptile  dudit  château  de  Contestai 
(leur  de  Rcrux  a aufli  pris  la  pofleflion  réelle  & a&ucllc  de  tout  le  territoire , 
village,  terres  & dépendances  y apaitenans,  qui  doivent  fuivre  le  chcf-licu,  pat. 
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tant  lui  doivent  demeurer , dont  lefditrs  Majeftez  après  rapott  à eux  de  ce  fcic  , 
poliront  plus  amplement  être  aveities. 

Touchant  le  fait  des  hommages  , tant  des  vaflaux  .'u  bailliage  de  Hefdin , que 
tous  autres  demeurans  és  pais  de  I Hmpereur,  aians  fiefs  en  France  ; les  commit* 
faircs  du  Roi  ont  déclaré, qu’icelui  fieur  Roi,  jaçoit  que  par  ledit  dernier  traité  Je 
coûtumc  generale  du  roiaume  ne  (bit  tenu  les  recevoir  pir  procureur , toutefois 
fora  content  les  recevoir  à la  foi , hommage  Je  forment  de  fidelité  qu'ils  doivent, 
à caufe  de  leurs  fiefs,  pat  procureurs  fpecialement  fondez  de  procuration  , félon 
que  les  commifiaircs  de  l'Empereur  maintenoient  le  devoir  frire , tant  de  droit 
que  par  vertu  du  traité  de  Madrid , pourvû  qu’en  fombluble  tous  les  fujets  du 
Roi  aians  fiefs  és  pais  de  l'Empereur  foient  aufii  reçûs  aux  hommages  par  pro- 
cureurs ; à laquelle  déclaration  les  commiiTaires  de  l’Empereur  ont  dit , que 
faire  ledit  ferment  par  procureur,cft , comme  dit  eft,  chofe  conforme  au  droit, 
& cxprelTc  audit  traite  de  paix  de  Madrid , Je  efperent  que  raport  de  ce  fait  i 
Sadite  Majefté,  elle  l'acceptera. 

En  ce  qui  touche  les  foules  Je  oprelïïons  faites  par  les  gens  de  guerre  françois 
au  pais  d’Artois,  dont  lefd.  commifiaircs  de  l’Empereur  pour  vérification  ont  exhibé 
auldits  commifliircs  du  Roi  aucunes  informations  ; iceux  commifiaircs  du  Roi  ont 
répondu, que  ledit  fieur  Roi  entend tcausà  fummariè  cagnità.cn  faire  fi  bonne  répara- 
tion, que  l’Empereur  aura  caufe  de  s'en  contenter:  aulfi  par  femblable  requièrent 
réparation  être  faite  de  celles,  qui  ont  été  faites  par  les  garnifons  dudit  fieur  Em- 
pereur , lefquelles  font  trop  plus  grandes, fins  comparai!on,&  plus  cxceflives.que 
les  autres , comme  aulfi  ils  ont  fait  aparoir  par  informations  ; à quoi  à été  dit 
par  les  commiiTaires  de  l’Empereur  , que  Sa  M.qelté  étant  dûcment  informée 
des  oucrages  batifoz  par  lefdits  commifiaircs  dudit  fieur  Roi,  en  fera  Elire  bonne 
& briéve  iuftice  ; Je  croient  lefdits  commiiTaires  de  Sadite  Majefté,quc  les  gens  de 
guerre  dudit  fieur  Roi  en  definitive  fc  trouveront  avoir  autant  ou  plus  fait  d'ex- 
ccs  for  les  pais  Je  fujets  de  fadite  Majefté,dcpuis  la  publication  de  la  paix  , que 
ceux  de  l'Empereur  n’ont  fait  en  France , dont  raport  fe  fora. 

Touchant  la  place  de  Rognacq  , lefdits  commiiTaires  de  l’Empereur  requièrent , 
vil  le  grand  laps  de  tetns  qui  eft  couru  depuis  qu’ils  ont  baillé  leurs  plaintes,  qu’il 
y (oit  precifemem  fatisfait,  autrement  que  les  commillàires  dudit  fieur  Roi  con- 
fèntcnt,  que  i’Empereur  en  puillc  prendre  fa  railon  , fans  que  ledit  fieur  Roi 
s’en  mêle  j à quoi  les  comnn  flaires  dudit  fieur  Roi  ont  rcpofidu , que  ce  n’ell 
chofe , qui  par  le  traité  de  paix  fe  doive  vuider  pat  les  députez  dcldits  Princes 
en  ce  lieu.;  toutefois  il  a été  écrit  afin  d’envoicr  en  Ton  nom  mémoires  Je  vérifica- 
tion d’iceux  , dont  n'a  été  reçu  la  réponfo , furquoi  lefdits  députez  de  l’Empe- 
reur ont  peififté  ; parquoi  raport  s’en  fera  auflits  Princes. 

Quant  au  licur  de  Lûmes  Je  Bufancy  , la  raifon  veut  qu’il  foit  entièrement 
reftimé  en  tous  Tes  biens  fituez  en  France  à lui  apartenans  , tant  à fon  regard, 
qu’à  caufe  de  (a  femme,  que  enfans  d’icelle,  quelle  a cûs  de  (bn  premier  mari. 
Je  aufii  qu’il  puifle  faire  ferment  Je  hommage,  pour  raifon  des  fitfs  & feigneu- 
ries, qu’il  a audit  pais  de  France,  par  procureur  Ipccial  ; parquoi  fi  n’y  a été  en- 
core du  tout  fourni , dont  les  commifiaircs  de  l’Empereur  n’ont  certitude, requiè- 
rent qu’il  foit  fait;,  enlcmble,  que  les  commifiaircs  du  Roi  répondent  amplement. 


fut  le*  dégâts  Sc  ruïnes  de  fês  ho!s  Sc  maifons , afin  de  lui  en  adjuger  ici  tel  Te 
réparation  qu’il  conviendra  ; à quoi  les  commillaires  dudit  fieur  Roi  ont  répondus 
que  la  raifon  veut , que  s’il  n’a  été  rcflitué  en  fefdits  biens , clqucls  il  a éré 
empêché  par  le  fait  des  guerres,  il  lui  loir  incontinent  rcflitué  , comme  il  fera 
fï-tôt  que  l’on  aura  connoiflance  du  contraire;  pareillement  qu’il  foit  reçû  à foi 
6c  h 'mmage  par  procureur  Ipecial,  comme  les  autres  fujcts  de  l’Empereur  & dud. 
fieur  Roi  , comme  dcilüs  a étédir.  Et  quant  à la  ruine  des  maifons, ne  s'en  trou- 
vera aucune  chofc,  Sc  encore  moins  de  (a  vente  des  bois,pretenduc  avoir  été  faite 
par  Moniteur  de  Guifc,  dont  toutefois  lefdits  comm  flaires  de  ^Empereur  n’ont 
aucunement  fait  aparoir.  Auflï  eft  la  vérité,  que  ledit  fieur  de  Lûmes  a lui  même 
dés  pirça  vendu  lefdits  bois,  & en  a reçu  les  deniers  des  marchands,  à qui  il  a 
fait  Icfdites  ventes  ; auflï  fe  vérifiera , que  ledit  ficuc  de  Lûmes  a fait  p lui  leurs 
opreffions  fut  les  fujcts  dudit  Roi.dont  ils  demandcnt.quc  promrement  leur  foit  ac- 
cordé la  reparationavecteftitutiondes  biens  pris  par  lui,fclon  la  preuve  qui  en  cil  ou 
fera  fiite.Lefd’.ts  commillaires  de  l'Empereur  ont  accepte, que  ledit  fieur  ioic  reflitué 
en  tous  lesbiens  , comme  dit  eft  , Sc  qu’il  puillc  faite  ferment  par  procureur 
fpecial , peifillant  quant  au  Jegaft  & ruine  defdics  bois  Sc  maifons.au  refiJu  des 
charges  des  pillrrics.que  leJit  lieur  devroit  avoir  fait  depuis  la  paix,  font  été  déli- 
vrées à fon  ferviteur  pour  l’en  avertir.ôc  avoir  la  réjouie , laquelle  cütc, Sa  Ma- 
jeflé  y pourvoi» , dont  auffi  fe  fera  rapott  aufdits  lieurs. 

Pareillement,  fur  le  diférend  de  Monfieur  le  Duc  d’Arfcor  contre  fon  frété 
li  le  (ieut  de  Seninghen  , après  que  leldits  commillaires  de  l’Empereur  ont  fou- 
tenu  par  plulieurs  Se  divers  moiens.qu'il  en  devoir  être  en  cette  prefente  jour- 
née connu  & décidé,  lefdits  coTnmiilàircs  dudit  lieur  Roi  ont  trûjours  rc pondu, 
que  le  dernier  traité  de  Crefpy  faifoitau  contraire, lequel, couvtou  les  autres  traitez, 
même  la  capitulation  de  la  Fere,  qui  fût  faite  pour  déclaration  de  la  tievede 
Nice  > parquoi  ne  pouvoient  prendre  connoifîance  ; attendu  aufli  que  par  icelui 
traité  Ie  procès  étant  à Paris  n'étoit  évoqué  pardevant  eux.  Et  quant  à i’apointr- 
ment  amiable  d'entre  lefdites  parties,  il  ne  fe  pouvoir  faite  lans  la  ptcfence 
d’icelles,  dcfquellcs  l’une  feulement , à favoit  ledit  Comte  s’cll  pte fente  en  cette 
ville  huit  jours  entiers,  & ledit  fieur  Duc  ne  s’y  eft  voulu  , ou  pû  trouver: 
& ores  qu'il  foit  un  des  principaux  petfonnages  fujets  & officiers  de  l’Empereur,, 
toutefois  il  ne  peut  aiant  regard  que  ledit  Comte  eft  laulfi  en  bonne  eftu 
matioo  vers  le  Roi.Se  eft  frere  dudit  fieur  Duc.  Aufli  combien  que  le  fieur  Cardi- 
nal de  Lenoncourt , tant  pour  là  dignité,  que  autrement,  foit  perfonnage  de  grande 
qualité  Sc  recommandation,  toutefois  lefdits  commillaires  de  l’Empereur  n’ont 
voulu  accorder.que  le  diftrend  de  fa  prévôté  de  Matfèn  ait  ici  cté  connu  , mais 
au  pais  Sc  pardevant  la  juflicc  dudit  fieur  Empereur  . au  moicn  dequoi  n’ell  raifbn- 
nable,  qu’il  foit  autrement  fait  pour  ledit  lieur  Duc,  ce  qui  a été  debatu  pat  le* 
«ommiiraires  de  Sa  Majefté  Impériale , difant  que  ladite  matière  concernant  clau 
renient  les  traitez  de  Madrid,  Cambrai,  la  Ftrr.Sc  Crefpy, qui  doivent  être  tres- 
étroitement  gardez  Sc  obfervrz,  concernoit  auffi  petfonnages  , d’une  part  Sc  d’au- 
tre, meritans  être  refpeélez,  Se  dont  les  diférends  doivent  être  ici  vuidtz.  Da- 
vantage fa.foit  a confidercr  , que  pat  ledit  traité  de  Crefpy  n’eft  en  rien  dérogé 
à.  ladite  capitulation  de  la  Fete,  comme  par  infpc&ion  d'icelui , apeit  évidemment.. 
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Parquoi  où  il  eft  dit  en  icelui,  que  les  procedures  faites  en  tems  de  paix , parties 
oüies  par  eux  ou  leurs  procureurs , devroient  avoir  lieu,  ce  le  doit  (aincment  en. 
tendre  !î  avant,  que  lefdites  procedures  ne  loient  contraires  ou  prejudiciables  à 
ladite  capitulation  ; & n'a  tenu  audit  (ieur  Duc  , que  ladite  matière  n'ait  ici  ét t 
ami.iblcment  traitée  Se  pacifiée  ; car  étant  nect  flaircment  occupé  aux  affaires  de 
ladite  Majeftc  Impériale  , comme  il  cil  à chacun  notoire , avoit  envoié  ici  deux 
bons  Se  notables  perfonnages  , aians  tres.ample  pouvoir  Sc  faculté  de  tranfiger  , 
Sc  apointer  avec  ledit  fieur  Comte , ou  pour  denèndre  (on  droit , lefquels  fa. 
rentici  quinze  jours  avant  la  venue  dudit  lïcur  Comte , Se  ne  s‘en  partirent  que 
deux  ou  trois  jours  après,  (ans  dire  adieu  , ledit  Comte  fc  partit  ; Se  n'eft  fous 
corre&ion  , la  matière  dudit  fieur  Cardinal  intentée  pour  une  (impie  picvôié  révo- 
cable ad  nutum , félon  qu'il  maintient  d'équiparer  ou  conférer  a celle  dudit  fieur 
Duc,  tant  pour  la  grandeur  , importance  Se  qualité  d’icelle,  comme  pour  avoir 
été  tant  de  fois  dilcurée  8e  capituléc  efdits  traitez  de  paix , par  exprefTe  ordon- 
nance de  Princes  , félon  que  dit  cft  ; nonobltant  ce,  (î  lefdits  fieurs  commifiaires 
dudit  fieur  Roi  Tres-Chreticn  cûflent  requis,  que  dudit  droit  Se  diferend  de  Mar. 
fen  fût  éic  ici  connu , ce  qu’ils  n’ont  jamais  fait'  , la  réponfe  leur  en  tût  été 
(Faite  fi  raiionnable  , que  meritoitement  ils  s’en  dû  fient  avoir  contenté  ; dont  aufü 
raport  fe  fera  aufdites  Majeltez, 

Et  au  regard  du  diférend  de  Madame  la  Princcfie  de  Gaure,  Comtefie  doilai. 
riere  d’Egmond,  Dame  de  Fiennes  , y a été  pris  refolution , comme  plus  à plein 
eft  contenu  en  certain  atte  (igné  deldits  commifiaires. 

Quant  à Novion.tur  le  diferend  qui  le  concerne,  ont  été  par  ci-devant  tenues 
plulîcuts  & diverfes  journées  St  communications,  te  par  de  (lus  ce,  depuis  ladate 
du  ttaité  de  Crefpy  jufques  à prefent , les  officiels  du  Sieur  de  Laval , Comte 
de  Rethcl  ont  eû  tems  Sc  efpacc  luffilànt  pour  répondre  au  fufdit  affaire  , Sc 
exhiber  ce  qui  leur  y peut  fembler  fervir  pour  l’intention  de  leurdit  fetgneur  Sc 
maître  ; à quoi  lefdits  commifiaires  dudit  fieur  Roi  ont  dit  en  avoir  écrit  à leur 
Maître , St  depuis  audit  fieur  de  Laval  , auquel  ledit  diferend  principalement 
apartenoit , lequel  leut  avoit  fait  réponfe,  qu’étant  en  otage  vêts  l'Empereur , il 
ne  pouvoir  fi  promtement  fournir  (es  titres  , toutefois  avoit  écrit  à fi  (dits  offi- 
ciers de  les  faire  chercher  St  envoier  par  deçà-,  St  depuis,le!dits  officiers  oni  envolé 
mémoires  St  copies  de  pluficurs  lctres,  aveus  Sc  de  nombtemens,  pour  maintenir 
(on  droit  être  bien  fondé  en  ladite  terre  de  Novion  , tant  en  propriété  tenue  feu. 
dale , que  jullice  j mais  n’avoit  encore  pû  trouver  les  letres  originales  St  aurcn- 
tiques,  remontrant , attendu  ledit  empêchement  d'otage,  ledit  affaire  devoir  être 
remis  à tel  autre  tems , qu’il  plaira  aufiiits  fieurs  arbitres , dont  anfii  raport  (è 
fera. 

Quant  à l’article  de  Bercq,  Verton, Sc  Merlimonc,  St  ceux  concernant  le  pro. 
cureur  de  l’Empereur  à Saint-  Orner , dont  les  commiflàiies  d’icclui  fieur  Empereur 
ont  dit  avoir  les  vérifications  toutes  prêtes,  neanmoins  pource  que  celles  dudit 
fieur  Roi,  tant  pour  les  difetends  dt fiufdits,  que  aucuns  autres  ,que  les  officiers 
dudit  fieur  Roi  ont  mis  en  avant,  à l’occafion  des  guerres,  ne  font  encore  prêtes 
du  delai  requis,  pareillement  fe  fera  raport  à Sadite  Majefté  Impériale. 

Quant  aux  édits  Sc  ftatuts  faits  pat  ledit  fieur  Roi , que  l’on  prétend  être 
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contre  le  bien  & communication  de  h marchandifc.quc  les  commiiï.iircs  dudit 
ficur  Empereur  ont  tequis  cire  révoquer  ; les  députez  du  Roi  ont  dit , qu’il  cft 
loifihlc  aux  Princes  d’en  faire  tels  4s  pais  de  leur  obcilTancc  , que  pour  le  bien 
d’iceux  pais  & de(  leurs  fujets  leur  fcmblc  bon  ; parquoi  en  fera  aufli  fait  raport 
à l’Empereur  comme  dellus. 

Fin  lement  fur  ce  que  les  commiflaircs  du  Roi  ont  remontré  dautant  qu’en 
faflcmblcc  faite  pcfbr  vuider  le  di  té  rend  de  la  terre  de  Crevccaur  , fait  à confi- 
derer.  qu’il  a éié  par  ci-devant  accordé  entre  lefdits  fleurs  , que  fi  les  quatre  dé- 
putez par  eux,  pour  vuider  kelui  diferend  , ne  fc  pouvoient  accorder , le  Roi 
d’ .Angleterre, étant  lors  allie  commun,  feroit  pris  pour  cinquième , ou  en  éliront  un, 
ce  qui  cft  avenu  , au  rr.oicn  dtquoi  ledit  ficur  Roi  ensoia  defiors  fa  production 
devers  le  Roi  d'Angleterre,  oa  celui  qui  avoir  c.c  par  lui  éiû  pour  cinquième, 
depuis  lequel  tems  cft  ladite  production  demeurée  par  delà , au  moicn  de  quoi, 
>ar  la  pratique  commune.  Si  attendu  les  uccafions  pre  entes , cft  nifonnablc  que 
!c  ficur  de  Bures,  demandeur  original  en  la  Cour  de  Parlement  de  i’aris  contre 
le  Procureur  f. encrai,  dt.fend.ur , & de  laquelle  Coar  il  a fait  évoquer  le  procès 
audit  lieu  de  Cambrai , failè  la  diligence  de  recouvrer  ladite  production, laquelle  il 
recouvrera  adèmcnc,  lefdits  conimifl’aircs  de  l'Em  'ereur  ont  répondu  qu’ils  aver- 
tiront volontiers  ledit  ficur  de  Bures  de  ce  que  dellus,  combien  qu;l  fc  trou- 
vera, que  le  fuperarbitre  en  Anglctet  re  réfuta  à accepter  la  charge  de  cûnnoî  te 
& décider  ledit  affaire  ; 6c  parant  ledit  ficur  de  Bures  tetira  fon  fâc  ; ce  qu’il 
cft  vrai  (cmblable  avoir  aufta  fait  le  Procureur  dudit  ficur  lloi.  Parquoi  fans  s ar- 
rêter à cette  cxculé  d’Angleterre  , fera  bien  de  faire  chercher  ailleurs  à dili- 
gence les  lies  dudii  Procureur,  afin  qu’au  jour  qui  cft  aflïgné  ici  au  vin:  qua- 
trième de  ce  mois  les  commiflaiics  depuis  z , bine  in  Je,  par  leldits  Princes  far  cette 
affaire  , ne  perdent  tcms,&  fallcnt  dépôt. e inutile  aux  parties.  Signé,  De  La! ai n. 
P.  Tingri.  G.  H an  gin  Art. 


F, 


Pretcjlatio n faite  far  les  Gens  du  Pci  du  Parlement  de  Touloufe  à la 
publication  du  traité  de  C refpy  de  1 544.  A ToiiloUj'e 
le  ii.  janvier  1544. 


PARDEV  ANT  nous  Jean  de  Ponnefoy , Notaire  & Secrétaire  du  Roi 
nôtre  Sire,  pcrfonncllcmcnt  conftituez  & établis  en  la  ville  de  Touloufe  , 
très  honorez  feignturs,  Mcffioirs  Maîtres  Bertrand  Diigna  , Bertrand 
iabactrii,  Se  Jern  Dolne,  Avocats  & Procureur  generaux  , s’étans  aflcmblcx 
• en  leur  chambre  au  Palais,  environ  huit  heures  du  matin  du  jeudi  vint-deuxiente 
jour  du  mois  de  janvier  1544.  a été  fait  &i  parti  laite  ci-aptés  écrit  St  ligné  de 
leurs  mains,  à nous  baillé  aux  fins  y contenues  de  telle  teneur.  Les  Gens  iiu  Roi 
«11  JonParlemcnr  de  Touloufe  far  le  traite  d*  paix  fait  & parti  entre  le  Roi  & 1 Em- 
pereur , le  dix-fcpticmc  jour  du  mois  de  (cpcembrc  1(44-  difent  que»  ce  qui 
concerne  l’uüiveilel  bien  de  paix  .union  , & a nour  charitable  , 5t  lcxpu’lion 
dks  Infidèles,  acceptent  ires  agicablement  lefdits  articles  traité,  mais  en  co 
qfiaa  par  iceltp  tiaité ictou fut  préjudice  urcparablc  aux  droits  delà  Coutotuto-' 


Centre  fc  traite 
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de  France , fouveraineté  , hommages,  droits  de  régale  infcparablcs  5c  inalîcna-' 
blés  de  la  Couronne,  5c  rranflation  des  fujets  , fbumifiions,5c  obligations  trop 
dommageables  à la  monarchie  de  France  , dielaun'.quc  pat  quelque  aûc  qu’il» 
aient  fait  ci  devant  ou  feront  ci- après  , qu’tU  n’ont  cntcnd.u  ni  entendent  prêter 
aucun  confenicmcnt , à tout  le  moins  volontaire,.^  la  publication  & vérification 
dcfdits  articles,  en  ce  que  par  iccux  le  roiaume  & couronne  de  France  pouroit 
être  ainfi  endommagé  , ains  tant  que  befoin  feroit  s’opofent  fbrmellement  à lad. 
vérification  ôc  obfcrvarion  dcfdits  articles  quint  à ce  dtilus  ; pour  icelle  opo- 
fition  pourfuivrc,5c  temontrer  les  grands  interefts, quand  fera  le  bon  plaifir  dud. 
Seigneur  les  vouloir  oiiir  es  lieux  de  fa  jufiiee  , lors  que  allaitement , & fan* 
danger  du  roiaume , ils  le  pouront  faite , requérant’  de  ladite  opoiition  en  être 
retenu  aélc.  Ainfi  figné,  fl.  Deigrta.  B.  Sab.tlerii  J.  Delme. 

Lequel  aéfc  deflus  inféré  incontinent  avoir  expédié  & figné  les  prefentes, 
l’avons  reftitué  aufdits  feigneurs  Gens  du  Roi  à leur  requilition.  Fait  5c  pafle 
audit  Touloufc  5c  Chambre  fuldiic,  és  prclcnces  de  Maître  Jaques  Charantus, 
Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  ; 5c  Antoine  Pons , Clerc  principal  dudit 
fieut  Procureur  General;  ledit  joue  il.  janvier  , l’an  1544.  Signé,  Bonnefoy  , 
avec  parafe. 

Déclaration , <jut  l'Empereur  a déterminée  touchant  l'Alternative  capitulée 
au  dernier  traité  de  paix  à Lrejpy  le  dix-huititme  feprembre  l 544. 
du  traite  de  mariage  a entre  Mon  fit  ut  le  Duc  d Orleam  ç?  la  Princcjje, 
Infante  des  E (pagnes  , fille  aince  de  l' Empereur  , en  dtfpofanl  e» 
favtur  d icelui  des  Pais-bas  & de  Bourgogne  ; ou  dudit  Jetgneur 
Duc  d Orléans , avec  la  fécondé  fille  du  Roi  des  Romains  , avec  l'Etat 
de  Milan,  comme  il  efi  contenu  audit  traité. 


Efpagne. 
Mariage  f. 


o: 

fieur  Roi 


TU  E Sadite  Majcfté  Impériale  ,ob  fiant  là  longue  5c  continuelle  mala- 
I die , pour  gucriion  de  laquelle  clic  efi  encore  empêchée  , n’a  pû  partir 
^commc  clic  avoir  délibéré,  pour  foi  trouver  en  la  Germanie  avec  ledit 
Soi  des  Romains  fon  frcrc , 5c  communiquer  fur  cette  alternative  , ni 
examiner  la  chofc , comme  requérait  l’importance  d’iccllc.  Et  neanmoins , pour 
enfuivre  ledit  traité  de  paix,  5c  y fatisfairc  de  bonne  foi  , déclare,  que  combien 
quelle  eût  voulu,  que  le  mariage  d’entre  ledit  fieur  d’Orléans  5c  maditc  Dame  la 
Princciîc , Infante  des  Efpagncs , fc  fût  pû  convenablement  faire  , pour  tant 
plus  démontrer  au  Roi  Trcs-Chrcticn , &.  aux  fiens,  l’affection  que  Sadite  Ma- 
jefié  a d’établir  perpétuellement  la  paix  5c  amitié  traitée  , que  toutefois  clic 
trouve  , que  félon  les  refpctfis  , qu’elle  y doit  tenir,  ledit  mariage  ne  ferait  con- 
duifablc  lins  mcliorcr  le  partage  dudit  fieur  d’Orléans  au  propre  des  pais  de  par 
deçà , 5c  pour  le  bien  d’iceux  , 5c  en  leur  fatisfaifiion  en  d’autres  roiaum.es 
5c  états  de  Sadite  Majcflé  ; 5c  pour  ce  demeurant  aux  termes  dudir  traité,  s’ar- 
rête au  parti  dudit  fieur  d'Orléans  avec  la  lëcondc  fille  dudit  fieur  Roi  des 
Jlpnuiut  ic  d’y  fatisfairc , fd on  5c  comme  il  cft  contenu  en  icclui  traité. 
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Er  s’il  femblc  bon  audit  fieur  Roi , il  regardera  encore  fi  l'on  poura  accom- 
moder moiens  duifans  à l’autre  pmi , combien  que  S.iditc  Ma  je  fié  Impcri.Ic 
n’emend,  ni  voudroit  rcchcrchtt  ledit  ficur  Roi  de  chofe,  qui  lui  femblc  grieve 
ni  aux  ficus  i mais  bien  le  veu:-cllt*avcnir  en  finccrc  amitié,  qu’il  femblc  que 
l’aportionnement  pour  ledit  fieur  d’Orlcans  pouroit  bien  être  meilleur,  fôit  pour 
l’un  ou  l’autre  dcfdits  mariages. 

Et  pour  ce  que  par  ledit  traite  de  paix  , il  cft  articulé  que  l’on  regardera 
lùr  la  reftitution  de  Hcfdin  & fes  aparrcninccs  , moicnnant  rccompcnfc , Sadite 
Majtflé  requiert  fc«pne  ledit  fieur  Roi  d’y  faire  entendre,  félon  que  Sadite  Ma- 
jefiè  confie  de  la  bienveillance  dudic  fieur  Roi,  piülquc  mémcrccnt  Sadite  Ma- 
jellé  Impériale  fart  plus  grande  choie  en  fa  confidcraticn  , & de  Mcfficuts  fes 
enfans. 

Et  comme  Sadite  Majeflé  veut  & entend  procéder , meme  envers  ledit  (leur 
Roi  & les  liens  , pleinement  & réellement  obfcrver  ce  qui  a été  traité  & y fa- 
tis faire,  Sadite  Majcllé  prie  bien  affcélcufcincnt  ledit  fieur  Roi  vouloir  confi- 
deret  la  grande  longueur, qui  a été  très-dommageable  à Sadite  Majtfté.cn  la  refti- 
turion  qui  fie  devoir  faire  des  places  de  delà  les  monts , & que  encore  détient  - on 
Cahours,  qui,  tout  pelé  & confideié,  fc  doit  en  bonne  équité  rellirucr. 

Outre  ce  les  commis  dudit  fieur  Roi  T tes- Chrétien,  qui  ont  été  à la  communi- 
cation de  Cambrai,  fc  font  montrez  tant  déraifonnables du  côté  de  Sadite 
Majcllé , qu’il  ne  devoir  avoir  difficulté  quelconque  à les  vuider  i qui  font  ter- 
mes qui  ne  peuvent  convenir  à la  bonne  amitié  étant  entre  leurs  deux  MajclUz, 
& cil  bien  requis  que  ledit  fieur  Roi  y prenne  garde  , & que  tous  difétends 
fc  vuident. 

Davantage  les  fujets  dudit  fieur  Empereur,  de  tous  les  roiaumes  fc  pais  , Ce 
plaignent  continuellement  des  dérrouflcracns  & violcnccs.qui  fe  font  par  mer  Se 
par  terre  fur  eux  ; & quand  l’on  y fait  remontrance  , l’on  les  remet  en  longueur 
fous  des  voies  de  jufticc  ordinaire  , encore  que  leur  droit  y foit  tout  clair  Si  évi- 
dent ; Se  aulfi  prend  ton  occafion  en  particulières  ordonnances  de  foi  grieves, 
& qui  ne  peuvent  obliger  les  non  lüjcts  du  roiaumeignorans  icelles  , fc  tellement 
qu’il  foit , par  un  bout,  ou  autre,  jamais  reftitution  quelconque  ne  s’en  cil  faite. 
Et  combien  que  l’on  allègue,  que  du  côté  des  fujets  de  Sadite  Majcflc  Impé- 
riale aient  été  faites  fcmbLblcs  pillcrics  & violences , aufii  ne  s’en  cil  jamais 
rien  trouvé,  ni  qui  plus  cil,  fpccifiè  perlônne  coupable  j R-  toutefois  comme  tout  le 
monde  (ait  choie  de  cette  qualité  lé  doivent  pour  l’oblèrvancc  de  la  paix  pour 
voir  Si  remédier  très  favorablement , fora  naircmcnt.  Se  de  plain  , comme  aulli 
c’cft  chofc  qui  convient  à honnêteté , bonne  amitié  , & mutuelle  voifinanre. 

Et  en  ou.rc  ne  peuvent  avoir  reftitution  les  fujets  de  ladite  Majcllé  des 
biens,  qui  leur  ont  été  occupez  à caulcdes  guerres,  combien  que  cette  rcllitu- 
tion  dcui  é.rc  faite  pleinement,  fimplcmcnt.  Se  lâns  figure  de  procès  quel- 
conque. * 

Davantage , ledit  fieur  Roi  lait  l’obligation  de  Sadite  Majcllé  Impériale  au 
Roi  de  Pur.ugal,  fc  aulfi  qu’il  doit  joiiit  du  bénéfice  de  la  paix,  comme  com- 
pris au  dernier  traité  , félon  qu’auffi  il  a éié  és  prcccdcns , par  lcfqucls  toutes 
jcprclâiilcs  fc  letres  de  marque  font  almullécs  fc  prohibées , & toute ‘ois  l’on 
Tome  IL  M m ra 


'4'* 

procède  contre  (es  fujets  par  ce  bout , à quoi  Saditc  Majefté  prio  ledit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien  vouloir  avoir  égard,  ôc  y remédier  Se  pourvoir,  mcmccon- 
fidcrc  ce  que  Saditc  Majefté  fait  en  autres  chofts  pour  le  refpedt  dudit  fleur  Roi» 
encore  qu  elles  ne  foient  fi  favorables  8c  juflifiécs. 

Et  pour  conclufion , prie  Saditc  Majefté  Impériale  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chreti' n.  fon  bon  frère,  de  confidercr  les  choies  fufdires  , 6c  (ut  icelles  bailler 
telle  provifion  pour  maintcnant6c  à l'avenir , que  requiert  l'obfervance  de  ladite 
paix  & la  parfaire  amine  dxntrc  leurs  deux  Majcilez,  comme  Saditc  Majefté 
confie  qu’ietlui  feigneur  K oi  Tres-Chretien  fera  ; Se  que  c’cft  fon  entière  inten- 
tion, que  ledit  traité  s’accompliflc  Se  cffcéluë  , non  feulement  en  ce  que  dcflus, 
es  cb"fts  conccrnans  le  particulier  de  leurs  deux  Majcilez  , mais  auffi  quant  aux 
affaires  publiques  : & auffi  ledit  ficur  Empereur  fera  tellement  que  l’on  ne  ttou* 
vera  jamais  faute  de  fon  côté  en  tout  ce  qu’il  cil  obligé. 


TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  F R A N C 0 I S I. 
çr  Henri  FUI.  Roi  d' Angleterre.  Au  Camp  entre  Ardres 
dr  Gaines  le  7 juin  1546. 

HENRICUS  VIII.  Dei  gratia  Anglix , Franeix , & Hibemix 
Rex  , Fidei  defenibr  , Se  in  terra  Ecclefix  Anglicanx  , 6c  Hibcr- 
nix  fupremum  caput  , omnibus  & fingulis  , ad  quorum  manus 
pixkntcs  lictcrx  pcrvcncrint , falutcni.  Notum  ficimus  , quod  tradla- 
cus*  quidam  perpetux  pacis  inter  oratorcs  nollios  , & oratorcs  ôc  deputatos 
potentiifimi  Principis  Francifci,  cadem  gratia  Francorum  Regis,  Sec.  trams, 
& confanguinei  noltri  cariifimi,  initus  , convcntus , concordatus,  6c  conclulns 
fucrit , cujus  ténor  fequitur. 

NOS  Joannes,  Vicccomcs  Lille , Baro  de  Malpas,  & Somercy  , prxdari 
Ordinis  Gartcrii  Eques  auratus , dominus  de  l'afict  ,&  Tyaflc,  magnus 
Anglix  Admirallus  ; C-uillclmus  Pager  , Eques  auratus  , & fereniflimi  ac  in- 
viëtiifimi  Principis  Hcnrici,  cjus  nominis  oëtavi , Anglix  , Franeix, 6c  Hibcr- 
nix  Regis,  Fidei  defenforis,  6c  in  terra  Ecclefix  Anglicanx,  & Hibernix  fu- 

Ïremi  canitis,  Sccrctarius  ; 6c  Nicolaus  Votton , Legum  do-ftor , Ecclcfiarum 
Ictropoliticarutn  Camuaricnfis,8c  Ebotaccnfis  deçà  nus,  confiliarii  diéli  icrcniflînii 
Principis  in  Confilio  fuo  Pnvato,  ac  cjus  commiflàrii, oratorcs,  amb-lliatotcs,  pro- 
curatorcs , 6c  nuncii  (pecialcs  didti  fcrcniiïimi  Principis  , cum  illuftn  6c  cxccl* 
lenti  domino  L laudio  , domino  d’Annebaut,  Baronc  de  la  J-iunendaye  , de  Rcts,- 
6c  du  Houmet , Equité  aurato  Ordinis  divi  Michaclis  Archangcli , Matcfcallo, 
6c  Admitallo  Franeix,  locumrcnciite  genrrili  potentiifimi  6c  invictiifimi  Prin- 
cipis , Francifci  I.  c,us  nominis  Francorum  Regis  Chriflianiifimi , in  omnibus 
cxcrcitibus  illius,  fub  6c  in  abfciuia  poccmilfimi.  Se  invictiili  ni  Principis.  domini 
D iphini,dicU Chriflianiifimi  Regis  filii  1 ac  magnifias  viris  Petto  Rcraon,  equuc, 
Gorluaur  domino , cjuldein  ChciftUniUuni  Kegis  in  Pnvato  eju  Confilio  con- 


Aliario,  ac  Senitus  Rothomagcnfis , Primario  Prxfide  ; & Guillclmo  Roc!’ «cl, 
Safliaci  domino,  cjufdem  Chtiftianiflâmi  Regis  confiliario,  & ilaiGs  rcgni  à 
fierais,  ac  «iam  didi  Ordinis  divi  Michaclis  graphario  , commillâriis,  oraio- 
ribus , procuratotibus , & ambafli  uoribus  cjuldcm  ChrifHaniilîmi  Régis  Fr.m- 
corum  . convenantes  de  ledandis  bclli  lumulubus , & pacc  concilianda  trada- 
ruri.  Notum  facimus  univctûs  , quod  cùm  Dci  bcnigni'.as,  calamitaiurn  milcr- 
ia , quas  bclla  intolérant,  pacis  & concordix  lludia  prxienti  rcrum  condition! 
nimiùm  ncccllària,  in  animis  & voluntatibus  icrcnilTïmoruin  dominorum  no- 
ftrorum  , pto  lùmma  fua  clcmcntia  te  boniutc  excitaverit,  effedum  porto  cft, 
ut  in  cas  dcmiim  convcnrionts  & pada  , ex  corumdcm  mirulatis , confciuirc- 
mus , qui  & conciliandx  & coufirmandx  quicti  accommoda  forent , & ad  , 
conicrvandam  in  principnm  majcllatc  mutuam  comitatcm  xquè  bona.  hunt  au- 
tem  hujufmodi  qux  fcquuntur. 

Imprimis , convcntum , concordatum  , Se  conclu (um  cft,  quod  omnes  injurir, 
molciîaüoncs , oifcnfx , gravamina . Se  datnn  » quxcumq  :c,  à tempore  noviflïmi 
bclli  inccp. i & pubhcati  per  didos  illuliriifimos  Se  potcntiflimos  principes, 
Anglix  &.  Francorum  Reges , aut  corum  fubditos,  terra  marivc , portubus  ma- 
ris, vcl  aquis  dulcibus  , ubicuir.quc  locorum  commida  , fada  , fivc  perpetrata, 
rctniitantur,  aboleannir,  Se  prorsùs  dticaqcur , ac  per  prxfcntcs  prorsùs  remit- 
tuntur , abolcntur,  & dclcntur.  Ita  quod  neuttr  dictorum  Piincipum  , corumvc 
fubditus  quicumque  quicquam  vulm  , verbo , fado  , aut  nutu,  ccmm  altcri  im- 
properet  , auc  impingat,  fid  quèd  de  extero  inter  prxdidos  illuftriUïmos  Se 
potenüftïmos  principes , corumquc  hxrcdcs  Se  fucccfloics  , vailàllos  , incolas  , 
& habitatorcs,  ac  (ubditos  quofeumque  prxfcntcs  & futures,  tain  ccclcfi-fti-. 
Cos,  'quàm  ficularcs  , cujufcumquc  dignitatis  , rtatûs  , gradus  , aut  conditioni» 
en  liant  , feu  quacumquc  dignitatc,  ftatu , fivc  gradu  prxfulgcant  , cotuuiquc 
régna  , patrias , terras  , Si  dominia  , civitatcs  , cadra , territoria  , villas , oppida  , 
8c  loca  quXeumque  modo  per  eorumdcm  aliquem  habita , tenta  , poflctià  , Se 
occupata,  fit  bona  , finecra , vera , integra , perfeda , fidelis , & fi.  mi  amicitia , 
unio,  liga,  intclligcntia  , confcdcraao  , Se  pax  , per  teiram  , mare  , & aqua* 
dulccs  , portus  maris  , Se  ubique  locorum  , inconcul’sc  & inviolabilucr  oblcr- 
vanda,&  futuris  temporibus  perpetub  duratura. 

Item.  Conventum  , concordatum , Se  conclufum  eft  , quod  neuter  didontm 
illuftriifimorum  Principum , corumvc  hxrcdum  Se  fuccefibrum , régna  , patries , 
rerras  , dominia,  civitatcs  , caltra,  territotia,  villas  , oppidj,  vcl  loca  quxeum- 
que  per  cottim  alterum  imprxlcntiarum  poflefia  , hoftiliicr  inv  idet , aut  cx- 
pugnabit , aut  à fuis . fubditis  , aut  llipcndiariis  lie  invadi , aut  cxpugnaii  per- 
mittet  j fed  bona*fidc,  abfquc  omni  fraude  Se  dolo  , realitcr  , expulse , Se  cum 
efftdu  prohibebit , Se  imptdict.  Née  aliquis  didorum  illuitrifliinorum  Se 
poteniifiiBiorum  principum  , alicui  alterius  cujufcumquc  ftatûj  , gradû  , aut  con- 
ditionis  ex  i liât , icti  qnocumque  confinguinitatis  , aut  aff  niiatis  vinci.lo  con- 
nedatur  , aur  quacumquc  dignitatc  , fivc  Ipintuali , fivc  tcmporali  prrfulgc  t, 
régna,  patrias,  dominia,  civitatcs,  cafira  , iciritoria  , villas,  oppida,  & loca 
quxeumque,  per  alrcrum  prxdidorum  illulir.flîmorum  principum  modo, ut  prx- 
ciicicur  , pollcfla  invadenti , aut  expugnanti , invadtre , aut  cxpugnarc  conanti, 
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auvilium  , favorcm , fubfidium , navcs , pecunias  , gentcs  armorum,  vidualia,  aut 
aliam  nlTiftcntiam  quamcumquc , publiée,  vel  occulte  dircdc  vel  indircdc,  dabic 
aut  prxftabit , nec  à fubdicis  fuis  dari  aut  prxftari  confcntiet , aut  pcrmictct, 
connivtbitvc  , fcd  rcalitcr  & cxprcfsé,  tcnitetur  prohibcbit , 5c  effcdualiccr  im- 
pcdicc. 

Item.  Conventum,  concordatum,  5c  conclulum  eft  , quôd  omnes  Sc  finguli 
utriufquc  didorum  principum,  corumque  hxrcdum,  6c  fucccflorum,  aut  cotum 
altcrius  vaflàlli,  5c  lubdici,  fivc  fint  principes  , archicpifcopi  , epifeopi , duces , 
match ioncs  , comités  , baroncs,  fivc  mcrcarorcs,  aut  cujulcumquc  ftatûs  con- 
ditionifve  exiftant , durante  pacc  anredida,  ubivis  locorum  fcfe  mutuis  officiis 
prollquantur , Sc  honclla  afrcdionc  pertradent , pofllncquc  libère,  tutè  , Sc  fc- 
curè,  abfquc  alicujus  ofFenfa , aut  falvocondudu  , fivc  liccntia  , ubique  pcrlu- 
ftrarc  , per  terram  , mate  , 5c  aquas  dulccs  navigarc , hinc  indeque  ad  portus» 
dominia,  te  diftridus  quolcumquc  utriufquc  ipforum  principum,  fuorum  hxrc- 
dum & fucceiromm , citra  9<  ultra  marc  acccderc  , dùm  tamen  numerum  arma- 
torum  centum  fimul  non  excédant  ; in  eis  quànidiu  volucrint  morari , mcrcari , 
mcrccs  , mcrcimonia , Sc  jocalia  quxeumque  , ( fi  ftatuca  regnorum  , aut  muni- 
cipalia  non  obftcnr  ) emerc  5c  vcndcrc  , ac  ut  eis  plicuerit , illinc  ad  partes 
proprias,  vel  alibi , libéré , quotics  duyrint , ab  cifdcm  abirc,  cum  luis  aut  con- 
dudis  aut  commodatis  navigiis,  plaufitis , vchiculis  , cquis,  armaturis,  merd- 
moniis  , farcinulis  , bonis,  5c  rebus  fuis  quibufcumquc , abfquc  ullo  impedi- 
mento , offenfa  , arreftatione  , ob  caufam  merex,  contromercx  , rcprcfalunim, 
aut  alia  diftridionc  quacumquc  , tam  in  terra,  quam  in  mati , 5c  aquis  dulci- 
bus  , quemadmodum  5c  in  ipfis  locis  in  quibus  per  antiquos  pacis  rradatus, 
ligas,  5c  confedcrationes  eis  faccre  liccbar. 

Item.  Quôd  omnia  munera  , five  onera  ab  aliquo  didorum  principum  in 
eprum  patriarum  , fivc  dominiorum  pendentibus  juxta  priorum  fœderum  con- 
ventiones  antchac  ufirata , citra,  vel  infra  quinquaginta  annos  ante  datam  prx- 
fentium  iropofita  mercatoribus , aut  fubdicis  altcrius  principis,  c/ufve  hxtedum 
5c  fiiccellorum,  noctva,  vel  oneroli  , durante,  hac  pacc,pcnitùs , fint  extinda , 5c 
quôd  t.ilia,  5c  conlimilia,  lucamicitia  durante,  amodô  non  imponamur.  Salvis 
tamen  lemper  quoad  alia  omnibus  regionum  urbium,  5c  locorum  (latutis,  Sc 
confucrudinibus , quibus  nihil , quoad  corum  jura  per  prxmifla  derogatum  cen- 
featur. 

Item.  C onventum  , concordatum , 5c  conclufum  eft , quôd  neuter  prxdido- 
rum  illuftriflSniorura  , 5c  porentiflïmorum  principum  aliquem  v.ilülluin  , aut  fit b- 
ditum  altcrius  ,cujufcumque  gradûs  , ftatûs  , aut  dignitatis  , vel  conditionis  exi- 
ftac , ofTendentem,  poft  conclufioncm  prxfcntis  ftrderis , vel  alium  quemeumque 
per  ancra  pro  proditore  condcmnatum  , fivc  reputatum  in  criminc  Ixlx  ma- 
jeftatis  , in  protedionetn,  cuitionem  , fivc  defcnlioncm  , quovis  mododufeipiet, 
aut  accepcabit , vel  ab  alio  quocumquc  fulcipi  aut  acceptari  confcntiet , aut  pro 
curabit , inconfulto  5c  non  confcnticntc  domino,  cujus  eft  vafHtllus , aut  fubdi- 
tus  , nec  alicui  tali , vel  aliquibus  talibus  confilium,  auxilium , aut  adillcntum, 
vel  favorcm  diredè  vel  indircdc  dabic , aut  prxftabit,  darivc  auc  prxftau  û- 
Ckt,  aut  procutabic. 
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Item.  Convcmum , concordatum , 8c  conclufum  cft  , quod  di&is  amicitii* 
durantibus , ncutcr  difitaium  illuftriflîmorum  & potentifliraorum  principum  , 
quovis  modo,  in  rcgnis  luis,  aut  altcubi  locorum  favorifabit,  intcrtcncbit  , re- 
ccptabit , aut  rctincbit , ncc  à fubditis  , vcl  ftipcndiariis  (ûis , corum  altcr  ac- 
ccptari , favorifari  , intcrtcncti  , aut  retincri  pcrmittct  aliquos  rebelles  , fivc 
proditorcs  de  criminc  lifx  majeftatis  fufpefitos  , aut  transi ugas  ex  fubditis  al- 
terius  diblorum  principum,  ncc  hujufinodi  rcbcllibus , fivc  proditoribus , aut 
transfûgis  , rebclli , produori , aut  transfugx , poil  conclufioncm  prxfcntis  fœ- 
deris  offendenti , vcl  qui  ante  pro  prodiiorc  condcmnatus , vcl  publie^  repura- 
tus  fuit  , qui  in  aliquem  locum  obedientix  altctius  prxdictarum  illuftriflimo- 
rum  & potentiflimomm  principum  dcclinavcrit , quovis  modo  dabit  confi- 
lium  , favorem  , aut  aififtentiam  , (cd  cum,  aut  eos,  intra  viginti  dics,  poftquam 
per  litteras  altcrius  principis  , cujus  rebelles  aut  rcbcllis , fubditi  aut  fubdirns, 
extiterint  aut  extiterit , ( quibus  litteris  ctrtificationis  fuper  hoc  omnino  fta- 
birur)  altcr  corum  rcquificus 'fucrit  , literarum  hujufinodi  rcquifitionis  latori , 
aut  alii  ad  hoc  in  hujufinodi  litteris  nomiuaro,  fivc  dcpucato,  tradcc , reftituet. 

Si  libérable  , tradive,  tcAitui  , & libcrari  facict. 

Item.  Coitvcntum  , concordatum  , fie  conclufum  cft  , quod  ex  ncutrius  prin- 
cipum prxdiikmim  Canccllaria , aut  alia  Curia  impoilcrum  concedantur  aliqux 
literx  reprelâliarum , merex  fie  conrromercx,  nifi  fuper  & contra  principales 
delinquenres  , aut  corum  borrn , corumvc  fafitarcs , fie  hoc  in  cafu  nunitbftx  , 
denegationis  juftitix  tantum  , de  qua  per  litcras  fummationis  , aut  rcquifitionis  , 

Se  prout  de  jure  rcquiritur  , lufficienter  conftabit. 

Item-  Quod  fi  durante  pacc  , & amicitiis  prxfatis , aliquid  contra  vires  Se 
c fil  eta  s carumdcm  per  terrain  , marc  , aut  aquas  dulcts  , per  aliquem  fubduum, 
vaflallum,  aut  alligatum  in  his  ainicitiis  comprehcnfum  , altcrius  dictomm 
principum  ,fûcrit  attentatum,  afitam,  & geftum  , nihilominus  tamen  hxc  pax  , 
fivc  amicitia  in  fuis  viribus  perroanebit , fie  pro  ipiis  attenutis  folummodo  pu- 
niantur  ipfi  attenratores  & dainnificantcs  , non  alti. 

Item.  Conventum , concordatum  , fie  conclu  film  cft  , quod  prxdiâus  Chri- 
ftianiftîinus  Rex,  hxrcdcs,fic  fucccftbres  fin,  folvcnt , feu  Iblvi  facicnt  pcçdicto 
fcreniftimo  Anglix  Régi,  hxrcdibus  fie  fucccllbribus  fuis,  plcnè  fie  intègre  omnes 
pcnfioncs  animas,  tam  prxdiifto  fcrcniftînio  Anglix  Regi,  durante  vita  (ira,  quà.n 
ctiam  hxrcdibus  fie  fiiccclloribus  cjufdcm  Anglix  Regis,  in  perpetuum  débitas, 
juxta  formam  fie  modum  pro  fblutionc  diftarutn  penfionum  in  tra&atibus  dc- 
fuper  confettis  comprehcnfas  , vidclicet  fcrcniftîmo  Anglix  Régi  , durante  vita 
fiia  , ( quatn  Deus  longxv.im  eflè  concédât  ) tam  penfionis  noiniuc  ex  tracbtu 
cohclufo  apud  More  trigefimodic  meufis  augufti  , anno  domini  içij.  vidclicet 
liimmam  nonaginta  quatuor  millium  coronatum  auri  de  foie,  fie  feptingenrorum 
triginta  fcx  coronarum  auri  de  foie  xftimationis.puritatis  , fie  valons  in  dicta 
trattatu  expreilî  , 3 i triginta  duorum  folidorum  turonenfium  , quant  ctiam  falis 
nominc  ex  trattatu  perpetux  pacis  de  data  ulrinu  die  aprilis , anno  Domini 
millcfimo  quingentefimo  vigefimo  fep.imo , débit i , fie  poftca  pattis  fpecialibus- 
in  ccrtam  pecunix  xftimationcm  dedutti , vidclicet  fummam  deeem  millium 
coronatorum  auri  de  foie  boni,,  fie  jufti  pondais,  puritatis  , fie  valons  annux- 
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tim  folvendorum  , ut  in  padis  dcfupcr  confcdis  plenids  continetur.  Quarom 
quidcm  rummarum  pro  pcnfionc  , & (aie  fie  xAimato , prima  folutio  incipict, 
& fier  primo  die  novembris  proxintc  foituro  port  datam  prxfcntium  ; deindè 
verè  proxima  (oluiio  primo  die  maii  , tune  proximè  fequentis  ; & fie  de  die  in 
dicm  , & de  anno  in  annum  , durante  vita  na.urali  didi  fereniflimi  Anglix 
Regis;  & fiatitn  à morte  cjuldcm  , quant  (étant  optamus , ) h.mdibus  & luc- 
cefioribus  cjuldcm  fcrcnilfimi  Anglix  Regis,  illant  fumniaui  annuara  penfionii 
in  pcrpctuum,ad  illos  dics  loca,  6e  tcutnnos , qui  in  dido  tradatu  perpetux 
pacis  contincntur;  ac  criant  eam  quanticatcm  falis,qux  in  prxdido  t radia; u per- 
petux  pacis  fimiliter  continetur  , ac  juxta  formant  6e  modum  traditionis  in 
codent  tradatu  [terpetur  pacis  contentant , quatenus  pradida  (alis  commutât» 
in  nummariam  Iblutioneni  non  reperiatur  elle  perpétua.  Quod  (T  perpétua  îcpc- 
riatur,  tune  futnmam  deeem  millium  coronatoruitt  auti  de  l'oie  ponderis  , pu- 
ritatis.  6e  v doris  prxdidi,  in  perpctuunt  folvent , leu  folvi  focient , tradent,  deli- 
berabunt , (eu  ttaefi  6e  deliberari  facicnt  prxdichis  UtrifiianUDmus  Rex  , faxrc- 
des  & fuccclTorcs  fui. 

Item.  Conventum  , concotdatum  , 6e  conclufum  cA^,  quod  Rex  Chtifiianiflâ- 
inus,  ltxredcs  , Se  fucccfibrcs  fui,  lolvcnr,  vcl  lblvi  facicnt,  in  fcûo  Sandi  Mi- 
chaclis  Archangeli , aut  infra  quindecim  dics  proximè  (cquentes , quod  quidcm 
folium  crit  anno  Dontini  nullcfimo  quingcnteluno  quinquagefimo  quarto , tllis 
loco  6e  forma , qui  intpofterum  convenire  de  ditlorum  priucipum  confilio  SC 
conlcnfu  videbuntur,  prxdido  fercnilTinto  Anglix  Régi , cjulvc  hxrcdibus  , & 
fucccfibribus  Anglix  Regibus , corumve  deputaus  , tant  nomint  reliquorunt , fivc 
arreragiorum  ex  causa  penfionum  , Se  alurunt  pecunix  iummarum  anreb.  c dc- 
bitanutt , 6e  non  (blutarunt  , quàm  ctiam  expenfarunt  , & foruficaiionum  in 
oppido  6e  comitatu  Bolonix , per  didurn  fcrcniflimunt  Regem  Anglix  , ab 
ineboato  novillîmo  bcllo,  occupato,  perdidum  lèrcnillimum  Regem  Anglix  con- 
Atudarum  , aut  infra  didum  annum  t j ; 4 . coniliucndaruna,  fummant  duorura 
ntillionum  coronarunt  auri  de  foie,  boni  6e  }u(li  ponderis,  puriutis  . 6e  valo- 
ns, id  c(l  taliunt  coronarunt  auri  de  fblc,  qiulcs  dcicriptx  font  in  tradatu  fado 
apud  M6rc  30.  die  augufii , anno  Domini  1 jij.  6e  cjuldcm  valoris  iu  quo  tune 
eranr.  Qux  quidcm  fumma  duorum  ntillionum  coronarunt  auri  de  foie  con- 
tinct.  Se  continereintclljgitur  , atque  conheere  fuiumam  vigcfics  ccniiçs  millium 
coronarum  auri  de  foie  , ponderis , puritaris  , v., loris , Se  quamitatis  prxdidx, 
in  fcfto  Sandi  Miebaelis  Archangeli , ex  caufis  praedidis  anno  Domini  fopcriùs 
nominato  folvendarum-  Qua  quident  (umnta  didorum  duorum  ntillionum  co- 
conarum  auri  de  foie,  ut  fopradichim  cil,  pcrloluca , libcrabitur  Rex  ChriAia- 
ni  Aimu  s , tam  à tdiquis  , live  arreragus  didarunt  penfioiuim  , 6e  didarum  alia- 
runt  pecunix  fomntaruni  antchac,  6c  ufque  ad  prunum  diem  ntenfis  maii  ulti- 
mo  prxicriri,  incuturum  6e  débit. rum  ; illis  rumen  pccuniarum  fontntis  exceptis, 
de  quibus  in  proximo  fcquente  articule  mentio  hec  i quant  ctiam  à didis  im- 
pcniis  didarum  fortihcauuiium , rcparariuuum  , 6e  operum  conArudorutn  Se 
conAtucndorum  infra  diduin  annum  quinquagcfimum  quattunt , ac  ctiam  ab 
omnibus  impenfis  bclli , quas  ptxdiclus  fçrcmfoinus  Rex  Ajtglucprxtcndit  , aut 
pixtçndcrc  police  occafione  didj  noviffiuu  bclli. 
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Item.  Quia  occafione,  & virture  quarumdam  litterarum  Chriftianiflîmi  Regis 
dcd.ua  i«.  die  januarii,  anno  Oomini  ijiy.  fcrcnillîmus  Anglix  Rcx  lummam 

3uingcntorum  millium,  Se  duodedm  millium  duo  Se  viginti  IcutOfttm  auri  lôlis 
u9  Se  viginti  folidorum  (ex  denariorum , boni  Sé  jufti  ponderis , puritatis , 
&c  valons  fibi  ab  codent  Chriftianiflitno  Rege  deberi  contcndit,  convcntutn 
& concordatum  cft,  quôd  cacaufa,  f.lvis  intcrca  unique  ptincipi  fuis  exccprio- 
• nibus  , viribus,  allegationibus,  & ptobationibus  , qudes , S.  qualù  ancc  hune 
tradaium  ptoponerc  potuiflène,  per  binos  commillarios  à didis  principibus  in- 
fra très  mentes  proximos  ad, hoc  deputandos  difeucictflt  S finiciur.  Quatnfum- 
mam  pccunix  , quarcnut  ra  diiftoium  binnrum  commiflàno  uni . aut  aliorum 
juxca  ccnorcm  hujus  ariiculi  cligcndorum  judicio  débita  repetit. tur,  (hiver  Chri- 
Ai  midi  nuis  Rcx  , hxrcdcs  Se  fucccfîorcs  liai,  codent  die,  luco,  anno  , 6c  forma, 
quibus  didos  dios  millioncs  ic(c  foluturum  , ut  arneacd  coidprchcnfiun , obli- 
gavit  , non  obdanribus  quibufeu  nqu;  in  nroximo  prxccdcntc  ariiculo  contcn- 
tis.  Qu  ôd  fi  iiti  h inc  indc  deputati  mhil  ciifiimcriiu  ad  jueücium  pouo  quatuor 
Jurifconfulcorutn  ncutri  prir.cipi  fubditorum  , lcd  lune  indc  extra  (u.is  ditioncs 
à didis  principibus  cligcndoÉum,  ea  rtsdefciciur,  quorum  quod  très  pronuniia- 
verint,  ab  u. roque  pdndpum  ratunt  habcaïur  , Se  gratum  , ac  illorum  fententix 
ontniuo  Rare  tencantur  didi  principes,  hxredrs,  (ûcctllbrcfquc  fui. 

Item.  Conventum,  cencoidatum , Se  conclufum  cft,  qui  d Cliriftianiflimus 
Rtx  . hxrcdcs,  & ‘ucccdôres  fiai , fuient  & permutent  prxdtduitl  fcreniilîmum 
Anglix  Regem  , hxredcs,  & liiccclfbres  fuos , t encre,  liaberc  .pollidcrc  , & pa- 
cifiée gàiidtrc  rppido  five  villa  Bolumx , ntenon  omnibus  caftiis , villis  , op- 
pidis  , muni tionibus, terris , locis,  dominiis.  Se  rerritoriis,  aquis,  fiuminibus,  Se 
porcubus , cum  omnibus  utiliuubus  & frudibus  corumdcm,  intra  illos  fines  exi- 
ficnribus  .qui  ftatim  dclcribuntur  .vidcliccc  pmius  Bolonix  cum  liuorc.livc  ripa 
ulteriori . qiutcnus  hibernus  fludus  maxinrus  excurrit  (c  m latum  porrtgens  , in 
iongum  autem  ulquc  ad  pontem  vulgù  vocatum,  P tnt  de  Urique  , co  loti  Se  loto 
iilo  trac  tu  , terminum  conftituat  Se  limitcm  i à dido  vero  ponte  flumen  ipfum 
quod  pontem  fiibtcrHuit  (quod  quidem  intérim  ut  tique  didoiu.n  principum  com-- 
munc  crit,nec  ab  cis , aut  corum  alicro,  à ioli.o  cnrlu  defledi  potent  ) ufquc 
ad.  caput  & fonrem  ejufd.m  fiuminis  , pro  limite  d:  termino  Se  habcamr  &r  lit. 
Ira  u.  hoc  ttadatu  & céfivcnrione  tant  porium  Bolomenlcm , qui  por.us  ita 
dcfciibitur,  ut  ex  prxfcmi  cradatu  continuât  rortim  fpatium  à mari  ad  didum 
pontem  vocatum.  Pont  de  Urique , Se  à ci  ■ er  iori  -littorc  feu  ripi  ad  ulterius 
lirtus  (eu  ripam  , quatenus  hibernus  lîut^us  maximus  in  1 tum  excurrit  ufque' 
ad  pontem  prxdidum  , quàni  etiam  oppidum  ipfum  feu  viilam  Bolonix , cum 
omnibus  cafiris, villis. oppidis,  municiotubus,  teins, locis.  dominiis  , rerritoriis,. 
aquis,  Huminihus , te  pornrbus  ddi  combat'. s Bolonix  , cum  omnibus  fiuctibus, 
cmcluœeniis  , te  utilicaiibus  cOruredcm  citra  diduhi  Hun  en  Se  porium,  unà  cum' 
ipfhponu  Bolonitnli  ac  omnibus  uiih.atibus  . jurihus,  commcwitatibus  ,cniolu- 
men  is  . S proficuis  didi  potiûs  . didus  QuiftianUfimus  Rcx,  hziedcs,  & lue-- 
ccflôrcs  fiii  , finent  Se- permutent  didum  fereniflin  um  Anglix  Hegtin  , hxredcs,. 
8e  fucceflbres  fiios , rentre , hübcrr . po.  dcrc , te  cifdem  gi  clerc,  ea  quitte,  pace, 
8c  iibertate , u neque  Chriflianillwuis  R'  x , hxn.de s Si  fucceflofts , fui  diredji 
aut  inéiilcdè,quovis  pixeextu  aui  colore,  fcrcniJîiiiutu  Anglix  Regem, hxredcs, Se- 
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fucceflbres  fiios  in  porte  flîone  eonjrrdcm  m.ichinatione  aliqua  interturbenr, roo- 
leftcnt , aut  inquiètent  , duncc  & quo  ufque  furr.mam  prxdidam  dtiorum  ntil- 
lionum  aun,  unà  cum  ilia  alu  liimnia  pecuniarum  ex  litcerisobligatoriis,  dejua 
in  undteimo  articulo  (upetius  c(l  cantum,  {quttenus  débita  reperiatur)  tcnipore, 
loco  , modo , & forma  i'uperiùs  expreffis  pcrlolverint , Si  fitisfccerinc. 

Item.  Conventum.  concoidatum , & conclufum  eft,  quéd  uno  codemquc  tera- 
porc,  quo  didocum  d.iorum  mil!  onum  coronarum  auri  de  l'olc  futnma  , unà  cum 
iumina  in  didis  licteris  obügatoriis  declaraca,  (li  qua  débita  reperiatur)  folvc- 
tur,didus  leicniffimus  Rngli.c  Kcx  , hxr.dcs,  Si  Jucce  flores  fui,  illis  mcdo& 
forma,  qui  pto  lccuritate  urriulque  principis  convcnircç  de  urriulque  etum  pnn- 
cipis  confilio  & confcnfu  .vidoountur,  didum  oppidum  , villam , & portum  Bo- 
lonix, ncc  non  univcrfain  S:  intégrant  parriam  bolonicnfèm,  cum  omnibus  caftris, 
villis  , oppidis,  & terris,  dominiis,  tcrritonis  , aquis , fiuminibus,&  portubus 
quibulcumque  in  dido  comitatu  Bolonix  , à novilliino  btllo  , per  didum  1ère- 
niilîmum  Anglix  Regcm  ctpco  , aut  occupato,  captis , auc  occupatis  , conftrudis, 
five  conftrucndis,  bono  modo  conditione , & fide  fereniflimus  Anglix  Rcx,hx- 
redes,  & (ücccilôres,  cidcm  Chriftianiflimo  Régi,  tixrcdibus,  Si  fucccfleJribus  fuis 
reddent  & reftiruent.  Ira  vide licet , ut  ncc  in  tempus  reftitutionis  hujulnicdi  quic- 
quam  data  operâ  fiat,  quo  prxl’cns  fbrtificationum  ftarus  imminuanir , ncc  1ère- 
niflimus  Anglix  Rex  , hxredes,  (ûcccflbrefvelui,  quicquam  tormentorum  , aut  in 
univerfis  coruni  qux  à lolo  fcparata  crunt,  quxque  ruia  cela,  five  mobilia  dican- 
tur,  in  locis  hujuimodi  rcllitucndis , ex  prxlcntis , convcmionis  vi  rclinqucrc 
tcncamr.  • 

Item.  Conventum,  concordatum,  & conclufum  eft  , quod  à die  data  hnjus 
prailntis  tradatûs  ufque  ad  didum  feftum  fandi  Michaclis  Archangcii,  quod 
crit  anno  Domini  1514.  non  lierbit  ahcrutri  didorum  potentiflimorum  princi- 
pum,  in  Comitatu  Bolonix  ahquam  novam  fortificaiioncm  inchoarc  > bene  tamen 
liccbit  unicuique  coium,  muniriones  , five  fortificationcs,  qux  jam  per  ipfum  in* 
choatx  funr,  perficere  & ablolvciv. 

Compreheudatur  ctiam  pro  parte  fereniffimi  Angüx  Regis  , Caroltis  , Roma- 
norum  Impcrator,  Sic.  in  noc  tradatu  fccundum  vim  perpetux  confédérations, 
quant  illi,  eorum  régna  , patrix.  Si  Tubditi  invieem  Habênt. 

Corpprehendatur  ctiatn  ex  pane  didi  Chrillianiftimi  Regis  , diffus  poren- 
tiftîmus  Rrinccps  Carolus  V.  Impcrator,  in  hoc  tradatu  pacis  pro  confederato 
illius  perpetuo. 

Item.  Convenmm , concord.trum  , Si  conclufiim  eft  , quèd  fine  prxjudicio 
tradatuum,  quos  alteruter  princeps  habere  prxtcndir,  5coii  in  hoc  tradatu  com- 
prehendantur  , contra  quos  Scotos  (crcniflimus  Anglix  Rex  bcllum  gertre  aur 
movere  non  potetit , mfi  nova  occafione  data.  Quo  cafii  novx  occafionis  datx 
prxfcns  Scotorum  coinprchc.ifio  cam  inarpretationcm  accipiac , qux  in  rridatu 
de  data  quinto  die  aprilis , anno  Domini  1;  15.  conrinctur  i hoc  tantum  imtru- 
cato,  quod  quimvis  ex  1II0  tradatu  pacis  dido  anr.o  quintodtcimo  confedo 
quindccim  tançùin  dies  prxfcripti  fiicrunt  dido  Régi  hriftianiflïmo , aur  cjus 
oracoribus  , procuratonbus  , ac  ambaffiatoribus , ad  illara  Scotis  fignificandam 
fomprehçnfioncin  , hanc  tamen , propter  locorunt  diftantiam,  infra  triginta  dies 
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pfcwlmè  venturos  înclufivè , îpfi  Chriltianifiimo  Régi,  aut  ejus  deputatis  ac  nun- 
cm  liccbit  Scotis  fignificare. 

Item.  Conventum , concordatum  , Se  conclufum  eft  , qnod  prxlëns  traftarus 
à di&is  ilIuflcilTînns  & potentillimis  principibus,  intra  quadraginra  dics  port 
datam  bujus  traékatus , ratificabitur  Se  confii  mabitur , ac  in  literas  coram  paren- 
tes , magma  corum  figillis  muniendas,  & rer  eordem  man  bus  luis  propriis  fu>'- 
feribendas  redigetur.  Iplaique  litcras  connrmatorias  (ublcnptas  , ut  prift-ttur,  & 
figillatas  , uterque  princcps  alcerius  principis  oratori  fives.  commillano,  oiatonbus 
fivc  commiflariis  ad  hoc  autoritatem  habenti,  fivc  hjbentibus.invicem  tradet  rea- 
liter & cum  ifRdku  , ac  alter  requifitus  in  pradentia  ejufdcm  fivc  eorund  m,  le 
ornnia  Se  fingula  prxdiâa , quatenus  cum  concernunt  , penmpleturum  , caikis 
facrofanûis  evangeliis  jurabit  i Se  Ce  uterque  , ut  prxfertur,  juiabunt. 
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UNIVERSIS  Se  fingulis , ad  quorum  notitias  prxlcntes  pervenerint. 

Notum  fit  quôd  nos  dominus  Joanncs  , dominus  Rulltl  , prxnobilis 
ordinis  Jartcni eques  stratus,  ac  euftos  privati  ligilli invi&iffimi  prin- 
cipis Eduardi  VI.  Dci  gracia.  Sec.  Joanncs  , Cornes  VVarvvoici,  Vicccomcs 
de  Lille  Baro  de  Malpas  Se  Somctcy , prxnobilis  , ordinis  prxdidi  eques 
auratus;  dominus  de  Ballet,  Se  Tiallo,  magnus  camcrarius  Anglix  ; Thomas 
Scimcr , dominus  Sudlcy  , didi  ordinis  eques  auratus  , magnus  Admirallus 
Anglix  ; Se  Cuillclmus  Paget , ctiam  ordinis  prxdidi  eques  auratus  , ac  didi 
domini  Regis  primarius  Lcrct.trius  , cjufdcm  invidilfimi  principis  commilfarii, 
deputati , Se  ptocuratores  ad  infra  feripta  fuflîcientcr  & légitime  conllituti , cum 
illulbibus  Se  magnificis  viris  Antonio  Efiellan  de  Emeux  , domino  & barone 
de  la  Carde , îllulknlfimi  & potcnulfimi  Principis  Francilci , Francortim  Regis 
Chrilkiantilimi , cameratio  ordinario  , trirtmium  luarum  capitaneo  g'ncrali,  Se 
capitanco  & gubcrnatorc  d’1  ftapes  i & Odeto  dcSclva  , didi  Chriftianifümi  Ré- 
gis in  Magno  fuo  Confilio  confiliario  , Se  ejufdem  apud  nrxdidum  potentilïï- 
mum  Se  krcnifiîmuni  Anglix  Rcgem  oratore  fivc  ambafli.itorc  refidenre  i Se 
«Jidi  illuflrillimi  & potcntilTîmi  Regis  Chriftianifiiini  comm.llariis,  oratoribus, 
deputatis.  Se  procuratoribus  ad  infra  lcripta  iüffkkntcm  autoritarcm  habentibus , 
convenimus,  concordamus.  Se  concludimus  articulatim,  ptout  fequitur. 

Imprimis,  cùm  in  tradatu  pacis  perpetux  nuper  inter  oratorts  illulkiilfimo- 
rnm  Se  potcnnllimorum  principum  fclicilfimx  memorix  Hcnrici  odavi , Ré- 
gis Anglix  defiindi , St  I ranci  Ici  , Francorum  Regis  Chrillianifilmi  J de  data 
ïeprima  die  menfis  junii , anno  Domini  ,54*.  apud  Camp  in  finibus  Cuifnarum 
Se  Ardcx,  inter  extera  , convmtum  Se  conclufum  extiterit,  quèd  à die  cjufdcm 
tradatus  ufquc  ad  dictn  fandi  Wichaelis  Archangtli,  qui  erit  in  anno  Domini 
jy  4.  non  liccbit  altctutti  didorum  principum  potentiflîmorum , in  civitatc 
Bplonix  fortiiîcatioucm  novam  âliquam  inchoaic  ; bene  tamen  liccbit  unicut- 
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que  eonm  munitioncs  feu  fortificationcs  jam  inchoatas  perficefe  & afilblvere. 
Qundoquiclcm  quxftiones  aliquot  utrinque  fubortx  funt , an  fortificationcs  fivc 
munitioncs  apud  montem  vulgô  vocatura  Mont-Saint  Etienne  > aut  apud  op- 
pidulum  illud  vocatum  le  Portel  ; fivc  apud  montent  vocatum  l.i  Pointe',  c 
rcgionc  înttoitus  portus  Bolonienlîs.  tempore  didi  tradatus  ctrptx  fivc  inchoacx 
fuerint,  an  non  ; afiùmantifius  confiliariis  ac  miniftiis  pixlati  îlluftrillimi  ôC 
chrifiianiflimi  Francorum  Regis , fortificationcs  in  fingulis  locis  prxdidis  rem- 
pote datx  didi  tradicu*  inchoatas  fuillc  & ob  id  )am  pcrfici  & abfolvi  pofle} 
illuAnflîmi  vcrô,Anglix  Régis  miniftris  ac  confiliiriis  id  plcnè  neganubus; 
firailicer , an  fortificationcs  fivc  munitioncs  apud  le  Bolernber^  , Blacr.es  , Si  no- 
vum  portum  aliter  didum  Amblercùil,  dido  tempore  pra  fui  tradatus  captx 
fivc  imhoa  x fuciint,  an  non  ; affiimamifius  nitniftris  ac  confiliariis  didi  ferc- 
nillimi  rnglix  Regis  , fortificationcs  in  fingulis  locis  prididis.tcmuorci  jufdcra 
tradatus  inchoatas  fuifle,  Si  ob  id  |am  pcrfici  & ablolvi  pofle  ; Chttftumfli- 
mi  vero  Francorutn  Regis  miniftris  & confiliariis  id  omnino  neganubus. 

Nos  oratores , commiflàrii , deputati  prxdidi , ad  tollcndam  deinceps  om- 
nem  dubitandi  occafionem,  ac  ut  pax  ifta  nuper  fLlicitcr  conclufa  fjicuts  in 
multa  fccula  duret  , obfirvctur  , & pcrfcvcrcr  . conclufimus , convcnimus,  & pa- 
eifeimur,  quôd  bcnc  liccbic  tant  dido  feteniflimo  Régi  Anglix  le  Bolemberr , 
Blacn  s,  novum  portum,  aliàs  didum  Ambleteuil  libcrô  muniic  Si  fortin* 
caic.quàin  dido  Chiiftianiflimo  Régi  montem  prxdidum , vocatum  Mont- 
Saint  Etienne , etatn  nunc  libcrè  munirc  Si  foictficarc. 

Convcntum  infuper  & conclulumcft,  quôd  didus  Chriftianiflîmus  Rex, 
hxrtdcs  fucccflôrcfvc  fui, durante  termino  in  prxfato  tradatu  Ip.eaficato , nul- 
lam  diam  fortificationem  fivc  munitioncm  incnoarc , incohatamve  aliquam  per- 
ficc.c  five  abfôlvcre , aut  fortificare  quoquomodo  polfint,  apud  vel  juxta  le  Por- 
tel St  la  Pointe  ad  introitum  porrus  Roi  anienfis,  in  cildcm  dumiaxat  rcmancre 
ftam  «Se.  forma,  in  q.bbus  funt  Si  rémanent  in  prxfcnti  ; provilo  tamtn  quôd 
pro  mitionc  , appuliu,  fta.ionc  Si  exitu  navium  , liccbit  unicuiquc  didoium 
potentiflimorum  principum  , abfquc  ulla  fortific.ttionc  utrinque  facere  etrtenda- 
tionem  & reparationem  portuum  , fivc  finuum , quos  utciquc  in  civitatc  Bolo- 
nienfi  tenct  juxta  facultatem  Si  liberratem  illis  per  dictum  ultiraum  tradatum 
relidam  , St  non  aliter. 

Item.  Cùm  in  duodccimo  articulo  didi  tradatus  etiam  inter  exten  conven- 
tum  cxtitcrit  ,quôd  flumen  ipium  , quod  ponrem  vulgô  vocatum.  Pont  de  bri- 
que , fupcrfiuit  u'que  ad  caput  Se  fontem  cjufdcm  fluminis  pro  limite  Si  ter- 
mino  efle  Si  habtri  debcat  ; quandoquidem  plûtes  fontes  pluraque  capita  prx- 
didi fluminis  pro  limite  & termino  eue  aflcranuur , convcnimus  &c<>ncordarmut 
quôd  illc  tons  five  caput  illud  rivuli  illius , qui  juxta  villam  vocatam  Rebes  io 

firxfitum  flumen  influitJ  pro  capitc  St  fonte  cjuldcm  fluminis,  quod  poritcm  il- 
um  vocatum  Pont  de  brique  fupcrfiuit  , quantum  ad  liniius  prxdicti  confti* 
tutioncm  & defignationem  efle  tx  h.tbcri  déficit,  aefi  plures  fontes  , pluraque  ca- 
pita illius  rivuli  prope  Rebes  elle  inveniantur,  quôd  rons  ille,  qui  vicinior  five 
propinquior  cft  ccclcfiz  de  À effet  terminum  Se  limitent  conftituat,  ica  ut  ta  ni 
oppidum  five  villa  Bolonix  unà  cmn  portu  Bolonicnfi,  quàrn  alia  omnia  oppida. 
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vîllx,  caftra  , jrmnitioncs , rem  , flumina  , pornis , Sic.  Ce  loca  quxcumque 
comitatus  Bolonienfis  citra  dictum  l’umcn  fontcmquc  ac  caput  ejufdcm  Huminis, 
finit  prxfertur,  ram  in  dido  tr.idatu  dclcripta  , quàm  nunc  eti::m  dcclatato,  ad 
didum  fcrcniflimum  Anglix  Rcgem  , h.rredes  & fuccellbrcs  fuos.durante  ter- 
inino  in  pnfato  tradaru  fpccificato  , cum  omnibus  fiudibus  J cmolumentis  , 
Sc  utilitatibus  coruin  intcgté  Ipcclent  Sc  pcrtinant  juxta  tcnorem  didi 
tradatus.j 

Item.  Quandoquidem  quxflio  nuper  fublata  cfl  , an  omis  ilia  , five  ecclcfia, 
4îvc  cailla  fit  , quant  vocant  te  clocher  rte  Beurm,  à militibus  five  lubditis 
<lidi  fcrcniffimi  Regis  Anglix  nunc  pollcflà,  ex  communi  Bolonicnfi,  infia  limi- 
tes fupra  didos  comitatus  Bolonienfis  conuneri  6c  corrprchcndi  dcbcat  , an 
non;  aflerentibus  prxfatt  Chrifltaniflimi  Régis  confiliariis  five  minifttis,  didam 
turrem  ex  comitatu  Bolonicnfi  non  elle  , & ob  id  ad  didum  Chriflunilïimum 
Rcgem  fuum,  tanquam  comitatus  < uifnarum  partem  five  parccllam,  fpedare 
pertinercifcrcniffimi  verbRcgisAnglix  conciliât  iis  ac  mini  (Iris  id  plané  negantibus, 
ac  è contta  afiirmanubus  didam  tuttim  ex  communi  Bolonicnfi,  ac  intta  fines  & 
limites  fupra  didos  elîè,  Sc  obidad  potentiffimum  Anglix  K egem  dominum  lui  m 
fpedare  6c  pertinrrè  ; nos  comm  llâtii,  or.torcs,  deputati  prxdi&i,  cjuoniam  hxc 
cota  quxflio  fâdi  ell , enjus  f.tciliù'  probatio  in  paitibus  ultramannis,  quàm  hîc 
citra  haberi  poflît , convenimus  Ce  conclUimus,  quod  tam  lupra  dida  quxflio , 
quam  quxfliones  alix  limites  fupra  didos  tangentes  five  concerncr.tes,fi  qux 
cales  occutrermt , per  commiflàtios  à ddis  principibus  , intraduos  menfes  prexi- 
mos  ad  hoc  deputandos  , difcutientur  6c  fimentur.  A quibus  quidem  commiflà- 
ciis , fi  per  anriqua  documenta , aliafve  légitimas  prcbationes  qu.:lcumqiie,ii.vcn- 
tum,  definitumve  fiierit  ,didnm  locum  five  turrim  de  Bonrin  ex  comitatu  Guifi. 
narum  elle,  6c  ad  didum  Chriflianiflimum  Rcgem  ex  fcedcic  ac  tt.datu  ptx- 
dido  fprdareCc  pcrtinerc  debire  , tune  & in  eo  calu,  immédiate  pofl  fententiam 
five  defimtionem  hu|ulhnodi,  tenebuntur  milites  Ce  fubditi  quicumque  prxtati  lere- 
niffimi  Regis  Anglix  polleffioneni  ejufdcm  loci  6c  turns  Jibcram  & vacuam  d;do 
Chtillianiffimo  Régi  relinquere  , & fie  de  fado  relinqiunt. 

Item.  Conventum,  concordutum.atquc  condufom  ell , quod  prxfens  tradaras 
à didis  illuflnflîmis  principibus, infra  40.  oies  poil  datant  hujus  tiadatus,  tatifi- 
cabitur  6c  confirmabiturJ  ac  in  litcras  corum  patentes,  tnagn  s eorumfigi.l  s n u- 
niendas,  6c  per  eofdem  manibus  luis  proj  rus  (ubfmbcndas.redigrtur  ; iplafquc  li. 
ceras  confirmatorias  fublcript.s  , ut  prxfertur  , figillatas  uu  1 que  ptinccps  a tenus 
principis  oratori t live  commiflario,  oratotibus  five  c*  mn  ifLins  ad  hoc  . uioti- 
tatem  habenti,  five  habentibus,  invieem  trader  rcajitcr  & cum  effedu  yacprxfa- 
tus  Chnflianifiimus  Rex  tequifitus  in  prxfcntia  otatoris  five  commifiarii , outo- 
rum  five  commillariotum  , à dido  ft  reniflîmo  Anglix  Kcgc  ad  hoc  poti  fl.  tcm 
habentis  feu  habentium,  le  omnia  & fingula  prxdida , quatenus  cum  conccrnunt, 
perimpleturum,facrolandis  Dei  evar.grfiis  tadis  jurabit. 

Item.  Cùtn  prxdidus  (ctenillinms  AngKxRt  x adhuc  fit  in  rninori  xtate  non- 
(litutus,  qua  ex  te  fotlan  ni  fiituruin  fiipcr  validicate  6c  efhcacia  ptxlentis  ti.  du 
tus  nonnulla  dubia  oriti  pollcnt , ut  ea  dubia  c mediu  tollanttir,  ac  omnis  diipu- 
tatioms  fctupulus, quantum  ficn  potefl,  removcauir , conventum  , toncotdatum,  ac- 
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que  conclufum  eft , quôd  illuftriflïmus  8c  clariflîmus  Princeps  Eduardus  , Dos 
Somerfeti  , ejufdem  fèreniflimi  Angine  Régi?  avunculus*  ac  perion*  (uæ  gubet- 
nator,  regnorumque  & dominiorum  ejufdem  protcûor , nomine  procédions , quo 
fiingitur , cxterifque  ejufdem  ferenifTimi  Angli*  Regis  confiliarii , infra  termi- 
num  prx  fatum  quadraginta  dierum  , omnia  & fingula  in  hoc  traûatu  contenta 
per  liceras  liras  patences,  fuis  figillis  figillatas  , ac  manibus  propriis  fubfcripcas  , 
ratificabunc  , autonfabunt , ac  confirmabunt , iliaque  omnia  fe  frdelicer  oblerva- 
ri , realiterque  perimpleri  à dido  fercmflimo  Anglix  Rege  , 6c  per  eumdcm  ju- 
rari , cùm  vénerie  ad  légitimant  zeatem  , faduros  6c  cum  efrtdu  curaturos  pro. 
mittent  & obligabunt , arque  de  his  omnibus  perimplendis  ac  obfervandis  fidem 
ac  jusjurandum , cadis  facrofandis  evangeiiis,  prxllabunt  in  prarlêntia  oracoris  five 
commilfarii , oratotum  (ïve  commillariocum  ad  hoc  aucontatem  à Chnftiamflîmo 
Rege  habentis , five  habencium  ; cui  quidem  oracori  five  commifiario,  oraconbus 
five  commillâriis  , didas  liceras  confirmatorias  6c  ratificaconas,  in  forma  prxdi&y 
expeditas,  ttadet  rcaliter  & cum  efredu. 


SOVSLE  REGNE  D'  H E N R I JI. 


CONTRAT  DE  MARIAGE  B' ANTOINE  DE  BOURBON, 
Bue  de  Vendomois , avec  Madame  Jeanne  d' Albret,  Prmcejîc  dt 
Navarre.  A Moulins  le  zo.  octobre  1548. 


Navarre. 

IJ4». 

zo.  tütb- 
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E N R I par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tous  prefens  6c  à 
venir,  faluc.  Comme  un  de  nos  plus  grands  & finguliers defirs , foie  de 
voir  les  Princes  de  nôtre  roiaume , 6c  mêmetnent  ceux  qui  de  plus  près 
nous  attiennentde  lâng  6c  de  lignage,  joints  & unis  fous  nôtre  Couronne , & 
unis  enfcmble  pacifiquement  en  bonne  paix,  amitié  & union;  connoifiant  que 
de  ladite  union  Bc  loiauté , obciflance  6c  fidelité  qu’ils  nous  portent , nôtre  roiau. 
ine  en  demeure  plus  grandement  aficuré  & établi  , 6c  la  grandeur  de  nôtre 
Couronne  plus  honorée,  foucenuc  6c  défendue  ; lâchant  auflî  que  le  plus  ferme 
lien  pour  conjoindtc  & afTeurer  les  amiciez,  eft  celui  du  mariage;  délirant  pour 
cette  caufe  aprocher  la  Maifon  de  nôtre  très,  cher  6c  tres-amé  coufin  le  Duc  de 
Vendomois  , qui  aptés  nôtre  fils  le  Daufin  eft  le  plus  prochain  de  nôtre  Cou- 
ronne , avec  celle  de  nos  tres-chers  & très  amer  oncle  6c  tante , les  Roi  & 
Reine  de  Navarre,  Sc  de  nôtre  tres-chere  5c  tres-amee  coufine  Jeanne,  Prin- 
ce fle  de  Navarre,  leur  fille.  Voiant  aullî  6c  connoifiant, que  le  mariage  de  nôtre- 
dit  coufin  le  Duc  de  Vendomois,  8c  d'icelle  nôtre  couline  Jeanne  , Princeflè  de 
Navarre,  eft  grandement  Portable,  defuivune  nôtre  vouloir  defirc  d’une  part  & 
d’autre: Savoir  faifons,  que  nous  confiderant  ce  que  defl'us,  8c  après  avoir  en- 
tendu te  confèntcmetit  commun  des  parties , lclquelles  en  la  prelcnce  de  Nous, 
& de  nos  amer  &.  féaux  notaires  Sc  fccrctajrcs  de  la  Maifon  de  Fiance  louf- 
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fignez,  furent  prefens  en  leurs  perfonnes , fl  lavoir,  nôtre  coufin  le  Duc  de  Ven. 
domois , 8c  nôtre  très  cher  8c  rres-amé  coufin  le  Cardinal  de  Bourbon, fon  on- 
cle, d'une  part  ; 8c  noldits  oncle  8c  tante  les  Roi  8c  Reine  de  Navarre,  8c  nô- 
tre coufine  la  Princelle  de  Navarre, leur  fille,  d’autre  part;  entre  lefdites parties 
a été  accordé  le  mariage  futur  , qui  au  defir  de  Dieu  fe  fera  en  face  de  fainte 
Eglife  entre  nôtredit  coufin  Antoine,  Duc  de  Vendomois  , 8c  nôtredice  confine 
Jeanne,  Princelle  de  Navarre,  félon  la  forme  8c  teneur  de  certains  articles,  lel- 
quels  de  l’accord  8c  confentement  defdites  parties  ont  été  partez  8c  accordez 
en  nôtre  prefcnce,en  la  forme  qui  enfuit. 

Ce  font  les  articles  du  pourparlé  du  mariage  entre  très. hauts  8c  très- excellent 
Prince  8c  Princefle.Monfeigneur  Antoine,  Duc  de  Vendomois  ;8c  Madame  Jeanne, 
Princelle  de  Navarre,  fille  unique  de  très-haut  8c  très. excellent  Punce  Henri , 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  8c  de  Dame  Marguerite  deFrance,Reine8c 
Duchelle , 8c  en  la  prcfence , 8c  du  plaifir  8c  bon  vouloir  du  Roi. 

Premièrement,  que  ledit  lïeur  Duc  de  Vendomois,  difpenlation  catolique pre- 
mièrement obtenue  8c  impetrée , prendra  ladite  Dame  Princelle  de  Navatrc, avec 
le  vouloir  8c  confentement  de  fefdits  pere  8c  mere , a femme  8c  épouic  : 8c  lad. 
Dame  Princelle  prendra  ledit  fieur  de  Vendomois  à mari  8c  époux  ; en  faveur  8c 
contemplation  duquel  mariage,  lefdits  Roi  8c  Reine  de  Navarte,  pere  8c  mere  de 
lad.  Dame  Pnnccflr.conftitueront  8c  afligneront  en  dot  de  mariage  pour  Iturd.  fille 
la  Je  fomme  cent  mille  écus  d'or  foleil,qui  feront  paicz  en  cette  tnanieie:c’t  ft  a lavoir 
pat  chacun  an  la  fomme  de  vint-cinq  mille  liv.de  laquelle  lomme  dix  nulle  1.  feront 
au  lieu  d’intereft  pour  l'entreteneinent  de  lad.  Dame  Princelle  ; 8c  les  quinze  nulle 
livres  dcfdus  vint  cinq  mille  livres  feront  déduits  8c  comptez  en  fort  de  paie- 
ment de  la  fomme  de  cent  mille  écus  , jul  qu'au  parfait  8c  entier  paiement  d’icelle; 
de  laquelle  fomme  de  cent  mille  écus  les  deux  tiers  fortironc  nature  de  p.opre 
du  côté  Si  ligne  de  ladite  Dame  Princelle,  8c  des  liens,  li  autrement  par  elle 
n’eftdifpofc(ou  bien  ladite  fomme  jufqu’audic  tiers.  Aulîï  a été  accordé, 

que  là  ot\  par  ci-aprés  ladite  Dame  Reine  de  Navarre  iroit  de  vie  a trépas,  au. 
paravant  ledit  Roi  de  Navarre  fon  mati , 8c  que  depuis, ledit  Roi  de  Navatrc 
convolât  en  fécondes  noces  ; 8c  que  dudit  matiage  y eût  enfans  mâles,  ou  un 
ou  plufieurs  ; que  pour  l’artïgnation  , ou  paiement  de  ladite  fomme  de  cent  mille 
écus  . ladite  Dame  ne  demeurera  exclufe , qu'elle  ne  puille  audit  cas  avoir  fon 
droit  de  légitimé  és  biens  8c  luccelfion  de  fondu  pere , félon  la  qualité  de  fes 
maifons,  8c  coutumes  des  lieux  ,oûfcfdits  biens  font  fituez  8c  a (fis,  en  raportant 
Ja  moitié  de  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  paié  de  ladite  fomme  de  cent  mille 
écus  , durant  8c  conrtanc  le  matiage  deldits  Roi  8c  Reine  de  Navarre  , 8c  le  total 
de  ce  que  ledit  Roi  de  Navarre  lui  pouroit  avoir  paie  lur  icelle  fomme,  apres  le 
trépas  de  ladite  Reine  fa  femme  : 3c  moicnn.tnt  ce  que  deflus  , ledit  fi.ur  Duc  de 
Vendomois  a doiié  8c  doüe  ladite  Dame  Princelle  de  douaire  prefix , a icclui 
prendre  fi. tôt  que  doüaire  aura  lieu,  c’clt  à favoir , la  fomme  de  douze  tntije 
livres  de  rente,  ou  revenu,  par  chacun  an,  la  vie  durant  de  ladite  Dame  1-rin- 
ceile,  foit  quelle  demeurât  en  viduité,  ou  qu’elle  convolât  en  fécondes  noces; 
& lequel  douaire  ledit  fieuc  Duc  de  Vendomois  fera  tenu  aflcoir  8c  afligner , 
fie  dés  à prêtent  aifignera  fur  le  comté  de  Marie  , terres  8c  lèigneuncs  de-' 
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Vendeüil  6c  Ham  , jufqu’a  la  concurrence  de  ladite  Pomme  de  douze  milleliV. 
par  chacun  an  ; 6c  en  ca$  que  lefdircs  terres  ne  valurent  de  revenu  par  chacun 
an  ledit  doiiaire  , le  liirplus  fera  fourni  de  proche  en  proche  jufques  a l’etitieie 
aflîette  6c  parfournilUmcnt  d’icelle  ; & aura  ladite  Dame  pour  Ton  habitation 
la  maifon  de  Marie , ou  la  mailon  de  la  Fcre  , telle  des  deux  que  ladite  Dame 
voudra  choifir  & élire , meubles  Sc  ufbncilcs  félon  fon  état  & qualité  , julqucs 
à la  valeur  de  dix  mille  livres  , &c  fans  que  ladite  habitation  puifTe  ctre  comp- 
tée fur  ledit  doüairc  de  douze  mille  livres  de  revenu  deflus  afligné. 

Auflî  a été  convenu  pour  la  conlervation  & perpétuation  deldites  hautes  Maifons, 
que  le  premier  mâle,  qui  fortira  dudit  mariage,  fuccederaen  tous  tic  chacuns  les 
biens  dddits  futurs  mariez  qu’ils  ont  de  prefent,  ou  qiu  leur  pouront  échoir  ri- 
aprés  par  fucceflion directe  ou  collaterale:  & avenant  le  cas  defdites  Iu>  ccflions 
échues  à ladite  Dame  PrinccfTc  après  fon  trépas,  ledit  mâle  portera  les  arme* 
écartelées  de  Navarre  & de  France  , le  quartier  de  Fiance  tel  que  ceux  de  U 
Maifon  de  Boutbon  le  portent;  à la  charge  de  pourvoir  aux  puifnez  ,lelon  leur 
ctac  6c  coûrumes  des  Maifons  , & de  doter  ou  marier  les  filles  en  argent,  ainfi 
qu’il  fera  avifè  félon  leur  qualité.  Sera  tenu  ledit  Duc  de  Vendomois  enjoiaiL 
ler  ladite  Dame  Prioccflè  fa  future  époufe  des  bagues  6c  piaux  a elle  convena- 
blement apartenans,  6c  félon  fon  état  6c  qualité.  Aéré  accorde  , que  lcldits  ma- 
riez feronc  uns  & communs  cnlcmble  en  tous  roubles  fie  conquefts  , quitte 
feront  durant  & confiant  leurdit  mariage.  Si  ledit  mariage  elt  dilfolu  par  le 
trépas  dudit  Duc  de  Vemiomois  , loit  qu’il  ait  enfans  , ou  non  , ladite  Da- 
me Princtfli  furvivant  poura  prendre  âc  choific  ladite  communauté,  ou  bien  re- 
noncera à icelle,  fi  bon  lui  l'emble  ; auquel  cas  demeurera  franche  6c  quitte  de 
toutes  dettes  & hipoteques.  Et  poura  neanmoins  ladite  Dame  retenir  franche- 
ment 6c  quittement  tous  fes  habillemens  , bagues , & loiaux  fervans  a la  per- 
fonne , jufques  a la  valeur  de  dix  mille  écus  d'or  foleil  ; cnlcmble  les  ba. 
gués  6c  jonux, qu’aura  aportrz  avec  ledit  licur  Duc  de  Vcndomois,  lclon  qu’ils  au. 
tont  été  baillez  par  inventaire  , fi  d’iceux  autrement  lad.tc  Dame  n’en  avoit  dif. 
polé  : & encore  prendra  Ion  doüairc  8c  propre  tel  que  deflus. 

Si  dudit  mariage  y a en£ms. & que  ledit  Duc  de  Vendomois  allât  le  premier  de  vie 
à tiépas.laditeDame  PrinccfTc  lera  ufufruitiere  & admimllratrice  de  tous  6c  chacuns 
les  biens  dcfdits  enf.ns,&  en  aura  le  gouvernement  tic  adminifttanon  durant  le  teins 
qu'elle  fera  6c  demeurera  en  viduité , jufqu’a  ce  que  les  enfans  mâles  aient  l'âge 
de  dix-huit  ans , & les  femelles  l’âge  de  quinze  ans  complets  ; fans  quelle  loil 
tenue  de  rendre  compte  & rcliqua,  en  promettant  acquitcr  les  charges  ordinai- 
res de  ladite  maifon,  & entretenant  lcldits  enfans  félon  leur  état  6c  qualité, en 
gardant  les  decrets  defdites  Mailbns.  A ce  faire  a été  prclènt  Monfeigneur  le 
* Louis,  Arche-  tevcicndiflîmc  Cai dînai  de  Bourbon  *,  oncle  dudit  Duc  de  Vendomois  , lequel 
yêque  de  Sens.  a Pour  agréable  tout  le  contenu  en  ces  prclèos  articles  , & pourparicr  de 
mariage;  & en  faveur  d’.ceui , a dcclaié  avoir  fait  ci-devanc  donation  audit  Doc 
de  Vendomois,  fon  nevtu,  des  terres  de  Cor.de, 6c  la  Ferré  en  Bric , apauerun- 
ces  & dépendances,  à lui  éihüis  par  le  partage  des  Maiions  de  Vendôme  Sc 
de  Luxembourg.  Reçû  par  Germain  le  Carron  & Etienne  Duvclme  notaires  an 
Châtelet  de  Paus,  en  date  du  quatrième  avril  mille  cinq-cens  quarante- lept t 
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fie  laquelle  donation , entant  que  befoin  feroit  , ledit  feigneur  reverendiflime 
Cardin  1 a déclaré  * * * que  haute  fie  puidantc  Dame  , Dame  Fra'nçoifê 
d'Alençon  , Duchcflc  de  Beaumont,  Douairière  de  Vendomois,  metc  dtdit 
ficur  Duc  , l’a  reconnu  6c  dcclarc.cn  faveur  du  prefent  mariage  , Ion  fils  aî.  é 
Se  principal  heritier , 5c  comme  tel  lui  a donné  , cédé , 5c  tranfpnrté  tous  6c 
chacun!  les  droi.s  , quiJpi  peuvent  compcter  5c  apartenir  en  la  fucccfllon  des  du- 
chez  d’Alençon,  comte  ne  Perche,  d’ Armagnac  , baronnies,  terres  6c  feigneu- 
rics  du  ladite  fuccellîon , aux  conditions  <5c  modifications  contenues  audit  con- 
trat de  donation  rtçû  le  quatorzième  jour  de  mai,  raille  cin-qccns  quarante- 
fept.  pardev.int  Le  Pjgc,  tabellion  de  la  Fléché,  & a promis  ledit  feigneur 
rever  ndiflimc  Cardinal,  dedans  fix  mois  prochainement  venans  , faire  ratifier 
par  hdirc  Dame  le  contenu  en  ces  prcfêns  articles  , 5c  pourparlé  de  mariage. 

Fait  à Moulins  le  vinticrae  jour  d'oélobre,  l’an  mil  cinq-cens  quarante  huir. 

Signé,  Rachetai-  Clause.  Du  Tiert.  * *i!sétoicnt 

Lefquels  traité,  accord,  promefTes , obligations,  ceffions  , tranfports , 5c  tous  ,ro,s 
toutes  autres  chofes  en  ces  prclcntes  letres  contenues  5c  écrites , lcfdues  par- 
tics.ôc  chacune  d’elles  endroit  foi,  fie  en  tout  ce  qui  leur  touche  peut  tou-  ' 
cher  , ont  promis  & promettent  par  leur  foi  ÔC  ferment  de  leurs  corps  , 5c 
en  parole  de  Princes,  baillée  és  mains  defdits  notaires  Se  fccretaircs , 
deffous  la  foumiflion,  hipoteque,  5:  obligation  de  tous  6c  chacuns  leurs  biens 
fie  ceux  de  leurs  hoirs,  meubles  5c  immeubles,  prefons  Ce  à venir,  lefquels  ils 
ont  fournis  5c  foumetrenr  à toutes  Cours  5c  jurifdiéhions  , de  l’inviolablcment 
enrreteni^,  obfervcr,5c  accomplir  de  point  en  point,  5?  avoir  agréable,  ferme, 
fie  fiable  "tout  le  contenu  en  cefditcs  prefentes,  fans  aller  ni  venir  par  eux,  ou 
par  autres  , au  contraire  , dir.étemcnt  ou  indirectement , en  quelque  forte  5c 
manière  que  ce  foie ÿ 5c  en  ce  fiifantont  renoncé  5c  renoncent  lclditcs  parties 
fie  chacune  d’ictllcs  par  leurfdirs  foi  8c  ferment,  à tout  droit  écrit, canon  & ci- 
vil , us , ftile  5c  coutumes , & ufances  de  ce  pais  , à ccdérogcms  5c  contrai- 
res ; fie  outre  ce,  ont  voulu  5c  accordé  lcfdites  parties  , que  toutes  claufes,  fie 
autres  chofes  fervans  à l’tficace  de  ce  prefent  traité  fc  puificnt  ci-aprés  mertre 
fie  apofet  au  dire  de  fages 

Toutes  lefquellcs  chutes  ont  été  faites  ,pa(Técs,  V accordées  par  les  perfon- 
s , fie  en  la  forme  que  dcfliis , fie  en  la  prtfëncc , de  l’exprcs  vouloir  , ac- 


nés 


cord  6c  confcnremcnr  de  nous , autorifant  5c  aprouvant  tout  le  contenu  audit 
contrat  en  tous  fes  points  fie  articles  entièrement , 5c  félon  leur  forme  fie  te-- 
neur  , condamnant  kfoites  parties  rcfpcdivcment  à l’entière  obfervation , cn- 
tretenement , 5c  accompli  dément  d'icelui  traité.  En  témoin  Se  aprobacion  de 
quoi.  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à cefditcs  prefentes.  Données  à Mou- 
lins au  mois  d’odobre  , l’an  de  grâce  ij+8  fie  de  nôtre  règne  le  deuxieme: 
Par  le  Roi , ligné , Rachetai  > fie  à côté  , vif* , 6c  foellées  fur  Tac  de  foie  de  cire- 
verte. 


? 
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TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  H E N R I 1 J.  ET  EDOUARD  VT. 
Roi  J' Angleterre , pour  la  réSituticrr  Je  Boulogne  h la  France , fait 
entre  Boulogne,  & la  rtvttre  Je  Lytnc , le  14.  mars  1 545. 

'Angle-  TT  TNIVERMS  & fingulis.ad  quorum  notifias  pf!  Certes  litter*  pervene- 
terrt.  B I rinr , falutem.  Cùm  mulca  lint  in  bonis  principibus  Si  maguis  viris 
1549.  V_y  laude  dignilfima,  nihil  tamen  prxclarius  majorique  coinmcndarionc  , ac 
14.  mars ■ feculorum  omnium  memoria  ctlcbrandum  magis  unquam  extitic , quàm  cum 
ica  Te  natos  nieminerint,  ut  ad  fuorum  omnium  làlutcm  , ftudia  , (uaqucomnia, 
fitafquc  cogicacioncs  omnes  confcrcndas  purent , atque  fi  11a  fuos  ab  Omni  in- 
juria tentant  ac  défendant , ut  tansen  paci , & public*  quieti , quoad  cjus  ficri 
poflît  femper  confulcum  velint.  Quo  fit, ut  cùm  mémo  nobis  gratulari  dcbca- 
mus , rum  prxcipuc  Dco  optimo  maximo  gracias  agcrc  , qui  talem  mentem 
dédit  potenriflîmis  & invidiflîmis  Hcnrico,  Fiancorum  Régi  Chriftianiflîmo , 
hujus  nominis  (ccundo  i & Eduardo  VI.  Anglix,  Sec.  Régi,  ut  pronis  ani- 
mis  in  fadera  coirent.  Si  inter  le  eam  paeem  ftabilircnr,  qu*  in  infinuas  xta- 
tes  ad  pofteros  eflet  tranficura  i idquc  co  majori  luorum  civium  Se  commodo. 
Si  defiderio , quo  poft  tôt  malomm , & calamitatum  injurias , quas  innocua  plebs 
ad  hanc  nique  dicm  maximas  pcrtulit , majus  pcriculum  crac  ne  calamitacis  quo- 
tidic  injuriis  gravius  muLo  tantorum  regum  exukerarentur  animi,  odiaque  prima 
adhuc  & vita,  Si  imperti  *tate  concepca,  cum  animis  vctcraiccrcnc,  ac  proinde 
maximo  utriufquc  icgni  malo  alriùs  radices  agtrcnt , ut  difticillimut^  eflet  ea 
ex  animis  avelli  , nili  dtllïdiorum , limuliatum  , bellorum  , difhdtntiz  materiatn 

Etimis  incunabilis  imperii  fui  dtponcrcnr , atquc  abjiccrcnt  proque.  his  mutuara 
encvolcntiam  , finceramque  amiciiiam  inircnt  J quo  optimis  principiis  fada 
o/ficiorum  viciifiiudinc  , & tcmporuin  fucctflionc  propagarctur,  ardiorique  tan- 
dem vmculo  lanciieuir. 

Icaque  optimi  illi  Principes , & duo  cotius  orhss  chriflianiflî  lumina  , ra- 
metfi  nullas  privatas  fimulcates  inter  fe  gtrebant,  rcliquias  tamen  bellorum  à 
majoribus  tradiras  , quali  per  manus  cùm  acccpiflcnt , cas  ut  tôlière  & pcnitùs 
extirpare  , concordiaque  , ac  mutua  bcncvolentia  confopire  pollcnc , diligenter 
elaboiavcrunt,  ne  malum  hoc  ladùs  fcrpcrct , Se  majoris  difiidii,  velut  ex  fonurc 
inccndium,  feminarmm  quoddam  fufcit.rct.  Quùd  co  magis  divini  numinis  pro- 
videntia,  incredibiliquc  qu.-.dam  boni.ate  na.ur*,  in  ipfis  fadum  vidcn  débet 
quôd  cùm  utrumque  , Si  *tas,q  1*  bellorum  avidior  elle  iblec , & vit*  di  cipli- 
nx  ratio  ad  arm  . flimularcc , memores  cum  quantum  bello  paeem  prxtulciic 
- fervacor  nofler  Chriftus,qui  ad  paircm  tcduurus  , fu*  erga  nos  bencvolenti* 

perpetui  pignons  loco  lalucatcm  paeem  nobis  cfl  clargiius,  judicio  quodam  animi, 

& certo  confilio  ad  paeem  Si  concordiam  rcgnoru.n  «N  imperioium  confcr- 
vatrieem  , tam  prompte  inclin.irunt , ut  non  fit  ulla  futura  tam  ingrata  pofte- 
ritas,  qux  non  cos  d gnos  immortalitate  fit  judicatura  , quibus  taniopcfe  pu- 
blica  quics,  & comniums  omnium  falus,nir*  fuerit.ae  magis  etiam  quàm  prop'ri* 
^audis  & glod*  amplifiçand*  lludmm.  Ac  quo  magis  pax  inter  eos  Aabifire- 
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tur , funt  ab  ipfis  b*  loges , ti  pacTta , ex  conventa  polira , quibus  obfirmata  nulla 
unquam  hominum  pcrverfuns  tanta  effet  f'tura,  ut  c.ira  tôlière,  lcd  ne  Ubc- 
fiÛarr  quidem  poffet  ; qain  pofteris,  Se  Regibus,  & fubditis,  à bcllis  quictcm.  Se 
cum  tclicitate  tranquillum  otium  tantorum  non  line  fumma  laudc  & bcncvolrnria 
Regutn  , qui  aurores  ettitcmnt , effet  allatura.  Nos  igitur  Francilcus  de  Mont- 
morency, d iminus  de  la  Rochepot , Tnl'ulx  Franeix  Ptotex  atquc  Gubernator, 
née  non  cjuldem  C briftiantlfimi  Regis  in  Picardia  legatus,  feu  locumtcncns 
gencralis  ; Se  Gafpar  de  Coligny , dominus  de  ( hitillon  , cjufdcin  Regis  in 
abfcntia  di<fli  domini  de  1 hochepot , ctiatn  legatus,  feu  locumtcncns  gencralis 
in  comitatu  Colonicnll  gallorumque  peditum  pr.rLClus  , ac  infignis  Ordinis  divi 
Michielis , Eques  auratus  ; Andréas  Guill  ird  , dominus  du  Mortier  , etiim  Eques 
auratus , Se  cjuldem  Chriftianiflimi  Regis  in  Confilio  fuo  fàndhorc  , & privato 
conffliarius  & Guillelmus  Bochctcl  , dominus  de  Safly  , cjuldem  Chriftianiffi- 
mi  Regis  Conlibarius,  & ftatus  regni  1 (ccrctis  , ac  etiam  Ordinis  Sandi  Mi- 
cbaclis  ab  adlis , feu  grapharius  ; oratorcs  , commiffarii , procuratores  , Se  am- 
baffîatores  ad  infra  feripta  autoritatem  habentes  , cum  egregiis  , magntficis , Se 
nobilibus  viris  dominis,joannedc  Bedford, privati  ligilli  cjuldem  ferenirtîmi  Regis 
Anglix  , Cullodc  ; Guillelmo  Paget , domino  de  Beaudefert , Ordinis  Jarterii 
Equitibus  auratis  ; Guillelmo  Peter,  lêctctario  primario  ; Si  Jeanne  Mafonc.in 
lingua  gallicana  etiam  cjuldem  Regis  Anglix  lecrctario  , Equitibus  auratis , 
prxfiti  Regis  conliliariis , oraroribus , commiff’ariis , procuratoribus  , ambalfia- 
coribus  ad  infra  feripta  fufficientcr  autoriûtis  , quod  fociixj  fauftumque  fit , convc- 
nimus  , concordavimus , & conclufimus , atquc  autoritatc  commiffionum  noftra- 
rum  pro  prxfente , convcmmus , concordamus.  Se  coududimus  artieulatim  proue 
fcquitur. 

Imprimis,  convcntum,  concordatum,  atquc  condufum  cft  , qued  inter  prx- 
didos  îlluffrillimos  Se  potentiflimos  Reges , eorumque  hxredrs  & fucceffores, 
qui  in  regnis  Francorum  & Anglorum  , futuris  temporibus,  rcgiain  majeftatem 
fucrint  adep;i, régna  , terras,  dominia  , civitatcs  , caftra  , oppida,  villis  , vicos, 
abutrovis  nunc  polie flà,  au t impofterum  poffidenda,  née  non  lubduos , clien- 
tes, vaflàllos , fit  vera  , ftabilis  , firma  , immobilis,  finccra  , perpétua , S<  certa 
P«,  amicitia , conf  deratio , unio , liga  , Se  fumma  concordiu  , non  folùm  quoad 
ipfis  Reges  vicam  egerint , quam  Deus  fua  clcmcntia  & bonitatc  quàm  longifii 
mam  elle  relit  ; fed  in  omne  xvum  duraturam. 

Item  Convcntum,  concordatum, atquc  condufum  cft,  quod  quandiu  hxc  pax 
& amicitia  integra  inviolataquc  permanebit , omnes  Se  finguli  prxlcntis  utriuf- 
que  prxfati  regni , omniumque  tcrraruni , fie  domimonim,  qux  nunc  ab  utroli- 
oetprxdidorum  Regum  poflidcnrur  , ac  impofterum  poffidebuntur,  incola:,  q îa- 
cun.que  dignitatc,  quocumquc  ftatu  Se  condiùonc  extiterint,  poterunt  fêle  mu- 
tuis  officiis  amicittx  profequi,  Srcxcipcre,  libéré , tuto  , fccutè , ultro  citroçjuc 
terra  manque,  ac  flummibus , commcare , navig ,rc , inter  Ce  contrahere  , emerc, 
vcndcrc,  illic  quamdiu  vclint  morari , vcl  hinc  indc,  quandoqux  vi  fua,  induftria, 
laborc,  aiu  quocumquc  alto  jufto  modo  , artc  operaque  compu’averint » Se 
emetint , vilum  eut  rccidcrc,  & abirc  quxficrint  ad  fuos,  vcl  exteros,  quocumquc 
lotornm  libuerit,fine  ullo  impcdimcnto , offcnlionc , arreftatione  . leu  cohrbi- 
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rionc  ,falvo  condu&u , Iicentii,  & Ipeciali  ptrmiflîonc  invefiere , & trasfporfare, 
•falvis  fcmpcr  & integris  rcgnorum  Si  civitatum  lcgibus  , flatuiis  , Sc  confuetu- 
diuibus , prout  per  antiquos  pacis  trackatus  , ligas  , Si  confcderacioncs  faccrc 
licuic. 

Item.  Convcntum  etiam  eft  pro  libero  intercurfu  mercium  , 8r  mcrcarorum 
utriufque  Principis  , qubd  durante  pacc  prxdiéfa,  nulla  navis  armaia>&  ad  ' 
bcllurn  feu  guerram  parata  Si  inftrucfta  egredictur , feu  egredi  permittetur  portus 
maritimot  rcgnorum  Franeix  Si  Anglix,  mfi  priùs  fitisdcdctit , ac  bonain  3c  fuf- 
ficientcm  cautioncm  prxflitcrit  in  inambus  AdmiraRi  Franeix , (eu  cjus  locum- 
tenentis,  vcl  alcerius  judicis  ordinarii  illius  loci  ; & hoc  quoad  naves  Flandrix, 
Si  Admiraldi  Anglix,  (eu  cjus  locumtcncmis , auc  euftuma  iorum  prxdicloruin 
porcuum  quoad' naves  Anglix,  de  non  invadendo  , molcftando  dcprxd-rado  , vcl 
oflendendo  (ubditos  utriufquc  principis , aur  corum  aherius,  ncc  corum  alliga- 
tos  , née  cis  atiquam  injuriant  infetendo,  ôcc.  (ub  pccna  publications  navium  , Se 
punitionis  corporis  cum  rtftitutionc  omnium  bonorum  , Si  damnotum  quibuf- 
cumque  illatorum. 

Item.  Convcntum  , concordatum  , atque  conclulum  eft  , quôd  urbs  Bolonix, 
3e  portus  ejuldem  , cum  ah is  propugnaculis  & fortaliti  s , captis,  expugnaris , ex. 
tiiiAis,  & (brtihc.itis  in  pattia  & comitatu  Bolonienfi,  à tempore  bcllorum  no- 
villiuic  fulceptorum  inter  dcfundftos  bonx  roemorix  principes  Franctlcum  , Si 
Henneum  , Franeix  Si  Anglix  Reges,  qux  nunc  à dufto  (ereniflimo  Rege  An- 
glix in  difta  patria  & comitatu  Bolonienfi  poflïdcntur  Si  detinentur  , ante  fex 
fepttmanas  à die  prxléiitis  rra&atus  reftituentur  in  manus  Se  poteftatrm  domini 
Clviftiamffimi  Regis  , aut  ab  eo  ad  id  committcndotum  Si  deputandorum  , ea  itj- 
tegntate  foi  tificatione  Si  melioratione , in  qua  nunc  (bnt  v idque  bona  fide,  Si  fine 
dolo  milo;  fimul  etiam  omnia  tormenra , Si  omnes  machinx  bellicx  cum  omni 
fùo  apparatu , fcilicet  pulverum , boulrtotum  , niortcriorum  , atque  cmnia  alia  cuin 
muninone  bcllica , qux  tum  étant , tam  in  ipfa  urbe  Bolonienfi,  quant  in  prxfï- 
diis  Si  propugnaculis  circumjacentibus  , per  di&um  Regcm  Anglix  nunc  podfeffis, 
antcquim  in  poteftatem  ejuldem  (èreniffi-ni  Rejfis  Anglix  venennt;  quorum  fi  qux 
pars  perient , aut  ad  fuum  ufuminutilis  fada  fûcrit,idem  fcienitlimus  Kcx  Anglix 
damnum  fjcfum  tenebitur  refarcire  in  iildem  fpecicbus  machmarum , foi  mis  , 
viribus , materia , Si  numéro,  aimque  omni  re  frumentorum  , annona  , Si  reliquo 
cormneatu  alendi  cxercitûs  caufa  omparato,  quo  tam  inftru&a  ea  loca  fijerint  cum 
in  poteftatem  dotirini  Chriftiar.ifllmi  Regis  reftituentur. 

item.  Conventum , concordatum  , atque  conclufum  eft  , quod  di&am  reftinirio- 
nem  prxdidorum  locorum  , ficut  (ùpra  diéfum  eft , faciendo  in  intuitu  Si  con- 
fideraticme  diftaruni  fottificationum  , ac  meliotationum.  Si  fumptuum,  per  di&ura 
Regem  Anglix  in  didis  locis  impenforum,  ac  rationc  enam  tormentoium , leu 
machinarum,  commeatufquc , tara  tei  bellicx, quara  annonx,  diàus  Chrift  amfli- 
mus  Rex  tenebitur  Folvere  & tradere  dtdo  Régi  Anglix  , leu  ab  co  deputandis, 
fui) mu m quadr'ngentnrum  miliium  coronarum  auri  de  foie , in  coroms  nuri  de 
foie  valoris  , ponderis,  pretii,  puritatis  , & xftimitionis , quibus  nunc  limt , Si 
communirer  exponuntur  in  dido  regr.o  Franeix.  Qux  quidem  iurama , ut  lequi- 
tur,  ciiem  Régi,  ab  eove  depuundis,  ni  oppido  Caltli*.  loi  vaut,  videlicct  fumma 
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Aicfntofum  millium  cotonaram  auri  de  /oie,  valoris  pnxdi&i  , ram  cum  realiter, 
& cum  cffrftu  in  manus  & poreftatcm  ditfti  Regis  Ghriftianilïïmi , nut  ab  eo  po! 
teftitem  habentis,  di&.i  mbs  liolonienlîs , alüque  omnia  propugnacula , feu  t'oria- 
litia,  ut  didtum  eft,  inftru&a  & munita,  rcftirura  forint  , aut  ialtem  intta  très 
d*es  proximè  tequentes  ; 6c  altéra  pats  ptxdi&x  iiimmx  , fiimmani  ducentorum 
millio in  cotonatum  auri  de  (oie  conficiens , intra  & ante  diem  divx  Marx  Vir- 
gini  lâcrum  , vilelicet  decimum-qumcum  menfis augufti  pioximc  fcquentis,  cidem 
Régi  Anglix , aut  ab  co  deputandis  ,in  eodem  oppido  Calelix,  ejuidem  ponderis, 
& valoris , ficut  didl  ni  eft , etiam  ablolvctur. 

Item.  Convcntum,  concordatum,  & conclulum  eft,  quod  utmelius  utrifque  Re- 
gibus cautuufiidc  provifura,  Chriftiamflîmo  videlicet  Régi  ,de  urbe  Bolonix  ,& 
didbs  propugnaculis  adjacenubus;  A nglix  Régi, de  fumm  t quadr  mgentorum  millium 
coronarum  auri  de  (ble  ; obfides  utnnque  fex  numéro  , intra  fcllum  l’alchx  proxi- 
mum  dabuntur,  quorum  nomina  fequuntur,  videlicet  pro  parte  Cbriftumflimi 
Regis  , dominus  d’Anguien  . le  Marquis  de  Maine , filius  donuni  Ducis  de  Guiie  ; 
dominus  de  Moncmorcncy , primogenitus  domini  Coneftabilis  ; dominus  de  la 
Trunoüille  ; dominus  ViJamus  de  Chartres  . dominus  de  la  Hunaudaie , filius 
domini  Admiraldi  ; pro  parte  veto  feremflimi  Regis  Anglix  ; dominus  Du*  de 
Suftolk  ; dominus  Cornes  de  Hcrford  , primogenitus  Ducis  de  Somerlèt  ; domi- 
nus Montravers,  primogenitus  Comitis  Arundelli  ; dominus  de  Talbot,  prm.ogeni- 
tus  comitis  Shrewfbury  ; dominus  Strange  , primogenitus  Comius  de  Derby  ; 
dominus  Fitzvvaring,  primogenitus  comitis  B.uhouieniîs. 

Item.  Conventum  , concordatum  , atque  conclufum  eft  , quod  intra  diftura 
diem  Pafchx  utrique  obfides  dandi  liftent  fefe , & compatebunt , videlicet 
ex  parte  Chnftianiflimi  Regis,  in  oppido  et  Ardres  > & ex  parte  feremflimi  Regis 
Anglix, in  cailro  de  üuifnes  ; 6c  die  proximo  fequenti  di£tum  diem  Pafcbx  utri- 
que concomitati  ad  (ümmum  numéro  ducentorunihominum  convenant  m confi- 
nibus  diftorum  locorum , unde  didh  obfides  uirobique  recipiantur , icilicet  galli, 
à deputatis  feremflimi  Regis  Anglix  ; Angli  veto , à députât»  Chriftumilimi 
Regis. 

Item.  Conventum  , concordatum,  & conclufum  eft  , quod  ubi  piimum  didhis 
fètenifltmus  Rcx  Anglix  tradident  & reftitueut  didam  urbem  Bolonix  cum  prx- 
didtis  propugnaculis , ficut  dnftum  eft  . inftruâis  &r  mumtis  , domino  C hnftuni/E- 
mo  Régi , autab  eo  deputandis , didtus  t hriftianiffiinus  tenebitur  donare  iibutarc 
prxdiûos  obfides  Ang’os,  ut  illis  liceat , quoties  cqinmodum  vifiun  fuent,  Anguam 
repetere,  vel  quovis  alio  proficifci,  aut  pro  arbitrio  ubivis  morari. 

Item.  Conventum , concordatum  , atque  conclulum  eft,  quo  i folvendo  prio- 
rem  diifkx  fummr  quadtingentorura  millium  coronarum  aun  de  foie  p.irtem, 
difto  feremflimo  Anglix  Régi , aut  ab  eo  deputandis  , in  prxdi&o  oppido  Ca- 
lefix  , diflus  ferenillimus  Anglix  Rex  tenebitur  liberos  dimitiere  très  ex  prx- 
difhs  fex  obfidibus  galîis,  quos  Chiiftiamflimus  Kcx,  ex  di&is  icx  obfidibus  , libc- 
rsndos  duxetir. 

Item.  Conventum , concordatum  , & conclufum  eft  , qnbd  didhis  fereniflimul 
Rex  Anglix  tenebitur  etiam  libcitate  donare  teliquos  très  obfides  gallos , lolvcn- 
do  illi,  aut  ab  eo  deputandis , alceram  & pofteriorem  pattern  prxdiûx  fumm» 
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quadringentotum  millium  corortarum  auri  de  foie  fummam  conficientem  , ejuf- 
dem  ponderis  , valoris , puritacis  , & xftimationis , prom  diftum  eft , quibus  obfi- 
dibus  gallis,  didka  pofteriore  futntna  pctloluu,  licebit  in  Galliam  proficifci , & ad 
fuos  redire. 

Item.  Conventum,  concordatitm,  atque  conclufum  cft , quôd  accès  feu  cadra 
vulgo  nuncupata  de  DungUs  Sc  Lardre\  in  recognolcencia  conftrudh  pet  diftum 
fercniffimum  Regem  Angli* , relhtuentur  Regin*  Scott*,  aut  ab.ea  deputandis, 
curn  fuis  fottalitiis,  Sc  munitiombus , tormentis,  & machinis  bellicis  in  di&is 
cafttis  ad  tu.tionem  Sc  defenfioncm  eotumdem  exiftentibus , exceptis  tamcn  illis 
machinis , qu*  à loco  nominato  Gaddingteyn  illoc  fuetunt  addudbc , idque  quam 
citilfimc  commode  fieri  poterie  , & antequam  dufto  fereniffimo  Régi  Angli*  , aut 
ab  eo  deputandis , pofteriot  diûx  fummx  quadringentorum  nullium  coronarunv 
arti  de  foie  pars  petfolvatur.  Quibus  cafttis  Sc  locis  de  DungUs  Sc  Lardre  refti- 
tutis,  ltccbit  Anglis  in  di&is  locis  tune  exiftentibus, illtnc  libeiè.tutè , feettrè  cum- 
fuis  farcinis  abirc  , Sc  quô  volueript  tecedere  ,cumque  omnibus  machinis  bellicis 
à ditto  loco  de  Gaddingteyn  in  ptæfatas  arecs  de  DungUs  Sc  Lardre  invedlis. 

Item.  Conventum , concordatum  , atque  conclufum  eft,  quôd  fi  di&x  arces 
fcfi  caftra  de  DungUs  Sc  Lardre  defierint  elfe  in  manu  & poteftate  difti  (ère- 
niffimi  Regis  Angli* , nthilominus  tamen  liber  erit  ab  ea  obligatione,  qua  ilia,  ut 
fijprà  didluni  eft , rellituerc  fpopondetac,  Sc  fe  adfttinxetat,  pro  quibus,  Sc  veluti 
recompenl*  loco. 

Item.  Screniflïmus  Rex  Angli*  tenebitur  oppida  & caftra  de  Roxbovangh 
Sc  Aymonth , diruerc  Sc  folo  *quarc  inttà  40.  dies  , à die  dat*  prx- 
fentis  iradlatus  -,  nec  licebit  diékis  fereniffimo  Angli*  Régi  , Chrilli.mifïïmo 
Régi , Reginxque  Scoti* , di£ta  loca  de  Roxbovangh  Sc  Aymonth  , teftaurare, 
aut  teidihcare.  Et  ulccriùs , fi  prxdidhis  fcreniffimus  Rex  Angli*  reddat  atque 
reftituat  prxdiûas  arces  de  Dunglas  Sc  Lardre,  ut  fupra  conventum  eft,  tum 
didfa  oppida  Sc  caftra  de  Roxbovangh  Sc  Aymonth , diruerc  Sc  fblo  square  tene- 
bitur , fi  modo  ditta  Rcgina  Scoti*  quidetp  voluetit,  Sc  fecerit  in  di&is 

arcibus , & cafttis  de  DungUs  Sc  Lardre  ; quod  fi  acciderit , non  licebit  diftis 
fereniffimo  Angli*  Régi , Chnftiamffimo  Régi , Regimque  Scoti*  , eorumve 
hxrcdibus  & lucccllontjus , pollhac  teftaurare , & rexdiheare  didb  oppida  6c  caftra 
de  Roxbovangh  Sc  Aymonth . 

Item,  Concordatum  , atque  conclufum  eft , quôd  cflni  ditta  Rcgina  regnumque 
Scotix  in  hoc  tradhtu  pacis  veluti  confederati  diûi  Chriftianiffimi  Regis  com- 
ptehendantur,  quos  duftus  Rex  Anglix  invadere  , aut  bello  lacellete,  non  poterie, 
nifi  nova  & julla  occalîone  ab  îpiis  Scotis  orta  difta  Rcgina  Scotix  certiorem 
facerc  tencbuuc  didlum  feteniflimum  Regcm  Angli*  infrà  40.  dies  à data. 
pt*fcnus  tra&atus , fub  magno  figillo  Scoti*  J & prxlèntcm  comprehenfionem, 
omruaquc  in  hoc  tradtaiu  convcnta  , qu*  ad  fè  fuumque  regnum  pertinent , 
rata  firmaque  b.ibebit.  Qu*  omnia  Sc  fingula  in  prxlenti  traûatu  conventa 
6c  conclufa  funt  ,relèrvatis  ipfis  féreniffimo  Régi  Angli*  , 6c  fucccftoribus  fuis  „ 
ommbufquc  aliis , juribus  , adhonibus  , petitiomous,  6c  prxtentiombus  pet  eum , 
tam  con.ra  diclum  Chrilbaii.ffitmim  Regem  , ejufquc  luccellores  , quam  contra 
«tûjm  Reginam  ferenilfimam  Scoti*  ptxtenfis  j neenon  ipfis  Chntbanifliiiio 
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Régi , Regin* , regnoque  Senti* , fuilque  fuccefloribus  eorum  in  contratium 
iutibûs,  aûionibus , prxtcntiombus,  defenlionibus,&  cxceptionibus  etiam  refervatji. 

Comprehenduntur  etiam  pro  patte  difti  Chriftiamffimi  Régis  , Carolus 
quintus,  Romanorum  Imperator , &c.  & in  hoc  pacis  trarftatu  pro  îpfius  con- 
fœlerato  perpetuo , ac  etiam  pro  parte  (ereniflîmi  dirfti  Regis  Angli*  ;compre- 
henditur  idem  Imperator,  fccundùm  vim  pcrpetux  con  frr  J nation  is.quam  idem 
Rex  8c  Imperator  , corum  régna , patri*  ac  (iibditi  , invicem  habenr. 

Item.  Conventum , concordatum  , atque  conclufum  eft , quèd  fi  quid  contra 
vires  8c  cffinftus  prxfati  tradUus  pacis  & amiciti* , terra  marive  , aut  in 
aquis  dulcibus,  per  vaflallum  aliqucm,  fubditum,  aur  alligatum  alterius  prxdi- 
Itoruin  principum,  attentatum , aûum,  aut  geflum  faerit , nihilominus  h*c  pax 
& amicitia  m fuis  viribus  permanebit , 8c  pto  ipfis  attentatis  folummodo  pu. 
nientur  qui  damnum  attulerint  , 8c  non  alu. 

Item.  Conventum,  concordatum,  atque  conclufum  eft,  quôd  hune  prxfen- 
tem  traiftatuni  pacis  & amiciti*  domini  illufbriffimi  Sc  potentidimi  principes.fcili. 
cet  dominus  Chriftiamflimus  Rex  8c  fereniflimus  Rex  Angli*,  de  allrnlu  Cor.fi. 
lii  fui,  infra  40.  dics  à data  hujus  prxfenris  tradlatus.confirmabunt  & ratum  hi- 
bebunt  ac  quod  in  literas  patentes  fiiis  ipforum  magnis  figillis  muniendas  , ac 
propriis  manibus  eorumJem  principum  & confiliariorum  didh  Angli*  Regis  lùb- 
lcnbendas  d.fta,  confirmatio  8c  ratificatio  redigetur  , ipfafque  literas  confirmatio. 
ms.utdidlum  eft,  fignis  & figillis  muniras,  uterqueprinceps  alterius  pnneipis  ora- 
ton  fivc  commillàrio , oratonbus  five  conimiftanis,  autoritatem  habenti,  leu  ha— 
bentibus.mutuà  & reciprocc  trader  realiter  &}cum  effèiftu.  Jurabunt  prxrereà 
dirftus  Chiiftianiflimus  Rex  , 8c  didhis  fereniflimus  Rex  Angli*,  in  pradentia  8c 
cum  aflcnfu  d.dlorum  fuorum  confiliariorum , & uterque  princeos  in  prxfentia 
ejuldem  five  eorumdcm  oratorum  alterius  pnneipis, fe  omnia  & fingula  piadufta, 
quatenus  cum  concernant,  in  vioLbiluer  obfctvaturum  8c  pcnmplcturum,  ac  taûw 
facrofandis  evangeliis. 


TRAITE'  DE  CONFEDERATION  ENTRE  LE  ROI  HENRI  IJ, 
fr  Edouard  VI.  Rot  d'Angleterre,  pour  le  mariage  dudit  Roi  avec 
Madame  Eltfabet  de  France.  A Angers  le  19.  juillet  15JÎ. 


UNI  VERS  IS  & fingulis,  ad  quorum  notitiam  prxfenres  lit.er*  per- 
vencrint.  Nos  Guillelmus  Marchio  de  Northampton  , Cornes  Eflcxi*, 
dominus  de  Par,  illuftrifllini  ordinis  Jarterii  miles,  magnus  caméra, 
nus  Angli*  , 8c  nobilum  penfionariorum  capitaneus  generalis  ; Thomas  , Epifco- 
pus  lienfis  1 Joannes  Mafonus  , miles  , fereniflinu  Angb*  Regis  in  lingua 
galhcana  fecretanus  , 8c  ad  Chriftianiflimum  Regem  orator  five  ambafliator  ; 
Ph.lippus  Hobby,  miles,  prxfati  fereniflimi  Régis  a cubiculis,  & munuionum 
bellioacum  pr*feéhis  generalis  ; Guillelmus  jPietering, miles  ,pr*tati  Regis  item  à 
cubiculis  : Thomas  Smith,  miles  pr*pofitus  ; & Joannes  Obvier,  legum  dodor 
prxfato  lerciiiilimo  Régi  in  Canccllaria  l'ua  & hbellis  fuplicatoriis  conlilurms* 
r O o o iij, 


Angleterre, 

Mariave. 

ij  ji. 

SJ,  juillet. 


oratores  murui  &C  commilTarii  ejufdem  f'erenilïimi  Angliz,  Francix,  3c  Hiber- 
nii  Regis,  Sc  ad  infra  fcripra  fufHcientcc  3c  Icgitm.c  depucati  & autonlâti , 
fûlucem.  Poltquam  depofitis  armis , & hofhlitate  remota,  per  Del  opcinn  maiimi 
favarem  & gratùm  inter  diélum  Icrcniflirum  Anglix,  & Chtiftianiflimuro  Fran. 
tix  Rcges  , réconciliais  animis,  vécus  ille , & a pamitibus  luis  Rcgibus  fè- 
liciflimz  memoriz  diutillimc  conlcivarus  , & ab  illis  ad  lé  tranfmillus  amor, 
& amicuia  ir.utua  redintegrata  fuit.de  nutU  alla  rc  priiüs  ac  potiùs  deliberandum 
princeps  urcrque  ccnfuit,  quàm  quibus  modis  hic  amor  & anuciria  mutua  , five 
aflvdus  fraternus.non  fo'ùm  in  perpetuam  (lab.litatem  conlervati  , verùm  quo 
modo  augeri  etiam  , arque  adeà  in  dies  nugis  ac  rnagis  adolefccre  in  perfc- 
âiflimum,  quantum  humanarum  rerum  natura  patirur,  ncceflîtudinis  (latum  qucat. 
In  qua  debberatione  dum  verfintur,  non  fuis  vehen.cntibus  aftiû.bus  fans  in- 
dulfille  fibi  liant  vifi  J quantumcumque  magnis  aboqui  le  piolccuu  fuerint  offi.' 
dis  amicilix,  nifî  & eo  fuerint  inlupcr  vinculo  copulati,  quod  à Deo  lummo 
patente  in  paradifo  inftitutum  , 'omnium  humanorum  vinculorum  fortifUmuin 
nrnuflî, manque  habctur.quod  non  animos  tantùm  aurore , vcrum  etiam  corpora 
conlangumitatc  con)ungit  , linguinem  fanguini  copulat  , & cognatioms  pto- 
paginc  neceflitudinem  contradtam  per  multas  xtates  8c  fecula  ht  miHimc  uanf- 
mtttit.  Hzc  eft  cnim  natura  làctolandb  de  divinuùs  inlbtuti  mattimomi  , quod 
fï  mox  locum  habere  potuiflct,  8c  afiinitas  optata , line  ulia  dilatione  , min  con- 
ficique  quivillet , nihil  unique  priwcipi  fuillèt  antiquius,  mhil  optatius,ut  liatum 
umverfo  orbi  foret  tcRatum,  quàm  infùlcatè  ac  verè  Rex  uterque  altenusanii- 
ciciam  compleélatur  , quamque  cupiant  ardemer  ambo  canidcru  elle  zietnam  , 
3c  per  vincula  nupriarum  tndifTolubiliter  copulat.mi.  Sed  quoniam  iltud  nunc 
xcatis  ratio  tieri  non  patitur.quod  unum  eft  pi oximumque,  quod  hoc  rempote 
fîeri  poteft,  de  matrimonio  contr.ih  ndo.cibu  pumùm  teinpus  ztaf'que  permuter, 
inter  prxfatum  feremflimum  Angliz  kegeni,  8c  ithiliriffini  .m  dominam  biilabe- 
tarn,  prxdidh  Chrifbaniffitm  Regis  riliam  natu  majore,»,  commumcandum  duxe- 
runt.  Nos  igitur  prxfati  lerenimmi  Angliz,  Franc.z  , & Hibcrmx  Regis con- 
filiarii,  oratores,  procuratores,  8c  commillaru  futhcicnrer  autorilati,&  matrirao- 
nio  prxdido  conttahendo  cum  îlluftribus  przcljtis , ac  nobdibus  viris,  Carolo  , 
miieratione  divinâ  tituli  S.  Ecclefïx  Ronunz  Prcfbytero  Cardinale  de  Lotatingia, 
Archicpilcopo  , & Duce  Rhemenfi , primo  Pari  Francix  ; Odcto,San£h  Adtiani 
Diacono  Cardinale  de  Chaftillon  , Epilcopo  8c  Cornue  Bcllovaccnli , pan  Fran- 
cix;  Anna  Duce  Montmorenci,  Pari,  Conellabulario,  8c  Magno  Magiftco  Fran- 
cis, mlignis  Ordinis  lantfi  Michaclis  équité  ijoanne  de  la  Chcfnaie , milice,  do- 
mino o’tviy  , Genctah  Finanuarum  j in  lànétion  & lacration  Confilio  Chnilia. 
niflimi  Ftancotum  Regis  confiliatus  , oratotibus  , ptocutatoribus  , 8c  commillà- 
liis  cjuldem  Chtifliamilimi  Regis  ad  infra  fcripta  iufficientet  & légitimé  depuca- 
tis  8c  autotnatis,  convcnimus  , çontordavin.us  8c  conciulimus,  atque  autoritate 
commiflionum  nofttarum,  quarum  tenores  uifcnùs  inleruntut,  convcnimus , con- 
coedamus  , 8c  concludimus  atticulatim  , proue  Icquitur, 

Jmpnmis  convcntum  , concotdatum,  atque  conclutum  tft,*  inter  oratores  prx- 
(3iûos,nominibus  & autontatibus  quibus  .lupta , 8c  prxfati  otatotes  , commilla- 
fh,  & procpratorcs  dicti  feremilîmi  Régis  Augdx,aominc  , automate , couicnfq 
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& aflènlû  prxdi&o,promiferunt,&  per  prxfcntes  promimint#quôd  fereniflimus  Rex 
per  orarorem,  vel  oratores , coninvlTarium  vcl  commillarios,procuracorctn  vel  pro- 
curatorcs.luum  vel  luos,  ad  hoc  fufficientcr  autorilatum  vel  autonlito#,conilitutum 
vcl  conftitutos.infra  un  uni  menlcm.poftquim  illuftnflima  domina  Elihbeta  xtatein 
duodecim  annorum  complevetic,  proxitnc  (equcntem,  ad  prxfacam  principcm  do» 
minam  Elilabetam  in  regnum  Franche  nv.llum , vel  milIbs>coram  duobus  noca- 
riis , vel  teftibus  ad  hoc  fpecuhcer  vocatis  & rogatis,cum  cadcm  domina  Elilà- 
beca  nwtrimonium,  per  verba  de  prxfcnti  ad  hoc  apca,rcalicer  contrahec  Je  cum 
cficâu. 

Item.  Conventum,  concordatum , arque  conclufum  eft,  inter  oratores  prac- 
di&os  nominibus  Sc  autoritatrbus  quibus  lupra , & przfàti  oratores  difti  Fran- 
coruni  Regis  prorriferunt , & per  prxfentes  promtttui.t,  quod  prarf.itus  Chriftia- 
nilfimus  Rex  faciet , 1k  curabit  quoi  prxfata  feremlfima  pnnceps  domina  E h fa- 
beu,  funili  modo  tune  & ibidem,  coram  notariis  Sc  tdlibus  prxdiûis.cum  prx- 
fito  lercnillîmo  Rege  Anghx.cjufvc  oratore , vel  oratoribus,  commillano  vcl 
conimillams , leu  procuraiorc  vel  procuratoribus,  ad  hoc  lufHcienter,  ut  prxfcrtur, 
autoi  iùco  , vel  auronlâtis,  Sc  conitituto  vcl  continues  ad  eam  limiliter  , ut  lupra 
dtâum  cil , nulle  vel  midis,  rmtrimonmm,per  verba  de  prxfcnti  ad  hoc  apta,rca- 
litet  contrahec,  & cum  crfcÛu. 

Item.  Convemum,  concordatum,  Sc  conclufum  eft  inter  oratores  prxdi- 
ôos,  nominibus  Se  autoriratibus,  quibus  lupra,  & przfati  oratores  Rtgis  Auglix 
pet  ptxfcntes  promittunt,  qubd  li  przfato  Francorum  Régi  placucrit  aliquo  tem- 
pore,  poftquam  prxfata  domina  Ehfabua  duodeciinuni  xtatis  lux  annum  impie- 
verit,  & poft  tranlitum  unum  menfem , fupra  d.dlo  duodccimo  anuo  explcio , 
immédiate  Icqucntcm,  ad  rumdem  Rigem  Anglix  mittcrc  oiatorcm  leu  oratores, 
commillatium  leu  comnnilarios  , procuratorem  vel  ptocuratores  , pet  prxfatam 
dominam  Elil'abetam  ad  mammonium , ut  prxfertur,  mtet  eoliiem  Rcgem  An- 
glix  Sc  dominam  Elilabetam  contrahendum,  lûfücicnter  autorilàtum  vcl  autonl.itos, 
tune  pr a fc tus  Rex  Anglix, coram  notariis  & teflibus  ad  hoc  vocatis  & rogatis,. 
cum  codem  cou mr.ll.it  10  vcl  commidâtiis  , oratore  vel  oratotib.»  , procuratotc 
vel  ptocuratotibus  ad  eum.lîcut  prxfertur , mille  vel  m-'lïis,  fufficicnter  ad  hoc, ut 
prxfertur,  auront, ito  vel  autotilàtis,  mattimonium  per  verba  ad  hoc  apu  icalitcr 
oentrahet , Se  cum  cfF&u. 

Item,  conventum  etiam  Sc  concordatum  eft  inter  oratores  prxdiûos,  nomini.- 
bus  & autoricacibus  quibus  lupra, & pixdicli  oratores  Francorum  Regis  promu 
fcrunt , Se  per  pixfcntcs  promittunt,  q od  idem  Rex , hxrcdelve  Se  luccellores 
fui,  luis  (umptibus  6c  cxpei  lis  traiifmittct  Sc  tra  ïucet  , tranlmrtd  fc  tranlduci 
faciet,  irantnuiicnr  Sc  traducent , trarifmitt)  & tranlduci  fanent,  pixfatam  domi- 
nam Elilabetam  hli  un  luain  chrilliamûimam,  taliter  unique  honotihcc  , ut  de- 
cet  talem  t inunique  pruicipem  tranfrr.itu  live  tradnei  , infra  duos  auc  très  ad 
fumiiniin  menfrs,  ad  prxdictum  contr.i&rm  matrunoimlem,  poil  prxfitx  ptincipis 
domü.x  t ilabeix  duodecimum  asatis  lux  animai  rxpletuin,  per  v.  rba  de  prx- 
fenti,  ut  ptxf  rtur  . coutr.iâuni,j'roxime  & immédiate  lequcntes,ufque  ad  de  in 
oppidum  de  G.cncvvich,  vc)  ahquoa  oppuum  in  Anglia  magis  commoJuin,. 
imu  deeem  inuhaxia  a pixdiûo  oppiao,  prout  dnfto  Rcgt  Aligne  pro  co  tenv 
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pore  videbitur  opportunum  ; idemque  Rex  Anglîx , infra  quinqne'  vfl  fex  die;, 
auc  quàm  citiils  tieri  poterit,  poft  di&am  traJu&ionem  in  prxdittum  oppidum  fj- 
ftam,  proxi  me  Sc  immediatè  tequenies,cum  pixfata  domina  Elilabeta  p.il.-.m  ptu 
blicè,  Sc  foienmiter  in  facie  ecclefoe.inatnmonium  contrahct&  folemni(..bit.  Vo- 
lunt  camen,  concludunt,  & conceduuc  oratores  pauiurn  prxdi&ai  uni,  quod  prr- 
fata  domina  El  l'abeta.poft  prxdidlam  tradudlionem, continué  ent  Sc  mamb:t  in  cu- 
Aodia  comnnilanotum  prxfati  Fianci-rum  Regis,  donec  Si  quouiquc  fiipradidhun 
mainmonium  inter  didfom  Angliz  Rrgem,  & ipfim  dominait;  Elilàbctam,  foc- 
rit  in  facie  ccdefix  débite  cclebratum  8c  folemnilatun» 

Item.  Conventum  , concordatum  , atque  conclulum  eft  , quô  I didhis  Francia: 
Rex , hxredcs  & lucceilores  fui,przd;dlo  matrimonio  iliultnllîmx  Elilaberz  ante 
diélx  cum  diûo  lcremflïmo  Angiæ  Rege,  ut  prxfcrtur , habito  & contradlo, 
nomme  dotis , Sc  pro  dote  diélx  illuflrulhilïmz  dotninx  Eliiabrtz  dabit  & fol. 
vet,  dativc  Sc  folvi  faciet’difto  Régi  Angliz,  ejuldtmtre  deputato  (ive  députât», 
iummam  ducentorum  millium  coronarum  boni  auti,  julli  ponderis,  modeini  va- 
lons , terminis^,  modis,  Sc  fortins  fequentibus,  videlicct  pnmam  medietatem . in 
die  folcmnifationis  matrimonii,&  ante  didlam  folemmlationcm  ; Sc  aiiam  me- 
dictateur, infra  annum  ex  tune  proximè  fcquentem,  pro  cujus  partis  lolutione 
cettiore,  prxdiftus  Chrifti.uiifünuis  Rex, eodein  tempore,  Sc  ante  przdiûam  lo« 
Icmnifationeml,  itéras  fuas  obligatorias  in  ea  forma , qua  obligationes  de  pœna 
quinquaginta  milium;  coronarum  auri  in  hoc  prxrcnti  tradhtu  comprebenfa 
fictif  debenc , faftas,  prxfato  Régi  Angliz,  vel  ejus  depuuto,tradet  aut  tradi  fàciec 
Sc  curabit. 

Item.  Conventum,  concordatum,  atque  conclufum  eft.quôd  prafatus  Angüx 
Rex,  per  literas  patentes  manufua  fubicnptas , Sc  magno  l gillo  (uo  figillatas  , 
tic  in  débita  juris  forma  conceptas,dabit , concedet , coiifhtuer,&:  aflignabit  prx- 
fatx  dommz  Elifabeiz  talem  Sc  tantum  douarium  fou  douationcm  propter  nu- 
ptias.qualem  Sc  quantum  aliqua  Rcgina  Anglix  lolcbat  habere  , Sc  przfortiro 
talem  Sc  tantum  qualcm  prxclariflîma  domina  celtbris  memorix  Catharina,  filia 
Fctnandi  Regis  Ctftellx, aut  aliqua  Rcgina  Angliz,  nuper  uxot  fcliciÜimz  mcmori* 
Regis  Henrici  oékavi.tempore  vu*  fuz  habuit,tenuit  Sc  poiledic, videlicct  annuatim 
deeem  millia  mercarum,five  vigintamillia  nobilium  Angli*  mouetx.uno  quoque  no- 
bili  viginti  grodos  monetz  Angliz  valente  , in  terris, tetritorns,  & donuniis,  & de 
çodem  douano  (ive  douatione  proptet  nuptias  ipfius,lccundùm  leges  , ftatuta  , Sc 
confuetudines  regni  Angliz, adeo  lecuram  reddet  bc  allecutabit.fiiut  pixfata  domina 
Catharina,  fou  aliqua  Rcgina  Angliz , de  douano  (ive  douauone  propter  nuptias 
adccurata  fucrir,  aut  adccurari  debuerit.  Quod  quidem  douanum  , iive  douatio- 
nem,  przfata  illufttiflima  princeps  domina  Elilabeta  tenebit  ûc  polsidebit  , eifo 
demque  Sc  eotum  ftugulis  gaudebit  & utetuc  ad  utilitatem  fuam  propriam,  in 
modum  douani  five  douatiotiis  propter  nuptias.quamdiu  vixetil  in  humanis , tam 
libcià,  ample,  & fecurc,  quàm  diôa  domina  Catharina,  aut  diûa  alia  nuper 
Rcgina  Angliz,  unquarn  tei.uit , habuit  & podêdit  ( liccbitque  pizfotz  dominx 
Elilàbetx,  cafu  quo  lupca  diftum  Angliz  Regem  fupervixerit, libère  , tutè  & le- 
çurè  intra  régi  um  Angliz  mancre,  ac  inde  in  regnum  Franciz,  aut  alium  Io- 
çun;  qucmcumquc,cum  jocalibus , auto,  Sc  argento , & omnt  (upelicûili  lua,& 

lcrvitotum 
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Famfliarium  & officiariorum.îe  aliis  lins  rébus  quibufcumque,  fecurè  mtè  & libéré 
vcnire,  Si  ibi.quamdiu  voluerit,  moram  trahcre , & iilinc  in  regnum  Anghz 
trahere  Si  redire  quoties  Si  quando  eidcm  domina:  Elifabetz  platùerir , -bique 
•tune  Regis  Angliz,  aur  altenus,  cujufcumque  ftatus  , gradus,  aut  condition» 
exillat , coutradidbone , moleft.'tione,  vcl  impedimento  quocumque.  Quas  qui- 
dem  patentes  Sc  alTecurationem  in  débita  Si  (uflScienti  juiis  foima  fadtas  & tx- 
pcd.tas  pra-fitus  Anghz  Rcx  , die  & loco  folrmmfationis  ntatrin  omi  ptzdiâi, 
ante  tamen  eamdem  foleotnilarioncm,  cominiflàrio  didh  Fraucorum  Regis  tune 
ptxfcnci,  cidem  Régi  Ftancorum , ejufve  hxrcdibus  & fuccclTor.bus  ttadendas, 
ad  uium  Si  utilitatem  didfcc  donnez  Elifabetz  trader  Si  liber . bit , tradive  leu 
bbctari  faciet.  Ptovilo  len.per  quidtm  qi’odmir.uti  &-  veturo  cxen.phim  d dla.um 
Lterarum  patemium  per  16.  dies  ante  traduûioncm  didtz  domina  EnlaFeiz  pro. 
ximè  proccdcntes  rmttantut  ad  ptzfacum  Ftancotum  Rcgcm,  R ejus  Coufilium, 
ad  elK'dhim  quoi  matura  dthbctatione  videantut,  inlpiciantur,  Si  txanuntntur  , 
an  bene  Si  luftkicutet  concipiantur  in  comniodum  Si  uciluattm  Cidtz  donnez 
Ehlabetz. 

Item.  Conventum  eft,  quôd  przfara  domina  Elifabeta  non  folilm  dotent, 
douarium  , five  douationem  ptopter  nuptias  eidem  dommz  Ehlabetz  per  i cEttm 
leteniffimum  Kegem,  ut  pizfertur , aflignatutn,  datum , concclIün,&  aflecura- 
tum  tenebit  , lnctabitur,  & poffidebit  tanquatn  bons  lua  ptogna,  cafu  quo  piz- 
fatum  Angliz  Rcgcm  lupcrvixeiiqduranic  vita  lua  natutali,  vctùnt  etiam  habe- 
bic  t luctubuur,  & peflidcbit  omnia  & fingula  aha  joealia  , fupelledlilent  ont- 
nent  , tes,  & bona  alla  quzeumque , quz  Reginz  Angliz  poft  obitum  Regum 
ntaruotum  luotum  habeie  , luctati  , & poflidere  couluevctunt  & debuciunt. 
Si  eildem  omnibus  & lingulis  quictè  Si  liber  c utetut  Si  gaudebit,  live  ex  tfto 
matrimonio  proies  Rient  (ulcitata  , live  non  , ubicumque  locotum  , ut  przlêitur, 
moram  traxetic , live  habitavent. 

Item.  Calu  quôd  didhis  letenilïïrnus  Rex  Angliz  fuperviterit  eamdem  illu- 
ftiilliniant  dominam  Ehfibetaro,  (pCccptis  ex  ea  hberis , vcl  non  fufceptis,  tune 
& in  co  cafu  dicEus  fereiuflimus  Rix  , dotem  , douauum  , feu  douationem  pro- 
ptet  nuptias  una  cum  omnibus  bonis  mobilibus  ejuldem  doosinx  Ehlabetz  con- 
lequctut,  habebit,  & lucrabitur,  in  quantum  & eo  modo  quo  iohtum  eft,  iieti 
tecundum  conluetuduicm  regiu , & maxime  inter  Kcgcs  & Reginas  Angliz. 

Item.  Ut  pixdidium  matrimoinum  intet  pizfatum  ieremllimum  Rcgcm,  & 
illuftrillimam  doininam  Ehlabctam,  locis  , ternunis , tnodilquc  & fortn.>  lugta- 
didhs,  cum  cfii  cia  contrahitur , & (oiemnilecur  , cont radium  arque  cor.chilum 
eft  inter  orarorcs  przdidtos,  Si  automate  qua  lupra,  quôd  prifatus  (cicniflimus 
Angliz  R.x.per  litetas  luas  patentes,  inagno  ligiiio  luo  velaus.fc  manu  lu.  lib- 
ictiptus,  przrato Chrutiuii  (fia>o  Régi,  hxtedibus  Si  lucctllocibus  luis,  obhgabil 
fc  , hzteues  Si  Imcellotcs  luos  , régna  , tétras,  patrias,  dominai  , villas,  & oppida 
lua  q.i*«.umquc,3c  bona  lua  omnia  Si  In  gula  mobilia  de  immobiha  piz  Cnlla  & 
&tuiura,  ubicumque  fuetint  teperu  , necnon  pet  louas  , ac  loua  ou  inuin  Si 
lingulotum  lubduoiuin  luotum,  cujulcumque  gradus , ftatus,  aut  cond  tionis  exL 
ftaut.lub  pa-na  quinqu  igmta  nilllium  coionatum  auti,  pix.bcEum  matnmonium 
inter  le  & pcxFatam  liluftiiRiiuam  dominam  Ehlabctam  , li  ad  légitimant  nu- 
lumt  II.  P PP 
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bendi  xtatem  pervenerit,  ac  omnia  & Gngula  in  hoc  tra&atu  comprefienfa  Je- 
hirlim  juxta  forma  prxfer.tis  tradkatus  forricntur  cfïè&um  Ft  G foire  fteterit  aut 
ftahir  per  prxfatum  Anglix  Regem , aut  per  quemeumque  modumGve  eventum, 
prxterquam  per  prxfatam  îlluftritfimain  Elifabetam,  aut  ejus  paieiv.es,  vel  per 
jnortem  altcrius  contrahentium  , quod  Deus  avertit,  quominus  diûum  mitri- 
jtiomum  per  verba  de  prxfenti,  poil  complerum  duoJecnn  n>  xutis  domina*  Eli- 
faberx  annu  n,nt  prxmittirur,  contrahitur  , 8c  modis  , termims , locis  , & formis 
fupra  d (ffis.in  f cie  Ecclcfix  débité  lolemniletur.8c  omnii  & finguliin  hoc  traâatu 
circa  prxdi&tun  matiimonium  fitmandum  Si  folemnifandusn  conprehcnfi  iin- 
pleantur,  tune  & in  eo  calu  diftus  Anglix  Rex  , hxrcdes  & fncceflbres  lui; 
diflam  Gimmim  quinquaginta  millnim  coronarum  auri,  Si  quimlibet  ejus  p.irtcm, 
in  pœnam  hujufmodi  repudiationis,  prxf-uo  Francorum  Régi , hxredibus  & fuc- 
celloribus  fuis, fine  dilatione,  contradi&ione.refifteniia,  vd  cxcuiationcqnaenm- 
que  in  civit  te  Parifienfi  iolvereteneatur  ; hc-bitqut  pixftto  Francorum  Repi,  hxre- 
dihus  8c  iucct  Ifoubus  fuis, G pixdiéta  fimma  qinnquaginta  millium  coronarum 
auri,  vcl  qixlibet  ejus  pars,  per  diftum  Anglix  Regrm,  ut  prxfcitur.lolvcnda 
non  (olvarur  , eamdcm  funimam  quinquaginta  millium  coronarum  auri , & quam- 
hbet  ejus  partent, à prxfaro  Anglix  Rcge,  ejus  regn»  , patms , terris , domimis  , 
vilhs  , oppidiSjSÉ  fub  uis , eorumque  bonis  mobthbus  & imroobilibus  prxlnnt.lus 
5t  furuns  ubicumque,repertis,Tam  per  terrain, quàm  per  mare.Gne  contiad.dln  ne  8c 
tefifUnria  quibufeumque , libéré  txigere  , 'evare,  capere  , podinere  & detinere. 

Et  pari  modo  convenrum  8c  concordatum  eft  , quod  prxfatus  quidem  Uiri- 
ft'  unlfimus  Francorum  Rex,  ex  parte  iiia,  per  literas  luas  patentes  Gcillo  lùo  magno 
Ggtllaus, 8c  manufua  fubfcriptas,  p;xfato  ferenifEmoRcgi  Anglix, hxredibulque  8c 
fucceilor  ibus  liais,  obligabit  fc,  hzreües  8c  focceflbics  (nos  , régna  , terras  , patiu* 
8c  dominia  , villas  8c  oppida  fua  quxcumqne,  8c  bona  omnia  lua  mobilta  8c 
immobilia,  prxlenria  8c  furura,ubicurrque  fuerinc  reperta,  neenon  perlon»'  om- 
mum  8c  Gugulorum  fubJicorum  luorum,  cujtilcumque  ftatus,  gradns,  aut  condi- 
tionis  exittant,  lùb  poena  quinquaginta  nullium  cotonarum  auri,  quod  fâcict  8c 
curabit, quod  prxdifkum  matrimonium  intet  prxdiâum  Regem  Anglix,  8c  illu- 
ftrilsimam  dominam  Elifabetam  , G ad  legitimam  nubendi  xtatem  petvcntrit, 
8c  omnia  8c  Gngula  in  hoc  traâatu  comprcbenia  debitum  juxta  formam  prxien- 
tis  méV.tus  fouienrur  cffldlum;  8c  quéni  neque  per  lé,nequc  per  aliuni  quem. 
cumque  , clam  vel  a periè  , dircûe  vel  indireûè  , procutabit  aut  prociuari  bien  t, 
feu  ptocur.inti  aflenfum  prxftabit,  quod  durante  minore  xtate  principum  ptx- 
d dorum , vel  alterius  eorumdem,  vel  etiam  poft  l.iptum  ejufdem  , tllufttilsima 
domina  Eli  àbeta  (ponfaüa  pet  verba  de  futuro,  leu  etiam  matritnonium  pcrvciba 
de  prxlenci,  cum  alio  contrah  il  •,  imô  pro  viribus  luis  volenti  , (tu  contradiceuci 
reliftet  Si  impediet,  providcbitque,  ne  id  per  prxf.itam  dominam  Elilabttaro 
fiat , coromutatur,  aut  quovis  modo  attentetur.  Et  G forte  fteierit  aut  (Ubit  per- 
prxfitam  illiftrilsimam  dominam  Elifabetam,  vel  parentes  luos,aut  eoium  aliquctn; 
vel  abum  quemeumque  , aut  per  quemeumque  modumfive  eventum  prite  quam 
per  pxfatum  lercnilsmium  Regem  Anglix,  aut  ejus  parentes,  vel  per  mortern 
alterius  contrahentium  , quod  Deus  avertat , quominus  diâum  matrunonium  pet 
verba  de  prxfenti,  poft  coniglctuin  duodeciuuun  xtatis  auuuiu  dieix  illuùtlf— 
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lîmx  domin*  Elifabrt* , or  prxrmttiuir , contrahatur , 8c  modis,  loris  t termi- 
nis,  & formis  fupra  diriis,in  fàcie  Ecclefix  débite  folemnikiur,  & oronia  & fin- 
gula  in  hoc  traftatu  area  prxdiftum  inatrimonium  firmandum  & (olcmnifandtim 
comprehrnlii  impleantur  ; runc  8c  in  eo  calù , dirius  ferenifsimus  R ex  diriam 
fummam  qumquaginra  millium  coronarum  auri , & quamhbct  i jus  pattern,  in 
pœiiam  hujuimodi  répudiations,  prxfâio  Angltx  Régi,  fuifquc  hxtedibus  8c  fuc- 
Ccllbribus  , fine  dilationc  3 contrad:ri;one,  telifteniia,  vel  exeufarione  quacum- 
que,  in  civitate  Londinenfi  folvere  tenebitur  ; licebitque  prxfâto  Ang'ix  Régi, 
fuifque  hxredibus  8c  Uicccfforibus.fi  prxdiria  lùmma  quinquaginta  millium  co- 
ronarum ami,  auc  quxlibec  rjns  pais, per  diriilhi  Francorum  Rcgem , ut  prxfer- 
tur,  lolvcnda  nonlolvatur,  eamdeni  lumtnrm  quinquaeinta  millium  ccronatum 
auri , & quamlibet  ejus  partem.a  prxfato  Francorum  Rege  t ejuique  regnis , pa- 
triii  , terris  , dominiis  , villis,  oppid:s , 8c  fubditis , eorumque  bonis  mobilbius  6c 
immobtlibus.prxfencibus  & fiiniris.  ubicumque  tam  per  terram  , quant  per  mare 
repertis,  fine  contradiriionc  aut  refiltentia  quibulèumque,  exigere,  levare,  capote, 
poflidcrc  8c  detinere. 

Qui  quidem  pana  Sc  fumma  quinquaginta  millium  coronarum  auri , ut  prx- 
tniciiiur  , exaria  8c  perfoluta  per  cam  partem , per  quam  fteterir  quominus  hoc 
prxfanun  matrimonium.ficut  prxforrur,  comrahatur,  & modis,  terminis , locis 
ôc  formis  fupra  didis,  in  facic  ccclcfix  débité  folcmnifctur,  neuter  prxdido- 
rum  principum.qui  hoc  temporc  impubères  funt,  Rcx  nimirum  Angli.c,  & il- 
Iuftriflînra  domina  Elifabcta  v nique  Chriftianifliinus  Francorum  Rex  , ncque 
honor,  aur  confcicmia  eorüm  al.crius  , aut  alicujus  eorum  , rationc  ullius  rci 
in  hoc  tradacu  gçftx , fi.dx  , aut  comprchcnfx  , ulli  ex  patte  onctabuntur  , 
aut  illaqucabuntur  j kd  per  commiflîonim  pœnx  8c  folutioncm  eom.odo,  ut 
prxdicitur,  pixfatx  fummx  quinquaginta  milium  coronar  m auri,  ab  omni  alia 
impctitione  honoris  aut  confcientix  , liberi,  cxoncrati,&  innruncs  eruntyomnes 
& finguli  eorum  , Jiqua  rc  quacumquc  in  hoc  prxfcnti  tradaiu  aria  , gefta,  dicla, 
aut  faria,  in  contranum  non  ob liante. 

Item.  Convcntum,  &c.  inter  oratorcs  prxdirios  .quôd  omnes  & fingulx 
lircrx  obligatorix  umufquc  partis  partium  prxdiriaium, de  quibus  (iipcuùs  fie 
mentio,  in  <libita  & fufficicnti  forma  , ut  prxdicitur  , cxj  editx,  con  miflaiiis 
utriufquc  partis  ad  hoc  débité  autotifatis  hinc  indc  in  civitate  Londinenfi,  com- 
mifTai  iis  Régis  A nglix  infra  duodecim  mcnics  proxime  lcquentcs  poft  datam  prx- 
fentis  trariatus  cfferiualiter  trademur. 

Item.  Convintum , &c.  autoritatc  , confcnfu  & aflènfu  pr.rdirio,  qucVl  pr*- 
fatus  Chriftianifiimus  Francorum  Rex  nominc  fuo  , & nominc  îll  ftriflimx 
dominx  Elifabetx  filix  fus  ; ac  ctiam  prxfatus  Rcx  Anglix  fpcciali  bencficio 
cujufoimque  rcftiturionis  in  iniegnim , ac  jure  confiictudinis,  aut  ftatuio  minbr 
xibiis  concrilo  ,cxccptioni  panx  non  iolvcndx  , per  principales  comrahcmcs, 
vcl  eorum  parentes,  in  fponfalibus  Sc  matrimoniis  appofitx  , & gcneraliter  om- 
nibus Icgum  Sc  canonum  appellationibus.qumlis  , procurationibus , exceptioni- 
bus,&  defenfionibus  , ac  aliis  jutis  Sc  farii  bcncficiis  quibuk'un.que  huit  traria- 
tui  conirariis,  pura  (ponte  8c  ablolutc,in  feripto  & in  vimparii,  in  fois  lirais 
confirmatoriis  exprefsé  renunciabit. 

Ppp  ij 


48+ 

Et  nos  didi  oratores  ut  r inique  partis  bcnefido  , cujufcumquc  rcftittitionis  fn 
intégrant , de  jure  , confuctudinis  , aut  fhtuto  minoribus  concerto  , cxceptont 

Î>œnx  non  lôlvcndx  per  principales  comrahcntcs,  vcl  corum  parentes  in  i'pon- 
âlibus  & tnatrintoniis  appofitx , Se  gcncralitcr  omnibus  legum  & canonum 
appcllationibus  , querelis,  procuration îbus , exceptionibus  , defenfionibus  , & 
alits  juris  Si  fadi  benefidis  quibufeumque , prxdidis  convcntionibus  in  hoc 
tradatu  fadis  aliquo  modo  contrariis  pura  fpontc,&  abfolutc  J in  his  feriptis 
Se  in  vim  padi  renuntiamus. 

Item.  Conventum , concordatum , atquc  conclufum  eft,quôd  urerque  Regum 
prxdidorutn , per  littcrasfuas  patentes  magno  fuo  figillo  figillatas,  Se  manibus 
fuis  fubicriptas,  prxfcntcm  tradatum,  acomnia  Se  fingula  in  eodem  contenta  , ac- 
ceptable , ratitîcubir , Se  infra  foc  menlcs  port  datant  prxfentium  proxime  le* 
quentes  confirmabit,  cafdcmquc  litteras,  ficut  prxfcrtur,  fignatas  & figillatas, 
intra  didos  menlcs  vicirtlm  Se  mutuô  trader , tradivc  facicc  curn  effedu. 

Scepuuntur  tenores  commiffionum. 

Eduardus  VI.  Sec.  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  &rc. 

IN  quorum  omnium  & fingulorum  prxmirtônim  fidem  & tertimonium, 
nos  oratores  , commirtârii  , Se  procuratores  prxdidi  Regis  Anglix  , bas  litre- 
ras,  manibus  uortris  fubfcriptas,  figillotum  noltrorum  appofitione  muniri  , fcci- 
inus  & roborari.  Ada  funt  hxc  apud  Andegavum , dccimo  nono  die  menfis 
julii,  anno  domini  15p.  Sic  fignatum,  Northampton.  T.  Elienf.  Epifeoput • 
J.Mufonnc.  Philip.  Hobby.  Prfr.  Pietering.  T.  Smylh.  Jo.  Olivier. 


TRAITE'  DE  CONFEDERATION  ET  ALLIANCE 
entre  Henri  II.  d'une  part  ; & Maurice , Electeur  de  Saxe,  (jr  au  fret 
rrinco  & Etats  fes  allie £ , d'autre  ; contre  l'Empereur  Charles  V,. 

C r liberté ^ des  E le  fleurs  , rrinces 
1.  le  y oflobre,(jr  ratifie  parle  Roi 


pour  la  conjervatio n des  franchi  es 
G1  Etats  .de  l’Empire.  Fait  l’an  155 
à Chambord  le  te.  janvier  l r r I. 


-Avec  les  Pria, 
ces  & Etais 
et  Allemagne 
contre  P Empe- 
reur. 

îjft. 

y oflobrt. 


NO  H S Maurice  , par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Saxe  , Premier  Maré- 
chal . Electeur  du  Saint  Empire  Romain,  Landgrave  de  Turinge,  Ss 
Marquis  de  Mifnic,  tant  en  nôtre  nom,  que  de  nôtre  coufin , jeune 
Si  pupille,  le  feigneur  Gcorgc-Fredcric  , Marquis  de  Brandebourg  ; Si  Jean  Al- 
bert , Duc  de  Mechlcbourg  ; & Guillaume  Landgrave  de  Hcfie , Comte  de 
CatzeneLnbogen.  Savoir  f.ufons^  pour  nous  , nos  heritiers,  & fucceflcurs  , en- 
core que  nous  voions  clairement  les  tufes,  (ubtilcs  pratiques , & effets  , par  lefi. 
quels  notre  ennemi  le  promet  de  plus  en  plus  gagner  fur  nôtre*Rc!igion,  pour 
icelle  à la  fin  extirper  , & que  nous  la  tenons  pour  jurtc , véritable , chrctien- 
»c,Si  indubitable,  cnfortc  qu'il  ne  pouroit  être  trouve  dcraifonnable  ni  étrange*, 


fi  pour’refiftcr  à une  telle  contrainte  , nous  mettions  en  hasard  tout  ce  que  nous 
avons  de  puiflancc  en  ce  monde  : toutefois  nous  avons  avifc , que  pu:fquc  cette 
affaire  touche  principalement  l’honneur  Me  Dieu,  il  y pouryoïra  plus ; avant, 
comme  il  a fait  jufqucs  ici  par  l'a  divine  bonté  , & foumettons  le  tout  à-fa  vo- 
lonté , Si  à ce  qu'il  lui  platta  en  ordonner  , qui  cil  le  premier  point. 

Mais  pour  le  fécond,  qui  cft  de  plus  grande  confequencc  que  nul  autre  és 
chofes  du  monde  , Nous  dcfluiilits  Electeur  & Princes,  avons  tous  enlcmblc- 
ment,&  chacun  particulièrement , confédéré  par  combien  de  pratiques  l’Empe- 
reur tâche  , partie  fccrctemcnt  , partie  ouvertement , & tend  de  plus  en  plus  à 
trouver  le  ’moicn  comme  il  poura  contraindre  , non  feulement  les  Electeurs  Si 
Princes,  mais  aufiî  les  Comtes,  les  Seigneurs , la  Noblcflc,  les  villes,  Si  autres 
fujets  de  nôtre  chcre  patrie  la  Germanie,  de  tomber  rie  leur  ancienne  frandiife 
& liberté,  en  une  bcltialc,  infuportablc , & perpétuelle  fervitude  . comme  il  a 
été  fait  en  Efpagne,  Si  ailleurs , & ce  en  telle  forte  cjuc  déjà  il  cft  v.nu  à bout 
d’une  pairie  de  les  defteins  : & où  il  n’y  fcroit  obvie , poutoit  ailément  para- 
chever le  forplus.  En  après,  nous  avons  aufiî  mis  en  bonne  confldcration , que 
nôtre  coufin  , bcuipcre , père  Si  ami , le  Landgrave  de  Hefic  *,  fins  qn’on  ait  cû  » FiJ/ppe  le  Ma- 
égard  à la  capitulation,  que  ledit  Empereur  avoir  faire  avec  lui  . l’alîcûrancc  Se  giuniale  , dont 
foi  par  lui  donnée  , fomme  , contre  les  accords  faits  entr’eux  , cft  détenu  itijuftc-  Maurice  avoir  é. 
ment  prifonnier  parl’cfpacc  de  cinq  ans,  qui  nous  tourne  à un  grand  deshon-  PouIÏ  U . 
neur  Se  moquerie  ; Se  qu’il  a été  contraint  à fé  défendre  , & répondre  étant  pri- 
sonnier , és  procès  intentez  pour  raifon  de  (es  fiefs , feigncurics , & peuples  à 
lui  fujets.  De  forte  que  par  icelle  patience,  ou  tolérance,  nous  autres  Alcmans 
avons  aquis  par  tout  le  monde  une  mauvarfe  réputation  ; & fans  doute  que  fi 
nous  venions  à mourir  Cuis  que  premier  nous  cûflions  fait  à l’encontre  quelque 
choie  notable  , la  poftcr.tè  chargerait  encore  plus  nôtre  honneur  qu’on  ne 
fait  à cette  heure  : Nous  avons  pefc  , pente,  & a la  fin  refolu  , que  plutôt  nous 
voulons  attendre  & endurer  tout  danger  & ncctfiûc,  voire  la  mort . que  cette 
infamie  demeure  plus  long  temJ  for  nous , & par  ce  pour  d’autant  mieux  pou- 
voir venir  à bout  de  nôtre  de-filin , fouîmes  entrez  de  bonne  foi  en  l'intelli- 
gence qui  s'enfuir  avec  Henri  1 1.  Très  Chrétien  Roi  de  France,  nôtre  fingu- 
liercmcnt  aimé  feigneur  Si  ami , comme  celui  duquel  les  prcdcccflcurs  ont  fait 
beaucoup  de  bien  & davantage  à la  Nation  Germanique. 

Ainfi  nous  voulons  par  effet,  s’il  plaît  à Dieu  , avec  force  d'armes  oter  de 
dcfiiis  nos  têtes  ce  joug  de  btftialc  fervitude  , telle  qu’il  cft  dit  ci  dcfiûs  , &y 
fans  rien  épargner,  remettre  fus  l’ancienne  liberté  Se  franchiic  de  nôtre  tres- 
chcre  patrie  , 6.  Nation  Germanique.  Parti  lie  meut  de  chercher  le  moicn  de  déli- 
vrer le  ficur  Landgrave , ci  - dcfliis  nommé,  lequel  contre  le  droit  des  gens, 
toute  foi  & fiance  a été  deçû  & détenu  prifonnier.  Et  faire  tant , aidant  la  grâce- 
de  Dim  , que  nous  en  viendrons  à bout  ; à quoi  le  Dieu  du  ciel , par  fon  fils 
Jefos-Chrift  , & le  vrai  confolatcur  , le  S.  Efprit , nous  veuille  donner  là  grâce,- 
heur  & profpcrité. 

Les  Etats  du  Saint  Empire  , qui  en  ccrtc  entreprife  fe  voudront  joindre  1- 
nous  faire  fccours , & nous  en  afllurcr , nous  les  recevrons  amiablcmcnr,  favo- 
rablement , Si  bénignement , Si  emploierons  nos  forces  avec  eux.  Mais  ceux,  qifir 
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fe  mettront  contre  nous , ou  ne  fe  déclareront , comme  11  eft  dît , envers  nou#; 
ou  pour  l'cmpechcmcnt  de  nôtre  loüable  cntrcprife , porteront , favoriferont , 
& /écouteront  fccretcmcnt , ou  publiquement , l’Empereur  , ou  fes  adherans  , de 
confeil,  de  tait  , d'argent j d’artillerie,  gens  , partage  , ou  autre  chofc,  foie 
ccdefiaftiqucs , ou  fcculicrs  , nsus  les  irons  chercher,  & ponrfuivrons  avec  l’Epée, 
le  fang  , le  feu  , & les  armes  ; tellement  que  pour  avoir  commis  une  telle 
infidélité  contre  la  commune  patrie  de  la  Nation  Germanique , ils  recevront , 
Dieu  aidant , la  punition  qu’i  s auront  méritée , ainft  que  nous  nons  fommes 
accordez  de  le  pub.icr  par  un  commun  écrit , comme  nous  nous  avi/crons 
qu’il  fera  à faire. 

Sans  le  fpâ  & contentement  du  Roi  de  France,  nous  ne  ferons  aucune  paix, 
ou  trêve,  avec  l’ennemi.  Semblablement  ledit  ficur  ne  fera,  & ne  veut  taire 
aucune  paix  ou  crcve  avec  ledit  Empereur,  fes  heritiers  ou  adherans,  fans  Je 
fcû&  confcntement  de  tous  nous  autres. 

Aurtï  nul  de  nous  , fans  le  contentement  des  autres  , ne  poura  particulière- 
ment faire  paix  , traité , ou  apointement , ains  nous  tous  ne  voulons  enfcrable 
être  ni-  reprefenter  qu’un  honime , tant  & fi  longuement  que  nous  aions  obtenu 
ce  pourquoi  la  prcïcntc  guerre  eft  commencée.  Et  s’il  advient  que  l’une  des  par- 
ties, avec  le  feu  toutefois  & confcntement  de  l’autre,  nul  n’y  contrcdifant, 
farte  paix  ou  trêve  avec  les  ennemis  , elle  ne  le  poura  faire  autrement , que  tous 
fes  contcdcrcz  avec  leurs  pais  & fujets  , même  que  tous  les  gens  de  guerre, 
/bit  comtes  , chevaliers  , gentilshommes  , icrvitcurs , ou  gens  de  cheval , n’y 
foient  compris  , mentionnez  Sc  garantis. 

S’il  cil  nteertaire , nous  joindrons  nôtre  armée  avec  celle  du  Roi , comme 
amiablemcnt  nous  cfpcrons  que  ledit  feigneur  Roi  fera  , s’il  eft  befoin  de  joindre 
avec  la  nôtre. 

En  premier  lieu,  nous  tâcherons  avec  les  forces  que  nous  avons  . de  nous  aflû- 
rcr  de  ceux . foie  voifins  , ou  autres  , qui  plus  nous  pouroient  empêcher  en 
cette  entrcprifc , & donnerons  ordre  d'en  erre  m îtres. 

En  après  .nous  marcherons  droit  vers  la  pcrlbnnc  de  l’Empereur,  foit  quelle 
foit  pour  lots  es  hautes  Allemagncs,  ou  és  bas  pais  , fie  où  la  part  que  ledit 
feigneur  trouvera  bon , & qu’c  nous  verrons  être  portiblc  nous  lervir , & être 
avantageux  pour  nous  contre*  l’ennemi. 

Et  pour  l’cnirctcncmcnt  des  gens  de  guerre,  le  Roi  de  France  veut  Sc  doit  , 
ainfi  que  aimablement  il  nous  a acordé , cnfemblcmcnt , & tout  à un  coup  dé- 
livrer & fournir  pour  les  crois  premiers  trois  , la  fomme  de  deux  cens  qua- 
rante nvllc  ccus , qui  font  pour  chacun  defuics  trois  mois , quatre-vint  mille 
écus  j Sc  pour  chacun  des  aunes  mois  cnliiiuans , la  fomme  de  foixante  mille 
ccus  feulement  ; lefquels  deux  cens  quarante  mille  écus  , ledit  feigneur  Roi  fera 
tenu  fournir  & délivrer  en  la  ville  de  Bâle,  dedans  le  vinc-cinquicmc  jour  du  mois 
de  février  prochain  venant. 

Nous  prendrons  avec  nous  fitpt’  mille  chevaux  , toutefois  la  plus  grande  part 
fera  levée  hors  de  nos  pais,  afin  d’empêcher  à l'Empereur  le  recouvrement  des 
gens  de  cheval  étianctrs. 

! Eps  gens  de  çhcval  de  nos  pais  y demeureront , afin  que  l'un  des  pais  prenne 
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garde  à l'autre  , pour  fc  fecourir  à pied  & à cheval  l’un  l'autre  ; à quoi  n’y  aura 
aucun  abat, ni  trompa ic. 

Plus  , non  prendrons  & Coudoierons  tant  de  gens  de  pied  , 5t  autant  de  grofic 
Se  menue  îriilLric  qu’il  Ccra  hcfoin  ; cnlorte  que  nous  (bions  allez  forts  pour 
nous  pre (enter  à rencontrer  l’ennemi  , quel  qu’tl  (oit,  & en  quelque  équi- 
page qu’il  fc  trouve  , pour  lui  donner  à combatte  fuhümnunr  pour  un 

jour. 

Singulièrement  nous  fomrnes  accorder  , que  en  cas  que  les  en  fa  ns  de  Jean- 
Fridcric  , le  vieil  Duc  de  Saxe*,  vo.tdroicnt  entrer  en  cette  commune  entreprifc, 
nous  aurons  une  afleûrancc  par  écrit  , fi  clléc  Se  confirmée  par  leur  p^^  dune 
ils  bailleront  auffi  otages , contenant  qu’ils  n’entreprendront  rien  à l^ffontrc 
de  nous  , communément,  ni  en  particulier,  en  quetq  te  manière  que  ce  foit  , 5c 
quelle  fin  que  puiiïè  preulrc  ladite  entreprifc  : 5c  au  cas  qu’ils  feront  de  ce  faire 
refofins  , nous  les  traiterons  & suffi  eftimerons  comme  nos  ennemis.  Se  procé- 
derons contre  eux  comme  ennemis. 

Plus  , quand  nous  fcrons  au  fort  de  la  guerre  offenfive  , ôc  que  lefditj  enfans 
fc  feront  d.clarcz  , & nous  auront  afiiûriz  fuffifimracnt . & félon  leur  pouvoir 
& aide,  nous  tâcherons  de  délivrer  leur  fcigneur  & père  : toutefois  fi  nous  fui- 
fons  tant  qu’il  (bit  mis  en  liberté,  & hors  des  mains  de  l’Empereur , en  ce  cas 
ne  fera  ni  élargi , ni  reçu  au  gouvernement  de  Ces  pais , qu’il  ne  fc  (bit  obligé 
envers  lcldits  Électeur  Se  Princes  , ainfi  que  le  bien  des  affaires  communes  le 
requerra. 

NOUS  Guillaume  Landgrave  , avant  que  marcher  en  campagne , renonce- 
rons à la  capitulation  de  l’Empereur,  & de  meme  en  fera  noire  fcigneur  6r  père,, 
quand  il  fera  hors  de  pi  ilon  ; & avec  cc.s’obli  ’era  envers  nous  Electeur  Ce  Princes,, 
comme  nos  -ffiires  le  requerront  , Ce  que  le  fcigneur  Jean- Frédéric , le  vieil, 
aura  fait , au  cas  qu’il  vinlt  auffi  à être  élargi. 

NOUS  Maurice  , Prince  Electeur  , en  tems  5c  avant  que  de  marcher,  ferons 
par  écrit  entendre  à l’Empereur,  que  nous  qaitons  fon  fcrvice. 

Et  dautant  qu’on  a vû  les  inconvcn  ens,  qui  ad  viennent  pour  avoir  plus  dura 
chef  qui  gouverne  és  camps  , & ait  la  fupcrintendance  des  gens  de  cheval , de 
pied  , 6c  de  l’artillerie  , il  n’y  aura  , pour  ne  reculer  cette  entreprifc,  qu’un  chef 
en  l’arn  te , qui  fera  ledit  fcigneur  Electeur  , comme  cel  i que  nous  tiouvons  le 
plus  à propos  : 8c  par  ce  l’avons  choifi  Se  élu  pour  chef  de  toute  l'année  , aiant 
pouvoir,  quand  on  fcra  en  campagne  , ou  autrement  en  affaires  contre  l’ennemi, 
de  faire'  tout  ce  qu’il  connoîtra  être  Se  tourner  au  profit  de  tous  cotez  de  nous 
tous,  félon  fbn  pouvoir  & enicndcment ; mais  où  ledit  fcigneur  Electeur  le  rc- 
querroit , ou  autrement  qu’il  fût  aviié  être  bon  , on  poura  choifir  quatre  hom- 
mes de  guerre  avec  lui , pour  délibérer  des  affaires , Se  prendre  leur  avis  Se 
confiai. 

Mais  quant  aux  paCtions , qu’on  pouroic  faire  avec  les  ennemis,  brandchars  ,• 
ou  r.inçonnemeus  de  villes,  apointemens  , ou  chofcs  fcmblablcs  , cela  fc  fera1 
avec  le  1 û 8c  confcnten.cnt  de-  tous  nous  autres,  5c  de  nos  députez  : 5c  advc-- 
nant  que  l’un  de  nous , quel  qu’il  foir  , colonel  , ou  autre  . entreprit  de  dreller-' 
pratiques  fecrcites , faire  apoimemeus , paix , brandfchuts  ou  autre  choie  fcro-- 
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blable , Si  que  de  ce  il  fût  convaincu , celui , ou  ceux , qui  far»  le  feu  & con- 
fentement  des  autres  , ou  de  leurs  députez  , l'auroicnt  hit  Si  commis  , feront  à 
limitant  menez  devant  toute  l’armce,  accufez  & convaincus  , & comme  parjures, 
fans  aucune  terni  llion  , en  la  prefcnce  de  toute  l'armée  , punis  > lequel  cas  adve- 
nant.fera  ladite  armée  obligée  de  meute  à execution  telle  punition  à i'cticonire  des 
tranfgrcllcurs. 

Si  cette  cntrcpnfc  duroit  guère,  & que  quelqu’un  d’entre  nous  , pour  avoir 
longuement  fourni  pour  la  quotité  , devint!  li  p:.uvre  qu'il  ne  le  11 ût  plus  faire, 
& que  après  tôt  ou  tard  on  lift  quelque  apointement , ce  nonou  liant  celui  qui 
icroit  amù  apauvri , ne  fera  exclus  dudit  apointement , ains  aulli  bien  que  l'un 
dc^noffPsmrcs  , jouira  de  tout  ce  qui  nous  reviendra  dudit  apointement , fans  en 
être  exclus  ; le  tout  l ins  fraude. 

Et  advenant  telles  affaires,  touchant  les  parlions  avec  les  ennemis,  les 
brandfchats  , rançonncn.cns , apointemens,  Si  chofcs  (cmblables,  ou  qui  en  dé- 
pendent , à faire  ou  entrcpiendrc  ce  qui  fera  conclu , & par  la  plus  grande  partie 
de  nous  avifé  pour  le  meilleur  , fera  luivides  auttes  , qui  feront  tenus  à le  ranger 
à cela 

Et  jiour  éviter  tout  débat , & rendre  les  chofcs  plus  claires,  nous  avons  entre 
nous  fait  les  voix  qui  s'enluivent , favoir  nous  Electeur  de  Saxe,  aurons  à caulc 
de  nous , & de  nôtre  jeune  coulin , le  Marquis  George- Frédéric , deux  voix» 
nous  Jean- Albert,  une  ; éc^nous  Guillaume  Landgrave,  aulfi  unc.S'il  le  joint  d'au- 
tres i’rinccs  & Etais  avec  nous,  leur  fera  laiflé  lieu  au  traité , & auront  leurs 
voix  comme  nous. 

Les  gens  de  pied  & de  cheval  que  nous  lèverons,  nous  feront  à tous  également 
le  ferment. 

S’il]  avenoit  après  la  condufion  de  cette  alliance  , fût  avant  que  de  marcher  en 
campagne,  en  marchant , ou  en  fe  retirant , ou  auticment , que  par  l’un  de  nous, 
ou  par  tous  cnfcmble  , il  vint  que  quelque  choie  fut  gaigi.é  ; au  partage  d’iccltc 
choie  , fera  l'égalité  obfervéc  félon  la  coufaùon  & aide  , qui  auia  éic  acotdée 
par  chacun  de  n us  Electeur  Si  Princes. 

Tous  les  rançon ncov. ns  des  villes  feront  départis  félon  la  contribution  de 
chacun  de  nous  » & pour  cet  effet  fera  dcpu.é  un  maître  Rançonneur , qui  lcra 
également  juré  à nous  tous. 

Il  eft  auflî  avife  pour  plus  grande  réputation  , qu'on  baillera  des  Princes 
pour  otages , tant  d’un  cô.c  que  d'autre  , afin  qu'il  loir  fatisf'ait  à ce  qui  aura 
été  promis  par  l’une  des  parues  à l’autre.  Et  par  ce  nous  donnerons  au  Roi 
pour  otages,  hauts  éc  puiflans  Princes,  le  feigneur  Crillotc,  ou  le  feigneur 
Charles,  Ducs  de  Mcchlebourg  ; Si  le  fïtur  Lotus,  ou  le  feigneur  Filippc , les 
jeunes  Landgraves  de  Hdlc^quc  nous  envoierons  à Bâle  dedans  le  vint- cinquième 
de  février  prochain.  De  même,  & tout  aulTi-tôt , ledit  feigneur  nous  veut  6c 
doit  nous  envoier  les  otages,  lavoir  le  feigneur  de  J ametz.  Si  le  feigneur  Fili- 
pes.  Comte  fauvage  du  Rhin,  tous  Ueux  chevalieis  de  l'Otdic  de  Sa  Ma  je  lié  ; 
ou  autres  deux  de  lemblabic  eiigni.é  . Si  quand  on  nous  fera  délivrer  l'argent 
pour  uois  mois , favoir  cil  Lldits  deux  cens  quarante  nulle  écus  d'or  ; lclqucls 
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«rgmt‘8c  otages  on  recevra  audit  lieu  de  Bâle , &r  de  là  on  les  mènera  à 7io- 
genheim  , pour  plus  grande  dureté. 

Et  afin  qu’on  lâche  combien  de  teins  on  tiendra  les  orages  d’une  part  & d’au- 
tre , il  a été  relblu , que  incontinent  que  la  paix  fera  faite  avec  notre  adverfe 
partie.  Se  que  nos  gens  de  guerre  feront  retirez  de  la  campagne,  lefdits  otages 
s’en  pouronr  aller , Si  fera  chacun  d’eux  délivré  en  lieu  lur.  ' - 

On  trouvetoit  aulli  bon , que  ledit  leigncur  Roi  s’impatronisât,  le  plutôt  qu’il 

Eouroit , des  villes  qui  aparticnncnt  d’ancienneté  à l’Empire  , Se  qui  ne  font  de 
i Langue  Germanique  , lavoir  de  Cambrai,  Toul  en  Lorraine  , Metz  Se  Verdun, 

& autres  fcmblablcs,  ôc  qu’il  les  gardât  comme  Vicaire  du  Saint  Empire.  Auquel 
titre  nous  fommes  prêts  de  le  promouvoir  à 1 avenir  ; en  refervant  toutefois  au- 
dit Saint  Empire  les  droits,  qu'il  peut  avoir  fur  lelditcs  villes,  afin  que  par  ce 
moicn  elles  loient  ôtccs  des  mains  & puifiance  de  l’ennemi. 

Semblablement  feroit  bon, que  ledit  feigneur  Ij.oi  allumât  particulièrement  un 
feu  és  Pais  bas  , afin  que  l’ennemi  l'eût  à éteindre  en  plufieurs  lieux,  & qu’il  fût 
contraint  de  feparer  fes  forces  5 ce  que  nous  pourions  faire  en  cet  endroit  envers 
certains  Princes , Si  villes , lclquels  comme  nous  clpcrans  le  joindront  avec  nous. 

Pour  les  y dtlpofer , nous  le  ferons  fidcllemcnt , chofc  qui  fc  feroit  d'autant  plus 
brièvement , ùl  plaifoic  audit  feigneur  Roi  ordonner  quelque  argent  à pan  pour 
cet  effet. 

Et  (i  d'avanture  il  fc  prclcntoit  quelque  chofc  en  nôtre  chcmm,  elle  fur  à qui 
elle  voudrait , qui  fût  avantageufe  a nôtre  ennemi  , prejudiciable  audit  feigneur 
Roi , à nous,  ou  à cette  entreptile , & que  nous  la  millions  en'rc  nos  mains,  cela 
ne  fera  ccnfc  fait  contre  ledit  feigneur  Roi , ni  cette  prefente  alliance. 

Et  atendu  que  le  Roi  Tres-Chretien  fc  porte  envers  nous  Allemans  , en  ccrte 
affaire,  avec  fccours  & aide  , non  Iculemcnt  comme  ami,  mais  comme  père  cha- 
ritable, nous  en  aurons  tout  le  teins  de  nôtre  vie  fouvcnancc.  Et  fi  Dieu  veut 
favorifer  nos  affaires  , de  tout  nôtre  pouvoir  le  porterons  ê<  favtnifcrorrs  au  re- 
couvrement de  fts  feigneurirs  patrimoniales,  qui  lui  font  occupées  ; aufli  à lc- 
lcêlion  de  l'Empereur,  & Chef  Chrétien  futur*  nous  y tiendrons  telle  mefurc 
qu’il  plaira  à Sa  Majefté  , Si  n'en  élirons  point  qui  ne  l’oit  ami  de  Sa  Majefté, 

& qui  ne  veuille  continuer  en  bon  voifînage  avec  elle  , é,  qui  davantage  s'oblige 
fûfhlammcnt  de  ce  faire.  Et  quand  lors  la  commodité  dudit  Ligne ui  feroit  de 
vouloir  accepter  une  telle  charge,  nous  1 aimerons  mieux  qu’un  autre. 

Incontinent  que  nous  aurons  la  commodité , & qu’il  le  poura  faire  avec  Sa 
Majefté  , nous  nous  accorderons  dune  plus  ampdc , ne;  c lia  ire , Se  hi.n  fondée 
intelligence  , pour  avoir  de  nôtre  côté  perpétuelle  protection  A:  dcfer.fc  de  Sa 
Majefré,  tant  pour  nos  terres , Lignâmes , Si  fujcts.que  nous  avons  prcfcnrc- 
ment,  que  ceux  que  nous  aquerrons  pour  l’,v.n  r , & mêiaçmcnr  pour  la 
conl’crvation  Se  augmentation  de  nos  franchîtes  & libtrrcz  : & ledit  feigneur  Roi 
aura  de  nous  toute  fidclné,procuratron  Si  avancement  en  les  affaire  s,&  choies  qui 
lui  toucheront , aide . partage  , Si  ouverture  en  nos  pais  , comme  prcfcnteincnr 
Jui  offrons  de  donner  tout  moicn  pour  faire  levée  de  gens  de  guerre. 

De  Roi, "de  nous,  devons  Si  voulons  aulü  dorénavant  avoir  l’un  l’autre  potjr 
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facilement  recommandez,  honorer  & avancer  le  bien  l’un  de  l’autre , autant  que 
le  pouvoir  de  chacun  endroit  foi  s’étendra. 

Et  dautant  que  le  pouvoir  à nous  prefente  par  le  fleur  de  Frcrtc , de  la  part 
dudit  feigneur  Roi , ne  fait  fadement  mention  de  nous , mais  aurti  du  Marquis 
Jean,  lequel  toutefois  contic  nôtre  cfpcrance,  s’eft  retiré  Se  fcpaté  de  nous  pour 
le  prefenr,  cette  alliance  ne  fera  obligatoire  ni  valable  de  tout  pdds , ftnon 
après  que  ledit  feigneur  Roi  l’aura  fccllcc  Se  jurée  , & pour  l'accompliflcment 
d icelle  , nous  aura  envoié  , Si  fait  délivrer  ledit  argent. 

Pour  le  (quelles  chofes  garder  fie  obfcrvcr  véritablement,  & conftamment, 
nous  avons  ligné  la  prefente  alliance  de  nos  propres  mains , Si  fait  mettre  en 

Jdacard  les  fccaux  de  nôtre  lecret , & confirmé  avec  la  foi  la  main  donnée  , Se 
erment  fait  en  nos  petfonnes.  Acium , le  cinquième  jour  du  mois  d'oétobre, 
mille  cmq-ccn»  cinquante-un. 

ET  attendu  que  Nous  Henri , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France , aurions 
par  ci-devant  envoié <n  Allemagne,  nôtre  Ambafladcur , amé  & féal  Con- 
fciller  Jean  de  F relie , Evêque  de  Bayonne,  pour  en  nôtre  nom'  traiter  une 
amiable  alliance  avec  lcfdits  Electeur , Princes , Si  autres  leurs  confédéré!  , 
Nous  avons  enrrndu  le  contenu  de  cette  alliance  , qui  nous  a plÿ  & plaît , tou- 
chant l’argent  que  nous  délivrerons  par  mois  , ou  à une  fois  , la  délivrance  des 
otages , trêves , ou  paix  à faire  avec  l’ennemi , d’artàitlir  l’Empereur  , Si  géné- 
ralement toutes  autres  chofes  comprifcs  ici  dedans,  le  ratifions,  aprouvons, 
acceptons,  & avons  pour  agréable,  en  tant  qu’ils  nous  touchera,  l’acomplirons 
Se  obfcrvcrons,  comme  un  Roi  doit  faire.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  le  fccau  de  nôtre  fccret,  ou  placard  ci-dcflôus,  Si  l’avons  ligné  de  nôtre 
propre  main  ; & fur  ce  fait  le  ferment  perfbnncllcmcnt , en  la  prcfcnccdc  haut 
Se  puirtànt  Prince,  nôtre  cher  coufin  , le  feigneur  Albert,  Marquis  de  Brande- 
bourg. Adam , à Chambord , le  quinzième  joui  de  janvier , l’an  mille  cinq-cens 
cinquantc-un.  * 

Le  ferment  prête  par  ceux  %e  la  ville  de  Metz,  à très  haut,  tres-excel- 
lent,  ç?  tresptiijfant  Prince  Henri , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Fiance . deuxieme  de  ce  nom,  proteticur  & defenjeur  de  la  Liberté 
Germanique. 

NOUS,  &c.  aiant  entendu  de  vous,  que  pour  le  bien  du  Saint  Empire, 
recouvrement  Si  confcrvation  de  ladite  Liberté  , a été  ces  jours  partez  , fait, 
traité  . & accordé  entre  vous  , & les  Princes  de  ladite  Germanie,  ligue  oflfcnfivc 
& defenfive , à l'encontre  de  Charles , cinquième  Empereur  de  ce  nom,  à pre- 
fenr régnant , Se  les  adhcrans  Pour  le  bien  de  laquelle  ligue  , vous  vous  êtes  en- 
ptrfônne  , avec  vôtre  armée  , acheminé  juiqucs  en  cette  ville  & cité  de  Metz  , 
ne  voulant,  comme  il  ne  feroit  r ifonnablc,  nuire  Si  def.ivorifcr  ladite  ligue  & 
entreprife  , tendante  au  bien  commun  de  ladite  Germanie , 6c  Saint  Empire  j. 
nous  jurons , & promettons  lire  nos  honneurs , Si  la  part  que  prétendons  en. 
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Paradis,  de  ne  Jamais  aider  Sc favorifor , ni  («porter  ledit  Empereur,  ni  fefdits 
adherans , en  quelque  forte  m manière  que  ce  foit , contre  vous , ni  contre  vos 
amis  Je  alliez,  ains  au  coi, uairc , de  vous  porter  toûjours  honneur,  favtur. 
afiiftanec,  aiJe  6c  confuit , tant  de  nôtredire  ville  6c  places  qui  en  dépendent,  oue 
de  nos  biens , perlonnes , facilitez , vivres  6c  commoditrz,  dont  vous  aurez  béfoin 
à l'encontre  d’icclui  Empereur,  6c  de  (cldits  adherans.  Suplünt  Vôtre  M.i|dté,de 
nous  vouloir  prendre  6c  recevoir  en  la  borne  protcûron  6c  Uuvcgarde,  (ans 
préjudice  toutefois  des  droits  du  Saint  Empire.  # 

Le  vint  unième  jour  d'avtrl  l’an  ijja.  le  Roi  étant  à Me  tz  en  fon  logis  , ac- 
compagné des  Princes,  Connétable,  Maréchaux  de  France,  Chevaliers  de  fon 
Ordre  , & beaucoup  d’auttes  grands  (cigntuis  de  ceux  qui  font  a fa  fuite  en 
cette  fienne  armée  , les  Maîire  Echevin  , Treize  Jurez  , Je  plufieurs  autres 
Sieurs  de  ladite  vdlc  & cité  de  Metz , faifans  6c  rcpreientans  le  cotps  de  la 
plus  grande  6c  faine  partie  de  ledue  ville,  ont  fait  &c  piété  le  fciment  folen- 
nil  ci  - deflus  tranferit  , lequel  hs  ont  promis  de  garder  Je  entretenir  inviola. 
blcmenr. 

Mémoire  des  diféreuds  entre  l'Empereur  Charles  F.  & le  Roi  Henri  H. 

touchant  plujieurs  Roiaumes  <y  Seigneurie* , dr  l'i/iquitc  des  traitez, 
' de  Madrid,  Cambrai , & Lrfpi  ,es  années  1516  , 1519  , IJ44.  mis 
par  écrit  l'an  1 55  j.  par  le  Chancelier  Olivier,  pour  la  cor, J trente  de 
Mar  prés  Ordres. 

DE  tous  les  traitez  partez  entre ''Empereur  & le  fou  Roi,  il  yen  a trois 
principalement  qui  font  importans,  6c  grandement  dommageables  audit 
lieur  Roi  & à la  Couronne  de  France:  c’cft  a (avoir,  celui  de  Madrid, 
celui  de  Cambrai,  6c  celui  de  Crefpi,  qui  font  les  nos  derniers  traitez.  Pat 
celui  de  Cambrai  & de  Crefpi  eil  dit , que  celui  de  Madrid  tiendra  quant  aux 
chofts  , qui  n’autont  été  innovées  par  lefdits  traitez  de  Cambrai  6c  de  Crefpi. 
Celui  de  Madrid  a été  pallé  le  feu  Roi  étant  pnfonnier  détenu  en  Efpagne,  fans 
elpoir  de  pouvoir  foitir  fois  pat  l'acord  des  choies  contenues  audit  tta.ié.  Celui 
de  Ombrai  a é>é  pa(sé  étant  fai  Monleigneur  le  Daufin.Jc  le  Roi  qui  tll  à 
prefont , qui  étoit  lors  Duc  d’Orléans , détenus  prifonniers  en  Efpagne.  Celui 
de  Crefpi  .qui  eft  le  dernier  traité  , a été  parte  l'Empereur  avec  fon  aimée 
étant  en  France  d’un  côié.Jc  aiant  pris  les  villes  de  Ligny  , S.  Difier,&  Vitry; 
& le  Roi  d’Angleterre  d’autre  côté  étant  en  Fiance,  tenant  la  ville  de  Mon- 
ftrciiil  étroitement  allù-gée , & aiant  ja  pris  la  ville  de  Boulogne  : 3c  encore 
lors  fo  fàiloit  contribution  par  les  Etats  de  l’Empire  aux  frais  & dépens  de  l'ar- 
mée de  l’Empereur.  Par  quoi  le  trouvant  les  affaires  du  Roi  Je  du  toi  urne  en  tel- 
les neceffitez  3c  difliculti  z , on  a cté  contraint  d'accorder  Je  palier  (ciemement 
plufieurs  choies  de  grande  importance  à l’avantage  de  l'Empereur,  Je  au  grand 
préjudice  du  roiaiime  5 comme  il  advient  ordinairement  , que  le  vainqueur  , ou 
celui  qui  a, le  meilleur  jeu,  donne  la  loi,  ou  prend  fou  avantagé  par  le  tiaué. 


Efpagne; 

•Jîf- 

Monlicur  du  Puy 
dans  Ion  lirn  des 
trairez  touchant 
les  droits  du  Roi, 
a amplement  trai- 
té cett'c  matière, 


Et  outre  les  chofcs  prejudiciables , pallces  pour  [a  ncceffuc  du  tems  & difficulté 
des  affaires,  il  y a encore  certaines  chofcs  paflèes , fignamment  par  le  dernier 
traité,  plus  par  inadvertcncc  Si  peu  d’avis  de  ceux  qui  ont  négocié,  que  pouc 
la  necefficc  du  tetns , comme  il  fera  dit  ci-aprcs. 

Il  faut  noter  , que  le  Traite  de  Madrid  eft  comme  le  pivot  & fonde- 
ment des  deux  autres  traitez  fublequens , qui  ont  été  pris  Se  tirez  mot  à mot 
dudit  traité  de  Madrid  ; car  par  celui  de  Cambcai  a été  feulement  innové  l'ar- 
ticle touchant  la  reddition  du  duché  de  Bourgogne , avec  quelques  autres  arti- 
cles de  peu  d'importance;  Se  par  celui  de  Crerpi , combien  qu'en  faveur  du  ma- 
riage de  Moniteur  d’Orléans  & de  la  fille  du  Roi  des  Romains , auquel  mariage 
nage  l’Empereur  finalement  s'étoit  refolu;  il  a étc  convenu  & accordé  de  bail- 
ler le  duché  de  Milan  audit  feu  fieur  d’Orléans  ; toutefois  à bien  pefer  ledit 
traité,  il  n’y  auroit  en  cet  endroit  aucune  innovation  »du  Traité  de  Madrid, 
dautaut  que  i’Empereur  ne  bailloit  pas  ledit  duché  par  forme  de  reflitution , ains 
le  baillo't  comme  lieu  le  a lui  apartenant  ; car  il  le  bailloit  en  dot  à 6 niece  pour 
tout  fou  bien  prefènt  Se  futur , Si  demeuroit  ledit  duché  chargé  d’un  gtand  doc 
Se  d’un  grand  douaire  : Sc  fi  ne  refioit  lors  dudit  duché  que  l’aine  finis  corps, dau- 
taut qu’il  croit  tant  démembré  pardons  Se  aliénations, que  le  Duc  n’avoit  plus 
de  domaine  ; de  la  plufpart  des  daces  étoient  engagées  pour  très- groffe  lonime 
de  deniers.  Ce  neanmoins,  il  étoit  baille  a la  charge  d’entretenir  lcfdits  dons , 
aliénations , engagemens,&  difpofuions  ja  foires  par  l’Empereur,  St  qui  le  trou- 
veroient  faites  au  tems  de  l’invcÜiturc,  que  l'on  dcvoit  faire  : & encore  ledit 
duché  devoil  retourner  audit  Empereur,  au  cas  que  ledit  fieur  d’Orléans  décé- 
dât fous  mâle.  Tellement  qu’à  bien  confiderer  1 accord  fait  par  ledit  traité  pour 
raifon  d’icclui  duché,  il  aporcoic  plus  de  confirmation  au  traité  de  Madnd,  que 
d’innovation.  Et  outre  tout  cela,  en  contemplation  dudit  duché  baillé  par  la  ma- 
niéré devant  duc  , il  foloit  rendre  a Moulicut  de  Savoie  entièrement  tout  ce 
qui  avoit  été  pris  fur  lui , tant  deçà , que  delà  les  Monts. 

Etant  donc  le  ttaité  de  Madrid  le  vrai  fondement  des  deux  derniers  traitez- 
fublequens,  fur  lequel  ils  font  forgez  & entièrement  conformes  au  refte  des  ciiolês- 
ci-deffus  touchées, fi  on  montre  évidente  iniquiré  dudit  traitc.on  aura  iuffifitmmcnc 
montre  par  même  moien  l’iniquité  des  deux  autres  traitez. 

Or  pour  mettre  au  clair  les  iniquitez  St  opteffions  reluleantes  dudit  traité,i!  fout 
meure  en  confiJerauon  deux  chofcs , c’eft  a lavoir  , la  caufc  de  la  guerre  .du- 
rant laquelle  le  feu  Roi  fut  pris  prifonnier;  & aulsi  de  quoi  il  éroit  queition  prin- 
cipalement, lors  que  ledit  uaité  de  Madrid  fut  pafle  ; car  par  la  le  connoîtra  fi 
ledit  fou  Roi  ineritoit  d’être  ainfi  traité  & dépoüillé. 

Quant  au  premier,  il  cil  notoire, que  le  feu  Roi  fût  pris  au  firge  de  Pavie, 
aiant  pallë  les  Monts  avec  Ion  année, pour  le  recouvrement  du  duché  Je  Milan, 
vrai  hcucagc  de  Mcfsieurs  lès  eufons  , delqucls  il  était  tuteur  naturel, & admi- 
uiftrarcur  du  lit  duel.é  d irant  leur  minorité.  Ainfi  ladite  guerre  étoit  autant  jufle’ 
qu’il  en  fut  jamais,  combien  que  l’iflüc  ne  fut  répondante  a la  |ofhcc  de  la  csufo, 
comme  fouvent  clic  n’cft  pas,  par  certains  juge-mens  de  Dieu  fecrets  & inconnus 
aux  hommes. 

Quant  au  ftcond.il  eft  certain  qu’aprés  ladite  prife^la  principale  négociation- 


fit  de  la  délivrance  du  feu  Roi  ; car  on  fe  fût  bien  paflé  de  tout  le  demeurant: 
pour  laquele  délivrance  , combien  qu'il  ait  etc  paie  fa  plus  grande  fomme,  qui 
onques  fut  convenue  enfemblable  cas  pour  quelque  Monarque  que  ce  tut,  mon- 
tant à deux  millions  trois-cens  mille  écus  foleil  d'or  en  or  ; neanmoins  poux 
parvenir  à la  délivrance  dudit  feu  Seigneur,  on  fuc  contraint  de  quitter  tout  ce 
qui  enfuit. 

Premièrement , tous  les  droits  par  le  Roi , (es  hoirs  Sc  fucceficun,  prétendus 
és  roiaumes  de  1a  Couronne  d’Aragon  , étans  unis  & compris  , Sc  dépendais 
d’icelui  , qui  ne  font  pas  petits  droits , ni  petitement  fondez,  Sc  même  le  dtoir 
du  roiaume  de  Naples , tant  en  propriété , que  poflefsion , pendons  , que  arre- 
rages , Toit  par  traitez  , ou  par  invellitutcs  du  Pape  ; letquels  quitienicns  font 
réitérez  par  les  deux  traitez  lubfequens. 

Et  outre,  fut  quitté  audit  traité  de  Madrid,  par  le  feu  Roi , le  droit  par  lui 
prétendu  au  duché  de  Milan,  & leigneunc  de  Gcnnes.tant  par  le  moien  des 
lnveftiturcs  Sc  concédons  fanes  à fes  ptedecefleurs , que  par  droit  d'hoirie  t 
(ùcccdon,  ou  autrement  j enfeinble  le  comté  d’Aft,  qui  ne  tient  rien  de  l’Em- 
pereur, ni  de  l’Empire,  & dont  n croit  débat  ni  querelle  aucune. 

Et  outre  les  fuféits  quitremer.s , éc  pluGeurs  autres  de  moindre  importance  , 
le  une  infinité  de  charges  Sc  dépenfes  impotccs  audit  feu  Seigneur,  a plein  dé- 
clarées és  fufdits  traitez  uc  Madrid  Sc  de  Cambrai,  qui  font  ci-delaillces  pour  caufc 
de  brièveté  ; ledit  Sieur  vint  à ceder  , par  ledit  traité  de  Madnd  , les 
plus  clairs  & les  plus  beaux  droits  Sc  dignitez  de  la  Couronne  de  France, qui 
font  inaliénables  par  la  Loi  du  roiaume , lefqucls  n’avoient  jamais  été  en  con- 
troverfe  Sc  diferend  , Sc  où  l’Empcrcut  Sc  fes  ptedcct (leurs  n’aur oient  rien  pie- 
cendu  ni  demandé.  Tellement  qu’à  parler  à la  vérité  Sc  fans  pahacion,  c’eft  un 
put  don  de  partie  du  roiaume,  Sc  non  pas  un  traité  eu  apointement , Iclquels 
ne  fe  font  fors  des  chofcs  prétendues  Sc  dcbitucs  parles  contraéfans.  Car  par 
ledit  traité  de  Madrid,  Sc  les  deux  Hutres  fubfcquens , il  cedc  à l'Empereur,  fes 
hoirs,  fùcceff-«rs,&  aians  caufc,  les  fief,  hommage,  pairie  de  Fiance  , fer- 
ment dé  fidelité  ,6c  toute  fujétion,  junfdiétion,  fuperiotité , refluit,  & fouve- 
raineté , Sc  tous  autres  droits  -aux  Rois  de  Fiance  apartenans  fur  le  comté  de 
Flandre,  prélats,  nobles,  valfatix  , villes,  coinmunautcz, & habitans  , ’fans  au- 
cune choie  en  relèrvcr  ; il  renonce  au  droit  de  rachar,que  lui  Sc  fes  Icccefifcurs 
ont  és  villes  & châtellenies  de  Lille  , Doüay  & Orchics,  qui  font  trois  belles 
villes  & châtellenies  apartrnantes  au  Roi  fans  contredit  , qui  avoient  cté; 
feulement  engagées  au  comte  de  Flandre;  cedc  la  ville  Sc  comté  de  Tournay, 
bailliage  de  Tourne!»,  villes  de  Mortagne  Sc  Sainte  An. and,  & tous  droits  de  le- 
gale, nomination  aux  Evcchez  Sc  Abbaies  ctans  audit  Tournefis,  & tous  au- 
tres dtoits  quelconques;  cede  les  fief  , hommage , pairie  , R:  ferment „ de  fide-- 
Jité,  rcllort  Sc  louvccaineté,  & toute  fujétion  apartenante  à la  Couronne  de 
France  ur  la  comté  d’Artois  , redore,  & enclavcmrns  d’icellc  ; & fur  les  prélats,, 
üobies  , v.ifjâux,  & (ujets  dudr  pais  ; & tout  droit , relient,  & fouverainerc  fur 
la  cité  lez  la  ville  d* .-stras  Sc  habirans  d’icelle,  avec  le  dtoir  de  régale  Sc  no- 
mination fur  l’Eglife  d’Arras,  Sc  fes  appartenances , & les  diots  de  gardien-- 
nctc  lur  les  Egides  fîcucc»  adic  comté  Sc  COcUvemens , encore  qu'elles  foienÇ 
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«Je  fondation  des  Rois  de  France  ; cedc  l’Aide  ordinaire  d’Artois , montant  par 
an  à U lotnme  de  quatorze  mille  livres , que  les  Rois  de  France  ont  toûjourl 
pris  fur  les  habitans  de  ladite  comté,en  ligne  de  fouverainetc  ; tous  leiqucls  fuf- 
dics  droits, dignitez.hommages.fbuverainetez,  loin  droits  inaliénables  & dependans 
de  la  Couronne  de  France.  Et  neanmoins  tous  les  habitans  dudit  comté  Si  encla- 
vement .encore  que  par  cclfion  ils  demeurent  toujours  exempts  de  la  junldidlron, 
hommage,  fouverainetc  Sc  (ujetion  du  Roi,  font  maintenus  en  tous  les  privi- 
lèges, que  les  Rois  de  France  leur  avoient  donnez  «n/aveur  Sc  contemplation 
de  leur  loiauté  ; tellement  qu'ils  font  exempts  des  droits  du  domaine  , impo- 
fition  foraine,  haut  partage , ceinture  de  la  Reine,  Sc  ifluc  du  rouanne. 

Outre  les  grands  Sc  importans  dommages  di fluidités,  il  y a certaines  chofcs 
dommageables  peu  avifement  pâlîtes  au  dernier  traité  ue  Crelpi,  par  ceux  qui  ont 
manié  cette  négociation  de  la  part  du  Roi,  pourctre  peu  exercitez  en  tels  ..ftùircs. 

Car  par  ledit  dernier  traité  le  Roi  le  relcrve  feulement  au  pais  o 'Artois  la 
cité  de  Teroüanne,  fans  parler  des  dépendances,  combien  que  p.ir  le  traire  de 
Cambrai  il  le  fut  rclervé  bien  rxprertement  ladite  cité , avec  toutes  les  dcpcii- 
eances  d'icelle  ; fous  couleur  de  laquelle  omiflion  1 Lu.pcieur  a toujours  pré- 
tendu depuis  le  dernier  traité,  que  le Mont-laint-Jcan , .Sc  le  teirun  a {'envi- 
ron, étoit  à lui, comme  compris  au  dernici  quiitenicnt;  lequel  terroir  par  ledit 
traué  de  Cambial  s’ent  envoie  être  refervé  lous  le  nom  ues  dcpcridances  de 
Teroiianne. 

Item.  Combien  que  par  le  traité  de  Cambrai , & même  par  letjic  ttaité  de 
Crefpi,  foit  porré  que  tous  (ujets  d’une  part  Sc  d’autre  retourneront  en  la  jeudi 
fance  de  leurs  terres  Sc  héritages,  dés  la  publication  de  la  paix  , fans  autre  mi- 
ftere  ; & qu’en  vertu  dudit  article,  Madame  de  Vendôme  peut  Uns  djftku.ié 
entrer  en  la  jouiflance  Sc  pofleflîon  du  comté  de  Saint- Roi , comme  les  autres 
fujets  du  Roi  : neanmoins  audit  dernier  traité  a été  ajoûté  en  un  autre  endroit 
dudit  traité  , la  claufe  qui  eniuit.  • 

[La  Dame  de  Vendôme  potira  ravoir  de  l’Etrpercur  le  comté  de  Saint- Pol , 
pour  le  tenir  en  tel  droit , & comme  ehe  le  pnfUdoit  auparavant  le  commen. 
cernent  des  guerres  d’entre  l’Empereur  & le  Roi  ] Par  ou  les  Impériaux  pré- 
tendent, que  ladite  Dame  ne  le  peue  aider  du  general  article  de llutdit  , d’au- 
tant qu'il  y en  a un  autre  pour  fou  i egard, concernant  le  comté  de  Saint. Pol  $ 
difànt  que  ledit  article  n'a  pas  été  ajoûté  (upc  finement  Sc  fans  rmifere  ; de 
qu’il  f ut  qu’elle  prenne  une  mainlevée  p-rticulicte  de  l'Empereur  ; laquelle  fi- 
nalement , api és  plulîetirs  follicitations  , lia  par  ci  devant  baillée  a feue  Madame 
de  Vendôme;  contenant  ladite  main  levée  bien  expie  (lcment  , que  c’ell  a la 
charge  de  l’hommage,  rcrtoir,  Sc  iouveraineté  envers  lui,  comme  Conte  d’Ar- 
tois: combien  que  ledit  comte  de  Satnt-l'olde  tout  tems  elt  fous  l’hommagcdu 
comté  de  Boulenois , & du  redore  louverain  du  Parlement  de  Paris.  Et  quel- 
que remontrance  qu’on  ait  lcû  faite  à l’Empereur , & a lès  députez  , il  n’a  ja- 
mais voulu  reformer  lès  lttres  de  ^mainlevée  ; Sc  cependant,  il  s’tll  unuf.uli  de 
ladite  comté, au  grand  dommage  du  Roi. 

Davantage , par  ledit  traité  de  Crclpi , on  a omis  à comprendra  de  la  part 
4»  Roi  les  Ecoflois,  comme  les  alliez  Sc  confcdcrcz  ; Si  lè  contentèrent  les  de. 
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jutez  du  Roi  d’une  claufe  contenue  audit  traité , portant , que  les  deux  Princes, 
dedans  deux  mois  , pouront  nommer, d’un  commun  confcntcmcnt , autres  leurs 
alliez  & confedcrcz,  q ii  en  ce  faifan:  liront  compiis  au  traite  de  la  paix,  com- 
me iï  lors  dudit  traite  ils  y croient  déclarez.  Dedans  lequel  tems  de  doux  mois, 
quand  on  eft  venu  à nommer  à l'Empereur  les  EcOllôis  de  la  part  du  Roi , les 
alliez  , il  a refufédc  les  y comprendre,  difant  qu’il  ncconlentoit  à ladite  nomi- 
nation ; Se  qu'il  ne  s'en  pouvoir  plus  nommer  d’une  part  ni  d’autre , linon  par 
commun  conünteiuent , ainli  que  ledit  traite  le  porte  exprelTémcnr. 

Parce  que  dit  cil,  apert  clairement  de  l'évidente  iniquité  des  fufdits  traitez. 
Se  des  grands  Se  infuportablcs  dommages,  & diminutions,  qui  en  reviennent  au 
Roi,  & a la  Couronne  de  France. 

A quoi  les  Impériaux  répondront  par  trois  moiens , comme  il  eft  vrai- 

fctnblablc. 

En  premier  lieu , ils  diront , Que  par  les  traitez  de  Madrid  , & de  Cambrai, 
il  n’a  pas  été  feulement  traité  de  la  rançon  ou  délivrance  du  feu  Roi,  & de 
Mellicuis  Ils  enfans  , ains  aulli  d’une  paix  perpétuelle  entre-  les  Maifons  de 
France , Bourgogne  , Se  Ffpagnc  : Se  que  en  faveur  de  paix  , qui  eft  la  plus  pre- 
cieulc  choie  qui  loit , Se  la  plus  favorable , les  Princes  peuvent  renoncer  à cou- 
ccs  leurs  querelles  Se  prétentions  , Se  encore  ccder  leurs  droits. 

En  fécond  lieu , Que  par  les  cédions  , Se  renonciations  faiecs  par  lefdits 
traitez  de  Madrid  Se  de  Cambrai , l’Empereur  a renoncé  à tout  ce  quil  prétend 
it  villes  Se  châtellenies  de  Ptronne,  Mondidicr , Se  Roye  ; Se  aux  comtcz  de 
Boulenois  , Guincs,  Se  Pomhicu  ; aulE  aux  villes  & fcigncurics  affiles  Itirla  ri- 
vière de  Somme  , d’un  cô.é  Se  d’autre.  Et  outre  ce,  qu’il  a renoncé  par  le  dernier 
traité,  au  droit  par  lui  prétendu  en  la  duché  de  Bourgogne,  vicomte  d’Auxonne, 
redort  de  Saint-Laurent , Auxerrois  , Mâconnois,  Bai  fur-Scinc  , Se  leurs  apar- 
tenanaj  , Se  que  lcldites  renonciations  liant  grandes , 8e  de  grand  poids. 

lacement  , ils  diront  ; que  lî  on  reçoit  une  fois  cette  ouverture  de  pou- 
voir dcbaire  d'iniquité  un  traité  ja  padé  Se  juré  , il  n’y  aura  plus  de  (cureté 
aux  traitez  pâlie z entre  les  Princes,  Se  faudra  toujours  traiter  de  nouveau  fans 
faire  fin,  dautant  qu’on  n’aura  jamais  faute  de  niions  pour  impugner  un  triité 
par  voie  d'iniquité  i & quelque  fuLtion  ou  réponlc  qu’on  y tille,  celui  qui  le 
debatra  , n’y  voudra  uquiefeer , pourcc  qu’il  n’aura  point  de  fupcricur  pour  en 
juger  i & que  partant  on  vient  à tard  à débat rc  les  luldits  traitez.  Se  qu'ils  fe 
dévoient  dtbmc  lorsqu’ils  fuient  pillez  , & non  maintenant. 

A quoi  ou  peu,  icpliquer  , , 

Quant  au  premier  moKii  , que  pôle  queau  traité  de  Madrid  .'ait  été  convenu 
& accordé,  tant  de  la  rançon  du  feu  K où,  que  du  fait  de  la  paix  , ü-eft-cc 
qu’en  faveur  de  paix , quelque  favorable  quelle  (oit , le  feu  Roi  n’a  pû  aliénée" 
ru  démembrer  fa  Couronne  , d.ut.tut  que  la  Loi  du  roiaume  y relifte  : telle- 
ment que  e.v  tAÜ  dlenunone  rMn-jnam  tr*nifrtnr  dominium  alla  tcwporis  Itp/U, 
quelque  cl  iule  de  dérogation  que  l’on  puillc  ajouter , comme  il  eft  notoire  pac 
Oilpoficion  de  droit  cciit. 

Au  fécond  moiencft  réplique,  quant  au  duché  tic  Bourgogne,  vicomté d’Au- 
xoooc,  rc  flore  de  Samt-Laurcnt , Mâconnois,  Auxerrois , Bai-fur-iouic , Se  lcur$ 
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tpartenaf'ces , encore  que  l'Empereur  n’y  ait  sucun  droit , comme  il  lui  a été 
montré  en  Efpagnc , toutefois  il  ne  demeure  rien  qui:é  de  fa  part  des  chofês 
fufdires , par  tous  les  trois  traitez.  Des  deux  premiers , il  cft  certain  i S:  par 
Je  dernier  , il  cft  bien  vrai , qu’il  quitc  les  droits  par  lui  prétendus  es  chofes  fuf- 
dires, mais  c’cft  moicnnant  l’effet , accompliflcmcnt , & oblervation  de  la  pair, 
& du  contenu  audit  dernier  traité  ; & le  mariage  convenu  de  feu  Monlicur 
d'Orléans , qui  n’a  été  effectué  ni  accompli , fait  portion  dudit  traité  : & con- 
ïequemment  . ledit  quitement , comme  étant  conditionel,  Sc  fait  moicnnant  l’ob- 
fervation  , effet,  Sc  accomplillcmcnt  du  contenu  audit  traité,  cft  demeure  nul  Sc 
iàns  effet. 

Et  au  regard  de  la  renonciation  F.. ire  par  1rs  trois  derniers  traitez  , de  tout 
ce  que  l’Empereur  prétend  és  villes  de  Peronne , Mondidier , & Roye , comtez 
de  Boulonnois,  Guincs,  St  Ponthicu  , clic  lui  a etc  ailcc  à faire,  damant  qu’il 
n’y  avoir  aucun  droit , comme  il  a été  Ibuvcnt  montré  à les  députez,  ft  quant 
aux  villes  aflïfcs  fur  la  rivière  de  Somme,  d’un  côté  & d’autre,  qu'il  dit  aulÜ 
avoir  quitées,  lefditcs  villes  avoient  étc  baillées  par  le  Roi  CharlesVII.au  Duc 
Filippe  de  Bourgogne  par  forme  d’engagement , pour  la  femme  de  quatre-cens 
mille  écus  d’or  vieux  de  64.  au  marc  de  8.  onces  v&  d’aloi  à *4.  karats  . Sc  depuis 
moicnnant  le  paiement  de  cette  fbmmc  faic  audit  feu  Duc  Fil  ppc  de  Bourgogne, 
il  reftitua  au  Roi  Louis  XI.  lefditcs  villes, ufanr  de  bonne  foi,  comme  il  étort  tenu. 

Davantage,  il  faut  confidcrer  , qu’il  y a grande  différence  entre  ceder  une 
querelle,  & un  droit  prétendu  Sc  debitu,  dont  on  ne  joüit  point , & de  ccdcr  des 
choies  dont  on  joiiit,  qui. (ont  claires  & indubitables,  Sc  qui  ne  furent  onques 
en  dilputc,  comme  font  celles, qui  ont  été  cédées  par  le  feu  Roi,  dépendantes 
de  la  Couronne  de  France. 

Au  tiers  moien  cft  répliqué,  qu’un  traité  inique,  Sc  par  lequel  un  des  con- 
rraétans  cft  iniquement  dépouillé  S;  optcflé  , n c ft  jamais  lûr;  car  la  (cuWéquué 
cft  celle  qui  fait  les  traitez  durables  ; Sc  ne  faut  point  pcnlcr , qu'entre  deux 
Monarquts,  qui  commandent  à des  nations  bclliqucufcs , on  puiflè  jamais  plan- 
ter une  paix  fiable  Sc  aflûréc,  finon  par  traitez  équitables,  ou  aprochans  dc- 
quitc  ; dautant  que  celui  qui  (c  fentira  fpolié  , Sc  traité  i njuriculcn.cn t , Sc  contre 
toute  taifon  , reprendra  facilement  les  armes  à la  première  occ.fion  qui  s’ofrira  j 
& s’il  ne  le  fait . fon  fucccllcur  le  fera. 

Sur,  quoi,  fi  on  veut  inférer  qu’il  n’y  aura  donc  jamais  rien  de  fut  paffé  entre 
les  Princes  ; à ce  on  répond  , qu’il  cft  vrai,  qu’un  trairé  évidemment  inique, 
Sc  txccftîvcmcnt  tortionné  , ne  fera  jamais  fur.  Dieu  ne  le  permet  point,  qui 
cft  le  jufte  vangeur  Sc  vrai  juge  de  tomes  injures  Sc  oprellions  ; Sc  ne  veut 
point , que  celui  qui  a injuftement  tollu  i fôn  veifin  ce  qui  juftement  lui  apar- 
tcnoitjcn  ait  longue  jouifTancc,  afin  que  ceux  qu’il  a élevez  en  puilfanec  , n’en 
aboient  point,  Sc  viennent  à connoîtrc,  que  jufticc  & équité,  Sc  non  pas  vio- 
lence , ou  pu  1 fiance  aHôluc  , confcrvcnt  les  rojaumel  Sc  principautez. 

Alexandre  de  Macédoine,  apres  avoir  vaincu  quelques  peuples  de  Scytie, 
non  fans  grand  éfort  Sc  grande  perte,  leur  demanda  s’ils  oblervcroient  de  bonne 
foi  la  paix  qu’il  leur  baillerait  ; à quoi  ils  répondirent , comme  il  apartenoie  à 
gins  de  gr.ndc  valeur  ; Si  tu  U bailla  équitable  t >,tui  U ^ardertns  à toûjtursi 
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/T  tVu  tfl  autre  > /tout  la  garderont  tant  que  la  force  nom  de  faudra. 

Sur  U rcfticudon  du  duché  de  Milan,  les  Impériaux  ont  ci  devant  dit  deux 
choies  , dont  l’une  fut  objectée  en  Efpagnc  au  leu  Prifident  de  Sclvc , par  le 
Chancelier  Gattjrura;,  qui  ne  voulut  lbuifrir  que  ledit  Prefident  répondift  ; c’cft 
que  l'invcftituie  du  duché  de  Milan  , octroice  par  le  feu  Empereur  Maximilien  , 

«toit  conditioncllc,  & faitepour  Madame  Claude  , fille  aînée  du  Roi  Louis  XII. 

& po  ur  le  Duc  de  Luxembourg,  Prince  de  Callillc,  lors  Ion  fiancé , ôc  en  faveur 
dudit  mariage  , lequel  n’iiani  lorti  effet , l'invefticurc  écoit  nulle. 

Le  fécond  object  fiic  fait  au  Chancelier*,  lors  qu’il  étoit  en  Flandre  , par  feu  * DcFr*n“, 
Monficur  de  Granvellc  ; c’cll  que  le  feu  Roi  avoir  quité  tout  le  droit  par  lui 
prétendu  au  duché  de  Milan  , tant  pour  lui,  que  pour  Meilleurs  fes  enfuns  .avec 
promette  de  leur  faire  ratifier  } & que  les  enfans  venant  à hériter , ou  fuc- 
Ceder  au  père  . demeurent  tenus  des  faits , promclles . 5c  obligations  de  1cm: 
perc.  t 

Au  premier  object  fe  répondit , Que  l’invcftiturc  faite  par  le  feu  Empereur 
Maximilien  du  duché  de  Mil  n,  en  l’an  ijo^.  efl  faite  pour  le  Roi  Louis  XII. 

Se  les  mâles  defeendans  de  lui  ; 5e  en  défaut  de  mâles  , pour  Madame  Claude, 
ù fille,  5c  Charles . Duc  de  Luxembourg  , fon  fiancé  ; mais  il  y a autre  fublc- 
qutntc  invcftirurc  faite  en  l’an  1503.  pour  Laquelle  fut  p.iice  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus  folcil  , outre  deux- cens  mille  francs  , qui  auoient  etc 
aupararavanc  paicz  ; laquelle  cil  faite  pour  le  Roi  Louis  X 1 1.  ôc  les  mâles 
delcendans  de  fon  corps  en  loial  mariage  ; 5c  en  défaut  d’eux  , pour  Madame 
Claude , là  fille-aînée  , 5c  pour  celui  qui  viendroie  â l'époufer , 5c  pour  les  mâles 
defaendans  d’eux  ; 6c  cil  ladite  inveftiturc  pure  5c  fimplc , 6c  lins  aucune  con- 
dition. 

Au  fccond  objcét  efl  répondu  , Que  par  le  traité  de  Madtid  , le  feu  Roi 
quite  feulement  le  droit  par  lui  prétendu  au  duché  de  Milan,  tant  par  les  in- 
veftitures , & conccflions  faites  par  fes  prcdcccflcurs , comme  par  hoirie , fuc- 
ceflion  , ou  autrement.  Vrai  cft  ,quc  par  le  dernier  traité  fait  à Çrcfpi , cil  die, 
que  en  cas  que  le  mariage  fe  fi  II  de  feu  Monficur  d’Orlcans , & de  la  fille  de 
l'Empereur  ; & après  que  ledit  ficur  d’Orlcans  6c  fa  femme  auraient  été  confti- 
tuez  Regens  és  Pais-bas , 5c  que  l’admini dation  leur  en  aurait  été  baillée  ; en 
ce  cas  le  feu  Roi , en  fon  nom , & celui  de  Meilleurs  fes  enfans  , rcnonceriocnc 
à tous  droits  & querelles  prétendues  au  duché  de  Milan , comté  d’Alt , 5c  fes 
aparrenances , & ferait  ratifier  icelle  renonciation  par  Icldits  enfans  ; lequel  cas, 
parce  qu’il  n’cft  advenu,  il  n’cd  point  befoin  de  difputer  de  la  promette  conte- 
nue audit  article  , 5c  aulfi  peu  de  la  ccdîon  faite  par  le  traité  de  Madrid  ; car 
par  le  texte  de  l’invclliturc  de  1 an  1503.  qui  cft  la  dernière , 5c  donc  ci-deflus 
cft  faite  mention,  apcrc  clairement , que  le  feu  Roi  ne  pouvoir  lors  rien  pré- 
tendre au  duché  de  Milan,  fors  l’adminiftration , ôc  les  fruits  durant  la  mino- 
rité de  Meilleurs  fes  enfans  , aufqucls  ledit  duché  aparrenoit  par  la  fufdite  in- 
vefliturc  : Se  partant , quand  le  feu  Roi  aurait  cédé,  tant  pour  lui  que  Mcfticurs 
fes  enfans  ( ce  que  non  ) tout  le  droit  qu’il  pretendoit  au  duché  de  Milan , avec 
promette  de  leur  faire  ratifier,  5c  que  Mcfditfticurs  fes  enfans  fuivant  ladite 
ptomcllc  auraient  ratifié  en  ces  termes  ladite  ccflion  i fi-cft-cc  qu  elle  ne  leur 
Tome  II.  * Ri  i 
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aportcroit  aucun  préjudice  ; car  par  là  on  ne  pouroit  inférer  , fors  qu’ils  au- 
roicnc  renoncé  au  droit  que  leur  père  auoit  audit  duché  ; mais  non  pas  au 
droit,  qui  leur  compctoit  & compcte  de  leur  chef , 6c  par  la  loi  de  l’invcititurc, 
lion  par  hoirie  ni  fucccflion , 8c  pour  raifon  duquel  droit  ledit  duché  leur  apar- 
renoit, comme  encore  apartient  au  Roi,  vrai  Duc  8c  Seigneur.  Et  davantage, 
en  quelque  façon  8c  manière  que  l'eût  promis  , Se  pû  promettre  le  feu  Roi,  lï- 
cft-cc  que  le  Roi  qui  cft  à preient  n'en  feroit  tenu  ; car  il  ne  vient  pas  à la 
Couronne , comme  heritier  de  feu  fon  pere,  mais  parla  Loi  du  roiaume,  qu’ont 
apclle  la  Loi  Salique  ; 8c  ne  feroit  pas  moins  Roi , quand  SI  auroit  renoncé  à la 
fucccflion  de  feu  ion  père. 

Outre  le  droit  aparrenant  au  Roi  en  la  duché  de  Milan  , par  inveftîrure  du 
feu  Empereur  Maximilien  , on  allégué  communément , que  ladite  duché  lui  apar- 
rient  aufli  par  droit  d'hoirie,  car  jean-Galeas  Vifeonti,  Comte  de  Vertus,  Duc 
de  Milan,  eût  trois  enfans  de  Blanche , fille  du  Comte  de  Savoie  , c’cft  à Savoie 
Madame  Valcntinc  Viieonti , aînée  de  tous  ; Jean-Marie  Viieonti,  8c  Filippc- 
Marie  Vifeonti.  Ladite  Valcntinc  fuc  mariée  à Louis  , Duc  d'Orléans , en' 
l’an  14.86.  & lors  dudit  mariage  fc  nommoit  Duc  de  Touraine,  Comte  de 
Valois  , 8e  de  Bcaumont-fur-Oilc.  A Ladite  Valcntine  fut  baillé  en  dot,  par  fon" 
père,  le  comté  d’Aft,  8c  fes  apartenanccs  , que  déflors  il  promettoit  faire  valoir 
trente  mille  ducats  d’or  de  rente,  pour  en  joüic  dés  le  lendemain  des  noces  : 
8e  outre  ce , lui  fut  promilê  la  ibmmc  de  quatrc-ccns  cinquante  mille  ducats 
d’or  ; 8c  fut  dit  & convenu  expreflément  par  icelui  traité  , qu’au  cas  que  ledit 
Galeas  décédât  fans  hoirs  mâles  procréez  de  fon  corps  en  loial  mariage,  ladite 
Valcntine  lui  fucccderoir  en  toutes  (es  terres  8c  feigneutics  quelconques  , prcTêns' 
8c  à venir,  fans  que  par  teftament,  codicilles,  ou  donations  faites  entre  vifs, 
il  en  pût  difpofcr  au  contraire.  Et  combien  que  ledit  Jean-Galeas  foit  décédé, 
8c  ait  laifli  deux  fils  mâles,  c’cft  à favoir  lcfdits  Jean- Marie,  8c  Filippe-Maric 
Viieonti,  qui  fucceflïvemcnt  ont  été  Ducs  de  Milan;  toutefois  ledit  Jean- 
Marie  feroit  dcccdé  fans  enfans  , ledit  Filippe-Maric  aufli  fans  enfans  légiti- 
mes ; car  il  dclaiflà  feulement  une  bâtarde,  que  François  Stdrce  épouf*.  Er 
davantage , par  la  mort  dudit  Filippc , qui  fut  dernier  mile  du  nom  6c  de- 
là Maiion  des  Vifeonti,  periit  Picecomirum  fmilia , 6c  reftoit  feulement  la: 
ligne  venue  de  Louis  d’Orléans,  qui  eût  trois  fils,  Charles,  Duc  d’Orleans;' 
Filippc,  Comtede  Vertus  ; 8c  Jean  , Comte  d’Angouleimc.  Filippc  mourut  linr 
enfans;  de  Charles  vint  Louis , qui  a été  Roi|  de  France,  deuxieme  de  ce  nom,' 
aicul  maternel  du  Roi  qui  cft  à preient  ; 8c  de  Jean  ,cft  aufli  defeendu  en  ligne 
maiculine  le  Roi  à preient  régnant. 

Charles  donc  , après  le  décès  de  fa  mère  Valcntine , tant  comme  le  plus 
proche  parent  de  Filippc  Viîcomi , dernier  Duc  de  Milan  , à caufc  de  fa  mere, 
que  aufli  en  vertu  du  traité  de  mariage  lit  (dit  , parce  qu’il  n’y  avoir  aucuns' 
mâles  reliez  dudit  Jean-Galeas  Viieonti,  ni  autre  mâle  quelconque  de  la  Mai- 
fbn  des  Vifeonti , vint  à la  fucccflion  des  Dues  de  Milan  , 6c  entreprit  la 
conquête,  conquéta  le  comté  d'Aft  , 8c  quelques  autres  places  , 8c  mourut  avant*, 
qu’avoir  parachevé. 

Louis  (bn  fils , Roi  douzième  de  ce  nom , paracheva  la  conquête  ; car  après. 
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3c  dcccs  de  Filippc  Vifeonti,  François  f force  , qui  avoir  epoufe  Blanche,  bâtarde 
dudit  feu  Duc,  fe  faifit  de  ladite  duché  , Se  après  lui , (es  fils  (ucccfEvcmcnt , 
julquts  à Louis  Sforcc  , fils  dudir  François  , fur  lequel  ledit  Roi  Louis  con- 
quêta  ladite  duché  , & l'amena  ptifonmer  en  France  : Se  apiés  ladite  conquête, 
il  en  fit  l’hommage  à l'Empereur  Maximilien,  Se  en  prit  l’inucftiture  en  l’an  ijoj. 
Voilà  comme  le  droit  d’hoirie  cft  fonde. 

Sur  quoi  il  faut  mettre  en  confidcration , qu’il  y a grande  différence  entre  les 
■fiefs  de  l’Empire, St  les  fiefs  de  France»  cat  les  fiefs  de  France  font  pat  iino- 
niaux  , & viennent  par  droit  d’hoirie  en  fucccflion  , &.  comme  autres  héritages  , 
fans  bénéfice  du  Prince  , Je  s’aliènent  (ans  fan  congé  : & en  font  les  femmes 
capables.  Au  contraire , les  fiefs  Impériaux  font  bénéfices  des  Princes , aufquels 
on  ne  vient  point  par  droit  héréditaire  , quelque  prochain  que  l’on  loit,  ainspar 
Ja  loi  de  1 invcUiturc , Se  lelon  les  termes  d'icelle  : tellement  que  ceux  qui  n’y 
font  point  compris  ,ny  peuvent  venir  (ans  nouvelle  invcftirurc  , laquelle  l’Em- 
pereur n’cft  pas  tenu  de  bailler,  quelque  prochains  mâles  qu’ils  foient  du  der- 
nier decedc.  Davantage,  lcfdits  fiefs  de  l’Empire  ne  le  peuvent  alictiet  fans  le  con- 
fenccmcnt  de  l’Empereur , autrement  ils  tombent  en  commifc  de  pure  perte  pour 
le  vallal.  Item  , les  femmes  en  font  incapables  par  dilpofi.ion  du  d oit  com- 
mun fcodal  : Se  fi  l’Empereur,  par  grâce  fpccialc,  vient  à étendre  fon  invefti- 
turc  jufqucs  aux  femmes  , il  foiiille  fi  avant  dans  la  bourfe  des  vafiaux  , qu’ils 
s’en  louvienncnt  long-tems  après  ; témoin  celle  du  feu  Roi  Louis  XII.  qui  lui 
coûta  , compris  les  allées  Se  venues , Se  les  prefentes  , plus  de  quatre  cens  mille 
livres.  Par  ce  que  defTus  apert  qu’il  n’y  a qu’un  fcul  moicn  daquerir  droit  és 
fiefs  Impériaux  , c’cft  à favoir,  par  l'invcftiturc  de  l’Empereur  ; car  ce  font  béné- 
fices, en  la  conccilion  dcfqucls  il  ufc  de  telle  grâce , fi  ample  & fi  courte  qu’il 
veut,  & ne  peut  le  bénéficiaire  le  vendre  ni  aliéner.  Et  fi  le  Roi  Louis  XII. 
pour  le  regard  de  la  duché  de  Milan  , eût  penfc  être  allez  fondé  en  droit 
d'hoirie , il  n’y  cûc  pas  fait  la  dépenf.  qu’il  ht,  ni  pris  la. peine  qu’il  en  prît; 
cat  il  ne  pourluivit  jamais  chofc  fi  vivement  , ni  ü affeitionixmcnr , qu’il  a 
•poutfuivi  fon  inveftiture  en  ladite  duché.  Finalement,  il  ftmblc,  qu’avec  les  Im- 
périaux il  ne  faut  facilement  mettre  en  avant  le  droit  héréditaire  en  la  duché  de 
Milan  ; car  c’cft  un  droit  incompatible  avec  le  droit  d’invcftiturc , prcfupolant 
que  ladite  duché  de  Milan  foit  un  fief  de  l'Empire  , comme  nous  lavons  allez 
confefié  pat  l’inveftiture , qui  en  a été  pri(e  de  l’Empereur  Maximilien.  Cat 
par  là  ils  infèrent , qu’il  ne  fuffit  pas  de  recouvrer  d'eux  ladite  duché  , fi  nous 
ne  privons  davantage  l'Empereur  Se  l’Empire  de  leur  droit  , la  voulant  faite 
héréditaire  & patrimoniale  : & par  ci-aprés  l’Empereur  s’en  pouroit  pre 
valoir  envers  les  Allemans , alléguant  qu’il  n’auroi:  point  voulu  entendre  à la 
reftitution  de  ladite  duché , daucant  qu  il  ne  l’eût  pû  faite  fans  prcjudiciir  aux 
droits  de  l’Empereur  & de  l’Empirc.pourcequ’cllc^étoit  demandée  comme  chofc 
patrimoniale , fit  par  droit  d’hoirie. 

Au  regard  de  la  Seigneurie  de  Cennes  , ce  n’cft  point  un  fief  de  l’Empire , fie 
dont  il  foit  belôin  d'obtenir  inveftiture  de  l’Empereur  ; car  c’cft  une  fiigncuric, 
donc  les  habi.ans  croient  fcigneurs,  jufques  à ce  que  fi  trouvant  affaiblis  fie 
épurfiz  par  les  guerres  continuelles , qu'ils  a voient  eu  contre  les  Venmqis, 
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l’efpacc  de  qu.irrc-vints  ans , ifs  vinrent  à fc  donner  à Filippe-Maric  Vilconrt 
de  Milan  , & à (es  fuccelLtrrs  en  l’Etat  de  Milan  ; lequel  Duc  qui  croit  alors  tenu 
pour  le  plus  riche  Se  puilïint  en  amies , Se  le  plus  avife  l'tinccde  toute  l’Italie, 
les  reçût  en  fa  main  & fcigneuric  , & en  jouit  jufqucs  à la  mort  ; & con- 
lequcmment,  après  fa  mort,  Charles  , fils  de  Louis,  Duc  d’Orléans  , qui  étoir  le 
plus  proche  pir  cmfanguinitc  dudit  Fi.ippc , Se  depuis,  le  Roi  Louis  XII.  fils 
d idit  Charles  , le  (ont  dits  Si  portez  fi  igneurs  de  Gennes,  Se  Ducs  de  Milan  ; 
en  ont  lefdirs  feus  Roi  Louis  XII.  le  feu  Roi,  joui  jufqties  à ce  que  par 
force  ils  en  ont  éé  fpolicz.  Et  fi  faut  noter  , que  ledit  Duc  Fi’ippe  aiant  été 
fait  leigneur  de  Gennes  par  la  manière  devant  dite , afin  de  fc  faire  plus  fort, 
fc  mie  fous  l’hommage  de  France  , Se  fit  la  foi  Se  ferment  de  fidelité  au  Roi 
Louis  XI.  en  l’an  1477.  tant  de  ladite  fcigneuric  de  Gennes  , que  de  Savonne. 
Outre  le  droit  defiûfdit  prétendu  par  le  Koi  en  la  Seigneurie  de  Gennes  , il  le 
trouve,  que  dés  l’an  trois-ccns  quatre-vint  treize , Charles  Fl  feo  Palatin , Ièigneur 
de  Gennes,  par  (es  lettres  patentes,  voulut  conlcntir,  que  Ch  ries.  Roi  de  France, 
Se  fes  fuccelTcurs  Rois  audit  roiaumc  , fûficnt  Se  demcurallent  à jamais  feigncurs- 
naturels  de  fa  ville,  cité,  & territoire  de  Gennes:  Se  environ  trois  ans  après. 
Tan  trois-ccns  quatre-vint  fcizc , & le  quatrième  novembre,  Antoine  Adorne,. 
Duc  de  Gennes , en  la  prcfcnce  , Se  du  conlentcment  des  autres  officiers  de 
Gennes,  fit  le  ferment  de  fidelité  aux  ambafl'adeurs  du  Roi,  & le  vintlixicme 
novembre  enfuivant  audit  an  , en  la  prcfcncc  dcfdits  anciens  officiers.  Se  grand 
nombre  de  peuple  , ledit  Adorne  confcllâ  tenir  la  fcigncurir  de  f-mnes  au  nom 
précaire  du  Roi , ai  bailla  la  poflefiion  réelle  aux  officiers  dudit  feigneur , par  le 
bail  du  Sceptre  de  ladite  Seigneurie,  & des  clefs  des  portes;  & fut  mis  l’un 
des  Ambafi.idcurs  en  la  place  Se  ILgc  ducal , duquel  ledit  Adorne  (è  leva. 

Il  fe  trouve  par  fcmblable , que  dés  l’an  quatre  cens  cinquantc-fcpt , les  ha- 
bitant de  Gennes  s’étoient  mis  en  l’obctllàncc  du  Roi  Char'cs  VII.  qui  eût 
ladite  fiijetrion  Se  obéi  fiance  pour  agréable , Se  en  bailla  (es  lettres  d’agréable- 
menr.  En  l’an  quatre  cens  cinquante  huit,  lcldiis  habitais  (iront  au  Roi  hom- 
mage Se  lcrtncnt  de  fidclicé  ; auquel  an  aulïï  fut  paflTé  un  trai.é  entre  le 
Roi  , & le  (dit  s iiijcis  de  Gennes , touchant  pluficurs  articles  accordez  entre 
eux. 

Quant  aux  droits  apartenans  à feue  Madame  louilè  de  Savoie,  aieule pater- 
nelle du  Roi , en  la  Mailbn  de  Savoie  . il  ftu.  prelupolcr,  que  Fil  ppc  de  Savoie,. 
Comrc  de  Beugey  , & fleur  de  Brefie , fils  du  Duc  de  Savoie  , fut  conjoint  par 
mariage  avec  Dame  Marguerite  de  Bourbon  i duquel  mariage  (ont  illus  Pbilbert 
Duc  de  Savoie, Se  lad  finie  Dame  I ouife.  Fut  convenu  par  le  mité, que  les  infans 
dudit  mariage , & les  defeendans  d’eux  , reprefenteroiau  la  perfônne  de  l’aîné  ,. 
Se  liiccederoicnt  és  fufÜitcs  terris  .s  Icigncurics,  fclon  l'ordre  d'aineflc.  Or  lc«‘it 
Philbert  de  Savoie  décéda  fans  enfans  . & confcqucmment , fttivant  ce  qui  avoit  été' 
convenu  par  ledit  traité  de  m triage  , ladite  Dame  Louife  , Se  le  feu  Roi , comme 
dcfçendu  d’elle  , & rçprcfentant  ledit  l'hilbert,  éroit  capable  de  luccedcr  c (dites- 
fUgneuries  deRcugcy,&  Brclfe  , tant  par  .dtfpofidOn  de  droit  commun  pour  la- 
proximité  du  lignage  , que  par  droit  de  convention. 

Davantage , quand  ladite  Dame  fur  mariée,  ta  fucccûton  de  fa  more  lui  croit 
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J*  aquife,  qui  avoir  aporré  en  mariage  la  fomme  de  foixante  mille  ccus  , dont 
lui  apartcnoit  la  moitié , qui  font  trente  mille  ccus  ; & neanmoins  p.-ur  toutes 
chofcs  q clconqucs,  tant  de  focccffion  de  pcrc  que  de  mcrc  elle  n'a  jamais  eù 
que  U foinmc  de  vinr-cinq  mille  livres.  Et  ne  fort  de  rien  de  dire,  quelle  y a 
renoncé  par  fon  traité  de  mariage,  parce  que  telle  renonciation  clt  laite  per 
minorem  de  fuccrjjionc  jum  c/tufit*,  pour  le  regard  de  la  nacre  ; & pour  le  rcgirel 
du  pete,  de  fuccejfnne  futur « (ÿ-  fc  utroijue  refpeüu , nulle  de  dilpofmon 

de  droit.  Il  y a d'autres  droits  de  plus  grande  importance  prétendus  parle  Roi, 
comme  Comte  de  Provence. 

C'cft  à lavoir,  la  comté  de  Nice,  & Villcfranche,  qui  font  fans  difficulté  des 
apatrcnanccs  du  corrffé  de  Ptovcncc,  & dont  les  Comtes  de  Provence  ont  tou- 
jours joiii  julqucs  à ce  que  le  Comte  de  .Savoie*,  fous  couleur  d’une  dette  qu’il 
pretendoit  à l’encontre  du  Roi  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  s’en  faifir  par  force 
d’armes  après  la  mort  dudit  Roi , qui  avoit  délatflè  un  dis  mineur  fous  la  Tarde1 
de  la  Reine  Yoland  , fa  veuve. 

Plus , la  comté  & feigneurie  de  Piémont  a été  pieça  unie  & incorporée  à la 
comté  de  Provence,  par  les  Comtes  de  Provence,  avec  toutes  les  folcnnïrcz 
en  tel  cas  requilcs  , dont  ont  étc  expédiées  lettres  en  forme  autentique  } def. 
quel  es  comté  & feigneurie  de  Piémonc , les  Comtes  de  Provence  ont  mûjours 
joui  depuis  , comme  d'un  membre  faifiint  portion  de  ladite  comté  de  Provence, 
jufqucs  1 ce  que  les  Ducs  de  Savoie,  par  violence , fans  titre  , s’en  font  faifis. 

A quoi  par  ci-devant  les  Gens  du  Duc  ont  répondu  . que  le  feu  Koi  , l’an 
cinq  cens  vmt-trois,  par  Ces  lettres  patentes  , promit  au  fou  Duc  de  Savoie,  de 
ne  lui  faire  ;amais  demande  ni  queftion  des  textes  qu’il  tenoit , Ipecialcmcnt  de 
la  comté  de  Nice , dont  il  lui  ht  ccflion  tu  tranfport  , entant  qu’il  y pouroic 
avoir  aucun  droit. 

Sur  quoi  leur  eft  répliqué,  que  Icfditcs  lettres  , combien  quelles  foient 
adreflées  au  Parlement  de  Provence,  <5c  Chambre  des  Comptes  dudit  lieu,  & 
ailleurs  , toutefois  n’y  a aucune  verifv  anon  , ni  preftntation  deidites  lettres  , 
choie  rcqutfe  & neccffairc,  tant  de  difpolït  on  de  droit , que  par  les  ordonnances 
& ulànccs , tant  du  roiaume , que  de  Provence  ; & par  ainli  Icfditcs  lettres  font 
A'  demeurent  encore  jufoucs  à bui  lans  aucun  effet.  Que  cette  alienation  cil 
faite  de  ch  fa  non  aliénable , dautant  que  la  comté  de  Provence,  dont  lcfdits 
corniez  de  Nice  J.  Piémont  font  portion  , comme  membres  dépendans  & incor- 
porez en  ladite  comté  de  Provence  , étoit  )a  dés  le  tems  de  ladite  alienation' 
Unie  à la  Couronne  de  France  par  lettres  d’incorporation  , vérifiées  où  il  apar- 
tienr , & pirtanc  inalicn.'blc  comme  , portion  de  la  Couronne  : & quand  clic 
tte  fotoit  point  unie  à la  Couronne  , lî-cft  ce  que  par  dilpofition  de  raifon, 
quand  il  eft  queftion  d’aliéner  les  droits  patrimoniaux  d’une  digni.é  ou-  feigneurie 
fouveraine , comme  étoit  la  comté  de  Provence,  qu’il  faloit  avant  que  pouvoif 
parvenir  à l’alienauon,  tju'od  prteederet  pragtnatica  fanciio  eut»  corfiio  pro- 
ccrurn. 

Et  outre,  y a Edit  pieça  fait  par  le  Roi  de  Sicile,  Comte  de  Provence,  ciwf 
conflio  procerum  , qui  prohibe  telles  aliénations , it.tjue  dira  tex  refftut  alicntt- 
tioni , elle  cil  nulle. 
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Or  pour  autant , que  feu  Mordeur  de  Savoie  fommé , requis  ,&  interpellé 
patlplufieurs  fois,  tant  de  la  part  de  feue  Madame , que  aufli  du  feu  Roi,  pour 
ration  des  droits  & choies  fuldites,  n'y  auroit  jamais  voulu  entendre;  à cette 
<aufe  le  feu  Roi,  pour  en  avoir  la  railon  , hit  contraint  de  Tenir  aux  armes, 
& prit  ce  qu'il  prûi  prendre  lur  ledit  Duc , more  recepto  inter  principes , CT 
apudomnes  gentes  ufitato  , dont  s’il  y a quelque  choie  non  comprilc  en  les 
droits  Sc  demandes , comme  a la  venté  il  y a , on  lcra  preft  de  lui  en  faire 
railon  , tendant  par  lui  ce  qui  telle  à recouvrer  des  chofes  prétendues  Ht  de. 
mandées,  comme  lont  les  comtez  de  Nice  & V.llefranche , 6c  une  bonne  par- 
tie du  Piémont. 

Quant  au  quatrième  point,  qui  cft  de  la  conquête  d<#  citez  deMetz,Toui 
& Verdun , elles  ont  toûjours  etc  tenues  pour  villes  6c  cittz  de  l’Empire,  & 
ai 'ai  jamais  entendu  , que  nous  y preccndiflions  fors  le  droit  de  protection  és 
■citez  dcToul  & Verdun,  qui  n’emporte  amuu  droit  de  jullice  ni  hommage, 
Sc  dont  les  uns  & les  autres  à toute  heure  lé  peuvent  départir  lans  mutuel 
Confentement,  par  l’ufance  de  laJGeimame:  6c  fi  ne  voi  point  en  quoi  nous  puit 
fions  douloir  de  l’Allemagne  , lî  ce  n'eft  qu’ils  contribuèrent  aux  frais  de  la  guerre, 
qui  nous  Alt  faite  par  l’Empereur  en  l’an  nulle  cinq  cens  quarante»trois  , qui 
qui  nous  fut  grandement  dommageable  , 6c  qui  fut  caufc  de  nous  hure  faire 
l’apointement  de  Crefpi,  peu  avantageux  pour  nous.  Mais  fi  nous  venons!  nous 
découvrir  julqucs  là , Ce  dire  que  par  cela  nous  avons  cù  jufte  caufe  de  nous 
iaifir  des  villes  de  l’Empire,  6c  de  les  retenir;  outre  ce  qu'il  y a pour  eux  des 
jéponfes  bien  apatentes.ce  fera  faire  une  déclaration  équipo1, lente  a demonilration 
de  guerre  , dont  les  Impériaux  ne  faudront  pas  incontinent  de  s’en  prévaloir  aux 
Etats  de  l’Empire  ; & lemble  être  plus  utile  de  fe  tenir  couvert  en  cet  endroit  le 
plus  qu’on  poura , fans  le  laitier  entendre  quant  au  fait  de  la  reftitution  dcfdites 
villes. 


Traité  de  trêve pour  cinq  ans , entre  le  Roi  Henri  II.  d'une  part  ; Charles  V. 
Empereur  , cr  Philippe  Jon  fils  , Roi  d'Angleterre,  çr  depuis  Roi 
d'E,  pagne,  d'autre.  En  l'Abbaie  de  f'aucclles  près  Cambrai  , le  j. 
février  1555. 


Vauctlles. 
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fr  février. 


AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  Comme  il  fine,  que  guerre  fe  foit  roûc 
depuis  aucunes  années  en  çà  , entre  l’Empereur  & le  Roi  Tres-Chrenen 
de  France  6c  que  pour  y procurer  pacification , Ce  parvenir  au  bien  de 
la  paix , repos  , 6c  tranquillité  du  public , piulieurs  diligences  ont  éré  faites  par 
aucuns  Potentats  de  la  Chrétienté,  lefquclles  n’ont  pû  lortir effet  pour  lesgran- 
des  & importantes  dÆcultez , qui  fe  lont  trouvées  , 6e  telles  que  jufqu’a  prelent 
l’on  n’a  trouvé  moiens  convenables  pour  venir  a la  conclufion  tant  defitée  i 
neanmoins  pour  faire  ccftêr  l’occ-ifion  d'aigreur  , 6c  donner  moien  à ce  que  par 
fine  treve  communicative  , l’on  puille  durant  icelle,  par  moien  d’ambaffideurs 
qu  autrement , trouver  moien  6c  expédient  pour  parvenir  a final  repos  Je  apai. 
fement  de  tous  uifctcnds  crans  entre  lcidits  Princes  ; 6c  que  les  dommages , que 


fl  Chrétienté  fouffre  de  la  guerre , cellènt.  Se  font  trouvez'  pcrfonnellcment , 
Meilleurs , Charles  , Comte  de  Lalain  , Baron  d'Efcornaix,  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Toifond’Or,  Lieutenant  8c  Capitaine  general,  & Grand. Bailli  deHai- 
naur,  Simon  Renard,  Charles  Tifnac,  Philippe  de  Bruxelles  , & Jean  Batifte 
Scotio,  Sénateur  & Regent  de  Milan,  confeiliers  Sc  proenreursde  Sa  Majefté 
Impériale, & de  très. haut,  tres-excellent, 8c  tres-puilîant  Prince  Dom  Philippe, 
Roi  d’Angleterre , de  Naples , 8cc.  Et  Meffire  Gafpard  de  Coligny , fieur  de 
Chaftillon,  Amiral  de  France,  Gouverneur  & Lieutenant- General  , tant  en 
l’Irte  de  France  , qu’en  Picardie  ; 8c  Sebaftien  de  l’Aubefpine,  Abbc  de  Balle- 
Fontaine  , 8c  de  S.  Martin  de  Pontoife , Concilier  8c  Maître  des  Requefle» 
de  l’Hôtel  dudit  feigneur  Roi  Très- Chrétien , l'es  confeiliers  8c  procuicurc, 
St  en  vertu  des  pouvoirs  , qu’ils  ont  refpeétivemenc  de  leurfdits  Princes , ont  fairÿ 
conclu,  8c  accordé  la  treve  telle  que  s’enluit  , fous  le  bon  plailir  8c  vouloir' 
toutefois  de  leurldites  Majcftez. 

Premièrement,  que  bonne,  feure,  vraie, ferme  8c  loiale  treve,  abflinence 
de  guerre , 8c  cellation  d’armes , cil  Elite , conclue , arreftée  , accordée  , 8c  palîëe 
entre  lefdits  Empereur  8c  Roi  d’Angleterre  fon  fils,  8c  le  Roi  de  France  Très- 
Chrétien,  par  terre,  mer,  eaux  douces  , tant  en  levant  , que  ponent,  8c  en  tous 
lieu*  8c  endroits  quelconques  , comme  fi  particulièrement  8c  lpccialement  ils 
étoient ci- exprimez  Sc  déclarez,  durable  fermement  8c  inviolablement  entre  leurs 
Majcltez  Impériale  8c  Roiales , leurs  hoirs,  fucceflcurs  , roiaumes , pais  , terres, 
8c  feigneunes  quelconques  par  eux  poflèdez , 8c  qu’ils  tiennent  Sc  en  jouillèno 
à prelènt,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  ou  en  quelque  lieu  8c  endroit  que 
ce  foit. 

Et  ne  fera  durant  ladite  treve  rien  innové  ni  atenté  d’une  part  8c  d’autre, 
dircélcment  ou  indiredement,au  préjudice  d’icelle  , mais  demeureront  toutes 
choies  en  i’état  qu’elles  font , 8c  la  pofleflîon  8c  joiiillance  à chacun,  comme 
ils  auront  au  cems  de  la  date  de  cettes  refpeélivement  ; le  tout  de  bonne  foi  Sc 
fans  fraude  , 8c  ce  pour  le  tems  8c  terme  de  cinq  ans  enfuivans  8c  çonfecutifs , 
à commencer  du  jour  8c  date  de  ces  prefentes  ; laquelle  fera  promtement  pu-- 
bliéc  de  part  8c  d’autre  fur  les  frontières  , 8C  donné  ordee  qu’ainfi  fe  fafle  en- 
tous  lieux  8c  pais,  qui  doivent  jouir  du  bénéfice  d’icelle , comme  il  ell  requis 
8c  accoutumé  en  tel  cas,  pour  la  pleine  8c  entière  obier vation  de  ladite  treve, 
& de  maniéré  qu’il  n’y  ait  faute. 

Et  fera  ladite  treve  marchande  8c  communicative  en  tous  lieux  8c  endroits , 
tant  de  mer,  que  de  terre,  8c  eaux  douces  : 8c  pouront  les  fujets  d’un  côté  8c- 
d’autre,  aller,  venir,  fréquenter,  négocier,  lejourncr  , marchander,  8c  trafi- 
quer ; en  paiant  toutefois  les  droits  en  tous  lieux  dûs  8c  accoutumez],  franche- 
ment 8c  librement , comme  en  tems  de  bonne  8c  entière  paix  , fans  contredit, 
ni  empêchement. 

| Et  retourneront  les  fujets  Sc  lcrvitcurs  d’un  côté  8c  d’aurre,  de  quelque  qua- 
lité qu’ils  foient , pleinement  en  la  jouiflàncc  de  tous  8c  chacuns  leurs  biens  - 
immeubles , droits  8c  actions  failîs , 8c  occupez  au  moicn  de  la  dernière  guerre,, 
8c  a l’occafion  d’icclle,  pour  en  jouir  par  eux,  cm  feulement  par  les  mains  de 
ltuis  fadeurs  8c  entrcmctturs , iï  bon  lcmblc  , aufdits  fleurs  Empereur  6c. 


Rois  , foir  pour  furpicion , ou  autre  jude  fie  railônnablc  confideration  , dés  U 
date  d’icclle  treve,  fans  rien  quereller  des  fruits  perçûs  & échus  pendant  U 
guerre.  Et  fera  ledit  retour  nonobdant  toutes  donations , concédions,  & décla- 
rations de  confifcations  , Se  commiles , lèntcnccs  données  pat  contumace  > Se 
en  l’abfcncc  des  parties  , & icelles  non  oiiics  à l’occafion  de  ladite  guerre  com- 
me qu’il  |lbit  ; remettant  iceux  fujets  quant  à ce.  pleinement  , fie  cedant  tous 
cnipéchcmcns  & contredits  en  leurs  droits  fie  atfhons , aind  qu’ils  étoient  au 
tems  de  l’ouverture  de  ladite  guerre.  Et  s'entend  le  contenu  au  preient  aniclc 
avoir  lieu  en  tous  les  endroits  étans  fous  l’obcidancc  Se  podedion  deiiiits  fleurs 
Empereur  & Rois , qu’ils  tiennent  Se  podedent. 

Durant  lelqucls  cinq  ans  lelHits  ficurs  Empereur  Se  Rois  , ne  pouront,  dire- 
ctement ou  indirectement , endommager,  l’un  l’autte  en  quelque  lieu  Se  endroit 
de  la  Chrétienté , Se  de  leurs  roiaumes  & pais  , que  ce  loir  par  eux  ni  pat 
autrui,  ni  bailler  aide,  port,  a di  dance,  ou  faveur  de  gens,  argent,  artillerie, 
munitions,  vidtuaillcs,  quels  qu’ils  foient,ni  chofes  quelconques  à ceux  qui  le 
voudront  faite  , procurer,  ou  attenter  , ni  partage  par  leurs  roiaumes  , pais  * 
terres,  & Icigncurics , ni  les  recevoir,  ni  donner  entrée  es  ports  de  mer,  quils 
tiennent , ou  leur  donner  rafraichidcment,  y venantt  pour  taire  aide  d’hodilité 
contre  leurs  Majedez  , pais  5c  fujets , fie  autres  compris  en  la  prefente  treve. 
Et  ainfi  s’obfcrvcra  lé.llcmcnt,  finccrement,  & de  bonne  foi  , & feront  tous 
les  meilleurs  offices  qu’ils  pouront,  pour  procurer  cfechicllcment  le  repos  de  U 
Chrétienté,  fie  éviter  l’opredion  d’icelle. 

Et  ne  poura-fon  procéder  durant  ladite  treve  , directement  ou  indirectement, 
d’un  côté  ni  d’aucte,  à l’encontre  des  fujets  , capitaines  , officiers , Se  fervi- 
teurs,  de  quelque  nation  qu’ils  lbicnt  rcfpcCtivcmcnt , pour  le  lêrvicc  fait  auf. 
dits  Princes , chacun  endroit  foi , & délits  par  eux  commis  auparavant  la  date 
de  ces  prefentes  ; ains  pouront  refider  en  leurs  maifons  , podedions  , Se  biens 
quclconqQes , Se  en  joiiir  pailiblement  (ans  aucun  empêchement.  Sauf  fie  rc- 
letvé  . que  fi  pour  cas  par  eux  commis  attouchant  partie  particulière , ils  font 
en  jurtice,  Se  que  l’on  les  veuille  pourliiivrc  en  icelle,  elle  aura  (on  cours  par 
voie  civile , pour  l'intcrcft  de  la  partie  tant  feuleyicnc  , Se  fans  fraude. 

Audi  lcra  la  judice  admmillrée  finccrement  , 5c  pat  chacun  dcldits  (leurs 
Empereur  Se  Rois,  aux  fujets  d’un  côté  fie  d’autre,  és  lieux,  otl  par  droit  Se 
railon  elle  doit  être  faite  Se  adminidrée  , fans  que  par  inditeâs  & obliques 
moiens  on  la  puide  attirer  , poutluivre  , ni  faire  ailleurs  , que  és  lieux,  où  les 
perlonnes  doivent  être  convenues , fie  les  biens  font  aflis  fie  refiortidàns , fie  où 
par  droit  fie  raifon  on  la  doit  requérir  fie  faite. 

Et  fi  aucun  d’un  parti  ou  d’autre  contrevient  à la  treve  fie  abdinence  de 
guerre,  directement  ou  indirectement  , fie  le  fait  comme  qu’il  foit  chofe  au 
contraire  d’icclle  , cela  lcra  pleinement  fie  fans  figure  de  judice  , fie  dilation, 
réparé , fie  les  contrefaifans  châtiez  exemplairement,  comme  s'ils  étoient  infra- 
ftaits  de  paix  : fie  en  feront  la  réparation  les  officiers  d’un  côté  fie  d’autre, 
chacun  endroit  foi , (ans  port  ni  diflimulation  quelconque  , à la  première  fie 
fimple  plainte  fie  requifition  *qui  s’en  fiera,  ladite  treve  demeurant  neanmoins 
fn  fon  entière  force  fie  vigueur. 


Tous 


Tons  Torufcis  & bannis  de  Naples  Sc  Sicile  font  8C  demeureront  exclus 
•du  bénéfice  de  ladite  trcve.  Et  quant  aux  bannis  de  Florence  & de  Sienne,  qui 
le  pouroicnr  cire  retirez  és  places  de  laTofcane,  tenuës  par  ledit  feigneur  Roi 
de  France,  ledit  feigneur  Roi  ne  leur  permettra,  on  confentira,  ains  les  em- 
pêchera,pendant  qu'ils  feront  fous  lVbeilÉuice  dudit  feigneur  Roi  de  France, de  foire 
«hofe  qui  puilfc  oftenfer  ou  altérer  ladite  treve , ou  difpofition  d’icelle , ni  les 
Etats  de  Sienne  & Florence,  ou  autres  apartenans  à leurs  Majeftez,  compris 
en  la  prefente  treve. 

Toutes  letres  de  marque  & de  reprefoilles  cefleront , & fera  la  juftice  ou- 
verte à un  chacun  defdits  fujets , pour  y avoir  recours. 

Les  vallaux  & fujets,  d’une  part  Ce  d'autre,  rellituez  Sc  à reftitucr  en  leurs 
biens  , pouront  pourfuivre  leurs  n étions  par  eux , ou  par  procureurs  & entre- 
nicteurs,  es  jurifdiébons  de  lenrs  Majeftez,  fans  être  tenus  d’y  aller  en  perforine. 

Finalement  a été  accordé , que  par  la  prefente  treve  ne  puifle  être  fait  nul 
préjudice  aux  droits  Sc  aétions  des  particuliers  ; en  laquelle  de  la  pan  de  leurs 
Majeftez  Impériale  St  Roi  d'Angleterre  fon  fils,  feront  compris  le  Pape  8c 
Ce  le  Saint-Sicge  Apoftolique,  le  Roi  des  Romains,  le  Saint  Empire  , le  roiau- 
me  d’Angleterre,  les  Rois  de  Portugal  , Pologne  & Danemarc,  le  Duc  de 
Savoie,  les  Suitles,  le  Duc  de  Florence,  le  Duc  de  Ferrare,  la  République 
de  Vcnife,  Gennes , pour  en  jouir  félon  qu'ils  ont  accoûtumé  par  le  pafiè  ; 
Sienne,  Luques , le  Duc  de  Mantouc,  toute  la  Tofcatie.;  les  Duc,  Duchellè, 
& pais  de  Lorraine  ; pour  jouir  ladite  Dame  * de  l'effet  de  ladite  treve , & de 
tout  ce  qui  lui  apamendra,  Sc  d’aller  Sc  refider,  tant  en  Lorraine  , que  ail- 
leurs , où  bon  lui  femblcra. 

Et  de  la  part  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , font  compris  nôtre  Saint- 
Pere  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apoftolique,  la  Reine  & le  toiaume  d’Ecolle-,  le 
Roi  de  Navarre;  la  Reine  Sc  le  roiaume d’Angleterre;  les  Rois  de  Portugal  Sc 
deDancmarc;  la  Reine  ifabclle  *,  veuve  du  feu  Roi  jean  V.iivodc  , Sc  le  Roi 
fon  fils*;  les  Princes , Villes  fit  Etats  du  Saint  Empire  ; la  Seigneurie  de  Venife, 
les  Treize  Cantons  des  SuifTcs , les  Ligues  - Griles  , le  Valais;  enfemble 
tous  les  alliez  Sc  confedcrez  deldits  Cantons  ; les  Ducs  de  Lorraine  Sc  de  Fer- 
rare  ; les  Duc  & Duchellè  de  Parme  ; les  Ducs  de  Mantouc  & d'Urbin , le  Comte 
de  la  Mirande;  les  Siennois , laCotlegue,  les  Sieurs  de  la  Maifon  de  la  Marche  ; 
leurs  roiaumes,  pais,  Ce  liijets,  Ce  généralement  tous  & chacuns  amis,  n iiez , 
contcdercz  Ce  fcrviteuis  deldits  feigneurs  Empereur  & Rois,  quifc  peuront  denun- 
mer 'dedans  trois  mois;  Ce  ont  iccux  procureurs  Sc  mandataires  en  venu  de 
leurs  pouvoirs  relpeâivcment  Sc  au  nom  deldits  feigneurs  Empereur  Sc  Rois,  pafle 
Ct  promis  l'enricre  oblcrvation  de  ladite  treve,  & choies  (ulditcs , & chacune  d’i- 
celies  , fans  y contrevenir  dircôcmer.t  ou  indirectement.  Et  pour  ce  ont  tous 
frété  le  lerment  aux  f.uncs  évangiles  de  Dieu  ; Sc  obligent  lefdirs  firurs  Empereur 
Ce  Rois,  lcuis  hoirs , lücccfteurs  , & tous  & chacuns  leurs  roiaumes  , pus,  Sc 
biens  prefens  & à venir,  Sc  promis  de  foire  ratifier  en  bonne  Sc  autentique  forme 
les  prclcrucs  , en  Sc  dedans  fix  femaines.  En  témoin  de  ce , le  font  touflîgne  z de 
leurs  mains  propres.  Fait  & pafle  en  i’Abbaic  de  yuuçcllcs,  le  cinquième  jour  de 
£vnci,  l'an  ijj;. 


* Chriftine  de 
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III. 
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addition  de  quelques  articles  au  traite  de  Fat/eelles  , touchant  le  Duc  dé 
Savoie , le  trafic  des  François  aux  Indes , la  délivrance  des  fri  on- 
niers  de  guerre  , & les  altitudes  Sois  de  France  dr  d' EJ  pagne , outre 
ceux  qui  font  nomme  f audit  traite. 

CO  M M E il  foie  qu’aujourdui  date  de  certes , ait  etc  traité  treve  mar- 
chande & communicative  , entre  Meilleurs,  Charles , Comte  de  Lalain  , 
Baron  d’Efcornaix  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Toifon  d’Or  , Lieutenant» 
Capitaine  gcneral,&  Grand-Baillidc  Hainaut  ; Simon  Renard  .Charles  dcTifnacq, 
Philbcrt  de  Bruxelles,  & Jeait-Batiftc  Scotio,  Sénateur  & Regent  de  Milan» 
conciliera  Sc  procureurs  de  l'Empereur , & de  très-haut , tres-excellenr  , Sc  tres- 
puirtànt  Prince  , Dora  Filipc  , Roi  d’Angleterre  , de  Naples , ÔCC.  Et  Meflire 
Gafpard  de  Coligny , fieur  de  Chàtillon , Admirai  de  France,  Gouverneur  Sc 
Capitaine  general  tant  en  fille  de  France,  qu’en  Picardie  ; & Scbaftien  de 
l’Aubefpine , Abbc  de  Bartcfontaine  , & de  Saint  Martin  de  Pontoife , Confciller 
A:  Maître  des  Requêtes  du  Roi  Trcs-Chretien  de  France.  Iccux  commis  dudir 
Seigneur  Roi  Trcs-Chretien  ont,  en  vertu  de  leur  pouvoir,  outre  le  contenu  en 
lad.  trêve,  acordé  & promis,  que  ledit  feigneur  Roi  de  France  paiera  réellement  Sc 
défait,  durant  lad. treve, Se  chacune  année  d’icellc.aux  termes  ci-aprés  Ipccihez,  au 
fieur  Duc  de  Savoie,  ou  fes  procureurs  Sc  entremetteurs,  aians  quirancc  de  lui , la 
valeur  du  revenu  annuel  du  plat-pais  Sc  dépendances  de  la  ville  d’Yvrée,  tel 
qu’il  fera  cftimé  Sc  liquidé  par  commis,  qui  feront  pour  ce  nommez  & choifis. 
Et  fc  fera  ledit  paiement  en  la  ville  de  Lion , par  marchand  particulier,  qui  fera 
avilé,  à favoir  la  moitié  au  dernier  jour  de  juillet  prochainemeni  venant;  Sc 
l’autre  moitié,  au  dernier  jour  de  janvier  fiiivant  ; Sc  confecutivemcnt  de  termes 
en  termes , dont  ledit  feigneur  donnera  mandement  & lettres  en  forme  rcquife  » 
pour  fureté  Sc  paiement  de  la  fomme. 

Et  joiiira  ledit  fieur  Duc  , les  pais  fujets,  Sc  ferviteurs , du  bénéfice 
de  ladite  treve , tout  ainfi  que  les.  fujets  Sc  pais  dcidits  (cigneurs  Empereur  Sc 
Rois. 

Et  rentreront  lefdirs  fiijctsen  la  joui  (Tance  de  leurs  biens,  droits,  & allions, 
comme  les  fujets  Sc  fervitcurs  de  lcurfditcs  Majcrtez. 

Et  audit  fieur  Duc  ne  fera  mis  empêchement  en  ce  qu'il  tient  Sc  polTcdc , Sc 
fc  trouvera  tenir  Sc  norteder  au  tems  de  la  date  de  ces  prefentes. 

Audi  a été  exprertemenr  convenu  Sc  capitulé  , que  jaçoit  que  ladite  treve  foie 
marchande  & communicative,  fi-eft-ce  que  les  fujets  dudit  fieur  Roi  de  France, 
ou  autres  par  leur  aveu  , ne  pouront  trafiquer  , naviger , ou  négocier  aux  Inde» 
apartenantes  audit  fieur  Roi  d’Angleterre  , fans  (bn  exprès  congé,  & licence  ; au- 
trement faifant  le  contraire  , fera  licite  d’ufer  contre  eux  d’hoftilité,  demeurant 
toutefois  ladite  treve  en  fa  force  & vigueur  ; moiennant  aulTi  que  fous  cette 
ombre  rien  ne  le  farte  ou  commette  au  préjudice  des  fujets  dudit  feigneur  Roi 
Trcs-Chretien , qui  fc  trouveront  voiager  par  mer  , ailleurs  à leur  commodité 
Sc  où  bon  leur  fcmblcra  , comme  du  parte». 
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Le 'Marquis  Albert  de  Brandebourg  *,cft  compris  de  la  pan  dudit  feigneur  Roi 
Tres-Chreticn , en  h prefeme  rreve  > mais  pour  fon  regard  a été  déclaré,  que 
nonobftant  La  comprehenfion  faite  de  lui.par  ledit  fegineur  Roi,l’on  entend  quelle 
ne  pu  i fie  avoir  lieu  en  ce  qui  concerne  1 Empire,  linon  après  que  ledit  Marquis, 

Îui  eft  au  ban  dudit  Fmpire*',  fe  fera  reconcilié,  & remis  comme  devant  i Se 
rra-t’on  content,  que  la  Jufticc  Se  Chambre  linperialc  y pourvoie , comme  il  apar- 
riendra  par  droit  & rai  fon.  A la  charge  aulli , que  cependant  d’unt  part  ni 
d'autre  ne  fe  donnera  faveur  ni  aide  audit  Marquis , directement  ou  indircdc- 
men  , pour  entreprendre  contre  les  états  , pais,  & roiaumes  -de  leurs  Majeftez  , 
ni  en  quelque  lieu  que  ce  (oit. 

Outre  la  comprehenfion  generale , en  laquelle  la  Reine  Elconor  fera  inférée 
en  la  trêve  , fi  bon  lui  fcinbk  , liant  Jefdus  députez  de  Saditc  Majefté  Impé- 
riale, Ardu  Roi  d’Angleterre,  fbn  fils,  fait  inlûnce des  arrerages  de  fon  dot, 
& voulu  entrer  en  la  vigueur  Se  contenu  aux  traitez,  qui  font  mention  de  ladite 
Damci  les  députez  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien,  ont  répondu  n’en  avoir 
aucune  charge.  Se  remis  le  tout  à S*  Majefté  Roule,  pour  en  avilcr  ainfi  que 
de  raifon. 

Auffi  aiant  les  déoutez  dudit  ,Roi  Tres-Chretien  fait  fcmblable  inftancc 
pour  Madame  la  Ducheffe  de  Parme  , ceux  de  Saditc  Majefté  Impériale,  & du 
Roi,  fon  fils,  ont  remis  le  tour  à leurs  Majeftez  , comme  n'en  aianc  aucune  charge, 
cfperant  quelles  y auront  tel  égard  que  de  raifon. 

Tous  lcfqucls  articles  , & chacun  d’iccux  , auront  & fortiront  effet,  comme 
fi  diftin&ement  ils  étoient  compris  en  ladite  treve  generale.  En  figne  dequoi 
lcfdits  députez  ont  promis,  A juré  l’oblcrvation , Se  ratification  d’iccux  .com- 
me de  ladite  treve  , Se  iceux  lignez  de  leurs  foins.  Au  lieu  de  Vauctllcs  le  cin- 
quième jour  de  février  i çjj.  Ainfi  ligné,  Dt  L Alain , dt  Ttfnacq  , Renard » dt 
Bruxelles , & Batifle  Scotio  ; de  Celignj , & de  l’ jduktffine. 


* Grand-Maître 
l’Oidrc  Tcutoiuque. 


de 


* en  if u.  pour  avoir  fait 
hommage  au  Roi  de 
Pologne  Sigilmon  I. 
fon  onc'e  , du  du,  hé  de 
Pruife  , que  Charl  quinc 
prctcndoit  être  fief  de 
l'Empire, 


ENTRE  Melfieurs  les  Députez  , afTemblcz  en  l’Abbaie  de  Vaucclles,  le  dix- 
neuvicme  |our  de  décembre  ijfj.  à favoir  de  la  part  de  1 Empereur,  & du 
Roi  d'Angleterre,  Meflieurs  , le  Comte  de  Lalain  , Chevalier  de  1 Ordre  de  U 
Toifon  , Se  Capitaine  general  de  leurs  Majeftez  au  pais  de  Hainaut  Renard  , 
Se  de  Bruxelles  , leurs  Confcillcrs  , & Maîtres  des  Requêtes  de  leur  Hôtel  : Et  de 
la  part  du  Roi , Melfieurs  l’Admiral , Gouverneur  & Lieutenant  general  de  Sa 
Majefté  en  Picardie',  Se  de  l’Aubcfpinc  , Abbé  de  Ballcfontaine , Conlullcr  & 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  Saditc  Majefté  , pour  traiter  de  la  délivrant* 
& rançon  des  prifonniers  de  guerre,  d’une  part  Se  d autre.  Il  a é.c  accordé  que 
lcfdits  prifonnicrj  de  guerre  érans  rcfpedivcmcnt  détenus  d’un  côté  Se  d autre, 
feront  mis  à rançon  , pour  une  fois  paicr , au  fcûr  & prix  du  revenu  d ui* 
année  de  Lurs  biens  , cnfcmblc  des  gages , loldcs  , per, lions  , & traitemens  an- 
nuels qu’ils  ont  de  leurs  Princes  : & pardelliis  cela  feront  pelées  Se  cftimées 
laifonnablemcnt  les  qualitez  d’un  chacun  , par  Melditflicuis  les  dep Utez  : Et 
que  pour  parvenir  à l'effet  de  cet  accord , l’on  cnvoicra  pardevers  lcldits  pri- 
sonniers en  diligence  , avec  lecties  de  Mefditilicuts  les  députez  , pour  faire 
entendre  à chacun  del'dits  prifonniers  ce  que  deflus  : Se  que  fans  aucun  délai , 
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tic  bonne  foi  , Se  fut  leur  honneur  , Se  par  ferment , Us  aient  à dire  & 
déclarer  combien  ils  ont  de  revenu  par  an.cnfemblc  des  traitemens , foides  fie 
penlions  , charges  & qualitcz  qu’ils  ont , & l’cnvoicront  écrit  & figné  de  leurs 
mains,  en  cas  qu’ils  le  puiflent  taire,  Si  cacheté  de  leurs  cachets  ; linon  par 
autre  certification  valable,  advcrtirtànr  leldits  fleurs  députez  de  leurs  volontez. 
Se  s’ils  n’acceptent  pas  le  fufdit  acord  : non  compris  en  cedit  acord  , Meilleurs 
les  Ducs  de  Boüillon , de  Montmorency  , & d’Arlcot  ; s’étant  rclcrvé  lcfdits. 
lîeurs  députez  à en  traiter  ainfi  qu’entre  eus  il  a été  acordé.  Et  en  cas  qu’il 
fût  trouvé  qu’aucun  d’eux  ( ce  que  l’on  n’eftime  ) eût  celé  la  vérité  de  fefdits 
revenus  , états , & autres  chofcs  lulditcs  , leurs  Princes  refpcdivcmcnt  en  feront, 
ou  feront  faire  raifon  , par  toutes  voies  fommaircs  dues  Si  railonnabies , pron- 
tement  , Si  fans  delai.  Et  au  préalable  de  leur  délivrance  , feront  paiez  tous, 
frais,  dépens,  & dettes  créées  & faites  durant  le  tera^de  leur  captivité  : & Ce 
font  promis  lcfdits  lîeurs  députez , de  le  fournir  les  uns  aux  autres  rcfpecli- 
vement  leurs  réponlcs  deldits  prifonniers  , dedans  le  premier  jour  de  l’an  pro- 
chainement venant.  N’entendant  que  cet  acord  s’étende  fur  ceux  lefquels  au- 
roient  ja  capitulé  avec  leurs  maîtres  pour  leur  rançon.  Fait  audit  lieu  de  Vau- 
% celles , les  an  & jour  que  dcllûs.  En  témoin  dequoi  Mefditlfieurs  les  Députez 
fc  font  baillé  copie  les  uns  aux  autres  rcfpeélivcmcnt  de  ce  prefent  acord , fous 
leurs  feins  manuels , Si  des  lecrctaites  y étans.  Signé,  De  Lalain , Renard  , 
Si  Bruxelles. 

SUR  ce  que  Meilleurs  le  Comte  de  Lalain,&  Ch.dcTifnacq.Confeillers  d’Etat; 

Se  Maîtres  des  Requeres  des  Majeftez  de  l’Empereur,  & du  Roi  d’Angle- 
terre . ont  déclaré  à Moniteur  1 Admirai  , Gouverneur  , Se  Lieutenant  general 
pour  le  Roi  Tres-Cbrctien , des  pais  de  Picardie  , & Ific  de  France  ; proccdans 
d’une  pan  & d’autre,  à la  confommation  de  ce  qui  a été  pur  ci-devant  traite 
en  leur  aflcmblée , pour  traiter  tant  de  facord  de  treve  entre  lelciites  Majeftez, 
comme  celui  qui  touche  la  pcnlion  des  prifonniers  de  guerre  ; que  ledit  Empe- 
reur, & fon  fils,  le  Roi  d’Angleterre,  fe  contentoicnt , que  Meilleurs  les  Ducs 
de  Bouillon,  & de  Montmorency  , fuftènt  mis  à rançon  d’argent  feulement,  SC 
raifonnablc  , dedans  le  plus  brief  tems  que  faire  Ce  pouroit , pourvu  que  le 
fcmblablc  fût  fait  à l’endroit  de  Monlîcur  le  Duc  d’Arlcot , prifonnicr  de  guerre 
en  France  ; aiant  Monditficur  l’Admiral  accepté  cette  offre,  pourvu  que  ce  brief 
tems  fût  prefix  Si  atété  entre  eux  raifonnablcmcnt  ; Lcfdits  lîeurs  font  demeu- 
rez d’acord  pour  trois  mois  . à commencer  du  jour  & date  de  ce  prefent  acord  ; 
Se  que  dedans  ledit  tems,  fi  plutôt  ne  fe  peut  faire  , il  fera  fatisfait  à ce  que 
demis.  Fait  à Vauccllcs  lés  Cambrcûs  , le  neuvième  jour  de  mars  ijjj.  EU  en» 
tendu  ce  que  deftus , que  le  titre  du  Duc  de  Bouillon  foit  fans  préjudice.  Ainlâ  - 
ûgné  , De  LusUin  , de  Coliany  , & Tifnace}. 
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XtU  p/tr  lequel  le  Roi  Filippe  II.  déclaré  & nomme  ceux  qu'il  entaïi 
fr  veut  etre  compris  au  traité  de  faucelles.  Fait  à Bruxelles  le  dix- 
neuvitme  avril  1555. 


AUJOURDUI  quatrième  jour  de  mai  de  l’an  1555.  le  Roi  étant  en 
fon  château  de  Chambord  , MclTîre  Simon  Renard , Confcilier  d'Etat, 
3c  Ambaffiadcur  de  l’Empereur  . & du  Roi  d’Angleterre  fon  fils , a pre- 
fenté  au  Roi  l’a&e  dont  la  ccncur  s’enfuit. 

PHILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftillc , de  Leon  , d’Aragon1, 
d’Angleterre,  de  France,  de  Navarre,  de  Naples,  de  Sicile,  Archiduc  d’Au- 
triche , Duc  de  Bourgogne  , de  Milan , Comte  de  Hablbourg  , de  Flandre , 
d’Artois.  Comme  par  la  ireve  dernièrement  conclue  3c  arêtéc  pour  le  tems  de 
cinq  ans  , au  lieu  de  Vauccllcs  , le  cinquième  jour  du  mois  de  février  dernier 
pâlie,  entre  crcs-haur , trcs-excellent,  3c  tres-puifiant  Prince  le  Roi  Trcs-Chrc- 
tien  de  France,  3c  Nous  , a entre  autres  chofcs  etc  traité  3c  capitulé  , Que 
outre  la  comprchenfïon  faite  d’un  côté  6c  d’autre  , de  ceux  qui  doivent  être 
compris  en  ladite  trêve  , l’on  pouroic  des  deux  cotez  en  dedans  trois  mois  , 
dénommer  ceux  que , outre  ladite  comprchenfion  , l’on  voudrait  encore  dénom- 
mer : Nous  y voulant  faire  l’office  requis , avant  l’expiration  ,du  terme  fur  et 
prefix  par  ladite  trêve  , avons  dénommé  3c  dénommons  par  cettes , l’Archcvô- 
que  de  Trêves  , Electeur  ; l’Evcque  de  Licge,  l'Evcquedc  Cambrai,  le  Duc  de 
Julicrs  , les  Suiffics , les  Grifons  ,*  le  Duc  d’Urbin  , le  ficur  Doin  Fernand  de 
Gonzague , le  Comte  de  Sainte-Flore , 3c  fes  frères  ; le  ficur  de  Monaco  , le 
Comte  Troyl»  de' Rojfi , fcsircrcs , 3c  tous  ceux  de  la  Mailbn  de  Ruffi*,  dont 
ell  auffi  l’Evêque  de  Pavic  * ; les  Comtes  de  Sala  , 5c  ceux  de  là  Maifôn  ; le  ficur 
de  Colormo,  le  Marquis  de  Final , le  ficur  Sinolfo  Ottccio,  lecteur  Bar  raide 
Farnefc,  le  ficur  Sigifmond  d’Eftc,  le  Marquis  de  Maffia,  le  ficur  Marc-Ariroi- 
ne  Doric , Prince  de  Mclfc  j Madame  BcntdiCla  SpinoU  dcl  Carro , la  fœur  : 
3c  tous  fcudataircs  de  l’Empire  généralement  qui  rcson  no  i lient  l’Empire , & 
obeiflent  à icclui , pour  jouir  de  ladite  comprchenfion  de  nôtre  côté , tout  ainfi 

3ue  fi  expreflément  éte/ent  fpccificz  8c  dénommez  en  ladite  trêve.  En  témoin 
c ce  nous  avons  faic  dépêcher  ces  prefentes , 8c  icelles  lignées  de  nôtre  main, 
8c  cachetées  de  nôtre  cachet.  Fait  en  nôtre  ville  tic  Bruxelles, fp  dix-ncuvicmt 
iour  d’avril  ryjy  Et  au  deffious  ligné,  PHI  LIPPE,  fccllc  en  placart  : 3c  plus 
Das  du  fccrctairc  VisuttiA,  dont  il  a demandé  certification  , qui  lui  a etc 
oéhoiéc  par  moi  fixteuire  d’Etat  dudit  ficur , les  an  3c  jour  que  dellus. 


Il  n'itoit  pas  crf- 
corc  Roi  d'Elpa- 
gne,  car  lôn  yetc 
n'abdiqu»  qua  la 
fin  de  ccttc  an-f 
née  tjff. 


* autrefois  foi j. 
verainc  de  Parme. 
* Hippolite  , qui 
fut  fur  Cardin»» 
par  Sutc  V, 


I èM. 


A Fie  par  lequel  le  Roi  Henri  JJ.  nomme  at'fji  ceux  qu'il  veut  <jr  entend 
être  compris  au  traite  de  Faucclles.  JF  ait  à Chambord,  le  troijicrne 


mai  1555, 


Faucilles. 

S- 

}.  mai. 


* de  la  Miifon 
Orfim, 


HENRI,  Arc.  Comme  ainfi  foit  que  par  le  traité  de  la  trêve  conclue 
Sc  arêtéc  en  l’Abbaie  de  Vauccllcs,  le  cinquième  jour  de  février  der- 
nier pa(Té,  entre  les  commis  dépurez  de  très  hauts,  très  cxccllens,  Sc 
trcs-puillans  Princes , l'Empereur  Charles  V.  de  ce  nom,  le  Roi  d'Angleterre 
fon  fils,  & les  nôtres, & depuis  par  Nous  r iihc  , il  foie  rclcrvé  à chacun  de 
nous  de  nommer  dedans  trois  mois  cnfuivans,tcl  de  nos  fcrvitcurs,atnis  & alliez 
que  bon  nous  fcmblera,  pour  être  compris  audit  traité  de  treve , Sc  jouir  du 
bénéfice  d’icelle  i Avons  fuivant  icelle  relcrvation  & pcrmiflîon,  nommé  Se 
nommons  de  nôtre  paît,  les  Evêques  de  Metz,  de  Toul,  de  Verdun , & Abbé 
de  GorZe  ; les  feigneurs  de  la  Mailon  Car.ifFa  , Sc  ceux  de  la  Maifon 
Farnclc  ; le  Comte  Nicole  de  Pctillan*  > Sc  les  Florentins  , Sc  Sicnnois , tant  fo- 
ndas, que  autres  des  villes  & états  de  Florence  & Sienne  , pour  être  & demeu- 
rer compris  Sc  entendus  audit  traité  de  ladite  treve,  & jou  r du  bénéfice d’icche, 
tout  ainli  que  les  autres  qui  r font  fj  ccialtm.m  nommez  & compris.  En  té- 
moin de  ce,  nous  avons  figue  ce  ptefent  acte  de  nôtre  propre  mou  , Sc  fait 
ligner  par  l’un  de  nos  Secrétaires  d'Etat.  A Chambord , le  troilicme  jour  de  mai 
mille  cinq  cens  cinquante-cinq. 


Acle  fecret , far  lequel  Marie , Reine  d'Ecoffe  , annexe  , & unit  fon 
rotaurne  a la  Couronne  de  France , au  cm  quelle  vienne  a deceder 
f ans  enfans.  Fait  à Fontainebleau,  le  quatrième  avril  I 5 j y.  avant 
r iques. Communique  en  original  far  Mejjieurs  Codefroi. 


Ecofle. 

* 5 y 7- 
4.  avril. 


MARIE,  Reine  d’Ecofle.  Confidcrant  l’ancienne  ligue,  alliance,  par- 
faite & perpétuelle  union  , d’entre  les  Rois  & roiaumes  de  France 
& d’Ecoltè,  & qui  inviolablcmcnt  a été  gardée,  entretenue,  & ob- 
ftrvce  jufques  à prefent  ; auifi  le  gracieux  & honorable  traitement,  dont  elle  a 
été  favorrice , par  la  grandeur  & cxcelicncc  du  Trcs-Chretien  Roi  de  France: 
pour  de  plus  en  plus  confirmer  , établir  , Sc  du  tout  afTcûrcr  l’affcdionnée  dévo- 
tion de  ces  deux  roiaumes  , fur  toutes  chofes  auroit  & a dciïié  de  lier,  joindre, 
annexer  , Sc  unir  le  roiaume  d'Ecoile  à la  Couronne  de  France  -,  & pour  cet 
effet , en  cas  qu’elle  dcccdcroit  fans  hoirs  de  fon  corps-,  auroit  fait  certaines  dif- 
polluons  au  profit  des  Rois  de  France , lcfqucllcs  clic  veut  lôrtir  leur  plein  Sc 
entier  effet.  Toutefois  cft  de  nouvel  avertie  , par  la  communication  qu'elle  a 
eue  des  articles  Sc  inflru&ions  des  députez  du  pais  d'Ecoflc  , que  fous  la  faveur 
Sc  fccrctc  pratique  de  ccttaincs  pi  donnes  , l'on  veut  affecter  fon  roiaume,  en 
défaut  d’hoirs  de  fon  corps , à aucuns  feigncuis  du  pais , ôtant  par  ce  moten  à 
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elfe  vraie  Reine  toute  faculté  Si  liberté  d’en  pouvoir  aucunement  difpofer,à  fon 
très-grand  regret  Si  préjudice:  à. quoi  pour  le  prelent  elle  n’a  moien  de  con- 
tredire apertement,  pour  plulîeurs  grandes  Si  jufles  occafions  de  crainte, dont  elle  eft 
retenue  ; même  reconnoiilant  quelle  eft  hors  de  fon  roiaume  , éloignée  de  la 
vûc  de  (es  fujets , non  afleuréc  des  places  fortes  de  fon  pais  : & que  fi  telles 
choies  étoient  ouvertement  par  elle  debatucs  i fe  pouroient  émouvoir  grands 
troubles  & combuftions  tournans  à la  ruine  de  fon  roiaume  ; vû  mêmement  le  tems 
ptefent  de  l’ouverture  de  la  guerre , qui  eflau  roiaume  d’Angleterre , pais  ennemi  du 
roiaume  de  France,  & du  fien.  Pour  ces  caufes , a protefte  Si  protefte , que  quelque 
accord  ou  confentemenc  qu’elle  ait  fait  ou  f.llc  aux  articles  & inflruétions  envoie® 
par  lesEtars  de  fon  roiaume.fignammenten  ce  qui  concernela  fucceflion  de  fon  roiau- 
roe,  au  cas  qu’elle  decede  fans  hoirs  de  fon  corps  -,  elle  veut  & entend,  que  les  dif- 
pofïtions  par  elle  faites  en  icelui  cas,  pour  Je  au  profit  des  Rois  de  France  , de-  jç, 
meurent  entières,  Si  fortent  leur  plein  & entier  effet,  nonobftant  les  accords 
Si  contentement  qu’elle  fait  ou  fera  ci-aprés , fi  aucuns  elle  en  fut  fur  iceux 
articles  & inftruétions  , ou  autrement , comme  chofe  qui  fera  faite  directement 
contre  Ton  gré,  vouloir, Si  intention,  dont  elle  a demandé  aétcà  Monfieurie 
Garde  des  fceaux  *,  qui  lui  a été  oûroié  , ptefens  les  foulEgtiez  notaires  Si  le-  » Tejn  Bertrandi 
cretaires  de  la  Couronne  de  France.  Et  ont  été  pareilles  déclarations  Si  ptptefta-  fut  Car(1j’ 
tions  faites  par  Moniteur  le  Daufïn,  & par  lui  pareillement  requis  a fie  d’iccl-  nal  en  cetc  année.- 
les,  ce  qui  lui  a été  odroié  par  Monfieur  le  Garde  des  fceaux,  prefens  les 
fou  (lignez  notaires  & fccretaues  de  la  Couronne  de  France.  Pour  plus  grande 
aprobation  de  quoi , Monditlieur  le  Daufin  , Si  icelle  Dame  Reine , ont’  voulu 
ligner  ces  prefenres  de  leur  propre  main  , ce  jourdui  4.  jour  d’avril,  l’an  1557. 
avant  Pâques,  à Fontainebleau.  Marie.  François.  Clause.  Bourdin. 

Contrat  de  mariage  de  François  , fils  du  Roi  Henri  II.  & depuis  II.- 
du  nom  Roi  de  France  , avec  Marie,  Reine  d’F.ccjfe  , du  I 9. 
d'avril  1558-  apres  Piques. 

TRES-haut,  trex-excellent  & tres-puiflànt  Prince  Henri,  parla  grâce  Eeoftl 
de  Dieu  Roi  de  France;  tees-haute,  très  excellente  Si  «es  puisante  * î 5 S. 
Princeire  Caterine,  par  la  même  grâce  Reine  de  France  ; & très-haut  JP-  stvriU- 

Si  ttes-excellent  Prince  François,  Daufin  de Viennois.leur  fils- aîné,  d’une  part; 

Si  tres-haute  Si  très  excellente  PrincelTé  Marie  , aullî  par  la  même  grâce  de 
Dieu  Reine  d’Ecofle  ; haute  & puilTante  Dâme  Antoinetre  de  Bourbon  , Du- 
ehefle  doüainere  de  Guite  , aïeule  maternelle  de  ladite  Dame  Reine  d’Ecofiè,. 
tant  en  Ion  nom, que  comme  procuratrice  de  tres-haute  & tres-excdlentc 
PnncdTe  Dame  Marie  de  Lorraine,  à prefent  Reine  doüaitiere.  Régente  au1 
roiaume  d’Ecofle  fa  fille  ; & les  reverendiflime  Si  révérend  Peres  en  Dieu, Jaques,. 

Archevêque  deGlafco;  Robert,  Evcque  des  Orcades  ; nobles  & iniiflàns  fei- 
gneurs,  Georges,  Comte  de  Rothes  ; Gilbert  , Comte  de  Csflcl  ; Jaques,. 

Prieur  commendataire  du  Prieure  conventuel  de  Saint-  André  ; Jâques  , ïeigneur-’ 
de  Fleming;  Georges , Lotd  de  Scttim  ; &_Jean  Erfzin,  fieut  de  VVis  ; pour  St- 
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au  nom  des  Etats  du  roiaume  d’Ecofle,  d'autre  part  ; ont  été  préfèns  en  leurs  per-  • 
fonncs,difant  lefdits  Scigneut  & Dame  Reine  & Reine , que  les  confédérations 
& Janutiez  de  tout  tems  établies  fie  continuées  entre  les  roiaumes  de  France 
Se  d’Ecodc,  étoicnc  notoires  Sc  reconnues  à un  chacun  , & en  étoient  les  preu- 
ves (î  manifelkes , Sc  les  dcmondrations  tant  certaines , qu’il  n’tft  poflible  de 

filus,  dont  s’elt  accrue  l’cntierc  & parfaite  benevolence,  que  lé  font  naturcl- 
einent  portée  les  Rois  defdits  roiaumes  de  France  & d’Ecode , qui  ont  régné 
jufqu’a  preftnt,  lefquels  ont  toûjours  edimé  les  aftàircs  propres  des  uns  ctre 
communes  aux  autres , jufques  à avoir  dés  & depuis  huit-cens  ans  en  çà  , voulu 
fuivre  le  courir  une  incme  fortune  J non  feulement  en  tems  de  paix  , mais 
audî  au  plus  grands  perds  fie  bazar Js  de  la  guerre.  Pour  l’entretentment  Sc 
accroidement  de  laquelle  amitié  de  dcfKmt  de  bonne  & louable  mémoire  le 
Roi  François  dernier  deccdé,  que  Dieu  abfolve  , auroit  donné  en  mariage  fa 
* mort  à la  (in  fille  aînée  a feu  de  bonne  mémoire  jaques  V.  Roi  d’Ecodè  étant  le  mariage 
4e  ‘fs».  dillolu  par  la  mort  de  ladite  tille,  voulant  rcnouvellcr  cette  alliance  , Se  a 

toujours  continuer  leur  commune  Sc  parfaite  amitié  , lui  auioit  depuis  donné 
en  mariage  la  fufditc  Dame  Marie  de  Lorraine,  a prelent  Reine  dcü.nriere  & 
Regente  en  Ecode,  duquel  mariage  feroit  ilfuc  la  Reine  dudit  roiaume  d’Ecodc 
à prelent  régnant.  Et  avenu  le  décès  dudit  Roi  Jaques  , le  Roi  continuant  & 
(accédant  en  la  dévotion  du  feu  Roi  François  Ion  pere , auroit  pris  en  fa  pro- 
ceélion  ledit  roiaume  d’Ecodc  lors  envahi  , infeélé  Si  alîâilli  pat  les  Anglois, 
anciens  & communs  ennemis  de  l’un  Sc  de  l’autre  roiaume.  Et  pour  cm. 
pc:her,  que  ladite  Dame  Reine  d’Ecodc,  étant  lors  dclaillée  és  premiers  ans  de 
Ion  enfance,  ne  tombât  en  leurs  mains  Sc  puiddnee  , elle  auroit  été  du  confcn- 
tenienc  de  ladite  Reine  doiiairiete  la  mere , Sc  des  états  dudit  roiaume  d’Ecode, 
emmencé  en  ion  enfance  en  ce  roiaume,  en  intention  fie  propos  d’en  faire  ma- 
riage au  jugement  d’un  chacun  grandement  louable  avec  Monditfeigneur  le 
Daufîn  leur  lils-aîné;  depuis  lequel  tems  ladite  Dame  Reine  d’Ecoflc  auroit  pris 
telle  nouriturc  auprès  de  la  Reine , Se  avec  l’âge  feroit  tellement  accrue  en 
bonnes  nccui s , louables  fie  recommandables  vertus,  que  lefdits  Seigneur  Sc 
Dame  Roi  Sc  Reine  voiant  a prefent  Monditfeigneur  le  Daufin,&  elle  , avoir 
atteint  âge  competent  Sc  capable,  auroient  été  plus  que  devant  mus  fc  inci- 
tez a avancer  la  perfeftion  Se  confonimauon  de  leur  mariage.  A laquelle  fin 
fêroient  venus  & padez  en  ce  roiaume  les  feigneuts  de  dus  nommez , commis 
Sc  députez  des  Princes  Sc  gens  des  trois  Etats  duuit  roiaume  d’Ecode  , Se  fondez 
de  pouvoirs  Se  procurations  ludilâns  quant  à ce, lt  (quels  auroient  rrçû  a grand  hon- 
neur le  bon  plailîr  deidits  Sieur  Se  Dame  Roi  Se  Reine,  requis,  confina, & 
accordé  icelui  mariage,  fuivant  le  traité  ci- devant  fait  a Eduigton  le  lepueme 
juillet  154.S.  lequel  a été  pat _Jes  parties  relpeéhvement  aprouvé  Se  ratihe  , 6c 
après  amplement  conféré,  fclon  leurs  charges  & inftruélions  , avec  ladite  Dame 
Reine  d’Pcollè  leur  louveraine,  fie  entendu  Ion  vouloir  fie  intention  ; enlctn- 
l’avis  d ladite  Dame  Duchefle  douanière  de  Guife  , avec  laquelle  ils  le  (croient 
depuis  aflcinblex,  en  prcfcnce  de  très-haut  fie  très- excellent  Prince  Antoine,  par 
par  Ja  glace  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  de  Medcigncurs  les  Cardinaux  de  Lor- 
de  Sens,  Gjude  des  Icaux  de  France}  de  Chaliillon  , fit  de  Guife  } Monr 
. Rigueur 


fcigneor  le  Duc  de  Guife  ; Monfeigneur  le  Maréchal  de  Briflàc  5 du  Sieur  du 
Mortier;  des  Archevêque  de  Vienne,  & Evêque  d’Orléans  ; Se  du  Sieur  d’Avau- 
fon  Confeillet  au  Confeil  Privé  de  Sa  Majcflé  ; Sc.par  elle  ccmmis  Si  dépu- 
tez pour  traiter  dudit  mariage.  Pour  l’accorrpliflérrent  duquel  ont  été  conclus 
& anefiez  les  traitez,  promeflés,  & payions  qui  s'enfuirent;  c’eA  à fa  voir , 
que  Monditfcigneur  le  Daufin  , prendra  la  Reine  d’EcolTepour  époufe,  & pat 
loi  de  mariage;  & la  Reine  d’Ecollé  prendra  à mari  Si  époux  Mondifcigneur 
le  Daufin  folcnnellemcnt  en  face  de  iainte  Eglife  , dimanche  prochain  vint- 
quatrieme  jour  de  ce  prefent  mois  d’avril  ; Sc  lcront  uns  Sc  communs  comme 
Prince  & l'rinceflcde  leur  qualité  doivent  Ce  ont  accoutumé  d'être  en  tous  biens 
& chofes,  cfquellcs  communauté  peut  être  & écheoir  par  les  loix  & Aatuts  de 
France.  En  faveur  duquel  mariage,  leldits  Seigneur  & Dame  Roi  Sc  Reine,  Sc 
Monditfcigneur  le  Daufin  de  l’auroritc  dudit  Seigneur  Roi  , oui  confiitué  à ladite 
Reine  d’Ecoflè  douaire  de  foixantc  mille  livres  tournois , au  cas  que  Mondit- 
fcigneur le  Daufin  vienne  à la  Couronne,  & predeccdât  étant  Roi  de  France  ; 
ou  autre  tel  Si  plus  grand  douaire,  qui  fc  trouvera  avoir  été  baillé  à Reine 
de  France , au  choix  Si  éltûion  d’icelle  Dame  Reine  d'Ecofle  : & au  cas  qu’il 
predeccdât  étant  Daufin  , trente  mille  livres  tournois,  le  tout  de  rente  ou  revenu 
par  chacun  an , en  affiette  coummune  Sc  convenable.  Lequel  douaire  ont  dés 
■a  .prelent  affis  Sc  affigné  en  Sc  furies  duché,  comté,  terres  Si  feigneuries  de 
Touraine  Se  Poitou,  Si  de  proche  en  proche,  pour  en  jollir  par  ladite  Dame 
Reine  d’Ecofle  par  les  mains , ou  de  fies  gens  Si  officicrsjî-tôt  que  doüairc  aura 
hou,  fans  autre  interpellation  & dénonciation.  Dont  à cette  fin  dés  à prelent 
comme  dés  lors,  Sc  dés  lors  comme  dés  à prefent,  elle  fera  Si  eA  partes  pre- 
fentes  faille , lelon  toutefois  l’évaluation  qui  en  fera  faite  ; le  doiiaire  échéant 
à la  charge  de  la  retranche , fi  plus  lors  valent  lefdites  terres  ; Sc  de  l'augmen- 
tation de  proche  en  proche,  fi  moins  elles  valent  ; Sc  ce  avec  tous  droits  de  pre- 
frntation , nomination , Sc  collation  rcfpedivement  des  bénéfices  , offices , & 
autres  profits , revenus  & émotumens,  dépendant  des  tertes  & feigneuries  de 
Touiaine  Si  Poitou',  & autres  terres,  qui  lui  feront  baillées  de  proche  en  pro- 
che, tout  ainfi  Sc  en  la  forme  Se  maniéré  qu’en  a dernièrement  joüi  à pareil 
titre  la  feue  Reine  tleonor.  Douairière  de  France.  Et  a le  Roi  promis,  qu’il 
entretiendra  bien  & honorablement  Monditfcigneur  le  Daufin  , Se  ladite  Dame 
Reine  d’Ecofle , deforte  que  la  Reine  DoUamere  Regentc  , & les  Seigneurs 
Etats  d’Ecofle  auront  occafion  de  contentement  ; dont  les  députez  des  Etats 
d’Ecofle  drflus  nommez  le  font  contentez , par  le  commandement  de  ladite 
Reine  d’Ecoff-  leur  louveraine. 

A été  accordé  , qu’au  cas  que  ladite  Reine  d’Ecofle  furvive  Mondirfeigneur 
le  Daufin,  elle  poura  demeurer  en  France,  ou  retourner  en  Ion  toi  urne  avec 
fcs  fervitcuts. & officiers, à fon  choix  Ce  option.  Si  le  marier  comme  elle  verra 
bon  éire , par  l’avis  de  lés  Etats  ; Sc  fi  emportera  fcs  deniers  , vaifldle  , ba- 
gues, joi.iux  , habillemens,  meubles  précieux,  biens.  Si  aunes  chofcs  , que  les 
Reines  doivent  Ce  ont  accoûtumé  d'avoir  apiés  le  trépas  des  Rois  de-  France 
leurs  uuris  ; Si  jouira  de  les  droits  & aflignaux , loir  qu’il  y ait  enfans  ou 
non. 
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Plus  a etc  accordé  , qu’au  cas  que  du  mariage  procédé  hoirs  ou  hoirs  mâ- 
les, l’aîné,  ou  qui  reprefentera  I'.  inc  , avec  le  roi.iume  de  France , fùccedcra  au 
roi.iurne  d Ecoltè  , Sc  prendra  les  armes  des  deux  roiaumes,  liées  cnfemble , Sc 
fous  même  coutonnr.  Et  fi  d'icelui  mariage  n’y  a que  fille  ou  filles,  raîicc,oti 
qui  reprefentera  l’aînée,  fucccdera  audit  roiaurre  d’Ecofle,  Sc  lcra  mariée  , une 
par  l’avis  du  Roi  de  France  qui  fera  lors , que  des  trois  Etats  dudit  roiaume 
d’Ecoflè.  Et  neanmoins  Ici  dits  Seigneur  Sc  Dame  Roi  fie  Reine,  Sc  Monditfeigncor 
le  Daufin  , ont  voulu  Sc  promis , tant  pour  eux  , eue  pour  leurs  fucceficurs , que 
la  fille , qui  fera  ou  reprefentera  l'aînee  , ait  en  outre  en  doc  Sc  mariage  la 
fortune  de  quatre-cens  mille  écus  fol , Sc  chacune  des  puilnées , trois-cens  mille 
écus  fol,  & ce  pour  tous  dtois  fucçeflîft  qu'elles  pouroient  prétendre  és  biens 
paternels,  Sc  ceux  de  leur aieul  ou  aïeule  j moiennant  lefquelles  chofcs  Sc  cha- 
cune d’icelles,  les  feigneurs  députez  , ci-dcflus  nommez,  ont  promis  Sc  le  lonc 
obligez  de  faire  Sc  prêter  au  nom  des  F.tats  d’Ecofle . incontinent  après  le  ma- 
riage lolennilc  , le  lermcnt  de  fidelité  à Monditlieur  le  Daufin  , a caufe  de  lad. 
Reine  fa  compagne  Sc  conforte,  leur  fouveruine,  durant  Sc  confiant  ledit  mariage, 
& en  ce  refpeft  les  lètvir,  obéît,  & honorer  , enfen  ble  l’hoir  iflu  fit  procréé 
du  mariage  auquel  adviendra  le  loiaume  d’Ecolfe  , coût  ainfi  comme  ils  5c  leurs 
predecelleurs  ont  réellement  fetvi  Sc  honoré  les  nobles  ptogeniteurs  & antcccf- 
fcurs  de  ladite  Reine  d’tcoffè. 


Et  a cié  accordé  par  le  Roi  Ôc  par  kdite  Dame  Reine  d’Ecoflè,  que  Mon. 
ditfeigneur  le  Daufin  portera  le  nom  & titre  de  Roi  d’Ecofle  , Sc  portera  lès 
armes  écartelées  avec  celles  d’Ecoflè  -,  Sc  avenant  qu’il  fût  Roi  portera  les  titie 
Sc  armes  des  deux  roiaumes  liées  fous  même  couronne.  Toutes  lelquclles  cho- 
ies 5c  chacune  d’icelles,  les  comparans,  ôc  chacun  d’eux  és  noms  que  dcllus, 
ont  promis  6c  jure  en  leur  foi  refpe&iveniem , 6c  chacun  endroit  loi,  détenir, 
obfctvet,  ôc.  accomplir,  fclon  leur  forme  ôc  teneur,  fans  y contrevenir  aucu. 
nement,  fous  l'obligation  ôc  hipoteque  de  tous  6c  chacuns  leurs  biens  prefens  Sc 
avenir.  Et  pour  l’execution  de  ccs  prelèntes,en  attendant  la  folenmfation  dn  ma- 
riage en  face  de  làinte  Eglife  , Monditleigneur,  le  Daufin,  de  fa  pure  Sc  franche 
volonté.du  gré,  vouloir,  ôc  confentement  defdits  Seigneur  & Dame  Roi  ôc  Rcino 
Ils  pere  ôc,  mete , Sc  dûemcnt  autorité  dudit  Seigneur  Roi , a dés  à ptefent  pris, 
& prend  par  paroles  de  prelènt  la  Reine  d’Ecoflé  à femme  , époufe,  & com- 
pagne légitimé.  Et  par  femblable  , ladite  Reine  d'Ecoflè , de  la  pure  Sc  franche 
volonté,  Sc  par  l’avis  de  ladite  Dame  Du  belle  doüairiere  de  Cuife  , Sc  des 
députez  de  les  Etau,  és  noms  que  deflus  à ce  prefens  Sc  aflîftans , a pris  Sc  prend 

1>ar  paroles  de  prefent , Monditfieur  le  D.uifin  pour  fon  leigneur  , mari, Sc  époux 
egitime  ; Sc  ont  toutes  les  parties  accordé  ccs  prclentes , qui  feront  expédiées 
doubles,  être  mifes  ésTrefots  des  Giambres  de  chacun  des  roiaumes,  après 
avoir  été  tegillrées  és  reg'llres  de  la  Cour  de  Parlement  Sc  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , ôc  au  Confeil  du  Sénat  d’Ecoflè  ; Sc  pour  plus  grande  apro- 
bation  les  ont  ligné  doubles  de  leurs  mains , ôc  ont  voulu  ôc  accordé  relpcdli- 
vemcnr  icelles  cire  teçûc's  , paflers  , expédiées  , & délivrée*  à chacune  des  par- 
ties , par  nous  touflïgncz  notaires  Sc  iccrcraucs  de  la  Couronne  de  France , 
(ignans  en  étau  Sc  commandement  ; à ce  ptefens  Sc  aiEllans  tics,  hauts.  ÔC 
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trw-ptiilTans  Princes,  MelTcignetirs  Charles-  Maximilien  *,  Duc  d Orléans  ; Ale- 
xandre-Edotiard  * , Duc  d’Angoulême,  fils  du  Roi  ; très  hautes  & trcs-cxccllcn- 
tes  Primcllcs,  Mettantes  Elifabet,  8c  Claude,  filles  du  Roi  > Madame  Mar- 
guerite , Tueur  du  Roi , DuchciTe  de  Berry  i 8c  très- hauts  & puilTans  Prince  8c 
Princeflê  , Antoine,  & Jeanne,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  8c  Reine  de  Na- 
verre  ; Mcfieigncurs  les  Reverendi  lûmes  C ardinaux  de  lorraine  , de  Bourbon  , 
de  Sens  , G 'rdc  des  Sceaux  de  France  ; de  Châtillon  , & de  Guifc  J très-  haut  & 
pui liant  Prince,  Monltigneur  Charles,  Duc  de  Lorraine  & de  Bar  ; Meilleurs 
(es  Prince  de  Condé , Ducs  de  Guil’e  , de  Nemours , de  Ncvers  , d'Aumallc , 8c 
Cointe  d’Aran  ; Mefdames  les  Duchcflés  d’Elloutevillc  * , Princclle  de  Condé, 
de  Saint  Pol , de  Guifc , de  Ncvers  , d’Aumallc  , & de  Valentinois  : 8c  autres 
Ducs,  Seigneurs,  Chevaliers  de  l’Ordre,  & Gens  du  Confeil  Privé  du  Roi. 
Maître  Antoine  Minard , Prcfidtnt  en  li  Cour  de  Pa  lement  à Paris , curateur 
de  ladite  Dame  ; Maître  Yves  de  Rubay,  Maître  des  Requêtes,  Garde  des 
fccaux  de  ladite  Dame  , 8c  autres  de  Ton  Lonfcil. 


Remontrances  faites  en  /’ dbbaie  de  Cercamp , le  neuvième  novctçbr'  155g. 
par  Jean  Jaques  de  Mejenc,  fleur  de  Ro/Jfy , en  prejence  des  députe  J 
du  Roi  a E paçnc  , touchant  imjujtc  occupation  du  Roiaume  de 
Navarre , par  Ferdinand  , Roi  d' Àraoon. 


LES  Députez  de  la  part  du  Roi  Très  Chrétien  étoient  Meilleurs  le 
Cardinal  de  Lorraine,  le  Connétable  de  France  , le  Maréchal  de  Sainr- 
Andté  , l’Evêque  d’Orléans  , & le  Secrétaire  de  l'Aubcfpinc. 

Et  de  la  part  du  Roi  Catolique , é oient  Madame  la  Duchcllc  de  Lorraine, 
Meilleurs  le  Duc  d’Alve,  le  Prince  d’Orangc,  le  Comte  Ruy  Gômez  de  Silva, 
& 1’  veque  d’Arras , depuis  Cardinal  de  Granvclle. 

Pardcvant  lefqucls  , Mondiifuur  de  Roifly  , étant  en  la  compagnie  de  Mon- 
ficur  l’Evêque  de  Mande,  tous  deux  cnvoicz  à cette  fin,  8c  é.antallis  par  or- 
donnance de  la  compagnie  , commença  au  plus  prés  en  la  fotmc  qui  cnfiiit. 

"àyfESSIEURS,  Puifqu’il  a plu  à Dieu  par  Ion  infinie  bonté , 8c  im- 
mcnlc  mifcricoide,  toucher  les  cours  des  deux  Majcllcz  Roules , Tris- 
Chretiennc  6c  Catolique , dcfquels  dépend  le.  repos  & pacification  de  tout  le 
peuple  chrétien  , d’avoir  fait  alTemblcr  cette  tant  haute  & notable  compagnie, 
pour  avilcr  8c  mettre  fin  aux  diterends  8c  occalions  de  guerre  entre  leldits 
deux  Princes  , 8c  entre  eux  moicnncr  une  bonne , finale , 8c  perpétuelle  paix  8c 
amitié:  Ft  volant  la  Maicfté  du  Roi  Trcs-Chrcticn  , que  pluficurs  des  alliez 
& adhcrans  dudit  ftcur  Roi  Catolique , mettoient  en  avant  pardevar^  vous  la 
rcllitution  dcschofes,  qu’ils  prétendent  être  occupées  par  ledit  Roi  Très  Chré- 
tien; comme  le  Duc  de  Savoie  , le  Duc  de  Florence  , les  Génois,  la  Reine  d’An- 
gleterre, 8c  autres;  il  lui  a fcmblé  par  raifon,  pour  ne  laillcr  rien  en  arrière, 
qu’il  ne  pouvoir  moins  faire,  que  de  mettre  en  main , & faire  mettre  en  avant 
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* qui  fut  depuis  Koi,  font 
le  nom  de  C harlcs  1 Xï 
Miximiljrn  , Roi  de 
Bolirme,  Ibnparain,  lui 
avoir  donné  fon  nom. 

* Il  croit  filleul  d'E- 
douard VI.  Roi  d’Ang'e- 
terre  : Mais  b Reine  fa 
mere  voulut  qu  'il  chan- 
geât de  nom  , & qu'il 
piît  celui  d'Henri  , Cous 
lequel  il  régna  depuis. 

* Marie  de  Bourbon 
fide  un  que  de  François 
Comte  de  S,  Pol 


Navrare , 
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le  fait  (les  Roi  Se  Reine  de  Navarre  , comme  les  proches  parens  & alliez  , & 
enfans  de  ftcrc  Se  de  l'erur.  Et  à cette  caulè  a donné  charge  à Moniteur  l'Evê- 
que de  Mande,  ici  prcfcnc  , Se  à moi,  de  vous  venir  trouver  en  ce  lieu,  vous 
remontrer  Se  faire  entendre  les  torts  & griefs,  que  l’on  a fait , & fait  encore  auf- 
dits  Roi  & Reine  de  Navarre,  fes  confins  germains  , de  leur  détenir  fi  longue- 
ment ledit  roiaume  de  Navarre  , Se  principal  de  tout  leur  bien. 

Meilleurs,  la  déduction  , que  prcfcntcmcnt  nous  entendons  faire  , confirte  en 
trois  points.  "Au  premier , fera  récité  le  fait,  duquel  on  pottra  colliger  la  forme, 
qui  a été  tcuuc  en  l’occupation  dudit  roiaume.  Le  lecond  , contiendra  les 
moiens,  par  lefqucls  aparoîtra  évidemment,  que  la  vraie  propriété  & Icigncu- 
rie  d’icclui  roiaume  leur  apartient,  <5c  non  à autres.  Et  au  tiers  point,  fera  ré- 
pondu à certains  prétendus  moiens,  qu'aucuns  ennemis  de  paix,  & de  vérité, 
ont  voulu  mettre  en  avant , pour  cuidcr  couvrir  & cxculèr  ladite  injufte  occupa- 
tion Se  détention. 

Et  auparavant  qu’entrer  au  fait , je  protefte  ici  devant  vos  Seigneuries  , qu’il 
ne  vous  fera  lien  dit  ou  récité,  qui  ne  foit  véritable,  Se  dont,  s’il  étoit  befoin, 
nous  avons  pièces  au  poing , pour  vous  en  faire  aparoir. 

Pour  le  premier  point,  Meilleurs , il  vous  plaira  entendre,  que  le  roiaume  de 
Navarre  cft  un  des  plus  anciens  roiaumes  de  la  Chrétienté  , Si  par  fuccelfion 
de  tems  & de  perlbnncs , cft  venu  jufqucs  à un  nommé  Thibaut,  Roi  de  Na- 
varre , Se  Comte  de  Champagne  & de  Bric  . qui  eût  un  fils  nommé  Henri  , 
marie  avec  la  fille  du  Comte  d’Artois.  Duquel  mariage  iflit  une  fille  nommée 
Jeanne,  qui  fut  Reine  de  Navarre  , Comtcflcdc  Champagne  & de  Bric  , laquelle 
fiir  mariée  avec  Filippc  le  Bel , Roi  de  France,  fils  de  Filippe  le  Tiérs  , fils  du 
Roi  S.  Louis. 

Dudit  Filippc  le  Bel,  Roi  de  France,  Si  de  ladite  Jeanne,  Reine  de  Na- 
varre , defeendirent  trois  fils,  dont  le  premier  fut  Louis  Hutin , Roi  de  France, 
du  côté  de  Ion  père  -,  Se  Roi  de  Navarre,  & Comte  de  Champagne, du  côté 
de  fa  mère;  lequel  mouiut  fans  enfans  mâles  , ddaillé  une  petite  fille  nom- 
mée Jeanne,  depuis  maiiéc  avec  Filippc  , Comte  d’Evreux  , fils  de  Louis  , frère 
dudit  Filippc  le  Bel:  Se  fut  ladite  Jeanne  femme  dudit  Comte  d'Evreux,  , 
après  le  trépas  de  lôn  père,  & de  fis  deux  ondes  , couronnée  à Pampelunc , 
dont  s'il  cft  bcfôin  fc  montrera  le  couronnement , Icelle  de  quatre- vint  fce.tux 
des  villes  Se  communauccz  dudit  roiaume;  le  tout  du  conknccmcnt , éc  à la 
fiivcur  dudit  Filippe  de  Valois,  Roi  de  France  , qui  la  fit  jouir  & polTcdcr 
paifiblemcnt  dudit  roiaume,  comme  à elle  apartenant  du  côté  de  fa  grand  mere, 
femme  dudit  Filippc  le  Bd. 

Dudit  Filippc  d’Evreux  , te  de  ladite  Jeanne , defeendit  Charles  1.  Roi  de 
Navarre,  marié  avec  la  fil'e  du  Duc  de  Bourgogne;  qui  fut  celui  qui  querella 
les  Comtez  de  Champagne  é:  de  Brie,  comme  à lui  apattenans , àcaufedelà' 
bifaiculcffctnmc  de  Filippe  le  Bel. 

Ledit  Charles  I.  fin  pire  de  Châties  I I.  Roi  de  Nanarre,  marié  avec  la 
fille  du  Roi  de  Franc?  Jean  1 I.  de  ce  nom  ; S<  de  ce  mariage  forcirent  dei.x 
filles  feulement,  l’aînée,  nommée  Blanche,  la  fccondc,  nommée  Beatrix  . mariée 
avec  Jaques  de  Bourbon,  Comte  de  la  Matchc.  Ladite  Blanche fille  aînée,. 
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fut  Reine  de  Navarre  ,5c  fut  mariée  avec  Jean  Roi  d’Ar.igon  .avec  pi<ft  exprès, 
que  les  enfans  venins  fie  defeendans  dudit  mariage  fui.ccdcroii.nc  aux  roiaumes, 
terres , fie  fcigncurics  de  leurfdics  pere  5c  mère. 

Dudit  mariage  de  ladite  Blanche,  & dudit  Roi  d’Aragon  , dcfccndiicnt  deux 
enfans  , à favoir  Charles  , Prince  de  Navarre  ; A:  Elconor , mariée  au  Comte 
Gallon  de  Foix.  Ledit  Charles  alla  de  vie  à trépas  fans  enfans  ; Se  partant 
lui  fucccda  Eleonor  fa  ftrur , qui  fut  couronnée  Reine  de  Navarre  : Se  dudit 
mariage  de  ladite  Elconor  , & de  Gallon  , entre  autres  dépendirent  deux  en- 
fans mâles  ; l’un  nommé  Gallon  , Prince  de  Vianc  , marié  avec  Madeleine  de 
France  , fille  du  Roi  Charles  VII.  & feeur  du  Roi  Louis  XI.  & l'autre  fils  fut 
nommé  Jean , qui  eût  pour  fon  partage  la  vicomté  de  Narbonne. 

Dudit  Gallon,  Prince  de  Vianc,  qui  mourut  vivant  fcs  pere  5c  mcrc,  forti- 
rent  un  fils  fie  une  fille,  à fivoir  François  Phebus  , qui  fut  couionné  Roi  de 
Navarre  , 5c  fins  contredit  ; fit  Catherine  , mariée  avec  le  fils-aînc  du  Sire 
d’Albrcr,*de  laquelle  Ionie  le  feu  Roi  dé  Navarre  Henri;  & dudit  Henri  cil 
ilîuc  la  Reine  de  Navarre  , qui  cil  à prclenc  femme  du  Duc  de  Ven- 
dômois. 

, Dudit  Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  lecond  fils  dudit  Gallon,  5c  de  ladite 
Elconor  , Reine  de  Navarre,  fortirent  un  fils  Se  une  fille,  à fivoir  Gallon, 
Duc  de  Nemours , qui  mourut  à la  journée  de  Ravenne,  fan  ijia.  fans  enfuis; 
fie  Germaine  . Reine  d’Aragon  , qui  aullî  cil  morte  fans  enfans. 

Or  il  cil  vrai,  Mcfficurs,  qu’apiés  le  décès  dudit  Gallon,  fils  dudit  Jean, 
Vicomte  de  Narbonne,  le  Pape  Jules  II.  qui  lors  prefidoit  au  Siège  A po (logi- 
que , troubla  toutes  les  cartes , & fit  tant  par  les  menées  , qu’il  mit  tous  Us 
. Princes  à l’enconcac  du  Roi  Louis  XII.  en  haine  de  ladite  journée  de  Ravenne, 

3ui  firent  tous  une  Ligue  cnfcmblc , pour  envahit  le  roiaume  de  France  : 5c  de 
c fait  , Don  Fernand , Roi  d’Aragon , drelîa  une  armée , pour  icelle  faire 
dépendre  à Fontarabie , là  où  les  Anglois  auflt  de  leur  part  dévoient  venir, 
comme  ils  firent , Se  y dépendirent  avec  forte  fie  pui  (Tante  armée.  Et  parce  que 
quelques  jours  auparavant  lefdits  Jean , 5 C Caterine  , Roi  fie  Reine  de  Navarre, 
^reçurent , eux  étant  à Pampelune , quelque  ambalTadc  , que  le  Roi  de  Franco 
wLouisXII.  lturenvoia,  par  laquelle  il  les  prioic  de  conlctvcr  fie  entretenir  les 
alliances  qu’auparavant  ils  avoient  fait  cnfcmblc  ; à quoi  ils  voulurent  bien  ob- 
tempérer , fie  accorder  de  ne  donner  aucun  pallagc  par  le  roiaume  de  Navarre 
audit  Roi  d’Aragon  , pour  venir  en  France:  fie  aulfi  par  fimblablc,  qu’ils  no 
bailleront  pallagc  audit  Roi  de  France,  s'il  vouloir  venir  aflaillir  fie  envahir  le 
roiaume  d’Efpagnc  : Icclui  Rei  d'Aragon , fous  couleur  de  ce , manda  au  feu 
Duc  d'Alve,  pere  de  vous,  Monftigneur  , qui  êtes  ici  prilènt  , lors  étant  foi» 
lieutenant,  fi:  conducteur  de  ladite  armée  , fous  ombre  fie  couleur  de  demandée 
pallâge  , de  s’emparer  de  la  ville  de  Pampelune  , chef  fie  principale  ville  do- 
tout  leur  roiaume;  cnfcmblc  de  tous  les  attires  châteaux  , fie  fortes  places, com- 
me il  fit  depuis,  fans  aucunement  loinmcr  , ni  advertir  lefdits  feus  Rois  Jean, 
fie  Caterine.  De  façon  qu’à  même  inftant  que  ledit  Roi  Don  Fernand- 
envoia  fommer  de  lui  bailler  pallagc,  fie  lui  mettre  cmrc  fcs  mains  quelques-- 
glaces  fortes  pour  fit  fcûrcié,  l’armée  dudit  feu  Duc  d’Alve  entroic  pat  une 
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porte  en  Indite  ville  de  Pampclune,  & lcfdits  feus  Jean  , 8c  Caterine,  Rot  8e 
Reine  de  Navarre  , forroient  par  l'autre  porte  , avec  Icuis  petits  enfans,  pour  fc 
retirer  en  France.  Et  c’eft  à U vérité  la  forme  par  laquelle  ledit  roiaume  de 
Navarre  a ainfi  été  occupé , & détenu  jufqucs  à prclcnr. 

Quant  au  fécond  point , qui  cft  de  montrer  les  moiens  , par  lcfquels  la  vraie 
propriété  & feigneurie  dudit  roiaume  apartient  aufdits  Roi  S<  Reine  de  Na- 
varre, il  fc  peut  a fil  z colliger  par  le  fait  au  vrai  récité  ci-dcduj  ; car  ledit 
roiaume,  depuis  l’an  uoo.  cft  venu  par  degrez  Sc  luccclfions  de  pcrc  à fils,  fl- 
ou à fille , &:  de  frère  à fœur , jufqucs  à la  Reine  de  Navarre  , qui  cft  aujour- 
dui.  Et  fiipolc  qu’en  droit  humain  nous  avons  pluficurs  moiens,  pour  aqueiir 
la  propriété  ou  ftigncuric  d’une  chofe  , comme  par  contrat  d’achat,  par  dona- 
tion , par  legs  teftamentaire , par  échange  , & autres  ; toutefois  l’un  des  plus 
fcûrs  & plus  anciens  moiens  , c'eft  par  fucccftion  de  pcrc  à fils , de  frtre  à ferur, 
ou  de  parent  1 parent  : lequel  moicn  de  fucccftion  à toujours  été  apiouvé, 
tant  de  droit  divin  , que  humain.  Et  encore  que  les  dignitez  Papale  <S.  Impé- 
riale fc  défèrent  aujourdui  par  élctftion  de  Cardinaux  , & Electeurs  du  .Saint 
Empire  , toutefois  tous  les  autres  roiaumes  chrétiens,  duchcz,  comtez  , marqui- 
fats , principautcz  , & baronnies , fe  défèrent  Sc  aquicrent  par  fucccftion  de  pcrc 
à fils , de  frère  à fœur , Sc  de  parent  à parent.  Et  qui  voudrait  s’enquérir  par 
quel  moicn  la  Majcfté  du  Roi  C'atoliquc  a recouvert  & aftcmblé  tant  de  roiau- 
mes  ,duchez  , comtez,  & feigneuries , qu’il  tient  ce  jourdui,  le  trouvera  que  ce 
n’cft  autre  choie  que  par  fucccftion  de  les  pcrc.  aieul , &■  bifaicul , Si  autres 
les  prcdcccftcurs  ; Sc  autant  on  dira  de  la  Majtllé  du  Roi  Très  Chrétien,  & 
autres.  Partant  ne  faut  pas  inlifter,  fous  corrc&ion  , à plus  avant  fonder  & 
fortifier  le  droit , que  lcfdits  Princes  ont  audit  roiaume  de  Navarre , lcfquels  , 

& leurs  pcrc , aieul  , & bifaicul , ont  toû,ours  été  tenus  Sc  rej  utez  couronnez 
8c  facrcz  Rois  dudit  roiaume  de  Navarre , memement  ladite  Jeanne,  fille  dudit 
Roi  de  France,  Louis  Hutin;  Charles  I.  Charles  II.  lôn  petit  fils;  Blanche, 
femme  dudit  Roi  d’Aragon  ; Eleonor , fa  fille , femme  du  Comte  Gallon  de 
Foix  ; François  Phcbus,  leur  petit  fils  , qui  fut  couronné  Roi , Si  facié  à l’âge 
de  quinze  à fciic  ans,  Si  mourut  à l’âge  de  dix  huit  : & après  fon  trép  s , la  _ 
Reine  Caterine  , fa  fœur , 8c  Jean,  fils-aîné  d’Albrer,  fon  mari,  lcfquels  furent® 
couronnez  au  vû  Sc  fcû  , & en  la  prelcncc  du  feu  Roi  Don  Fernand  , Sc  de  la 
Reine  Ilabclle  , quoi  que  foit , en  la  prefcncc  des  Ambaftadcurs  par  eux  cnvoicz 
pour  aftifter  audit  atftc.  Et  qui  plus  cft,  (c  trouvera  pluficurs  tiaitcz  de  confé- 
dération Si  alliance  entre  lcldits  Rois  de  Caftillc  Don  lcrnand  , Sc  Reine 
Ifabdlc,  Sc  lcfdits  Jean  & C aterine.  Roi  Ce  Reine  de  Navarre  , là  où  ils  ont 
tou  ours  é.é  nommez,  tenus,  Sc  reputez  comme  Rois  de  Navarre,  Sc  avec  eux 
toujours  contrarié  en  cette  qualité,  comme  peut  aparoir  par  les  confcdi rations 
Sc  alliances  entre  eux  faites  & paflées  en  l’an  i4?4-  & depuis  en  l’an  1104.  vi- 
vant encore  ladite  Reine  Ifabcl.  Et  après  la  venue  du  feu  Roi  Don  Filippe , 
Aichiduc  d’Autriche,  qui  contraria,  & fit  nouvelles  amiticz  Sc  confédérations 
avec  lcldits  feus  Rois  Jean  , Sc  Caterine  : Sc  en  peut  allez  aparoir  par  autre 
traité  fait  en  l’an  mille  cinq -cens  fix  , après  le  trépas  de  ladite  Reine 
ïûbJlc, 
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Partaftt,  aujourdui  de  mettre  en  doute  le  titre,  qualité , Se  droit  du  roiaume 
de  Navarre  , fous  correction , Meilleurs,  il  n’y  a pas  grand  propos. 

Et  de  tant  plus  peut-on  connoître  la  malc-fbi  dudit  Roi  Den  Fernand , le- 
quel fix  ans  après  toutes  lefdites  alliances  & confédérations  , qui  fut  en  l’an 
mille  cinq-cens  douze , de  fait,  & de  force,  fans  titre,  couleur,  & occaiîon 
quelconque,  expullâ  lciclits  Rois  Jean,  & Caterine  , hors  de  leur  roiaume  de 
Navarre,  &:  icclui  occupa  éc-détint.  A quoi,  fous  correction  ,1a  Majeilé  du  Koi 
Catolique  , lequel  eft  arriéré  - petit  - fils  dudit  Roi  Don  Fernand  , devroic  avoir 
égard  , Se  du  tout  mettre  peine  , puis  qu’il  tient  les  biens,  d’aquiter  ôe  décharger 
la  confcicnce  dudit  Roi  Don  Fernand:  A ofc  bien  dire,  que  li  la  jufticc  eût  é;é 
faite  dés  le  commencement,  &:  que  l’on  eut  gardé  le  droit  ,'à  qui  il  apartienr, 
que  tout  ainfi  que  lcldirs  Princes  Charles  , Si  FIconor  , fa  fœur  , ont  fucctdé  au 
roiaume  de  Navarre  , à eux  déféré  par  le  trépas  de  ladite  Blanche,  Reine  de 
Navarre  , leur  merci  auflî  dcvoicnt-ils  fuccedcr  au  roiaume  d’Aragon  , à eux 
déféré  par  la  mort  Si  trépas  dudit  fai  Jean,  Roi  d’Aragon,  leur  perc.  Car  par 
le  traité  de  mariage  de  ladite  Blanche  avec  ledit  Jcm  , Roi  d’Aragon  , il 
avoir  é.é  cxpreiJcmcnt  convenu  & accordé  , que  les  ent’ans, qui  fortirotent  dudit 
mariage , fuccedcroicnt  en  tous  les  biens  Se  roiaumes  de  lcurfdits  pere  Se  mère. 
Or  fait-on  bien  de  quel  effet  & importance  font  telles  pallions  de  iûcccdcr , 
apofées  és  contrats  de  mariage  d’entre  Rois , Princes  , «Je  autres  nobles , donc 
s cnlitivroit  évidemment , que  ledit  Roi  Don  Fernand , q-i  eft  illu  d’un  (êcond 
mariage  dudit  Roi  Jean  d’Aragon  .n’avoir  rien  audit  roiaume,  ains  apartenoie 
aux  enfins  du  premier  lit  dudit  Jean,  qui  étoient  Icidiis  Princes  Charles,  Se 
ladite  F leonor  , mariée  au  Comte  Gafton  de  Foix  ; aufqucls  la  Reine  de 
Navarre , qui  eft  aujourdui  , a iuccedé  directement , & recueilli  tous  leurs 
droits. 

Refte,  Meflîcuts  , le  troifieme  point,  qui  eft  de  répondre  à quelques  frivo- 
les objeClions , que  aucuns  H-.teurs  érans  prés  des  Princes  ont  voulu  mettre  en 
avant , pour  cuidcr  couvtir  Si  colorer  Iadi  c injufte  ocupatiun  Se  détcn.ion  dudit 
roiaume  de  Navarre. 

■ Premièrement,  ont  voulu  dire  qu’il  n’cft  plus  rems  de  mettre  la  querelle 
du  roiaume  de  Navarre  en  avant,  vu  la  pollcwon  de  plus  de  quarante  ans,  & 
que  c'cft  rcnouvcller  les  vieilles  querelles  ; car  allez  , fous  correction  , y a 
prompte  réponfe.  < ar  il  eft  bien  vrai  , que  ladite  violente  occupation  fût  faite 
en  l’an  mill»  cinq  cens  douze  , mais  depuis  l’on  n’a  jamais  celle  d’en  faire  que- 
relle Se  poitrliiite  s même  en  l’an  mille  cinq  cens  feize „ ladite  feue  Reine  u- 
ter  inc,  incontinent  après  le  tiépasdu  feu  Roi  Jean,  fon  m.-ri , envoi  a fes  Ara- 
balTideuts  en  la  ville  de  Noyon  , là  où  fe  fnlbit  une  grande  aflanblét  des  dé- 
putez du  Roi  de  France , François  I.  de  ce  nom,  du  Roi  Catolique , qui  lorr 
récemment  était  ven  i aux  (ùcccllions  à lui  déférées  par  le  tiepas  dudit  Don 
Fernand  fon  pcre-grai  d matcrhcl.  Et  à ladite  affèmblcc  les  députez  de  l.dite- 
Rcinc  de  N ivarre  1 atctinc  fiant  inllance  & requête  pour  la  reftitu-ion  dudit- 
roiaume  de  Nav  rrc , quatre  ans  auparavant  occupé  , & fur  lefdites  requêtes  fu- 
ient rtnvoicz  à Brux  lies;  là  où  depuis, apiés  la  matière  mile  en  deliberation' 
du  Confal , leur  fut  dit  & îépondu,  que  fi-tôt  que  Sa  Majeilé  auroit  pafleav 


Efpagnc,  & pris  pofTcffion  des  roiaumes , terres , 8c  fcigneurtes  J lui  avenues 
parlcdcccsdc  fondit  pcrc-  grand , que  ladite  Reine  Catcrinc  envoiât  (es  gens  8c 
députez  pardevers  Sa  Majefié,  il  les  feroit  ouir  en  fbn  Confeil , 6c  leur  feroir 
faite  la  raifon. 

Depuis , en  l’an  mille  cinq- cens  dix  huit . après  le  trépas  de  ladite  Reine 
Catcrinc,  le  feu  Roi  de  Navarre  Henri,  âgé  lots  de  quinze  à feize  ans,  avec 
l’autoriié  du  lire  d’Albrct,  fon  aicul  paternel,  envoie  le  fieur  d’Andotiins, 
l'Abbc  de  l ue  , & autres  fcs  ambaflâdcurs  Se  députez,  jufques  en  la  ville  d'A- 
rande  en  Efpagnc  , là  où  ils  furent  oi;is  en  plein  Conlttl  ; mais  finalement 
ils-furcnt  rcnvoicz  en  certaine  aflêmbiéc,  qui  le  devoir  faiic  l’année  apiés  cn- 
iûivant  mille  cinq-cens  dix  neuf,  comme  à la  vérité  elle  y fût  depuis  faite , 6c 
y furent  aflcmblcz  de  grands  perfonnages  d’un  côté  fie  d’autie.  Car  de  la  part 
dudit  Roi  Catoliquc  , y étoit  le  feigneur  de  C hievres  , & pluficurs  autres  ; du 
côté  du  Roi  Tres-C  hretien , y fut  envolé  le  fieur  de  Boily , Crand  Maître  de 
fa  Maifbn  . Se  l'Evéquc  de  Paris,  le  Premier  Prelident  de  Paris  , Se  autres  ; Bc 
ledit  Roi  de  Navarre  y en voia  aulfi  fes  députez  : Se  la  matière  dcbatuc  & dif- 
jnr.cc  d’une  part  Se  d’autre  , l’cfpacc  de  trois  jours,  la  compagn  e fc  rompit 
fans  rien  conclure  , à caufe  que  ledit  fieur  de  Boify  , Grand-Maître  de  France  , 
pendant  ledit  tems,  alla  de  vie  à tré,  as  à Montpellier. 

Depuis , & dtux  ans  après , commencèrent  ks  gucires  entre  les  deuxPiinces, 
de  façon  qu’en  l’an  mille  cinq-cens  vint-un , le  feu  Roi  François  I.  envoia  fon 
armée  fous  la  conduite  du  fieur  de  l'Efparre , pour  le  recouvrement  dudit  roiau- 
mc  de  Navarre;  ce  qu’il  fit  Se  le  recouvra,  mais  bien  tôt  après  il  en  fut  mis 
dehors  Lefditcs  guerres  entre  lefdits  deux  Princes  ont  dure  par  long- tems  , 
comme  l’on  fait,  de  façon  qu’il  n’y  a cû  moien  d'en  faire  aucune  querelle  juf- 
ques à l’an  mille  cinq-cens  quarante-cinq  . après  l’apointcmcnt  fait  entre  lefditcs 
deux  Majeftez  du  feu  Empereur  ,&  du  feu  Koi  Très-  hretien.  Et  moi- meme, 

narlc  , fus  envolé  en  Allemagne , devers  la  Majefié  dudit  feu  Empetcur,  auquel 
u Roi  François  écrivit  , qu’il  in’cnvoioit  par  delà  , pour  faire  remontrance 
dudit  affaire,*:  pourfuivre  la  reftitution  dudit  roiaume  de  Navarre  ; ce  que  je 
fis,  S fus  oui  par  Sa  Majefié  : & après  avoir  le  tout  oui , & bien  entendu , me 
fit  réponfe  , Qu'il  y avoit  long-tcms  qu’il  n’avoit  oui  parler  de  la  matière.  Se 
qu’il  clftcroit  bien  tôt  s’en  retourner  en  Efpagnc  , là  où  il  avoit  (bn  C onfeil, 
qui  éioit  inftruit  de  la  matière  ; 8c  que  l’on  envoiât  pardevers  lui , qu’il  y feroir 
la  raifon  telle  qu’il  y avileroit  par  confeil.  Partant  confiderécs  lefditcs  allées 
& venues  , Se  rcmifts  fi  fouvent  réitérées , fous  corrcâion,  il  n’y  auroit  pas 
grand  propos  de  s’arêter  audit  laps  de  tems  , veû  qu’il  eft  certain  qu’en  telles 
violentes  occupations  Se  détentions  ainfi  faites  par  force,  telles  prcfcnptions  Se 
laps  de  tems  n’ont  jamais  luu. 

En  fécond  lieu,  on  a voulu  dire,  que  ledit  feu  Roi  Don  Fernand  a cûjufie 
caufe  d’occuper  ledit  roiaume  de  Navarre,  au  moien  du  droit, que  la  Reine 
Germaine  de  Fqjx , fa  femn  c , y pretendoit  & qucrtloit  par  le  tiépas  & fuc- 
ccfiîon  de  Jean  , Vicomte  de  Narbonne  , fon  pcrc  ; Se  de  Gafion , Duc  de  Ne- 
mours , (on  frere  ; lequel  Jean  , Vicomte  de  Narbonne,  pere  d’icelle  Reine 
Germaitic,  avoit  voulu  dire,  qu’aprés  le  trépas  de  François  Phebus , Koi  de 
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Navarre , fon  neveu  , te  fils  de  fou  frere  aîné,  la  fucceflion  & hoirie  dudit 
roiaume  de  Navarre  lui  apartenoit  , & non  à ladite  Caterine , fa  nièce  ; parce 
qu’en  tels  roiaumes , duchez  , comtez  , & autres  dignitez  roialles  , les  femelles 
ne  fiiccedent  point , tant  qu'il  y a des  mâles  ; Sc  partant  que  lui , comme  mâle , 
devoir  exclure  ladite  Caterine,  fa  nicce,  qui  n’ctoit  qu'une  femelle,  incapable 
par  tous  droits  de  fucceder  en  telles  dignitez.  Davantage , vou'oit  dire  leditjean. 
Vicomte  de  Narbonne  , que  puis  qu'il  étoit  queilion  de  fucceder  à ladite  tleo- 
nor.  Reine  de  Navarre,  Je  Gafton  de  Foix  , lès  pere&  mere  , que  lui,  comme 
fils  , pofé  ores  qu'il  fût  fécond,  étoit  plus  proche  en  degré  , que  n’etoient  leld. 
François  Phcebus  , & Caterine,  fes  neveu  & nièce,  & partant  à préférer  efdites 
fucccffions  : Sc  que  par  ces  moiens  tous  lefdits  droits  apartenoient  à icelle  Reine 
Germaine  , fille  & hcritiere  duditjean.  Vicomte  deNaibonnc,  (bnpere  ; & dudit 
Duc  de  Nemours , fon  fiere. 

A tout  cela,  fous  correérion  , y a bonnes  Se  peremptoires  réponfes ;car  ladite 
Dame  Reine  Germaine  n’eut  jamais  aucun  droit  audit  roiaume  de  Navarre,  te 
& fi  aucun  en  avoir,  il  auroit  etc  aquis  & déféré  au  feu  Roi  de  Navarre  Henri, 
lequel  avoit  (uccedé,  te  s’étoit  porté  heritier  univcrftl  d’icelle  Reine  Germaine, 
pris  Sc  aprehendé  tous  les  biens  delaiflèz  par  fon  trépas. 

Et  pour  ce  montrer  , & faite  aparoit  clairement , que  ladite  Dame  n’y  avoir 
aucun  droit,  faut  entendre  que  après  le  trépas  dudit  François  Phebus  , Roi  de 
Navarre,  ledit  feu  Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  mit  en  procès  ladite  Cate- 
iine , f*  nicce,  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , pour  raifon  des  comtez  de 
Foix  , Bigotre  , vicomtez  de  Ncboufan,  Marfan , Turfan  , & Gavardan,  étans 
en  l’obciffance  ti  fujettion  du  roiaume  de  France.  Car  quanc  au  roiaume  de 
Navarre,  Sc  pais  de  Bearn  , qui  font  pais  de  fouveraineté , il  n’en  étoit  point 
de  que fti on  en  ladite  Cour  de  Parlement  , mais  les  railons  de  l’un  avoient 
lieu  en  l'autre.  Et  fut  remontré  en  icelle  Cour,  que  ledit  Jean,  Vicomte  de 
Narbonne  , fans  propos , faifoit  querelle  pour  le  fait  dcfdites  terres  ; parce 
qu’en  premier  lieu  , lîipofé  que  par  le  droit  des  fiefs  les  femelles  (oient  inca- 
pables de  fucceder  és  fiefs  nobles  ; toutefois  par  droit  divin  Sc  humain , tant 
civil  que  canon , Si  par  la  generale  coûtume  , non  feulement  du  roiaume  de 
France , mais  au  Ut  de  tous  autres  , elles  font  capables  de  fucceder  en  tous 
duchez , vicomtez  , marquilâts  , & autres  baronnies  , quand  elles  font  plus 
prochtines  en  degré  , Sc  excluent  les  mâles  plus  éloignez  en  degré:  Si  eft  ce 
qu’on  dit  communément , que  par  la  generale  coûtume  de  France  , les  fiefs 
font  reputez  Sc  tenus  comme  les  autres  biens  propres  & patrimoniaux , en  ce 
qui  ift  de  la  fucceflion , Si  de  l’alienation.  Il  eft  bien  vrai , que  quant  au 
roiaume  de  France  , il  eft  fi  privilégié,  que  obftant  la  Loi  Salique  , femme 
n’y  peut  fucceder  : mais  en  tous  les  autres  roiaumes  chrétiens,  duchcz,  com- 
tez , Si  baronnies  , la  fille  eft  toû|ours  réputée  capable  de  fucceder , pourveû 
qu’elle  foit  plus  prochaine  en  degré,  que  le  mâle:  Sc  àices  fins , en  a été  fait 
preuve  audit  procès  par  plufieurs  tourbes  & enquêtes  faites  par  toutes  les 
provinces  du  roiaume  de  France.  Par  ce  moien,  la  raifon  dudit  Jean,  Vicomte 
de  Narbonne  , pour  exclure  ladite  Caterine  , la  nièce,  s’en  alloit  à vau- l’eau. 
Et  quant  à l’autre  point  qu’il  mcitou  en  avant  > qu’il  ctoit  fécond  fils  de  ladite 
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Eleonor , Sc  du Jit  Gafton  de  Foi* , fes  pcie  Sc  mere  ; & partant  plus  prochain 
d’un  dtgrc  que  ledit  François  Phcbus , fils  de  fon  frere-aîné  ; il  y avoit  encore 
moins «faparence  : car  la  commune  opinion  de  la  plufpart  des  Doueurs,  qui  ont 
cciit  en  la  matière,  jufques  au  nombre  de  trente,  ou  trente- cinq,  a toûjours 
été , que  le  petit  neveu , qui  cft  ifl'u  du  fils  aîné  , par  reprefentation  de  fon 
pere  , doit  exclure  fon  oncle  en  la  lucceffion  de  fon  aïeul  : & ainfi  a été  jugé 
par  plufieurs  arrefts  des  Cours  (ouveraincs , Sc  fignamment  fut  jugé  touchant  la 
duché  de  Bretagne,  par  arreft  prononcé  par  le  Roi,  accompagné  des  douze 
Pairs  de  France,  en  l’an  mille  trois-cens  quarante* un  ; par  lequel  fut  ordonné, 
que  la  fi'.le  du  fils-aîné  fuccederoir  audit  duché  de  Bretagne  , en  excluant  le  fe. 
cond  fils,  qui  étoit  le  Comte  de  Montfort.  Et  qui  plus  eft,  que  combien  que 
lefdues  mitons  foient  péremptoires,  fi  y-a  t'il  encore  un  rnoien,  là  où  il  n’y  a 

{>oint  de  téponle  : c’cft  que  ledit  Jean  , Vicomte  de  Narbonne , connoifl.tnt  que 
es  raifons  Sc  moiens  par  lui  déduits  au  procès , n'étoient  pas  fort  afteûrcz , Sc 
que  fon  confeil  lui  difoit , qu'ils  ne  valoicnc  rien;  en  l’an  mille  quatre- cens 
quatre- vints  dix  huit,  fie  une  uanUétion  avec  ladite  Reine  Cxterine , là  nièce, 
par  laquelle  il  quita  & renonça  à tous  les  droits  , noms , raifons  , & a fiions, 
qu’il  pouvoir  prétendre  Sc  quereller  efiiits  roiaume  de  Navarre  , pais  de  Béarn, 
comté  de  Foix , & de  Bigorre  , vcomtez  de  Nebouzan  , Marfan,  Turfan,  & 
Gavardan  ; 4c  ce  , moiennant  la  lbmrnc  de  quatre  nulle  livres  de  rente  en 
«fliette  , baillée  Sc  affignée  fur  lcldits  vicomtcz.  A la  chjrge  toutefois , que  là 
où  ledit  Jean  , 8c  Gallon  fon  fils.  Duc  de  Nemours,  iroient  de  vie  à trépas, 
fans  enfans  mâles  , comme  il  cft  avenu  depuis  , que  lelilites  terres  baillées  pour 
l’alfiete  dcflits  quatre  mille  livres  de  rente  , (broient  tachetablcs  à perpétuité  , 
pour  la  Comme  de  quarante  mille  écus. 

11  eft  bien  vrai,  Mctlieurs , qu'aprés  le  trépas  dudit  Jean  , Vicomte  de  Nar- 
bonne, ledit  Gafton,  Duc  de  Nemours,  fon  fils  , fe  voiant  favori  du  feu  Roi 
Louis  XII.  ion  oncle , obtint  lectres  roiaux  , pour  faire  cafter  & reteindre  ladite 
tranfaélion  , Sc  fie  ajourner  ladite  Reine  Catenne,  (àcoufine,  en  ladite  Coût  de 
Parlement  de  Paris , alléguant  & mettant  en  avant  plufieurs  faits  non  vcrica- 
bles , fur  lesquels  y a cû  de  bien  grandes  8c  longues  procedures  , tant  que  fina- 
lement ledit  Gafton  alla  de  vie  à trépas  fans  enfans , a la  journée  de  Ravrnne, 
en  l’an  mille  cinq-cens  dix  fept  : Sc  depuis,  ladite  Dame  Germaine,  Reine  d’A- 
ragon , fa  firur  , reprit  ledit  procès , avec  laquelle , par  arreft  donné  l’an  nulle 
cinq-cens  dix-lèpr,  en  oétobre,  a etc  dit  t qu’elle  leroit  déboutée  de  l'effet  & en- 
térinement des  lettres  roiaux  de  refeifion  : 8c  nonobftant  icelles,  furent  les  par- 
ties condamnées  refpefüvement  à icelle  tranlafhon  omologucr  en  ladite  Cour, 
garder,  obfcrver,&  entretenir  de  point  en  point,  S i icelle  Dame  condamnée 
és  dépens.  Et  depuis,  en  l'an  mille  cinq-cens  dix-neuf,  Sc  mille  cinq-cens  vint, 
ladite  Dame  a fait  executer  ladite  ttanââion , qui  eft  pat  ce  rnoien  aptouver 
toûjours  les  cédions  & tranfports  , que  ledit  feu  Jean  , Vicomte  de  Narbonne, 
avoit  fait  des  droits  par  lui  prétendus  audit  roiaume  de  Navarre,  pais,  terres, 
& leigneuries  que  deftus.  Et  partant  apett  plus  clair  que  le  jour  , qu'on  ne  fe 
peut  aider  des  droits  prétendus  par  icelle  Reine  Germaine,  car  elle  n’en  fit 
jamais  aucun  trojupùri , comme  ou  a voulu  dite  ; & quand  il  s’en  tiouvuou ,, 
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tO!i:cfois  on  voit  bien  par  ce  que  dcfliis , quelle  ne  le  pouvoit  fi  ire  quoi  que 
Ibit  valable,  parce  quelle  n'y  avoir  Hen. 

L’autre  & troifiemc  point,  qu'aucuns  ont  voulu  mettre  en  avant,  pour  don- 
ner couleur  à ladite  injufte  occupation  & détention  dudit  roiaume  de  Navar- 
re , c’eft  en  ce  qu'ils  ont  voulu  dire , non  pas  à bouche  ouverte , mais  entre 
les  dents,  que  le  Pape  Jules  II.  de  ce  nom  , audit  an  mille  cinq-cens  douze, 
avoir  déclaré  le  Roi  de  France  Louis  XII.  vrai  fehifmarique , avec  tous  Tes 
adhcrans  ; 6c  que  lcfdits  Jean  Je  Caterinc  , Rois  de  Navarre,  s’étoient  lors  alliez 
le  confcdcrcz  avec  ledit  feu  Roi  Louis  XII.  6c  que  panant  il  avoir  etc  loifi- 
ble  audit  Roi  Don  Fernand  , de  prendre  , occuper  , Je  envahir  ledit  roiaume  de 
Navarre , les  terres , Je  fcigneurics , comme  baillées  au  premier  occupant,  pour 
avoir  adhéré  au  Roi  de  Fiance  fehifmatique. 

A cela  y a pluficurs  téponlcs.  Premièrement  , qu’il  n’cft  à croire , Je  n’y 
a aucune  verifitnilitude , que  la  Ma  je  (1c  dudit  feu  Roi  Catolique*,  Don  Fernand, 
ni  de  (es  enfans  , Je  fuccefleurs , vouluflènt  mettre  un  tel  fait  en  avant.  Et  en 
l’an  mille  cinq  cens  dix-neuf,  les  députez  dcfditcs  deux  Majcftcz  étant  aflem- 
blez  à Montpellier , pour  faire  une  perpétuelle  paix  Je  alliance  entre  elles , il  y 
eût  quelqu’un,  qui  voulut  faire  mention  de  ladite  déclaration  dudit  Pape  Jules  IL 
Sur  quoi  tout  loudain  fut  repris  par  le  Chancelier  durüt  Roi  Catolique , qui 
étoit  pour  lors , difant  qu’il  n’avoit  point  de  charge  de  mettre  tels  ptopos  en 
avant.  Je  qu'il  fc  tcut, comme  il  fit.  Je  n'en  fut  plus  parlé. 

En  fécond  lieu , il  (croit  bien  mal  aife  à foûtenir  Je  montrer  , que  ledit 
feu  Roi  Louis  XII.  ait  jamais  été  fehifmatique  , ains  a toujours  été  bon  Je 
fidèle  Catolique,  J C bon  Chrétien,  obciflànt  au  Saint  Siège  Apoftoliquc  , au- 
tant , ou  plus  que  homme  du  monde  : Je  partant  fi  le  principal , qui  étoit 
le  Roi  Louis  XII.  n’a  été  tenu,  réputé,  ni  déclaré  fehifmatique,  il  n’cft  pas  poffi- 
blc  de  dire,  que  les  adhcrans,  qui  ne  font  qu'ucccflbires,  foicnt  d’autre  nature  que 
le  principal. 

Et  davantage,  6c  en  troifiemc  lieu,  il  ne  fe  trouvera,  que  leflits  Rois  Jean,  6C 
Caterinc,  aient  aucunement  adhéré  audit  Roi  Louis  XII.  ni  fait  alliance  avec 
lui, pour  f.irc  guêtre  en  Italie,  ou  en  Efpagne  ; mais  feulement  pour  la  cui- 
tion  6c  defenfe  de  fon  roiaume  de  France  : Je  de  ce  peut  clairement  aparoir 
par  lc(Hitcs  alliances,  qui  en  furent  faites  audit  teins , par  lefquclles  lcfdits  Jean 
Je  Caterinc  proteftent  expredement , qu’ils  ne  donneront  aucun  fccours  ou 
aide  audit  Roi  Roi  Louis  XII.  s’il  vouloir  mener  armée  pour  pader  en  Ef- 
pagne ; Jtaufli  qu’ils  nebailleiont  point  de  partage  audit  Roi  d'Efpagne,  s’il  vou- 
loir venir  en  France  > fuivant  la  capitulation  6c  articles  long  tems  auparavant 
acordez,  promis,  6c  jutez  entre  les  Rois  de  Caftille  6c  de  Navaric,  comme  il 
apert  par  le  contexte  d’iceux. 

En  quatrième  lieu,  quand  ores  il  fc  rrouveroit,  que  lcfdits  feus  Rois  Jean, 
Je  Caterinc  > enflent  été  adhcrans  aux  fehiimatiques , que  non  , Je  ne  fc  trou- 
vera ; toutefois  il  ne  fetoit  pas  en  la  puiflancc  du  Tape , de  mettre  la  main 
audit  roiaume  de  Navarre,  comme  non  étant  du  fief  ni  domaine  de  l'EgJife, 
J:  n’aianc  à lui  aucun  ferment  d’obciflancc  , finon  pour  le  regard  des  chofes 
fpiritucllcî. 
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En  cinquième  lieu,  quand  il  auroit  quelque  pu i (Tance  fur  les  fchifmitiques, 
foutefois  n’auroit-il  pû  faire  telle  déclaration  , fans  apellcr  ledits  Rois  Jean 
Ci  Caterinc  ; à la  femblancc  de  Nôttc-Scigncur , qui  ne  voulut  jamais  condam- 
ner Adain,  fans  parler  à lui,  Ci  favoir  s il  avoir  contrevenu  à fes  commandc- 
mens.  Et  aufli  de  droit , ferait  bien  étrange  de  condamner  une  perfonne  fans 
l’oiiir. 

Finalement,  quand  tout  ce  que  dcfTus  eft  dit  céderait , toutefois  à faire  une 
telle  déclaration  fans  le  fcû  Ci  confcil  de  tout  le  College  des  Cardinaux  , il  n’é- 
toit  pas  en  la  puirtâncc  du  Pape , & falloir  que  tous  fes  freres  fartent  a peliez  , 
comme  étanc  une  caufc  trop  ardiic,  Ce  de  grand  poids  : Ce  l’Empereur,  combien 
qu’il  farte  ferment  és  mains  du  Pape , ne  peut  être  dépofé  fans  le  confcil  des 
Cardinaux,  Ce  avec  grande  Ce  cxaêtc  connoiflmcc  de  taule. 

Ce  font , Meflicurs , les  trois  points,  que  je  vous  ai  dit  du  commencement, 
que  nous  avons  charge  de  vous  remontrer , Ce  fuplier  vouloir  le  tout  confidcrer, 
& prendre  de  bonne  pan  , Ce  tenir  la  main  envers  la  Majcrté  du  Roi  Catoliquc  , 
de  faire  quelque  raifon  aulüits  Roi  Ce  Heine  de  Navairc,  touchant  ladite  vio- 
lente fpohation  , Ce  injurtc  occupation  de  lcurdit  roiaume. 

Sufpenjhn  d' Armes , conclue  entre  la  France  & l'E  p*gne  ■ far  h* 
elmbajfadcurs  ajfemblez.  en  premier  lieu  en  l'stbbaie  de  Cet  camp, 
le  premier  décembre  1 5 5 S. 

AT  O U S ceux  qui  ces  prefentes  verront , (âlut.  Comme  il  (oit  que 
scrant  artemblez  par  le  commandement  de  leurs  Princes  , afin  de 
continuer  en  ce  lieu  la  négociation  de  la  paix  commencée  à Lille*, 
de  la  part  du  Roi  Catolique  , le  Duc  d'Alvc,  Grand-Maître  de  Ion  Hôtel  : 
Mcflîrc  Guillaume  de  Nartau , Prince  d’Orange , Cec.  t hcvalicrs  de  l’Ordre; 
& Mcflire  Antoine  Perrenot  , Evcque  d’Arras , tous  du  Confcil  d’Etat  dudit 
feigneur  Roi  Caioliquc:  Et  de  la  part  du  Roi  Tres-Chretien , le  Revcrcndifli- 
mc  Cardinal  de  Lorraine;  le  Duc  de  Montmorency,  Pair,  & Connétable  de 
France  ; le  Maréchal  de  Saint-André  , l’Evêque  a Orléans  , Ce  le  fleur  de  l’Au- 
bcfpine , Confciller  dudit  feigneur  Roi  de  franco.  Ci  (ecreraire  de  fes  coni- 
mandemens  Ce  finances.  Et  que  pour  vaquer  plus  tranquillement  en  cette  be- 
fogne , Ci  afin  que  l'exploit  des  armes  en  ce  coûtcl  ne  .causât  quelque  altera- 
tion, qui  pût  donner  empêchement  ou  détuurbicr  à fi  faintc  oeuvre  , les  dcrtiif- 
dics , en  vertu  des  pouvoirs  qu’ils  ont  rcfpc&tvcmcnt , 'cûflcnt  fait  Ci  acordé 
fufpcnfion  d’armes  pour  tous  les  limites  des  Pais  bas  dudit  feigneur  Roi  Ca- 
toliquc , en  quelque  endroit  qu’ils  foient , le  dix  fiticme  d’oitobre  dernier , 
pour  durer  tout  le  refte  dudit  mois  : Ce  que  pour  s’être  dilaiéc  la  conclufion  de 
cette  négociation  plus  longuement , ils  aient  depuis  le  vint-  huitième  dudit  mois 
d’oâobrc , prorogé  ladite  fufpcnfion  pour  tout  le  tems.  Ci  fi  longuement  que 
pouroit  durer  cette  aflembléc , Ci  fix  jours  après  la  dirtblution  Sc  lepararion 
d'icelle  : Ce  il  (oit  que  les  chofcs  fc  trouvent  prefentement  en  tel  état , qu’il» 
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n’ont  le  moicn  de  pouvoir  encore  conclure  6c  arêter  ladite  négociation  , Si  qu’il 
ne  convient  que  cependant  ils  foicni  ablcns  du  fervicc  de  leurs  maîtres  , par 
où  il  cft  requis  q ic  cette  aflcmblée  pour  maintenant  Ce  feparc , fans  toutefois 
vouloir  par  ce  rompre  ladite  négociation,  que  l'on  ne  voie  fi  continuant  aptés 
icelle  , l’on  en  poura  tirer  le  fruit  dcfiic.  Les  dtflufüits  ont  avilc  & relblu  par 


teneur,  en  laquelle  prernicrcmcnt.ellc  s’eft  traitée  & acotdée  ledit  jour  dix  (cticmc 
d octobre  dernier , comme  dit  cft  , jufqucs  à la  minuit  du  dernier  jour  du  mois 
de  janvier  prochain  , s'étant  les  ddfufdits  accordez  de  retourner,  & Ce  raflem- 
bler  le  vint  ctnquteme  dudit  mois  de  janvier,  jour  de  la  Convetfion  de  S. Paul, 
(bit  en  ce  meme  lieu  de  Cercamp  , ou  autre  que  d'ici  là  ils  aviferonc  ; foie 
eux-mêmes  , ou  autres  , que  leurs  Princes  5c  maures  voudront  envoier  pour  con- 
tinuer la  befogne  , 5c  voir  fi  Dieu  fera  lervi  , de  aptés  fi  longue  communica- 
tion leur  faire  ce  bien  , de  mettre  entre  leurs  maures  bonne  5c  ferme  paix  ; 
bien  entendu  que  fi  l’une  ou  l’autte  des  parties  trouve  la  matière  difpofèc  pour 

tlûtôi  fc  rejoindre  , 5c  continuer  la  befogne  , en  ce  eu  ils  en  pouront  avertir 
:s  autres , pour  s’acordcr  du  tems  5c  lieu , auquel  plutôt  ils  fc  pouront  venir 
laflcmblcr.  Et  de  cette  prorogation  de  fufpenfion  d’armes  fera  donné  avertif- 
fement  aux  frontières  des  deux  cotez.  Et  pendant  icclui  tenis  ne  (e  poura  faire 
ni  commettre  aifte  d’hoftilité , d'une  part  ni  d’autre  , ains  ccflciont  tous  exploits 
d’armes  quelconques  des  uns  contre  les  autres  : Si  contiendront  chacun  délaies 
Princes  , kurs  (ujets  en  leurs  limites  , fujvant  ce  qui  en  la  première  fufoen- 
fion  avant  duc  a é.é  acotdé.  Et  fi  fait  étoit , ou  lera  , quelque  choie  au  *yn- 
Kairc  , il  fera  réparé  de  bonne  foi,  par  le  Prince  du  côté  duq.  cl  fera  fait?  1 in- 
novation ,5c  toutes  prifes  rcftttuées  , 5c  les  infratfteuis  punis  5c  châtiez  comme 
il  apartiendra  ; demeurant  ladite  fufpenfion  en  là  force  5c  vertu.  Et  à ce  faite 
& louffrir , lefdits  fcigncuis  députez  onc  obligé  ôc  obligent  la  foi  & biens  de 
leurs  maîtres,  prefens  5c  à venir  , avec  expreflè  renonciation  de  toutes  chofcs  à 
ce  contraires.  Et  en  témoin  de  ce  ont  (igné  la  ptefente  de  leurs  mains  , en 
l'Abbaic  de  C ercamp,  de  premier  jour  du  mois  de  décembre , l’an  de  grâce  de 
Nôtre  Se  gneur  .jjS.  Auili  figné. 


~.l  Dutjue  de  Alva. 
iuilUume  de  Na/Zau. 
L'Evèque  <T  Arr«s. 


Cardintel  de  LorrAÎne. 

. de  Montmorency, 
j net  d'Albon. 

e Morvilliert , Ev.  tf  O rie  Ans. 
■e  l' Aubeff  ine. 
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Prolongation  de  /.*  fufpenjion  d'armes  faite  en  l'Abbaie  de  Cereamp , le 
premier  décembre  1558.  par  les  Ambaffadeurs  des  deux  Couronnes. 
A Câtean-Cambrejis , le  6 février  1 558 .avant  Pâfues. 

LES  députez  des  Rois , Catolique  , & Très  - Chrétien  .pour  le  fait  Sc 
négociation  de  la  paix  , conlulcrant , qu’il  feroit  irnpolhblc  de  pouvoift- 
achcver  ladite  négociation,  transférée  . par  leldits  leigncurs  Rois,  de 
l’Abbaie  de  Ccrcamp,  en  ce  lieu  de  C iteau-Lambrclis , en  fi  brief  tenis  comme 
cil  celui  pour  lequel  a etc  dernièrement  prorogée  la  fufpcnfion  d’armes  , qui 
cil  jufqucs  au  dixième  de  ce  mois  : Et  afin  de  vaquer  avec  plus  de  repos  à la 
fiifditc  negotiarion  , Sc  qu’il  ne  lurvienne  choie  qui  puifle  donner  aucune  alte- 
ration , Se  cauler  plus  de  difficulté  à l’effet  de  ce  négoce  i ont  en  vertu  des 
pouvoirs  qu’ils  ont  rcfpeclivcmcnt  de  leurldits  Princes  , de  commun  accord 
prorogé  Sc  prorogent  de  nouveau  ladite  fiifpcnfion , pour  tout  le  tems  qu’ils 
lcront  en  cette  négociation  , Sc  fix  jours  après  la  (eparation  de  cette  allembléc, 
pour  être  oblervéc  de  tous  les  deux  cotez,  en  la  même  forme  «Je  maniéré  quelle 
fur  premièrement  acordce  audit  Ccrcamp  ; promenant  rcfpcélivcmcnt , que  d’un 
côte  Sc  d'autre , pendant  ledit  tems  , le  tait  des  armes  lcra  lulpcndu , lans  que 
par  voie  de  fait  les  uns  ulent  contre  les  autres  d'hoflilité  quelconque  : Sc  fe 
contiendront  les  fujets  des  deux  cotez  ricrc  leurs  limites  , lelon  la  teneur  de 
ladite  fufpcnfion  : & fi  quelque  chofc  s’tnnovc  au  contraire , elle  le  réparera  de 
bonne  foi,  par  le  Prince , du  côté  duquel  aura  été  faite  ladite  innovation  : Sc 
roitfflt  piles  (iront  rcllituées , & les  infraéleurs  châtiez  comme  il  apaniendra  i 
demeurant  ce  nonoblhnt  ladite  lufpcnfion  en  là  force  Sc  vigueur  : Sc  à ce 
faire  8c  Ibuffrir  , obligent  lefdits  fleurs  députez  la  foi  de  leurldits  Princes , Sc 
leurs  biens  prclcns  Se  à venir,  avec  exprefle  renonciation  de  toutes  chofcs  à ce 
contraires.  Et  davantage , pour  ôret  tout  lcrupulc , eft  acordé  entre  lclÜits 
fieurs  députez , qu’ils  pouronc  , J5e  fera  loifible  a eux , Sc  femblablcment  aux 
députez  de  la  lcrcniflimc  Reine  d’Angleterre,  Elifabct,  Sc  leur  lutte,  rclpeéli- 
vement  aller  , venir  , Sc  Jèjourncr  durant  ledit  tems , en  ccdit  lieu  de  C âtcau- 
, Cambrcfis , Sc  deux  lieues  à la  ronde,  & d’icclui  partir  , Sc  le  retirer  franche- 
ment & librement,  chacun  és  pais  de  fon  Prince  : Sc  aulfi  , que  tous  marchands, 
vivandiers  , courriers,  Sc  autres  allans  Sc  venans  encettcdite  affcmbléc,  puifiint 
faire  le  fcmblablc , pur  la  commodité  defdits  fieurs  députez  , & fctvicc  de 
leurldits  Princes  , fans  aucun  empêchement  : Sc  pour  cct  effet  leur  ont  iceur 
fieurs  dépitez  donné,  Sc  donnent  bon  Sc  loial  làufconduit , Sc  leûreté.  En  témoin 
de  ce  ont  ligné  cct  écrit  double , pour  fervit  rcfpcéhvcmcnt  aux  uns  & aux  au- 
tres. Audit  lieu  de  Càrcau-Cambrcfis,  le  fixicme  jour  de  février  l’an  i;j8.  Ainfi 
(igné, 

C.  Cardinal  de  Lorraine. 

A.  de  Montmorency. 

Jaques  d'Alton. 

'De  Morvilliers , Ev-  d,' Orléans, 
fie  l'Autefpinet 


El  Duque  de  Alva. 

Guillaume  de  Nafiau. 

Ruy  G ornez,  de  Silva,  Conde  de  Me  lit». 
L’Evêque  <£ Arras. 


Bfpaptt, 

Ml  8. 

6-  février ■ 
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TRAITE  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  HENRI  JJ, 
& Elijabct,  Reine  d’ Angleterre , au  fujet  de  Calais,  (yc. 

A Chinait  - Cambre J'ss  le  i.  avril.  1559. 


ELISABETH  , Dei  gracia  Anglix,  Francix  Sc  Hiberniz  Regina  , Fidei 
dcfcnfoc , &c.  univerfis  & iingulis  , ad  quorum  notifias  lue  prxfcntes 
literx  pervenerint,  lalurem.  Cum  poil  inultas  Sc  varias  deüberanones  ac 
conlultationes  inter  or.'tores  , commillàrios , deputatos , amhafliarores  Sc  lega- 
tos'nollros,  Sc  illuftnllinii  Sc  potentillimi  Principis  Henrici,  Dei  gracia  Fran- 
corum  Régis  Chtifliamlfini  , fraim  Si  con(àng»inei  noftti  carillimi  , quidam 
tandem  traâacus  pco  bona  , ûncera , firina  , ac  perpétua  concordia , p.  ce,  Sc 
amiciua  inter  nos  Sc  diduni  potentiffimum  ptincipcm  Francorum  Rcgem , lira- 
trem  noilrum  cauffimum,  conununi  confenfu , Sc  vircuce  aucoritatcque  cotnmiC. 
fionum  à nobis  & dido  fratre  noftro  rcfpechvc  conccllàrum.conventus  , con- 
corJatus,  Sc  conclufus  fur  tu  nuper  apud  Callellum  in  agro  Cameraceiui  , ficut 
in  lueris  oratori.m  Sc  commillariorum  prxdi&orum  deiuper  tonie  dis  plemùr 
appatec  Sc  cotitinctur,  quarum  ténor  lequitur,  Sc  cft  talir. 


Angleterre, 

>55  9; 
a.  avril. 


UN  IV  ER.  SI  S Sc  fmgulis  , ad  quorum  notitiara  prxfentcs  pervenerint, 
là'utem.  Quàm  miferabilis  rerum  omnium  ex  chniliaiiorum  principum  dif. 
cotdus  commutatio  fada  fit , nemo  eft  qui  non  vidcai , cùm  fzvis  inter  eos 
bellorum  motibus,  ( a paucis  annis  ) tnulrx  provineix  valhtionibus , incendiis, 
diiepr.ombus,  fœd.itx  delbrniatxque  coiifpicianrur , plurimx  etiam  civitatcs  fuis  « 
civibus  otbatz  , omtubulq  >c  facultatibus  Sc  ornamencis  Ipoliatx,  veiùm  Sc  alla 
decenora  in  umverlàs  penc  Reipublicz  C hriftianx  partes  itruerint.  Nam  dum 
illi  ipfi  principes  inferendis  ac  ulcilccndis  ultto  cictoque  injunis  pemtus  incenti  » 
fuorum  turam  delcrunt, ufque  adeo  corrupti  depravatique  (une  honnnum  mores, 
contugione  (celerum  ac  vitiorum , ( quorum  bella  font  Icracifliiiia  ) ut  legum 
juftitix  , Sc  fidei,  qux  quidem  (unt  humain  focieratis  vincula  , vix  ufqu.un  ratio  . 
nabeacur , omniaque  divina  jura  ita  pervertantur  ubiqtie  , ut  inFclicior  rerum 
Rat  us  elle  non  pollit.  (riliri  autem  hxc  ram  gravia  vulnera  thnllianorum  prin-' 
cipum  dillidiis  illata  fint,  nulla  proie  il  6 ratione  curan  nec  fanan  peflunt , quàm 
corun.dcm  ipforum  concordia,  ad  quam  ur,  reconciliatis  animis  , bona  tide  coire 
polliut , Sc  Icmd  conflitucam  mutuis  officiis  confinnare  , perpccuôque  colcre  ,• 
opoitct  ipG  piimûin  mùnas  cupiditaics,  ( quibus  i.uilos  habent  graviores  boites  )• 
cohibcant  ac  doment  ; ccmdc  ut  populos , quos  h.<bcnt  in  potellate , non  fux 
bhidmi  tr.iditos , fed  hdei  commcndatos  à Dco  lucmineriul.  Tum  enim  contro- 
vttiias  , qux  ipfos  diù  tam  aceibc  exagirarunt,  politis  armis  , ulrro  , jure  arque 
cquitate  componcnt,  txtindilque  odiis,  Sc  delcta  ex  anuuis  înjururum  recor- 
datione,  falutis  publiez  curam  melioribus  conliiiis  ampledcntur.  Cûra  traque 
toc  rantifque  malts,  nullo  fuo  incommodo  , iwb  veto  maximo  cum  tiudu  taudis 
& perpeiux  g Prix,  mederi  poflint , d tcdabilis  procul  dubioer.c  iinmanicas  ro» 
tum, qui  remedia  in  manibus  babentes,  t hnllianx  Keipnblicx  exiremutn  (piri— - 
Winuulcic  aahemi  non  lùccuuem  ; pliiquc  talcs,  li  qui  loue  quod  minb;- 
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nié  credendum  ) ultionis  irxque  divine  flagella  merito  polTcnt  jndicari.  Que 
omnia  potentiiTmi  atque  illuftriflîini  principes  Elifabec  , Dei  granâ  Anglix  Sc 
Hibernu  Regma,  Fidci  defenfor  . &c.  neenon  Hcnricus.e.dcm  grat  à Francorum 
R ex  Chriftianiflunus , vcriiüma  eiTe  cùm  feiant , nec  fine  gnfciflîmo  aniuni  ienfu 
Chnftun.im  Rempublicam  omnigenere  calamitatum  cffldum  ccnlpiciant,  agnef- 
centes  equidem,  ie  à Deo  optimo  maximo  in  (umruo  dignitatis  fafligio  con. 
ftitutos , ut  populos  divina  providentia  fibi  commillos  , p.itcrna  cantate  regant, 
tueantur,  ac  ptotegant  , quxque  peitincnt  ad  eorum  incolumitatem  diligenter 
procurent  ; exilhmarunt  fe,  nequeDto  grar.us.neque  faluti  public*  otilius,  neque 
regia  majrftate  dignius  quicquam  facere  polie,  qium  fi  reliftas  à majoribus  diflen- 
fionum  caulâs  amicc  dirimerenr , atque  fuos  populos,  bcllomm  tempeftatibus  jam- 
diu  confhftatos,  è calamitatum  feopulis  etipetent  , Sc  ad  portum,  afpirantc  divini 
numinis  auta , perduccre  conacentur.  Qux  quidem  ut  féliciter  ac  niatutc  confe-. 
querentur  , omnes  luas  cogitationes  ac  confilia  in  eam  curam  convetterunt  ; tum 
veto  ut  bonx  mentis  conlïius  optatum  exitum  invemrent,  conient  entibus  animis, 
legatos  utttmque  miferunt,  cum  autoritate  Sc  mandatis, ut  de  compotxndis  contro- 
vcrfiis,&  deconcilianda  pace  agetcnt.Qui  quidemad  Caftcllum,in  agroCamcraccnfi 
convementes.habitis  colloquiis,  Sc  agitatis  pet  aiiquotdics  corttoveifiis.ns  tandem 
amicc  compolîtis  , autore  Deo  optimo  maximo,  pacem.concordiam  ,&  perpetuatn 
amicitiam  inter  prxfatos  Reginam  ac  Rcgem  conciharunt  Sc  firmatum,  conditioni- 
bus , paftis , 6c  forma  , qux  fequuntur. 

NOS  Guillelmus  Howard , Baro  de  Effingham,  prxnobilis  ordinis  Carte- 
tii  Miles,  ac  hofpitii  diftx  ferenilflrrx  Fcginx  Anglix  Cubicularius  lupre- 
nius  ; Thomas  , Epifcopus  Elienfis  ; Nicolaus  VVotton  , Ecclefiarum  Metiopolui- 
caruua  Cantuarienlis  Sc  Eboracei  fis  Decanus;  ipiius  fereniflîmx  Rcginx  Angl  e 
conlîliarii , oratores,  procuratotes , negotiorum  geftotes  Sc  ambaflîatorcs  fpecia- 
liter  etiam  deputati , Sc  autoritatem  habentes  ad  ea  procuranda  St  perficicnda 
que  infciitls  fenbentur  ; cum  reverendiflimis  , excelicntiflîmis , Sc  illullnflimis 
Carolo,  Sac.  Rom.  Eccl.  titul.  Sanâi  Apol.  Prtibitero  Catdinali,  de  Lota- 
ringia  nuncupato , Atchiepiicopo  Sc  Duce  Remenfi , Primo  Pari  Francix  , Sc 
in  Francia  Lrgato  nato;  Anna,  Duce  de  Montmorency,  Pari  , Coneftabili  , Sc 
magno  M.igiltro  Francix  ; J icobo  d’Albon  , domino  de  Saint-  André,&  Marchions 
de  Fronfac,  Francix  Mareicallo  ; Jo  de  Morvilliers,  Aurelianenfi  Epiicopo,  difti 
Regis  Chnitianiiïimi  in  fuo  ptivato  confïlio  confiliario  ; Sc  Claudio  de  Laubef- 
pine , milite,  domino  de  Hautenve  , ipfius  Regis  Chriilianiilïmi  confiliario, 
Sc  gtaviorum  negotiorum,  qux  ad  ftaium  regni  pertinent , fecretatio  ; oratonbus, 
ptocutatoribus,negotiorum  geftoribus,&  ambaflîatonbus  pixfan  Regis  Chnftianiflt- 
mi,ab  coque  commUEs,  cum  automate  & mandat»  in  literis  public»  ampbflimè  SC 
fpecialitrr  contenus , ad  ea  procuranda  Sc  conficienda,qux  mferiùs  fenbentur, virtute 
atque  autoritate  fulti , hinc  tilde,  mandatorum  Si  cotr.miflîonum  nollratiun  , qux  ad 
vetbuininfcnùsinrerentut,  convenitnus,concordavimus,  Sc  conclunmus,ac  perprx- 
fentes  convenimus  , concordamus , & concludimus  eaqux  fcquuntut  articulation. 

Imprimis  convemum  , concotdatum  , Sc  condufum  cft  , quod  inter  prxdiftos 
(crciuliimam  Anglix  Reginam  Elifabetam,  & Chtilluniflimum  Francotum  Regem 

Hcnricum^ 


Henricum , eorumdem  hxredes  & fucccllôres,  in  regnis  & regia  dignirate  fuc- 
crdentes,  Anglix  videlicet  6c  Francorum  Reges  , 6c  eorum  fubditos  quoftumque 
fuccelïivis  futuris  remportons  quandocumquc  exiftentcs  , regha  , parias  ta- 
ras , dominia  , civitatcs  , cadra  , tcrritoria  , loca  , villas , & oppida  iplorum  , 
• nccnon  fubduos  J valfillos , & confœdcratoi  eorurndem  , lit  vera,  (irma  , lolida  \ 
fincera,  perpétua  & inviolabilis  pax  , amicitia , unio , confedcratio,  liga,  n.u- 
tua  intelligentia , & vera  concordia  perpetuis  finuris  temporibus  duratuia.  ' 

Item.  Copvcntum  & concordatuni  eft , qnôd  neuter  duftorum  pnncipum  eo- 
mmve  hxredum  auc  fuccellorum,  régna , patrus , terras  , inlulas , domina  * aui 
loca  alia  quxeumque  , in  prxfenti  per  eorum  alteium  pofltflà,  hoftilitcrinvader 
aut  i fuis  lie  invadi  aur  expugnan  permicter,  fed  exprefsc  5c  cum  cfti  ûu  prohibent! 

Item.  Conventum,  concordatum,  6c  concluluni  eft  , quùd  neuter  pnncipi  nj 
prxdiâotum,  hxredum  etiam  aut  fuccellorum  luorum , futfi Jia , auxilia  genres 
armorum , aut  aliquam  affittcntiam , rc  , vetbo,  confilio  , aut  allentu’  præfta- 
bit  aut  dabit,  direftè  aut  indueeftè,  (ecrctè  aut  apertè,  aut  quocumque  colore 
quxlito,  cuicumque  alii  principi  , cujufcumque  gradus  , ftatus  , aut  conditions 
exillat,  feu  quocumque  confanguinitatis  aut  aflinitatis  vincuio  connedtaïur  , aut 
quacuniquc  digntate  prxfulgeat  , vel  cuicumque  genti,  populo  , aut  nadoni’  al- 
terum  prxdi&orum  potentilfimotum  principum,  cjufvc  regnum  , tétras,  infùlas 
pattias , aut  domina  , nunc  ab  eorum  alterutro  polfefla  invadcnti , aut  inva- 
oere  volenti,  aut  molier.ti. 

Item.  Conventum, concordatum, & conclufum  eft  , quàd  fi  aliquid contra  vires 
& efïèâus  prxfcntis  tr.i&atus  pacis  & amicitix  , terra  mauve  , aut  in  aquis 
dulcibus,  per  aliquem  lubditum,  vaflallum^autalbgatum  alterius  diûorum  princi- 
pum fûent  attentatum,  aûum  , aut  gcilum , nihilominus  tamen  hic  pax  , fiye 
amicitia,  in  fuis  vinbus  jpennanebic , fie  proiplis  attcnutis  folummodo  punientur 
attentantes,  aut  damnincantcs,  5c  non  alu. 

Item.  Conventum,  concordatum,  5c  conclufum  eft  , quamdiu  hxc  pax  5c 
amicitia  integra  inviolataque  permanent , omnes  5c  finguli  utriulquc  prxfati 
regni  omniumque  terrarum  5c  dominiorum  , qux  nunc  ab  utrolibet  prxdkftorum 
regum  poflîdentur  , aut  impofterum  polfidebuntur.incolx  , quacumque  dignirate, 
quocumque  ftatu  5c  condinone  extiterint , poterune  fcle  mutuis  i fliciis  amicitia: 
profequi,  5c  excipete  , libère,  tutô.fccurè,  ultro  citroque,  terra  mauve,  ac  flu- 
minibus  J commeate,  navgare,  inter  le  contraheic,  cmerc,  vendeie  , iliaque 
quamdiu  velmt  morari,  vel  hinc  iude,  quando  vilum  erit,  ucedcre  5c  abire  , 5c 
qux  comparavcrint , emcrint.arre , opéra,  induftna , laboreve  , aut  quocumque 
alio  jufto  modo  quxficnnt , ad  fuos  vel  extero», quocumque  locoium  libuerit,(inc 
ullo  împedimento,  offênfa  , arreftatioue  , leu  cohibitioiie  , falvp  condudu,  licen- 
tia  , auc  fpeciali  permiflione  invthetc  5c  tranlportaie. 

Item.  Conventum  etiam  eft  pro  libcro  mtcicurlu  mercium  5c  merentorum 
utriufque  principis,  quod,  durante  pace  prxdi&a,  nulla  navis  arma  ta , 5c  ad  bel. 
lum  feu  guerram  paiata  5c  in(lru6t.i,  egrcdietui  ltu  egred»  pciuiitieiur  portus  ma- 
ruimos  tegnorum  Anglùr  5c  Francix  , nifi  pruls  làtildedcrir,  ac  catiuonem,qua. 
iempotent,  prxftitcrit  in  manibus  Admiralu  Anglix,  leu  ejus  locumtenentis  aut 
Éullumariorum  pradiûorum  pottuum,  quoad  iuvcs  Anglix  : 5c  Admirai!»  Funélx 
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feu  e jus  locnmtenemis',  vel  alterius  judicis  ordinarii  illius  loci,  quoad  naves  Franciar 
actinet  ; de  non  invadendo,mo!cftando,deprxdanclo,vcl  cffvndcndo,  fubditos  utriuf- 
que  principis , aut  eorum  alterius , nec  eotum  alligatos  , neceit  injuriant  altquam 
inferendo.fub  pcena  publicarionis  navium  , 6c  punirionis  corpoiis,  cum  reftituuone 
omnium  bonorum  & damnorum  quibulcumque  illarorum. 

Item.  Conventum  , concordatura,  6c  conclufum  eft  , quôd  d'ûus  Rex  Gui. 
ftianiflimus.ejus  hxrcdcs  & fuccedbres.erunt  ôc  rcmanebunt,  quantum  ad  diûarn 
Reginam  Angliz,  6c  e|Us  lucce (Tores  actinet,  durante  tcmporc  & fpatio  oûo  an- 
norum  , a die  data:  prarfentis  traéhtus  proxintè  infequentium,  in  pacifica  poflef- 
fione  oppidi  Calefix,  cum  pertinentiis  6c  appcndicibus  , 6c  portu  ejuldem , cum 
arce  de  Ruilbank  , ac  etiam  arcibus,  dominiis , villis  & lotis,  pontis  Ni- 
heuli , Merle,  Oye , Hames,  Sandgate,  arce  6c  oppido  de  Guines,  reliquaque 
parte  ejuCdero  comitatus  hoc  ultimo  bcllo  capta , ac  czteris  omnibus  oppidis  , 
arcibus,  villis,  terris,  dominiis  , territoriis  , aquis.fluininibus  , portubus , pro- 
pugnaculis  , fortaliciis  & littoribus,  ac  locis  denique  quibulcumque  cismarcntis, 
qux  diclus  Chriltianiffiiuus  Rex  hoc  noviflimo  bcllo  occupavir , & armis  ce- 
pit,  régnante  fereuidima  Maria  nuper  Anglix  Rcgina.  Et  promifit , ptomittit- 
que  didtus  Cbriflianilîimus  Rex,  tam  fuo  proprio  nomme,  quàm  nomme  Regis 
Ddphini  filii  fui , hxredum  6c  fuccellorum  (iiorum  , pro  quo  Delphino  for- 
um fc  fccit  6c  ficit  didtus  Chriftianilfirmu  Rex,  promiteendo  fc  curaturum  & 
cffedlurum , quôd  dictus  Rex  Delphinus  hune  traciatum  appiobabit  & r.ttih- 
cabir  intra  duos  menlcs  port  datam  illius  craûatus  ; quôd  finito  , & elaplb  dnfto 
otto  annorum  termino,  diôhis  Rex  Chriftiamfliinus  , hxrcdcs  & fucccdorcs 
ejufdem, diôtum  oppidum  Calefix  cum  fupra  didtis  pertinentes  ti  appcndicibus, 
ac  extera  omnia  6c  (îngula  fupra  dicta , ac  etiam  propugnacula  6c  fortalitia 
quxeumque  in  fiipra  diôtis  portubus  & locis  nunc  per  Francos  reccntcr  cxtrudta, 
ntunita , & xdificata  , arque  etiam  impofterum  durante  diâo  termino  octo  an- 
norum cxrruenda  , munienda  , 6c  xdificanda,ftatim  6c  fine  dilatione  rclinquent, 
tradcnc  6c  reflitucnt , fivc  tradi  6c  reftirui  facicnt  didtx  (crcnidïmx  Elifabctx, 
Anglix  Reginx  , hzredibus  & fuccefloribus  ejufdem  , aut  ad  id  per  eam,  cjufve 
hxrcdcs  6c  fucccdorcs  dcpuiatis  ; 6c  pofléflione  prxdictorum  omnium  dictus 
Chtiftianiflîmus  Rex,  hxrcdcs  6c  (îiccertbres ejufdem , cèdent  , 6c  ab  ilia  difee- 
dent,  acplenè  (eexuent,  ita  ut  diôla  ferenirtima  Regina  Elifabeth  , hxrcdcs  6e 
fucccdorcs  ejufdem,  eotum  podclfione  pacificé  giuderc  6c  quictè  uti  podinc, 
cum  omnibus  juribtis  , junfdictionibus , prxemincntiis , fuperioritatibus  , rcco- 
gnitionibus,  ôc  redortibus  , co  modo  ftatu,  condttione  6c  natura , quibus  An- 
gloruin  Rcges  ca  tenuerunt  6c  podederunt  ante  initium  hujus  iiltimi  bclli.  Pto- 
vilo  tamen  6c  exprefsè  convcnto , quôd  diltus  Chriftiamfliinus  Rex  , ipfiuj 
hxrcdcs  6c  fuccdTorcs,  oppida,  arecs,  fortalitia  6c  loca  munira  fupra  d;<fta, 
aliter  quàm  in  co  datu  modo  6c  condicione,  quibus  nunc  iü  pr-rfenti  funt,  & 
impofterum  per  cos  durante  termino  pr.edicto  municutur  , iut  fortificabuntur  , re- 
ftiruerc  6c  reddere  non  tcncannir  î ita  tamen  ut  nec  tcmporc  reftitutionis  hujuf- 
modi,  ncc  anrea , quicquam  dara  opéra  fier,  quo  prior  munirtonum  fivc  for- 
rificationum  ftatus,  qui  nunc  eft,  (eu  qui  impofterum  per  cos  adjicictur  , im- 
minuatux,  rumpatur,  fivc  diruatur;  fed  omnia  bona  fide,  integra  6c  illxfi  eo 


■modo  quo  fupra  rcftiruentttf. 

Item.  Conventum,  concordatum  , te  conclufum  cft,  quôd  didus  Chriftia- 
niflimus  Rcx,  co  temporc,  qiio  didum  oppidum  Calefii  vmutc  iiujus  trada- 
iu$  reftuucrc  rcnctur , unà  ctiam  cum  dido  oppido  rcftituct  didx  icrcniflîmx 
Reginx,  hxrcdibus  & fiicccflôribus  c/us,  aut  ab  cis  ad  id  deputatis,  llxdccina 
concerna  xnea  , vidclkcc  tTia  vulgà  vocata  ou vont  ; 8c  cria  vocata  dtmi- 
e&nartt  ; ôc  tria  vocata  b/tffArdej  ; Sc  tcp:em  minora , vulgô  vocaca  mtittmn. 

Item.  Conventum , concord.itum  , te  conclufum  cft  , quod  pro  lccuriore 
fiCccrtiorc  adimpletione  reftirutionum  ex  parte  didi  Cbriftianiflimi  Regis,  hx- 
redu.-n  fucccflbrumque  cÿufdcm  , didx  Reginx  Anglix,  virtutc  ptxfencis  tra- 
datus,  fjcicndarum , dabit  Rcx  Chriftianirtimus,  quanco  cicius  ficn  poccrit,f  ptein 
aut odo,  née  plures,  mcrcatores  exccros  non  lùbditos  fibi , neque  /uriidiàiorn 
ejus  fub/cdos , fed  domicilium  extra  regnutn  te  duionrs  cjus  habentes,  qui- 
que  idonci,  locuplercs,ac  folvcndo  fine , te  commodô  jure  convcniri  poflint.  Qij 
mcrcatorcs  fe  obligabunr  mcliorc  modo  te  forma,  quibus  id  ficri  poflit  , cum 
renunciatione  bcncficii  ordinis  Se  excuflïonis  , fe  folururos  fiimmam  quingen- 
rorum  mrllium  coronatorum  aurcorum  de  foie,  didx  lcrcniflîmx  Reginx  An- 
gltx , aut  cjus  hxredibus  te  fuccUloribus  in  regno  .Anglix.  Qur  quidcm  fum- 
macritloco  te  vice  pa nx , cafu  quo  didus  Rcx  Chriftianiflimus,ijus  hxredcsaur 
fucceiIbres,rcftimriones  prxmiflôrum,  virtute  bujus  rradatus,prxdidx  (ircniiïimx 
Rcginx,aut  c;us  fucccilo.ibus  ficiendas.adimplcrc  rcculavcrint  aut  plus  juftodftu- 
’ Jerinr.  Qua  quidem  perna  petita.fivc  folu.a  fucrir,  five  non  foluta , reminebunt 
nihilominus  didi  Reges  Chriftianiftimus  «Se  Dclphinus.eotum  hxtedes  te  fucceflb- 
ccs.obligati  ad  didam  reftitutionem  facicndam  , iecundùm  fidem  datant , te  pada 
hoc  tradatu  comprchenfa.  Et  quoniam  haud  facile  forte  reperientur  mcrcatorcs, 
qui  velint  tamdiu  pro  tam  grandi  pccuniaium  fumma  rcmancre  obligati , con- 
ventum , concordatum,  & conclufum  eft,  quôd  bcnc  lietbit  dido  Régi  Chri- 
ftiamftimo,  ( fi  illi  ica  expedirc  videbitui  ) didos  mcrcatores  de  anno  in  an- 
*>um  mutarc,  te  didas  caurioncs  renovare  , dando  alios  mcrcatorcs  exteros  in 
pari  numéro  quo  fupra,  fimiliter  domicilium  extra  regnuni  te  diiiones  didi 
Regis  Chriftianiifimi  habentes,  & qui  alibi  quim  in  didis  regno  & ditionibus 
Regis  Cbriftianiflimi  commodô  convcniri,  te  de  ftando  juri  cogi  poflînc , ar- 
que idonci,  locuplctes,  Se  folvcndo  fint.  Qui  ubi  modo  & forma  iiipra  didis, 
te  cum  renunciatione  bcncficii  ordinis  Se  excuflïonis  le  obligaverint , tenebitur 
dida  fercnilfima  Regina  Anglix  cos  acceptarc  loco  priorum  i quo  fado  libe— 
rabuntur  Se  cxoncrabuntur  didi  priores  mcrcatores  à didis  promiflïonibus 
& obligaiionibus  didx  fcrcniflïmx  Reginx  priùs  fadis  : atquc  hxc  quidcm 
fient  fine  innovatione  prxlcntis  tradatus. 

Item.  Conventum, concordatum,  & conclufum  cft,  quôd  didus  RexChriftia- 
niflîmus  didx  (creniflimx  Anglix  Reginx  prxclaros  te  nobilcs  vi'.os  Federi- 
cum  de  Foix,  comitcm  de  Candalc  , te  capitalcm  de  Buch  ; Ludovicuin  de 
Saince-  Maure,  marchionem  de  Nèfle  , te  comitem  de  Lavah  Gaftoncm  de  Foix, 
marchioncmdc  Trans  ; te  Antonium  du  l’rat , Prxfedum  Itu  Prxpofitum  Pati- 
fienfem.  Se  dominum  de  Nantoiiillct  ; obfidcs  drbit,  ipfoiquc  ante  elaplumtcr- 
aninum,  ad  rattficationcm  hujus  tradatus  infra  alfignarum.prxlatx  Reginx  in  Ao- 
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glia  iradendos  curabir , 8c  realirct  tradi  faciet , qui'  mancbunt  obligati  pro  dida 
liimma  quingcntorum  millium  coronatoium  nominc  pœnx , co  modo  quo  fupra 
didum  cft  , perfolvenda  , domc  didus  Rcx  Chriftianilfimus  prxftitcxit  &- 
implcvcrit  didas  cautioncs , five  fidcjudîoncs  co  modo  6c  forma  quibus  jipra 
didum  cft  j quibus  prxftids  non  porcrunc  didti  obfidcs)  diuciùs  rctincri , vcl 
amftari  : quos  ctiam  obfidcs  didus  Chriftianiflimus  Rcx  fidc  fua  rccipic  & pro- 
mittit  elle  idoncos  6c  talcs,  ut  IÎ  continuât  didas  mcrcatorum  cautioncs,  co  modo 
quo  fiipta  conventum  cft  , non  prxftari  , tune  poflït  dida  lcreniftîma  Regina  ab 
illis  didam  fummamquingentorum  millium  coronatorum  confcqui,  ôc  rccupcrarc. 

Item.  Conventum  6c  conclufum  cft,  quod  didi  obfidcs  non  retinebuntur 
in  carcerc  vcl  alia  cuftodia,  (cd  fidem  juramento  dabunt  8c  obfttingcnt.fc  non 
difcdlutos  ex  Anglia , fine  exprefla  Reginx  liccntia.  Atquc  ita  Londiui  , vcl 
in  aula  didx  Reginx,  vcl  alibi , ubi  illis  ex  liccntia  didx  Reginx  videbicur,. 
mancbunt.  Quod  fi  didi  obfidcs,  vcl  aliquis  aut  aliqui  eorum  , contra 
fidem  datam  fcccrint  aut  abicrint , didus  Rcx  Chriftianiifimus  tôt  idem  alios 
idoncos  6c  locuplctcs,  intra  unum  menfem  , poft  tcquifitîoncm  ipfi  fiipcr  co 
fadam  , darc  6c  m Anglia  didx  lcrcniflîmx  Reginx  traderc  . aut  ttadi  faccre 
tenebicur. 

Item.  Conventum  , concorda'tum , 8c  conclufum  cft  , quod  bcnc  licebit 
dido  Chriftiamfiîmo  Régi,  duftos  obfidcs  fie  datos  fingulis  quibufque  duobus 
menfibus  mutarc  , 6c  alios  pari  numéro , 6c  ad  iolutioncm  didx  fiimmx  quin- 
gentonun  millium  coronatorum  idoncos  6c  fufticicntcs,  loco  eorum  fubrogaïc,  6c 
didx  fercniflîmx  Reginx  in  regno  Anglix  traderc, quos  fie  traditos  dida  (cre- 
niftima  Regina  Anglix  acccptarc,  6c  priorcs  libère  abiic  pro  illorum  arbitratu 
fincrc  tenebitur. 

Irem.  Conventum,  concordatum,  & conclufum  cft,  quod  durante  termino 
didorum  odo  annorum  , neque  didx  fercniflîmx  Reginx  Anglix  , neque  dido 
Chriftianiflimo  Regi , vcl  fereniflimis  Kegi  6c  Reginx  Scotix  licebit  quic- 
quam  advcrsùs  invicem,  vcl  uni  eorum  contra  alrcrum,ipforumvc  régna,  ditio- 
ncs  , patnas,  6c  lubditos  armis  innovare , attentarc , aut  moliri,  direde  aut  in- 
dircCtc,in  prxjudicium  tradatus  : ôc  fi  quid  durante  termino  prxdido  per  didum 
Regera  Qiriftianiflîmum,  aut  ferenifsimos  Regera  6c  Reginam  Scotix  , aut  lub- 
ditos corumdcm,cx  autoritatc  , juflir,  aut  approbatione  corum,cotumvcalicujus,fic 
innovatum  aut  attentatum  filent.  Tune  didi  Chrilhanilsiinus  Rcx  , Se  Rcx  Del: 
phinus  , hxrcdcs  6c  fiicccflbrcs  eorum,  innovationc  cjuûnodi  aut  attentato  fado, 
polie  fs  ionc  6c  occupationc  didi  oppidi  Calefix  , 6c  exterorum  omnium  loco- 
rum  lupra  didorum  citia  mate,  per  dichim  Regem  Cbriftianifsiroura  ab  An- 
glis  nuper  captorum  , ftatim  cedcre  8c  dcccdere  tenebuntur  6c  obligabuntur  , 
iliaque  omnia  didx  icrcnifsimx  Reginx  Anglix,  eo  iplb  modo  6c  forma  qui- 
bus ilia  omnia  finito  dido  odo  annorum  termino  reftitui  dcbcrc  lupra  promif- 
fum  6c  conventum  tft , iinc  ulla  dilationc  reddent  6c  reftituent.  Qux  reftitutio 
fi  fie  fada  non  fuent , didi  mercatorcs  aut  obfidcs  didain  pccnain  quingento- 
rum  millium  coronatorum  didx  fcrcnilsimx  Reginx  Anglix  folvcre  tenebun- 
tur  ; paCto  tamtn  didx  rcftitutiotiis  rato  nihilominus  rémanente.  Et  victlsim.G 
quid  butante  turuino  prxdido,  per  didam  ltrcmlsnr.am  Anglix  Reginaru  , .aut 
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ejus  fubditos.ex  autoritate,  juffu  , aut  approbatipnc  ejus,  fie  innovatum  aut  at- 
tentatum  fuerit,  didus  Rcx  Chnllianifsimus,  6c  Rex  & Regina  Scorix,ab  omni. 
promilsionc,  fidc  data,6c  convenricnc  fupcriùs  fpccificaris , libcrabunrur  6c  abfol- 
ventut  j ac  pari  ciiam  modo  obfides  & n-crcatorcs , obligati  pro  di<fta  funima 
quingcntorum  miilium  coronatoruni,  à dida  fiia  prorhifsionc  & obhgationc  libé- 
rât! . 6c  cxoncraci  crunt  , ita  ut  in  corpora  aut  bona  corum  eo  nominc  nulla  adio 
intentari  poisit , neque  ipfi  detineri  aut  molcftari  quoquo  modo  valcant.  Porrô 
fi  quis  fubditorum  alicujus  principum  prxdidorum,  autoritate  fui  propria,  ali- 
quid  moliius  fuerit  aut  attentaverit  contra  iubditos  altcrius  didoyun  principum, 
in  prxjudicium  hujus  prxl'cntis  tradatus , puuietur  tanquam  pacis  infrador  iicun- 
dùm  fadi  qualitatem. 

Item.  Ut  ornnes  comroverfiarum  occafiones  tollantur,  6c  ut  ccrtiùs  hic  pax 
Se  amicitia  Aabihatur  & firmour , convcntum  , concordatum,  & conclufuin 
eft , quod  fortificatio  feu  mumtio  facta  in  loco  dido  Aimovvth  fito  in  récria 
Scotti , & circa  limircm  didi  regni,  ac  cium  quicquid  prxtcrcajam  innova- 
tu.n  cft,  aut  ante  publicationcm  hujus  tradatus, ex  parte  didi  Kegis  Chiiftia- 
mifimi,  aut  (crcniilimorum  Regis  & Regini  Scoti.e  , in  prxjudicium  tradatus 
initi  apud  Roloniam , menfc  martio,  anno  1549.  inter  Eduardum  fixtum  nobi- 
lis  raemorix  nuper  Regcni  Anglix , 6c  didum  Chriftünifiimum  Rcgcm,inno- 
vatqpi  crit , ca  omnia  intra  très  menfes  à die  dan  hujus  tradatus , aut  eo  ci- 
tiùs,  ( li  ficri  poterit  ) diruemur  6c  iolo  xquabuntur , ac  omnia  in  priilinum 
Aaturn  reftituentur  & reponcntui , bona  fidc  6c  fine  fraude  : neque  impoflerum 
quicquain  contra  tradatum  prxdicham  rexdificabitur  aut  fortificabitur.  Simili- 
ter  etiam, fi  poft  tenipus  prxdidum,6c  ante  publicationcm  hujus  tradatus, per 
Angios  aliquid  in  regno  icotix  uuirpatum  fuerit , aut  etiam  altquid  circa  limi- 
rcm didi  regni , in  prxjudicium  didi  tradatus,  fortificatum  6c  munitum  fuerit, 
ilia  omnia  per  didos  Angios  diruemur  6c  folo  xquabuntur , 6c  omnia  in  pri- 
Ainum  ftatum  reponcntur.bona  fidc,  6c  fine  fraude  , neque  impoAcrum  quicquain, 
contra  tradaium  prididum,  rexdificabitur , aut  fortificabitur. 

Item.  Convcntum,  concordatum  , & conclufum  tA  , quod  alia  jura  adio- 
ncs  6c  petitiones.qux  ram  dtda  fereniflima  Regina  Anglu  , quàm  etiam  didus 
ChriAianiflimus  Rcx,  ac  IcicniAîmi  Rex  6c  Regina  Scoiix.quacumquc  de  caufi 
five  occaiioue,  invicem  contra  ipforum  aliquem  leu  aliquos  rtfpcdivè  habent  6c 
babcrc  prxtendunt,  remanebunt  eis  falvx  6c  imegrx  i 6c  pan  modo  exccptio- 
ncs  6c  dcfcniioncs  corum  hinc  6c  indc  cifdcm  reiembuntur.  Bona  aurcm  fpes 
«A,  Deum  optimum  maximum  occafioncm  , 6c  viam  intérim  tlaturum.  qua  ont* 
nés  didx  alix  controvcrfix  6c  prxtcnrioncs,  quas  didi  principes  inter  ic  ref- 
pedive  contra  invicem  habent , amicè  componantur  6c  concoidcntur. 

Item.  Convcntum , concordatum , 6c  conclufum  cft  , quod  nouer  princi- 
pum prxdidorum  quovis  modo  rccepcabjt , cuAodicc,  aur  tetinekic,  née  à lub- 
dttis  fuis  receptari , euftodiri  , vcl  rctincri  pcimittct  aliquos  rebelles  , five  pro- 
ditorcs  didorum  principum  ■ aut  corum  altcrius , de  criiuinc  lxlx  ma^eftatis 
reos  , née  hujufmodi  reocllibus  , feu  prodicoribus,  qui  in  aliquem  locuni  obr- 
dientix  principum  prxdidorum  , icu  altcrius  toruin,  déclina  voit , quoquo  modo 
dabtt  icu  prxftabit  auxilrum , confilium , favotem  , fubfidiuni , aut  afli  Aentiara, . 

. Xxx  ii; 


fed  infra  vigintl  dics  poftquan»  per  literas  ipfius  prindpum  prrdidorum , en- 
jus  hujufmodi  rebelles  live  proditorcs  cxtircrint  , aller  ex  principibu»  hujuf- 
înodi  rcquilïtus  fucric  , cos  omnes  & fingulos  liccrarum  hujufmodi  rcquifuio- 
uis  latori , aur  alii  ad  boc  in  hujufmodi  liceris  nominaro  iivc  deputato,  bons 
fidc  trader , reftituet , & deliberabit , tradi , refluai,  6c  de  libcrari  faciet. 

Item.  Conventum,  concordatum,  6c  conclulum  cft , quod  ex  neutriu* 
principum  prxdidorum  Cancellaria  J aut  alla  Curia  impofterum  conccdcntur 
aliqux  literx  reprefaliarum , inarex  , auc  contramarcx  , nifî  fiiper  & contra 
principales  dclmqucntcs,  aut  eorum  bona,  coruinvc  tadtores , & hoc,  in  cafu 
manifcftx  denegationis  )uflitix  tantum  , de  qua  per  lireras  fummacionis , auc 
requifitionis , & proue  de  jure  requiritur  , fuftkicntcr  conftabic. 

Item.  Comprehenduntur  in  hoc  tradatu  pacis  , ex  parte  dnftx  fercniflimx 
Reginx  Anglix,  Philippus  Hifpaniarum  Rex,  &c.  juxta  vim  & c/FcCtum 
tradaïuum  inter  cofdcm  Regem  6c  Rcgimm.ac  eorum  régna  , terras , pa  crias 
& dominia  j Se  ex  parte  dtcbi  Regis  ChrilhanifGmi,  C.itolicus  Hifpaniarum 
Rex  , neenon  Rex  & Regina,  6c  regnum  Scotu,  fccundùm  antiquas  confœ- 
derationcs,  3c  perpétue  amicitix  jura , qux  funt  inter  Keges  Franeix  6c  Scotix, 
eorum  régna , 6c  fubditos. 

Item.  Conventum,  concordatum , Se  conclufum  cft,  quod  uterque  prin- 
cipum prxdiiftorum  publicari  de  notificari  rcfpedtivè  faciet  dictant  paçein , 
confœdcrationcm  , & concordiam,  Londini  Se  Lutetix,  intra  deeem  dics  à data 
prxfcntis  tractatus,  & in  portubus  , 6c  aliis  locis  infigmonbus  regnorum  An- 
glix  Se  Franeix,  quim  citiflimc  commode  ficri  poteiir. 

Item.  Conventum  , & conclulum  cft^  quod  fêrcniffima  Anglix  Regina 
omnia  Se  fingula  prxmilla  fidcliter  obfcrvabit,  f’eque  ca  lie  obfcrvacuram , cùm 
per  oratorcm  auc  oratorcs  dûfti  Regis  Chrïftianiftîmi , fufticicns  ad  id  man- 
darum  habentem  vcl  habentes  fucrit  débité  rtquiiica  , tachs  factolanclis  evan- 
gcliis,  in  ejus  vcl  eorum  prxfcntia  jurabit , omniaque  Se  fingula  capitula  in 
prxfenti  traétatu  contenta  per  literas  patentes,  manu  fua  fubfcriptas.  Si  magno 
ligillo  fuo  figillatas,  raiificabit , autotilabic  , Se  confirmabic  , ipfafque  literas 
ratiiicadonis  6c  contîrmationis  iu  fufticicnti,  valida  , 6c  cfltcaci  forma  concepras» 
oratori  feu  oratoribus  dicti  Chriftianiflimi  Regis,  fufficientem  ad  id  autoriu- 
tem  habenti  aut  habentibus  infra  fexaginta  dics  poft  datant  prxfentium  trader, 
tradive  faciet, bona  fidc,  rcalircr  & cum  cffcltu.  Similircr  autem  omnia,  qux  per 
hune  arciculum  dilta  fcrcnifCma  Regina  Anglix  faccre  & prxftare  tenetur, 
didus  Rex  Chriftianifllmus  viciilim  faccre  & prxftare  débet  se  tenetur. 
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TRAITE'  DE  PA  J X ENTRE  HENRI  11.  ROI  DE  FRANCE, 
& Filippe  11.  Rot  i'EJpnptte.  A Citent*  Cnmbrrjh  , le  tnijleme 
avril  1559.  après  Pâques. 


AU  nom  de  Dieu  le  créateur.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  foit  notoire,  que  apres  tant  Se  fi  dures  guerres,,  dont  il  a 
plû  à Dieu  ja  par  pluiicurs  fois  vifiicr  & châtier  les  peuples , roi, tû- 
mes , pais  , états.  Si  fuicts,  étans  lous  la  dition  Se  obtïïiance  de  rrcs-hauts  , tres- 
excclkns,  Se  très  pu  i flan  s Ptinccs  , Henri  1 1.  de  ce  nom  , Roi  de  France  Tres- 
Chreticn,  Sic.  Si  Don  Filippe,  Roi  des  Efpagncs  Catolique , & ceux  d’aucuns 
de  leurs  amis  & alliez , dont  font  forcis  les  grands  maux , dommages  , éc  incoq*, 
veniens  au  pauvre  peuple  de  tous  les  deux  cotez  , que  chacun  fait  8i  connoît , 
tels  que  finalement  fa  divine  borné,  mue  de  fon  infinie  & immenfe  mifcticorde, 
a daigné  tourner  fon  oeil  de  pitié  fur  lès  pauvres  créatures  , & fi  avant  toucher 
les  cœurs  de  ces  deux  grands  Princes , qu’il  les  a dilpoicz  de  fa  ftmte  grâce-, 
à trouver  les  moiens  de  mettre  fin  aux  diférends  & débats,  motifs-,  <\  occa- 
ûons  de  ladite  guerre  , Se  icelle  changer  en  une  bonne  , finale,  entière  , finccre, 
& durable  paix  , avec  ferme  intention  d’emploicr  le  fruit  d’iccllc  à rcltaurcr  les 
dommages  fortis  de  ladite  guerre  , par  tous  moiens  à eux  pofliblcs , principa- 
lement à l'augmentation  de  1 honneur  de  Dieu , acroiflement  de  fon  benoît  nom, 
propagation  de  nôtre  faintc  Foi  & Religion  . repullion  des  ennemis  de  la  Répu- 
blique Chrétienne,  & au  bien  commun,  (ôulagemcnt , de  repos  de  leurs  peu- 
ples de  fumets.  Et  pour  y parvenir,  & icelle  paix,  réconciliation  , de  amitié 
traiter  , conclure  , Se  arctcr  , aiant  iccux  Princes  commis  6e  député  , c'cft-à- 
favoir  de  la  part  dudit  fugneur  Roi  Trcs-Chrcticn,  îllullre  Prince  Charles  , du 
titre  de  Saint  Apollinaire  , de  la  Sainte  Eglifc  Romaine  Prêtre  - Cardinal  de 
Lorraine  , Archevêque  6:  Duc  de  Reims  , Premier  Pair  de  France  , & Lcgat-nè 
du  Saint  Siège  Apofloliquc  ; Anne  , Duc  de  Montmorency  , Pair  , Connétable, 
& Grand-maître  de  France  ; J-îqucs  d’Albon , Sire  de  Saint-André  , Marquis  de 
Fronfac.Se  Maréchal  de  France;  Mcflirc  Jean  de  Morvillicrs , Evêque  d’Or- 
leans,  Lonfcillcr  du  Roi  tn  fon  Conlêil  Privé  ; 8e' Claude  de  l’Aubefpine  , Che- 
valier , ficur  de  Hauterivc  , auflî  Confcillcr  dudit  (cigncur  Roi  Trcs-Chrcticn, 
fon  fccrctairc  d’Etat  Se  de  (es  finances  : & de  celle  dudit  feigneur  Roi  Catoli- 
que, illuflrts  Princes  Si  lêigncurs , Don  Fernand  Alvarez  de  Tolcdo  , Duc- 
d’Alvc,  Sic.  Gnnd  maître  d’hôtel  du  Roi  Catolique;  Médire  Guillaume  de 
Nailiu , Prince  d’Orangc,  ,\c.  Rui  Gomrz  de  Silva , t dmtc  de  Mclito  , Ibmmc- 
lier  de  corps  dudit  feigneur  Roi  ; 6c  Mcflirc  Antoine  Pcrrcnot , Evéquc  d’Arras, 
tous  du  Confeil  d*Etat  dudit  icigncur  Roi  Catolique  : Tous  garnis  de  pouvoirs 
fuflïfms.  Lclqucls  en  la  pi.  fin  ce  de  ties-hautc6c  puilf.ntc  Princcflc,  Madame 
Chrétienne*.  Ducheflè  de  Lorraine,  qui  a de  long  ions  travaillé  à promouvoir 
cettcdite  réconciliation  entre  eux;  6.  de  très-haut , & tris  puiflànt  Prince  Char- 
les , Duc  de  Lorraine , fon  fils  *,  ont  en  vertu  de  lturfdits  pouvoirs  , tant  de  la 
part  dcfdus  icigncurs  Rois,  que  de  Meilcigneuts  leurs  tnfans , dciqucls  iccux 
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Princes  fc  font  forts,  Se  traitant  pour  eux  , leurs  hoirs  Se  fuccefleurs,  fuit , con- 
clu , Se  acordé  les  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement , fans  déloger  toutefois  aucunement  aux  traitez  prccedens  faits 
entre  leurs  predcceflcurs  , lcfquels  demeureront  en  telle  force  & vigueur  qu’ils 
étoient  auparavant  les  guerres  commencées  entre  l'Empereur  Charles  V.  & lt 
Koi  Très- chrétien  moderne,  l’an  mille  cinq-cens  cinquante-un,  & continuez 
depuis  entre  lddits  feignmrs  Rois  Très  Chrétien  Se  Catolique,  & fans  aucune 
alteration  d’iccux  , finon  entant  que  par  ce  prcfênt  traité  pouroit  être  autremenf 
difpolé  : 

Eft  convenu  , Se  accordé  , que  dorénavant  entre  lcfdits  feigneurs  Rois , Mef- 
diiflcigncurs  leurs  enfans  , hoirs,  fuccefleurs  , Se  heritiers,  leurs  roiauines  , pais. 

Se  fujets  , y aura  bonne  , fcûrc  , ferme  , & ftablc  paix  , confédération  , & per- 
pétuelle alliance  Se  amitié.  S’entr’aimeront  comme  frères , procurant  de  tout 
leur  pouvoir  le  bien,  honneur,  & réputation  l’un  de  l’autre,  & éviteront  tant 
qu’ils  pouront  lonumcnr  le  dommage  l’un  de  l’autre  i ne  loûtiendront  , & ne 
favoriletont  pcrlbnne , quelle  quelle  foit , l’un  au  préjudice  de  l’auirc  : Se  dés 
maintenant  ccfl'eront  toutes  hoflilitez  , oubliant  toutes  choies  et  devant  mal 
paflccs,  quelles  qu’elles  liaient,  qui  demeureront  abolies  Se  éteintes,  fans  que  à 
jamais  ils  en  fuflent  refl'entiment  quelconque.  Renonçant  par  ce  traité  à toutes 
pratiques  & intelligences  , qui  pouroient  en  quelque  forte  que  ce  foit  redonder 
au  préjudice  l’un  de  l’autre , avec  promclle  de  jamais  n’en  faire  ni  pourchaflcr 
par  l’un  , qui  puillc  tourner  au  dommage  de  l’autre. 

Pour  le  lîngulicr  delîr,  que  lcfdits  deux  Princes  ont  toujours  cû  au  bien  de  la  • 
Chrétienté,  Se  y voir  les  chofcs  de  la  Religion  fc  maintenir  à l’honneur  de  Dieu, 

& union  de  fon  Eglilc  : mûs  de  meme  zèle , Se  fincerc  volonté  ; ont  accordé, 
qu’ils  procureront,  Se  s’emploieront  de  tout  leur  pouvoir  à la  convocation  8c 
* to'Tk  Pré  célébration  d’un  faint  Concile  univerfel  * , tant  ncceflâirc  à la  reformation  Se 
Î’juMv'  qu'il  en  reduftionde  toute  l'Eglilê  Chrétienne  en  une  vraie  union  Se  concorde  : Se  étant 
mourut  de  de-  faire  ladite  convocation  , y feiont  trouver  les  Prélats  de  leurs  provinces , & au 
demeurant  y emploieront  tous  autres  bons  offices  ncccflaircs  à un  bien  tant 
requis  à ladite  Chrétienté. 

Et  par  le  moicn  de  ccttcditqpaix  , St  é:roitc  amitié,  les  fujets  des  deux  cotez, 
quels  qu’ils  foient , pouront,  en  gardant  les  loix  Se  coutumes  des  pais  , aller, 
yenir.  demeurer,  fréquenter,  convcrfcr,  & retoutner  és  pais  l’un  de  l’autre', 
marchandcmcnr.  Se  comme  mieux  leur  femblcra  , tant  par  mer  que  par  terre.  Se 
es  eaux  douces , traiter  & converfcr  cnfcmblc  : Se  feront  foûienus  Se  défendus 
les  fujets  de  l’un  aux  pais  de  l’autre  , comme  propres  fujets,  en  priant  raifonna- 
blcmcnt  les  droits  en  tous  lieux  acoûtumcz.  Se  autres,  qui  par  leurs  Majeflez  , fit 
les  focccllcurs  d’icelles  , feront  impoicz. 

Et  fc  fufpcndent  toutes  lettres  de  marque  Se  reprelâillcs,  qui  pouroient  avoir 
.été  données  a quelque  caufc  que  ce  foit  ; 5c  ne  s’en  donneront  dorénavant  aucu- 
nes par  l’un  deldits  Princes , au  préjudice  des  fujets  de  l’autre , finon  contre  les 
principaux  delinquans , leurs  biens , & de  leurs  complices  i & ce  encore  feule- 
ment en  cas  de  manifefte  dénégation  de  juflice,  de  laquelle.  Se  des  lettres  de 
pjminaiion  i<  rcqatfition  d’icelle,  ceux  qui  pourlinvront  leldi.es  lettres  de  mar- 
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que  & reprefailles , devront  faire  aparoir  en  la  forme  Se  manière  que  de  droit  cft 
requis. 

Les  villes,  lïijcts  , manans  , Se  Habitans  des  comtez  de  Flandre  te  d’Anois 
joüiront  des  privilèges  , franchilcs , Se  libertez,  qui  leur  ont  été  acordez  p:t  lc!d. 
feigneurs  Roi  Tns  Chrétien,*:  fes  prcdcceflcurs  Rois  de  France  : E pareillement 
les  villes,  manans,  habitans,Se  fujets  du  roiaume  de  France,  jouiront  arlli  des  pri- 
vilèges , franchifcs , & libertez  .qu’ils  ont  au  Pais  bas  d’icelui  fcignrur  Koi  Ca- 
toliquc , tout  ainfi  que  un  chacun  d’eux  en  ont  dûémcnt  joui  & i.fé  , te  comme 
ils  en  joüifl'oient  avant  la  rupture  de  cette  guerre  , en  lan  mille  ci'  q-ccns  cin- 
quante-un. 

Et  retourneront  les  fujets  , & fervireurs  d’un  côte  te  d’autre,  tan:  eci détriti- 
ques que  feculicrs  , nonobftant  qu’ils  aient  fervi  en  parti  contraire , pleinement 
en  la  joinlfance  de  tous  & chacuns  «leurs  biens  immeubles , rentes  perpétuel- 
les, viagères , Se  à rachat,  failles  St  occupées  â l’occalïon  de  cette  dite  guerre, 
pour  en  jouir  dés  la  piblicarion  de  cette  dite  paix  , lins  rien  quereller  toutefois, 
ni  demander  des  ftuiis  perçus  des  le  lâififtcment  deldits  biens  immcul  les  , pif 
ques  au  jour  Se  date  de  ce  tardent  traité , ni  des  dettes  qui  auront  été  confif. 
quées  avant  ledit  jour.  Ft  le  tiendra  pour  bon  5c  valable  le  repartement  qu’en 
aura  fait , ou  fera  le  Prince  , Ibn  lieutenant  , ou  commis  , rierc  la  jurifdidtion 
duquel  ledit  arreft  fera  fait  ; Se  ne  pouront  jamais  les  créditeurs  de  telles  dettes, 
ou  leurs  aians  caulc , être  reçus  à en  faire  quelque  pourfuirc  , en  quelque  ma- 
nière. Se  par  quelque  aétion  que  ce  (bit , contre  ceux  aufqucls  Itldits  dons  auront 
été  faits  ; ni  contre  ceux  . qui  par  vertu  de  tels  dons  Se  confilcations , les  auroient 
paie,  pour  quelque  caulc  que  lefditcs  dettes  puiflent  être,  nonobftant  quelcon- 
ques lettres  obligatoires,  que  lcfdits  créditeurs  en  putllcnt  avoir  , lt  (quelles  , pour 
1 effet  de  ladite  confifcation  , feront  Se  demeureront  par  ccdtc  traité , caftécs  , an- 
nulées , Se  fans  vigueur. 

Et  fe  fera  ledit  retour  dcfdits  fujets  Se  (ervitcurs,  d’un  côté  Se  d’autre,  à leurs 
biens  immeubles  comme  dcllus  , nonobftant  toutes  donations  , concédions , dé- 
clarations de  confilcations , Se  cotr.mifcs,  fcntcnces  données  par  contumace.  Se 
enabfcncc  des  parties  , Se  icelles  non  oüies  ,à  l’occalion  de  cette  dite  guerre, 
comme  qu’il  (bit;  remettant  ictux  fujets  , quant  à ce,  pleinement , Se  cedant 
touscmpêchcmcns  St  contredits  , aux  droits  qu’ils  avoientau  terns  de  l’ouvreture 
de  ladite  guerre:  Se  s’entend  le  contenu  en  ce  prelint  article,  en  tous  lieux  te 
endroits  de  la  fujettion  dcfdits  fcigncuis  Rois  Trcs-Chrcticn  Se  Catolique  ; fauf 
quant  aux  forufeites  de  Naples , Sicile,  Se  du  duché  de  Milan , lefquels  ne  lcrouc 
compris  en  ce  prefent  traite,  ni  joüiront  du  bénéfice  d’icclui. 

Ceux  qui  auront  c:é  pourvus  d’un  côté  Se  d’autre  , des  bénéfices  crans  en  la 
collation  , prclcntation  , ou  autre  difuolitinn  defilits  liigneurs  Rojs  , Se  perfon- 
nes  laies  , feront  Se  demeureront  en  la  pndcflîon.  Se  joiitfiance,  Se  droit  depro- 
pricté  dcfdits  bénéfices  .comme  bien  Se  dûëmenr  pourvus  d’iccux- 

Le  P oi  Daufin  entrera  le  jour  delà  publication  de  ce  prefent  traité,  en  la 
podedion  de  la  Icigncuric  de  Crevccccur,  les  apartenanecs  Se  dépendances,  [tout 
en  jouir  comme  il  failbit  auparavant  la  guerre  lins  préjudice  touttf  <is  du 
droit  de  pofti  flion  Se  de  propriété  , prétendu  par  le  ficur  de  Cruninglicn , 
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Rentier  du  feu  fleur  de  Bures  , dernier  décédé  , lequel  fer*  réintégré  aut  droits 
& avions , qu'avoir  feu  Médire  Adolfe  de  Bourgogne,  pere  , A-  ledit  feu  ficur 
de  Bures,  fils,  aufdits  châteaux , terres , Si  apartenanccs  de  Crcvccerur,  Her- 
leux,  Rcbilly  , S.iint-Souplet , & châtellenie  de  Cambrai  , & que  les  commis 
déjà  liant  vaqué  à l’inftrurfion,  vuidange  & décifion  du  procès  Sc  diférend,  ou  au- 
tres, fe  trouveront  au  premier  jour  d’aoufl  en  ce  lieu  de  Câccau-Cambrcfis,  pour  le 
miner  : Si  s’ils  ne  s’en  peuvent  accorder  , fc  adjoindra  avec  eux  un  perfonnage 
non  fufpcdl  , qui  fera  choifi  par  les  commis  à la  pacification  iür  le  fait  des 
limites  , dont  en  ce  traité  fc  fait  mention.  Et  fera  tenu  ledit  commis  , qui 
s’adjoindra jurer  aux  faints  évangiles  de  Dieu  , de  bien  Si  loiaument  entendre 
à ladite  decifion  , Si  fins  faveur  de  l’une  ou  l’tutrc  dis  parties- 

Aiant  plû  à Dieu  apellcr  à foi  la  Reine  Trcs-Chrctienne  douairière  . Ma- 
dame F lconor , dernièrement  deccdcc  , * délaiflant  l’Infante  de  Portugal , Mada- 
me Marie,  fa  fille  unique  , ledit  feignent  Roi  Très- Chrétien  traitera  bien  Sc 
f vorablcmcnt  ladite  Dame  Infante  & jouira  du  dot , que  ladite  feue  Reine 
avoit  en  France  , fans  v faire  aucune  nottv;  lleté  , Sr  tout  ainfi  que  ladite  Dame 
fiiibir  à l’heure  de  fon  trépas.  Et  quant  à ce  qui  lui  peur  turc  dû  de  foa 
doüiirc,  ou  fuplcmmt  d’icului , jufqucs  au  jour  de  fon  lie  trépas , lui  en  fera 
fait  relie  raifon  qu’elle  aura  occaiion  de  comcntcrrcnt.  Et  au  demeurant , aura 
ledit  fçigncur  Roi  pour  fingulicrerr.ent  recommandée  ladite  Dame  I.  fuite  , en 
tous  1;  sffaircs  Si  procès , quelle  a,&  poura  avoir  en  France,  & lui  fera  fut 
ce  fiirc  Si  adminiftrer  bonne  Si  pronic  jufiiee.  ^ 

En  faveur  te  contemplation  de  cette  dite  paix  , Si  pmr  donner.  par  Lfdit* 
feigneurs  Rois , réciproque  conten  etr.cnt  l’un  à l’autre , eft  convenu,  & acordé, 
qu’ils  rendront , & rcllicui  ront  réellement  Si  de  fait , c’cft  à lavoir  ledit  feigneur 
Roi  d’Efpagne,  audit  ieigneur  H 01  de  France,  les  villes,  places,  & châteaux 
de  Saint-Quentin,  le  ' âtclct  , te  Ham  , leurs  apar. minces  & dépendances, 
enfcmblc  tous  les  autres  châteaux  , lieux  , bourgs  , forts , & villages  à lui,  & 
fis  fujets  apartenans , en  quelque  lieu  qu'ils  foient  fitinz  Si  aflis,  par  lui.  6c 
fes  fiijcts  Si  fcrviccurs  occupez  fur  ledit  feigneur  Roi  de  France  , & lefdirs 
fujets  & fi-rvitcurs  . & dont  ils  jouifloient  auparavant  les  dernières  guerres, 
qui  ont  cû  cours  dès  Si  depuis  l'an  mille  cinq  - cens  cinquante  - un  : 1 1 ledit 
ieigneur  Roi  de  France  refli  uera  aulfi  audit  feigneur  Roi  d’bfpagne  les  places, 
villes  & châteaux  de  Thionvillc,  Mariemourg , Yvoy,  Damvillieis  , & Mont- 
medy  . leurs  aparicnanccs  & dépendances  , & généralement  tous  les  autres  châ- 
teaux , lieux , bourgs , forts  , Si  places, par  lui,  A:  les  fujers  Si  fcrvitcurs,  auffi 
occupez  fur  ledit  feigneur  Roi  d’Efpagne  , & fes  fujets  Si  fl rvitcurs , dés  Si  de- 
puis le  terris  dflufdit,  fans  rien  en  referver  d’un  côté  ni  d’autre;  pour  retour- 
ner par  lcfdits  Icignturs  Rois , A leurfdirs  fujets  rcfpcéhvcment,  en  la  pofief- 
fion  paifîble  dcfHitcs  chofcs  occupées  , Si  joiiir  de  tous  les  droits , qu’ils  avoienc 
auparavant  lcfditcs  guerres.  Lt  néanmoins  poura  chicun  drfdits  Princes  faire 
Btcr  A enlever  dcfiïitcs  places,  qu’ils  tendront , comme  d.t  cft  , toute  l'artille- 
rie, poudres,  boulas  , aimes , vivres,  A autns  munitions,  qui  fe  trouveront  efd. 
places  au  tems  de  ladite  îeflirution , laqu.  IL-  fc  fera  en  l'état  auquel  clics  font 
grefememem , tins  rien  démolir  de  la  fortification,  ni  aucunement  les  aifoi- 
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hKr , en  quelque  fone  que  ce  (bit , le  tout  de  bonne  foi,  & comme  il  aparrient 

a Princes  d'honneur. 

Et  pour  ce  que  lors  qucla  ville  & cité  de  Thcroüannc  fut  prife  fur  ledit  feigneur 
Roi  de  France  .elle  fut  ruinée  & démolie,  au  rooien  dequoi  il  ne  fcrunodiblc 
audit  feigneur  Roi  d’I  fpigne  de  U reftituer  en  l’état  quelle  étoit  i a été  con- 
venu Se  accordé  par  lefilits  feigneurs  députez  , que  le  lieu  5r  territoire,  où  étoit 
aflife  ladite  ville  , cnic'i.blc  ce  qui  en  dépend,  Se  dont  ledit  feigneur  H ci  de 
France  étoit  en  porte flîon  .avant  le  commencement  de  ces  guerres  fera  remis 
& reftitué  en  fon  obéiflàncc,  pour  en  jouir  te  dtfpofcr  , par  lui , fes  hoirs,  fuc- 
ceflcurs,  &aians  cauie,  à toujours  , & perpétuellement,  tout  ainfi  qu’il  fouloit 
faire  auparavant  lefditcs  dernières  guerres.  Et  neanmoins  fera  loifïblc  audit  fei- 
gneur Roi  Trcs-l  hreticn  , atendu  ladite  démolition  , fsire  ruiner  & démolir  la 
fortification  , clôture,  & murailles  de  ladite  ville  d’Yvoy  , avant  que  d’en  fairo 
reflitution  ; laquelle  ville  ledit  feigneur  Roi  Catolique  ne  pour.)  retourner  à for- 
tifier ; comme  auflï  ne  poura  lcd  t feigneur  Roi  T.  C.  faire  aucun  fort  au  pour, 
pris  dudit  Theroüanne. 

Et  pour  autant  qu’é:ant  ladite  ville  Se  Eglife  de  Theroüanne , ainfi  que  dit  cft, 
du  tout  ruinée  Se  démolie  , le  fervicc  divin  n’y  peut  être  célébré  , comme  il  apar- 
tient , auflï  que  ja  dés  long  rems  l’on  a procuré  la  diviiïon  de  l’Evêchc,  C ha- 
picrc,8e  dioccfc dudit  Thcrotünncjil  a tic  convenu  Se  accotdé  entre  les  dépu- 
tez defdits  deux  Princes  , en"  vertu  de  leuridirs  pouvoirs  , que  l’on  députera  pour 
le  premier  dt.mois  de  juin  prochain  .de  chacun  côté  dïccux  , deux  commillâi- 
rcs  à ce  connoiflans ; lcfquds  avec  l’intcrvcmion  de  celui,  que  députera  l’Arche- 
vêque de  Reims  , Métropolitain,  fc  trouveront  tous  cnfcmblc  ledit  jourà  Aire, 
comme  lieu  plus  commode  à cei  effet , & là  s’acordcront  pat  cnicmblc  du  moien 

3u’ils  deviont  tenir  pour  faire  égal  reparicmcnt  Se  diviiïon  de  route  la  rente 
c la  table,  tant  Epi  dopa  le  que  Capitulaire,  Se  généralement  de  tous  les  biens. 
Se  revenus  npartcnuns  à l’Evcché  . Chapitre,  Se  Egide  dudit  Theroüanne,  où 

3u’ils  foient  afîïs,  & des  dignitez, offices , prébendes,  & autres  bénéfices,  des 
roirs  tant  de  collation  que  auires,  A auili  de  tout  le  dioccfc,  pour  attribuer  la 
moitié  à l’Evccbé  , qui  s’érigera  és  pais  dudit  feigneur  Roi  T.  C.  foir  à Boulogne, 
ou  ailleurs,  où  bon  iui  fcmblera  ; St  l’autre  moitié  à l'Evêché , qui  s’érigera  à 
S. Orner , ou  autre  ville  és  pais  dudit  Roi  Catolique  , que  bon  l.ii  fcmblera  auili; 
Se  porteront  les  uns  Si  les  amres  la  moitié  des  charges  . fuivanr  ta  diviiïon  , que 
lefdits  commiflâires  en  feront.  Et  fuplictont  lefdits  feigneurs  Rois  à nôtre  Saint 
Pcrc  le  Pape,  Si  lut  feront  commui  c infhncc,  d’aptouver  lad.  diviiïon , Se  de  faire 
l’ércdion  des  deux  Evcchcz  , au  lieu  a’un,  pour  le  fervicc  de  Dieu,  A plus 
grand  bénéfice  dudit  diocclé, 

Audi  fc  rendra  la  ville  de  Bovines  à Monfïcur  de  Liege  , fes  appartenances  te 
dépendances, A:  Fraifnc,  Se  généralement  ce  qui  prcfcntcmcnr  s’ocupc  par  ledit 
feigneur  Roi  T.C.  ru  par  gens  tenans  Ion  parti , de  ce  que  devant  le  commen- 
cement de  cette  prefente  guerre  peflidoit  î’Evéque , Chaj’i.rc , Eglife , A pais 
de  Liège,  Se  Ipccialcmcnt  le  château  de  Bouillon,  fans  rien  en  relaver,  pleine- 
ment 5c  de  bonne  foi , en  l'état  qu’il  fc  trouve  , fans  y rien  démolir,  y délai  fiant 
J* artillerie  crouvéc  dedans  au  tems  de  l’occupation  dernictc,  à (avoir  celle  qui  s y 
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trouve  encore  de  prefent  ; Sc  retirant  fi  bon  lui  fomble  toute  autre  artillerie,  qui 
depuis  l’occupation  y a été  miic  , avec  les  poudres,  munitions  , Sc  vivres  ,tk  ce, 
fans  préjudice  du  droit , que  le  ficur  de  fiedan  , 3c  ceux  de  la  Maifon  de  la 
Marck  y, peuvent  prétendre  , ains  failant  lad.  rcftituiion  . leur  font  reforvées  leurs 
actions.  Et  aufilits  Evêque  , Sc  C hapitre  de  Liège , demeurent  refervées  leurs 
exceptions,  pour  par  voie  de  julticc  s'en  pouvoir  fervir  rclpeâivcmcnt  les  uns 
& les  autres,  & non  autrement.  Et  pour  vuider  plus  brièvement  lefdits  difé- 
rends,  qui  font  entre  ledit  Evcquc,  Chapitre,  & communauté  de  I.icge  , Sc  leid. 
ficurs  de  Sedan , fc  choifiront  deux  arbitres  , l'un , par  ledit  ficur  Evêque  , Cha- 
pitre, & communauté  de  Liège  j & l’autre , par  lefdits  ficurs  de  Sedan  i lefquels 
fc  dénommeront  par  les  parties  dans  deux  mois , pour  fc  trouver  en  la  ville 
de  Cambrai  le  premier  de  (eptenibre  ; où  (ômmaircnient  Si  de  plain,  & au  plu- 
tôt que  faire  fc  poura,  ils  vuideront  lefdits  diterends,  & tous  autres , que  lelcL 
ficurs  de  Sedan  ont , Si  peuvent  avoir  à l’encontre  du  corps  & communauté  de 
ladite  ville.  Et  pour  ce  que  Madame  la  Comte  (le  de  Brenne,  & fes  coheritiers, 
prétendent  pluficurs  choies  à l’encontre  du  corps  de  lad.  communauté  de  Liège, 
tft  au  (fi  accordé  ,quc  les  mêmes  arbitres  auront  pouvoir  Si  charge  dç  compofer 
& vuider  les  difèicnds  d’entre  eux. 

Hcfdin  ,&  le  bailliage  , avec  toutes  fes  apattcnances  8c  dépendances  , demeu- 
rera audit  feigneur  Rot  Catoltqiic  entièrement,  en  la  forme  Si  maniéré  que  fes 
prcdeccllcurs  le  poflcdoicnr  avant  qu’il  fût  occupé  par  le  feu  Roi  1 rançois , fans 
contredit  quelconque  : Si  n’y  poura  ledit  fcigntur  Roi  T.  C.  fes  hoirs  , (Uccci- 
feurs , & aians  caulé,  quereller  aucune  choie. 

Et  pour  mieux  terminer  les  occafions  de  toutes  querelles  pour  l'Abbaie  & 
Monallcrc  de  S.Jean  au  Mont , les  Princes  poutont  cnoilîr  quatre  perfonnes  ar- 
bitres , pour  le  procès  par  eux  infiruit,  Si  même  pris  un  fuperarbitre  en  cas  de 
difoord.cn  vuider  au  profit  de  celle  des  parties  prétendues  à l’Abbaie  qu’il  apar- 
tiendra.  Et  durant  la  difoullion  dudit  procès , celui  qui  cft  dénommé  par  ledit 
feigneur  Roi  T.C.  joiiira  des  biens  fituez  en  France  ; & celui  nommé  par  ledit 
feigneur  Catoliquc,  joiiira  des  biens  ctans  en  fes  pais  : Sc  moicnnant  cela,  main 
fera  levée  par  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  des  biens  apartenans  aux  Abbaics  de 
S Vaalt  • d'Arras,  S.  Bcrtin  , & Arouaige,  faifis  par  rcprcfaillcs  , cfqucls  ils 
reviendront  du  ;our  de  la  publication  de  cette  prcfcnic  paix. 

Et  au  regard  des  choies  , qui  dés  le  traité  de  Crefpi  le  prétendent  être  faites 
d’un  côté  & d’autre,  au  préjudice  l'un  de  l’autre  , Sc  contre  les  traitez  : & da- 
vantage, les  diferends  qui  ont  été  ci  devant  mis  en  avant  entre  lefdits  fo igneurs 
Princes,  tant  fur  les  limites,  que  autres , lefquels  avant  la  rupture  de  la  guerre 
de  la  guerre  n’ont  été  vuidt  z , & dont  l’éclair<.iflcmcnt  ne  fera  pris  parce  pre- 
font  traité,  fe  remettront  à la  décifion  des  Minières,  qui  des  deux  parts s’aficin- 
blcront  avec  pouvoir  l’ulfifant , pour  commun  quer  & vuider  icetix  en  ce  lieu  de 
Câtcau  Cambrclis , le  premier  de  feptembre  prochain.  Bien  entendu  , toutefois, 

3 ne  pendant  que  lefdits  diférends  fe  vuideront  par  les  députez  d’un  côté  Sc 
'autre,  to 'tes  chofos  non  vuidées  demeureront  au  même  état  quelles  éioienr 
auparavant  la  rupture  île  la  guerre  l’an. 15(1.  & feront  châtiez  fcvercmcnt  ceux  qui 
d’un  côté  Si  d'.iuttc  feront  aucune  nouvellctc. 


Ii  Dame  cTEftoureville  reprendra  le  comté  de  Saint- Poldudic  feigneur  Roi 
Catolique , pour  en  jouir  & pollcdcr  comme  Tes  predccclTcurs  en  ont  joiii  & pol- 
fede  avant  la  guerre  , & fpccialcmcnt  comme  ils  en  joüilTbicnt  avant  l’échange 
(ait  dudit  comté  de  Saint  Pol  .avec  celui  de  Montfort,  l’an  rj  6.  Se  ce  nonob- 
ftant  tout  ce  qui  depuis  pouroic  être  avenu  au  contraire.  Ft  quant  au  droit  de 
reprife,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  prétend  lui  apartenir . fis  actions 
lui  demeurent  relirvccs,  comme  aufli  audit  feigneur  Roi  C atolique  les  lionnes  , 
pour  s’en  fervir  chacun  au  foûtenement  de  leur  prétendu  droit  rcfpuîlivcment. 
Ft  pour  enconnoî  rc  fc  députeront  dedans  lix  mois  , deux  commis  de  chacun 
côte  dtfdits  Princes,  avec  pouvoir  fuffifant , aufqucls  iceux  Princes  fe  fetimcc- 
rront , pour  oüir  ce  que  de  la  part  de  l’un  fie  de  l’autre  l’on  voudra  propofcr,  & 
entendre  les  fondemens  Ce  allégations  des  parties,  inftruire  le  procès  (ur  ce,  & 
le  vuider  s’ils  peuvent:  & fi  non , que  dedans  un  an  après  le  procès  inftruit , lcfd. 
feigneurs  Princes  s’acorderont  d’un  fuperarbitre . qui  fc  choilira  en  la  manière  qui 
a été  entre  lis  députez  pourparlée  . à lavoir,  que  chacun  des  Princes  nommera  dix 
ou  douze  Princes  ou  Potentats,  qui  ne  foient  leurs  fujccs  . ni  trop  évidemment 
f fpiiRs  à l’autre  .pour  en  choifir  un  de  ceux  ciqucls  ils  rencontreront  : Ce  faire 
cette  nomination  fit  fouvent  , qu’ils  rencontrent  (ur  quelque  perfennage  nomme 
des  deux  cotez  ; lequel  fuperarbitre  ait  toute  autorité  , pour  avec  les  dellufdits  à 
pluralité  de  voix  le  décider.  Et  pendant  ledit  procès  , les  parties  demeureront  és 
droits,  Ce  en  h même  pollcflion  , en  laquelle  icelles  font  dés  le  dernier  traite  de 
C rcfpi,  jufques  à la  rupture  de  la  guerre  l’an  1551.  fins  rien  innover  d’un  côté  ni 
d’autre.  Bien  entendu  que  ledit  feigneur  Roi  Caioliquc  ne  fc  poura  fervir  patdc- 
vant  lcfdits  commis  de  la  reprife,  que  ladite  Dame  d’Eftoutevillc  fera  en  vertu  de 
ce  prelènt  article  ; ni  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , d’autre  quelconque,  que 
ladite  Dame  lui  puifle  avoir  fait  : & fi  fera  tenu  en  lurfcance  ladite  Dame  faifant 
la  reprife  avantageufe , quant  aux  paicmcns  des  droits  feigneuriaux  Ce  de  relief, 
jufqu  a-cc  que , le  dtfércnd  vuidc,  l’on  voie  s’ils  feront  dûs  ou  non. 

Ledit  feigneur  Roi  d’Elpagne  rentrera  en  la  joiiillincc  Ce  poflcrtîon  du  comté 
de  Charolois , pour  en  joiiir  , Ce  fes  fucccllcurs , pleinement  Ce  paifiblcmcnt.  Ce 
le  tenir  fous  la  fbuveraincté  dudit  feigneur  Roi  de  France. 

Et  pour  autanc  qu’il  y a aucunes  terres  tenues  en  furfcancc  , entre  le  comté  de 
Bourgogne,  Se  les  terres  à prefent  polfedées  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , 
qui  pour  non  rcconnoîtrc  l’tm  des  cotez  ou  l’autre  , font  caufe  Se  occafion  de 

frands  maux  , tant  pour  le  refuge , que  y prennent  malfaiteurs,  que  autres  rations; 
on  a convenu  & accordé  , que  de  la  part  defdits  feigneurs  Rois  Tres-Chretien, 
Ce  Catol.quc  , fc  députeront  commis  des  deux  cotez  brièvement , lefqucls  fc  trou- 
vant fur  les  lieux  , Ce  vifitanc  iceux  , feront  de  commun  confi ntement  ( oüics  les 
parties  qui  y peuvent  avoir  incercft  ) égal  département  dcfditc  terres  de  furfcancc, 

Ïour  mettre  la  moitié  d’icelles  plus  proches.Ce  à propos  en  l’obeiïTancc  dud.  feigneur 
Loi  Tres-Chretien  ; &.  l’autre  moitié  plus  voilîne  au  comté  de  Bourgogne,  feus 
l’obeiflancc  dudit  feigneur  Roi  Catolique,  en  fon  comté  de  Bourgogne  ; fans  tou- 
tefois aucune  chofe  déterminer  , linon  après  avoir  entendu  l'intention  defdits 
Princes,  Ce  par  liur  ordonnance.  1. ciqucls  commis  communiqueront  aulli  fur  ce 
que  ceux  du  comté  de  Bourgogne  prétendent  devoir  joiiir  de  l’exemption  des 
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gabelles,  & importions,  foraines.qui  fe  lèvent  au  duché  de  Bourgogne,  comme 
ceux  dudit  duché  ne  les  paient  audit  comté  ; (ans  aulTi  aucune  choie  en  ordonner 
ni  décider,  linon  par  commandement  dcldus  leigncms  Rois. 

Et  fe  reftitucra  au  Duc  de  Mantoiic  entièrement  le  marquilàt  de  Montferrat, 
/ans  rien  referver  ni  détenir  d’icclui , de  ce  que  leldits  leigneurs  Rois  Tres- 
Chreticn , & Catolique  , ou  qui  que  ce  Toit  de  leur  côté  , en  occupent  preleru 
tement  : demeurant  en  fon  entier  audit  Duc  , le  droïc  & action  qu  il  a en  icclui, 
fes  apartenances  Se  dépendances  ; fans  préjudice  toutefois  des  exceptions  , ou 
allions,  que  autres  y pouroient  avoir,  lcfquelles  par  qui  que  ce  loit  ne  le  pou- 
ront  pourluivre  que  par  voie  de  juflice,  Se  non  par  la  force  : en  retirant  toute- 
fois pat  eux  l'artillerie,  vivres,  Se  munitions,  qui  liront  cfdites  places,  autres 
que  celles  qui  le  pouroicnt  trouver  apartenir  au  (dits  licurs  Marquis  de  Montfer- 
rat.  Et  pouront  auflî , li  bon  leur  lèmble , leldits  leigneurs  Rois  , démolir  fie 
abatte  les  fortifications  , qu’ils  y ont  Élites,  promettant  leldits  feigneurs  Rois, 
Se  chacun  d’eux  refpeClivcment,  qu’à  l’avenir  ils  ne  mettront  audit  pais  de 
Montferrat  aucuns  gens  de  guerre  , ne  s’aideront  des  places  , mole  lieront,  ni 
travailleront  les  fujets  dudit  pais  , ains  les  laillêront  vivre  paifibleinent  , fans 
aucune  choie  entreprendre , ni  attenter  en  icelui  pais , en  quelque  manicte  que 
ce  [foit. 

Et  davantage  , afin  que  les  lujcrs  dudic  Montferrat , & par  Ipecial  les  manans 
Se  habitans  de  la  ville  de  Cazal , ne  puiflent  eue  molcftcz  ni  travaillez  , pour 
avoir  fuivi  l’un  ou  l'autre  parti,  & obéi  à ce  qui  leur  a é.é  commandé  durant 
le  tems  qu’ils  ont  été  fous  la  puifiknee  de  l'un  ou  l’autre  dcldits  leigneurs  Rois  ; 
cil  accordé  , que  ladite  Dame  Se  ficur  Marquis,  en  leur  faifauc  ladite  reftitution, 
remettront , fie  pardonneront  par  exprefle  déclaration  & ferment  à tous  les  fu/cts, 
manans  fie  habitans  dudit  Matquifiît  de  Montferrat , & notamment  à ceux  de 
ladite  ville  de  Cazal  , toute deloréilTance , ofFcnle,  fie  contravention,  que  lclditcs 
Dame,  Marquis,  fie  ficur  Duc  de  Mantoiic,  pouroicnt  prétendre  à l'encontre  d'eux, 
pour  avoir  obéi , fuivi , fie  fervi  lcfdues  deux  Majeftez  rcfocdlivcmcnt  , leurs 
iicutenans , fie  officiers , lins  que  pour  ce  on  les  puillè  pourluivre , punit , mo- 
lelter,  ni  rravailler , ni  en  quelque  manière  que  ce  foit,  rien  leur  en  imputer, 
ni  reprocher,  à eux  , ni  aux  leurs  à l’avenir;  ains  les  laidcronr  vivre  en  paix  fie 
repos,  fie  loüir  de  leurs  biens,  fans  aucun  empêchement.  Et  de  ce  que  deflus 
bailleront  leurs  lettres  patentes  en  bonne  & valable  forme,  fie  fans  que  l’on  leur 
puillè  aucune  choie  demandet  des  droits , devoirs  , revenus , cens  , rentes  , Se  au- 
tres contributions,  efquels  ils  leroicnc  demeurez  redevables  envers  ledit  Duc, 
jufqucs  au  jour  de  ce  prclcnt  traité , dont  ils  demeureront  quiccs  fit  déchargez. 

Âuffi  fe  départira  ledit  feigneur  Roi  Ttes-C  hrctien  de  la  ville  de  Valence, 
qui  cil  du  duché  de  Milan,  hqucllc  fera  remile  és  mains  dudir  feigneur  Roi 
Catolique  , en  l’état  auquel  prelcntcment  elle  fe  retrouve,  fie  fans  y rien  démo- 
lir, le  tout  de  bonne  foi;  retirant  ledit  feigneur  Roi  T rcs-l.  hrctien , préalable- 
ment l’artillerie  , munitions , Se  vivres  : Se  le  même  fcra-il , de  tout  ce  que  devant 
la  publication  de  ce  prclcnt  traité  , il  pouroic  avoir  occupé  , ou  occuper  fur  les 
pats  pollcdiz  par  Sa  Mamelle  Trcs-Chrctienne  : comme  aulK  le  fera  de  la  pari 
4udù  feigneur  Roi  Catolique , de  tout  ce  qui  pouroic  avoir  été  occupe  juG 


Îfos  au  jour  de  ladite  publication , en  tous  autres  Etats  dudit  feigneur  Roi  Tres- 
hreticn. 

Lcdt  feigneur  Roi  Tres-Chreritn  recevra , en  faveur  de"  cettediic  paix,  fie 
pour  plus  grand  repos  de  la  Chrétienté , les  Génois  en  fa  bonne  grâce  fie 
amitié  , oubliant  toutes  caufes  de  reflentiment , qu’il  pouroit  avoir  à l’encontre 
d'eux;  & en  ce  te  confi.lcration  rcftuucra  toutes  les  places  , que  présentement 
il  en  lient  en  l’iflc  de  Coriegue,  & y ont  été  par  lui  occupées  , détenues , fie 
fortifiées  depuis  la  dernietc  guerre  , en  l’éiat  quelles  font , fans  rien  démolir; 
retirant  pre  l.rblcment  les  gens  dcjguerre,  munitions , fie  vivres,  qu’il  a efelites 
pl  ces.  Bien  entendu  , que  dorénavant  lcfdits  Génois  tiendront  le  rcl'pefil  qu’ils 
doivent  ..udir  feigneur  Roi  T tes- Chrétien , vivant  en  bonne  amitié,  tant  avec 
lui , que  avec  fès  fujets  : fie  poutont  rcfpcfihvcmcnt , tant  ceux  dudit  feigneur 
Roi,  que  d’eux,  hanter,  fie  converfer  librement,  fit  niarchandement , les  uns 
avec  les  autres,  non  toutefois  à main  forte,  ni  port  d’armes,  qui  puifle  donner 
ombre  ni  foupçon  és  ports  fie  pais  les  uns  des  auires  , où  ils  lerom  favoiable- 
ment  traitez  , en  la  forte  fie  manière  que  propres  fujets  pouroient  être  A la 
charge  auflî  , que  ltfdits  Génois  ne  pouront  directement  ni  indirectement  , 
ufer  de  reflentiment  quelconque  à l'cncon  rc  de  leurfdits  fujets  , foie  de  ladite 
ifle  de  Coriegue,  ou  autres,  à l’occafion  du  fervice,  que, tomme  qu’il  f it , ils 
peuvent  avoir  fait  audir  feigneur  Roi  Très  Chrétien  , iV  à ceux  de  Ion  côté  , en 
cettedite  g ,crre  , ou  pour  avoir  fuivi  fon  parti  ; ains  en  demeureront  abfous 
& quites,  fie  (oiiiront  paifiblcmcnc  de  tous  fie  chacuns  leurs  biens  , fans  que 
par  voie  de  julticc  ni  autrement,  on  leur  puifle  demander  aucune  chofe  , ni 
aucunement  pour  ce  les  inquiéter,  ht  feront  tenus  iceux  Génois  ( s’ils  veulent- 
jouir  du  bénéfice  de  ce  que  dcllus  cft  d-.fpoft  ai  leur  faveur  ^rar  ce  traité  ) 
bailler  ratificaiion  , contenant  exprefle  obligation  d’obfervcr  invioLblcmenc  le 
contenu. 

A é.é  conclu,  fit  arété  auflî  par  ccdit  traite,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  tetitera  tous  les  gens  de  guerre,  de  quelque  nation  qu’ils  foient, qu’il- 
a dedans  la  ville  de  Monialiin  . & autres  places  du  Sicnnois  & Tofcanc  , & fc 
départira  fit  défilleta  de  tous  droits,  qu’il  peut  prctendtc  cfdites  villes  Si  pais  , 
en  quelque  manière  que  ce  foit,  en  reiiranc  préalablement  l'artillerie , armes  , 
vivtts , fie  touies  autres  munitions  qui  y fonr. 

tft  a u (li  convenu  fié  accordé,  que  tous  gentil  hommes  Viennois  , fie'  autres- 
fuicts  dudit  Liât , qui  fc  détermineront  à fe  loûmettre  au  Magiftrat  établi  au 
gouvcintmcnt  de  la  République  de  Sienne  , y feront  rnçûs  , fié  leur  fera  par- 
donné tout  ce  que  Ton  pouroit.  prête  ndre  à l’encontre  d’eux  , pour  s’etre  recirez 
audit  Mont  lcin  , Se  ailleurs;  fans  que  à cette  occ  fion  , ni  pour  avoir  pris  les- 
aimes  en  cetti  prefente  guerre,  conrcqui  quepe  foie, ou  cour  avoir  fuivi  le  parti 
dudit  feigneur  Roi  Très  ■ hrctien,  on  les  puifle  travailler  , ni  endommager  en 
cor  s fié  biens  , ou  autrement  en  façon  quelconque,  ht  fi  pour  riifon  de  ce,  Icurf- 
di:s  biens  ivoienc  été  pris  & fiifis , Kur  liront  rendus  fié  reftituez  , pour  en' 
jouir  pleinement  fié  paifibleincnt.  Et  pour  l’accompliltètricnt  R fiiircié  de  ce 
que  delPus , le  Duc  de  Florence  fera  tenu  de  laufRr  le  contenu  dedans  ledit  tems,' 
fié  en  bailler  les  lettres  patentes  en  bonne  fie  valable  forme^:  fié  de  même  ftia- 


pardonné  à tous  ceux,  qui  en  Tofcahe  /uront  en  cette  guerre  fuivi  le  prtidu  fax 
Lmereur , ocre  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc  , le  ficn  , ou  dudit  Duc  de  Flo- 
rence, * feront  remis  en  tous  les  biens  dcfqucls  ils  auront  été  de, etc*  durant 
cette  guerre  , & à l'occaf.on  d'icelle  ; le  tout  de  bonne  fo.  : & ne  feront  i 
cette  caulc  inquiétez  en  corps  ni  en  biens  , en  façon  quelconque. 

Et  nout  plus  g.ande  confirmation  de  cette  paix  , & rendre  1 amitie , union  , 
le  confédération  plus  ferme  & indifiblublc  , les  députez  avant  dus  en  vertu 
de  leurfdits  pouvoirs.au  nom  defdits  Pnnccs  , & le  faiiant  fort  les  députez 
dudit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn,  de  Madame  Elifabet , fille  aînée  dud-t  fei- 
encut  Roi-,  au  nom  d'icclui  ; ont  traité,  & accordé  mariage,  qui  fe  fera  par 
procureur  par  paroles  de  prcltnt,  incontinent , & au  plutôt  que  faire  le  poura, 
d'entre  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc,  & ladite  Dame  Elifabet  , en  la  forme 
& en  enfuivant  les  conllitutions  & ordonnances  de  noire  Mcrc  funte  E li(c. 
Et  fera  ladite  Dame  conduite  & rendue  aux  frais  dudit  feigneur  Roi  Tres- 
Chreticn,  accompagnée  , Si  traitée  comme  il  convient  a Dame  de  telle  qualité, 

à l'alliance  quelle  prend  , jufqucs  aux  frontières  des  roiaurr.es  d Efpagnc 
dudit  feigneur  Üoi  Catoliquc,  ou  elles  du  Pai  -bas  au  choix  dudit  feigneur 
Roi  Catoliquc;  lequel  la  fera  recevoir  en  1 un  ou  en  1 autre  dvfdits  pais  , hono- 
rablement, Si  la  traitera,  comme  requiert  ladite  qualité  , & aparttent  a Dame 
défi  haute  Maifon  & parentage.  Et  aura  ladite  Dame  en  dot  quatrc-ccns  mille 
écus  (bleil , , pour  tous  droits  paternels  Si  maternels  , laquelle  iomme  lera  pâtée 
à qui  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  députera  pour  la  recevoir,  a fayo.r  le  tiers 
au  items  de  la  confommation  du  mariage  ; l'autre  tiers  au  bout  de  Un  du  jour 
de  ladite  confommation  ; & l’autre  tiers  , lix  mois  apres  ; de  manière  que  le 
paiement  entier  de  ladite  fomme  de  quatre  cens  mille  écus  fe  fera  en  dedans 
Six -huit  mois,  aux  termes,  & par  les  ro,  rions  c.-dcfius  fpccihees,  Si  ce  en 
la  ville  d'Anvers,  comptant  chacun  defdits  ccus  io  Ici  au  prix  de  quatre-vingts 
gros  , monnoic  de  Flanâre , chacune  pièce.  Et  fera  ledit  dot  affigné  a la  mcfure 
qu'il  Ce  recevra , bien  & convenablement  fur  bons  Si  fufbüns  afiignaux  , au  rai- 
sonnable contentement  Si  fatisfaétion  des  mimfttcs  dudit  feigneur  Roi  Ttcs- 
Chrctien  , qui  à cet  effet  fe  poutonr  députer.  Bien  entendu  que  ladite  aliéna- 
tion fe  fera  fi  avant  quelle  fc  contente  de  l'hipoteque  fur  villes  Si  places, 
pour  fcûretc  de  fes  deniers , fans  jouir  des  afiignaux  par  fes  mains  au  denier 
quatorze  . & fi  elle  en  veut  foüir  par  fes  mains.au  denier  dix  huit , au  choix  & 

option  de  ladite  Dame.  . „ . , 

Et  ne  poura  ladite  Dame  Elifabet  prétendre,  avoir,  queiellcr  ni  deman- 
der autre  chofe  quelconque  , és  biens, ou  hoiries,  & fuccclfions  dudit  fcigrftur 
Roi  Trcs-f  hreticn  , fon  pcrc  , ni  de  la  Reine  fa  mere  ; à quoi  des  maintenant 
elle  renonce  expreflement  ; & fi  en  baillera,  le  lendemain  de  la  folcnmfation  Sc 
confommation  dudit  mariage , bonne  Si  valable  ren  nciation  & quiiancc , au 
profit  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn , & des  fiens  : & pour  ce  f.ure , fera 
fufifamment  J:  exprefiément  auiorilée  par  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  , fon 
fiitur  époux  Si  mari  ; fauf  toutefois,  & refermé  un:  feulement  a ladite  Dame 

Elifabctjcs  écî  eûtes,  & fucci  fiions  collucralts. 

Et  fi  fera  ladi.c  Daine  EUubc;  joiaillcc  par  ledit  feigneur  Roi , fon  futur 
» * man 
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•fhari , jufques  à la  (otinrte  de  cinquante  mille  écus,  qui  fottiront  nature  d'hc- 
Titage,  comme  aullî  feront  les  autres  bagues  & joiaux,  quelle  portera  , lefqucls 
demeureront  pour  elle,  les  hoirs , luccclléurs,  5c  aians  caiife. 

E:  le  donnera  par  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  à ladite  Dame , entrctenc- 
ment  tel  que  à fille  Sc  femme  de  fi  grands  Rois  apartient,  5c  icclui  dûcmcnt 
afilgné  fur  villes  5c  places , dont  elle  jouira  par  les  mains  , y pourvoiant  de 
tous  offices  5c  bénéfices  , pourvu  que  ce  foit  aux  naturels  du  pais  , Sc  conforme 
aux  ordonnances  , 5c  conllicutions  d’icelui. 

Et  au  lieu  de  doüairc  , dont  l'on  n'a  accoutumé  d'ufer  aux  roiaumes  d’Efpagne, 
elle  aura  pour  arres , félon  l’ufage  & façon  dcfdits  pais  dudit  feigneur  Roi 
Catoliquc , lôn  futur  époux,  cent  trente-trois  mille  trois-cens  trente  trois  ccus; 
& un  tiers  d’écu,  revenant  au  tiers  de  (bndit  dot,  cftimé  chacun  écu  dcfdits 
arres , comme  ci-deffiis  font  cllimcz  Sc  évaluez  ceux  de  fôn  dot.  Lcfqucllcs 
arres,  difl'olu  le  mariage , 5c  icelle  Dame  furvivant  , foniront  nature  d’herita- 
gc,  pour  elle  5c  les  liens,  audit  cas  quelle  fut  vive  : Sc  lors  en  poura  dilpo- 
fer , l'oit  entre  vifs,  ou  par  dernière  volonté  J fuivane  l’ulâge  Sc  coutume  d’Ef- 
pagne; Sc  lui  fera  ladite  fomrac  des  maintenant  affignéc,  ledit  cas  d’artes  ad- 
venant , en  la  même  manière  que  dcffiis  a été  dit  de  fondit  dot. 

Et  fi  poura  ladite  Dame  Elilabct,  ledit  cas  de  difiolution  de  mariage  adve- 
nant , prcdcccdant  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc , partir  Sc  le  retirer  librement 
& franchement  des  roiaumes  Sc  pais  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc  , fondit 
futur  mari , toutes  Sc  quantes  fois  qu’il  lni  plaira  , & bon  lui  fcmblcra,  Sc  avec 
elle  tous  fes  officiers,  ferviteurs,  Sc  familiers,  Sc  s’en  retourner  au  roiiumcde 
France,  Sc  pais  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chictien;  faire  emporter  & emmener 
avec  foi  tous  & chacuns  fes  biens  , joiaux  , acoûtrcrncns  , vaiflèlle , & autres 
meubles  quelconques , fans  que  pour  quelque  occafion  que  ce  foie , ou  pouroit 
furvenir  , foit  fait  ou  mis  directement  ou  indirectement , aucun  contredit , em- 
pêchement , ou  retardement  en  fondit  partement , ni  à la  joiiilTàncc  de  fcfditt 
arres,  6c  affignar  des  deniers  de  fondit  mariage  : &c  à cette  fin  liront  baillées 
devant  la  folcnnifation  dudit  mariage,  par  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc , aficû- 
lanccs  fccllécs  de  Sa  Majclté  , avec  lbumiflion  Sc  obligation , pour  y être  con- 
traint par  arrêt  5c  détention  de  toutes  pctlonncs  des  roiaumes  dudit  feigneur 
Roi  Catoliquc,  de  quelque  état  5c  qualité  qu’ils  foient. 

Et  pour  execution  de  ce  que  defius , fc  dépêcheront , de  la  part  dudit  feigneur 
Roi  Catolique  , toutes  lettres  5c  dépêches  ncccflàircs. 

Item.  Dautant  que  la  plus  grande  partie  des  guerres,  qui  ont  cû  cours  depuis 
plusieurs  années  en  ça , font  proccdces  à caule  des  droits  5c  prétentions , que 
Sadite  Majefté  Trcs-Chrcticnne  maintient  avoir  fur  les  pais  de  .Savoie,  Brcflc, 
Piémont , ôc  autres  , que  tenoient  les  Ducs  de  Savoie  : Sc  que  très  - excellent 
Prince  , Emanucl-Philbcrt  de  Savoie,  lui  a fait  entendre  Sc  remontrer  la  bonne 
intention  qu’il  a de  lui  en  faire  railon  , 5c  comme  fon  rrcs-humblc  parent , le 
reconnoîtrc  de  tout  l’honneur , lêrvice , 5c  obfervance  d’amitié  , qu  il  lui  fera 

rffiblc  , pour  le  rendre  à l'avenir  plus  content  de  lui  , 5c  de  les  aéhons,  que 
tems  & les  occafions  pallies  ne  lui  en  ont  donné  le  moien,  le  fupliant  qu’d 
ycüillc^pour  plus  fermement  établir  cctrcdicc  réconciliation,  affinité,  esc  amitié, 
Temt  II.  Z z z 
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Au  il  cherche  8c  dcfirc  de  Sadirc  Majefte , trouver  bon  , 8c  avoir  agréable  , 
que  le  mariage  de  très- excellente  Princcflc , Madame  Marguerite  de  France  , (à 
iœur  unique  * DuchclTc  de  Berry,  5c  de  lui,  le  puiffe  f.tirc,  5c  l’honorer  d’une 
telle  Princcflc , qu’il  dcfife  fingulicrement  , tant  pour  la  proximité  d«  fang , 
dont  clic  accouche  à -S  adiré  Mijcfté  , que  pour  les  dignes  , excellentes,  Si  rares 
vernis,  qui  font  en  elle.  Ce  que  Sa  Majelié  , comme  Prince  d’honneur,  8c 
aimant  le  bien  6c  repos  de  la  Chrétienté,  ainft  qu'il  a démontré  en  toutes 
choies  , a reçu  à grand  pl-iifir , & de  voir  le  bon  devoir , en  quoi  ledit  fei- 
gneur  dc  S.ivoic  offre  de  (c  mettre  ; délirant  de  fa  part  le  gratifier  dudit  mariage, 
ôc  de  toutes  autres  chofes , qui  po  riront  iervi.  à fortifier  cette  réconciliation, 
pour  rafftûrancc  qu'il  a aulfi  de  1 honneur,  5c  bon  traitement  que  madite  Dame 
là  lirur  , qu’il  aime , 5c  tient  chcrc  comme  fa  propre  fille  , en  recevra  , Sc 
Saditc  Ma  je  fié  toute  facisfadtion  , contentement,  5c  paifaite  amitié.  Pour  ces 
cauics , le  voulinr  recontioîtrc  comme  parent , Si  de  ion  fang  , 5c  pour  de  plus 
en  plus  corroborer  5c  confirmer  cette  paix  ; ont  leidits  feigneurs  députez  , en 
vertu  de  leuridits  pouvoirs  , convenu  5c  accordé  , que  ledit  feigneur  de  Savoie 
aura  à femme  madite  Dame  Marguerite  j à laquelle  Sadite  Maicffé  Tres- 
Chrcticnne  laificra  pour  fon  cntrctencmcnt  la  joiiiflàncc , fa  vie  durant , dudit 
duché  de  Berry , & autres  terres  , Si  revenus , dont  elle  joiiit  à prefent.  Et 
davantage , lui  baillera  en  dot , pour  tous  fes  droits  paternels  , maternels , ôc 
autres,  qui  lui  peuvent  apartenir.  Si  font  échcùs  , aufquels  moicnnant  ce,  elle 
renoncera,  la  fomme  de  trois-cens  mille  écus,  payables,  c'eil  à favoir,  cent  mille 
écus  comptant , le  jour  de  la  confommarion  dudit  mariage  ; autres  cent  mille 
écus,  un  an  apres  ladite  confommation  ; 5c  les  autres  cent  mille  écus,  lîx 
mois  aptes  ledit  tems  révolu.  Recevant  laquelle  fomme  , ou  partie  d'icclle, 
par  ledit  fieur  de  Savoie,  il  fera  tenu  l’aflïgher  bien  5c  convenablement  fur  le 
duché  de  Savoie,  péage  Si  dace  de  Suze,  5c  gabelle  de  Nice,  de  proche  en 
proche  ; dont  ladite  Dame,  fes  hoirs  , fucceflcurs  , ôc  aians  caufc . foront  & 
demeureront  faifis  , joiiiffâns , 5c  poflcilcurs  jufqucs  à l’enticrc  reffitution  de 
ladite  fomme , ou  de  ce  qui  reçu  en  aura  été.  Et  advenant  que  ledit  fieur  de 
Savoie  aille  de  vie  à trépas  avant  ladite  Dame,  elle  aura  pour  fon  doiiauc  la 
fomme  de  trente  mille  livres  par  an , qui  lui  cft  & icra  affignée  fur  les  pais 
de  Brcilc,  Bugcy,  ôc  Veromcy,  5c  autres  pais  dudit  fieur  de  .'avoie,  auflî  de 
proche  en  proche  ; dont  clic  joiiira  par  ics  mains  fa  vie  durant  feulement, 
avec  la  provifion  ôc  difoofition  des  offices  5c  bénéfices  dcfdiis  lieux  : 5c  fi  aura 
pour  la  demeure  5c  habituation  la  maifon  de  Bourg  en  Brcffe , ou  de  Ponc- 
dain  , à fon  choix  6c  option  ; le  tout  avec  les  clau (es  5c  conditions,  qui  Icrohc 
apoicts  au  contrat  de  mariage  qui  en  fera  dreffè. 

Sera  ledit  mariage  f’icnnife  en  face  de  faintc  Eglifc  , Si  conformité  entre  eux 
dedans  deux  mois  prochaine  ent  venans  ; Si  à cette  fin  s’obtiendra  la  diipcnfc  de 
nôtre  Saint  Pcrc  le  Pape  : 5c  déflors  fera  baillée  5:  détaillée  audit  fieut  de  Sa- 
voie .pour  lui  , les  hoirs  , fuccciT  urs,  5c  aians  caufc  , l’entière  5c  pleine 
pofldlion  paifiblc  , tant  du  duché  de  Savoie,  pais  de  Brcilc  , Bugcy,  Veromcy, 
Moiicnne,  Tatcntaife , 5c  vicairic  de  Barcclonrcttc  , comme  de  la  principauté 
de  Piémont , comté  d’Aft , marquifac  de  Ccvc,  comté  de  Coconas,  6c  des  terres > 


•des  Lanncs  <îc  Garicrcs,  r6e  terres  de  la  comté  de  Nice,  delà  du  Var,'que 
ledit  leignour  Roi  T rcs-Chrcticn  , ou  autte  quel  qu’il  (bit  de  (es  fctvitcurs  Se 
Tujets , pufiedent  > que  de  tout  çe  que  lç  feu  Duc  Charles , (on  père , tenoit 
quand  il  fut  mis  hors  de  fes  pais,  du  vivant  du  feu  Koi  François  ; fors  & 
excepte  les  villes  & places  de  Turin  , Quiers,  Pigncrol , Chivaz  , Se  Villeneuve 
d Ali  .avec  les  finages,  territoires,  mandemens,  jurifdidions , autres  apar- 
tcnanccs  de  (dite  s places  de  Turin  , Chivaz,  Çe  Villeneuve  d’ A ft  , ainfi  qu'ils 
s étendent  Çi  comportent;  & de  celles  dudit  Pigncrol , & Quiers,  des  finages, 
territoires  , mandemens  , 6c  jui  ifdidions , tant  & fi  avant  que  ledit  (éigneur 
Roi  Très- Chrétien  connoîtra  être  nccclTairc  pour  la  nourriture  & munition  de 
toutes  lefdttes  places , Se  compris  les  vivres  qui  fc  tireront  dcfditcs  trois  pla- 
ces , & lcurfdits  territoires  ; le  tout  de  bonne  foi , ce  qui  demeure  à fbn  arbi- 
tre &i  bon  plaifir  : pour  icelles  places,  finages,  territoires , mandemens , jurifi 
didions , Se  lcurfdites  apartcnanccs  , tenir  p r ledit  feigneur  Roi  Tres-Chrerten, 
ainfi  que  detlûs  cft  dit , julqucs  à ce  que  les  diférends  iur  les  droits  par  S.  M. 
prétendus  contre  lçdit  (leur  de  Savoie , (oient  vuidez  5e  terminez  ; ce  que  lcfd. 
ficurs  s’obligent  de  (aire  dedans  trois  ans  pour  le  plus  tard  ,/ans  autre  prolonga- 
tion ni  retardement.  Et  iccux  diférends  vuidez  , & ledit  rems  de  trois  ans 
écheû , en  laificra  Sad.  M.  T.C.  la  pollcffion  libre  audit  fieur  de  Savoie  , pour 
en  joiiir  ainfi  que  de  lès  autres  terres;  pouiveû  toutefois  qu’il  n’y  ait  aucun 
retardement  ou  refus  procédant  dudit  lu-ur  de  Savoie.  Comme  auffi  lç  Koi 
Trcs-Chrcticn  promet  n’en  faire  aucun  <Jc  fa  part , à peine  de  déclicoir  de  fes 
prétentions  Se  poficifion  ; n'entendant  toutefois  par  ce  prcfcnc  article  aucune- 
ment préjudicier  aux  droits  6c  raiions  dudit  fieur  de  Savoie.  Lcfqucls  elifércnds 
fc  vuideronc  félon  les  concordais  , & ainfi  qu'il  a été  accoutumé,  quand  aucuns 
diférends  le  font  offerts  entre  ceux  de  la  Mailon  de  France , & celle  de  Savoie. 
Ec  là  oit  ils  ne  pourotem  et  c déterminez  par  ledit  moicn,  (cronc  dedans  fix 
mois,  après  la  confommation  dudit  mariage,  choifis  6e  députez  arbitres , de 
commun  accord  6c  confcntcmcnt , pour  procéder  le  plutôt,  que  faire  fc  poura,  à 
la  détermination  d’iccux  diférends. 

Et  neanmoins  fera  loiûble  audit  (cigneur  Roi  Trcs-Chrcticn , en  baillant 
audit  fieur  de  Savoie  la  pollcffion  dcfdits  pais,  faire  démolir  & abattre  toutes  les 
fortifications  faites  en  iccux  pais  , tant  par  lui,  que  par  le  feu  Rot  fon  pctc  , 6e 
cm  retirer  l’artillerie  , vivres , Se  autres  munirions  qui  y fcionc , pour  en  faire 
ce  que  bon  lui  fcmblcra. 

Item.  Eft  fcmblablcmenc  traité  Se  accordé , que  tous  ceux  , qui  ont  été 
pourvus  par  mort , ou  refignation  , ou  autrement , légitimement  des  bénéfices 
dcfdits  pais  , durant  que  lcfdits  fugueurs  Rois  Ttcs-Chrctien,  pere  & fils  , les 
ont  tenus  Se  pofi'cdcz , demeureront  au  droit  & poficifion  d’iccux , & en  jouiront 
tout  ainfi  qu  ils  font  à prefent , (ans  y être  aucunement  inquiétez  , empêchez , 
ni  molcfhz,  en  quelque  maniéré  que  ce  (oit,  par  ledit  fieur  de  Savoie  , (es  gens, 
ni  officiers.  Et  quant  à ceux  ,qui  ont  c:é  aulfi  par  leldits  (cigncurs  Rots  pour- 
vcûs  des  offices  dudit  pais, durant  ledit  rems,  icclui  fieur  Duc  les  aura  pour 
bien  6e  favorablement  recommandez  félon  leurs  mérites. 

Aulfi , que  toutes  procedures , jugemens , 6e  arrêts- aonnez  par  les  Cours  fbu- 
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veraines  dcfdits  pais , Grand- Confcil , & autres  juges  de  Sad.  M.T.C.  poumifon 
des  difèrends  & procès  pourfuivis,  tant  par  les  (ii)cts  dcfdits  pais  de  Piémont  5c 
Savoie,  que  autres  , durant  le  tems  qu’ils  ont  été  fous  l’obcilfince  dudit  feigneur 
Roi  T.C.  5c  dudit  feu  feigneur  Roi,  (on  petc  , auront  lieu , & fortiront  leur 
plein  & entier  effec  , tout  ainfî  qu’ils  (croient , fi  ledit  feigneur  Roi  demeuroit 
feigneur  St  poflcfllur  dcfdits  pais  : S:  ne  pouront  être  lcfdits  jugemens  & arrefts 
révoquez  en  doute , annuliez , ni  l’execution  d'iccux  autrement  retardée  ni  em- 
pêchée. Bien  fera  loiiiblc  aux  parties  de  te  pourvoir  par  rcvifiun,  5c  félon  l'ordre 
St  difpolîtion  du  droit , des  loi* , Sc  ordonnances,  demeurant  neanmoins  les 
jugemens  cependant  en  leur  force  S:  vertu. 

Item.  Et  pour  obvier  à toute  occafion  de  trouble , qui  peut  altérer  la  bonne 
volonté  dcfdits  Princes,  l’un  envers  l’autre,  5c  pour  faire  ccll’cr  toutes  querelles  Sc 
plaintes  , cft  convenu  Sc  accordé,  que  ledit  ficur  de  Savoie  jurera  , & promettra 
de  remettre  , oublier , Sc  pardonner  toute  haine  St  rancune  , qu'il  pouroit  avoir 
conçu , Sc  offenfc  prétendue  à l’encontre  des  fujets  , & autres  manans  5c  habi- 
tais dcfdits  pais , ou  aucun  d'iccux  , de  quelque  état  , nation , qualité  ou  condi- 
tion qu’ils  foient , pour  avoir  fuivi,  obeï,  5e  fervi  lcfdits  feigneurs  Rois  T.  C. 
leurs  licuccnans , gouverneurs,  ôt  officiers  , durant  le  tems  qu’ils  ont  podedé  leld. 
pais  : 5e  que  pour  taifon  de  ce , ne  les  molcftcra , ni  fera  pourfùivrc , inquiéter, 
molcflcr  , ni  travailler  en  leurs  pcrfônncs,ni  biens , directement , ni  indircâc- 
ment,  en  quelque  forte  ni  manière  que  ce  foit  ; ains  les  laiflera  , 5e  permettra, 
avec  leurs  familles,  vivre  en  tout  repps  Sc  liberté,  5e  jouir  de  leurs  biens  pai- 
fiblcment,  fans  empêchement,  ni  reproche  quelconque  ; 5e  de  ce  baillera  fes  let- 
tres parentes  en  bonne  & valable  forme.  Et  le  fcmblable  fera  ledit  feigneur  Roi 
T.  C.  réciproquement  pour  le  regard  de  ceux,  qui  ont  fervi  5e  fuivi  ledit  ficur 
Duc  de  Savoie,  Sc  le  feu  Duc  ton  pere  , autres  que  fujets  naturels  de  S. M. 
T.  C.  qui  demeureront  exclus  du  bénéfice  de  ce  n relent  traité. 

Et  afin  que  ledit  ficur  de  Savoie  ait  entière  caufc  de  contentement  ,&  qu’il  ne- 
demeure  aucun  (crupule  és  choies,  qui  pouroicnr  altérer  ce  publie  bien  de  paix, 
5e  dénouer  ce  noeud  d'amitié , que  lcfdits  Princes  veulent  former  cnfemblc  : a' 
été  convenu , Sc  accordé , que  au  même  temps  de  la  confbmmarion  de  mariage 
dudit  ficur  de  Savoie,  Sc  de  madîte  Dame  Marguerite,  ledit  feigneur  Roi  des- 
Efpagncs  laiflera  auffi  ledit  ficur  de  Savoie  en  l'entière  Sc  libre  pofleflion  de  toutes 
les  villes,  places,  châteaux,  Sc  fortcrcllcs  de  fes  pais,  c (quel  les  ledit  feigneur 
Roi  des  Elpagnes  tient  garnifon  de  gens  de  guerre,  dont  il  les  fera  lortir  5c 
vuider  incontinent , pour  en  joüir  par  ledit  ficur  de  Savoie , fes  hoirs  , Sc  aians 
caufc , franchement , librement , parfiblcmcnt , & fans  aucun  empêchement , tour 
ainfi  que  faifôit  auparavant  le  commencement  des  guerres  le  feu  Duc  fbn  pere.' 
Bien  poura  icclui  feigneur  Roi  Catolique,  du  gré  & contentement  dudit  ficur  de 
Savoie,  renir  garnifon  de  gens  de  guerre  a tes  dépens , dedans  les  villes  Sc  pla- 
ces de  Vcrccil,  5c  Aft,  pendant  que  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  tiendra  lcfd.  cinq 
places  tant  feulement  ; apiès  lequel  il  fera  tenu  les  en  retirer  , Sc  en  laifler  l'en-* 
titre  Sc  libre  joiiiflâncc  5c  adminiftracion  audit  ficur  Duc  de  Savoie,  qui  cepen- 
dant ne  laiflera  d’y  avoir  toute  autorité  5c  prééminence , pour  des  droits,  pro-* 
&s , revenus , 5c  cmolununs  d’icelles , 5c  de  leurs  apattounecs  5c  dépendances. 


jbüir.ufer,  6c  difpofer  par  lui , comme  de  fit  propre  chore  ; 6c  tour  ainG  que 
fi  lcfdircs  forces  n’y  croicnc  point.  Demeurant  au  futplus  ledit  ficur  de  Savoie, 
avec  fes  terres  ,pais,  A:  fujets , bon  Prince',  neutre  , & ami  commun  dcfdits 
feigneurs  Rois  T.  C.  6c  Catoliquc. 

Item.  Eft  accordé  , que  tous  dons , grâces  , concédions  , 6e  aliénations  , que 
Icidits  feigneurs  Rois  T.  C.  ont  faites  du  domaine  6c  patrimoine  dcfdits  pais , 
durant  qu’ils  les  ont  polïcdcz,  & des  va  (Taux  fujets  dudit  firur  de  Savoie  , qui 
en  avoient  été  privez,  pour  avoir  fuivi  & fervi  ledit  ficur  de  Savoie , feront  & 
demeureront  calices  & annullécs  , 6c  en  la  podcdîon  d’iceux  biens , ceux  auf- 
qucls  ils  apattenoient  feront  remis , fans  toutefois  qu'ils  puident  aucune  choie 
quereller  ni  demander  des  fruits  & meubles  perçus  en  vertu  deidits  dons  6c 
confifeations. 

Item.  Eft  auili  accordé  , que  tous  autres  dons  , grâces  ,6c  rcmiffions,  con- 
cédions, Se  aliénations  faites  par  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  ou  le  feu  Roi  ion 
père,  durant  ledit  tems  , des  chofcs  qui  leur  font  advenues  6c  échues,  ou 
auront  été  adjugées  , foit  par  confifcation  pour  cas  de  crime,  6c  comtnife  autre-' 
que  de  guerre  , pour  avoir  fuivi  6c  fervi  ledit  ficur  de  Savoie , reverfion  de  fief, . 
faute  de  légitimes  fuccefieurs,  ou  autrement,  feront  6c  demeureront  bonnes  Se 
valables  , 6c  ne  fc  pouront  révoquer  , ni  ceux  aufqucls  Icidits  dons  ont  été  faits, 
inquiéter  , ni  moleftcr  en  la  joiiidanrc  d’iceux. 

Audi  que  ceux , qui  durant  ledit  tems  auraient  été  reçus  à foi  6c  hommage 
par  le  Roi,  ou  fes  officiers  aians  pouvoir,  à caufe  d’aucuns  fiefs  & feigneuries, 
tenus  6c  mouvans  des  villes,  châteaux,  6c  lieux  pod'edez  par  ledit  feigneur  audit 
pais , 6c  d’iceux  auraient  paié  les  droits  6c  devoirs  feigneuriaux  ; ou  que  ledit 
feigneur  Roi  leur  en  eût  fait  don  6c  rcmifiion , ne  pouront  être  moleftcz , ni  - 
inquiétez  pour  raifon  deidits  droits  6:  devoirs  , ains  en  demeureront  quites,  lins 
qu’on  leur  en  puifte  rien  demander  , en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Et  fe  fera  la  reftitution  qui  fe  doit  faire  d’un  côté  6c  d’autre  , fuivant  ce 
prefent  traité  , en  cette  forte  : 

A favoir , ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  rendra  tout  ce  que  en  vertu  de  ce 
prefent  traité  il  doit  rendre,  tant  des  pais  de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  par- 
deçà,  que  en  Italie , Corfegue , 6c  ailleurs,  où  que  ce  foit,  en  dedans  deux 
mois,  dés  la  date  de  ce  prefent  uailé,  6c  fe  commencera  à faire  ladite  reftitution 
en  dedans  un  mois.  Er  devant  que  l’on  commence  de  reftiruer,  fc  donneront 
pour  otages  , pour  aiïcûtance  de  l’accompliftcmcnr  des  rtftitutions  de  la  part 
dudit  feigneur  Roi  Catolique , quatre  otages , tels  que  ledit  feigneur  Roi  T.C. 
voudra  choifir  , fujets  de  S.  M.  Catoliquc  , 6c  dedans  un  mois  apres  ladite  refti- 
tution faite  par  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  devra  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc 
achever  de  reftitucr  ce  que  auffi  en  vertu  de  ce  prefent  traité  il  doit  rcndic, 
tant  pardeçà  que  delà  les  Monts  , où  que  ce  foit.  Ft  commencera  ce  mois  pour 
ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  à avoir  cours  , dés  qu’il  fera  certifié , que  la  reftitu- 
tion  du  côté  dudit  feigneur  Roi  T.  C.fera  faite;  laquelle  reftitution  achevée,' 
lefdits  otages  fc  rendront,  6c  mertront  en  entière  délivrance  , de  bonne  for  , 6c 
feus  contredit , délai , ou  difficulté  quelconque. 

£t  en  cette  paix , alliance , 6c  anurie , feront  compris  de  commun  accord  St  - 

Z-zz  iij, 


* Yaivodc  de 
Trantilvanic,  Roi 
dc-Hongric,  mort 

v«“ 


Sfe 

confcntement  defdits  (cigneurs  Rois  Trcs-Chretien  3c  Catoliquc , fi  compris  y 
veulent  être, 

Preraicrcmcnc , de  la  part  dudit  feigneur  Roi  T.  C.  nôtre  Très- faim  Pcrc 
le  Pape,  le  Saint  Siège  Apoftoliquc , l'Empereur,  les  b lecteurs  , Princes  ccclc- 
fia (biques  & (eculiers , villes  » conununautez , 5c  états  du  Saint  Empire  > 6c  par 
ipccial  Mcdicurs  les  Ducs  Jean- Frédéric,  de  Jean  Guillaume  de  Saxe  j le  Duc 
tic  Virrcmbcrg  , le  Landgrave  de  Hclle  , 8c  fes  enfans  ; la  Comtcflè  de  Frifc 
Orientale , & fon  fils  ; cnlcmblc  les  villes  roaruimes , félon  les  anciennes 
alliances  ; le  Roi  Daufin  , de  la  Reine  Daufine  , Roi  6c  Reine  d’fccoflc  i la 
Reine  douairière  Régenté  d'Ecoflc  , Si  ledit  roiaunie  d’Ecofic  J félon  les  ancien* 
traitez',  alliances  , & confédérations , qui  (ont  entre  les  roiaumes  de  France  & 
d'Ecofic;  le  Roi  de  Bohême,  Mcdicurs  les  Archiducs  fes  frères , enfans  dudit 
feigneur  Empereur,  leurs  roiaumes  , pais,  terres,  de  l'eigneurics  ; les  Rois  de 
Portugal , Pologne  , Dancmarc,  ôc  Suède  i la  Reine  Ehfabet , veuve  du  feu  Roi 
Jean  Vaivode*,  de  le  Roi  fon  fils  i le  Duc  & la  Seigneurie  de  v'enife  i les  Treize 
Cantons  des  Ligues  G ri  les.  Valais,  Saint  Gai , Torqucmbourg , Mulhaufen  , & 
autres  alliez  & confcdcrcz  dcfdits  (leurs  des  Ligues  i Monficur  le  Duc  de  Lor- 
raincjfic  Madame  la  Duchcdc  doiiairicrc  de  Lorraine  i Monficur,  le  Duc  de  Savoie; 
Monficur  le  Duc  de  Ftrrare,  6c  Mcdicurs  fes  enfans  ; Meilleurs  le  Cardinal  de 
Fcrrare,  Sc  Don  Francifco  d’Eft  , pour  joiiir  du  bénéfice  de  ce  prefent  traité, 
& en  vertu  d’icelui , de  tous  les  biens  temporels  6c  ccclcfiaftiqucs , qu’ils  ont  es 
pais  dudit  (cigneur  Roi  Catoliquc  ; la  Marquifc  de  Montfcrrat , Duchcdc  doüai- 
ricre,  6c  le  Duc  de  Mantoüc  ; le  heur  Ludovic  de  Gonzague»  fon  frcrc  > la  Répu- 
blique de  Luques;  les  Evêques,  & Chapitres  de  Metz,  loul.de  Verdun;  l’Abbé 
de  Gorze  , fans  par  cette  comprchcnfion  fiire  aucun  préjudice  au  droit  de  celui, 
que  de  la  part  du  Roi  Catoliquc  l’on  prétend  être  Abbé  de  Gorze,  auquel  de- 
meurent (es  droits  faufs  6c  refervez  ; les  leigncuis  de  la  Maifon  de  la  Maick; 
le  Duc  de  Palliano  , les  Comtes  de  la  Mirandolc  Sc  de  Petillan  , le  ficur  Jourdan 
Urfin  , Camillo  5c  Paulo  Urfin  ; le  ficur  Cardinal  Strozzi  ; Filippc  6c  Robert 
Strozzi;  l’Evéquc  de  Saint- Pacoul , Salviati  ; le  ficur  Cornclio  Bcntivoglio,  6c 
fes  frères  ; le  fleur  Adrien  Bâillon  ; pour  joiiir  pareillement  dtrbcncficc  de  cette 
paix.  Se  en  venu  de  ce  prefem  traite,  de  tous  & chacuns  leurs  biens  cccitfiafti- 
ques  6c  temporels , qu’ils  ont  es  pais  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc.  Bien  entendu 
toutefois  , que  le  confcntcmcnt , que  ledit  ingneur  Roi  Catoliquc  donne  à la 
Comtcflè  de  Frifc  Orientale  , & de  fon  fils , (bit  fans  préjudice  du  droic , que 
S.M.  Catoliquc  prétend  fur  les  pais  d’iccux.  Comme  au(ü  demeurent  relcrvécs  à 
l'encontre  les  defenfes , droits,  Sc  exceptions  de  ladite  Dame,  & de  fon  fils  ; 
aufli  avec  déclaration  exprefle,  que  ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  ne  poura,di- 
rctflcmcnt  ou  indirectement , travailler  par  loi,  ou  par  autre,  aucuns  de  ceux 
qui  de  la  part  dudic  (cigneur  Roi  T.  C.  ont  ici  dtllus  etc  compris  : 6c  que  û 
ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  prétend  aucune  chofc  à l’encontre  d’iceux,  il  le* 
poura  feulement  pourfiiivrc  par  droit,  pardevant  juges  compccans.  Si  non  par  la 
force,  en  manière  que  ce  foit. 

Et  de  la  part  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc  , feront  compris  en  ce  prêtent 
traité , nôtre  Saint  Pcrc  le  Pape , le  Saint  Siège  Apoftoliquc  , l’Empereur  de* 


Romains , Meilleurs  Tes  enfans , leurs  roûumes  Se  pais  ; les  Electeurs  , Princes, 
Villes,  Se  Eiacs  du  Saint  Empire  , obeiflans  à icelui  : & fpccialcmcnt  l'Evêque 
de  Licite,  le  Duc  de  Clevcs , l’Evcquc  V cité  de  Cambrai , Se  pais  de  Cambrelis, 
les  Villes  maritimes,  Se  les  Comtes  d’Ooft-Frilc.  Et  renoncent  lcldits  Princes 
à toutes  pratiques  , promettant  de  n’en  faire  ci-aprés  aucune,  ni  en  la  Chrétienté, 
ni  dehors  icelle,  ou  que  ce  fort , qui  puiiTcntétre  prejudiciables , ni  audit  ici- 
gnettr  Empeteur.ni  aux  autres  Membrcs,&  Etats  du  Saint  Empire  ; ains  qu'ils  pro- 
cureront de  tout  leur  pouvoir  le  bien  Se  repos  d’icclui , pourvu  que  ledit  feigneur 
Empereur,  Se  lcfdits  Etats , Ce  comportent  refpedlivcmcnt  Se  amiablemcnt  avec 
leidits  feigneuts  Rois  T.  C.  Se  Catoliquc,  Se  ne  fartent  rien  au  préjudice  d'iceux. 
Et  de  même  y feront  compris  Meilleurs  les  Cantons  des  Ligues  des  Hautes  Alle- 
magne:, & les  Ligues  tarifes.  Se  leurs  alliez  : Se  davantage  la  Re  né  d’-'.ngle- 
letre  , fuivant  ce  qui  a été  capitulé  entre  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  leidits  Roi  Se 
Reine  Daufins  , Roi  Se  Reine  d’Ecoil'e  , Se  elle  ; fc  reiervant  cxprcilèmcnt , par  ce 
traité,  la  .capitulation,  que  ledit  Roi  Catoliquc  a avec  les  Rois  \ Rouuinc d’An- 
gleterre. Audi  fe  comprend  expreilément  en  ccdit  traité  , le  Roi  de  Portugal , le 
Roi  de  Pologne  , le  Rot  de  Danemarc , le  Duc  de  Savoie , le  Duc  de  Lorraine , 
& Madame  la  DucheiTe  fa  mère  ; les  Duc  Se  Seigneurie  de  Vcnilc;  les  Républi- 
ques de  Gennes  Se  de  Luqics  ; les  Ducs  de  Flotencc  , Se  de  Fcrrarc.  Bien  entendu 
que  cette  comprchenlion  l'oit  fins  préjudice  du  traité,  qu’il  a fait  avec  x M.jCa- 
tohquc , & de  Faccomplillcmcnt  d’icelui.  Outre  ce , le  comprennent  les  Ducs 
de  Mantoüc.Se  d’Urbin  ; le  Duc  de  Parme  Se  de  Plaifânce.Se  les  Reverendi  dîmes 
Cardinaux  Farnelc,  & S*nt -Aigtlo  , fes  frères  ; & auüi  le  Cardinal  C amer- 
lingue, le  Comte  de  Sainte-Flore,  & autres  les  frères;  les  Reverendifl!  Cardinaux 
Carpi  & Perofa  ; Matc-Amonio  Tollana  , Paul  - Jourdain  Orlîno  ; Vcfpaitano 
Gonzaga  ; le  feigneur  de  Monaco,  le  Marquis  de  Final , le  Marquis  de  Malfa,  le 
ficur  Berroldo  Farntfe  ; l’Evêque  de  Pavic  Se  iès  frères  ; le  iîcur  de  Piumbino,  le 
Comte  de  Sala , le  Comte  de  Colorino  ; Sinolpho  , feigneur  de  Cartel  ; 

pour  joüir  pareillement  du  bénéfice  de  cette  paix  , Se  en  vertu  de  ce  prefenr 
traite,  de  tous & chacuns  leurs  biens  cccltfi.-.ftiqucs  & temporels  , qu’ils  ont  aux 
pais  dudit  feignait  Roi  Tres-C  hreticn.avcc  déclaration  exprertc,  que  ledit  feigneur 
Roi  T.  C,  ne  pnura  directement  ou  indirectement , travailler  par  foi  , ou  par 
autres,  aucuns  d’iceux:  5e  que  fi  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  prétend  aucune  choie 
à l’encontre  d’eux  , il  les  poura  feulement  pourfuivre  par  droit , devant  Juges 
competans , Se  non  par  la  force,  en  maniéré  que  ce  foit. 

Et  aufli  feront  compris  en  ce  prefent  traité  tous  autres,  qui  de  commun 
•COnfciKcmcnt  drfdirs  feigneurs  Rois  T.  C.  Se  C.atolicjue  , fe  pouront  nommer, 
pourvu  que  fix  mois  apés  la  publication  de  ce  traite,  ils  donnent  leurs  lettres,- 
déclarations.  Se  obligations  en  te  1 cas  requifes  refpcdHvcmem. 

Et  pmr  plus  grande  fcurcté  de  ce  traité  de  paît , & de  tous  les  points  y con- 
tenus, ledit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  le  fera  jurer,  aprouvt  r , Se  ratifier  par 
Monfeigneur  le  Roi  D.ufin  ,fon  fils,  Se  le  fera  vérifier  Se  cn.eriner  en  la  Cour 
de  Pailtmen.  à Paris,  Ce  eu  tous  autres  Parlcmcns  du  roiaume  de  France,  avec 
l’intervention  , Se  en  prcfencc  des  Procureurs  Generaux  efditcs  Cours  de  Patlc- 
meut , aufqucls  ledit  feigneur  Roi  baillera  pouvoir  Ipccial , Se  irrévocable , p.ouo 
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en  fon  nom  comparoir  efdites  Cours  de  Parlement,  Si  illcc  confcnrîr  aux  enre- 
rinemens,  Sc  eux  ibumettre  volontairement  à l’obfcrvation  de  toutes  les  choies 
contenues  cldits  traitez  , Sc  chacun  d’iccux  rcfpedliucment  : Si  que  en  vertu  d’i- 
ctllc  volontaire  fourni  (fion , ils  foient  en  ce  condamnez  par  arrell  Sc  (entente 
définitive  dcfdits  Parlomens.en  bonne  8 c convenable  forme.  Et  fera  auffi  ltdic 
traité  de  paix  vérifié  Se  cnregifké  en  la  Chambre  des  Comptes  audit  Paris.cn 
prcfcncc,  Sc  du  confcntcmcnt  du  Procureur  dudit  (cigneur  , pour  l'cffcéhicUc 
execution  & accomplificmcnt  d’icclui,  Sc  validation  des  quitanccs,  renonciations, 
foumiflîons,  & autres  chofes  conrenuës  & déclarées  auldtts  traitez.  Lcfquclles 
ratifications,  enterinemens , vérifications,  Si  autres  chofcs  defTulditcs  , feront 
faites  Si  parfournics  par  ledit  feigneur  Roi  T.  C.  & les  dépêches  d’iccllcs  en 
forme  duc,  délivrées  és  mains  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc,  en  dedans  trois 
mois.  Et  fi  pour  les  enterinemens  & vérifications  que  deltas , étoit  requis  & 
neceflairc  aux  officiers  dudit  feigneur  Roi  T.  C.  avoir  relaxation  de  lui  des 
ferment , qu’ils  peuvent  avoir  faits,  de  ne  confentir  , ni  fouffrir  aucunes  aliéna- 
tions de  la  Couronne  , icclui  feigneur  Roi  la  leur  baillera.  Et  ledit  feigneur  Roi 
Catoliquc  fera  faire  en  fon  Grand-Confeil  , Sc  autres  fes  Confaux  , Si  C hambres 
des  Comptes  en  fes  pais  d’embas  , fcmblables  enterinemens  Si  verificitions,  avec 
relaxation  des  fermens  des  officiers  , en  dedans  le  terme  que  deffits,  Si  en  dedans 
fix  mois  le  fera  auffi  ratifier  par  Monfcigneur  le  Prince  des  Efpagncs  fon  fils. 

Lcfqucls  points,  Sc  articles  ci  dcffiis  compris,  chacun  d’iccux,  cnfcmblc  tour 
le  contenu , ont  été  traitez , accordez  , paficz  , Si  ftipulcz  réciproquement  entre 
Jcfdits  dépurez , au  nom  que  deltas,  Sc  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  : Sc  ont  promis, 
& promettent  fous  l'obligation  de  tous  Si  finguliers  les  biens , prefens  Sc  à venir 
de  Ieurldits  Maîtres,  qu’ils  feront  par  iccux  inviolablcmcnt  obfervcz  & accomplis, 
& de  leur  faire  ratifier,  Sc  en  bailler  Ce  délivrer  les  uns  aux  autres  lettres  auten- 
tiques  , (ignées  Si  fccllécs  , où  tout  le  prefent  traité  fera  inféré  de  mot  à autre. 
Si  ce  en  dedans  liait  jours  prochains.  Et  d'abondant , ont  accordé  lcfdits  pro- 
cureurs, à favoir  ceux  dudit  feigneur  Roi  Catoliquc,  que  le  plutôt  que  conve- 
nablement faite  fc  poura , Sc  en  prcfcnce  de  tel  qu’il  plaira  audit  feigneur  Roi 
T.  C.  députer  , ledit  feigneur  Roi  Catoliquc  jurcia  folcnncllcmcm  fur  la  croix, 
Pc  faints  évangiles  de  Dieu,  Sc  canon  delà  Méfie,  Sc  fut  fon  honneur,  d’obfcr- 
ver  Si  accomplir  pleinement  Sc  réellement  le  contenu  cfdits  articles.  Et  le  fem- 
blable  fera  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  , le  plutôt  que  la  commodité  s’en 
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7rxit(  de  paix  particulier  , enfui  te  du  traité  general , entre  le  Roi 
Henri  11.  & le  Roi  d' EJ  pagne.  A Citeau  Camlnfs , 
le  troifcme  avril  X 5 5 J. 

AU  nom  de  Dieu  le  créateur.  A tous  foie  notoire,  comme  aujourtlui  Ffpagne 
date  de  certes,  foir  etc  traité  paix,  entre  très-hauts,  tres-cxccllcns , Sc  15  <9. 
tres-puiflàns  Princes,  Filippe,  Roi  Catoliquc,  Sec.  Sc  Henri,  Tics-  3.  avril. 
♦Chrétien  Roi  de  France;  par  illuftres  Princes  & fugueurs , Don  Fernand  Alva- 
rez de  Tolcdo,  Duc  d'Alvc,  &c.  Grand-maî  rc  du  Roi  Catoliquc  ; Mc  Rire 
Guillaume  deNaflau,  Prince  d’Orangc,  Sic.  Ruy  Gomcz  de  Silva  , Comte  de 
Mclito , Zic.  Sommelier  de  corps  dudit  feigneur  Roi  ; & Mcflïcc  Antoine 
Perrenor  , Evêque  d'Arras,  &c.  tous  du  C.onlcil  d’Etat  dudit  fiigneur  Roi 
Catoliquc  : Illuftre  Prince  Charles,  du  titre  de  Saint  Apollinaire,  de  la  Sainte 
Eglilc  Romaine  Prêtre  - Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims  , fumier: 

Pair  de  France  , & Légat  - né  du  Saint  Siège  Apoftoliquc  ; Anne,  Duc  de  Mont- 
morency , Pair , Connétable  , Si  Grand-maître  de  France;  jaques  d'Albon, 

Sire  de  Saint-André,  Marquis  de  Fronilàc , Maréchal  de  France;  Mc  (Inc  jean 
de  Morvillicrs,  Evêque  d’Orléans,  C onfcillcr  du  Roi  en  ion  Confcil  Prive;  ÔC 
Claude  de  l'Aubeipine  , Chevalier , ficur  de  Hautcrivc,  Concilier  dédit  lcigncur 
Roi  Très- Chrétien,  fon  fecrctairc  d’Etat,  Si  de  Tes  finances.  Iceux  commis,  eu 
'Vertu  de  leurs  pouvoirs  , outre  le  contenu  audit  traité  de  paix  , ont  accordé  les 
articles  fui  vans,  & qu'ils  iôicnt , Sc  un  chacun  d'iceux  , inviolublcmcnc  g.rdcz 
par  lcfdits  feigneurs  Rois,  leurs  hoirs,  fucctflcurs  , &:  aians  caufc  , Sc  avec  la 
mcinc  force  , vigueur  , faveur , & prérogative  , comme  s’ils  étoient  cxprcflcmcnr 
inférez  audit  traité  de  paix. 

Premièrement,  Qjc  Mcflirc  Guillaume  de  N a (Tau  , Prince  d’Orangc,  Sic. 
heritier  univcriel  inftitué  par  le  teftament  de  feu  Mcflîre  René  de  C halon  , en 
fon  vivant  Prince  d’Orangc , Sic.  heritier  immédiat  du  feu  Prmc*  Philbcrt  de 
Chalon  , fera  remis  , reftitué,  Sc  réintégré  en  la  réelle  . & corporelle  poflêflion 
& jouïilancc  de  ladite  Principauté  d’Orangc , fouveraincté  , & dernier  rcllbrt 
d’icelle,  fes  membres  Si  dépendances  , fruits  , revenus,  profits , émulumcn  s , 

Se  apartenanccs  quelconques,  pour  d'iceux  joiiir  Sc  ufer  pLincmcn.  & p.nfi- 
blcmcnt , tout  ainfi  qu’il  failbit,  ou  pouvoit  faire  devant  f ouverture  d.s  der- 
nières guerres,  commencées  l’an  mille  cinq-cens  cinquante- un  , tint  en  vertu 
des  prcccdcn*  traitez  , que  des  lettres  de  main- levée  & riante  ronde  à lui 
oéhoiées  par  le  feu  Roi  Fnnçois  de  bonne  mémoire,  le  vint-unicmc  de 
février  mille  cinq-cens  quarantc-fix  ; pour  l’execurion  dciqucllcs  , en  ce  qui  relie 
à exécuter , & pour  lever  Si  ôter  tout  autre  empêchement  fait  S.  d-nné  audit 
ficur  Prince,  en  la  jomfTancc  de  ladite  fouveraincté  , Sc  chofcs  fufditcs  , lui 
feront  pronrement  ottroiées  par  le  Roi  Trcs-Chrc  icn  , lettres  de  main  levée 
& rcintegrande , conformes  aux  fufditcs  lettres  de  reintegnnde  du  vint  unième 
de  février  mille  cinq-cens  quarantc-fix,  A:  toutes  autres  provilions  r.quilcs  Sc 
Accefiaiics  , ôtant  toutes  main-rades  Sc  cmpéchcmcns , cafTant  Scannulla.it  toutes 
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procedures , exploits  de  jullice  , fcntcnccs , Se  arrefts  donnez  depuis  l’ouverture 
dcfHitcs  dernières,  que  autres  precedentes  guerres,  au  préjudice  dudit  fieur 
Prince  , ou  Tes  prcdcceflcurs  : 5c  fera  fait  déferle  à la  Cour  de  Parlement  de 
Grenoble , 5c  à toutes  au  ires  Coûts  & juges  , de  ne  tien  aterner  au  préjudice 
dcfdits  droits  de  fouvcraincté , comme  dit  cft  » Ôc  ce  qui  ja  auroit  été  atenté, 
fera  répare  5c  remis  en  fon  premier  ccar. 

Item.  Sera  ledit  Prince  d’Orange , remis  , reftituc , 5c  réintégré  en  la  joüif- 
fancc  paiiiblc  des  terres  6c  fcigncurics  d'Orpierre , Ter  dus  ,Montbi(on,  Curnier, 
la  Parcnc,  Novefan  , 8c  autres  lieux  à lui  apartenans  és  pais  de  Dauhné  , Cuy- 
fêaux  , Varennes,  5c  Bcaurepaire  , affiles  és  vtcomtcz  d’nuxonnc,  reffort  de 
Saint-Laurent , Maifon-vignes  , 6c  > hevancc  de  Dijon , leurs  apartenances  Se 
dépendances , pour  d’iceux  jouir  pleinement  6c  pailiblemcnt  , tout  ainfi  qu’j 
fiilbit , ou  les  ptcdcccllcuis  faifoient,  auparavant  leldires  guerres;  le  tout  non- 
obflanc  les  faibes  8c  occupations  depuis  faites  es  chofes  lirfdiics  à fon  préjudice  ; 
6c  nonobliant  les  procedures  , lcntcnccs,  ôc  arrêts  donnez  au  contraire  , durant 
les  dernières  6c  precedentes  guerres  , lefquds  font  6c  demeureront  caliez  , révo- 
quez, 6c  annuliez,  6c  lui  remis  en  tel  état  qu’il  étoic  auparavant. 

Sera  pareillement  remis  en  tous  les  autres  droits,  noms,  raifons  , aûions  , 
6cc.  qu’il  avoir  devant  ladite  guerre , tant  pour  le  regard  des  fommes  de  de- 
niers, que  de  la  Mailbn  d’Etampes  , 8c  autres  choies  par  lui  prétendues  ; fut 
lefqucllcs  lui  fera  fait  fc  adminillré  la  meilleure  6c  plus  brieve  raifon  6c  jullice 
que  faire  Ce  poura  , fominaircmcnt  6c  de  plain. 

Et  touchant  les  aérions  , que  ledit  fleur  Prince  a contre  autres  particuliers 
rierc  l’obci fiance  dudit  Gagneur  Roi  Trcs-Chrcticn  , Sa  Majcllé  ordonnera  i 
tous  juges  de  Ibn  roiaume , d'adminiftrer  audit  fleur  Prince  auffi  prompte  Se 
bonne  jullice  ,que  à fes  propres  lujets  , Se  fingulicreraent  touchant  le  procès  de 
la  comté  de  Tonnerre  , la  co  r.té  de  Charny,  & de  celui  qui  pend  au  Parlement 
de  Grenoble  des  quatre  Baronnies  mis  en  état , paflé  long-icms.  Et  aura  au  de- 
meurant «celui  fleur  Prince  , en  tous  fes  procès  6c  affaires , bonne  ôc  brieve 
difltibution  Ce  expédition  de  jullice,  8c  telle  qu’il  aura  jullc  occafiou  de  conten- 
tement. 

Tout  ce  qui  fut  dernièrement  traité  à Crcfpi , au  traité  particulier  con- 
cernant la  Princeflê  de  Gaure , tant  en  gcnetal  qu  en  particulier , fon  ira  fon 
plein  6c  entier  effet  en  faveur  du  Comte  d’Egmont , a prefent  Prince  dudit 
Gaure  , lequel  fera  remis  en  la  pofltffion  de  tous  les  biens  , que  lui , ou  feu 
ladirc  Dame  . fa  mcrc  , pofledoient  avant  les  guettes,  6c  dont  il  a été  dcpoflcdé 
à l'occaüon  d’icelles;  annullant  tout  ce  qui  à leur  préjudice  pouroit  avoir  été 
fait  durant  lefditcs  guerres , par  contumace  , 6c  en  lon^blcncc  ; 6c  ne  fera  tenu 
de  rccuificr  à fes  dépens  le  château  de  Ficnncs  , ni  y poura  être  contraint  aucu- 
nement. Et  quant  aux  dommage  , pertes  5e  dégâts,  qu’il  prétend  lui  avoir  été 
faits  durant  la  paix  , par  le  Roi  Tres-Chretien , ou  à fon  occafion  ,ii  en  poura 
faire  les  demandes  juridiquement  , 6c  lut  (éra  fatisfait  de  ce  qui  par  droit  ÔC 
jullice  1 i (cra  -.djugé  ; 1 .quelle  jullice  ledit  feigneur  Koi  Très -Chrétien  lui  fèia 
adminiftrrr  fbmmaitc.  U brieve,  6c  Je  traitera  toujours  favorablement  en  tous 
fes  affaues. 


Mcflîre  Filippede  Croüy , Duc  cTArfcot , fera  remii  6c  réintégré  en  h rof- 
fiffion  & joiitflance  de*  choies  , que  le  fru  Duc  fôn  frire  pofledoir  au  roiaume 
de  France , au  commencement  &:  à l'ouverture  de  cette  guerre  : 8c  lui  fera  ob- 
fcrvé  6c  entretenu  tout  ce  qui  en  fa  faveur,  8c  de  fes  predcccflcurs  , a été  difpofé 
és  traitez  précédons  ; 6c  en  tout  ce  qu'il  voudra  prétendre  par  juflice , lui  (ira 
icelle  bien  3c  pronrcœcnt  adminiflrce  , deiôrtc  que  avec  raifon  il  ne  s’en  puillc 
plaindre.  • 

Auflî  lira  faite  bonne 6c  brieve  juflice  aux  heritiers  de  la  Maifon  dcVciry, 
en  ce  qu’ils  prétendent  fur  Saint-Dificr , Vitry  en  Partois  , la  fêigncuric  de 
Vergy,  & autres  choies,  félon  les  traitez  precedens , 6c  les  droits"  qui  leur 
competent. 

Sera  faite  au  fitur  de  G laion  bonne  Sc  bieve  juflice,  au  procès  qu’il  a pendant 
pour  raifon  de  la  baronnie  de  Chaumont. 

Le  fleur  de  b TroüilliAc  rentrera  és  b ens  qu’il  a au  roiaume  de  France, 
pour  en  jouir  Clivant  le  contenu  és  traitez  ci  devant  faits  entre  le  fe  i Empereur, 

6c  le  feu  Roi  François  . quelque  faifle  . confifcation , ou  autre  empcchc mène , qui 
y pouroit  avoir  été  fiit, ou  donné  depuis  lefdits  traitez,  pour  auoir  lui  & (on 
pcrc  fuivi  le  parti  dudit  feu  fleur  Empereur  6c  de  Saditc  Majefté  Caiulique, 
nonobflanr  toutes  lêntcnces  & arrêts,  ou  exploits  donnez  à l’encontre  de  lui , Sc 
à (on  préjudice,  qui  demeureront  révoquez  8c  annuliez  par  ce  prefent  traùé. 

Et  fera  auflî  faite  Sc  adminiflréc  bonne  & brieve  jullice  à Mcflîre  Châties 
de  Poitiers,  fleur  de  Vaydans,  6c  à fes  frères , de  ce  qu’ils  prétendent  és  biens 
6c  fliccelTîon  de  feu  Mcflîre  Guillaume  de  Poitiers,  fleur  de  Saint»  Vaiicr,  contre 
ceux  qui  les  poffedent. 

Quant  à là  reflitution,  que  le  Ducd’Alburquerque  demande  , d’aucune  vaiflclle 
d’argent , ÔC  autres  meubles  , qu’il  prétend  lui  avoir  été  pris  par  aucuns  Miniflres 
du  feu  Roi  Trcs-Chrctien  . en  l'année  mille  cinq-ccns  quarante-cinq , après  le 
traité  de  Crefpi , lui  en  fera  faite  & adminiflréc  bonne  & juflice. 

Et  davantage  , fc  deelare  cxprcflémcnt  que  le  baron  Nicolas  de  PoJvillcr, 

& fès  frères  , feront  compris  au  traité  de  paix , ni  plus  ni  moins  que  s’ils  é:oient 
dénommez  à cet  effet  dedans  le  traité  principal , pour  jouir  du  bénéfice  d’icelui, 

(ans  que  en  façon  quelconque  l’on  lui  puiffe  rien  demander , ni  à ledits  frères, 
à l’occaficn  du  voiage  qu'il  fit  en  France  l’an  mille  cinq-ccns  cinquante- fcp.,  ni 
ceux  de  fa  compagnie , foit  pour  l’avoir  fuivi , ou  pour  avoir  tenu  le  parti  de 
Sad.  M.  Cat.  fl  avant  qu’ils  ne  Ibicnt  fujets  dudit  fleut  Roi  T.  C. 

A Madame  Diane  de  Poitiers  , DuchcfTe  de  Valentinois,  en  ce  qu’elle  pré- 
tend le  Marquifat  de  Cotron , Comté  de  Catcnzane  , 6c  autres  terres  lui  apar- 
ccnir  au  roiaume  de  Naples  , Sa  Majcflé  Catoliquc  lui  fera  faire  audit  Naples, 
auffl  bonne  6c  briéve  juflice , que  à les  propres  fujets , & lui  feront  données  à 
cet  effet  lettres  favorables  au  Viccroi,  & autres  officiers  audit  Naples  , où  il  fera 
Je  befoin. 

Eft  tufli  accordé,  que  au  Revercndiflîme  Cardinal  de  Ferrare  * feront  rendus  , - . , . 

& rtftuucz  les  deniers  , qu’il  ptetend  lui  avoir  été  arrêtez  durant  ccs  dernières  Gouvc.-nciudc' 
guerres  au  duché  de  Milan,  par  aucuns,  lu  préjudice  d’un  l’aulconduit,  qui  lui  Sienne  poux 
javoit  été  baillé.  Henri  il. 
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Que  le  General  Albicio  del  Bent , Florentin  , ancien  ferviteor  & officier  du 
Roi  Trcs-Chrcticn  , demeurant  en  la  ville  de  Lion , fera,  ou  fon  procureur  pou  g 
lui , remis  Si  reftitué  en  la  poflefiion  actuelle  de  tous  les  biens  à lui  apartenam, 
affis  en  la  jurifdiftion  du  Duc  de  Florence , à lui  occupez  Si  détenus  depuis- 
l’ouverture  de  ces  dernières  guêtres  : Si  le  fcmblablc  fera  fait  au  regard  des  au- 
tres Florentins  , demeurans  Si  habituez  au  roiaume  de  France  , autres  que  ceux 
qui  auroient  été  particulièrement  déclarez,  bannis  Si  forufeis  de  l’Etat  dudit  Duc 
de  Florence  , à moins  qu’il  ne  fe  trouve,  que  ledit  del  Bine , ou  autres  Florentins 
de  la  qualité  avant  dite,  cûllcnt  confpité  contrôla  perfonne  du  Duc,  au  préju- 
dice de  la  Republique  Sc  Etat  de  Florence. 

Audi  le  Comte  Scipion  de  Flifque  , Si  Oétavian  Fregofe , jouiront  du  bé- 
néfice du  traité  de  paix  , comme  fi  fpecialcmcnt  ils  y écoient  compris  , pour  pou- 
voir librement  hanter  Si  ^convcricr  aux  pais  dudit  feigneur  Roi  L atolique.  Ec 
quant  à ce  qu’ils  prétendent  leur  être  retenu  de  leufl  biens , ils  en  feront  par 
leurs  procureurs  pourfuitc  à Gcnncs,  fie  ailleurs;  Si  tiendra  ledit  feigneur  Roi 
Catoliquc  la  main,  en  faveur  dudit  feigneur  Roi  Très ■ Chrétien  , auquel  ils  font 
fervitcurs  , à ce  que  la  juftice  leur  foit  faite  & adminidréc  bonne  Si  brieve.  Do 
lotte  auc  ledit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  connoîtra , combien  il  defire  favo- 
rifer  dorénavant  ceux  qui  dépendent  de  lui  , en  ce  qu’avec  la  raifon  faire  fe 
poura. 

Et  généralement  tous  fujets,  tant  du  roiaume  de  , France , que  des  pais  dudit 
feigneur  Roi  Catoliquc , fcronc  remis  & réintégrez  en  tous  leurs  biens  , tant 
immeubles , rentes  perpétuelles , viagères , & à rachat , dclquelles  ils  ont  été  dé- 
podedez  à caufe  dcfdites  guerres  , Si  d’avoir  fuivi  Si  (ervi  en  parti  contraire:  Sc 
demeureront  caflécs  Si  annullécs  toutes  procedures  faites  à rencontre  d’eux,  pour 
& à caufe  dudit  lcrvicc  , enfeinble  toutes  prcfctipiions  aians  couru  durant 
icelles. 

Lefqucls  points  Si  articles  fufdits , Si  tout  le  contenu  en  certes , iccux  procu- 
reurs dcfdits  feigneurs  Rois  ont  traité  Se  accordé , au  nom  deidits  feigneurs 
Rois  leurs  maîtres  , promettant  de  les  faire  ratifier  , Se  qu’ils  l’oblcrvcront  entiè- 
rement de  bonne  foi , comme  defi'us.  En  témoignage  de  ce  lcfdits  ficurs  députez, 
ont  ligné  celtes  de  leurs  noms.  Au  lieu  de  Catcau-Cambrcfis , le  troifiemc  jour 
d’avril . l’an  155g.  après  Pâques. 

Outre  ce  que  defius  clt  contenu  en  ce  traité  particulier  , lcfdits  députez  a» 
nom  que  dcffiis  , A:  en  vertu  de  leur  pouvoir , ont  convenu , traité , accordé  , Sc 
déclaré , Se  déclarent,  que  la  fcntcncc  de  ceux , qui  fe  commettront  en  verni  du 
traité  de  paix,  aura  décifion  Si  vuidange  du  diférend,  qui  demeure  entre  le* 
Princes  touchant  Saint-Pol,  ou  à faute  de  fc  pouvoir  leldits  commiflaires 
accouder  , le  fuperatbitre  choifi  , comme' il  eft  convenu,  s’exécutera.  Si  aura 
force  Si  vigueur  fans  apcl , contredit,  ou  réclamation  quelconque.  Ainfi  ligné» 

C.  Cardth.il  de  Lorraine.  El  Outjne  de  Atva. 

A.  de  Montmorency.  Guillaume  de  Nafau. 

Jjtjues  et  Albon.  Ruy  Ci  omet,  de  Silva,  Conde  de  Meliio.  ■ 

'De  A torviUicrs , £v.  d'Orléans.  L'Evci/itc  tC Arras. 

• De  ï Aubrfpine.  . •„  \ . j -, 


S Avoir  faiions,  que  Nous  niant  agréable,  ce  qui  par  nofdits  dépurez  a ctè 
fait , convenu , fie  conclu  avec  lcfdits  députez  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien , outre  le  contenu  audit  traité  principal , nous  l’avons  accepté  , ratifie  , 
aprouve,  & confirme,  acceptons , ratifions , aprouvons  , 5c  confirmons  par  ces 

J)refentcs,de  point  en  point,  comme  il  cft  ici  couché:  5e  voulons  que  le  tout 
bir  de  tel  effet,  force  Ôe  valeur,  comme  fi  nous-mêmes  l'cûffions  conclu,  fie 
comme  s’il  croit  exprcflèmcnt  inféré  audit  traité  principal  : promettant  en  bonne 
foi , 5c  parole  de  Roi , avoir  agréable,  tenir , fie  faire  ccnir  terme  fie  fiable  , en 
tous  les  points  , fie  par  tous  nos  roiaumes , terres , pais , fie  leigncurics , tout  ce 
qui  par  nofHits  députez  a été  fait  és  chofês  dcfliifditcs , fans  jamais  y aller  ni 
venir  au  contraire,  ni  fouffrir  y être  contrevenu  en  quelque  forte  que  ce  (bit  ; 
le  tout  fans  fraude,  abus,ou  malcngin.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  ligné  ces 
prefentes  de  nôtre  main , fie  à icelles  fait  mettre  nôtre  fceau.  Donné  en  nôtfe 
ville  de  Bruxelles,  le  fetieme  jour  dudit  mois  d’avril , l’an  de  grâce  mille  cinq- 
cens  cinquante- neuf,  après  Pâques  ; de  nos  règnes,  à favoirdes  I fpagnes,  Sicilé 
Sec.  le  quatrième,  fit  de  Naples  le  fixicmc.  Et  au  defiôus  figné,  PHILIPPE  fie 
plus  bas.  Par  le  Roi,  Courte  ville.  Eta  côté  cft  écrit. 

LtJd  , pnblicAtA,  & reeijlrttit  in  C Amer  A etmputorum  dominé  noflri  Reris, 
FrtcurAtore  Genernli  ejuCdent  dominé  andiro,  pr-tfemc,  <ÿ  confentiente^nintA  niAii, 
Anr.o  Dtmini  ijjj.  Signe , Le  Maistre. 

Contrat  de  mariage  de  Fs  lippe  U.  Roi  d' Espagne  avec  Madame  Elifabet 
de  France,  fillt-aince  du  Roi  Hemi  11.  A F arts  le  io. juin  1559. 


FURENT  prefens  Se  comparurent  en  leurs  pcrfbnnes, Très. haut,  rres- 
exccllent,5c  très  - puifiant  Prince  Henri,  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  ; 5c  T tes- haute,  très  excellente  fie  trcs-puillante  Princellc  Caterine, 
par  la  même  grâce  Reine  de  Fiance,  la  compagne  , en  leurs  noms  fie  comme  ftipu- 
lanscn  cette  partie  pour  haute  fie  guidante  Printefie, Madame  hlifabct  de  France 
leur  fille-aînée,  d’une  part  ; fie  illuftre  Prince  5c  Seigneur  Don  Fernando  Al- 
varez de  Toledo  , Duc  d'Alve  , au  nom  fie  comme  procureur  de  Trts-haur,  très-- 
excellent  fie  très  - guidant  Prince  Don  Filigge,  Roi  des  El  pagnes  Catolique, 
Bec.  aiant  pouvoir,  procuration, fie  mandement  fpccial  aux  fins  ci-agtés  décla- 
rées , comme  il  eft  aparu  par  les  inftrumens , pouvoirs  , fie  procurations  , qui 
font  demeurées  par  devers  ledit  leigneur  Roi  Tics- Chrétien.  Lefquelles  pâmes 
de  leur  bon  gré  confefférent  fie  conû  fient  en  la  prelcncc  de  très,  hauts  fie  tres- 
puiflans  Princes  les  Roi  fie  Reine,  Daufins;  Mefleigneurs  Chartes-Maximilien  y 
Duc  d’Ütlcans  ; Alexandre  - Edouard*,  pucd’A'ngouIeftr.e  ; Hercule  * Duc 
d’Anjou;  Madame  la  Duchellc  de  Lorraine,  fie  Madame  Marguerite  , tous  énfâns 
d'icelm  Roi  Très- Chrétien  ; Madame  Maguetitede  France,  Ducht  Ile  de  Bern  fa-ut 
dudit  feigneur  Roi  ; Mcllèignturs  les  u-vctendiffiines  fie  illulhiffimrs.  Cardinaux 
de- Lot  raine , de  Boutbon,  de  Sens  , Gardc-lcejux  de  France^  de  Cliaftiilon 
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de  Guife  , Strozzi-.Meflîeurs  Fm.mucl-I’hilbert , Dac  de  Savoie;  Chat' es , Doc 
de  Lorraine  ; Alfonlè  d'Eft,  Prince  de  Fcrrare-,  Louis  de  Bourbon  , Prince  de 
Condé;  le  Duc  de  Montpenfier  ; le  Prince  de  la  Ri>che  fut-Yon  ; Leonor 
d'Orléans,  Duc  de  Longueville-,  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de  VauJemont; 
François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  , Grand- Chambellan  de  France  ; François  de 
Cleves,  Duc  de  Ne  vers;  François  de  Lorraine,  Grand-Prieur  de  France  , Capi- 
taine general  des  Galères  ; René  de  Lorraine  , Marquis  u'Elbeuf  ; Anne,  Duc 
de  Montmorency,  Pair,  Grand-Maître,  ÔC  Connétable  de  France  ; ôc  Jaque* 
d’Albon,  Sire  de  Saint- André , Marcjuis  de  Fronflac  , 6c  Maréchal  de  France  ; 
Mcfdamcs  les  Ducheflê  d'Eftoutevilîe  , Etincelle  de  Condé,  Comtelle  deVau- 
denioni,  Ducheflct  de  Guife,  & de  Nevcrs , 6c  autres  Princes  & PnncelTe», 
Seigneurs  ôc  Dames.  A quoi  auflî  affilièrent  Meffire  Guillaume  de  Nallau , 
Prince  d’Orangc,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toilbn  d’or-,  Maître  Charles  de 
Granchon,  Sieur  de  Romain,  Confeiller  6c  Maître  des  Requcftes  ordinaire  au 
Confeil  Privé;  Barifte  Berlin,  Secrétaire  des  Conleils  d’ttat  6c  Prive  dudit  (ci. 
gneut  Roi  Catolique  ; avoir  fait  6e  font  entre  elles  les  traitez , accords , conve- 
nances, nattions,  6c  autres  chofes  ci- après  déclarées,  pour  raiion  du  mariage, 
qui,  au  plaifir  de  Dieu,  ièra  de  btiet  (ait  6c  folennifc  en  (ainte  Eglile  , dudit  frigneut 
Roi  Catolique  , 6c  de  ladite  Dame  Eliiabct,  félon  6c  en  enluivant  les  articles  du 
traité  de  paix,  fait  & conclu  au  lieu  de  Céteau  . Can  btefis  , le  troifieme 
jour  du  mois  d’avril  dernier  , entre  les  députez  drldits  teigneurs  Rois  Trcs- 
Chreticn  & Catolique  ; & depuis  par  leuis  Mnjrftcz  refpcttivemenc  confirmé 
6c  folennellcmcnt  juré;  c'eft  a lavoir,  leldits  (eigneur  6c  Dame  Roi  6c  Roine 
de  France!  ont  promis  6c  promettent , de  donner  ôc  bailler  par  nom  6c  loi  de  ma- 
riage ladite  Dame  Eliiabct  leur  fille,  a ce  prefente  , de  fon  bon  vouloir,  accord, 
6c  confenrement  audit  (eigneur  Roi  Catolique,  au  nom  duquel  ledit  fieur  l ue 
d'Alvc , en  vertu  de  ladite  procuration , a promis  6c  promet  la  prendre  à fem- 
me 6c  époufe , par  paroles  de  prefent , le  plutôt  que  faire  fe  poura.  En  faveur  du- 
quel mariage,  6c  pour  a icclui  parvenir;  leldits  feigneur  6c  Dame  Roi  6c  Reine 
de  France  ont  promis  ôc  promettent  pour  le  dot  de  ladite  Dame  leur  fille, 
la  lbmmc  de  quatre-ccns  mi  le  écus  d’or  loi,  pour  tous  droits  paternels  6c  ma- 
ternels ; laquelle  lomme  fera  p*iée  à celui , que  ledit  feigneur  Roi  Catolique 
députera  pour  la  recevoir  ; à lavoir  le  tiers  au  rems  de  la  confommation  dudit 
mariage  ; l'autre  tiers  au  bout  de  l’an  du  jour  de  ladite  conlommation  ; 6c  l’au- 
tre  tiers  fix  mois  après.  De  maniéré  que  le  paiement  de  ladite  lomme  de 
quatre-ccns  mille  écus  fe  fera  dedans  les  dix- huit  mois  , aux  termes  6c  par 
les  portions  ci-deflus  fpecifiées,  6c  ce  en  la  ville  d’Anvers  , comptant  chacun 
dcldtts  écus  loi  au  prix  de  quatre. vints  gros , nionnoie  de  Flandre  .chacune  picce; 
6c  pour  la  (èurt-té  du  tiers  d’icclui  dot , qui  le  paiera  au  rems  de  ladite  conlom- 
m»ion,  revenant  à la  fomme  de  cent-trcnte-trois  mille  trois-cens  trente-trois 
écus  ôc  un  tiers  d'écu  ; ledit  fieur  Duc  d’Alve,  en  venu  de  londit  pouvoir , a 
obligé  6c  hipotequé  tous  Sc  chacuns  les  biens  meubles  6c  immeubles  , prelcrs 
6c  à venir,  dudit  feigneur  Roi  Catolique , 6c  promet  icelle  fomme  fprcialemcnt 
affigner , comme  pareillement  le  iurpius  de  ladite  lomme  de  quatre-ccns  nulle 
peus,  à mefure  quelle  fe  recevcra , iur  bons  6c  luth  fans  affignaux , au  rationna* 
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ble  contentement  des  Minières , qui  à cct  effet  feront  députez  par  ledit  feigneut 
Roi  Très-  Chrétien  ; dciqucls  affignaux  fera  au  choix  de  option  de  ladite  Dame 
future  épaule  joüit  par  les  mains.  Auquel  cas  lui  feront  iceux  affignaux  baillez 
en  valeur  de  revenu  au  denier  dix-huir  ; ou  bien  fi  elle  fc  veut  contenter  de 
l'hipoteque  fur  villes  & places  pour  Cureté  de  ladite  fomme  de  quatre  - cens 
mille  écus,  fans  joiiir  des  affignaux  par  fes  mains,  lui  fera  baillé  de  revenu  a 
raifon  du  denier  quatorze. 

Item.  Eft  accordé,  que  moiennanr  ladite  fomme  de  quatre- cens  mille  écus, 
ladite  Dame  Elifabet  ne  poura  prétendre  , avoir.querellcr,  ni  demander  autre  cholç 
quelconque,  és  biens,  hoirie,  6c  (ucccflion  dcfdits  feigneur  Sc  Dame  Roi  6c 
Reine  ,(cs  pere&mere,  aulqut  ls  ladite  Dame  Elifabct  dés  à prêtent  a renon. 
cç  Sc  renonce,  Sc  en  promet  bailler , le  lendemain  de  la  folcnnifation  dudit  fu» 
tur  mariage,  bonne  6e  fuffifantc  renonciation  , au  profit  dudit  feigneur  Roi  de 
Ftancc  Sc  des  liens.  Et  pour  ce  faire,  a promis  Si  promet  ledit  fieur  Duc  d'Alve, 
au  nom  dudit  feigneur  Roi  Catolique  futur  époux  , fuffifamment  Sc  exprcllé» 
ment  auconfcrjladite  Dame  Ebfabet  ; & dedans  quarante  jours  apres  , fournie 
de  letres  patentes  dudit  Seigneur  Roi  Catoiiquc  en  bonne  Sc  fulElance  forme, 
contenant  ratification  fie  autoulution  cxprclle  , entant  que  befoin  feroit , pour 
Faire  derechef  ladite  renonciation  à icelle  Dame , toutefois  rclcrvccs  les  cchcQ. 
tes  Sc  fiiccc (lions  collaterales. 

Item.  A promis  6c  promet  ledit  fieur  Duc  d'Alve, audit  nom  dudit  feigneur 
Roi  Catolique  futur  époux  , joiailler  ladite  Dame  Elilâbet  jufqua  la  fomme  de 
cinquante  mille  écus , qui  lotciront  nature  d’henc.ige , comme  auffi  feront  les 
bagues  & joiaux  qu'elle  portera  , lelqucls  demeureront  propres  pour  elle , fes 
hoirs,  luccéffeurs,  & aians  eau  e. 

Item.  Eli  accordé,  que  ledit  feigneur  Roi  Catolique  donnera  à ladite  Dame 
Elifabet  entretenement  pour  fon  état,  tel  qu’a  fille  Sc  fomme  de  (i  grands  Rois 
apartjem  ; Sc  (celui  affignera  dûement  fur  villes  & places  .dont  elle  jouira  par 
fes  mains,  Sc  pouvoira  à tous  offices  & bénéfices  d’icelles  villes  6c  places, 
pourvû  toutefois  que  ce  foit  aux  naturels  du  pais,  Sc  conforme  aux  otdon- 
oanccs  & conlbtunons  d’icelui- 

Item.  E;t  convenu  & accordé , qu’au  lieu  de  douaire  , dont  on  n’a  accoûtu. 
mé  d'ufer  au  roiaume  d’Elpagne,  ladite  Dame  Elilâbet  aura  pour  aires,  félon 
l’uiagc  Sc  foçon  du  pais,  dudit  feigneur  Roi  Catolique  fon  futur  epoux , la  lorrv- 
mc  de  cent-trente-ttois  mille  trois-cens-trcme-trois  crus  un  tiers,  revenant  lad. 
fomme  au  tiers  cte  fondit  dot , rflimc  chacun  ccu  dcldits  arres  , comme  cideilus, 
font  eftimez  6c  évaluez  ceux  dudit  dot.  Lesquelles  arres,  diflolu  le  mariage  ,6c 
icclie  Dame  forvivant  ledit  feigneut  Roi  Catolique  fon  futur  époux,  fortitont 
nature  d’hcritage  pour  elle,  les  liens  , 6c  aians  eau  Te , 6c  lois  en  poura  dirpofer, 
foit  entre- vifs,  ou  par  dernière  volonté,  fuivant  l’ufage  6c  coûtumc  d*Efpagne;. 
6c  lui  fera  ladite  |omme  dés  maintenant  afsignce,  ledit  cas  d'artes  avenant,  en  la 
meme  forme  fie  maniéré,  que  lui  (êta  afsigné  (bndit  dot. 

Item.  Eil  accordé,  que  ledit  cas  de  diilblution  dudit  mariage  avenant , fie  fur»' 
vivant  ladite  Dame  Elilâbet  ledit  feigneur  Roi  Catolique  ion  futur  époux , 
elle  poura  partir  & fe  retirer  franchement  & lforcmeni  des  to)aumes_  dudit  lei-- 
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gneur  Roi  Catolique  toutes  Sc  ruantes  lois  qu’il  lui  plaira;  & avec  elle  tous  te* 
officiers , familiers,  Sc  fervitcurs , & s’en  reverir  en  ce  roiaume  & pais  dudit 
feigneur  Roi  Très- Chrétien  , fure  emmener  Sc  aportcr  avec  foi  tous  Sc  cha- 
cuns fes  biens,  joinux  , accouftretnens  , vaillrlle  , & autres  meubles  quelcon- 
ques , fans  que  pour  quelque  occalion  «que  ce  loir , ou  pouroïc  lurvemr  , foie 
fait  ou  mis , diredemenr  ou  indireétemem,  aucun  contredit  , empêchement,  ou 
retardement  en  fon  portement , ni  en  la  joiiillàncc  deidits  arres  Sc  aùignat  des 
deniers  de  fondit  mariage.  A cette  fin,  fêta  bailiée,dcvant  la  iolcnniiation  dud. 
mariage  par  ledit  feigneur  Roi  Catolique,  allurancc  fcc Uce  de  5a  Majellé,  avec 
foumiîsion)  Je  obligation,  pout  y être  contraint  par  arreft,  & détention  de  tou- 
tes perlonnes  des  roiaumes  dudit  feigneur  Rot  Catolique , de  quelque  état  Sc 
qualité  qu'ils  foient. 

Item.  Eft  convenu  Sc  accordé,  que  ladite  Dame  future  epoufe  fera  conduite 
& rendUe  aux  frais  dudir  feigneur  Roi  ion  pere  , comme  il  convient  a Dame 
de  telle  qualité,  6c  alliance  qu’elle  prend  , julques  aux  fiontieres  des  roiaumes 
d’Efpagne,  ou  celles  du  Pais-bas,  au  choix  dudit  feigneur  Roi  Catolique,  qui 
•la  fera  recevoir  en  l’un  ou  l’autre  defîiits  pais  honorablement  , & la  traitera 
comme  apattient  à Dame  de  (i  haute  Mailou  Sc  parentage  ; car  amfi  a été  le 
tout  dit,  convenu,  & exprellémcnt  accordé  en  faveur  dudit  futur  mariage,  qui  au- 
trement n’eût  été  fait;  piomettant  ledit  feigneur  Roi,  en  bonne  fui  Sc  parole 
de  Roi  & Prince  , Sc  ledit  fieur  Duc  d’Alve  audit  nom  , n’en  jamais  aller  ni 
venir  , ni  faire  aller  ni  venir , par  eux  ni  par  autre , contre  les  prelens  traité, 
promcllb  de  mariage,  donations,  dcüiire , quitanec,  Sc  choies  dtfliuutes  ; ains 
les  tenir,  entretenir,  & avoir  pour  agréables , fermes  & fiables  a toujours,  fans 
jamais  y contievenir,  en  quelque  fotte  que  ce  foit  ; obligeant  a l'cnticrene. 
ment  des  chofcs  dcllufdites  , tous  & chacuns  leurs  biens,  meubles  de  immeubles, 
prefens  & a venir  quelconques,  Sc  meme  ledit  lîeut  Duc  u’Alve  audit  nom 
ceux  dudit  feigneur  Roi  Catolique;  & renonçant  en  ce  faiiant  à tous  us,(lils, 
ordonnances , noms , rations , adions , tant  de  droit  canon  , que  civil , a tout 
droit  écrit,  Sc  non  écrit,  lettes  ,6c  toutes  autres  choies  quelconques  à ces  pte- 
f Antes  contraires;  même  au  droit  difant,  generale  renonciation  non  valoir.  Ce  fut 

Ait  & paire  au  château  du  Louvre  à Paris,  en  la  prcfcnce  de  nous  Notaires 
Sc  fccretaires  de  la  Mailon  Sc  Couronne  de  France , Conlcillers  Sc  Secrétai- 
res d’Etat,  8c  des  Finances  dudit  feigneur,  le  îo.  jour  de  juin,  l'an  ijjÿ. 

Contrat  de  mariage  d Emanuel-  Philbcrt,  Duc  de  Savoie,  avec  Madame 
Marguerite  de  France.  A Parti  en  l' Hôtel  des  Tournelles, 
le  i-j.  juin  1559. 

FURENT  prefens  Sc  comparurent  en  leurs  perfonnes.  Très,  haut,  tres- 
cxccilent  & tres-pu.lTant  Prince,  Hcmi , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  Très- Chrétien  , eu  Ion  no:n,&  comme  Aipulanc  en  cette  pairie 
pour  haute  & puifl'amc  Piincellè , Madame  Marguerite  de  France,  fa  ftrur  unique, 
puebeffe  de  fiera  , d’une  part;  Sc  Tas  excellent  fie  tres-puifTant  Piince,  En.a- 
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noel-  Philbert,  pat  la  même  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Savoie  , Prince  de  Fié* 
mont , d’autre  : Lefquellcs  parties  de  leur  bon  gré  confortèrent  & confortent 
en  la  prcfence  de  ues-haute,  tres-cxcellente,&  tres-puiflante  Princcire.Crrerine, 
pat  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  ; tres-puillans  Trinccs  le  Roi  8c  Reine 
Daufins  ; très- haute  & très- puiflànte  Princcflc,  Madame  F.lilàbct  , ReineCatoli- 
que.  des  Efpagncs  ; Madame  la  Ducherte  de  Loiraine,  & Madame  Marguerite; 
toosenfans  dudit  feigneur  Roi  Très  Chrétien  ; Mellcigreurs  les  reverenniflimes 
& iUuftrifliines  Cardinaux  de  Lorraine,  de  Bout  bon,  de  Sens,  G<rde  des  fcc  aux 
de  France;  de  Chaftillon  , de  Guife,  & Strozzi;  Melîrieneurs  l harles,  Duc  de 
Lorraine;  Aifonfe  d’Eft  , Prince  de  Ferrare  ; Louis  Je  Bourbon  , Prince  de 
Condc  ; le  Duc  de  Montpenfrer  , le  Prince  delà  Roche-  (ur-  Yen  ; Leonor  d'Or- 
léans , Duc  de  Longueville  ; Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de  V-rndcmont  ; Fran- 
çois de  Lorraine  , Duc  de  Guife  , Grand. Chambellan  de  France  ; François  de  Cle- 
ves.  Duc  de  Nevers;  François  de  Lorraine  , Giand-Pricur  de  France  * Capitaine 
general  des  Galères  ; René  de  Lorraine, Marquis  d’Elbeuf;  Anne , Duc  de  Mont- 
morency , Pair,  Grand-Maître,  & Connétable  de  France;  & Jaques  d’Alhon 
Sire  de  Saint- André,"  Marquis  de  Fronfac,  Maréchal  de  France;  Mefdames  les 
Ducherte  d’Eftouteville , Princellè  de  Condé , Comcerte  de  Vaudemont  , Du- 
cheflesde  Guife,  & de  Nevers , 8c  autres  Princes  & Prince  rtc  s,  Seigneurs  & 
Dames.  A quoi  aulli  aflifterent  8c  furent  prefens  les  faneurs,  Rer.é  , Comte 
de  Clialant,  Maréchal  de  Savoie  , Lieutenant. général  dudit  feigneur  Duc;  Jean 
Thomas  de  Langufque  , Comte  de  Stroppiana  , Premier  Conlciller  ; Jean-Fran- 
çois d’Ofafque,  Comte  de  la  Roche,  Prefident  d’Alf  ; Charles,  Comte  de  Luzer- 
ne ;tous  Confeillets  d’icelui  feigneur  Duc  : avoir  fait  & font  entre  elles  les  trai- 
tez , accords,  convenances  , pallions  , 8c autres  chofes  qui  feront  ci-aprés  décla- 
rées , pour  raifon  du  mariage,  qui  au  plaifir  de  Dieu,  fera  de  brief  fait  & folem- 
niléen  fainte  Eglifê  , dudit  leigneut  Duc  de  Savoie,  & de  ladite  Dame  Margue- 
rite de  France , félon  8c  cnfuivant  les  articles  du  traité  de  paix  fait  & conclu 
au  lieu  du  Gâteau  - Cambrcfis,  le  iroifieme  jour  du  mois  d’avril  dernier,  en- 
tre les  députez  dudit  feigneur  Roi  Trcs-Chreticn  , & ceux  de  très  haut  , tres- 
exccllcnt,  8c  très  puiflant  Prince, Don  Filippe , Roi  Catolique  des  Elpagnes  ; & 
depuis  par  leurs  Majrrtez  relpeûivement  confirmez  8c  foleruitllcment  jurez  ; c’eft 
à Pavoir,  ledit  feigneur  Roi  de  FranceTres. Chrétien  a promis  & permet  bail- 
ler par  nom  & loi  de  mariage  maditc  Dame  Marguerite,  fa.  (omr  , a ce  pre- 
feme  de  (on  bon  vouloir  i*  conlentenient,audit  leigntur  Duc  de  Savoie,  aufll 
à ce  prelcnt,  lequel  a promis  & promet  la  prendre  a femme  & époule  , le  plû- 
tôc  que  convenablement  faire  lé  poura.  En  faveur  duquel  mariage  , ledit  fei- 
ncur  Roi  de  Ftance  a piomis  6c  promet  paicr  8c  bailler  audit  léigncur  Dur, 
ou  à celui  qu'il  députera  pour  cet  effet,  pour  la  dot  de  ladite  Dame  fafœtir, 
la  Comme  de  trois-cens  mille  écus  d’or  au  loleil,  a lavoir  drux.ccns  mille  écus 
le  jour  de  la  lolenmtacion  dudit  mariage  ; les  autres  cent  mille  écus  fix  mois 
après  j ér  ce  pour  tous  droits  de  iuccefCon  de  pere  8c  merr,&  autres  à ladite  Dame 
échus;  moicnnant  laquelle  lomme  de  troisccns  nulle  ccus,  Jaduc  Dame  Mar- 
guerite a des  à prêtent  renoncé  & renonce  aufdits  droits , & en  promet  bail- 
ler, le  lendemain  de  la  folcnmfation  dudit  futur  mariage  , bonne  & fufliuntc 
Time  II.  Bbbb 
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renonciation , au  profit  dudit  feignent  Roi  de  France  Sc  des  fiens  : Se  pour  ce  (aire, 
a promis  & promet  ledit  feigneur  Duc  autonfet  ladite  Dame  fa  future  épaule. 
Pour  la  feurcté  duquel  paiement  defdin  deux-cens  mille  écus  J fera  baillée  bonne 
& fuffifantc  afîignation  audit  feigneur  Duc  de  Savoie,  pour  en  être  paié  aux  ter- 
mes ci-defliis  déclarez  , fur  les  recettes  generales  de  Lion  , Riom  , Sc  Bourges  , 
Ou  telles  autres  feuretez  qu’il  fera  avile,  avant  la  confommation  d’icelui  mariage, 
outre  laquelle  fomme  de  trois- cens  mille  écus  amfi  promife  (V  accordée  à ladite 
Dame,  elle  prendra  Sc  jouira  pour  l’entretenement  de  foi  & de  fonét.it  , fà 
vie  durant,  de  tout  le  revenu  des  domaines  du  duché  de  Berri,  & feigneune  de  Ro- 
morantin  ,avec  les  autres  affignations  à elle  baillées  lur  les  aides,  taille»  , équi- 
valent , & grenier  a fel  des  Generalitez  de  Bourges , Orléans  , & autres,  lelon  le* 
lctrcs  de  don  , Sc  déclarations  de  ce  par  Sa  Majellé  Ties- Chrétienne  o&roiecs  à 
ladite  Dame,  tout  ainfi  Sc  pat  la  même  forme  Sc  maniéré  qu’elle  en  a ci  devant 
joui  Sc  jouit  à prêtent,  fans  en  rien  ôter,  changer,  ni  diminuer  ; duquel  revenn 
•t'ell  proprement  & autres  biens  pirafrrnaux  * ladite  Dame  jouira  Sc  difpofera  , enlemble  de  tou* 
ce  qu’on  apcllc  le  le*  bénéfices , offices,  Sc  autres  droits  à elle  apartenans  à caufe  defdits  don* 
trouilcau  de  b ma-  & affignations,  librement,  Sc  à fon  bon  plaifir  Sc  volonté, 
née  , le»  bagues  Item.  Ledit  icigneuc  Duc  de  Savoie  a doüé  Sc  doué  ladito  Dame,  (à  future 
te  j o uua.  époulc,de  la  femme  de  trente  mille  livres  tournois , & icelui  doiiaire  avoir  Sc  pren- 

dre chacun  an  , & en^üir  pat  elle  & par  fes  mains , fi  & quand  doiiaire  aura 
lieu  . lut  les  comtez  de  Brclîè , Bugey.Sf  Verromay  , peage  de  Suze , Sc  autre*' 
feigneuries  de  proche  en  proche  , au  choix  Sc  éltélton  de  ladite  Dame  , qui 
• pourvoira  à tous  offices  Sc  bénéfices  deidits  comtez  , tetres  Sc  feigneuries  , qui  lui 

feront  baillées  en  affignation  dudit  doiùire  ; & li  aura  en  iceux  tout  pouvoir , ju- 
rifdiétion  mere,  mixte,  impere  , avec  Inmaifonsde  Bourg  en  Brcfle,  &de  Pont- 
dains , ou  telles  autres  que  ladite  Dame  choifita  pour  fa  demeure  , defquelle*  les 
héritiers  dudit  feigneut  Duc  leront  tenus  en  meubler  une  de  tous  meubles, 
ornetfiens  Sc  ullenciles,  félon  la  condition,  qualité,  Sc  dignité  de  ladite  Dame, 
fans  que  leldites  mations  foient  comptées,  éc  viennent  en  diminution  dudit  doiiaire. 
Et  outre  ladite  fomme  de  trente  mille  livres  , a ledit  feigneur  Dac  doué  ladite 
Dame  future  époufe  du  revenu  des  villes  de  Saint» , Sc  de  Qreialque  , dont  elle 
jouira  femb’ablcmcnt  par  fes  mains  , enfemble  des  matfons  dcldits  lieux  pour  fis 
demeure  , Sc  y aura  toute  juntdiûion,  avec  provtfion  des  offices  'Sc  bénéfices  , 
tout  ainli  que  des  autres  terres  à elle  delailfées  pour  fondit  doiiaire. 

Item.  A ledit  feignejir  Duc  promis , Sc  promit  enjoiaillet  ladite  Dame  jufqoes 
à la  valeur  de  trente  mille  écus. 

Item.  Et  afin  que  ladite  Dame  puifle  mieux . Sc  plus  ailcment, entretenir  fondit 
état  folon  le  lieu  Sc  maifon,  dont  elle  eft,  lui  a ledit  feigneut  Duc,  outre  ce qce 
Sa  Majellé  lui  delaifte,  promis  Sc  promet  bailler  la  fomme  de  vint  mille  écus 
par  chacun  an,  laquelle  (emme  ledit icigncur  Duc  lui  fera  paier  Sc  bailler  par 
. chacun  quartier  d’année, pour  être  emploiée  à l’entretencment  de  1a  perfonne  Sc 
•\  m.ulou , Sc  autrement  à fon  bon  plaifir  Sc  volonté. 

Item.  Eli  convenu  Sc  accordé,  que  la  diflolution  dudit  mariage  avenant  par  la 
monde  l’un  ou  de  l’autre  defdits  futurs  époux  , l.'dite  fomme  de  trois- cens  mille 
U us  retournera , & lira  tendue  Sc  paiée  a ladite  Dame,  ou  à (es  heritiers  ,.c’cft 
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i fàvoir  cent  mille  écris  incontinent  après  ladite  difToUmon  ; & les  deux-cens  mille 
dcus  à même  tems  & terme  , qu'ils  auront  été  reçûs  pat  ledit  feigncur  Duc  de 
Sadite  Majeflé  : 6c  oû  il  y aura  faute  ou  delai  de  paiement  de  ladite  foninie  de 
trots-cens  irqfaeécus,  en  ce  cas  ledit  feigneur  Duc  a conftitné , & dés  à prêtent 
continué  à ladite  Dame,  ou  à fes  hetitiers  , rente  fur  tous  6c  chacuns  fes  bienSi 
6c  même  fur  le  duché  de  Savoie  , péage  de  Suze,  d.ice  & gabelle  de  Nice  , 6c 
autres  lieu*,  pais  & feigneuties  , ledit  douaire  préalablement  fourni, & ce  a radon 
de  cinq  pour  cent  \ laquelle  rente  aura  cours  du  jour  de  la  dillolution  dudit  ma- 
riage, 8c  demeurera  éteinte  à me  fore  que  les  paieuoens  du  ion  principal  feront  feus 
à ladite  Dame , ou  à lès  heritiers. 

Item.  Eli  convenu  6c  accordé , que  outre  ce  que  deiîus  feront  rendus  6c  refti- 
tuez  a ladite  Dame,  ou  à fes  heritiers , tous  les  autres  biens , meubles  6c  immeu- 
bles à elle  apartenans  , qui  lui  feront  échûs  6c  avenus  par  fuccelsion , donation  , 
ou  aunement,  cnfemblc  toutes  fes  bagues  6c  joiaux  qu’elle  aura  apornz.  Et  ou 
lad.  Dame furvivroit  ledit  futur  époux  , en  ce  cas  aura  & prendra  non  feulement 
ieldits  trois-cens  mille  écus,  6c  autres  biens  parafemaux , bagues  & joiaux  qu’elle 
aura  a portez  , comme  dgfliis  eft  dit  ; mais  aulsi  les  bagues  & joiaux  , que  ledit 
feigneur  Duc  lui  aurait  donné  comme  propres  à elle  ; le  tout  franchement  6c 
quittement  de  toutes  charges,  obligations,  6c  bipoccques  faites  6c  contradées, 
tant  durant  6c  confiant  ledit  mariage , qu’auparavant,  encore  que  ladite  Dame 
eût  parlé  6c  coulent i lefdits  hipoeeques , aliénations,*:  obligations , 6c  qu’elle s’y 
fût  expreffément  ob'igée.  Car  ainfi  aéré  le  tout  dit , convenu,  6c  expteflémeni 
accordé  en  faveur  dudit  mariage  , qui  autrement  n'eût  été  fait  , nonobflant  tous 
us,  flils , coutumes  de  pais , 6c  autres  choies  à ce  contraires,  à quoi  leldites  par- 
ties ont  dérogé  6c  dérogent  pour  ce  regard.  Promettant  lefdus  leigneuis  Koi  6c 
Duc, en  bonne  foi  6c  parole  de  Roi  6c  de  Prince,  non  jamais  aller  ni  venir  par 
eux , ni  par  autre  contre  le  prelent  ttaitc  , promefle  de  mariage , donations , 
douaire,  quirances  , & choies  dcllufdirrs  ; aius  les  unir,  entretenir,  & avoir 
pour  agréables  , ferme.,  & fiables  a toûjours,  fans  jamais  y contrevenir , en  quel- 
que forte  que  celoit;  obligeant  a l’cniietencment  des  choies  lufdites,tous  6c  cha- 
cuns leurs  biens,  meubles  & immeubles,  prefens  & avenir  quelconques.  Ce  fut 
fait  6c  pâlie  en  l'Hôtel  des  Tournelle*  a Paris , en  ptefence  de  nous  notaires 
& fecretaires  de  la  Mailbn  & Couronne  de  France,  Conlcillcrs  6c  Sccictaires 
d'Etat , 6c  des  Finances  dudit  feigneur  Roi , le  vint-lepueme  jour  de  juin  nulle 
cinq-cens  cinquante- neuf.  Signé,  Le  (Aubtjpint , Dh  Thitri , Bourdin  , <$• 
Roberttt. 
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SOVS  LE  REGNE  T>£  FRANÇOIS  IL 

LETTRES  PATENTES  DV  ROI  FRAI&OIS  II. 
où  (ont  continus  les  privilèges  accorde^  aux  fujets  de  Gufiave  I. 
Roi  de  Suide , trafiquant  en  France.  A Amboije  le  16.  mars  i J 5 9* 
avant  Piques . 

FR  A NC  O I S , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A tou*  ceux  qui 
ces  pre  fentes  lettres  verront , falut.  Savoir  failons  , que  nous  délirant 
entretenir  avec  nôtre  tres-cher  & très  amé  frere  & coulin,  le  Roi  de  Suede, 
l'ancienne  amitié,  bonne  intelligence  6c,  confédération,  qui  a etc  entre  nos  pre- 
decefleurs  Rois , 6c  les  Rois  dudit  Suède  , nos  roiaumes,  pais,  & (ujets  ; 6c  vou- 
lant bien  & favorablement  traiter  lefdits  fujets , & les  gratifier  & favorifer  en 
cerui  nôtre  roiaiime,  des  grâces,  franchifes,  Se  privilèges  , dont  avons  accoû- 
tumé  de  gratifier  nos  bons  amis,alliez,Sc  confederez,  à ce  qu  ils  aient  plus  de  moien 
de  négocier  avec  nos  fujets  , avec  la  liberté  qui  leur  a toûjours  été  ouverte  , 6c 
ainli  qu’il  apartient  à bons  amis  & alliez  : Inclinant  auflt  à la  requefte,  qui  faite 
nous  a été  de  la  part  de  nôtrcdit  bon  frere  , & de  tous  (es  fujets,  manans  6c  ha- 
bitant dudit  roiaume  de  Suede.  Pour  ces  caufes , 6c  autres  i ce  nous  mouvant, 
avons  permis , accordé , 6c  oélroié , permettons  , accordons  , & otftroions  par 
ces  ptefentes,  qu’ils  puiflent  & leur  foit  loifible , d'aller  , venir , fiequenter, 
trafiquer,  négocier,  marchander  en  cetui  nôtre  roiaume,  pais  , terres  6c  feigneu- 
rics  de  nôtre  obeitlince  , foit  par  mer , eaux  douces , ou  par  terre , librement  6c 
& fans  aucun  trouble,  molette , deftourbier , ou  empêchement , tout  ainfi  qu’ont 
accoutumé  , 6c  peuvent  faite  nos  propres  fujets , manans  6c  habitans  de  nôtre 
roiaume,  en  paiant  les  mêmes  droits  que  nofdits  fujets  , és  lieux  qui  à ce 
font  deftinez  & ordonnez. 

Item.  Leur  avons  permis  6c  oéhoié , permettons  6c  otttroions , voulons  6c  nous 
plaitt,  qu'ils  ne  foient  tenus  paier  en  cetui -nôtre  roiaume  , pour  le  poids,  me- 
fure  , ou  compte  des  marchandifès  à eux  apartenans  , 6c  qui  ont  accoûtumcdc- 
tre  pelées  , mefurées , ou  comptées  , non  plus  que  nos  propres  fujets  ont  acccû- 
tumé  de  paier , fans  qu'on  leur  en  puilîe  demander  ni  exiger  aucune  chofe  davan- 
tage, en  quelque  forte  que  ce  foit,  fur  peine  de  paier  par  ceux, qui  feront  le 
contraire,  tous  dépens,  dommages,  & interdis. 

Et  fi  aucuns  deldits  fujets  de  uôtredit  bon  frere  avoient  avifé  de  fe  retirer,  ha- 
biter, ou  refider  en  cetui  nôtre  roiaume,  faire  le  pouront,  en  obtenant  de  nous, 
ou  de  nos  fucceflcurs,  lettres  de  naturalité,  & congé  de  tefter  , bien  6c  dûemenc 
vérifiées , & dilpofer  de  tous  Se  chacuns  leurs  biens , tant  meubles  , qu'ira» 
meubles,  foit  par  tettament,  ordonnance  de  dernière  volonté , donation  entre 
vifs,  ou  autrement,  en  quelque  forte  que  ce  foit  , fuivant  les  ordonnancés, 
loix,  & fia  tu;  s des  lieux  od  ils  feront  habituez  , 6c  tout  ainfi  que  s'ils  étoicnt 
originaires  de  uôtredit  roiaume.. 


Et  fi  d’avanttite  , que  Dieu  ne  veuille,  il  furvenrit  q^B  [ 
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confédération  , que  nous  avons  avec  nôtredit  bon  ffere,v7^Tfe  rompre  , pour 
quelque  caule  Si  occafion  que  ce  foit  ; ou  bien  que  nous  cûflions  guerre  ou- 
verte contre  quelques  autre»  Rois,  Princes,  ou.  Potentats  ; relit  ment  que  pat 
ce  moien  l’entreccurs  5e  tifcfic  de  marchandée  vint  à être  empêché  en  i ô:re 
roiaume:  en  ce  cas  pouront  les  fujets,  manans  5c  habitans  de  nôtredit  bon  frere 
refid(b  en  nôtredit  roiaume  lors  , de  ladite  rupture  de  l’amitié  & intelligence 
que  (Sus  avons  avec  nôtredit  bon  frere.leur  Prince  5c  Roi , 5c  ouverture  de  la 
guette  d'entre  nous  5c  lui , dedans  un  an  après  le  commencement  de  ladite 
rupture , emporter  5c  emmener  de  cetui  nôtredit  roiaume  tous  leuis  navires , 
marchandifès , biens,  5c  autres  choies  à eux  apartenans  , fans  aucun  empêche- 
ment public  ou  privé , molelle  ou  deftourbier  quelconque. 

Et  fi  nous  avons  guerre  contre  autre  que  contre  nôtredit  bon  fiere  , fcfdirs 
fujets  pouront , félon  l'occurence  de  leurs  affaires,  aller  , venir  , retourner,^ 
fréquenter  en  nôtredit  roiaume,  y demeurer  tant  que  bon  leur  lèmblera  ; 5c  de- 
rechef en  fouir,  5c  retourner  à leurs  affaires , fans  qu’il  leur  foit,  ni  à leurs  gi  ns, 
fèrviteurs , mariniers , biens,  navires , 5c  auttes  choies  quelconques , fait , nns, 
donné  aucun  trouble,  arrell,  deltouibier,  ou  empêchement,  pouivû  toutefois 
que  fous  ombre  dudit  trafic, 5c  de  la  liberté  qui  leur  ell  baillée  par  ces  prefer.tes, 
ils  ne  feront  ôc  ne  pourchallcront , Sc  ne  feront  faire,  ni  pourchafil-r  aucune 
choie  contraire  ni  prejudiciable  a nous  , nos  roiaumes  , pais  Ôc  fujets. 

Item.  Quelque  gueire  que  nous  aions  ci- apres  contre  autres  Princes,  Rois, 
Potentats , & autres  nations  quelconques , pouront  neanmoins  leldirs  manans 
5c  habitans  du  roiaume  de  Suède  de  nôtredit  bon  frere,  avec  leurs  biens,  na- 
vires^ marchandifès,  aller  5c  venir , ôc  fréquenter  avec  ceux  aufquels  nous 
aurons  guerre,  comme  dit  ell;  demeurer  en  leurs  ports,  havres,  pais,  villes, 
5c  détroits,  tout  ainfi qu’ils  aviferont  pour  leur  commodité,  y vendre  , acheter, 
négocier,  ôc  marchander  , ôc  après  s’en  départir  5c  aller  ou  bon  leur  femblera  ; 
y retourner  derechef  toutes  fois  6c  quantc*  qu’ils  avileront , fans  qu’il  leur  foit 
mesfair , ni  mefdit  ; ni  que  pour  railon  de  ce,  ils  foient , ou  puillent  ccre  cenlcz, 
nommez.  Si  reputez  violateurs  de  paix , amitié.  Si  concorde  ; ou  que  nos  lujets 
leur  puillent  faire,  mettre.ou  donner  aucun  trouble  5c  deltouibier  , arrell  , Sc 
molelle  quelconque  ; ce  que  nous  leurs  avons  dés  à prefent  comme  pour  lors, 
6c  dés  lors  comn#  maintenant ,interdit  ôc  deffèndu,  interdifons  5c  di  (fendons 
par  ces  prelentes.  f t afin  qu’ils  puillent  avec  plus  de  leureté  continuer  lcurdic 
trafic, quand  par  eux  lcrons  requis,  nous  leur  baillerons  6c  ferons  bailler  pour 
cet  efEt,  durant  la  guerre,  telles  letres  de  faufeonduit  que  befoin  lera  ; de  ma- 
nière qu'ils  purflèm  librement  négocier  ôc  trafiquer , (ans  eue  troublez  ou  n.o- 
leltez  par  noldits  fujets. 

Item.  Nous  avons  auld. manans  Si  habitans  dud..  roi.'ume  de  Suède  permis  & ac- 
cordé , qu’ils  puillent  5c  leur  loife  acheter  en  nôtredit  roiaume  telle  quantité  de  fel, 
qui  lera  neceflaire  pour  la  provilion  dudit  roiaume  de  Suede  , 5c  convenir  du  prix 
de  grc  a gré  comme  nos  fujets  , icelui  tranfpotter , mener.  Si  conduire  hors  nô- 
tredre  roiaume  , fins  aucun  emj  cchcment. 

Iran,  te  afin  qu’ils  aient  plus  de  moien  de  promtement  mettre  fin  aux  pro* 

Dbbb  ii; 
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ittmtMt  fourdre  en  nôtre  die  roi.-uime  pour  leurs  marchandifes, 
.^Ptres 


.cés  fie  difêrends^^^ 
bien»,  navires  ,^IWtres  chofes  quelconques;  nous  leur  avons  permis  fie  per- 
mettons par  ccs^pjjfcntes , qu’ils  puident  fie  leur  loife  choifir  fie  élire  deux 
ou  quatre  juges  fie  aldermans,  pour  juger  , définir, fie  terminer  lefdits  procès 
qu’ils  auront  entre  eux.  . 

Mais  s’il  advenoit  qu’ils  cûiTent  procès  ou  diférend  contre  nos  fujets , ou  au- 
tres étrangers  en  nôtredit  roiaume,  nous  députerons  tels  de  nos*  ofücæÉAro- 
.chains  des  lieux  Sc  villes  maritimes  non  fufpcéb  , que  aviferons,  pour  km:  ad- 
miniltrer  bonne,  promte  , fie  brieve  julbce. 

Item.  Ne  feront  lefdits  iiijets , manans  fie  habitans  du  roiaume  de  Suede  con- 
traints , pour  quelque  caufc  fie  occafion  que  ce  loit , bailler  leurs  marchandifes 
en  cetui  nôtre  roiaume,  à plus  vil  prix  qu’il  n’apartiendra  , ains  leur  fera 
libre  en  tirer  ce  qu’ils  pouront  en  avoir. 

Et  s’il  fe  trouve  és  articles  ci-defl'us  contenus  aucune  obfcurité  , feront  iceux 
articles  interprétez  fie  éclaircis  félon  railon  fie  équité , fie  iurce,  leur  fera  pour, 
vû,  ainfi  qu’il  apaitiendra. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  fie  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement , fie  à tous  nos  Lieutenans  Generaux  , Gouverneurs  , Admiraux  , 
Viç-  Admiraux  , Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  ou  leurs  Lieutenans,  Capitaines 
Se  Gouverneurs  des  villes , citez  , châteaux , bail  ides , havres , navites,  vaifleaux. 
Maires  , Confuls,  Echcvins,  Maîtres  fie  gardes  des  ports,  ponts  , péages , pafi. 
fàges,  jurifdi&ions  fie  détroits , que  cefdites  prefentes  ils  faflem  lire,  publier  fie 
enregiflrer  en  leurs  Cours  fie  Auditoires  , fie  du  contenu  en  icelles  , lcldits  fu- 
jets , manans  fie  habitans  dudit  roiaume  de  Suède  jouir  fie  ulcr  pleinement  fie 
paifiblemenr,fans,  en  ce , leur  faire  mettre  ou  donner , ni  fooffit  leur  eue  fait, 
mis  , ou  donné  aucun  trouble , deftourbier , ou  empêchement  au  contraire  ; lequel 
fi  £àit,mis,  ou  donné  leur  étoit  , faite  incontinent  le  tout  mettre  fie  réparer  à 
pleine  fit  entière  délivrance,  fie  au  premier  état  fie  dû. Car  tel  eft nôtre plai- 
iir,  nonobilant quelconques  ordonnances,  loix,us,  (latuts,  rcftxiâions  , man- 
demens , ou  defenfes  à ce  contraires.  En  témoins  de  ce  nous  avons  (igné  cet 
prefentes  de  nôtre  main , fie  à icelles  Eric  mettre  fie  apofer  nôtre  feel.  Donné  à 
Amboife  le  16.  jour  de  mars,  l’an  de  grâce  1559.  fie  de  nôtre  .régné  le  premier. 
Ainfi  ligné  tous  le  repli , FRANÇOIS,  & fur  ledit  repli \ Par  le  Roi  étant 
en  fon  Conleil , D e l'  A ubespine.  « 


Lefl 4,  publient  A & rcgijlrata  , audit t Procuratort  G trierait.  Regis  pre  per 
impétrantes  gaudendo  etntentis  in  diüis  litteris , dumraodo  ftnt  retiprtca  ac  mu- 
tau  focietas  & ctmmercia  inter  cives  & fubditts  utriupjue,  regni  & cemmunet 
ac  munie  leges  fecietatis.  si  Hum  Parifiis  in  Parlament * IJ.  dit  mais , anno  De*, 
fnini  l)6o.  Sic  jignutum  ,Du  T 1 L L E T. 
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TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  FRANÇOIS  II.  ET  MARIE, 
Roi  & Reine  Je  France  & d’F.coJfe,  d'une  fart ; & E/ifabet,  Re/ne 
d'Angleterre , d'autre.  Fait  a Edimbourg , le  6.  juillet  i 5 60. 
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rNI  V E R S I S , & fîngulis  ad  quorum  noticiam  prxlcntes  pervenerint , France , An rie- 
falutcm.  ( ùm  anno  Domini  1559.  fccunda  die  aprilis , apud  Caftellum  in  terre, & Ecope. 
agio  C amcracenfi  . quidam  paris  amicitix  , concordix , fœderis,  & amicirix  cra-  1560. 
ûatus  intcr  fcrcniflimos  ix  potentiflimos  Principes  , Hcnricum  , prxclarx  me-  C.  juillet.- 
mon*  Francorum  Regcm  Cbriftianiftimum  , ex  una  pane  ; N.  Elifabctbam  , 

Angli*  , Francix  , 8c  Hibernix  Rcginam ,,  Fidei  deftniorcra , ex  alrcra  parce; 
eorumque  hxrcdcs , & fucccflôrcs  , per  oratores  , depucatos  , ambafliarorcs  , & 
commiflarios  ipfontm  , fufikiemcr  ad  id  autorifaros  , inicus , fadhis  8i  conclu- 
ius  fuillét,  qui  poftea  juxta  padla , & convcnta  ditfi  rradatus , per  ipfos  poten- 
tiflimos  Principes  rcfpedivè,  ratificatus  , approbatus  , & confirmatus,  acctiam 
juramentis  ipforum  folemnirer  prxftitis  fuie  corroboracus  ; incidcrunt  tamen 
poftea  quxdam  inter  didos  illuftnrtimos  Principes  , ac  ctiam  inter  illuftriflimos 
Principes  Francifcum  1 1.  & Marnm  . Francorum  & Scororum  Regefn  & Regi- 
nam;  & didam  fcremftîmam  Hcginam  Elil*bciham,  qux  liippofirionum  fimul- 
tatum  1 controvcrfiarum , & difcordiarum  Ciendarum  8e  alcndarum  occaftoncm 
Prxbitura  viderentur , ufque  adeo,  ut  ad  arma  quoque  corripienda  irtim  lit.  Qni- 
bus  faéhim  eft  , ur  de  di&i  traâatus  pacis  Bc  faderis  non  reda  obiervatione 
expoftulationes  & querelx  hinc  & inde  exoriantur.  Ne  ramen  hxc  ccrpta  la- 
tiùs  prolcrpendo  didorum  regnorum  orbifque  ».  hriftiani  quictcm  & tranquil- 
litatcm  imemirbare  queant,  Dco fandorum  cogitatorum  ac  pacis  autore,  vifi  m 
eft  didis  porentiftimii  principibus,  Francifco , -Mari*  , & Elifabethx*  cenos 
oratores , depuratos , & commillàiios  fuos  conlHtuerc,  &•  delcgarc,  qui  de  con- 
fervanda,  conftabilienda , firmanda  , reconcilianda  , 8c  perpétuant!*  amicitia 
& pace,  inter  ipfos  potcntillimos  Principes , & eorum  porteras  &:  fucccflôrcs, 
ac  inter  dominia  omnia  6c  régna  ipforum , lîmul  «inventant , tradcnc , ftatuant, 

Ht  condudam. 
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rOS  igitur  Joannes  Montlucius,  Valent  mus  & Dienfis  Epiflopus  8e  Cornes, 
— J (ëcrcfions  Conlilii  Regis , Coniiliarius  ; & Caralus  de  la  Rochcloucaud, 
dominus  de  Rcndan  ,-milcs  8c  eques  auratus,  cataphradorum  prxfedus  dido*- 
rum  fereniftimorum  ac  potcntiflimonim  Principum  , Francifri,  8c  Marix  , C hri- 
ftianiftïmi  Francorum  ôc  Scotorum  Régis  & Reginx  oratores,  commiflàrii, 
deputati , procuratores , 8c  arobaflîatorcs  , eorum  d"c  in,  & ad  infra  feriptx  , tra- 
d..nda , pacifccnda  , convenicnda,  5f  concludcnda  , lïiftîcicnti  audoritacc  prxdirr,  ■ 
cum  prxclaris  & eximiis  viris,  Guillelino  f ccilio , équité  aurato  , didx  fercnifti— 
mx  Kcginx  Anglix  fecrctario  primario  ; 8i  Nicolao  V Votton  , Ecclcfiarum  Me- 
rropolitarum  Cantuarienfîs  & Eboraocnfis  Dccano  ; jam  didx  fereniftîmx  Re- 
ginx  Eliùbcthx  in  Confilio  cjus  privato  coniîliariis  , deputatis,  procuratoribus, 
& arnbaflîatotjbus  ejufdctn,  ad  infra  fcrip.ta  uadanda  , pacifccnda , convcniawta, . 
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te  conclure nda,  fufficientem  autoritatem  habe ntibus,  romîne  principum  noftrortim 
fupra  dirtorum , te  virtute  te  automate  hinc  inde  mandatorum  te  ccnimiflîo» 
num(nottrarum,  pec  prxlêntes  convenimus, conllituimus , concordaraus,&  con- 
cludimus  articulatim  , prout  fequitur. 

Imprimis  conventum , concordatum  te  condufum  eft,  quod  fupra  dirtus  fœde- 
ris,  amiciriz  , te  pacis  trartatus,  apud  Caftellum  in  agro  Cameraccnfi,  ut  dirtum 
cft , initus  , foftus.fk  conciulus  , omniaque  te  fingula  in  eodem  conventa  , con- 
cord.ua  , te  coaclula,tcmancbunt  te  crunt  firma  te  valida  , ac  in  eodem  robore, 
eflicacia  , viribus  etiam  nunc  cor. liftent,  in  quibus  étant , vel  elle  debuerant  (latim 
te  immédiate  poil  tatificationem  vel  confirmationem  dirti  trartatus  hinc  inde  fartam, 
perinde  ac  fi  mhil  omnino  contra  aliquem  articulum  five  conventionem  dirti 
trartatus  ab  utravis  parte  ulteriùs  innovatum  , attentatum  , geftum  , fartum , 
aut  commillum  cllet  ; Sc  perinde  ac  (î  dirti  trartatus  conventa , parta  , te  concor- 
data , ad  verbum  htc  cflèiu  de  novo  inlerta  & repetita  , & nomine  dirtorum 
illufltidmiorum  Principum  Francilci  & Manz  , ex  una  ; te  Elilàbetxex  altéra; 
exprefse  farta  te  conclura. 

Item.  Conventum  , concordatum,  te  condufum  eff,  quod  quidam  pacis, fade- 
deris  & amiciriz  trartatus  inter  fereniffimos  Principes  Francifum  ac  Mariam 
tune  Regem  te  Reginam  Scotix , Delphinos  Vienncnlès , Comices  Valcntinenfes 
& Dienfcs.cx  una  ; te  Elifaberam  Aaigbx  , Franciz,  te  Hibernix  Rcgmam,ex  al- 
téra,per  deputatos , commillarios,  té  oratores  eorum  , apud  dirtum  Caftellum  in 
in  agro  Cameracenli, eodem  anno  te  menfe  fartus  te  conciulus,  finnlicer  te  eo- 
dem modo  per  oninia , quo  trartatus  de  quo  in  prxcedenti  articulo  dirtum  cft, 
firmus  te  vahdus  remanere  débet. 

Item.  Conventum  , concordatum  , te  condufum  tft  , quod  omnes  copix  mili- 
tares , tam  maritimx  , quàm  terreftres  utriulque  partis,  c regno  Scotix  ditcedcnt, 
illo  modo  , forma,  6c  conditionibus  de  quibus  inter  dirtos  deputatos  & commit 
fanos,  per  arriculos  manihus  eorum  fubfcriptos , te  figillis  corroboratos , latiûs  te 
pleniùs  exprimetur,  defcribetur,&  conventum  erit;  excepto  quod  in  arcibus 
de  Dombatt,&  fonalitiode  Yvelkcrth.folummodo  prxlîdiani  milites  (ranci  relinqui 
te  manete  poterunt.de  quibus  inter  dirtos  oratores  Francos,&  Principes  & primorcs 
Scotix  exprdsè  conventum  erit.  Et  (imihter  conventum,  concordatum,  te  con- 
duliim  ell , quôd  omnes  apparatus  bellici,  videlicer  in  Anglia  te  Hibernia,  adver- 
stls  Francos  vel  Scotos  deincep»  omnino  cedabunt;  ira  ut  nulla  navis  milite, 
inftrumento,  aut  apparatu  bellico  onufta  , ex  Anglia  vel  Hibernia  , aut  alio  Ioco 
quocinnque,  t x coni'enfu  dirtx  Reginx  Elifabetx.in  Franciatn  feu  Scotumjaut 
ex  G.tllia  , aut  ex  alio  loco  quocuinqur,  ex  confenlu  dirtotum  Régis  te  Reginx 
M.uix  inAugiiam,  Hiberniam  , aut  Scotiam  trajiciac. 

Item.  Cùin  in  dirto  trartatu  apud  Caftellum  in  agro  Cameracenfi  inter  alia 
Condufum  fuerit , quoi  foinficacio  feu  munitio  farta  in  loco  dirto  siimouib  luo 
in  regno  Scotix,  niera  très  meules  à die  daix  dirti  trartatus  ditueretur  te  lolo  xqua. 
retur,  neque  quicquam  impollcium  ibi  rexdificaictur t quia  diûa  munitio  capta 
cft  ex  aliqua  parte  dirui , fed  non  fie  prorlus  diruta  cft  , ficut  conventum  fuciat: 
Jdeo  conventum  , concordatum  , te  condufum  eft  , quoi  dirta  fonificatio  de  ylÿ. 
piQHth  promis  diructur  te  l'ubvcrtctur  ante  huera  quatuor  dictum  ad  inccpta  dé- 
molitions 


Tnolitione  villa:  deLothà:  qua  in  te  fi  opus  fiierir,  Scoti  ad  id  dfputati  ab  ora- 
toribus  uti  pctertmt  opéra  fc (forum  &•  operariorum  Anglorum. 

Cilm  autçm  Régna  Anglix  Sc  Hibernixad  didamfcreniffimam  dominam  S:  prin- 
cipcm  Elifaberam  jure  Ipedent  Sc  pertineant,&  promde  nolli  aîteri  (e  diccre  ,fcribc- 
rc,  nominarc,  feu  inntulare.nec  dici,fcribi,  nominari  aut  intitulari  fâccrc  Regcm  & 
ReginamAnglix  aut  Hibcrnii.nrque  infignibus  aut  armis.vulgariter  di&is  armoiries, 
regnorum  Anglix  aut  Hibernix  uti,  aut  fibiarrogari  liceat  ; idcirco  ft.it  muni, 
pndum  ,&  conventum  e(l , quod  didus  Rex  Cbrifiianifiimus  Sc  Regin»  Maria, 
& uterque  eorum , abftinebunt  deinceps  à dido  titulo  arque  infignibus  regni 
Anglix  Sc  Hibernix  utendis  vcl  gerendis.  Prohibebunt  etiam  ac  intcrdicent  luis 
fubditis  , ne  quis  in  regnis  Francix  , aut  Scotix  , arque  eorum  provinciis , 
five  in  a’.iqua  parte  eorum,  quovis  modo  utatur  didis  titulo  aut  infignibus.  Inrerdi- 
ccnt  etiam  & prxftabunt,  quantum  in  ipfis  erit,  ne  quis  aliquo  modo  dida  infi- 
gnia  cum  infignibus  didorum  regnorum  Francix  aut  Scotix  commifccat.  Qjod 
li  qux  inveniantut  literx  aut  fcnpta , quibus  appofitus  fit  titulus  regnorum  An- 
glix  vel  Hibetnix,  vel  figillo  infignium  didorum  regnorum,  vcl  altenus  eorum, 
fuerint  oblignata , rcfbrmabuntur  fine  utla  didorum  tituli  Sc  infignium  Anglix 
vel  Hibetnix  adjedione  ; ira  quoi  omnes  literx  Sc  feripta  continent»  didum  titu- 
lum,  aut  oblignata  figillis  didorum  infignium, qux  non  erui  t,ut  fupra  drcitur,innova- 
ta  aut  reformata  inftanovemmenlcs, poft  publicationem  hujus  tr.id.itus,  erunt  nulla  , 
& nullius  moaienti.  Ctuabunt  prxterea  & cavebunt , quantum  in  ipfis,  eiit  ne  in 
didis  regnis  Francix  Sc  Scotix  , infignia  prxdida  immixta  infignibus  didi  Re- 
gts 3c  Reginx  Marix,  vel  didus  titulus  prxfans  Régi  vcl  Reginx  Marix  fetiptus, 
alicubi  citent , videantur  , aut  reperiantur. 

Item.  Cùm  didi  orarores  vel  commifiatii  ferenifïimx  Reginx  Elifabetx 
caurionem  exptelîàm  in  fine  ptxccdentis  proximi  articuli  publico  edido  fini,  Sc 
pto  injunis , quas  afierebant  per  didos  fctcnifiîmos  Regcm  Sc  Reginam  Mariam 
didx  lereinûimx  Reginx  Elilàbetx  elle  illacas , ulteriorrni  reparationt  ru  pollu- 
larcnt  -,  Francix  vero  oratores,  cilm  ad  hoc  multa  relpondificnt.iHud  etiam  addi- 
derunt,  nuli.rui  fe  habere  aucoritatem  iis  de  rebus  quicquam  agendi  aut  contra- 
ûandi  ; quod  fi  expedandum  eilctGallix  refponfum,  magna  intercederet  tempo, 
ns  jadura , maximumque  huic  relàrriendx  & teconciliandx  pacis  & amicitix  trada- 
Mii  & inftituto  împedimentum  inde  emergete  pollét.  ldeo  conventum  , concor- 
datum  , & conclulum  cil , quod  difeeptatio  fupet  didis  portulans  , tant  pro  pu- 
blicanda  dida  cautione  , quam  pro  ulteriori  compenlatione,  remittetut  in  alium 
conventum,  quam  cito  commodè  fieri  poterit  intet  didos  utriulque  partis  orato- 
res Sc  députâtes  inftituendum  & cclebtandum.  Quôd  ft  ne  tum  quidem  inter  cos 
fuper  dida  difeeptattone  conveniti  potetit  ante  finem  trium  menfium  à die  d.ux 
hu|us  ttadatus , tum  ex  utriulque  partis  confenlu  in  potentiifiii'.um  Ptincipem, 
Phrlippum  Hifpaniatum  Regem  Cacolicum.dida  difeeptatio  compromittetut , cu- 
•us  arbiuio  Sc  fententix  cfuper  adem  uttinque  ftnbitur.  Ita  tamen  lit  ille  fup^r 
tadem  fententiam  Sc  finale  decretum  , intra  anni  vertentis  fpacrum  poft  didum 
trimertte  finituin,  (cnpto  prolâtum  edere  non  gravetur , mfi  fi  ex  utriufque  partis 
confenfu  tempus  illud  annum  ulterius  ptorogari  Sc  diffèrrr  continent,  \juoi  five 
fadurn  non  erit , üvc  intra  tempus  fie  prorogatum  , didus  Rcx  Catolicus  finem 
Tome  U.  Cccc 


ei  difceptarioni  non  iropofuerir,  tune  diftx  feteniflimx  Reginx  Angli*  Elifabet* 
jus  ilia  pîtendi  cum  voluetit  integrum  refervabitur.in  co  lîatu  in  quo  crat  ante 
nujus  cr.ift.uus  inchoationcm  , cum  Deo  opcmio  maximo,  in  cujus  manu  corda 
Regum  funt , vifum  fit  animos  diftorum  Chriftianiffiniorurn  Regis  & Reginx  Mu- 
tix  ita  inclinare , ut  fuam  erga  nobilitatem  Sc  populuin  fuum  trgn»  Scotix  de- 
mentiam  Sc  benignitatem  abundc  ofienderint  ; vieilli  nque  difti  nobihtas  Sc  po- 
pulus  fu.»m  erga  diftos  Cbnftianifiimos  Regem  Sc  Reginam  luos  principes  obe- 
dicnti.im  ubfequiu  nique  fpontc  fua  ac  libenter  protdfi  fi  t,  agnorcrint  5c  polli- 
citi  fint  dchinc  lefe  prxlluuros;  pro  qua  nutrienda,  confcrvan:a,&  perpetuanda, 
ptxfaii  ChrillianiiTinu  Rca  & Rcginaper  dift  >s  fuos  or.itorcs , quibuld im  preci- 
bus  diftx  nobilitatis  ac  poouli  luppliciter  prxfatis  Régi  & Reginx  exhibins , ad 
honorem  diftorum  Regis  & Reginx  , ad  bonum  puhlicum  difti  regni  & ad  con- 
fervationem  obcdicnrx  eorum  Ipeft.intibus  allinfum  piabucrunt  , quia  diftu» 
Chcilliamflimus  Rcx  Sc  Regina  Elifabeta  forer  carifii  iia.coiiftuderata  tua 

cujus  inceiceilione  & logatu  diftus  Rca  6c  Regina  animos  fuos  hue  eo 
propenfiils  inclinarunt , idcirco  inter  difto  oratores  Sc  deputatos  utrinque  con- 
ventum cû  , quoi  diftus  Chriftianiflîmus  Rca  & Regina  Maria  adimplcbunt  onru 
nia  il!a,qux  per  diftos  üios  oiacorcs  prxf  tis  nobilititi  Sc  populo  Scotix  commilla 
funt  apud  Edimburgum,  die  feato  menfis  julii , anno  hoc  prxfcnti  1560.  dum- 
tnodo  prxdifti  nobiles  Sc  populus  Scotix  adimpleant  & obicivcm  quxeumque 
continentur  in  dift<s  conventionibus  Sc  atticulis  ab  illis  prxilanda  Sc  oblcrvanda. 

Item,  comprehenditut  in  hoc  traftatu  réconciliations  pacis  & anucitix  ea  pane 
fercmffitnorum  Principum.Frandfci  Chrilhanillinu  G illorum  Rcgis,Sc  Matix  Régi- 
nx,&  ex  pacte  dift*  fcrenilfimx  Reginx  Anglix  Elilabeix  juata  vim  Sc  effcftuw 
traftatuum  inter  eofdcm  Regem  Sc  Reginas  ac  eorum  tegna,  terras  , pacrias  Oc 
dominia. 

Item.  Conventum , concordatum  , Sc  conclufum  cft  , quôd  ipfe  prxfens  trac- 
tatus  cum  omnibus  Sc  fingulis  in  eodem  convenus  a diftis  illuftulEmis  Sc  poten- 
tilfiinis  Francilco,  M-ria , Sc  Elilabeta  ac  eorum  quolibet , intra  lèxaginta  dies  à 
dau  hujus  traftuus  ratifitabitur , confirmabitur  j ac  in  litens  eorum  patentibus, 
niagms  eorum  fignlis  muniendis , Sc  per  cotdcm  manibus  luis  propriis  lùblcnbcti- 
dis  , redigetur , iplafque  litteras  confirmatorias  autenticas,  Sc  fie  , ut  prxfitur.fub- 
feriptas  Sc  figillatas  , difti  principes,?*  eorum  quilibet  altcrius  pnncipcs  oratori  live 
CpmmilTirio , oratorrbus  five  coninufi.iriis  ad  hoc  auroutatem  Sc  maudacum  ha- 
benti  vel  habentibus,  invicem  tr  ident, leu  trader  rcaliter  Si  cum  cff.ftu. 

Item.  Conventum  , concordatum  , Sc  conclufum  eft  , qu6d  difti  lereniflïmi  Sa 
poter.tifiîmi  principes, Franalcus  ac  Maria  ,Sc  Elifabeta  , ac  eorum  quilibet, in  prx- 
«êntia  o.atoris  five  commifTirii,  oratorutn  five  commifiariorum  ..lrenus  principii 
(uificientcm  ad  id  autoritacem  habentis  feu  habentium  , Sc  ab  eodem  feu  cifdem 
rcquifit'us,  in  verbo  regio  promittent  Sc  promittet , Sc  taftis  facroianûis  De» 
evangeliis  jurabunc , Sc  eorum  quilibet  jurabit,fe  omnes  fingulos  amculos, 
convcntiones,  promiiïîones  Sc  pafta  in  prxfcnti  foedere  Sc  traftatu  comprehenfa, 
fideliter.bona  fide  , Sc  inviolabilitcr  obfcrvaturos,  & eorum  quemlibet  pro  pane 
fila  obfcrvaturum. 

In  quorum  omnium  & fingulorum  prxunflbrum  fidem  & tc(limonium,nos  on- 


tore»  , commilTàrii,  & ambaflîatores  prxdi&i , hiS  litteras  patente»  manibus  no^ 
ftris  ftibfcriptas,  (igillorurn  noftrorum  appofïtione  muniri  & corroborati  fecimus. 
A&a  fiierunt  h.rc  apud  Edimburgum  in  diûo  tegi-.o  Scotix  , die  lexta  julii , anno 
Jf60*  Siclîgnatum, 


Mtni  Indus , Epifcepus  Falentinus. 
Rendait 


ff.  CediL 

N.  F Foison. 
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SOVS  LE  REGNE  DE  CHARLES  IX. 


TRAITE’  ENTRE  ELIS  ABET  REINE  D*  ANGLETERRE, 

U r rince  de  Coudé  & la  Ligue  de  France.  A Hesmptoncourt. 
le  10.  feptembre  156*. 

ILLUSTRI  SSIMUS  Princeps  de  Condè  ad  defendendum  Rothoma- 

gUm  t Dieppe , 8c  Havre-de-Grace  in  Normandia  , & eorum  op  pidoium  ha-  Angleterre. 
bitatorcs,  aiiolque  iereniflitr.i  Francorum  Regis  fubditot , qui  (elè  in  oppida  Ligue  Hague - . 
xecepetunt , à cxde  & intetitu  qui  in  eos  à Duce  Guifio  . ejus  ftatribus  & aliis  mtc- 
Çuilianx  fàdVionis  hominitus  ctudelitcr  inrentaïus  eft*:  & proauxilio,  quod  le-  1561. 
reniflîma  Angli*  Regina  polhcetur  propter  defênlionem  ejus,&  rtliquotum  îllius  feptembre. 
confœderatorum , in  ôbfequio  luo  prxltando,  erga  fuutn  Regem  , in  tuendo  Dci  '^eU 
honore  & in  propagande  communi  commodo  regni  Gallix  , curabit  & efficiet  crtitVl,6j,inrib 
ut  oppidum  du  Havre-de-Grace , hujulinodi  locumtenenti  ejulve  deputaco  trada-  ie  de  mart  de 
jtur.quem  feremflima  Angli*  Regina  îlli  oppido  lit  ptxfêélura , unà  cum  univer-  cete  année,  lequel 
lis  Si  linnulis  arcibus , câlins  , munitionibus , armamentariis  , omnibufque  armo-  (êrvit  de  prétexté 
rum  generibus  Si  aliis  rebus  quibuicumque  , qux  ad  Regem  fpcûant,  Si  ad  prx-  aefana^ur  eiicîl 
dtdioppidi  defcnfionrm  -,  ullo  modo  Ipedare  pollunt  vel  poterunt;cum  hac  etiam  rc,  gtlYI|cs  5 qJ 
condinonc  , ut  nemo  miles  gallictis  in  eo  oppido  maneat , nili  cum  confcnfu  6c  troublèrent  tout 
approbatione  locumrenentis  ïcremflimx  Rrgii;* , ejolve  deputati , ut  illud  oppi-  le  règne  de  CUar- 
dum  teneatur  Si  culloJiatur  pet  illam  fercnilîimam  Reginam  Angli* , ejulque  le*  IX. 
locumteiientes,ad  defeiifionem  ptincipis  & confcrderatorum  fijotum  , rcliquorum- 
«jue  lubdirorum  Regis,  qui  folummodo  propter  religionis  cvangcüifque  piofeflio- 
,icm  edidique  rcgii  obl'ervationcm  vexantur  Si  oppugnantur  à Guiliams. 

Et  proptetca  lereniiïima  Angli*  Regina  , ejulve  locumtenens,  curabit  Si  effi- 
cict , ut  très  lùfticientrs  obfidcs  capitaneo  prxdifti  oppidi  du  Havre  de  Grâce 
ejulve  deputatis  illud  petentibus,  tradantur  apud  ‘Dieppe,  ut  in  co  oppido  ejulve 
prxcinâu,  libero  more  verléntur,doncc  illi  arnculi  manu  & figillo  ltrcnilGir* 

Regina:  A*ngh*  confignati  îlluftriflimo  Palatino  Rheni  Prmcipi  Eleâori , aliive 
pnneipi  Geunano  proteftandi  tradantur  , de  quo  inter  partes  convcneiic  ; incu- 
jus  vel  quorum  manibus  didla  fereniHîma  Regina  tenebitur  de  novo,  bona  fide 
promittere, fe  omnia  hic  contenta  per  mpleturam  ,& iftis  articulis  tradiri%&  didla 
promiffione  fafta  di£lo  illuftriflimo  Palatino  Rheni,  vel  alii  principi  Germano  , _ 

ptxdiûi  obüdes  in  pnltiuam  luam  libertatcm  itiliiucmur.  Intcrea  verô  tem- 
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poris , dum  illi  permnnferint  in  Dieppe , cum  minori  fivorc  traftandi  fiinr,' 
quàm  Gallici  ohfi.lcs  in  pixfcnti  Londini  folent  traûari. 

Item.  Scrcniflïma  Anglix  Rtgjna  ctsrabit  5c  cfficier,  ut  centum  millia  aur fo- 
rum coronatorum  gallicorum,  vel  ea  pecunix  lumma,  qux  cjufdem  erit  valoris, 
prxdifto  principi  de  Cordé  , ejufve  certo  deputato,  vel  Argencorati , ve!  Fran- 
cofbrdix,  aut  alibi,  ut  inter  partes  convenecit,  petfolvantur,  vidclicct  feptuagin- 
ta  millia  coronatmum , quamprimilm  certo  vel  Argentorati,  vel  Francofordix  per 
nuncios  Iciri  poterie  de  tradito  illo  oppido  du  Havre -de- G race  , in  ma  mis  fere- 
niflimx  Reginx  Anglix,  ejufve  loeuntenentis  ; & reliqua  tnginta  millia  coro- 
natorum, intra  fpatium  menfis  proximi  fequeiitis  in  prxdiâo  loco,  (Ive  Argen- 
torati, fivc  Francofordix  fimiütet  perlolventur. 

Item.  Quo  melius  defcndantur  oppida  ctiam  Dieppe  & Rorhomagtis  contra 
eorum  homiiuim  vim,  qui  vafticatcm  5c  cxdcin  fiJcfimis  fubdiüs  feremflimi  Re. 
gis  Francoruni  iilic  habitantibus , five  co  confùgicntibus  , conantur  intentarc, 
prxter  ter  mille  prxfidiarios  milites  deflinatos  pto  prxfidio  du  Havre- de  - Grâce» 
fcrcmflîma  Anglix  Regina  minet  alia  tria  millia  hominum  ipto  cuftodia  vel  auxi- 
bo  alurum  urbium  , vidclicct  pro  auxilio  Rothomagi,  fi  id  nectflàrium  5c  tu- 
tum  videbitur  locum  tenenti  fereniflîmx Reginx,  5c  pro  cuftodia  villx  de  Diep- 
pe , (î  in  illam  villam  à capitaneo  5e  civibus  amicc  admittantur.  Qux  militum 
prxiîdia  fercmfltma  Regina  continuabit,  donec  eo  modo  quadraginta  millia  co- 
ronatorum aureorum  expendanmr , nift  intcrea  temporis  , concordia  f.idta  fxie— 
rit  inter  dittum  principcm  fi  fuos  advcriârios.  In  cujus  pecunix  expenfionc  ilia 
quidem  pecunia  computabitur  , qui  mandato  fereniflîmx  Reginx  peifolvetur  ca- 
pitaneo du  Havre  , ejufve  deputato , ab  ultimo  die  menfis  limerions  augufti, 
adufque  dum  prxdnflum  oppidum  du  Havre  de-Grace,  fereniflîmx  Anglix  Re- 
ginx , ejufve  iocumtenenti , prout  antea  deelaratum,  eft  tr.rd.itur.  Si  veio  is  lo— 
cumrenens  non  queat  pro  commoditate  rerum  gerendarum  prxfidium  mittere 
Rothomagum,  tum  fcremUtma  Regina  , vice  illius  prxfidii , curabit  5c  tffkitt, 
ut  viginti  millia  coronatorum  principi  de  Coudé  , ejufve  certo  deputato  in  Nor- 
mandi.a  ad  defenfionem  Rothomagi,  vel  ad  alium  uium  principi»,  pcrfolvantur. 
Et  fi  Regina  non  expendat  (ummam  viginti  millium  coronatorum  in  dcfcnfionc 
villx  de  Dieppe , proptereaque  fui  milites  ibi  non  fuerint  reccpti  à capitaneo  Sc 
civibus,  tune  reliqua  pars  viginti  millium  coronatorum  non  expenfa  fimili  modo 
piincipi  perfolvetur,  hac  quidem  ratione,  ut  ilia  5c  iftu  fumma  viginti  millium 
coronatorum  in  fumma  illoruni  prxdiclorum  quadraginta  millium  computenturj- 
& tune  ctiam  feteniffima  Regina  non  tenebitur  continuaie  diutius  m oppido 
de  'Dieppe  illud  prxfidium , qnàm  jicr  idem  prxfidium  ipfa  expenderit  viginti 
millia  coronatorum , computa'ndorum  etiam  in  ilia  pecunix  fumma,  quz  prxdiûa 
jam  ratione  pcrlblvcnda  erit  capitaneo  du  Havre- de  Grâce,  ab  u'cimadie  men- 
tis luperioris  augufti. 

Provifum  etiam  eft  atqne  condufum  , ut  illuftriflimus  princeps  de  Coudé 
curet  diligenter  atque  providcat,  ut  milites  fereniflîmx  Reginx  Anglix  , qui  mi(- 
tendi  ad  fiippetias  fêrcndas  vel  Dieppe  vel  Rothomago  , poflint  fine  oftcnliouc 
& moleftu  ingrcdi  in  ilia  oppida,  5c  iftic  tibetè  verîari,  ingenuèque  traCtari/,, 
pour  par  eft,  ut  traRentur  amici  5c  fautores  prxdicli  illuftnfliiui  principisj  5c. 
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quo  ccrtior  arqac  exploratior  ratio  habcamr  illarum  cxpenfarum  , fi  rcmdïm.î 
Regina  conccdit,  ut  certi  minidri  illuftridîmi  pri ncipis  de  die  in  dicm  , de 
eadem  cxpenfnnim  rationc  ccrtiorcs  uni  reddantur. 

Item.  Sertniflima  Regina  permuter  ut  fubditi  fcrcniflîmi  Régis  Francorum  , 
qui  (ivc  in  illis  oppidis , fivc  in  aliis  habitant,  bonis  fuis  atque  libertate  utan- 
tur  Se  fru  ntur,  & quôd  pis  dicatur  in  illis  oppidis  per  oiheiatins  & prafe- 
<üos  dich  Regis  Franco  um  fblumtnodo , quantum  ad  dicti  Regis  fubditos  per- 
rinct.  Permittet  ctiain  (crcnifliina  Regina,  ut  in  oppido  du  H.ivre-dc  Grâce 
Se  Dieppe  , perfugium  S:  rcccprus  patcat  illis  Icrcniilimi  Regis  Francorum  lîib- 
ditis,qui  vel  purioris  rtligionis  nomine  miferc  exagitamur,  vcl  iuo  Régi  fub  dudlu 
illudndîmi  Principis  de  Candi  fideliter  inletviunt.  Hoc  intérim  cautum  fir  , ut 
libcrum  Se  integrum  relinquatur  locumtcncnti  lcreniflîmx  Reginx, ut  poflît  pro- 
biberc  eum  numerum  hou.inum  ab  introt,  u in  oppidum  du  H tvn  de-Grme , 
qui  fuo  judicio  ulli  detrimento  l'ccurx  euftodix  illms  oppidi  elle  queant. 

Item.  Screniüim.t  Regina  promit tit  rcilitucrc  illtid  oppidum  du  Havre- dc- 
Gracc , eum  omnibus  adjacentibus,  fine  avcdionc  alicu  us  apparatus  bcllici  illic 
reperti , aut  rcpetitionc  cxpenfarum  qui  rient  pio  reparationc  ilièïx  villx  , 
exteraque  loca  ilhc  per  fuos  poflcflà , in  m'aiius  llrcniliimi  Regis  Francorum, 
quamjjiimùm  laborc  5c  opéra  illufti  idîmi  principis  de  Coudé , oppidum  Calc- 
tuin,  uni  eum  fin  gu  lis  aliis  territoriis  adjacentibus,  in  manus  fcienillimx  An- 
glir  Reginr , aut  cjus  locumrcncntis  , rcdituctur,  ftcur.duin  tcno;cm  conven- 
tionis  illorum  feederum  qux  apud  Càteau  juxta  Camcracum  inter  ferenidi- 
mam  Anglix  Rcguwm.Se  lcrcniflimum  Regem  Francorum  Flcnricum  fccundum  , 
anno  1559.  pacia  conclufaquc.funr  Iicct  de  longiorcillius  oppidi  Calcti  rediiucndi1 
rempote  in  prxditdis  fsderibus  cautum  fit  i &e  quamprimùm  etiam  pr.rdict.i 
fiimma  ccntumquadraginta  millium  coronatorum  lercnidiinx  Reginx,  vcl  cjus 
deputatis , rcddtur  ablquc  ullo  intcrcllc. 

Item.  Scrcniflima  Regina  non  rcdituct  oppidum  du  H*vrc-dc  G -acc  , in 
manus  (êreniffimi  Regis  Francorum, ncc  ab  co  Rege  Calcium  oppidum  recipicr,. 
(inc  cxpreila  confcnfione  illudriflîmi  principis  de  Condc , vcl  illorum,  qui  pri- 
mas partes  in  dnda  aflbciatione  tenebunr -,  Si  nifi  fadla  illis  nobilibuscompcn- 
Ationc  bouotum  , quibus.propter  tradiiioncm  dtei  i oppidi  du  H*vrc  de-ürAce 
m manus  fereniflimx  Reginx  Anglix  ptis'Sti  funt. 

Item.  Locumtenens  ftrcnidimx  Reginx  patictur  cupitancum  du  Hjvre-dc- 
G'ace , five  cjus  députâtes,  podquam  îllud  oppidum  comruifliim  fucrit  protc- 
&joni  ferenidimx  Reginx, avcherc  ex  _co  oppido  cas  rcs,  qux  metx  merces  funr, 
Se  qux  non  propriè  fpctbanc  ad  defenfioiicm  illitis  oppidi. 

Item.  Licirum  eiit  eidem  capitanco,  (ivc  cjus  depuwo  abduccrc  , duodecim 
naves  gallicas  idinc  , qux  jam  illic  funt,  unà  eum  arru.i  mentis  omnibus  ar- 
que munitionibus . qtix  non  adhibiex  funt  ad  defenfionem  illius  oppidi  , lcd 
wlurpantur  propviè  ad  alias  marinas  negociationcs. 

Ad  extremum  neque  fereniflima  Regina  neque  illuftriflmuis  princcps  de  Co/rié 
quicquam  pacifccntur,  tranligent,  aut  facicnt,  q iod  altciutri  parti  prxjudicio  die; 
queat,  ablquc  confcnfu  partis  ceii  prxjudicabi.ur. 

Ad.  harum  rcrum  ccrtiflimam  confumationcm,  fcrcniflinia  Anglix  Regina- 
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'Angleterre. 

M64- 
f.U  avril. 


& fuim  manum.  & magnum  Angli*  figillum  huic  fcripto  appofuit.  Datum 
apud  Rcgiam  de  Hamptoncourt,  10.  menfis  leptcmbris  ij<i.  signe,  Ecisabet. 
Et  fccllc  fur  le  repli.cn  lacs  ou  cordons  de  foie  blanche  & noirc,du  grand  foel 
d’Angleterre  fur  cire  verte. 

TRAITE'  DE  PAIX,  DE  CONFEDERATION , ET  D ALLIANCE 
entre  le  Roi  Charles  IX.  & Elijahet  Reine  d'Angleterre. 

A Troie  s le  II.  Avril  1564. 

ELISABETH,  Dci  gtatià  Anglix,  Francix  fc  Hibernir  Regina, 
Fidci  defenfor  , fcc.  umvcrlis  & fingulis  ad  quorum  notitiam  hx  prx- 
fentes  litterx  pcrvcncrint , falutem.  Cùm  trattatus  quidam  ad  priftinam 
amicuiam , pacem.fc  concordiam  bcllo  nuper  interruptam  tcliciter  rcconcilian- 
dam  Si  refarcicndam,  inter  oratores  , commiltarios  , deputatos&  legatos  noftros, 
ac  illuftr.lîimi  fc  fcrcnirtlmi  principis  Caroli.Francorum  Rcg.s  Chrifhamflimi.cjus 
Uominïs  noni , fratris , & confanguinei  noftri  car.ffirm,  v.rtutc  & automate 
litterarum  ac  commiffionum  à nobis,  & à ditto  traire  noftro  revive  con- 
ccllarum  .nuper  convcntus , concordatus,  & conclufus  fueiic  > vidchccc  undc- 
cima  die'prxlentis  menfts  aprilis,  apud  civitatem  Trcccnfcm  , ficut  in  Itttcns 
feriptis  fc  adtis  oratorum,  commillariorum , deputatorum  ,&  legatorum  prx- 
dictorum  defuper  confeôis , fubfcriptis,  & figillis  obligiutis , plcmüs  apparet  Si 
continetur  , quorum,  ténor  lequitur  , & cft  talis. 

UNIVERSIS  & fingulis,  ad  quorum  notitiam  prxfcntes  pcrvcncrint, 
falutem.  Cùm  Chriftianiflimus  Francorum  Kcx  Carolus  , ejus  nominis 
nonus  , & iereniflima  Anglix  Regina  Elifabeth.  pro  fua  chrtftiana  pictatc  Si 
cariratc  , ac  regia  animi  magniiudinc  & finccncatc  , priftinam  amicuiam , 
pacem  & concordiam,  bcllo  intermptam  , rcconciliarc  fc  rclaicire  cuvèrent , 
ad  Dci  optimi  maxinti  honorent  fc  gloriam  . tohus  Reipubltcx  Chriltia- 
nx  benefeium  . neenon  fc  fuorum  regnorum  ac  fubduorum  communcm  ialu- 
tem,  coinmodum,  & utilttatcro,  prxfatt  Rex  & Regina  commifcrunt  Si  delc 
carunt,  vidclicct  Chiiftianiilimus  Rex  pro  luo  parte , teverendum  m Chrtfto 
?atrcm  Joannem  de  Morvillicts,  Epilcopum  Aurcltaiicnicm  , in  luo  fanctiori 
contiho  confiliarmm  i & nobilem  ac  egregium  vtrum  JaCobum  Bourdin, 
Equitem,  domtnum  à Villanis,  ctum  m fuo  lanthori  contiho  confihatium  . Si 
ftatus  Regis  regnique  fccrctariumi  & fereniflima  Regina  Anglix,  pro  le  luo- 
que  nomme  gcncrofos , & infigne»  vitos  domino»  Nicolaum  Throxinonon, 
Equitem,  unurn  generofum  puvatx  lux  camcrx  , ac  jïuum  confutarnim  ; 6c 
Thomatn  Smyth,  ctiam  Equitem,  confihatium  , legamm  fc  oratore.n  fuuro 
in  Francia  refidentem.  Qui  quidem  ptocuratorcs  & legati  , virtutc  mandato- 
ram  & commiflionum  fuaturn  , fimul  convcnciunt , dtque  comporendis  corv 
troverfiis  , fc  eadern  pace  concilianda  & conftiiucnda,  multtsac  divcrlis  ha- 
bitis  colloquiis  cgerum  fc  iradtarunt  ; tandemque  Deo  optimo  maxinio  aurore, 
p açcm, concordiam, & amicitiamperpetuam  &inviolabücro,intcrChrillianiirimum 


& 


Regcm  fie  fereniffimam  Regiium  , conftinierunc  fie  concordurunt  , Icgibus, 
conditionibus  , padis  & forma,  qux  ftquuntur. 

Itnprtmis  concordatum  & conclufum  cft,  quôd  inter  prxdtdos  Chriflitnifi 
fintum  Francorum  Regcnt,  fie  fi  rcniiîîmam  Anglix  Rcgtnam  , corumquc  hx- 
redcs  &,  fucccfTbrcs  , Franci.t  vidclicct  fie  Anglix  Regcs  , corumquc  fubditos  fie 
valTallos  quofeuinque,  fucctfïïvis  fururis  tcmporibus  q tandocuinquc  exiftentes, 
régna,  parmi,  tétras,  dominia  , ctvitatcs,  caftra , tcrri:oria  , loca  fie  oppida 
ipiôrum,  neenon  fubditos  , vaûallos,  fie  conftrdcraios  eorumdem,  fit  firma  , vera, 
folida  , finccra  , rerpetua  fie  inviolabilts  pax  , arnicitia,  unk>,conftrdcrado  ,* 
liga,  mutua  intclligenm,  fie  vera  concordu  ptr  tctram  , mate,  fie  ouini  loto, 
pcrpauis  futuris  tcmporibus  duratura. 

Item.  Conventuin  fie  concordaum  cft , quôd  neuter  prxdidorum  princi- 
pe, corumve  hxrcdum  6:  (ucccftbrum , régna,  patrias,  terras,  infulas  , do- 
uta , aut  loca  alia  quxeumque  in  prxfcnd  per  corum  altcrum  poflèlla  hoftiliter 
invadet , aut  à fuis  invadi  aut  expugnan  permittet  ; fed  exprefsè  fi;  cum  effedu 
ptohtbcbit. 

Item.  Conventum , concordatum  , fi:  conclufum  cft  , qjbd  neuter  princi- 
pum  prxdidorum , hxrcdum  ctiatn  aut  fuctcftorutn  fiiorttm,fiiblidta  , auxilia, 
genres  armorum,  afljftcnii.m  , re,  vetbo,  confilto,  autafllnfu  ptxfiabit  , aur 
dabit  diredè  , aut  indtrcdè,  fccrctc  , aut  apertè  , aut  quocumquc  colore  qux- 
fico,  cuicumque  alu  principi,  cu|uicumquc  gradus,  ftatus,  aut  conditionts  exiftac, 
feu  quocumquc  confanguinitatis  aut  .iffinitatis  vinculo  conncdatur,  aut  q.iacum- 
que  dtgnitate  prxfolgeat  ; vcl  cuicuntquc  gtnd,  populo,  aut  nationi  , altcrum 
prxdiefotum  ptincipum  , c,ufvc  regnum , tétras,  infukts  , patrias,  aut  domittia 
nunc  ab  corum  ahcrutro  poftclla  , invadenti  t aut  tnvadcrc  volenti  aut 
ntolicrti. 

Item.  Conventum,  concotdatum,  fie  conclufum  cft,  quùd  fi  altquid  con- 
tra vires  fie  effedus  prxfcnds  tradatus  pacis  fie  amicirix  , terra , martvc,  aut  in 
aquts  dulabus,  per  .tliqucm  fubditutn , vaflalhim,  aur  alltgatum  altcrius  dtdo- 
rum  ptincipum , fucric  attentatum,  adunt , aut  gcflum,  nthilominus  hac  pax 
five  arnicitia  in  luis  vttibus  pcrntancbit , fie  protpfis  attentads  folummodô  pu- 
nientur  attentantes  fie  damnificanus , fie  non  alii 

Ium.  Conventum,  concordatum , fie  conclufum  cft,  quamdi  i bxcpaxfic 
arnicitia  integra  inviolataque  permanebit  , omn  s fie  fingult  utriuiqjc  prxfa- 
ti  regni , onmiumque  terrarum  fie  dominiorum . qux  nunc  ab  utrobbet  prxdi- 
dorutn  rrguni  pofltdcntur,  aut  imp'ftcnim  poflîdtbuntur,  incolx  , quacurt  que 
dtgnitate  , quocumquc  ftatu  fie  condidone  extiar  nt,  poterunt  fcfc  mutuis  offi- 
ciis  amteitix  profequi  fie  cxiipcrc.bbcrc , tutô  , ficurc , ultra  , citraquc , terra, 
manque,  ac  Hun  ntbits,  conimcaie , navigarc  , inter  fc  contrahcrc  , emere, 
venderc,  llicquc  quamdiù  vdtnt  monta  , vtl  hinc  inde  ( quando  vifüm  fucrit) 
recentre  fie  abite.  Et  q .x  comparavcrint , cmirint,  artc  , opcta.induftria , labo- 
reve  , aut  qtHXuntaiK  lio  jttfto  modo,  quxficrint  , ad  fuos  vcl  cxrcros  , quo- 
cumquc lo.  i>ru;n  bottent , fine  ullo  impcdimtnto  , offi  nfa  , arreftatione  , feu  ço-' 
hibittonc,  fâlvo  condudu,  Iiccntia,  aut  fptculi  pcrintfiionc  , invchcrc  fie  traufo 
portât  c. 
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Item.  Conventum  etiam  cft  pro  libcro  intercufû  mercium  Sc  mcrcatOrum 
Utriufquc  principis , quèd  durante  pacc  prxdufta  , nulla  ravis  armaca  , & ad 
bcllum  feu  guerram  parata  & inftruifta,  egudictur , (eu  ceredi  peimittctur  por- 
tus  maritimos  regnorum  Fraricii  8c  Anglix,  nifi  piitls  laiifdcdcric , aut  cau- 
tioncm  qualem  poterit  prxftitcrit  in  mantbus  Admiraldi  Francis  , feu  cjus  lo- 
cumtencntis,  vcl  altcrius  judicis  ordinarii  illius  loci.quoad  naves  Francis  i Se 
Admiraldi  Anglix  , feu  cjus  locumtcncntis , aut  cuftuinarioium  prxdidOTum  por- 
tuum,  quoad  naves  Anglix;  de  non  invadendo  , molcfhndo,  deprxdando , vcl 
oiFcndcndo  fubditos  utriufquc  principis, aut  corum  altcnus,  née  corum  alligatos, 
nec  cis  injuriam  aliquam  inferendo  , fub  puma  pub  1 ica:  ion  i s navium  , & pu- 
nitionis  corporis,  cum  rcftitutionc  omnium  bonorum,  Se  damnorum  quibuf- 
çumque  illaiomm. 

Item.  Conventum  , concordatum  , & conclufum  cft , quod  neuter  principum 
prxdidorum  quovis  modo  reccptabit  ' cuftodict  , aut  retinebit  , nec  à fubditis 
îiiis  rcccprari , cuftodiri,  vcl  rctineri  permitter,  aliquos  rebelles  (îve  proditores 
ptincipum  prxdidotum  , aut  coium  altcrius,  aut  dccriminc  lxfx  majeftatis  rcos; 
nec  hu;ufmodi  rcbcllibus  feu  proditoribus , qui  in  aliquem  locum  obedientis 
principum  pnrdidorum,  feu  altcrius  corum  , declinaverint , quoquo  modo  dabit 
leu  prxftabit  confilium  , auxilium  , favorcm  , fublîdium  , aut  aftiftentiam  , 
fed  infra  viginti  dics , poftquam  per  lifteras  ipfius  principum  prxdi&orum  , 
cujus  hujufmodi  rebelles  live  proditores  extiterint , aller  ex  principibus  hujüf- 
modi  rcquifitus  fuciit , cos  ornnes  & fingulos  litterarum  hujufmodi  requilîtio- 
nis  latori , aut  alii  ad  hoc  in  hujufmodi  litteris  nominaio  fivedeputato,  bona 
fidc  trader,  rcflitucc,  & deliberabit , tradi , reftitui  & deliberari  facict. 

Item.  Conventum,  concordatum,  & conclufum  cft,  quod  ex  ncutrius  prin- 
cipum prxdiiftorum  Canccllaria , aut  alia  curia,  importent m conccdcntur  afiquz 
Iittcrx  reprefalium  , marcs,  aut  conrramarcx,  nift  fuper  Se  contra  principales 
delinquentes , aut  corum  bona  , corumvc  fadorcs  ; Se  hoc , in  manifcftx  dcnc- 
gatioms  juftitixcafu  tantum  , de  quo  per  litteras,  fummationis  aut  rcquifitionis, 
prout  de  jute  requiritur  , fufticicntcr  conftabit. 

Item.  Cùm  certa  & firma  fit  mens  Se  intentio  utriufquc  parti',  ut  hxc  pax 
Se  in  prxfcns  contrada  amicitia , ftabilis,  integra, & inconcufli  nianeat  , ram 
inter  didos  principes,  quàm  inter  corum  fubditos,  conventum,  conclufum,  & 
ordinatum  cft  , ad  tollendas  ornnes  & omnimodas  controvcrfiarum  occafiones, 
qux  bine  inde  ex  captura  feu  prchcnfionc  navium  , armorum , machinarum  bcl- 
licarum , vidualium,  mercium,  feu  aliortim  bonorum  nobilium , antchac  per- 

Etrata  per  fubditos  altcrutrius  principum , nafci  5c  oriri  portiint  ; quod  non 
ebit  altcui  prxdiiftorum  principum  adversùs  invicem,  neque  alicui  fubdito- 
rum  altcrutrius  corum,  comraalterum , pcrcrc  aliquid,  feu  exigere  , lege  agere, 
litem  feu  aeftionem  movere,  aut  intentarc,  nominc,  rarionc  , occafione  , five 
prxtentionc  ciprurx,  prehenfionis , dneptibnis  , dcicmionis  , five  fpoliationis 
navium,  armorum,  machinarum  bellicaruin,  mercium , annonx  , vidualium, 
5c  aliorum  bonorum  nobilium  quorumcumquc.à  primo  die  menfis  fepterabris, 
ajini  millcfimi  quingenttfimi  lexigefimi  fccundi  , ufqnc  ad  diem  publication» 
prxfcntis  pacis  ; lcd  quùc)  ornnes  hujulmodi  qucrelx , petitioncs , lites  CcadioneS 

çellçnt, 


■ceUént,  (ôpi.mtur.oblivioni  mandentur,  & pro  cxtindis  crnfcantur  & babcanm. 

Et  quantum  attinct  ad  l rancos  & Anglos  bine  & indc  captivos  détentes . 
conventum  & concordaritm  eft  , quôd  opera  Se  mini  fier  io  oratorum  & am- 
bafliatorum  rclpedivô  tcfidcntium  , tam  in  aula  Chriftianiflimi  Kegis  , quàin 
fcrcnilTimc  Reginx  Anglix , de  liber .itionc  prxdidorum  captivorum  tum  fupra 
didis  pnneipibus  tradabitur  amicô,  benevofî , &:  ut  Xquum  S t dignum  efl  ma- 
gnitudinc  Se  cxcellcntia  prxdidorum  principum  , quoque  nugis  eorum  amicitia 
cortoboretur  ; idquc  fict  intta  duos  nienfes  à data  prxfcmis  rradaras. 

Item.  Convcntuin  , concordatum  , & conclufum  cft,  quôd  omnia  Si  fin- 
gula  |ura , adiones,  petitiones  , prxtcncioncs  & demandx  , quas  tam  didus 
t hriftianiflimus  Kcx , quini  prxrata  fereniffima  Regina  Anglix  , aut  eorum 
hxrcdrs  St  fucccflôrcs.quacumqucdc  caufa,  fivc  occafionc.inviccm contra  iplbrum 
aliquem  rcfpcdivc  habint  aut  habcrc  prxtendum.remantbuiitcis  falvx  & integrx. 
Se  pari  modo  cxccptioncs  Se  dcfenfioncs  eorum  bine  indc  cis  rclcrvabuntur. 

Item.  Coniprehenduntur  in  hoc  tradatu  pacis  ex  parte  didi  Regis  Chriftia- 
niffimi,  Ferdinandus  Romanorum  Imperator,  & Sacrum  R omanura  Imperium  » 
Phiiippus  Catolicus  Hifpaniarum  Rex  i neenon  Regina  Se  Regnum  Scotix, 
fccundùm  antiquas  conftrdcrationcs , Se  perpétua  amicitix  jura  , qux  funt  inter 
Reges  Franeix  Se  Scotix,  eorum  régna  & fubditos.  Coniprehenduntur  ciiam 
Reges  D«:ix  Se  Succix.  Et  ex  patte  fcrcntflimx  Reginx  Anglix  , Ferdinan* 
dus  Romanorum  Impcrator  femper  augi  ftus  , Se  Thilippus  Hifpaniarum  Rex 
Catolicus,  juxta  vim  Se  eftedum  rradaïuum  inter  eoldem  Reginam  A:  Regim, 
Se  eorum  régna , terras  , pamas,  A dominia  , antchac  fadorum  ; neenon  fere- 
niflima  domina  Maria  Regina  St  regnum  Scotix  ; Maximilianus  Romanorum 
Rex  , Se  Philbertus , Dux  Sabaudix. 

Item.  Conventum  , concordatum . Se  conclufum  eft , quôd  uterque  princi- 
pum prxdtdorum  publicari  Se  noiificari  rcfpcdivè  faciet  didam  paeem  , con- 
fa:dcr.itionem,Sc  concordiam,  Lutetix  Se  Londini,imra  duodccim  dics  àdataprx- 
fentis  tradatus.  Se  in  portubus  , & aliis  locis  infigtuoribus  regôprum  Fran.ix 
Se  Anglix,  quàm  cmflimé  ficri  poterit. 

Et  ne  quid  ab  ilia  duodccima  die  hoftiliter  committatur,  terra,  aut  mari, 
quod  dainnum  afferat  didis  principibus , aut  eomni  (ubditis,  concordatum  Se 
conclufum  cft , quod  omnes  capturx  perfônarum  quarumeumque , bonorum  Se 
Itîvium  , qux  port  ilium  duodccimum  dicm  fient  bine  Se  indû , nulle  fin:  Se 
invalide.  Se  dcprxdationes  quxcumqucab  illo  rempote  fade , damnaque  illata  1 
fubditis  altcruttius  principum  prxdidotnm,  reftituantur  , & ad  ipfàm  rcftiuttio- 
nem  condcmnentur  Se  cogantur  captorcs,  corumquc  complices , per  dctcniionem 
pctlônarum  Se  bonorum , donec  iatisfcccrint. 

Item.  Conventum  Se  conclufùm  efl , quôd  didi  Chiiftianiffimus  Franco- 
rum  Pcx  Se  fcreniflïma  Regina  Anglix  omnia  St  fingula  capitula  in  prxfcmi 
tradatu  convcnta,pcr  litteras  patentes,  manibus  fuis  fubfcripras,  A magno  fi- 
gillo  fuo  lïgill.itas.r  uificabunt , autorif abunt,  confirmabunt  i ipfâfquc  ïitteras 

ratificationis  in  (uflicitmi , valida,  & cfficaci  forma  conccptas  Se  confcdas,in- 
fra  viginti  dics  poft  datam  prxfcntium  tradent  , tradtve  facicnt  bona  fide  , 
feabter  Se  cum  effedu  : vidclicet  Rex  Chnllxaiudimus,  in  manus  oratori* 
T tnt  II.  ' Dddd 
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prtfiAr  fcrcnidimi  Rcginx,  in  Gallia  apud  Suam  Majcfhtem  Chriftianifli- 
rnam  refidcntis  ; & fcrcnifsima  Rcgina  Anglix,  in  rrunus  ooratoris  diéti  Chriftia- 
niflimi  Regis,  in  Anglia  apud  Suam  Majeftatem  fereniflinnm  refidcntis  -,  atquc 
etiam  omnia  & fingula  prxmifla  uterque  eorum  fideliter  obfcrvabit  , feque  fie 
ca  obfcrvaturum  ,cum  per  oratorcm  , vcl  orarorcs , utrinque  rcfpcôlivê  milium* 
vcl  miffos  , l'ufficicns  ad  id  manda tum  habentem  , vcl  habentes,  fucrit  reqmfiius» 
tadlis  lâcrofandUs  cvangcüis  * in  cjus  vcl  eorum  prxlcntù  jurabic. 

IN  quorum  omnium  & fingulorum  prxmiflorum  fidem  & tcAimonium,  no* 
oratorcs  , commiflarii , & negotiorum  gc  flores  fuprà  nominati , hune  traêhrum 
manu  noftra  lubfcriptum,  figillonim  noftrorum  appofittonc  rauniri  Se  roborari 
fccimus.  Aûum  Tucis,  die  undccima  mcnfis  apnlis , anno  Donaini  1564.  poil 
Pa£ha. 


NOS  tradhtum  prxdiêlum  cura  omnibus  Se  fingulis  in  codcm  conventis * 
rata  , firma  , Si  grata  habentes , ea  omnia  & fingula  , pro  nobis  , bacredi- 
bus  , & fuccciroribus  nolti is , quatenus  nos , hxrcdcs  , fuccellôrcs  nollros , régna* 
parrias  , dominia  , vcl  fubdiios  noftros  concernunc , feu  canguut  , aur  conccrncrc 
vcl  tangerc  poterum  , acccptamus  , ratificanms,  autorifiuiius  , & confirmamus, 
ac  inviolabilitcr  ca  omnia  & fingula  ccncrc  , obfcrvarc , tcncriquc , ^ obfcrvari 
faccre  promittimus.  In  quorum  omnium  & fingulorum  prxmiflorum  fidem  , Se 
tcftimpoiutn,  his  prxfcntibus  manu  noftra  proptia  fiibfcripiis  magnum  figilluro- 
uoftium  Anglix  apponi  fccimus.  Darum  apud  Richemond,  i7.dic  tncnlis apnlis* 
anno  Domiui  15^4.  regnique  nollti  6.  Sigtutum  .EL1SABET, 

Regiftrata  in  Caméra  Rationum  Regiarum,  dccima  quinta  maü , anno  Do- 
mini 1564.  FüRMACÏT. 


CONTRAT  DE  MARIAGE  DV  ROI  CHARLES  J JT* 
avec  la  Princejfe  Elifabet  d'Autriche,  fille  de  l Empereur  Maximi- 
lien H.  A Madrid  le  14..  janvier  r 5 70. 


Autriche. 

X370. 

Hjanvier. 


AU  nom  de  Dieu  foie.  Sacbcnr  tous,  qui  cet  infiniment  Se  traita  de 
capitulation  vcrroric  , Que  en  1a  ville  de  Madrid,  dioccfc  & archevêché 
de  Tolède,  où  i prclcnt  cil  & refide  la  Cour  du  (êrtnilfime , tres-haur, 
& tres-r  uiflant  feignait , Don  Filippc  II.  de  ce  nom.  Roi  CataJique  d’Efpagne-, 
de  Naplcs.de  Sicile, de Jérulàlem  » ôte  fiuncdi  quatorzième  jour  du  mois.de 
janvier  , de  l’an  de  la  nativité  de  Nôtre-Scigneur  Jefus-Chrifl  mille  cinq  cens 
feptante  : Pardcvaot  moi  Gabriel  de  Zayas,  Secrétaire  d’Etat  de  Sa  Majefté 
Catolique,  Se  fon  greffier  & notaire  publie  , en  prcfencc  de  Llluflrc  Se  reveren- 
diflime  fcigiicur  , Den  Diego  de  Efpinofa , Cardinal- Prêtre  de  la  Sainte  Eglife 
de  Rome,  du  titre  de  Saint-Etienne  inCtiia  Alonte , Evêque  deSiguença,  l’re- 
fidi.ni  du  ConfeiL  Koial , Se  contre  l'heretique  pravité  Si  apoflafie  Inquifitcus 
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•encrai  en  (es  roi.uimes  <f  Efpagne,  5c  du  Conlcil  d'Erar  de  Sa  Majefté,  député  pat 
5a  Majefté  Catoliquc  , pour  intervenir  en  fon  nom  au  traité  (bus  écrit  i & du 
rcvcrcndiftimc  (êigneur,  Don  frere  Bernard  de  Fremcda , Evêque  de  Cutnça, 
Contirtctir,  Sc  du  Confcil  d'Etat  de  Sa  Majeftc;  Sc  des  illuftrillimcs  fcigi  cur* 
Don  Cornez  de  Figucroa  , Duc  de  Fcria,  du  Confcil  d'Etat  de  Sa  Majefté  , & 
Capitaine  de  là  Garde;  & du  Prince  Ruy  Gomcz  de  Silva,  fcmblablcmcnt  du 
Confcil  d’Etat  de  Sa  Majefté  , & fon  (ômmelier  de  corps  , Sc  Contador  M.iyor 
de  Caftillc  ; Sc  du  Doéleur  [Martin  de  Vclafco  , du  Confeil  ,ôc  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefté , commilFtire  auflî  nommé  par  Sa  Majefté  Catoliquc, 
pour  afllftcr  5c  intervenir  audit  traité.  Furent  prefens  , c'cft  à (avoir  d’une  part, 
le  rrcs-illuflre  feigneur  Baron  Adam  de  Dierrithftcin , Ambafladcur  du  fereniflî- 
mc,  très- haut.  S:  très -puirtânt  feigneur,  Maximilien  II.  élû  Empereur  det 
Romains,  Roi  d’Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême,  Dalmacic,  t.  roacie, 
Efclavonic , &c.  Lequel  pardevant  moi  (ccretaire  fuldit , exhiba  origin  dément 
fon  pouvoir  écrit  en  parchemin  en  langue  latine , /igné  de  fa  propre  main , 6c 
Icelle  en  cire  rouge  , avec  (on  (cel  pendant  i cordons  d’or , donné  en  fon 
château  de  Preibcurg , le  deuxieme  jour  de  feptenabre  de  l’an  prochainement 
parte  de  mille  cinq  cens  (bixantc  neuf:  Et  de  l’autre  part , le  trcs-illuftre  feigneur 
Raimond  de  Fourqucvaux,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Michel  , Confcilfcr  Sc 
AmbalEideur  du  Très  Chrétien,  tres-haut,  5c  très  puirtânt  feigneur  Charles  IX. 
Roi  de  France,  Gentilhomme  delà  Chambre,  6c  Gouverneur  de  Narbon- 
ne, St  en  vertu  de  fon  pouvoir,  qu’il  a fcmblablcmcnr  exhibé  originalement 
pardevant  moi , écrit  en  langue  françoilc  fc  en  parchemin , avec  (on  fccl  pen- 
dant en  cire  faune,  fait  â Paris  le  dernier  jour  de  juillet  audit  an  dernier  parté. 
Lcfqucls  dits  pouvoirs  vcûs  Sc  examinez  réciproquement  de  toutes  Icfditcsdeuc 
parties,  & par  leldits  députez  de  Sa  Majefté  Catoliquc,  furent  ttnus  peur  fu(fi- 
uns,  5c  demeurent  oiiginalcmcnt  au  pouvoir  de  moi  fuldit  (ccretaire. 

Lcfquelsdits  feigneurs  Baron  de  Dietrichftcin , Sc  de  Fourqucvaux , au  nom  des 
fufdites  Ccfàrée  5c  T rcs- Chrétienne  Majeftcz  , leurs  Princes  - rclpcdivemcnr 
conftiru.ins.  Se  ufant  de  lcur(dits  pouvoirs  dirent  , Qu’à  l’honneur  Sc  gloire  de 
Dieu  Nôtre -Seigneur  , 5c  pour  la  confcrvarion  5c  augmentation  de  fa  iaintc  Foi 
ôc  Religion  Catoliquc,  & pour  lcrablillcmcnr  de  la  paix  pu  lique  , 5c  béné- 
fice de  la  chrétienté  , à quoi  s’adrellè  Sc  doit  adreilcr  l’union  , parentcllc,  Sc 
lien , rooiennanc  mariage  entre  tels  Princes.  A éié  traité  mariage  entre  ledit 
Roi  Trcs-Chreticn  , 5c  la  (crcmrtime  Princeftc  lfibeau  , née  Reine  de  Hongrie, 
& de  Bohême,  Archiducliefle  d’Autriche,  5cc.  féconde  fille  de  Sa  Majdlé  Cc- 
fircc,  5c  de  la  fcrcmflimc  5c  tris- haute  Dame  l’Impcratricc  , Madame  Marie, 
fa  femme  légitime  ; pour  raifon  duquil  mariage  , 5c  pour  ce  qui  rcuchc  Sc 
concerne  l’cnet  d’icelui , de  commun  accord  5c  conllntcrr.enr , l’aiant  fait  (avoir 
5c  communiqué  fuivanr  la  chaige,  que  leurs  Princes  lait  avaient  donnée , audic 
fieur  Roi  Catoliquc,  5c  avec  intervention  delilits  députez  , ont  ftipulc,paiftilc, 
5c  arrêté,  en  la  forme  qui  s'enfuit. 

C.’cft  à (avoir,  qu’avec  la  gricc  5C  hcnednftion  de  Dieu  , lcfdits  (cignurs 
Charles,  Très  Chïciicn  Roi  de  France,  ffc  lcrcnlllimc  Princertc  lfibeau  , feront 
tenus  de  fc  fiancer  5c  épouicr  par  paiolcs  de  picicn: , qui  fuivanr  l’ordre  5c  con- 
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S'twion  de  Sainte  Mere  Fglife  Catolique  Romaine  , fartent  5f  constituent  vrai 
mariage  : lcfquellcs  fiançailles  A épouüilles  fiaient  faites.  A:  fc  fartent  en  vertu 
de  fuffilânt-A  légitime  pouvoir  dudit  fdgncur  Roi  Très- Chrétien  , A moien- 
nant  la  Solennelle  ambaflade , qui  à cet  effet , ainfi  qu’il  a été  traité , doit  être 
envoiée  à la  Cour  Je  Palais  de  Sa  Majefté  Cefarée , où  ladite  fercntlfime  Prin- 
ccrtc  cft.  Puis  après  ledit  mariage  fuit  confirmé  Se  ratifié  en  leur  prefence, 
quand  ladite  (crcniflîmc  Princertc  fera  arrivée  A traduite  au  roiaume  de  France, 
où  le  mariage  fc  célébrera  & fôlennifera  en  la  face  de  Sainte  Mere  Eglife, 
pour  en  recevoir  fes  Saintes  benedi (fiions  ; l’effet  dcfquelles  fiançailles  A maria- 
ge , promis  & paflê  , tant  par  pouvvoir  comme  par  prefence , doive  & s’entende 
être,  A:  fôit  lors  Si  à tel  terme,  que  par  lcfditcs  Majeftez  Cefarée  & Tres- 
Chrcticnne  fera  artigné  A:  avilè,  étant  elles  fi  conformer  de  volonté  , & ledit 
jour  tant  dtfiré  de  tous , qu’il  faut  prefupofer  & cfpcrcx  en  Dieu,  qu’jl  s’acomplira 
avec  toute  brièveté  portîblc. 

Que  Sa  Majerté  ' cfârcc , A:  ledit  Baron  de  Dietrichftcin  en  fou  nom  , Se  en 
vertu  de  fim  pouvoir , conflituc  & promet  en  dot  Se  mariage  avec  ladite  fere- 
iiiflîmc  Princcfle  là  fille  , audit  Roi  Tres-Chretien , cent  mille  écus.  à r.'ifon 
de  quarante  plaques  pour  écu  d’or,  monnoic  de  Flandre  , paiablcs  és  ville* 
d’Anvers,  ou  de  Lvon  de  France  , à l’éleâion  dudit  Seigneur  Rot  Tres-Chretien, 
en  deux  termes  , c\ft  à fitvoir  cinquante  trille  écus  déduis  un  an  , à compter 
du  jour  de  la  confommation  dudit  mariage  ; A:  les  autres  cinquante  mille  écus, 
dedans  un  autre  an  prochain  enfuivant  ; de  manière  que  toute  Edite  foqimcdc 
cent  mille  ccus , fêta  pâtée  dedans  lcldus  deux  ans  entièrement. 

Item.  Que  pour  fcurc  é,  dévidlion  , A"  reftitution  de  Edite  fômroe  de  ceht 
mille  écus , qui,  aiufi  qu’tl  a c.é  dit  ci-dcrtùs  , cft  conftituéc  en  dot , & fc  doit 
donner  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  avec  ladite  fcrcntflimc  Princcfle 
Ifâbcau  , s’y  uflîgucront  de  fa  part , villes  Se  lieux  , avec  leurs  rentes  À droits, 
tels  Se  en  telle  quantité  , que  ledit  dot  Soit  certain  A afltùic,  à la  bonne  Se 
entière  fatisfuftion  de  Sa  Ma.cflé  Cefarée  , Se  de  les  députez  -,  aflîgnant  & con- 
fti  tuant , comme  il  s’afligne  Se  eonftitiie  pour  ccnfivc  & revenus  dudit  dot , à 
raifon  de  cinq  pourcent  , Selon  l’ufagc  A:  coutume  qui  audit  roiaume  de  France 
fc  tient  & oblervc  , A:  que  Icfdits  lieux  A biens , qui  doivent  être  a (lignez  pour 
feûrrté  dudit  dot , feront  certains  A arteûrcz  , Se  en  quelque  manière  que  ce  foi*, 
qu’ils  fullirtcnt  , ou  ne  fufl'cnt  tels,  on  en  donnera  d’autres  en  telle  quantité, 
afin  qu’en  tout  événement  Se  fiiccés , ledit  dot  , Se  reftitution  d’icclui.  Soit  cer- 
taine A aflcûiéc. 

Item.  Qiic  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  , Suivant  l’ordre  Se  coutume  qui 
sert  tenu  en  la  Maifôn  de  France,  aflîgncia  Se  conftitucra , aftigne  A conflituc 
à ladite  lerrniffimc  Princcfle,  fa  future  époufe , pour  douaire  , foirante  mille 
livres  tournois  de  rente  par  chacun  an,  aflïgnècs  fùr  terres  Se  lieux  , avec  jurif- 
dttfbon,  A le  priueipil  lieu  avec  titre  de  duché,  & les  autres  fis  plus  pic>ches 
qu’il  lcra  poffiblc.  Defqucls  lieux  , rentes  , A droits  d’iccux , ladite  Dame  future 
Reine  jouira  par  Ses  mains  A autorité  , avec  ladite  jurifditflion , A provifion 
d’offices  vacans,  entendant  toutefois  qu’elle  les  baillera  à naturels  François  ; Se 
dé.  tout  le  Surplus  à eux  aparicnant,  klon  qu’il  cft  de  coutume  en  la  Couronne 
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de  France.  Duquel  dit  douaire  , & de  ce  qui  pour  cette  raifôn  lui  doit  être 
affigné  &'  conligné  , ladite  fcrtniflî-nc  Princcflc  , future  époufe  , en  joüira  , & 
l’aura  pour  tous  les  jours  de  la  vie,  en  cas  de  dlfl'olurion  de  ccdit  mariage, 
elle  furvivant,  Toit  quelle  vcüiltc  demeurer  audit  roiaumc,ou  aller  ailleurs. 

Sembliblcnrnt  , ledit  ftigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  (oit  tenu  de  donner,  & 
donn.ra  à ladite  Dame  Ifubcau  , là  future  époufe,  en  joiaux  , julqucs  à la  valeur 
de  cinquante  mille  écus  d’or  ; lciq  tels  dits  joiaux  feront  propres  de  ladite  fctc- 
nillime  Princcflc  , future  Keinc  , & flirt  iront  nature  d’héritages  , dcfquds  elle 
poura  difpolèr  eu  iis  de  dilfolutiondc  mariage , iurvivant  ladite  Dame  ; niais 
en  cas  quelle  ne  furvécût,  &.  quelle  mourût  plû  ôt  que  ledit  feigneur  Roi  Tics- 
Chrétien  , fera  garde  le  contenu  ci-apiés  mis  en  autre  article. 

Item.  En  ce  qui  touche  l’cntrc-.tiicnient  & foû.cnemcnt  de  la  perfonne, 
maifon , & état  de  ladite  ferenilTime  Prmccflê,  future  Reine  de  France,  durant 
mariage  , ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  lui  alligncra  , Se  ordonnera  ledit 
emrctcncmcnt,  en  la  quantité  que  la  grandeur  de  la  Couronne  , & qualité  de 
telle  PrtneefTe  & Reine,  Se  à ce  qui  cft  de  coutume  en  la  Mailon  d:  France, 
fc  doit  ùt  convient  afligncr  > de  maniéré  qu’en  cette  punie  elle  fera  traitée  & 
foùtcnuc  avec  la  largcllc  3e  m gnilnencc  .que  telle  Reine  St  femme  de  tel  Roi’ 
doit  être.  Laquelle  a fignaiion  feu  fur  l’ipargnc,  ou  Trefortrie  generale  dudit 
feigneur  Roi  Trcs-Clirctien  , qui  lui  fera  paicc  de  trois  mots  en  trois  mois, 
fûivant  l’ordre  & façon  qu’on  ga.de  en  ladite  Mailon  dtajjfance. 

Il  cft  pareillement  arête  S.  convenu  , qu’au  cas  de  (!molu  ion  de  cedit  ma- 
riage , par  mort  de  ladite  fcrcniflime  Princcflc,  future  Reine,  fans  enfans  furvi- 
vant  à elle  letlit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , que  ledit  elot , les  joiaux  , & autres 
ebofes  , que  ladite  Daine  aura  aportées , dcfqucls  joj  ,ux  & chofes  fc  fera  inven- 
taire , fi  elle  ne  les  aura  données  en  là  vie,  feront  rendues  & icftituccs  entière- 
ment & librement  aux  heritiers  de  ladite  fcrenilliirc  Princcflc,  future  Reine,  & 
à ceux  à qur  elle  ordonnera  & dtlpofcra.  Auquel  cas  , retourneront  fcmblablc- 
ment  audit  ftigneur  Rot  Tres-Chretien  les  joiaux,  qu’il  aura  donnez  à ladite 
Dame.  Tout:  fois  , au  cas  de  difîblution  de  ce  mariage  par  mort  dudit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien  , & furvivant  à lui  ladite  fereniffi  tic  Princcflc  future  Reine, 
elle  aura  lclüits  dot,  & joiaux,  tant  ceux  quelle  auta  aportez  , comme  ceux 
que  ledit  feigneur  Roi  Tros-Chraicn  fon  mari  lut  aura  donnez  , pour  en  faire 
comme  de  les  biens  propres. 

Audi  cft  arcté  , qu’en  cas  de  difTolutiun  de  ce  mariage,  avec  enfans  d’icelui,- 
furvivc  ladite  fcrcniflime  Puncefle  future  Reine,  ou  non , étant  lcfdits  enfans 
de  ce  inr  ia  c en  vie  lors  de  fon  ciépas , les  tels  enfans  (ütccdcronc  aux  biens1 
& héritages  de  ladite  fcrenifEmc  Reine  leurmere,  félon  que  pardroird’hoirie. 
Se  par  les  lotx  d’ieciul  xeuumc  , leur  complète  Si  aparticnr  : & audit  cas,  non-’ 
obftanr  qu’il  y ait  enfans  de  cedit  mariage,  l.ditc  fcrcniflime  Princcflc  j oura  dit 
pofer  de  ce  qui  lui  cft  permis  par  les  loix  Se  coutumes  dudit  toiaume  , & en 
ladite  M_i(bn  de  France  : & s’il  n’y  a point  de  loix  ni  coutume  particulière  fur 
ce  fait,ljditc  Dame  ptitlTê  dilpoftr  librement  de  la  cinquième  partie  pour  fon- 
ame,  ou  g.acitufimtnc  ,coimiiC  il  lui  plaira. 

Il  a été  acoielé  aufli , que  ladiec  fcrcniflime  Princcflc  fera  renonciation  en1 
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forme,  à la  fatisfa&ion  Se  contentement  de  Sa  Majeftè  Cefarée,  5c  de  les  dépu- 
tez, de  l'héritage.  Se  droits  paternels  & maternels  , qui  en  quelque  manière  lui 
puiflcnt  apartcair  ; defortc  qu’avec  ledit  dot , 5e  ce  qui  de  plus  lui  aura  é-.c  don- 
né, elle  fc  tienne  pour  contente,^  le  départe  de  quelque  autre  droit  & fucccdion, 
laquelle  renonciation  elle  lcra  tenue  de  faire  ainli  5c  f Ion  , 5c  en  la  forme  Se  au 
teins  que  par  Sa  Majcflé  Cefarée , 5c  fes  depu.cz , fera  avJé , 5c  à fa  bonne 
facisfaction. 

Auflî  cft  arreté  5c  convenu , que  ladite  fereniffime  Princcflc  , future  Reine, 
fera  cnvoice’  par  Sa  Majefté  Cefarée,  vé.uë,  cnjoaillcc,  5c  parée  le  plus  honora- 
blement qu’il  fera  pofsibic,  félon  la  grandeur  de  tel  père,  ôc accompagnée  a fis 
dépens  jujque  fur  les  limites  de  France,  en  tel  lieu  qu’il  fera  accordé  de  la 
délivrer  , àinfi  5c  comme  il  apartient  à telle  PnneelTe,  5c  future  femme  de  tel 
Roi  i lequel  donnera  ordre  de  la  faire  recevoir  fur  lddites  limites  par  les  pet- 
fonnes  d’autorité  5c  dignité,  quelle  inetite.  » 

Quant  à la  maifôn,  état,  officiers  , 5c  fërvitcurs  de  latine  ferenifsime  Prince  fié, 
future  Reine,  ledit  Icigncur  Roi  Tres-C  hrcticn  y pourvoira,  ôc  ordonnera  en 
tel  nombre  5c  qualité  de  fèigncurs , dames , 5c  autres  perfonnes  de  fon  fcnrice  , 
comme  à l’ctat  5c  digni.é  de  tille  PrincefTc  , fille  de  fi  hauts  Princes  , 5c  Reine  de 
France  , compete  5c  apanient  ; donnant  en  ceci , comme  l’on  s’y  confie,  que  Sa 
Majefié  Tres-Chreticnne  donnera,  à ladite  fer  nifsimc  Princeflc,  toute  la  facis- 
faélionSe  contentant^  pofsibic,  ainfi  qu’en  ladite  maifon  cft  de  coutume:  & 
les  perfonnes,  qui  itonc  en  la  compagnie  5c  fctvicc  de  ladite  Dame  audit  roiaume, 
feront  reconnus  5c  gratifiez  par  ledit  feigneur  Roi  T.  C. 

Item.  Il  a é:é  traité  , arcié,  5c  capitulé  , que  ladite  fetenifsime  Princcflc,  future 
Reine  de  France,  en  cas  que  ce  mariage  le  dillolvc,  elle  lurvivant , elle  fôir  en 
libre  faculté  de  pouvoir  demeurer  5c  vivic  dans  ledit  roiaume  de  France  , ou 
bien  de  s’en  aller  en  autre  parc , fans  détoutbier  ni  empêchement  aucun  , avec 
tous  fes  officiers , familiers , 5c  fërvitcurs  , 5c  d’enlever  5c  emporter  avec  elle  tous 
ôc  quelconques  fes  biens  , joiaux  , vaiflclle,  5c  autres  meubles,  de  quelque  qua- 
lité 5c  valeur  qu’ils  fuient,  fans  que  pour  aucune  occafii  n qu'il  y ait,  ou  puiüé 
fiuvcnir , lui  loii  fait , ou  mis  , direétcmcnc  ou  indircdcmtni  , aucun  détourbict 
ou  empêchement  en  fon  partemtnt  ôc  allée  hors  de  France  , ni  en  la  jouiflance 
de  la  rente  Se  alignement , que  conforme  5c  félon  ce  traite,  5c  le  contenu  en 
Cette  capitulation  , ladite  Dame  doit  avoir  5c  jouir. 

Toutes  lefqucllcs  chofcs , comme  aufsi  nuidits  articles  , 5c  en  chacun  d’iceux 
cft  contenu  , Se  il  cft  dit  ci-dcfiüs  , lcfdits  feigneurs  Ambafiâdcurs  , au  nom  des 
Cefarée  Si  Trcs-Chrcricnnc  Majeftez  , les  accompliront , garderont,®:  oblcrve- 
rom  entièrement  de  point  en  point , fans  y faillir , ni  en  diminuer  aucune  choie, 
ôc  qu'ils  n’ironr  ni  viendront , ni  conlcntiront  aller  ni  venir  en  tout  ou  en  partie, 
directement  ni  indirectement,  contre  ce  traité. 5c  capitulation  faite  5c  conclue  entre 
tels  Princes,  Si  en  vertu  de  leurs  pouvoirs,  5c  parole  Impériale  5c  Roialc , 
ôc  promirent  S<  s’obl’gércnt  aufsi , que  cette  capitulation  , 5c  ce  qui  cft  en  elle 
accordé,  déclaré  , fpecific,  Se  pour  raifon  de  l’effet  par  eux  ptotnis , fera  ratifié, 
aprouve,  5c  corroboié  par  lddites  Majeftez  Cefarée  N.  Tre,-  Chrétienne  , leurs 
principaux  cor.ftituans,  folcnnellemenc,  par  leurs  lattes  patentes,  fignèts  de  leurs 


mains  propres , 5c  fccllfcs  de  leurs  grands  fccls  p-ndans  i icelles , qui  refônr 
données  à chacune  des  parties. 

La  prefente  écriture , accord , Sc  capitulation  , fut  faite  Sc  rcç'ir  au  lieu  , jour, 
mois,  Sc  an  fit'üit  > en  la  mailbn  Se  demeure  dudit  illuftriflinic  Cnrdin.il  de 
Siguença , 5c  fut  écrite  en  langue  françoifir,  de  laquelle  feront  faites  deux  tra- 
duirions en  langue  latine  & efoagnolc,  en  chacune  dcfqu.llcs  leldits  feigneurS 
Amballidcurs  le  figneront  de  leurs  noms  } comme  ils  ont  fait  en  la  prefente. 
Signé,  Adam  de  Dibtrichstein  , Sc  Fourquevaux. 

ET  quia  ego  Gabriel  à Zayas,  prxfatx  Catholiex  Majeftatis  rerum  ftatus- 
fccrctarius , ac  publiais  cjus  automate  notarius,  prxmifibmm  capitulorum 
ftipulationi  , unà  cum  prxnoniinatis  dominis  tcfhbus,ad  id  (pecialiicr  vocatis 
& rogatis , interfui , caque  fie  fier»  vidi  Je  audivi  , idco  prxfcns  publicurr»  ' 
inftruimntum  confcci , iubfcripfi  , 5c  fignivi  mco  fol  ko  fignotali,  in  hdem  5C 
teilimonium  prxmiflbrum  juflus  Se  requiiitus.  G a B.  de  Zayas. 

11  cft  ainfi  en  l’original , dont  je  retins  autant  , par  commandement  de  Mon* 
feigneur  de  Villctoi.  Signe,  Gassot. 

TRAITE'  DE  CONFEDERATION  ET  ALLIANCE  ENTRE  LE  ROT 
Charles  IX.  & Etifahet,  Reine  d'Angleterre.  A Blois, 
le  z p.  avril  1571. 

t 

AU  nom  de  Dieu,  tout  bon  5c  tout- puiflànt.  Soie  notoire  à tous  , 5c  à 
un  chacun  qui  verront  cesprcicntes  : Comme  ainii  foit  que  Charles  IX. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fiance  Tres-Chrerien  ; 5c  Elifabet , par  la 
meme  grâce  de  Dieu  Reine  d’Angleterre,  pour  leur  finctre  amitié  Sc  affection 
commencée  de  la  mutuelle  parenté  d’entre  leurs  Ma  je  fiez  , 5c  accrue  par  la  con- 
fideration  de  ce  qu’il  a plû  à Dieu  les  apellcr  tous  deux  à pareille  grandeur  5c 
dignité  roiale,  Sc  à meme  foin  & fouci  de  la  confctvation  Sc  profit  de  leurs 
fitjets,  5c  enfin  réduite  à ïà  perfection  par  grands  Sc  mutuels  offices,  qu’ils  (è 
font  rendus  l'un  à l'autre , depuis  qu’il  a plu  à Dieu  les  apcller  au  gouverne- 
ment de  leurs  roiatimes  5c  états-,  leurs  Majeftez  aiant  été  induites  de  faire  entre 
elles  une  très  étroite  ligue , alliance  , 5c  confédération , pour  la  confctvation  ^ 
& entretenement  d’icelle  leur  amitié,  fcûreté  de  leurs  roiaumes  & états  , Si 
commodité  5c  repos  de  leurs  fujets  : Elles  pour  exccutcr  ce  ranr  fainr  ôc  louable- 
defir,  Sc  pour  toujours  fortifier,  5c  davantage  confirmer  fie  entretenir  la  bonne 
paix  , amitié , 5c  commune  intelligence , qui  cft  de  prefent  entre  elles  , ont 
commis  5c  député  chacun  de  fi»  part  , c’eft  à lavoir , le  K oi  Tres-Chreticn, 
nous  François  , Duc  de  Montmorency , Pair  , 5c  Maréchal  de  France  , Gou- 
verneur 5c  Lieutenant  general  pour  le  Koi  en  la  ville  5c  cité  de  Paris,  5c  Gou- 
verneur de  llfle  de  France;  René  de  Biraguc  , aiant  la  charge  des  Sceaux  de 
fiance  Sebaftien  de  l’Aubcfpinc , Evêque  de  Limoges  5c  Paul  de  Foix*,  Cota- 
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* depu  s Arche- 
vêque de  Toula ii- 
fc  , te  AmbiOÀ- 
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fcillers  au  Confcil  Privé  de  Sa  Majefte,  fes  commifiaires  Se  procureurs  , avec 
commiflion  & pouvoir  fuffifant  : Et  ladite  fereni (Time  Reine  d Angleterre  , nous 
Thomas  Smith  , Chevalier,  Confeiller  au  Confcil  Privé  de  ladite  Reine  , Se 
Chancelier  du  très-noble  Ordre  de  la  J.rrtiere  ; 3c  François  VValfingham.AmbalTa- 
deur  refidant  pour  ladite  Dame  prés  ledit  Roi  Très  Chrétien  , envoiez  Am- 
baflàdcurs  , orateurs , commiflâircs  , Se  procureurs  de  ladite  Reine  , fulfif  miment 
autorifez  & garnis  de  charge  , pouvoir  , Se  mandement , ainii  qu'tl  aparoltra  pr 
la  teneur  de  nos  pouvoirs  Se  commilTions , à nous  refpc&ivcmcnt  donnez  par 
jcfdits  Roi  Tres-Chretitn  , & Reine  d'Angleterre , nous  avons  convenu  , acordc, 
Se  contradlc,  au  nom  des  fufdits  Roi  & Reine  , nos  fouverains , les  capitula- 
tions, conventions,  parlions  , Se  articles  qui  enfuivent. 

Premièrement , clt  convenu  , accordé , Se  conclu,  que  par  nulle  de  ces  padh'ons, 
conventions , articles , ou  chapitres  contenus  au  prefent  traité  de  confédération 
& unipn,  il  ne  lcra  aucunement  réputé,  que  l’on  Ce  foie  départi  des  précédons 
traitez, ou  alliances, faits  ci-devant  entre  lcfdus  confcdcrcz,  & leurs  prcdcccfléurs» 
mais  que  nonoblhnt  ils  demeureront  en  leur  première  vertu , foire , Se  vigueur, 
en  ce  qu’ils  ne  feront  contraires  ou  repugnans  au  prefent  traité  , ou  àaucuns  des 
articles  contenus  en  icclui. 

Item,  t il  convenu , accordé , Se  conclu , que  à celui  qui  aftàillira  , ou  tâchera 
d'aUàillir  , de  quelque  condition  qu’il  (bit , degré , étac , dignité  , ou  ordre  , les 
royaumes , pais , terres , feigneurics , ou  autres  lieux  quelconques  aparienans  à l’un 
ou  à l'autre  des  contradlans  , l'autre  confcdcié  ne  donnera  , ni  foutfrira  être 
donne  parles  fujets,  ouvertement  oujcouvcrtcmcnt , directement  ou  indirecte- 
ment, aide,  faveur  , ou  luport  ; nuis  fera  entre  lcfdits  Princes  une  confédéra- 
tion, ligue.  Se  union  pour  leur  mutuelle  détente  comrc  tous,  de  quelque  con- 
dition, état,  degré,  ou  ordre  qu’ils  foient  , lelquels  lôus  qu  1 onque  prétexte 
ou  couleur , Je  pour  quelque  c mfe  , fans  en  excepter  aucune  quelconque , allàil- 
liront , ou  s’efforceront  daflailPr  holtilemcnt  par  force  3c  armes  leurs  perfonnes, 
roiaumes , pçis,  terres  , feigneurics  , ou  territoires  , tenus  A'  pofledez  au  tems  de 
la  conclufion  de  ce  traité , par  lcfdits  Princes,  ou  l’un  d’eux. 

Item.  Eli  convenu,  accorde,  Se  conclu,  que  ce  prefent  traité  d’alliance,  & con- 
fédération , fera  pcrpcmcl,  dcfbrte  que  pendint  que  lcfdits  Roi  Très- Chrétien 
& leicniflîmc  Reine  vivront,  il  demeurera  ferme,  Itablc , & inviolable,  fans 
aucune  exception  : 3c  advenant  le  dccé6  de  l’un  d’eux  , demeurera  encore  entre 
leurs  fuccefleurs , fi  , Se  pourvu  que  dans  l'an  après  que  l’un  dtfdits  deux  Princes 
fera  décédé  , fon  fuccefléur  déclare  par  Amballadcur,  & les  lettres  au  lurvivanr, 
qu’il  accepte  les  mêmes  conditions  , Se  veut  contracter  la  meme  confédération 
& amitié  : mais  fi  dedans  l’.n , le  fucccflcur  ne  l’aura  point  dénoncé  au  furvi- 
vanti  icclui  Prince  furvivant  fera  tenu  pour  déchargé.  Se  quite  de  route  obli- 
gation de  ce  traité.  Et  le  même , Se  parla  même  que  deflus , s’entretiendra  Se 
obfcrvcra  entre  les  hoirs  Se  fuccefleurs  aux  Couronnes  Se  Etats  des  roiaumes 
de  France  & d’Angleterre. 

Item.  Efl  ccnvcbu,  accordé,  & conclu,  que  pour  la  tuition , défenfê , Se  con- 
fervauon  des  perfonnes  defdits  fereniffimes  Princes,  de  leurs  états,  roiaumes, 
p.tis,  terres,  feigneurics,  cirez,  villes,  bourgs,  villages.  Se  leurs  territoires, 

tenus 


î$5 

tenu!  Si  porteriez  par  l’un  eu  l’autre  deux  au  rem?  de  la  conclufion  du  prrfcnf 
acord , ou  traité  , contre  tous  aflâillans  Sr  hoftrlcs  agrcflcurs  , voire  Princes , Po- 
tentats, Se  Coniir.unautcr  quelconques  , «Se  de  qjclquc  degré  qu'tls  excellent,  ou 
autrement  de  quelque  état , degré,  ou  condition  qu'ils  foicnr  ,& de  quclq  c lien 
de  conlânguinité.ou  affinité  qu'ils  l'oient  joints  enfcmblc, qui  auront  ou  auraient 
envahi,  ou  alTailli  par  voie  tic  fait  hoftifement  les  rôiaumcs  , pais,  terres , fei- 
gneurics  , citez , villes , bourgs , villages  , terriioircs  , & quelconques  lieux  porte- 
riez ou  détenus , comme  dit  eft  , par  l’un  dcfdits  Princes , & qui  auront  ou 
auraient  entrcpiis,  ou  atente  de  faire  ou  mouvoir  gucrre,ouqui  auront  ou  auraient 
fait  injure  ou  dommage  à l'un  dcfdits  Princes,  à ceux  qui  font  domiciliez  tn  lairs 
serres , leurs  fujets,  ou  à ceux  qui  demeurent  dedans  lcurfdirs  roiaumes,  pais,  ter- 
res, feigneuries,  citez,  villes,  bourgs,  villages , territoires  , fie  autres  lieux  quelcon- 
ques dcfdits  Piinccs  très  puiflànrs  , nonob liant  tous  traitez,  alliances,  amiriez,  Se 
confédérations,  confirmez  par  quelque  forte  que  ce  fort,  ou  qui  f'c  feront  ci  apres, 
ic  contra«5fcront , & confitmcrout  avec  quelconques  Princes,  Potentats , & C om- 
riunautcz  , voire  quand  ils  fcroicat  parens  dt  tous  deux , ou  l’un  d'eux  , ou  bien 
alliez  Si  confcdcrcz.  Aufquels  traitez , ligues , alliances,  amiticz  Si  confirderations, 
eft  exprertèmenr  pour  ce  regard  renoncé  Si  dérogé  j s entt’aideront  pour  la  con- 
fctvation  , tuition , Si  defenfe  mutuelle,  de  bonne  foi,  réellement  Se  tic  fait , pat 
.mutuel  fecours  militaire  de  gens  de  guêtre  , tant  de  cheval  que  de  pied  , &:  de 
navires  Se  mariniers , avec  machines  , artilleries , poudres, boulets,  Si  autres  ir.ftru- 
mens  de  guerre,  aux  dépens  du  Prince, qui  requiert  Se  demande  fecours.  Se  ce 
routes  fois  Si  quantes  qu’il  en  fera  befoin.  Se  le  plutôt  que  faire  fe  poura  , apres 
qucdûcmcnt  ils  en  feront  rcfpcétivcment  requis.  Et  pour  la  contribution  dcfqucls 
lecours , entant  que  touche  le  nombre  des  hommes  de  guerre  , Se  des  navires  ar- 
mez, Se  des  inftrumcns  Se  machines  de  guêtre,  & autres  chofcs  ci-devant  men- 
tionnées, lefdits  Princes  s'entraideront  en  la  forme  Se  manière  qui  s’enfuit. 

Eft  convenu  , acordé , Se  conclu,  que  la  Reine  d’Angleterre  , après  la  requifi- 
rion  à elle  faite  par  lettres  fignées  de  la  main  du  Roi  T.  C.  & celles  de  lôn  privé 
fccl , qui  aurait  été  envahi , ou  afiâilli  par  guerre , Si  demanderait  fecours  dedans 
deux  mois  , à compter  depuis  ladite  rcqmfition,  fera  tenue  envoier  audit  Roi 
T.  C.  pour  fa  defenfe  par  terre,  Si  rendre  partez  en  France  fix  mille  hommesde 
pied,  pour  le  moins  fuffiûmmcnt  armez  partie  d’arcs  , partie  d'harquebuzes,  partie 
de  piques , à la  volon  c & option  du  Roi  , ou  autre  quelconque  moindre 
nombre  , fi  Se  entant  quelle  en  fera  requifé  , aufaucls  le  Roi  T.  C.  devra 
paier  leur  due  Si  raifonnablc  foldc  feulement,  depuis  le  tems  qu’ils  feront  arrive^ 
en  France. 

hein.  Eft  convenu,,  & acordc  , que  où  ladite  fereniflîme  Reine  ferait  requilê  en 
la  forme  que  deflùs  , de  plus  grand  nombre  d’hommes  de  guefre  , fera  tenue  de 
ce  Elire, pourvu  quelle  le  paille. faire  commodément , en  aianc  égard  au  tems, 
(lieu,  Si  état  de  fes  affaires,  en  quoi  demeurera  chargée  fa  conférence. 

Item.  Pour  la  guerre  Se  defenfe  par  mer,  eft  convenu,  acordc.  Si  conclu,  que. 
Jaditc  fereniftime  Reine  d‘ Angleterre  fera  tenue  de  fournir  audit  Roi  T.  C.  huit 
juvircs  de  railcniuble  grandeur  , ou  tel  nombre  que  dedans  icelles  puirtcnc  com- 
modément être  mis  nulle  dtux-cciis  hommes  de  guerre  pour  combatte,  biet\ 
Tamil.  Ecee 
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équipez  Je  armez  de  routes  chofes  ncccflaires  pour  combatte , comme  d’artil- 
lerie, poudres,  boulets,  Je  autres  chofes  fcmblables  i à la  charge  toutefois  que 
iedit  Roi  T.  C.  paiera  la  valeur  & cftimation  dcfditcs  poudres  Je  boulets  tant 
feulement , efqucis  navires  ne  pouronc  être  mis  autres  foldats  que  Anglois , fans 
le  commandement  de  ladite  fercnillimc  Reine  d’Angleterre  i & à iccux  fera  tenu 
ledit  Roi  T.  C.  de  paicr  la  foldc  ,&  aux  mariniers  loldc  & vivres  raifonnablcs , 
feulement  depuis  le  tems , que  lcfdits  hommes  de  guerre  Si  mariniers  feront  em- 
barquez pour  aller  au  fcrvicc  du  Roi  i depuis  lequel  tems  , & aulfi  durant  le 
cours,  lcfdits  navires  obéiront  à l’Admiral,ou  au  Vit; admirai  de  France,  ou  aux 
autres  chefs  Je  capitaines  de  l’armée  de  mer  dudit  Roi  T.  C. 

Item.  Eft  convenu  . acotdc,  & conclu  , que  toutefois  ladite  Reine  fera  teniic 
de  pourvoir  lcfdits  navires  de  vivres  ncccflaires  pour  deux  mois,  à compter  du 
tems  que  les  hommes  de  guerre  Je  mariniers  le  feront  embarquez  pour  faire  fer- 
vice  au  Roi , dcfquclles  vivres  fera  faite  cftimation,  laquelle  dedans  deux  mois 
apres  le  Roi  T.  C.  paiera  Je  rembourfera  , pourveû  que  lcfdits  vivres  aient 
c c tous  confommcz  pendant  & durant  le  tems  que  les  navires  lui  fiufoient 
fervicc , ou  autrement,  au  prorata  du  tems  quelles  lui  auront  fervi. 

Item,  f ft  convenu , acordé  , Je  conclu , que  fcmblablemcnt , Je  en  cas  pareil  le 
Roi  T.  C.  apres  rcquifition  à lui  faite  par  lettres  lignées  de  la  main  de  ladite 
fercniflimc  Reine,  & celles  de  fon  privé  fecl  , laquelle  auroit  été  envahie  , ou 
aflaillie  par  guerre,  Je  demanderoit  lecours,  fera  tenu  envoier,  J rendre  partez  en 
Angleterre,  Irlande, ou  autres  lieux  de  l’obcirt  ncc  de  ladite  Reine,  dedans  deux 
mois , à compter  depuis  ladirc  rcquili.ion  à ladite  lerenirtime  Reine,  pour  là 
defenfe  parterre,  fîx  mille  hommes  de  pied  pour  le  moins,  iuftiramment  armez, 
partie  d'harquebufes,  partie  de  piques,  à la  volonté  Je  option  de  ladite  Reine,  . 
ou  bien  fi  elle  aime  mieux,  lîx  cens  hommes  d’armes  , qui  feront  le  nombre  de  fîx 
cens  lances.  Je  de  chevaux  environ  trois  mille,  bien  Je  liiffi  (animent  équipez 
d’armes , de  bons  Je  forts  chevaux , Je  autres  chofes  à la  façon  de  France,  ou  autre 

3tle):onque  moindre  nombre . fi  entant  qu’il  en  fera  requis  ; aufquJs  hommes  < 
c pied,  ou  hommes  d’armes,  ladite  fercniflimc  devra  paicr  leur  du  Je  raifbnna- 
blc  foldc,  feulement  depuis  le  tems  qu’ils  feront  ddeendus  en  Angleterre,  Irlande,  . 
OU  autre  lieu  de  l’obeïflàncc  de  ladite  Reine. 

Item.  Eft  davantage  acordc  & conclu,  que  toutes  fois  & quantes  que  ladite 
jèrcnifRme  Reine  demandera  audit  Roi  T.  C.  en  la  forme  Je  manière  que  dcflùs, 
plus  grand  nombre  de  gens  de  pied,  ou  d’hommes  d’armes , il  fera  tenu  de  le 
faire  , fi  fa  commodi.é  le  porte,  en  aiant  égard  au  teins,  lieu.  Je  état  de  fes  ; 
affai:es,cn  quoi  demeurera  chargée  fa  confidence. 

Item.  Pour  la  guerre  & defenfe  par  mer,  eft;  convenu  , acordé.  Je  conclu,  . 
que  ledic  Roi  T.  C.  fera  tenu  de  fournir  à ladite  fereni ffi me  Reine  . huit  navire*- 
de  raifonnablc  grandeur , nu  tel  nombre,  Je  telles  que  dedans  icelles  puifTent 
commodément  être  mis  mille  deux-cens  hommes  de  guerre  pour  combatte,  bien  > 
équipez  Je  aimez  de  tourcs  -choies  ncccflaires  pour  combatrc,  comme  d'artillerie,  . 
poudre . boulets  , Je  autres  chofes  fcmblablcs  ; à la  charge  toutefois  que  ladite 
fereniflîme  Reine  paiera  la  valtur  Je  cftimation  dcfditcs  poudres  Je  boulets  tant 
feulement , cfqucllcs  navires  ne  pouront  ccrc  mis  auucs  foldats  que  François , (an*  s 
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le  confenremcnt  dudit  Roi  T.  C.  5c  à iccux  fera  tenue  la  Rci/ie  d’Angleterre  de 
paicr  la  foldc , & aux  mariniers  la  foMc  & vivres  raifônnablts  leulcmcnt  , 
depuis  le  tems  que  Icfdits  hommes  de  guerre,  Sc  mariniers,  fè  feront  embarquez 
pour  aller  au  fcrvicc  de  ladite  Reine  : 5c  depuis  lequel  tems  aullî , fie  dur.in.  le 
cours,  Icfdits  navires  obéiront  à l’Admiral , ou  au  Viçadiniral  d’Angleterie  , ou 
autres  chefs  6e  capitaines  de  l'armée  de  merde  ladite  fcrtniflimc  Reine. 

Eft  convenu,  acordc,  6e  conclu,  que  toutefois  ledit  Roi  T.  C.  fêta  tenu  de 
pourvoir  Icfdits  navires  de  vivres  necefliucs  pour  deux  mois , à compttr  du 
tems  que  Icfdits  hommes  de  guerre  & mariniers  le  feront  embarque  a pour  le 
(érvice  de  ladite  Reine,  dcfqurls  vivres  fera  faite  elhmarion  , laquelle  dedans 
deux  mois  après  ladite  fereniffime  Reine  paiera  5c  rcnVbourlcra , pourveu  que 
lefdits  vivres  aient  été  tous  con'oraimi  pendant  & durant  le  tems  que  les  na- 
vires lui  faifoienc  fcrvicc,  ou  autrement  au  prorata  du  tems  quelles  lui  auront 
feni. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &'  conclu,  que-  les  fufüitcs  forces  Se  fccours,  tant 
de  terre  que  de  mer,  feront  tenues  d’obéir  hdtllcmcnc  à celui  des  deux  Princes 
à qui  elles  (iront  baillées  , aulïi  long  tems  qu’il  eftimera  les  devoir  retenir  , SC 
leur  paiera  la  iolde  ôe  vivres  comme  dédits.  ♦ 

Item.  Eft  convenu,  acordé , ôe  conclu , que  pour  éviter  toutes  doutes  & feru- 
pules,qui  pouroient  furvenir  pour  railon  du  nombre  des  compagnies  d’hommes 
tl’armes  , ÔC  de  gens  de  pied  , te  des  paies  Se  (oldcs  des  colonels  , capitaines , 
enfeignes,  5c  autreschcf»  de  guerre,  & d’hommes  de  cheval  5e  de  pied  , la 
forme  qui  eft  contenue  en  un  état  apofé  à la  fin  de  ce  traité,  lira  perpétuelle- 
ment gardée  , à l’égard  d-’s  fccours  qui  fe  prêteront,  5e  des  foldcs  qui  le  paieront, 
entre  ces  deux  roiaumts. 

Item.  Eft  acordé,  convenu,  5e  conclu,  que  à celui  des  deux  confédéré*,  que 
quelque  Prince  , Potentat , Communauté  , ou  autre  quelconque  autoic  ailâtlli  pac 
voie  de  fait  hoftilemcnc , l’autre  confédéré  vendra  à prix  railonnablc,  fi  fa  com- 
modité le  porte,  ou  permettra  être  vendues  5e  tranlpor.écs  hors  fon  roiaume, 
des  harqucoulcs , motions  , corfcltts , poudre  à canon , boulets,  foultrc,  falpctre. 
Si  autres  fcmblablts  chofcs,  qui  fervent  pour  repoufler  les  ennemis. 

Item.  11  eft  convenu,  acordé  , ôe  conclu,  que  li  d’avanture  aucun  Prince  jamais 
à l’avenir  commande  ou  permet , que  les  marchands  , ou  autres , Anglois  ou 
Irlandois, ou  leurs  marchaudifcs.Se  autres  leurs  biens  quclconqucs.foient  moleftcz, 
pris,  faifis , 5c  arêtez  en  Flandre,  Artois , Brabant,  Hainaut.  Hollande  , Zélande» 
Frife,  Poméranie,  Prufle,  5c  autres  païs  voifins  que  alors  en  tel  cas,  ledit  Roi 
T.C.  (es  hoirs  5c  (ucccftcurs,  admoneftera  ôe  requerra  , admoncltcront  5c  requer- 
ront le  Prince,  qui  fera  là,  ou  en  fon  abfcnce  fbn  Lieutenant  5c  Gouuancur » 
entoure  hâte  5c  diligence,  par  lettres  Sc  meflâger  expiés  pour  cet  effet  , qu’il 
ait  à remettre  en  liberté  Icfdits  Anglois  5c  Irlandais,  5c  à leur  faite  délivrance 
de  leurs  marchardifcs , 5c  de  tous  Ôe  chacuns  leurs  biens  ainfi  pris , retenus  Sc 
arérez  és  pais  dudit  Prince,  con.mc  il  eft  dit  ci-dclliis  ; 5c  leur  permettre,  Sc 
donner  fatuité  librodc  fortir  avec  tous  & chacuns  leurs  biens  6c  marebandifes  i 
5c  au  cas  que  ledit  Prince  , ou  autre  fon  lieutenant  cfÜits  pais , après  en  avoig 
.été  requis  Se  admonefte,  commcdcflus , icfufcront  ou  drlaieront  de  ce  faire» 
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Eft  convenu,  acordé , je  conclu , que  en  ces  cas  le  Roi  T.C.  lès  hoirs  Se  fuc- 
ccllcurs,  fans  aucune  autre  demeure  ou  dilation , Se  toutes  & chacunes  alléga- 
tions & exeufes  poftpofocs,  arêrcra,  faifira  Se  prendra,  arcteront , faifiront.SC 
prendront , & retiendra , ou  retiendront  en  leur  garde  , tous  Se  chacuns  les  mar- 
chands fujets  dudit  Prince  habitais  cldits  pais  , ou  qui  y font  quelque  forte  de 
trafic  , leurs  procureurs , fadeurs  , Se  cntremctcurs , cnfomble  leurs  marchand!— 
fes,  héritages , revenus  , patrimoines,  meubles  Se  immeubles  , qui  lors  le  trouve- 
ront erre  es  roiaumes , pais  , foigneurics , Se  terres  de  l’obcillànce  dudi  Roi  T.C. 
& ne  les  relâchera  , ni  rendra,  relâcheront  ni  rendront  aucunement,  que  premier, 
tous  Se  chacuns  les  Anglois.Se  Irlandois  arêtez, Se  retenus  comme  deflùs,  ne  foicnc 
du  tout  délivrez.  Se  tous  & chacuns  leurs  biens  entièrement  reftituez. 

Et  fcrnblablcmcnr  s’il  advient , que  les  marchands  Anglois  Se  Irlandois  , ou' 
autres  fujets  de  la  Reine  d'Angleterre,  foient  arêtez  ou  retenus  comme  dit  eft,, 
en  d’autres  pais  Se  territoires,  que  ceux  mentionnez  ci  dcll'us,  foigneurics  & roiau— 
mes  de  l’obéiflincc  dudit  Prince  : 

Eft  convenu , acordé , Se  conclu , qu’à  cette  heure  le  Roi  T.  C.  fos  hoirs  & 
foccedeurs  , admoneftera  Se  requerra , admonefteront  Se  requerront  ledit  Prince,- 
comme  dc(Tu£ft  convenu.  S:  en  cas  de  délai  , ou  refus  par  ledit  Prince,  alors, 
ledit  Roi  T.  C-  fos  hoirs  Se  fuccdTcurs , comme  dit  eft , arêrcra  , fiifira,  8e  pren- 
dra, arêteront,  fiiifiront,  8e  prendront,  tiendra,  ou  tiendront  en  leur  garde  tous- 
& chacuns  les  matchands  fujets  dudit  Prince  , leurs  procureurs , licteurs  Se  en* 
tremctcuts,  cnfomble  leurs  marchandifos  , héritages  & revenus,  patrimoine, 
meubles  Se  immeubles  quelconques,  qui  Ce  trouveront  lors  és  pais . foigneurics,. 
8e  terres  de  l'obcifi.ince  dudit  Roi  T.  C.  & ne  les  relâchera  ou  rendra , relâche- 
ront ou  rendront  aucunement , que  tous  Se  chacuns  les  marchands,  & autres, 
fujets  de  ladite  Reiue  d’Anglcrcrrc , ainfi  arêtez  Se  retenus,  comme  dit  eft,  ne 
lbient  du  tout  délivrez  , & tous  leurs  biens  pl.inement  &:  entièrement  reftituez.  ■ 
Laq"elle  pleine  Se  entière  reftitution , fi  elle  ne  fe  peut  faire  des  fufdits  mar- 
chands fujets  dudit  Prince,  de  leurs  procureurs,  facteurs  , & cntremctcurs , de 
leurs  héritages,  revenus , biens , meubles  Se  immeubles  lors  trouvez  Se  arêtez 
eft  convenu,  acordé.  Se  conclu,  que  en  ce  cas  de  fois  à autre,  & de  tems  en 
tems  fo  fera  arrêt  SC  détention  par  ledit  Roi  T.C.  fes  hoirs  Se  fuccclîèurs,  tant 
de  fois  , Se  fi  longuement , dtfilits  marchands  Se  biens,  jui’ques  à ce  que  pleine  Se 
entière  reftitution  s’enfuive  , Se  foie  entièrement  8e  par  tout  iâttsfair  aufdtts  mar- 
chands, Se  autres  fujets  de  ladite  Reine  d'Angleterre. 

Item.  Eft  convenu  , acordé.  Se  conclu,  que  pour  l’entière  execution  de  cette 
affaire  en.  toutes  les  citconft inces  , pour  envoier  un  mefTager  audit  Prince , ou  à ■ 
fo n lieutenant  en  Flandre,  Elainaut,  & autres  pais  fufdits, pour  fon  allée,  retour, 
pour  admonefter  de  ladite  reftitution  , Se  pour  le  fejour  que  le  mellâger  doit 
faire  pour  attendre  réponfo  d’eux  , eft  prefix  Se  limité  le  tems  de  dix  huit  jours', 
en  ElpagneouPortug.il,  de  trente- trois  jours  ; en  Italie  de  vint- trois  jours,, 
pour  la  plus  longue  demeure  : Se  partant  ledit  efpacc  de  jours  pafle , alors  incon- 
tinent & fins  delai , toute  demeure  ôice , Se  toute  exeufe  ceflànc  , fe  fera  l’arrcft. 
fie  détention  , comme  il  eft  dit  ci-dellùs. 

fsqa,  Eft  convenu, conclu,  Se  acordé , que  la  Reine  d’Angleterre , fes  hoirsSc. 
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force  fleurs , fera  Se  feront  tenus  faire  & acomplir  mutuellement , S.’  en  cai  pareil 
le  meme  pour  les  fujets  dudit  Roi  T.  C.  leurs  biens  Se  mure  h an  di  les  , qui 
feront  arêtez,  faifis.  Se  pris  es  roiaumes,  pais,  terres,  & Icigncuries  de  l.’obéiflan- 
ce  dudit  Prince,  que  ci  dellus  cft  capitulé  , ledit  Roi  T.  C.  cft  tenu  de  faire  pour 
les  fujets  de  ladite  fereniflime  Reine. 

Item.  Eft  convenu  , acordc  , Se  conclu,  que  toutes  marchandifcs  & biens  , qui 
fous  tel  prétexte  feront  failis,  feront  départis  & divifez  de  façon  qu’ils  rcfaiïcnr, 
rccompenfent . Se  réparent  la  pêne  Se  dommage , & frais  faits  pour  cet  effet 
rcfpodivcmcnt,  par  les  fujets  dcfdits  Roi  Se  Reine. 

Item.  Eft  convenu , acordc  ,&  conclu  , que  advenunt  le  casque  ledit  Prince 
pour  quelque  caufc , affaire,  ou  matière  jufte  Se  probable  , Se  laquelle  cft  com- 
ptife  és  prcccdcns  traitez  de  paix  Se  amitié,  intervenus  , Se  conclus  ja  ci-devanc 
entre  ledits  Princes  faifans  injure, & leldits  Princes  confederez,  ait  requis  auten- 
tiquement  à l’un  dcfdits  Princes , leurs  hoirs  & (ucccflêurs , jufticc  lui  être  faite, 
ou  à (es  fujets  : Se  puis  après  en  cas  de  négation  de  jufticc  rcquife  de  cette 
façon , ledit  Prince  air  arété , ou  permis  être  arêtez  quelques  marchands  fujets 
de  l’un  dcfdits  Princes  , leurs  biens  , navires,  & marchandées  ; lors  Se  en  ce  cas 
le  (dits  Princes  , leurs  hoirs  Se  fucccflcurs , ne  feront  obligez  en  vertu  des  pre- 
fentes  , ni  reputez  l ctrc,  à faire  reftitution  Se  dédommagement  aux  parties  in- 
tercflècs , comme  eft  contenu  ci  deflus , pourveû  que  dedans  trois’  mois  prochai- 
ment  enfuivans  lcfdites  admonitions  & détentions  , ledit  Prince  ait  fait  aparoîcre 
évidemment  Se  clairement  par  preuves  légitimes  aufdits  Roi  T.  C.  Se  fereniflime 
Reine  d’Angleterre,  leurs  hoirs  Se  fucccflcurs,  que  feulement  pour  lcfdites  caufcr 
& matières,  & non  pour  autre,  il  arête,  ou  a permis  arêter  lcfdits  marchands  Se 
fojets  de  l’un  dcfdits  Roi  & Reine,  comme  il  cft  dit  ci  dcflùs. 

Car  autrement  il  cft  convenu  , acordê  , Se  conclu,  que  lcfdits  Roi  T.  C.  Se 
fereniflime  Reine  d’Angleterre,  leurs  hoirs  & fucceflcurs , feront  tous  deux  mu- 
tuellement tenus  de  reftituer  & délivrer  incontinent  tous  & chacuns  les  biens 
ainli  par  eux  arêtez  & retenus,  voitc  les  convertir  totalement  à l’utilité  Se  profit 
de  ceux  de  leurs  fujets  rcfpedivemcnt , fur  lcfqucls  ledit  Prince  aura  , comme 
cft  dit  ci  deflus  , auparavant  arête  , ou  permis  être  arêtez  leurs  biens  , pourveû 
toujours  que  lcfdits  Roi  T.C.  Se  fereniflime  Reine  d’Angleterre,  leurs  heritiers 
Se  fucccflcurs , pendant  Se  durant  le  tems  que  la  jufticc  d’un  tel  arrcfl  fait  par 
ledit  Prince  pour  la  caufc  ci  dcllixs , foit  légitimement  par  eux  aprouvée,  foicnr 
tenus  arêter  Se  retenir  tous  & chacuns  les  fiijcts  dudit  Prince,  leurs  biens,  navires 
Se  marchandifcs,  non  feulement  continucmcnt & de  tems  en  tems,  comme  il  cft 
dcclaié  ci-dcflus.mais  aufli  s’il  advient  que  les  biens  des  fujets  de  l’un  des  deux 
Princes  amfi  arêtez  comme  dit  cft  par  ledit  Prince , excédent  & furmontent  le 
jufte  nombre,  prix,  & valeur  des  biens,  pour  raifon  Se  prétexte  defqucls  ledit 
arreft  •étoit  fait  par  ledit  Prince;  alors  ldêlits  Roi  & Reine,  leurs  heritiers  Se 
fucccflcurs,  feront  tenus  de  bailler  5c  reftituer  aux  fujets  des  deux  Princes  amfi 
ïffpedivemcnt  intereftez  , autant  de  biens  des  fujets  dudit  Prince  pat  eux  arêtez 
& retenus , qu’ils  puiflènt  monter  & fuffirc  pour  leur  jufte  fatisfadion  & rccom- 
penfe  de  la  valeur,  qui  amfi  excède  & furmontc. 

Davantage  , cft  convenu,  acordc,  & conclu,  que  fi  ledit  Prince  n’aura  arêté , o* 
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•permis  être  arêtcz  juftcment , comme  dit  cil,  que  cinq  , ou  pour  le  plus  fîx  mar- 
chands, fujcts  de  l’un  defdits  deux  Princes , leurs  biens  . navires,  ou  marchan- 
dilcs  & que  cet  arrêt  foit  fait  pour  un  fait  particulier  feulement , & quelque 
ptivc’intcrcft,  qui  fc  debate  entre  eux,  & ledit  Prince  ou  fes  fujcts;  que  lors  & 
en  ce  cas  lefdits  Princes  , leurs  hoirs  & fucccllcurs , ne  feront  point  rcp  itez  être 
obligez  en  vertu  des  prefentes,  de  procéder  à aucunes  admonitions,  & détentions 
comprifcs  en  ce  ptefent  traité. 

Item.  Afin  qu’entre  les  Princes,  & roiaumes  de  France  & d'Angleterre, ‘in- 
tervienne une  plus  étroite  amitié.eftconvcnu.acordé,  Si  conclu,  que  les  iitjets  de  la 
Reine  d'Angleterre  auront  en  France.au  lieu  Si  place  que  pat  d- après  fera  acordé 
entre  le  Roi  T.C.  Si  ladite  fcrcniilimc  Reine , un  magaiin,  étape,  ha  nie,  ou  fbndic 
de  draps  Si  laines  d'Angleterre  , ou  autres  marchandées  , qui  ont  accoutumé 
d’être  aporrccs  de  là  en  étapes,  comme  il  avoir  acoûtumé  d’etre  fait  à Anvers, 

Ccrgucs  , & Bruges.  * 

Item.  Eft  convenu  , acordc  , & conclu,  que  le  Roi  T.  C.  permettra  que  les 
marchands  Anglois  aient  quelque  lieu  ou  maifon,  où  ils  puilfcnt  élire  leurs  gou- 
verneurs , confcillers  , Si  autres  officiers  à faire  ftatuts  , tout  ainfi  qu’ils  fouloient 
faire  cfdits  lieux  , Si  ce  afin  que  mieux  Si  plus  honnêtement  ils  puiflent  vivre  & 
convcrfct  cnfcmblc. 

Item.  Eft  convenu , acordé  , Si  conclu  , que  le  Roi  ni  fes  fucccdcurs  , ne  per- 
mettra, ou  permettront , que  aucun  fujet  de  la  . Reine  d'Angleterre  foit  travaillé 
en  fon  corps  Si  biens,  par  les  Inquifiteurs , ou  par  autre  voie  , pour  occafîon  de  la 
Religion  à prefent  reçue  en  Angleterre  ; mais  fi  quelqu’un  seforçoit  jamais  fous 
quelque  autorité  de  ce  faire  , S.  M.  le  défendra  & empêchera  d'autorité  roiale; 
& s’il  eft  fait,  pourvoira  qu’il  foit  réparé:  à la  charge  toutefois  & condition,  que 
lefdits  Anglois  fc  comporteront  modcftemcnc. 

Item.  Èft  convenu  , acordé  , & conclu,  qu’il  fera  loifible  aufdirs  marchands 
Anglois , étal  1er,  vendre,  Si  troquer  leurs  marchandées  , Sc  acheter  d'un  chacun, 
de  quelque  nation  & lieu  qu'il  loir,  & changer  pour  quelconques  fortes  de  mar- 
chandées à tous  les  jours  , fors  que'  aux  dimanches , & autres  fêtes , cfquellcs  fl 
eft  défendu  aux  originaires  Si  domiciliez  du  roiaume  de  faire  trafic  de  mar- 
chandilc. 

Item.  F fl  convenu,  acordé,  & conclu,  que  les  gabelles  , daces,  péages,  Si  autres 
droits,  quelque  nom  qu’ils  aient,  foient  certains  & connus  pour  chacune  forte  de 
marchandifcs , Si  qu’ils  foient  écrits  autemiquement  en  un  parchemin  fccllé  du 
fccaudu  Roi,  & baillez  à ladite  Reine,  ou  à fon  Ambafl’adcur  refidant  près  ledit 
Roi,  afin  que  ledit  écrit  foit  mis  és  mains  du  gouverneur  des  maichands,  en 
témoignage  d’amitié  perpétuelle  ; & qu’il  ne  fera  loifible  audit  Roi , ou  fes  fuc- 
ctfitui s , augmenter  lcfditcs  charges,  ni  en  impofer  de  nouvelles, fous  quelque 
prétexté  que  ce  foit , directement  ou  uidircélcmcnt , fur  Jcs  marchands  ou  mar- 
chandifcs" d’ Angleterre. 

Et  afin  que  les  marchands  puiflent  demeurer  plus  fcûrcment.éC  faire  leurs 
affaires  au  profit  de  l’un  Si  l’autre  roiaume  , eft  convenu  , acordc  , Sr  conclu,  que 
s’il  furvient  diflcnfion  ou  guerre  entre  les  Rois  de  France  ou  d'Angleterre,  ce  que 
pieu  ne  veuille , fcra  donné  aux  marchands  fujcts  de  l’un  ou  l'autre  Prince,  deux 
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mois , c'cfl  à dite  lôixante  jours  aptes  la  guerre  publiée  dedans  la  ville  , où  ils 
habitent  J pendant  lequel  rems  ils  pouronr  transporter , vendre,  ou  enlever  (cû- 
rement  leurs  marchanidiics,  & autres  biens:  Se  fi  pendant  ledit  teins  il  cil  pris  ou 
ôté  quelque  chofe  par  l'un  ou  l'autre  Prince  , ou  par  quelqu’un  de  les  fujets,  ledit 
Prince,  ùe  Tes  fuccclî.urs , fera  tenu  de  leur  redituer,  ou  faire  reftituer  entièrement. 

Item.  EU  convenu,  acordé  , & conclu  , que  apres  que  ledit  magalin  ou  étape 
fera  établi , és  lieux  dclqucls  fera  convenu  ci  aptes , qu’en  faveur  du  commerce  & 
trafic  les  marchands  Anglois , lctfrs  fadeurs,  & tous  autres  fujets  de  la  Reine 
d’Anglcicrre , difpofcront  à leur  volonté  , ou  entre  vifs , ou  pour  caufc  de  mort , 
de  toutes  leurs  nurchandifcs,  argci  t monnoié,  dettes,  fie  tous  biens  meubles,  qu’ils 
auront  és  pais  de  l'obéi  fiance  du  Roi  de  France  ! éc  après  leur  mort , (bit  qu’ils 
aient  telle,  ou  non,  leurs  heritiers  fuccedcront  félon  les  loi*  d’Angletcire , telle- 
ment que  par  dioit  d’aubaine  leurs  biens  ne  lcront  pas  confifquez.  Et  femblable- 
ment  les  François  difpolcront  de  leurs  biens  , qu’ils  auront  en  Angleterre , ou  en 
autres  pais  de  l’obéiflincc  de  ladite  Reine  d’Angleterre  ; & après  leur  mon,  (oit 
qu’ils  aient  telle,  ou  non , leurs  heritiers  inllituez  ou  légitimes  leur  fuccedcront  s ■ 

rirveû  toutefois  que  les  teftamens  £i  prochaines  fucceflions  , tant  des  fujets  de 
Rcinod’Anglctcrrc,  que  du  Roi  de  France  , foient  légitimement  prouvées,  pu 
en  Angleterre  , ou  en  France,  favoir  cil  au  pais  dlcclui  des  deux  Princes,  où  ils 
mourront. 

Item.  EU  convenu,  acordé,  cV  conclu  , que  dedans  quatre  mois  , à compter  de 
la  date  du  prefent  traité,  ou  plutôt  lï  faire  le  peut;  fera  avifé  ôt  ateté  entre  ledit 
Roi  T.  C.  Se  ladite  fereniflime  Reine,  du  lieu  où  ledit  magalin,  étape,  hanfc  ou 
fbndic.fera  mis  & établi  en  France,  & des  immunitez  , libériez , privilèges  , 
Se  f.anchifcs,  qui  feront  pour  ce  regard  concédées  aux  Ang'ois  en  France  : Et 
lêmblablcmcnt,  de  la  quantité  & qualité  des  gabelles,  dacts, péages.  Si  autres' 
droits  , qui  devront  être  pris  (ûr  lelditcs  marchandées  : ic  aulfi  d'ôter  ou  modérer 
les  charges  , qui  depuis  quelques  années  ont  été  impolïrs  & miles  fur  les  mar- 
chandifes  Se  fujets  de  l’un  ou  l’autre  Prince  rcfpcdivcmtnt  : Se  de  rout  ce  en  fera 
fait  infiniment  autentique,  & en  bonne  forme , qui  fera  baillé  à l’un  & à l'autre  ‘ 
Pnnee  , dedans  le  fufdit  tems.  , 

Ert  davantage  convenu,  ariré.  Se  conclu,  que  dedans  deux  mois,  à compter 
du  rems  que  par  tnlhumcut  autentique  aura  é;é  convenu  & aordc , pleinement 
& particulièrement  par  l’un  & 1 autre  Prince  , ainfi  qu’il  cil  contenu  au  precedent 
article  des  trafics  & commerces , que  le  Roi  T.  C.  fera,  que  les  Cours  de  Parle- 
ment de  Paris , Koiien  , & Bordeaux  , aprotivcront  par  jugement , omologucronr, 
& ratifieront  par  la  meilleure  forme  A manière  qu’il  fc  poura  faire,  toutes  Se 
chacunes  les  choies, dtlquclles  il  fera  convenu  St  acordé , lur  l’cmrecours  des  mar-  - 
cbanddr  s & commerces.  .Semblablement  aulli  ladite  lcrcnilTime  Reine  d’Anglc- • 
teric  fera  qu’en  la  même  forte.  Se  dedans  le  même  tems  , les  memes  choies  lcront 
ta  ihccs,  confirmées,  aprouvees,  fie  entegiftrées  pour  gne  de  perpétuelle  mémoire 
és  Cours  du  Banc  commun.  Banc  de  1 Reine  , ou  en  Chancellerie  ou  Archive, 
afin  que  toute  d'uce  Se  dtfficul  c q ie  l’on  po  iroit  avoir  maintenant  loit  ô ée,  SC- 
que  à l’avenu  cette  étroite  aminé  puillc  palier  kûrement , Se  parvenir  aux  lue-; 
«fleUis, 


Tl  eft  convenu,  acordé,  te  conclu , entre  lcfdiu  Roi  T.  C.  te  fereniflîme 
Reine  d'An-’lctctrc,  cunt  mûs  pour  plus  grandes  caulcs,  de  rendre  en  tranquil- 
lité l'état  du  roiaume  d'Ecoflc,  diflipé  des  difércnds,  qui  lont  dans  le  pais,  que 
ou  par  les  moiens  Se  remèdes , qui  ont  etc  peniez  jufqucs  ici  par  lefdits  Princes, 
pour  h pacification  dudit  roùume  , il  ic  verra  ne  pouvoir  rien  avancer  ; en  ce 
cas  lefdits  Roi  T.  C.  Si  Reine  d’Angleterre,  enlcmblcmcnt  Si  conjointement, 
envoieront  le  plûroft  que  la  commodité  le  permettra  , Ambafladeurs  de  plus 
grande  autorité  lelqucls  interpolant  la  faveur^  puiflance  dcidits  Princes  , auf- 
qucls  la  confcrvation  & repos  du  roiatimc  d’Ecoilc  , cil  en  plus  grande  recom- 
mandation que  à tous  autres  Princes  Chrétiens,  mettront  peine  diligemment,  te 
s'efforceront  de  tout  leur  pouvoir,  de  réconcilier  lun  avec  1 autre  les  Ecoflois 
qui  font  en  débat  ; de  foçon  qu’en  toute  la  nation  d’Ecoflc , la  paix  ferme  Se 
générale  foit  reftitucc , Se  que  ce  ro  aume  là  puifle  pcrfcvcrcrcn  la  très- ancienne 
amitié  Se  confédération  de  ces  deux  Princes , te  de  leurs  roiaumes,  Se  par  ce 
moicn , être  remis  en  plus  grande  fcûrcté.  Se  hors  du  danger  des  atemats  Se  en- 

treprifes  des  autres  Princes  etrangers.  , . 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  fit  conclu,  que  lefdits  Princes  n entreprendront 
aucune  chofc  , directement  ou  indirectement , ouvertement  ou  lecrcttcmcnt , con- 
tre , au  préjudice  . ni  dommage  de  la  Couronne  d’Ecoilc , provinces  & leigncuncs 
dépendans  d’icelle  , mais  plutôt  feront  Se  pourvoiront  a tout  ce  qu  il  aparuen- 
dra  pour  h tuition  Se  confcrvation  dudit  rouume , ians  setorcer  de  changer 
l’Etat  contre  les  loix  publiques,  coutumes  Se  ordonnances  des  Etats  d'Ecoflc.  Et 
à ce  que  ce  roiaume  ic  puifle  mieux  défendre  en  ion  état  contre  les  étrangers  , 
lefdits  Princes  s’emploieront  de  leur  pouvoir  conjointement,  ou  feparément  l’un 
d’eux  du  confcntemcnt  toutefois  de  l'autre,  atnû  que  les  affaires  Si  occafions  fc 
prefemeront , que  nul  autre  Prince  . ou  aucônc  autre  petlonnc,  fous  quelque  pré- 
texte ou  couleur,  n'envoie  m Ecollc  aucuns  gens  de  guerre  étrangers,  Iccrctemcnt 
ou  apertement , pour  foire  la  guerre  comte  ce  roiaume  la  , ou  dans  «celui,  ou 
palier  par  icclui , ni  qu'ils  y fortifient  aucun  lieu  ou  port,  ou  qu  ils  y fovonlcnr 
&i  foûtiennent  aucun  parti  ou  fanion  , contre  la  volonté  dcfdits  ftrcmflimes 
Princes.  Toutefois  difant  ladite  ferenilfime  Reine  , que  aucuns  de  la  Nation 
Ecofloifc , pleins  de  ttes-mauvaife  affedion  , avoicnt  contre  l'alliance  & traite 
de  paix  , follicité  quelques  Anglois  rebelles,  pour  remuer  de  nouveau  les  choies 
en  Angleterre , les  aiant  frcouiusdc  leurs  moiens,  & aidé  pour  les  maintenir  en 
leur  rébellion  ',  Se  non  (bulcmcnt  cela  , mais  aufli  aiant  reçu  en  Ecollc  un 
grand  nombre  de  tcls'rcbdks , & sciant  conjomts  avec  eux,  gâté  Se  pille  les 
frontière'  d’Angleterre , tellement  que  ladite  fercmflimc  Reine  d’Angleterre  a 
été  contrainte  tîc  les  tn  chaflcr  avec  les  armes,  lelqucls  toutefois  reçus  derechef 
par  lefd.  Ecoflois , étoicm  par  eux  aidez  & fomentez  : là  deflus  les  aiant  ladite 
fereniffime  Reine  fait  fouvent  avertir  Se  requérir , lelon  la  forme  des  traitez  faits 
d’une  part  Si  d’autre , à caufc  dequoi  eft  aulli  ci-dcvant  advenu  , comme  il  étoic 
juik  Se  licite  . quelle  avec  les  armes  a contraint  les  Ecoflois  de  châtier  & renvoier 
•hors  ces  rcbelLs  Anglois  : foit  partant  permis  à ladite  fereniflîme  Reine,  nonob- 
ftant  cet  ai  title,  que  après  les  avoir  fait  adinoncfter,  fuivant  la  tprinede  l’alliance 
0c  traitez  faits  Si  intervenus  entre  ces  deu*  tôiaumcs , de  pourfuivre  avec  lçs  armes 


9c  h force  les  EcofTois  qui  favoriferont  Se  recevront  'les  rebelle!  du  roiaume 
d’ A ngletcrrc  , crans  à p relent  en  Ecofle , ou  qui  poliront  aller  ci-aprés  en  Ecofle', 
afin  que  comme  leurs  trairez  le  portent,  ou  qu’ils  lui  livrent  les  rebelles,  ou  1 
tout  le  moins  les  éludent  Se  excluent  dudit  roiaume.  Et  11  aucuns  de  lad. Nation 
avoient  auffi  l’cmblablcmcnt  fait  cette  faute  contre  le  Roi  T.C.  que  d’avoir  favo- 
rifè  ou  rc;irc_de  les  rebelles  , lôit  fcmblablcmcnt  permis  audit  Roi  T.  C.  d’ulet  tic 
mctne  droit  que  la  Reine , pour  châtier  l’outrage  : Se  toutes  ces  chofcs  le  fallènt 
félon  la  forme  des  traitez  d’entre  ledit  Prince  & le  roiaume  d'Ecodè. 

Item.  Eft  convenu,  arc’.é , Se  conclu  , que  s’il  y a aucuns  gens  de  guerre , ou  gar- 
nirons envoiczcn  Ecofle  pat  l’un  ou  l’autre  dcld.  Princes,  oufi  aucuns  lieux  & tor- 
terclTcs  font  par  eux  tenus  en  Ecollè,  lefd.  Princes  révoqueront  lcfd.  gens  de  guerre 
& garnifons , Se  tailleront  leldits  lieux  5e  châteaux  en  la  puillancc  des  Ecoflois 
naturels , dans  quarante  jours , à compter  delà  date  des  prefenres. 

Il  cil  convenu  , acordc  , & conclu , que  ce  prêtent  traite  d’alliance  aura  ton 
fens  Se  intelligence , que  montre  Se  lignine  la  propriété  Je  vertu  des  mots , & ne 
recevra  aucune  interprétation , qai  puillc  empêcher  fa  force,  forme,  & effet,  ex- 
primez par  ouvertes  & (impies  paroles  ; mais  toute  fubtilc  dilputc  ôiéc,  laquelle 
a acoûtumc  de  renvetfer  la  vraie  & faine  intention  des  contraélans  , ce  qui  eft 
contenu , Se  exprimé  d.  bonne  foi  par  ces  prcfcnces  conventions  Se  capitulations, 
fera  entièrement  & lainement  acompli  Si  obfcrvé. 

Lcfqucls  paétes  & articles  ci-dcfliis  contenus,  & chacun  d’iceux , ont  été  trai- 
tez , acordcz , pailcz  , Si  ftipulcz  réciproquement  entre  nous  iufdits  députez  SC 
ambaiTadeurs , és  noms  que  dcflüs,  & en  vertu  de  nos  pouvoirs  & comnuflions: 
Et  nous  députez  du  Roi  T.  C.  avons  promis , que  ledit  Roi , nôtre  fouverain  , 
s'obligera  de  les  garder  Se  obf.rver,en  touchant  les  faims  évangiles,  lors  & quand 
«1  en  fera  dûcmcnt  requis  par  l’Ambafladcur  , ou  Ambafladeurs , pourvu  ou 
pourvus  de  mandement  l'uiiilant  pour  ce  ',  Se  en  outre , qu’il  ratifiera  , autor liera, 
Se  confirmera  tous  Si  chacuns  les  articles  contenus  au  prêtent  traité , par  lettres 
patentes  (ignées  de  l'a  main  , Si  fccllées  de  fbn  grand  lecau  ; Icfqucllcs  lettres  de 
ratification  en  forme  (iiffifante  Se  valable  , ledit  Roi  T.  C.  baillera,  St  délivrera 
de  bonne  foi,  réellement  Se  cffeélucllement , dedans  trois  mois  à l’Amballâdcur 
ou  Ambafladeurs  de  ladite  fereniffime  Reine,  qui  fera , ou  feront  pour  ce  regard 
garnis  de  fiitfifans  pouvoirs.  Et  lcmblablcmcnt  nous  fufdits  Ambafladeurs  de 
de  ladite  fereniffime  Reine,  avons  promis , que  tout  ce  que  par  cet  article  ledit 
Roi  T.  C.  eft  tenu  de  faire  Si  acomplir , ladite  fereniffime  Reine , noire  fbuve- 
rainc  , fera  acomplira  le  même  dedans  le  même  tems.  Se  en  même  forme  Se 
manière. 


Navarre. 
Mari*  re. 

»5  7*. 
17.  aoujl. 


f9  4 

Contrat  de  mariage  de  Madame  Marguerite,  fille  du  Roi  Roi  Henri  II, 
avec  Henri , Æo;  </e  Navarre  , depuis  Roi  de  France  IF.  du  nom, 

A Taris  le  17.  aouft  1572-. 

FURENT  prefens  fie  comparurent  en  leurs petfonnes,  Trcs-haut , lie», 
excellent , 6c  tres-puiflant  Prince , Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  ; fie  Très  haute,  trcs-excellentc  Sc  Tres-puiflànte  Princefle  Catcrine, 
par  la  même  grâce  Reine  de  Fiance , mere  dudit  feigneur  Roi , en  leurs  noms, 
6c  comme  fttpulans  en  cette  partie  pour  très  haute  & puiflàntc  Princefle,  Ma- 
dame Marguerite  de  France,  faut  dudit  feigneur  Roi,  fie  fille  de  ladite  Dame 
Reine  , aufli  prefente  , d'une  part  ; 6c  tres.haut  6c  ttes-puiflant  Prince  , Henri, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre , tèigneur  fouvetain  de  Bearn , Pair  de 
France,  Duc  de  Vendôme , d’Albret , de  Beaumont.de  Gandie,  deMontblanc, 
6c  de  Pegnafiet  ; Comte  de  Foix , d'Atmaignac , de  Marie  , Bigorte.fie  de  Rodez; 
Vicomte  de  Limoges,  de  Marfan,  Lauttec  ; Gouverneur  pour  le  Roi , fie  fon 
Lieutenant  general , 3c  Admirai  en  Guicnne  ; affidé  de  Monfeigneur  illudtifli- 
me  fie  reverendiflime  Prince  Charles , Cardinal  de  Bourbon , fon  oncle  pater- 
nel , d’autre  part  : Lefquclles  parties,  de  leur  bon  gré  , ont  confèûc  & confef- 
fent  en  la  prefence  de  tres-hautc  , ttes-excellente  fie  tres-puiflante  Princefle,  la 
Reine  Elifabet,  époufe  & compagne  dudit  feigneur  Roi  ; de  très- hauts  6c  tres- 
puiflans  Princes  , Mefleigneurs  les  Princes  de  Condé , Duc  de  Montptnlîer,  fie 
Prince  Daufin  , Princes  du  fang ; de  très  hauts  6c  puiflans  Princes , Mefleigneurs 
les  Ducs  de  Guife  , de  Nevcts,  5c  d’Aumale  ; de  Mcflieurs  les  Ducs  de  Mont- 
rency , Damvillc,  de  Codé , de  Tavanne  , Marquis  de  Villars,  Maréchaux  ; de 
Challillon  , Admirai  de  France  -,  du  fleur  de  Biron , Grand-Maître  de  l’Artil- 
lerie; de  tres-hautes  fie  tres-puiflantes  Princefles , Madame  la  Duchclle  de  Lor- 
raine , fccur  du  Roi  ; Madame  la  Ducheffè  de  Ferrare , tante  dudit  feigneur  ;. 
fie  Madame  Catcrine  , ftrur  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre  ; Mefdames  les 
Princefle  de  Condé , Duchcflc  de  Montpenfier  , Princcflèi  Daufine , fie  de  la 
Roche-Sur- Yon  , Duchcflès  de  Guiie  fie  de  Nevers  , fie  autres  Princes  fie  Prin- 
ceflès,  Seigneurs  fie  Dames;  à quoi  aufli  affifferent  les  Gens  du ,Confeil dudit 
feigneur  Roi  de  Navarre  : auroient  (ait  fie  font  entre  elles  les  traité  , accord 
fie  convenances  ci-aprés  déclarées  pour  ration  du  mariage , qui  au  plaiflr  de 
Dieu  fera  de  brief  fait  fie  folenniié  en  Sainte  Eglife , entre  ledit  feigneur  Ro> 
de  Navarre  fie  madite  Dame  Marguerite  de  France.  Duquel  mariage  les  arti- 
cles fie  convenances  ont  été  ci-devant  faits  fie  pallcz  en  lapreiéneede  feutres- 
haute  fie  tres-excellente  Princefle  la  Reine  de  Navarre , mere  d’icclui  feigneur 
Roi  de  Navarre,  fie  par  elle  lignez  ; fie  luivant  iceux  a été  accordé  fie  arrefle 
ce  qui  s’enfuit. 

C’eft  à (avoir,  que  lefdits  Seigneur  Roi,  fie  Reine  de  France,  fa' mere  . 
ont  promis  8e  promettent  donner  fie  ,bailler , fie  de  prefent  donnent  fie  baillent" 
en  nom  fie  loi  de  mariage  ladite  Dame  Marguerite  , leur  flrur  fie  fille  , à ce 
prcfcnte.de  fon  bon  vouloir,  accord, fie  couicntcment,  audit  feigneur  Roi  de 
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Navarre , qui  a promis  Sc  promet  de  la  prendre  à femme  Sc  époufe.  Comme 
femblablement  ladite  Dîme  Marguerite  , du  confentement  & autorité  que  defliis, 
a promis  Sc  promet  de  prendre , & des  à prefent  a pris  & prend  ledit  fei- 
gneur  Roi  de  Navarre , pour  fon  mari  & époux.  En  faveur  Sc  contemplation 
duquel  mariage,  Sc  pour  à icelui  parvenir,  ledit  feigneur  Roi  a promis  Sc  pro» 
met  bailler  Sc  délivrer  en  dot  à maditc  Dame  fa  ftrur  la  fomme  de  trois-cens  mille 
écus  d’or  fol  valant  au  prix,  que  de  prefent  ils  ont  cours  en  France,  fuivant 
l'ordonnance  du  Roi,  qui  eft  à raifon  de  cinquante-quatre  fols  l'écu  , la  fom- 
me  de  huit-cens  dix  mille  livres  toarnois.  Si  ce  pour  tous  droits  fucceflîfi  , pa- 
ternels Si  maternels,  échûs  Sc  à échoir  ; moiennant  laquelle  fomme  madite  Dame 
ne  poura  avoir  , prétendre,  ou  demander  autre  chofc  quelconque  és  biens , hoirie  , 
ou  fucccffion  du  feu  Roi  Henri,  fon  pere , ni  à l’avenir  à ceux  de  la  Reine  , 
Ci  mere  ; à quoi  dés  maintenant  elle  a renoncé  Sc  renonce  au  profit  dudit  fei- 
gneur Roi,  Sc  de  fes  fuccelleurs  aiaus  caufe:  promettant  de  fi  lire  U mblable  renon- 
ciation & quittance  en  bonne  Sc  valable  forme , dés  le  lendemain  de  la  lolennifa- 
tion  Sc  confommation  du  mariage  ; à quoi  faire  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre 
ferr  tenu  l’autorifer.  Pareilles  renonciations  & amodiations  feront  faites  par 
lefdits  conjoints,  fi-tôt  que  madite  Dame  Sc  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  fe- 
ront parvenus  en  âge  de  vinc-cinq  ans,  & auront  icelui  acccmpli.  Et  pour 
ce  que  les  grans  Sc  utgens  affaires  dudit  feigneur  Roi , l'incommodité  du  terns 
& fes  dépends  qu’il  lui  convient  fuporter , ne  lui  peuvent  permettre,  de  lui  faite 
délivrée  en  argent  comptant  ladite  femme  de  trois-cens  mille  écus , comme  il 
defireroit  bien  le  pouvoir  commodément  foire  , ledit  feigneur  fora  emploier , 
mettre  Si  afligner  ladite  fomme  de  trois-cens  mille  écus  en  conftitution  de  rente 
au  denier  douze,  fur  l’Hôtel  de  ville  de  Paris,  Sc  en  lira  créé  & confotuc  rente, 
valant  à la  raifbnque  dclliis  , la  fomme  de  loixante-lèpt  mille  lcpt-ccns  livres 
tournois  par  ch.tcun  an  > des  revenus  Sc  arrerages  de  laquelle  rente  ladite 
Dame  jouira  pat  lés  mains,  pour  la  dépenlé  Sc  entretenement  ordinaire  de  fa  mai. 
fon  : delquels  trois-cens  mille  écus  les  deux-cens  lui  forciront  nature  de  pto- 
pre  à ladite  Dame,  fes  fuccelleurs  Sc  aiar.s caufe ; Sc  les  autres  cent  mille 
écus  demeureront  en  nature  de  meubles , Sc  tourneront  au  profit  de  la  commu- 
nauté d’entre  lefdits  époux.  Et  lcra  ladite  rente  amfi  conftituée  fur  ledit  Hôtel 
de  ville  dedans  le  jour  des  époufoilles  , en  la  meme  forme  Sc  maniéré  que  les 
aunes  conformions,  qui  ont  été  futes  par  ci-dcvant,  & avec  les  aflîgnatiuns  de 
certiin  fonds  de  revenu  annuel , & obligation  fubfidiaire  des  recettes  generales 
dudit  feigneur  , même  de  celles  de  Guicnne,  Poitou,  & Auvergne,  dont  il  obli- 
gera fpecialement  le  revenu  , Sc  généralement  tous  Sc  chacuns  fes  autres  biens 
prefens  Sc  a venir,  pour  la  feuteté  Sc  paiement  de  ladite  rente  Sc  principal 
d’icellc.  Lefdits  Roi  de  Navarre  Sc  madite  Dame  Marguerite  dés  le  jour  qu’ils 
feront  éponftz,  liront  uns  & communs  en  tous  biens  meubles  Si  conqucfll 
immeubles  foits  durant  & conlhnt  ledit  mariage.  Et  pour  la  fingulicre  amour, 
que  ladite  Djnie  Reine  porte  à madite  Dame  la  fille,  elle  a promis  de  lui  don- 
ner la  fomme  de  deux-cens  mille  livres  tournois , laquelle  fera  pareillement 
emploiécen  rentefur  l’Hôteldc  la  ville  de  Paru,  pour  ette  propre  à ladite  Dame, 
fes  fuccefléurs,  & aians  caufe  , de  laquelle  elle  jouira  par  fes  n ir  l’entre- 


tcnement  de  Ton  état  ; Si  peur  le  paiement  fie  feureté , tant  du  principal  de 
laiite  Comme  de  deux. cens  nulle  livres,  que  de  la  rente  d’icelle  , ladite  Dame 
Reine  obligera  fie  oblige  dés  a prelcnt  tous  fie  chacuns  Ces  biens  ; fie  mefdits 
feigneurs  Ducs  d’Anjou  & d’Alerçon  promettent  auflib.  iller  a maditc  Dame  leur 
fc ar,  chacun  , la  Comme  de  vint  cinq  mille  livres  , Sc  faiCani  enCcmble  la  Comme 
de  cinquante  mille  livres , qui  Cera  emploiée  en  rente  fie  revenu  annuel , qui 
demeurera  propre  à ladite  Dame  fie  aux  liens.  Semblable  ment  meCdits  Ceignent» 
Ducs  d'Anjou  Si  d’Alençon,  pour  le  paiement  & Ceureté , tant  du  principalde 
ladite  Comme  de  cinquante  mille  livres  , que  de  la  rente  d’icelle , chacun  par- 
ticulièrement, pour  la  Comme  de  vint-cinq  mille  livres , obligèrent  Si  obligent 
dés  à picCent  tous  Si  chacuns  les  biens. 

Et  pareillement  eft  convenu  & accordé,  que  en  cas  de  dilîôlution  dudit  ma- 
riage  pat  le  trépas  dudit  leigneur  Roi  de  Navarre,  ladite  Dame  liirvivant,  Coit 
qu’il  y ait  enfans,  ou  non  , il  Cera  en  Con  choix  Si  option  de  Ce  tenir  à Ca  com- 
munauté , ou  de  renoncer  à icelle.  Et  en  cas  de  renonciation  , elle  demeurera 
ftanrhe  & quitte  de  toutes  dettes  Sc  hipoteques  de  ladite  communauté , encore 
qu’elle  Ce  Cûc  obligée  durant  ledit  mariage.  Et  pouta  neanmoins  ladite  Dame 
reprendre  deux  cens- cinquante  mille  écus , deCdits  ttois-cens  nulle  écus  à elle 
donnez  pour  (ondir  dot , par  ledit  foigneur  Roi,  avec  lrfdits  deux- cens  mille 
livres  tournois  a clic  donnez  par  la  Reine  (à  mete  ; Sc  les  cinquante  mille 
livres  tournois  , aulîi  à elle  donnez  par  Mefleigneurs  fes  fteres-  , & tous  les. 
autres  biens*,  qui  lui  pouront  être  échus  Sc  avenus  durant  le  mariage  par  lùccef- 
(ïon  , donation , ou  autrement  : Si  reprendra  particulièrement  Con  doüaire  , te 
tous  fts  habillemens , bagues.  Si  joiaux  , fie  vailTelle  d’argent  Cervans  Si  defti- 
nez  à (à  petfonne  Si  à Ion  ulàge  ordinaire,  à quelque  Comme  qu'ils  Ce  puif- 
Cent  monter  ; eulcmble  les  bagues  fie  joiaux,  qui  lui  auront  été  donnez  par  ledit 
Ceigrirur  Koi  de  Navarre  (on  mari.  LeCqucls  pour  obvier  à toute  doute  à l’ave- 
nir , lcront  mis  par  inventaire  ; fie  avenant  le  cas  , que  ladite  Dame  decede 
avant  ledit  lèigncur  Roi  de  Navarre  Con  mari  ; Se  que  dudit  mariage  n’y  eûr 
enfans , les  fuccelleurs  fie  aians  caufe  de  ladite  Dame , auront  fie  recouvtironc 
toutes  les  bagues  fie  joiaux  pat  elle  apportez,  fie  contenus  en  l’inventaire,  qui  et» 
aura  éiéfait  avec  ledit  (cignt  ur  Roi  de  Navarre  ; pour vû  toutefois  qu’elle  n'en  cûc 
autreinenc  dilpofc  ; aulsi  les  deux-cens  mille  écus  a elle  conditucz  en  dot , fie 
qui  doivent  demeurer  propres  à elle  Sc  aux  fienf  ; enlemble  les  deux-cens  mille 
livr  s a elle  données  par  la  Reine  fa  mere  ; Si  les  cinquante  mille  livres  aufsi 
à elle  données  par  Melseigneurs  Ces  frétés  ; fie  outre  ce  , tous  les  autres  biens  im- 
meubles, qui  feront  avenus  fie  échûs  à ladite  Dame  par  (ucceCsion. 

Eft  aulli  convenu  Sc  accordé,  que  audit  cas  que  ladite  Dame  decede  avant 
ledit  lêigncur  Roi  de  Navarre,  Con  mari , fie  de  leur  mariage  y eût  enfans  , la 
gouvernement  Sc  adminiftration  des  biens  détaillez  par  ladite  Dame  demeurera 
audit  feigneur  Roi  de  Navaire  jufqu’à  ce  qu’ils  Coient  en  âge  ; lavoir  les  mâles 
de  dix-h.nt  ans,  fie  les  femelles  de  quinze  ans;  fans  qu’il  Coit  tenu  de  rendre 
compte  ; pourvû  toutefois  qu’il  entretienne  leldits  enfans  félon  leur  qualité , Si 
quai  lüporie  les  charges  de  la  maifon  , fie  fimsfnllé  à icelles.  Semblablement, 
au  cas  que  ledit  Icigucut  Roi  de  Navairc  piedeccdàt  ladite  Dame  , fie  qu’il  y 
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eût  cnfcnj  de  leur  mariage , elle  aura  l’adminiftration  &•  gouvernement  de  leurs 
perfonnes,  & biens , meubles  & immeubles,  tant  quelle  demeurera  en  viduité 
juiqu’a  ce  que  lefdits  enfans  foient  parvenus  en  âge , les  fils  à dix-huit  ans  âc 
les  filles  à quinze  ans  ; fans  que  ladite  Dame  (oit  tenue  d’en  rendre  compte  , 
ni  paier  aucun  reliqua  ; pourvû  aufsi  qu’elle  entretienne  & noutriflé  lefdits  en- 
fans  , quelle  fouticnne  & garde  les  droits  , 6c  fatisfârtê  aux  autres  chtrges  de 
la  mailon.  Et  a ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  doiié  6c  doue  ladite  Dame  fon 
époulè  de  la  (brame  de  quarante  mille  livres  tournois  de  rente  6c  revenu  an- 
nuel, pour  en  jouir  par  elle  fa  vie  durant, lors  que  douaire  aura  lieu-  6c  ce 
fur  le  duché  de  Vcnomois,  (es  apartenancct  & dépendances.  Et  où  (e  trouve- 
roit  ledit  duché  ne  valoir  de  revenu  annuel  ladite  Comme  , fera  fait  fuplément 
jufqu’a  concurrence  de  ladite  (omme  de  quarante  mille  livres  , fur  le  duché  de 
Beaumonr^îc  autres  terres  & leigneuries,  plus  commodes  à ladite  Dame,  à fon  choix 
& option  \ laquelle  audit  cas  pourvoira  6c  nommera  à tous  offices  & bénéfi- 
ces d’ieelles  feigneuries,  qui  lui  feront  baillées  en  afsignation  de  (ondit  douaire 
6c  aura  en  icelles  tout  pouvoir  6c  iunfdiûion  , avec  les  ville  & château  de  Ven- 
dôme pour  fon  habitation  , qu’on  lui  meublefa  de  tous  meubles  , orncmei.s  8c 
uilanciks  juiqu’a  la  Comme  de  trente  mille  livresj  fans  que  ladite  ville  6c  châ- 
teau ainli  meublez  que  dit  eft,  loïc  comptée  ni  vienne  eu  diminution  du  re- 
venu duJit  douaire  ■,  ni  que  pareillement  U faculté  de  poutvoit  aufdits  offices 
lui  (oit  en  rien  comptée. 

Item.  Pour  ce  que  par  lefdits  articles  ainfï  accordez  avec  ladite  deffiinte 
Reine,  de  Navarre,  étoit  remis  à fon  bon  vouloir  , 6c  dudit  feigneur  époux  , de 
donner  a madite  Dame  en  faveur  de  mariage  des  bagues  & joiaux  de  telle  qualité, 
& pour  le  prix  qu’il  lui  plairoit.Sc  que  ladite  Dame  cil  deccdcc  lans  en  faire  décla- 
ration : A été  accordé,  que  ledit  leigneur  Roi  de  Navarre  donnera  a maditc  Dame 
en  faveur  de  mari  ge , pour  trente  mille  écus  de  bagues  6c  joiaux  , 6c  outre 
ce  l’anneau  des  époulatllts,  ou  tft  cnchafiè  un  diamant  Je  la  valeur  6c  cfti- 
mation  de  dix  nulle  écus  ; lefqurlles  bagues  ainli  données  par  ledit  le  gneur 
Roi  de  Navarre  en  faveur  dudit  ch  dit  mariage  , feront  comme  dit  cft,  miles 
par  inventaire  ; 6c  pour  ce  qu’a  prclent  étant  ladite  Reine  de  Navarre  décé- 
dée , tout  le  bien  paternel  6c  maternel  cft  demeure  és  mains  dudit  feigneur 
Roi  de  France , 

A cté  accordé  , que  pour  donner  à ladite  Dame  meilleur  moien  de  main- 
tenir fon  état,  (clon  qu’il  cft  convenable  a fa  grandeur  6c  dignité  , ledit  fei- 
gneur Roi  de  Navarre  lui  delaiflèra  & delaifle  dés  à prefent  la  joUillance  libre 
des  fruits,  profits , 6c  revenu  du  comté  de  Marie  6c  châtellenie  de  la  Fcre, 
châtellenie  de  Han,  Salny,  somme,  Üohaim,  Beaurenoir  , 6c  généralement 
de  toutes  les  aunes  terres  te  feigneuries,  qu’il  a en  Picardie , avec  la  dilpofi- 
tion  des  offices  6c  bénéfices , 6c  de  toutes  choies  dépendantes  defdites  terres 
& feignçuries , (ans  en  rien  refetver  , pour  d’icelles  jouir  par  ladite  Dame  du- 
rant & confiant  ledit  iroaruge  par  lès  mains , & par  (es  officiers  : te  où  aucu- 
nes defdites  terres  & leigneuries  , fcroier.t  baillées  en  partage  par  ledit  leigneur 
Roi  de  Navarre  à maditc  Darne  Caterine  fa  fœur , icelui  leigneur  Roi  1er» 
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tenu  d’en  liifTer  d’autres  à maditc  Dame  Ton  cpoufe,dc  pareil  revenu,  valeur,  8c 
eflimation,  pour  en  jouir,  ainft  que  deftus  cil  die  ; dont  ledit  feigneur  Roi  frère 
de  ladite  Dame,  Si  ladite  Kcinc  fa  lucre,  feront  premièrement  avertis. 

Item.  Eli  'accordé  en  faveur  Si  contemplation  dudit  mariage  , que  le  pre- 
mier fils  defeendant  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre  fie  de  madiie  Dame , fera 
heritier  univerfel  dudit  feigneur  Roi  de  Navartc  ; & s’il  y a pluficurs  enfans, 
les  autres  auront  leur  légitime  aux  biens  étans  es  pais  de  dioit  écrit  i Si  pour 
le  regard  de  ceux  , qui  font  es  pais  coutumiers  , partageront  comme  puifncz  , 
félon  les  coutumes  des  lieux.  Et  au  cas  que  le  premier  fils  ainG  dcclaié  he- 
ritier univerfel  mourût  fans  enfans  , ledit  droit  d'heritier  univerfel  lèra  dévolu 
à l’autre  fils  aîné  d’âge  procréé  dudit  mariage  ; Se  ainfî  confecutivcment  de 
fils  en  fils  habile  à fuccedeti  Si  en  dcffauc  de  mâle,  à la  fille  aînée  dudit  ma- 
riage, & ainfi  confecutivcment  de  fille  en  fille,  comme  cft  dit  des  mâles.  Et 
avenant,  que  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  furvequit  ladite  Dame,  Se  con- 
volât en  fecondcs  noces , n’aiant  enfans  mâles  du  premier  mariage , mais  feu- 
lement des  filles.  Si  qu'il  y eût  des  enfuis  mâles  dudit  fécond  mariage  i Si  en  ce 
cas  II  feigneurie  de  Bcarn  fera  fie  Iparciendra  upré  le  décès  dudit  feigneur  Roi  de 
Navarre  à la  fille  aînée  du  mariage  de  lui  Si  de  ladite  Dame  , lüivant  le  contenu 
des  fors  & couenn  es  de  Bcarn  , Si  fans  préjudice  de  la  légitime  de  ladite  fille 
aînée,  és  biens  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre,  fituez  & aflîs  és  pais  de  droic 
écrit.  Se  de  telle  part  fie  portion  qui  lui  poura  apu tenir  és  biens  aflîs  és 
pais  , félonies  coûtumcs  des  lieux-  Audi  au  casque  ledit  feigneur  Roi  de  Na- 
varre dcccde  le  premier , Si  qu’il  y ait  enfans  de  leur  mariage  , fie  que  lad. 
Dame  convole  en  fecondcs  noces,  dont  elle  ait  pareillement  enfans  i neanmoins 
les  enfans  ifliis  du  mariage  dudit  feigneur  Roi  fie  d’elle , lbit  mâles  ou  fc- 
mcllts  , ou  les  defeendans  d'eux  , fucccdcront  fie  feront  heritiers  de  la  moitié 
de  tous  les  biens  , tant  meubles  qu’immcubles , prel'ens  fie  à venir , de  ladite 
Dame  , de  quelque  part  qu’ils  foient  avenus  fie  échûs  i ledit  feigneur  ( ardinal 
de  Bourbon  en  faveur  & contemplation  dudit  mariage , Si  pour  Paffcâion  qu’il 
porte  audit  feigneur  Roi  de  Navarre  fon  neveu  , a confirmé  fie  confirme  à fon 
profit  les  donations  Se  renonciations  aux  fuccdfions,  tant  paternelles , que  ma- 
ternelles , ci  devant  par  lui  faites  en  faveur  dudit  deffunt  Roi  de  Navarre 
fon  frère.  Et  outre  a donné  fie  quitté  audit  feigneur  Roi  ce  qui  lui  cft  dû  de 
refte  de  la  fbmmc  de  cent  mille  livres , pour  la  tranfaéfion  faite  fie  paflec  à Pa- 
ris fi,-  par,  laquelle  il  a été  accordé  entre  la  feue  Kcinc  de  Navarre  , mere 

dudit  feigneur  Roi,  fie  ledit  feigneur  Cardinal  de  Bourbon,  pour  la  tiicccftion 
de  la  Maifon  d'Alençon , fie  tpccialcmcnt  pour  les  terres  de  Châteauneuf  en 
Thimerais. 

Car  ainfi  a été  le  tout  dit,tonvcnu,5e  exprefrémenr  accordé  en  faveur  dudit  maria- 
ge, qui  autrement  n’eût  été  fût,  nonobftant  uz  , ftile,  fie  autres  chofes  à ce  con- 
traires , à quoi  Itfdues  paitics  ont  dérogé  fie  dérogent  pour  ce  regard.  Ldquels 
prefens  traité,  dons,  doiiaite,  promcllcs,  convenances,  fie  toutes  fie  chadincs 
les  autres  chofes  fiildiies.  Se  chacune  d’elles  endroit  foi,  promettent  fi,  jurcnc 
par  la  foi  fi,  ferment  de  leurs  corps,  pour  ce  par  elles  fie  chacune  d'elles  mis 
fie  baillez  corporellement  en  noue  main  , avoir  fie  tenir  pour  agréables  , 


fermes , & fiables  à toujours , fans  jamais  par  elles , aucune  d’elles , ou  par  autres, 
aucunement , y contrevenir  , ains  rendre  , paicr  , & bailler  chacune  d'elles  à l’au- 
tre à pur,  & fans  plaids  & procès  , tous  coûts  , frais  , dommages  , & interdis , 
qui  faits  , cû^Pfoufcrts  , Sc  loûrenus  , feront  par  l’une  d’elles  , au  défaut , & par 
le  fait  Sc  coulpc  de  l’autre,  par  défaut  des  choies  fufd.  ou  d’aucunes  d’icelles  non 
faites  , tenues , entretenues , & non  dûcmcnt  acomplics  par  la  manière  que  dcllus, 

Sc  en  ce  pourchallant  Sc  requérant,  fous  les  obligations  & hipoteques  de  tous  Sc 
chacuns  leurs  biens  , Sc  ceux  de  leurs  hoirs,  & aians  cauiè  , meubles  Sc  immeu- 
bles , prelêns  Sc  à venir  , que  lcfditcs  parties , & chacune  d’elles  endroit  foi , en 
ont  fournis  Sc  foumettent  pour  ce  du  rout  à la  jufticc,  corrcélion  & contraintes 
de  toutes  jurifdiétions , où  trouvez  feront , fans  que  la  ipecialc  & generale  déroge 
à l’autre  : & renoncent  en  ce  fiifant  à tous  reliefs  , répits , & toutes  autres 
chofcs  généralement  quelconques  à ce  contraires  , Sc  au  droit  dilant,  generale  re- 
nonciation non  valoir.  En  témoin  dequoi,  nous  notaires,  & fecrctaitcs  dudir 
Seigneur,  de  la  Maifon  & Couronne  de  France,  lès  Conlcillers  Sc  Secrétaires 
d’Etat  & des  Finances,  avons  le  prefent  contrat , qui  fut  fait  Sc  paflé,  & lû  en  la 
prefcnce  de  leuts  Majeftez  , Sc  des  Princes  & Seigneurs  dclTus  nommez  , au  châ- 
teau du  [.ouvre  en  la  ville  de  Paris  , reçu  & ligné  par  commandement  de  Saditc 
Majcflé,  le  17.  jour  d’aouft  1571.  Ainfi  ligné,  De  Neufville,  & Brulart.. 

Rcgillré  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roi  nôtre  Sire , en  vertu  des  lettres 
patentes  de  Sa  Majcflé , du  13.  juillet  dernier  , le  lètiemc  jour  d’aoull  1376.  Signé, 
Db  la  Fontaine 

HARANGUE  DE  JE  A'N  D E M ONTL'V  C , E frE  S QJJ  E 
d<i  Falot  ce , faite  en  1573  au  Kolo  , pour  inviter  la  Noblcjfc 
Polonoife  à élire  le  Duc  d’Anjou  Roi  de  Pologne. 

SI  quanta  terraium  intercll,  inter  nos  Gallos  , vcftramquc  gentcni,  Poloni, 
tanta  foret  amicitia:  leparatio  , numquam  Rcx  Chrifiianilfimus  , & vobis 
dolcntibus  port  obirnm  Sigifmundi  AuguAi  Regis  vcftri  condolcret  , & 
in  tam  arduo  negotio  .vcllro  , cùm  unum  quxritatis  , qui  omnibus  reélè  impe- 
rct , paria  veftra  vota  huic  reipublicx  obtulillec.  Verùm  cum  de  veftra  genre 
femper  Rcx  no  fier  cogitarct  , quod  e»  fola  c tantis  provmciis  fingulati^  Dci 
bcneficio  rcliéta  fit , qui  ad  luftincndos  pariter  & remndendos  ferociflima- 
rum  gentium  impetus,  ad  rcliquias  Chriftiani  orbis  confervandas , velut  arx 
quidam  Sc  munitilfimum  propugnaeôlum  haberenir,  atquc  idco  omncsChriftia- 
nos  Principes  vobis  amicos  clic  dcBctc  prudentiflime  judicarct  ; & quia  fie  ju- 
dicavit , nulli  unquam  primas  in  co  conccdcrc  voluic.  Nec  alia  de  eau  là  ad  vos 
mifii  fumus  oratotes , quàm  ut  vetercm  amicitiam,  qui  Gallis  intcrccflic  vobif- 
cum  , colligaret  Chriftianiiürous  Rcx;  aut  fi  ita  vobis  vidcrcrur,  novo  quodain 
vinculo  cam  fibi  jungcrc  ac  Habilite  pollct.  Hoc  quoque  frire  vos  cupit , ut  fi 
quid  interregni  hujus  tcmporc , aut  pcriculi , aut  incommodi  vobis  impenderit, 
aut  ad  ilIucT  effugiendum  amicorum  operâ  vobis  opus  cllè  judicaveritis,  quid- 
quid  opum  viriumvc  per  fc,  aut  per  amicos  habcc,  quidçpiié  Gallici  nomiuis 
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vslere  poteft  atitoritas , ca  veftra  cffè  omnia  inte’ligatis.  Poftrctnà , fi  în  ea  del{- 
bcrationc  , quam  de  rege  habituri  cftis  , exterorum  Principum  , ( nobis  ira  fta- 
rutntibus  ) mcntior.cm  fiiri  comingat  , frarren»  Chriflianiifimum  Henricum 
Anoium  , Dotboniorum , Ce  Alvunotum  Dueem , inter  pi  rpuriffcmpcticorcs , 
tir  adirrittatis , vehememer  rogat.  H.xc  fant  legitionis  noftrx  cupita , in  qui- 
bus  ego  exoraodis  , non  dolo,  non  infidiis,  ant  lecrctis  internumiij,  non  fidis 
verbis,  ad  tempus  tantum  accommodatis , non  ambitiofis  precibus , non  /parfis 
famoiis  libcllis  contra  coinpctirorcs  alios,non  inanibus  promifiis , quç  prxftitu 
admodunt  funr  difficilit,  aut  omnino  impofiibilia.  Sed  Gallus  homo  cum  fim, 
& ideo  fimplcx  & candidus  , vcrc  , fincerc  , & candide  vobifeum  agerc  inftitui. 
Et  quemadmodum  prudentes  patresfamilias , de  facultatibus  illius  , cui  filia 
«uptui  c!t  danda , agitur,  primùm  de  animi  & corperis  dotibus  , poftrcmô  de 
bonis  fortunx,  accuratc  inquircrc  (oient  » ica  ego  primùm  de  illuftriftîmi  Ducts 
origine , nobilitatc , xtatc , moribus  , de  ingenii  dextetitate  t atquc  in  rebus  gc- 
rendis exercitatione  , Se  in  re  militari  pcritiâ  ; deindc  qux  vos  ab  co,  adrcsvcftras 
conlhtucndas  , commoda  fpcrarc  poflitis  , quàm  paucis  potero  complcdar. 
Multa  ego  in  rebus  vcftris  precipua,  lumnu  cum  admiratione  obfcrvarc  folco  , 
quibus  quidem  effedum  elle  exiftimo , quod  vos  Kre  foli , Regis  eligendi  facul- 
tatem  , & cetera  libettatis  ornamenta  ad  lune  ulque  dicm  confiantes  retinuiftis; 
exterx  autem  gentes  , aut  faltcm  aliqux  J qui  Se  ipfx  liberx , & fui  quoque 
juris  fucrant , libcnatibus  fuis  nunc  exutx , humi  proftratx  jacent , &.  canquam 
cadavcra  extindx  libertatis,  à prçtercuntibus.  non  fine  fiupore  fpedari  fiaient. 
Illud  primùm  cft  , quod  Comitia  veftra  numerofiftima , ad  qui  tanta  Nobilium 
mulutudo  conHuere  (Lier,  a perte  ilia , id  eft,  à largitionibus  , & corruptcla, 
qui  Romana  comitia  infeccrant  , fucre  femper  ac  finit  alicniflima,  atquc  indc 
magnam  veftro  nomini,  integritatis  , ac  erga  patriam  fidei  gloriam  comparaftis. 
Altcro  loco  concotdia  , Se  animorum  vtftrorum  (ôcictas  confiitui  débet,  qux  rcs 
vcftras  ad  id  quod  optabatur  feliciisimc  perduxit.  At  illud  fiimmum  , quod  ego 
mirari  folco.  Cum  majorum,vcftrorum  fuffraeiis  reges  illi  eledi  fuêre  , qui  curu 

JDtcntifsimis  regni  hoftibus  bella  diutifsimc  gcllcrunt  , qui  irrumpentem  in 
oloniam  Harbarorum  colluvicnvarmis  fuis  repreflérunt , & provincias  adeirptas 
regno  veftro  adjunxcrunt.  Cermanos  prçtcrea , Ungaros,  lioemos , Tartaros  , 
Mofiovitas,  C populos  ccrtè  fcrocifsinios , ) totics  fugaios,  atquc  caftris  exutos, 
ad  propriasi  feues  redire  cocgcrunt , hoc  veto  aliud  quid  eft  , aut  dtei  débet  , 
quam  veftra  in  rtgibus  eligendis  félicitas  } Et  eamdein  veftro  oificio  nunc  ad» 
luturam  piccamur  ex  animo.  Id  autem  eft  , quod  in  tanta  compctitorum  uber- 
tate  , quem  principeni  fumerc  debealis  , vi<  fine  laborc  & animi  molcrtia  ftatucrc 
poteritis.  Dum  enim  ad  purpuram  contcnflitur , quique  probus  Ce  venditant , 
aut  redos  , pari  ambitu  iiia  , qux  cum  vinutc  conjunda  in  confpedu  populi 
fifti,  ac  minima  vitia  tegi  defiderant , ut  in  ca  (alfa  multotum  probitate,  ple- 
rumque  optimo  regnum  dari  vidcatur,  cùm  datu.n  fucrit  fccus  accidat i gentis 
tamen  claritas,  genctis  iplendor  , non  immatura  annis  xtas  , morum  non  fida 
ptobitas,  in  rcpublica  admimftranda  cxcratatio,  5e  rci  militaris  ufus  atque  félici- 
tas, in  co  fcmpcr  quxntabantur  , ad  quem  ptindpatus  dcftrri  debercr.  Hxc 
qualités  fc  habcaat  in  Duce  Andium , vidctc.  Xs  c V alcftorum  magna  fufeeptus 
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domo.qwr  à fcxccntis  annis, continu*  regum  focccfsione,  Calliam  fub  fccptrîs 
habuit , A'  nunc  féliciter  ttnct , qui  non  apud  vicinas  genres  tamùm  laurens 
fibi  pararc  voluit , lcd  extra  Europam  velue  domo  egrefla  , Africam  Ægiprum , 
PalclUnam  , fyriam  vidoriis  oberrando  , oibis  triumphos  cgit.  Cùm  vero  dé 
Vakfiis  me  loqucntcm  auditis,  cos  natione  Gallos  efle  , aut  ;am  fcjtis , aiIt  f,c;|c 
coojeduramini.  Cui  gémi  nullx  unquam  vobifeum  intcrccflcrc  inimicitix , nul- 
lx  fimultatcs  , aut,controvcrfix  , tura  quia  propter  magnara  morum  fîmilitudi- 
nem,  magna  inter  Nos  Gallos,  & Vos  Polonos  fuit  ammorum  conjundio;  tum 
quia  à vobis  longiùs  difsiti , remotiùs  à caufis  injuriarum  abfoimus.  Accidit  verà, 
ut  quorum  collimitanea  imperia  ccrti  termini  , corum  Se  amicirias  fcparcnr! 
Magnum  crédité  milii  momentum  cil , ad  bcnc  habendam  rcmpublicam , ex 
arnica  genre  ( datur  enim  fçpe  populi  in  alium  populum  natale  odium  ) R^ges 
fumere  , qui  ut  amici  vos  regant . non  ut  hoAcs:  proclive  autem  cA  cos  femper 
fore  aniicos  crcdcre  , qui  nulquam  antea  foêrc  inimici  , qui  vero  difsimulaca 
fox  gcncis  odia  & vindidam  ad  principatum  ferunt , ii  Tarquiniorum  filii  font 
futuri.  Née  fatis  quidem  fatear  in  arnica  genre  Principes  quxrcrc  , ni  qui  qux- 
ritur  prudens  fit  aut  redus , xque  enim  ut  hoAis  rcmpublicam  evenit , qui  cju» 
leges  Si  libertatem  dcArudum  it , ac  illc  qui  prudenter  tucri  ignorât  qux  ad 
univerforum  falutem.  Née  mihi  ouoquc  lufficit  diccrc  , Henneum  Andium  Du- 
ccm  , natione  , vobis  arnica  , Gallum  cAc , ni  cdoccam  qualis  ipfc  fit , Si  fa- 
ciam  lânù.  Non  improbo  confilium  vcArum  Poloni  , qui  in  cligcndis  Princi- 
pibus  veAris  xtatis  potiorcm  rationem  habetis  ; fouis  quàin  periculofom  acci- 
dat  reipublicx , cum  regem  habere  . qui  Se  redore  ipfecgct,  & cùm  confolinir, 
ob  Auxam  xtatem,  née  humanis  cafibus  diutius  probaram , proba  feligere  igno- 
rât. Hcnricus  autem  annos  très  & viginti  natus,  foeptrotum  capax  cA.'  Ni 
ram  bona  xtas  tegno  foffïcit  , illud  fofHciet,  cum  judicio  prxtcrgrcflüs  cA 
xtatem.  Non  ego  figmenta  ducam  ob  oculos  , non  de  hoc  Principe  bona  lo- 
quar  , ut  mm  tlbs  calumniaroribus  contendam  , qui  lingua  Se  calamo  venais 
bonum  principem  nupet  infedati  font  i finam  mordaccs  linguas  & calamos  libè- 
re loqui , & in  laude  Hcnrici  reputabo  ; defideratur  ad  majorent  perfedionero 
virtutis,  adverfarium  habere,  ut  xque  virtus  fit  ealumniatorcs  modeftè  tuliffc , 
ac  alia  rede  iecific.  Loquar  ergo  idco , ne  qux  in  alto  confpici  digna  , ea  in 
obfcuro  ignorantiz  latcanc.  Dux  Andium  in  reipublicx  adminiAratione  à pue- 
ritia  cducatus , Confilio  fracris  anguAiori  femper  înterfoit,  in  quo  de  pacc  , de 
bcllo.de  fxderibus.de  peditatu , cquitatu  , Aipcndiis  ntilitum  , de  arcibus  mu- 
niendis,  Se  aliis  publicis  ncgotiis  aguur.  In  his  prima  juventa  Hcnrici  verfata 
cA  ; regni  totius  poAea  , fie  judicantc  Rege  fratre , abhinc  quinquennium,  curam 
fofoepit , adhibitis  tamen  prudent ioribus  confiliariis  , quos  fibi  dari  voluit,  ne 
aut  foperbus  videretur , aut  pervicax,  qui  confilium  fibi  dari  notice  î aut  info- 
lens  , fi  per  fe  omnia  ageret  ; tum  illc  didicit  momenta  temporum  reipublicx 
notare,  animos  vulgi  nofeere,  delidis  paras  Aatucrc , Virtuii  juAadarc  prx- 
mia.  Vcrùm  à vobis,  velut  à marcia  gente,  expedari  video,  ut  de  prudentia  rci 
mili taris  loquar  ; nam  vcAra  rcs  femper  arnus  Acric , & potiflîm.m  regum  vii- 
tutem  ducitis  feientiam  bcllandi.  Scitotcquxfo  , mm  vos  habituros  prnicipcm, 
b forte  habere  vuhis,qui  adolefcentiam  totam  in  caAris  cgit , qui  ad  famcm* 
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fitim,  vi’ïliâî,  nlgorcs , imbres,  calorcs  , ad  injurias  cocli  tolcrardas  callum 
obduxit  ; cum  dico  efic,  qui  priftan-.iftîmorum  ducum , quos  fccum  habuic, 
confiliis  5c  confuetudinc  , ex  ui’u  prxterea  & cxercitationc  didicic  cadra  metari, 
v .-.llum  duccrc  , urbes  obfidcrc , caperc  & rctinerc  , ligna  cum  hofte  confcrre  , 
repentinos  imperus  intrépide  rwundcre , vinccre  > 5c  vbftoriâ  uti.  Quod  opta- 
bam  jam  afl'ccutus  fum , principem  vobis  indicavi , qui  regias  dotes  complcxus 
cft.  Lingtir  tamen  vcftrr  ignorantiam , velut  certum  impedunentum  , nonnulli 
objiciunt  : crédite  mihi  Gallicam  genteni,  ut  moribus  veftris  coxqualcm,  fie  lin- 
gu.t  pcrqiàm  capaccm.  Utique  feitis  C.allum  fuifte , qui  trienniurn  apud  vos 
verfatus , fermonem  Polonum  grammaticis  legibus  primus  fiibdidic  > lufficicnc 
liuic  bono  Principi , non  anni  (cd  menfes , quantum  ad  lubditorum  qucrelas 
imclligendas , 5c  negotia  publica  tradanda  opus  habebit.  Expédies  alicujus  lin- 
guz  notitia  Epifeopis , concionatoril'us , oratoribus , caufidicis,  maximum  necefi 
l'aria  cft  , vcrùm  principibus  non  adeo  ; capitc  hi , non  lingua,  populos  regunt. 
Sed  cft  Hoc  tamen  in  principe  aliquid  impedimenti.  Utique  Reges  veftri  non 
foli , (cd  veftro  confilio  adjuti,  in  Senatu  de  rebus  ftatuunt  ; vos  autem  latine, 
jtalicc,  imo  ctiam  gallicc  loqui  confite  (lis  ; quibus  linguis  Dux  Hcnricus  tan- 
ttlper  vobifeum  utctur.dum  linguz  polonx  ulum  aficquatur. 

Ut  jam  decommodis  loquar,  illud  primum  & maximum  occurrit , nihil  vcftram 
rcmpub.acccpturam  incommodi , Mcntico  Rege.  Hoc  ccrtè  aliquid  cft  ï lmo  vero 
permagni  momenti  elle  vos  ipfi  judicabitis.  Ficri  cnim  pollen  ut  aliquis  Princcps, 
prudens  altàs  & bonus  , pcrielitari  tamen  vcftrum  regnum  final , prxici  tint  is, 
eut  cum  principibus  potentidtmis  inimicitiz  , & de  hnibus  antiquz  controvcr- 
fix  inicrctdunt.  Talis  ccrtc  fi  Rex  vefter  crcarcmr , vires  vcftras  ad  fua  , & quz 
funt  fuorum  , tuenda  convcrteret  illc  ccrtc  , qui  amici  veftri  antea  fuerant, 
hoftes  ut  client  infenfiftimi , cfficcret  ; illc  vos,  qui  in  pacc  5c  otio  (ub  alio  Rege 
vivcrc  potuiffetis  , in  molcftias  5c  pericula  conjiccrct.  Verùm  huic  Principi  de 
quo  l.  quor  , nullx  extanc  cum  alto  principe  inimicitiz  , nul  Le  de  provincia- 
rum  finibus,  veluti  Impcrator  Romanorum  rclpcdu  Hungarix  , cum  Turca  in 
quxftionc  cft  , controverfix  -,  ut  quidquid,  aut  hoc  regnum  baba  poicntix, 
aut  ipfius  Duci  ineft  virium  , totum  (tare  dcbcat  pro  commodis  Se  încolumi- 
tate  veftra.  Minimum  prxterea  fpcrarc  vos  utilia  velim,  Poloni , abco  princi- 
pe , cui.quia  vicinus  vobis  5c  potens  , quia  (uarum  terrarum  vires  ad  vos 
ruendos  tau  bu  s c vicinia  educcrc  poflet,  purpuram  ideo  offeratis  vcftram.  Spe- 
ciolâ  harc  (unt  magis.quàm  utilia,  5c  fperari  poftiint,  non  obtineri.  Scilicct  ex 
vires  pro  vobis,  non  contra  vosfuturx,  ut  défendant  libertatem,  non  ut  oppri- 
mant i Cuique  dominanti  natale  cft  vcllc  abfblutum  ficri  , vos  autem  libcri  fiib 
principibus  cftc  cupitis  -,  6c  quia  vcflrifmct  viribus  cohfici  non  poteftis.commo. 
rliflima  fo  et  principi,  ad  vos  opprimendos  , hxrcditaria  in  proximo  pountia  ; 
fie  qui  libcios  vos  acciperct  (ub  regimen , fervis  imperara  viClor.  Magis  ccrtc 
pcrluaiüm  cfto,  prudentes,  fortes  , judos  principes  , quàm  potentes  quxrcfc; 
utique  tôt  ficulis,  nullis  fœderibus  freti . aut  vicinorum  fubfidiis  adjuti , dôme- 
ûicis  viribus  hoftium  pcKcn.iain  infregiftis,  ex  parva  rcpublica  maximam  effe- 
eiftis.  Dux  quidcm  A ndiuni,  5c  tua  potertia  niagnus  cft,  5c  Regis  fratris  ami- 
ciiia  poLciis , vcrùm  quia  hxc  à vobis  dtflùa  t tôt  terrx,  montes,  tôt  fluvü  in- 


qu.is  dico  longius  à vobis  dillius , imo  vcrô  maximum.  Quantum 
bis  comroodi  aifutunim , cùm  omnts  annut  provenais  in  hoc  rcgr.uin  impor- 
tabuntur,  ncc  aliter  vobis  evcntuinm  eft,  quàni  fi  nova*  aurifodinas  benignior 
tcllus  vobis  aperiret  ? Hinc  ille  , ptivato  fat  dives  ire,  regni  hujus  provenais, 
quoi  regix  mrnli  vocatis , militi  fetibendo  aflêrvabir.  De  dignitatibus  auit  m 
& pumutii , tum  aliis  primiis  , qui  prudens  refpublica  benemeritis  civibus 
paravir,  quicto  Je  fecuro  animo  vos  efle  oporter.  Habec  Henricus  octo  pro- 
vincias  hireditario  jure  acquifka»  , ubi  Epiicopacus  font  i x.  Abbatii  circicct 
c c.  Prioracus  circa  mille.  Item  pritcduri , magiflratus  quamplurimi , hic  } 
ille  pr.rmia  (liât  gentis  hominibus  abundè  diftribuet , vcftra  vobis  aftervabit , ' 
cùm  Je  mos  patrix , Je  leges  non  aliter  velint.  Dicht  enim  lex  vcftra  : Ntulli 
hantres  reipuUic*  & pt  tmia  ad  extraneos  deffrj/irnr  , prtttrjKJrn  ad  toi  , yn  è 
ftloms  *rti  mbiUbus. 

• Claflèm  priterca  validam  fuis  fumptibus  inrtnicr,  qui  viribus  ad  hic  vcftro-! 
rum  Colâcorum  fréta , dominium  Sinus  Baltici  facile  tuebitur.  Item  Cracovicn- 
fem  Ac.ideiniam  proventu  Je  dodtoribus  rcficict  , ut  pars  juventutis  veilri , at- 
rium ftudiis  ; pars  altéra  omnium  armoruin  gencre  inftruatur  : quo  in  l^co , aut 
in  Gallia  , fi  ita  vobis  videbitur  , centum  c vcftra  juventutc  robites  fuis  fump- 
tibus erudiendos  curabit.  Inlupcr,  fi  ad  bellttm  propulfandum  pcditatu  opus 
habebitis,  Iclopciariorum  quatuflr  millia  è Vafeonum  genre,  ad  vos  per  naves 
tranfmittcr,  Je  fuis  fiimpribus  toto  bello  fuftentabit.  Quanti  vcrô  aftitra- 
bitur  regni  Galliz  perpetuum  Je  inviolabilc  vobifeum  ferdus  , Gallici  prxterea 
populi  iocictatcm  , umle  mcrcatorcs  gallicas  mcrccs  , quibuscare.c  non  poteftis, 
ad  vos  deferent \ vcftri  item,  rcciproco  commcrcio , ca  quibus  maxime  abundatis, 
fiimmo  utriufque  gentis  commodo  in  Galliam  exportabunt. 

De  privilegiis  Jcimmunitatibus  vcftris  ut  loquar.non  eft  meum,  vcftra  hzcfunr, 
non  noftra  ; qualc  regnum  Je  rcmpub.cleéfo  tradideritis,taletn  reJfurus  5.  habituais 
eft.  Hçc  qui  à me  dicta  funt,  longiori  fcrmonc  opus  haberenr,  vcrùm  ut  brcv.ùs 
agam  , fi  Ducis  Andium  vobis  grata  fiicrit  pcrîbna,  aut  per  lictcras  , aut  pet 
delcgato--  veftros  ,cum  eo  accutatius  agemus  ; intérim  , fi  de  fidc  noftra,  de  quo 
aimus , dubiratur,  nos  lcgatorum  pcrlonâ  derofitâ  , in  arce  euftodiri  non  ab- 
nuimus.  Itaque  tu, magne  Senatus , volque  libcri  Equités,  quod  faullum  lelix- 

Îuc  fit  reipublicç  vcftri,  Henricus , Andium , Rorboniorum  , Je  Alvcrnormn 
)ux  , 1 Rege  Chriftiamlfimo  vobis  ofFerrur  per  nos  legatos.  Hune  ad  rcm- 
publicam  adminiftrardam  inftitutum  Je  paratum  , tanquam  vobis  natum  , in 
filiuni  aflùmite.  Non  ille  ce  rtc  cftuti  alii,  qui  folo  oratorum  .ifpedfu  regnum 
ob-.incre  fperant , lcd  uti  omnia  fua  vobis  offert,  fie  , fi  in  Regem  eligatur  , 
confilia  fua  omnia  ad  regendam  hanc  rcnipublicam  adhibcbit , ne  vos  fatti  un- 
quam  panitcar. 
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Articles  ér  conditions  acceptées  par  les  Ambafiadeurs  du  Roi  Charles  1T. 
& de  Henri , Duc  d'Anjou , avant  que  le  Kolo  procédât 
à ï élection  dudit  Duc. 

j.  TT'Ocdus  perpctutim  inter  Gallix  & Polonix  régna  a arque  eorum  provin* 
ï*  çjas  omnes , homincfquc  in  eis  degentes , conftarc  débet. 

1.  Si  quilpiam  hoftium  hoc  regnum  Polonix  magn.î  aliquâ  vi  adoriri  vcl- 
let  , Rc*  Chrimaniflimus  pcditatu,  aut,  fi  ira  Statibus  videbitur  , pccuniis  rem- 
public.im  juvabit.  Quemadmodum  ctiam  vicillim  Galli , fi  Polomco  equitaru 
egeant  , à Polonis  adjuvabuntur. 

3.  In  ufum  bclli  contra  Mofeorum  Principcm  . quatuor  millia  Vafeonum 
peditum , quibus  ftipendia  in  fcx  menfes  Chriftianiflimur  Rex  perfolverc  de- 
bebit,  cùm  Sutibus  videbitur  , in  Poloniam  tranfinirtet.  Quamprimum  Rex  ele- 
&us  in  regnum  vcncrit , elaflem  fuo  fumptu  inftruct , ad  tuendum  dominium. 
Maris  Baltici , tum  ad  îtnpcdiendam  Narvicam  navigaiioncm  } (eu  ctiam  ad  ilium 
portuin  regno  acquircndum  ca  clafii  utetur. 

4.  Emporium  nubile  in  portu  aliquo  Gallico  mcrcatoribus  & mcrcimoniix 
Polonais  aptum  fcreniflïmus  Rex  inftitucrc  curabit,  fimilitcr&  coramcrciorum 
mutuuna  uium  ordinabit. 

j.  Singulis  annis,  quoad  vivet  eledus  Rex  Polonix,  ex  reditibus  fuarum  pro- 
vinciaruni  C D L.  millia  florenorum  in  regnun*  hoc  importait. 

6.  Débita  per  Sigilmundum  Auguftum  pix  memorix  fada,  autetiam  à mono 
illiûs , ufque  ad  advencum  ipfius  fercuiffimi  eledi  Regis  , reipubücx  caufa  con- 
trada  , Rex  pcrfoluturus  cft  fuo  xre. 

7.  Academi  im  Cracovienfcm  reftaurabir , & proventu  ditabit. 

8.  C entum  juvcncs  nobilcs,  vel  in  eadem  Cracovicnfi  Acadcmia , vel  Parifiis, 
prout  rcfpublica  judicavcrit , in  re  liicraria  fuo  fumptu  crudicndos  curabit. 

9.  Nullos  privatos  homines  fccum  in  Poloniam  ad  inhabitandum  adducct, 
prxter  paucos,  quorum  opéra  in  minifterio  domcllico  uti  poffit. 

r 10.  Hxc  Se  alia  omnia  , qux  Lcçati  in  fua  oratione  , nominc  fcreniflïmorum 
principum  fuorum  , rcipublicx  obtuïerunt , ad  effedum  deduccntur.  Item  omnia 
jura , privilégia  , libertatcs , prxrogativas , uaicuiquc  ftatui  & homini  , incoli* 
Regni,  magoique  Ducatus  Lituanix , & omnium  provinciarum  illis  adjundarum, 
fivc  gcneraliter  omnibus,  five  fpccialitcr  fingulis  , per  iereniflimes  Reges,  alios 
Principes  antcccljbres  concédas,  vel  quovis  alio  nominc  quxfitas,  ac  diuturno 
u fit  approbatas  , fivc  ciiam  nunc  circa  eledionem  Régis , ex  unanimi  & concordi 

omnium  Ordinum  afllnlU  fancitas  . intégré  & inviolabilitcr  fervabit,  juramentO' 

corporali  juxta  fibi  traditam  formam,  ante  inaugurationcm  fivc  coronauonem» 
iiii , coufirmabir , & litcris  ncctfl'ariis  munie  r. 
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Confirmation  é"  ratification  faite  far  Henri  , c'iû  Roi  de  Pologne , dot 
articles  accorde £ entre  les  Ambafadeurs  du  Roi  Charles  IX.  & les 
Etats  de  Pologne  avant  fou  élection.  A Paris  dans  l'Eglife  de  Nôtre* 

Dame,  le  io.  feptembre  1573. 

HENRI  CUS,  Dei  gratiâ  ele&us  Rex  Poloniz , m.ignus  Dux  Lithtta- 

mz  , 6c c.  neenon  Botboniorum,  Animai,  Alvernorum  Dux  , Corne»  Pologne1. 
Mirchiz,  Forefti,  Quercii , Rovcrii  ,Monforti.  Significamus  hifee  litte-  * 5 7 3- 
tu  noitris,  quorum  intereft  umverfis,  quoi  poft  mortem  olirn  fèreniflïtni  princi-  10.  feptembre, 

Îiis  domini  sigifinundi  Aagnfti , Regis  Poloniz  , 8c  magni  Ducis  Lithuanix  , 
èremflïmus  pnneeps  dominus  Carolus , Dei  gracia  Francorum  P.ex  Chriftianif* 
fimus  , atque  frater  nofter , nolque  uni  cum  Maje date  ipfius,  miferamus  ad  Or- 
dines  & Ratas  regni  Poloniz,  reverendiflîmos  8c  rmgnitîcos  vitos,  Joannem  Mont- 
luciuoi,  Epifcopum  Valentix,  con/iliarium  Confîlti  fecretioris  Francix  ; Ægidium 
Noallium  , Abbatem  Infulx  , libellorum  fupplicum  in  regno  Francix  Magiftrum  ; 

& Guidonem  Sangelafium  Lanfacum , Camerarium  Chrifttaniffimi  Regis  fratris 
noftri,\  Ordinis  ejuldem  equitem,  8c  Senefcallum  Aginennfem , oratorcs  & com- 
millarios  utriufque  noftrûm,  ut  de  nobis  in  locuni  pczF.iti  domini  Sigiimundi 
Augufti,  Regis  8c  magni  Ducis,  fufticiendis , arque  in  Regem  allumendis  agerent, 
divimque  numinis  inltinftu  in  comiciis  electionis  regiis  (ub  VVarfâvia  habitis, 

Ordmes  regni  Poloniz  ac  magni  Ducatus  Lirhuaniz  , nos  Regem  crealle , coij- 
ditionibus&  articulis  inter  cos  Ordines  ac  oratorcs  noflros  ibidem  conduits  tnter- 
venientibus  , quorum  quidem  ténor  de  verbo  ad  verbum  feqmttir , 8c  eft  talis. 

Articuli  padtorum  conventoruin  inter  illuftriffimu(n  & ampIifEmum  Senatum 
ac  Ordines  regni  ab  una  ; Sc  oratorcs  Chriflianiftimi  Ga'.liatum  Regis , 8c  ferc- 
uifljmi  cledli  Regis,  ab  altéra  parrium  , &c. 

Quos  articulos  przinfertos  fervare  ac  adimplcre  volentes  , poftquam  rccita- 
10s  coram  nobis  ugillatim  expendintus  8c  coiiiîdcravimus,  cos  ratos  & gracos 
habentes , approbavimus  , confïrmavimufquc  , approbamus  8c  confirmamus  hifee 
Iirtctis  noilris , & ica  denub  quoque  illorum  ut  hxrcdes  fucceflôrel- 

que  noftros  non  minus  quàm  nos  obligent  ; promittentes  bona  fidc  , exiftima- 
tioni  que  noftrx  pcriculo  , Sc  pignore  omnium  noftrorum  bonorum  mobilium 
8c  immobilium  , prxfcntium  & futurorum  . quxeumque  ad  noftros  hxrcdes  & 
fùccc  flores  pcrvcnianc , ac  fub  juramento  à nobis  in  manibus  oratorum  ditfti 
regni  Poloniz  prxftito,  nos  fratremque  noftrum  ac  hxrcdes  noftros  omnes  con- 
ditioncs  Sc  articulos  prxdicios  inviolabiiircr  obfcrvaturos  & adimplctutos,  fine 
cxccpaone,  nec  unquam  iis  directe  vcl  indirctftc  contravcnturos , & ratos  regni' 

Gain*  Parlamcntis , officiants , & exteris  quorum  intereft  , cffe&uros  & prxïh- 
turus.  Prxtcrca  veto,  quod  ad  priorcm  aruculum  attinct.ita  cum  Chriftianiflïmo- 
Rcgc  fratre  noftro  dccl.iramus  , quod  Ordinihus  univerfis  regni 

Poloniz  ferdus  cum  regno  Gallix  cxrcris  de  rebus  , qux  in  articulis  fupra  ferions 
non  funt  expreflx  , quibus  quidem  utriufque  regno  opus  eflè  poflit , conctiuli 
ncqucanr,  Chriftumftimus  Rcx  fraccr  nofter  oratoribus  fuis , quos  mittcc  in  Po- 
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oniam , coronationi  noftrx  adfuwris  ,plcnam  fuculutem  conjuntflim,  ac  rut'Ii- 
bcc  illorum  in  tblidum  dabit  .faderis  hujus  cum  Ordinibus  rcgni  Polonix  ac 
magni  Duc.itus  Lithuanix  ianciciMi , ad;cûts  conditionibus  Si  articulis  prouti- 
Jitatc  Galli.c  Se  Polonix,  de  quorum  prout'  inter  cotdcm  Ordinrs  rcgni  Polonix  Sc 
catus  Lithuanix,  ac  oratorcs  Chriftiar  ifi: mi  Regis  frattis  noftri  convenictj  am- 
pli ficandis  , ratis  ramen  mancntibus  conditionibus  in  artiadis  lupra  fcriptis  ex-' 
prédis,  ctLam  fi  contigcrit  nthil  amplius  à Chriftianiflrmi  Regis  oratoribus  cunt 
Ordinibus  regni  Polonix  & magni  Ducarus  Lithuanix  in  comitiis  coronatio- 
nis  noftrx  fanciri  Se  concludi. 

Ac  item  cjufdcm  articuli  parrem  , qua  Chriftianidimu*  Rex  ebligatus  , uc 
fi  aliquando  quipiam  hoftium  regnum  Polonix  & magnum  Ducatum  Lithua- 
r.ix , dominiaque  bis  ad, unifia  , judo  cxercuu  adoriri  vellct  , nifi  admonirus 
amicc  à Chriftianiflimo  Rege  ab  inccpto  deliftat  . regnum  l’olonix  Ac  magnum 
Ducatum  Lithuanix  pcditaiu  Vafronico  , vcl  cquitatu  germanico,  vel  pccuniis, 
prout  Ordinibus  diûis  uidcrctur  , juvet:  ita  cum  dicto  Rege  interpreramur , ut 
ornnrs  quicumque  regnum  invaderent,  nullis  cxcepiis,  prxtcxtu  cujufvis  prio- 
ris  vcl  porterions  neceffitudinis  Se  patrtionis , hoftes  Polonorum  nominale  , nos 
profiteamur,  advcrsùfquc  cos , nifi  admotuti  prius  à Chrirtianidimo  Rege  ab 
incepto  defiftam,  auxilium  illud  Chriftianiflimum  Regem  fratrern  nortrum  la- 
turuin  , ut  fupra  feriprum  eft  , polliccamur. 

Item.  Quoad  arnculum  de  quatuor  millious  Vafeonum  Statibus  ac  Or- 
dinibus rcgni  Polonix  Si  magm  1 ucatus  Liiltuanix,  in  ufum  belli  advcrsùs 
Mofehorum  principes  à Rege  Chriftianiflimo  fratre  nortro  promidis  , ita  uc 
iifdcm  in  fine  mentes  ftipendia  pcrfolvat , perttnet,  pollicemur  fratrero  nortrum, 
cùm  Status  regni  nobis  fignificabunt , ut  hxc  quatuor  millia  Vafeonum  tranf- 
mittantur , illaquamprimùm  tranfmiflurum  cum  effitfhi , ita  uc  his  non  Status 
regni  Polonix , fed  Chriftianirtimus  Rex  frater  nofter  cranûtum  prxftct  ad  id 
quo  fines  rcgni  Polonix,  vcl  magm  Ducatus  Lithuanix  attigerint , in  fcx  men- 
(cs  dipendia  pctlolvct.  Et  cum  oratorcs  Chrirtüntlfimi  ftatiis,  noftri  ac  noftri, 
in  comitiis  elciftionis  fpcm  ftattbus  Polonix  fcccrint  , fi  Vafeonum  opéra 
port  fcx  merdes  fuctit  ncccftaria,  fratrem  nortrum  ftipendia  iifdcm  Vafeombus 
in  fcx  alios  menfes  in  gratiam  noftrain  foluturum  , prxditfhrs  Chriftianitfi- 
inus  frater  nofter  pro  fiio  erga  nos  amorc,  ita  ut  fpcm  fcccnint  oratorcs  didli, 
in  alios  fes  mentes  quatuor  mill.bus  Vafeonum  peditum  , fi  illorum  opéra  regno 
Polonix  tuerie  ncccliària  , ftipendia  te  daturum  & îvamcraturum  promrfit. 

Arnculum  item  de  cLAc  ita  declaran.us,  quodnos  extrahemus  , armabimus,  Se 
alcmus  eladem  fumptibus  noftris  gallicis  , qux  lufficiac  ad  dominium  maris 
lirtorum  rcgni  Polonix  Si  magm  Ducatus  Lithuanix  , provinciarumquc  his 
adjunctarum,  pro  utilitate  ejufdcm  rcgni  , fccundùm  jura  , privilégia  , ac  leges 
regni  tuendum  , Si  ad  tollcndas  navigatiencs , qux  regno  Polonix  & magno 
Dticaïut  Lithuanix,  & pattibus  corun  dcui  damtium  & incommodum  afferent. 

Quod  verà  iidem  oratoics  in  comitiis  clcfiionis  noftrx  rccepcrint,  airatores 
riïc  , ut  primo  quoque  in  ponu  aliquo  Gallix  mercuroribus  Se  merrimouüs 
Polonieis  recipiendis , emporium  aliquod  nobile  inftituatur  , dabit  frater  nofter 
(.biirtrajuilimus  Rex,  chaque  plénum  façulutcm  otatonbus , quos  ad  confit  U 
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coronationis  nofirx  mittet,  conjundim  ac  cuilibet  illotum  in  folidum  , de  hoe 
emporio  cum  Ordinibus  ac  ftatibus  regni  conftitucndi , libenate  commcindi, 
fie  quxvis  commcrcia  facicndi,  regni  Polonix  fie  m.igni  Duc.uus  Lithuanix, 
dominiorumque  cis  annexorum  , hominibus  in  Galliam  , ac  ctum  in  terras  no- 
yas, co  jure  caque  libenate,  qui  galli  utuntur,  oraroribus  C htiftianiflîmi  fu- 
tris  noftri,  & nollris , in  commis  cledionis  nofirx  t nominc  ftatris  no  (tri  jam 
pronu  lia  fie  ab  eo  cor.firmata  falva  nianent.  Item  ,cùin  fingulis  annis  , quoad  vivc- 
mus , Se  in  Polonia  regnabimus  , ex  padionc  cum  Ordinibus , ab  oraroribus 
Chriftianidimi  ftatris  noftri  ,ac  nofhis  , in  comitiis  cledionis  fada,  inferridc- 
bcant  ex  Gallia  in  regnum  Polonix  quadraginta  quinquaginta  millia  Horenormn; 
polliccmur  cum  Chriftianidîmo  fratre  Qollro  , quod  ca  pccunix  (iimma  fingulis' 
annis  inferetur  in  regnum  Polonix,  fine  ulla  exeufatione,  aut  cujufvis  impedi- 
menti  prxtextu  ; ita  ut  ulnmo  anni  menfe , incipiendu  annum  à coronatione' 
nofira  , eam  fummam  illacam  in  regnum  Polonix  Ordinibus  démon ftremus. 
Cxtcrùm  hac  de  rc  fie  rcliquis  rebus , quxaimquc  ad  exccutioncm  ülius  arti- 
culi  pcrtincrc  pollint,  ad  colloquium  noftrum  cum  Ordinibus  regni,  in  corni- 
tiis  coronationis  noftrx  agetur,  quemadmodum  à nobis  cum  oratotibus  ad  nos 
ab  Ordinibus  midis  , à quibus  ad  dednienda  onwia,  qux  ad  exccutioncm  hu;i^ 
articuli  fpedarent  diligenter  togati  fumus  .conclulum  cft.  Eam  vero  pccuniam 
ex  Gallia  iliatam,  ut  lupra  lcriptum  eft,  in  ufus  Reipublicx  atbitno  noflro' 
impendemus  ; pccuniam  veto  , qua  opus  fucrit, ubi  primum  in  Poloniam  perve- 
nctimus,  nosapportabimus  nobilcunyfie  temporibus  in  comitiis  cledionis  padis- 
fie^tflignatis,  omnia  débita  regni, qux  in  orationc  oratorum  Chriftianidimi  fra- 
tris  noilri , fie  nollrorum, initie  convcntus cledionis  habita,  nominantur,  & no- 
bis à lenatu  regni,  eu  jus  hac  de  rc  relationi , uirum  jufta  fintnccnc,  ftabimus,- 
indtcabuutur , nos  exioluturos  polliccmur. 

Qux  vero  de  Schola  Cracovicufi,  fie  ccntum  filiis  à nobis  educandis , noftro 
nominc  Ordinibus  Se  ftatibus  regni  Polonix  promifEt  funt,  ea  nos  rarionc  ac 
modo,  qui  à nobis  cum  Ordinibus  in  comitiis  cotonation  s nofirx  conftituetur , 
adimplciuros,  oc  ad  extrema  vitxnoftrx  tempora  prxftituros  polliccmur.  QuoS' 
quidem  pollcriorcs  articulos,  feu  eorum  deelarationes  ac  conditioncs  , ac  om- 
nta  Se  fiugula  in  iis  expreda,  haud  fccùs  quini  fupcriorcs,  cadcniquc  fidcac  obli- 
gationc  qua  fupra  Chtidianidîmum  fratrem  nodrurn  , ac  nos  hxicdefiguc  uniuf- 
que  nodrum,  conjundim  fie  feparatim  inviolabilitcr  adimplcturos  ,8e  Gallix  Par- 
lamcniis,  odîciariis  , fie  exteris  , quorum  intereft , ratos  reddituros  ac  effeduros  ,- 
exteris  cxrulâtionibus  fie  exetprionibus  juris  vcl  fadt  fêmotis  , polliccmur  ac 
fpondemus , fuperioribus  tamen  articulis  nihil  derogando.  Promirtimus  inl'upcr, 
quod  poftquam  ( I)eo  faventc  ) in  regnum  Polonix  vcncrimus  fie  coron  ni  fuc- 
riu:us , cof'icni  atticulos,  eorumque  deelarationes, tüb  figillo  regni  Polonix, fi  id  à- 
nobis  Ordincs  regni  requiranr , illis  tr.idcmus.  In  cujus  rei  tcdinionium  , lias  lit- 
teras  manu  prd^ria  fiibleripfimus,  fie  figillo, quo  utirnur  in  GaIlia,obfignan  juflï- 
mus.  Datuni  Lutciix  Parifïorurr,  in  Eeelefia  t'athcdrali  divx  Mat ix,  die  dteirna* 
Kicnfis  feptembris , anno  Domini  1573.  H E NR  IC  U b , eledus  Rex  Poloniay 
fer  Regem  eledum  , Dxulaxt. 
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Serment  fait  par  le  Roi  Charles  J X.  d'obfervtr  les  articles  accorde» 
entre  fis  AmbajfadcusS  & 'les  Etats  de  Pologne.  A Paris  dans 
l'Epi ijc  Catcdrale  de  Nôtre  Dame,  le  io  feptembrc  1573 
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iAROLUS  , Dei  gratia  Francorum  Rex  , fignificamus  hifce  littcris 
noftris  , quorum  intereft  , univerfis  & fingulis,  quia  miflis  oratoribus  rcgni 
^ j Polonir  & magm  Ducirus  Lithuani*  , Scc.  ftattem  noftrum  candi ir.um 
Andium  Duccm , ad  rcgnum  iplorum  gerendum  & adnnniftrandum , ex  decreto 
cledionis  liber*  Statuum  ac  Ordinum  ^ quo  cum  in  regem  fuum  allümpferuM 
invitarenc , in  magna  hominum  fVequentia , Panfiis  in  tcmplo  div*  Marie, 
die  décima  feptembris,  anni  prxfentis,  verbis  concept»  ad  Panda  Dei  evangelia 
taie  juramenrum  Ordinibus  ejufderoregni,  & magm  Ducatus  Lirhuani*  , ptxfti- 
timus , ego  Girolus , Dei  gratia  Francorum  Rex  juro.fpondeo,  Si  promitto  Deo 
omnipotenti,  ad  hic  fonda  Jefu  Chrifti  evangelia,  quôd  omnia  pada  conventa 
& conditions  feu'  capitula  cum  Ordinibus  regni  Polom*  , Si  magm  Ducatus  Lt- 
thuani* , Si  c,  per  Joannem  Monlucium  , Epifcopum  Se  Comitem  Valenti*  ; 
jfcidium  de  Noailles , Abbatem  Inful*  ; Sc  Guidonem  de  Lanfac  , noftros 
Si  fereniflïmi  fiattis  mei  Hentici  , Andium  Ducis  , &c.  jam  eledi  Regis  Po- 
loni*  J Si  magni  Ducis  Lithuani* , oratores  Si  eleduarios  , circa  elrdionem  Ce 
dcclarâtionem  didi  Henrici  ftatris  mei  in  Regem  Poloni* , Sc  magnum  Ducem 
Lithuani* . recenfira , ac  eciam  in  oratione , qu*  initio  convenu»  did*  eledi  jpis 
à didis  oratoribus  Si  commiitanis  habita  etl , oblata  funt  , quzeumque  in  litteris 
confirmation»  nofttx  didorum  padorum  conventorum  St  ptcmillbtum  conti- 
nentur,  prout  ea  à nobis  in  iifdem  litteris  didarentur,  pto  mea  parte  adimple- 
bo,  oblervabo  realiter  , Si  cum  efFcdu,  exceptiombus  Sc  exeufatiombus  qmbufvis 
femotis.  Ira  me  Deus  adjuvet.  De  quo  juramento  à nobis  pr*Ruo , ut  ommbu* 
Sc  ûngulis  quorum  intereft,  conftarct,  litteris  hifce  manu  noftra  fubfcnpimius, 
(igillurnciue  noftrum  his  appendi  juilimus.  Datum  Luteti*  Patifiocum  , in  Ecclclïa 
Catedrali  div*  Mari*  , die  domimea  menfis  dccembris  , aimo  Domini  1375. 
Sc  tegni  noftri  decimo  tertio.  C A ROLU  S.  Pet  Regem  , Bm. l art. 
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Atfe  des  Ambassadeurs  envoie»  par  le  Sénat  de  Pologne  en  France,  pour 
recevoir  le  ferment  d'Henri,  Duc  d'Anjou,  elû  Roi  de  Pologne , 

& celui  du  Roi  Charles  JX.  fon  frère  1573. 

NO  S Adamus  Konanki  de  Kobilno , Dei  gratia  Epilcopus  rofnanienj 
fis  j Albert  us  a Lnsko  , Palatinus  Siradienfis;  Joannes  à Tomirze, 
Gnefilenfis  -t  Andréas , Cornes  à Gorka,  Miedziricenfis  , Capitaneus 
Giielnenfis  Sc  VVift  cenfis  ;Joannes  Hcrbothde  Folftin,  Sanocenfis  ,&  Capitaneu» 
Przmiftienfis , Caftellani  ; Nicolaus-Chriftophorus  Radzivvil,  Dux  in  Oiikafic 
Niofvvicir,  Cuti*  magm  Ducatus  Lituani*  Marcfcalcus  ; Joannes  de  Zamoiski, 
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ïélif  nfis  6c  Znmftff nfîs  ; Nicolaus  Firlcy  a Dambrowicxa.  Cafimirienfis  ; Joanne* 
à Zborovv  , Odolanovienlîs,  Capitanei  -,  Nicolaus  de  Tormcze,  Alexander  Pronski, 
Palatinides  Kiovienfis,  ex  commis  dcûionis  novi  Régis , poft  mort  cm  ferenilfi- 
mi  olim  principts  domiui  Sigifmundi  Augufti  , ab  Ordmibus  Ce  ftatibus  regni 
Polomx,  Je  magni  Ducatus  Lituanii  ,|  ad  ChriftianilTmium  Galliaium  Regon 
dominum  Carolum  LX.  5c  fereniflimum  principem  dominum  Henricum  fiatrrm 
ejus  , Andium  , Borboniorum  , Alvcrnorum  &c.  Duccm  legati,  fignificavimus 
Jiitire  littens.  quorum  intereft  umverfis  Je  lïngulis  J quod  de  voluntate  omnium 
Ordinum  ftaoiutn  regni  Poloenix  Je  magni  Uuc.uus  Lituanie  , à quibus  ad  îd 
fufficienti  cum  mandato  milhfumus , (ètcnifTimum  principem  Je  dominum  Hen- 
ricum, divi  Hennci  11.  Chriftiamflimi  Galliarum  Regis  filium  , & domini 
Caroli  IX.  «idem  Chriftianiflimi  Regis  nunc  regnantis  fratrem , Andium,  Bot. 
boniorum  , Alvcrnorum  Jcc.  Ducem  , poftquam  articulos  ad  ftabilimrntum  5c 
incrementum  Reipublicx  nofhz  in  comitiis  eledicmis  fancitos  , ac  item  padta 
& conventa  in  iildem  commis  eleftionis  otatorum  prxdifti  ChriftianifRmi  R gis, 
fuorumque  cum  Ordinibus  & ftatbus  regni  Po'omx  Je  magni  Ducatus  Lituanie 
fa&a,tani  îpfe.quàmChriliiamtlimus  fraterrjus,quoad  majeftatem  ejus  concernèrent, 
approbavit  Je  confirmavit.jutamentumque  folemne  de  iis  omnibus  fervandis  triduo 
ante  prxftitit  Pariliis , die  15.  mentis  feptembris , in  Curia  |'arlamenti,in  prxft  n- 
tia  ferenilfimi  principisôc  domini,  domini  Caroli  IX.  Dei  gratia  Francorum  Regis 
ChrillianiiFimi,  Je  principuro,  prxlacorum  , ptoccrum , nobilium  infra  fcriptorum. 
Ce  aliorum  fumma  (requentia  Poloniae  regni,  ac  magni  Ducatus  Lituanix  , Ruflix, 
Klafovix  , Samogitix  , Kiovn,  VVolinix,  Podlachix,  Livonixque  Jcc.  eleflum 
declaravimus  , decretum  eledbonis  fub  titulis  ac  figillis  prxlatoium  , baronum, 
dignitatiorum  , officialium  , ac  nobilium  , univerium  corpus  regni  ac  magni  Du- 
catus reprefentantium  , iplius  ferenitati  tradidimus  , titulum  Régis  Po!ouix,5c 
magni  Ducis,  îpfi  detulimus  , Ce  regimen  ejuldem  .regni  & magni  Ducatus, Je  do- 
rnimotu  n illis  annexorum  fubjecimus  , cumdcmque,ut  ad  regnum  regendum  Ce 
adminiftrandum  veniret  invirasrimus  , ac  folemnem  coronationem  in  loco  folita 
omnium  Ordinum  nomine  promifimus.  Przdidtus  vero  (creniflimus  Rcx  elcdlus 
ea  omnu , qux  hic  fufeepit  Ce  approbavit , ac  item  omnia  jura  ac  Ubertates  Ce 
coufuerudines  regni,  lineris  fuis  fub  figillo  tegni  Polonix  ac  juramento  circa  co- 
ronationem firmabit  , ac  firmitet  Ce  inviolabiliter  tenebit , oblervabit , ad. m pie- 
bit  & exequetut,  tenerique,  obfcrvari , adiinpleri  Ji  exequi  f.iciet.  Injcujusrei 
$dem  figilla  noftra  prxfcntibus  litteris  appenfa  funt  , cum  (ubfcriptionibus  ma- 
tiuum  nolttarum.  Aûum  Ce  datum  Pantiis,  in  Curia  Parlamenti  , die  ij.  menlîa 
feptembris,  anno  Domini  157}. prxfcntibus  fereniflimo  principe  domino  Hentico, 
Dei  gratia  Rege  Navattx,  Ce  Duce  Vindocinenlî  ; illullnflin-.û;  Je  reverend.fli- 
mis,  Caroloa  Botbonio;  Carolo  à Lothiringia  ; Ludovico  à Guilia  ; Hippolito 
Eftenlî;  S.R.E.  Cardinalibusjieverendiffimo  Oc  magnifie». Antonio  Maria  Saiviato, 
Nuncio  Apoftolico;  D.  Diego  de  Zuniga.fctenifsinu  Hilpaniarum  Regis  Catolici; 
Sigifmundo  de  Caballis  , Reipub!pcx  Venetx  , oratonbus  illuftrils.mis  j ill. 
Ce  mignificis  , Hentico  à Borbonio  , Principe  Condenlî  ; Ludovico  à 
Botbomo  , Principe  Montpenlerii;  Henrico  à Lotharingia , Duce  Guifue , Re- 
pato  de  Birague,  Canccllario  reÿu  Francue  ; Joanne  de  Morvi'licrs,  tpikopo 
TtmtJI.  H hhb 


* & depuis  Chan- 
celier de  France  , 
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Aurelianenfi  ; Joanne  Monlucio,  Epifcopo  & Comité  Valenti*  ; Sebaftiano  4e 
l'Aubefpine  , Epifcopo  Lrmovicenfi  ; Paulo  de  Foix  ; Renato  Villeclaro , Pri- 
mo Camerario  & Gubernatore  Andegavenli;  Philippo  Huralto  , Cancellario 
Andegavenfi*,  Ægidio  deNoaillcs,  Abbate  Inlùl*  ; in  regno  Galli*  principi- 
bus,  pr.tl.uis , procenbus,  officialibus  , Sic.  neenon  illuflrifsimis  . reverendifsimis, 
& generofsimis  Georgio  Radzivvil  , Duce  in  Olika  de  NiefvviefT;  Stamflao 
Ciolek  de  Zelochovv,  Jacobo  Ponencoruski , Pincerna  Lencicienfi;  internuntii» 
Ordinum  regni  Poloni*  ; Hieronymo  Choinski  , Decano  Pofnanienfi  ; Petro 
VVoIski  *,  Gnefnenfi  Canonico  , fectetariis  regiis  ; Luca  de  Dzialin  , Kova* 
lienû  Capicaneo;  Nicolao  Volski  * de  Podhaicze,  Capitaneo  Kizepicenfi  ;Nia» 
lao  Jazloroziecki  de  Buincza  , Palatinide  Rufsix  ; Petro  de  Tbmicze  ; Andrea  Si 
Petro  de  Czarnkovv  ; Jacobo  Si  Paulo  Orzechorosxi,  Sbigneo,&  Hieronymo 
de  Ollolinsxi  ; Fclice  Dzialinsici  ; Francifco  Maflorusici , fecretano  Régi*  Maje- 
ftatis  ; Martino  Lefniovvolski  deBohorij  Chnftophoro  & Joanne  Kcftxa  ; Joan- 
ne Si  Andrea  de  Kleczkovr  , Joanne  Grodziecxi  , Joanne  Droiovvski , 
Andrea  Suiboda  de  Szamotuli  , Joanne  de  Buincz.i  , Stamilao  Zarcmba  de 
Kalinovvskù 

Signé,  Adam  Konarski  de  Kobilno,  Epifcopus  Posnanienfis,  deClenodio 
Habdancx. 

Albertus  à La. ko  , Siradienfis.de  Clenodio  Corab.  manu  propria. 

Joannes  de  Tomicze  , de  Clenodio  Lodzia  , Caftellanus  Gneln. 

Andréas , Corne»  à Gorka , de  Clenodio  Lodzia  , Caftell.  Miedziricenfi» 
Capit.  VaJc.  Sc  Gnefn.  manu. 

Joannes  Herborth  Caftell.  Sanocenf.  Capit.  Przmiflirnfis. 

Nicolaus  Chnftophorus  Radzivvil. 

Joannes  Zamoiski.de  Clenodio  Jelita,  Belzenfis,  Zamecen.  Capit. 

Nicolaus  Fitley  de  Dambrowicza , de  Clenodio  Licvrarth.  Palatinus  Craco- 
tienC  Capit.  Calimirienf.  manu  fua. 

Joannes  Zborovvski,  de  Clenodio  Jaftrzembiec,  Capit.  Livonix , Capit.  Od- 
dalanovienf. 

Nicolaus  de  Tomicze, de  Clenodio  Lodzia,  manu  propria. 

Alexander  Pronski,  manu  propria. 

Scelle  efitti.e  feeeux  en  Uct  ter,  t urgent , &defiie,  retege,  vtrtt , tien!, 
jeune,  blanche,  & vielcttc. 
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SOVS  LE  REGNE  DE  HENRI  JH. 


7SAJTF'  ENTRE  HENRI  W.  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  POLOGNE, 

Em Armel  ■ Philbtrt,  Duc  Je  Savoie . four  la  rcllitution  Jet  villes 
& places  fortes  Je  Pignerol,  Savillan , ér  autres  4uJit,  Duc  Je  Savoie. 

A Turin,  le  14.  Jecembre  1574. 

CE  J O TI  R D U I quatorzième  jour  du  mois  de  décembre  mille  cinq- 

ccn»  foixantc-quatorze , Monficur  le  Grand  Prieur  de  France,  frcrc  Henri  Savoie. 
d'Angoulèmc,  Conieillcr  du  Roi  en  Ton  Confeil  Privé  , & Capitaine  de  1574. 
cinquante  lances  de  fon  Ordonnance  ; & le  fieur  Charles  de  Riraguc  , Cheva-  jeem 
lier  de  l’Ordre  dudit  feigneur  , aufli  Confeillcr  en  fon  Confeil  Privé,  Capitaine 
de  cinquante  lances  de  fes  Ordonnances  , Gouverneur  fon  Lieutenant  gene- 
ral delà  les  Monts;  5c  de  Sauve,  Confeillcr,  Secrétaire  d’Etat  ôc  des  Finances 
de  Sa  Majcfté;  en  vertu  du  pouvoir  à eux  donné  ,&  aux  deux  d’entre  eux  en 
l’ablcncc  5c  empêchement  de  l’autre,  pour  la  reftitution  qne  Sa  Majcfté  a com- 
mandé être  faite  à Monfieur  le  Duc  de  Savoie  , des  villes  Sc  places  de  Pignerol, 
l’Abbaic  de  la  Pcroufc , Savillan , Genoillcs  , avec  leurs  finages,  apattenances 
5c  dépendances  , Sc  fuivant  le  contenu  de  leur  inftruiftion  , ont  convenu,  & 
acorde  avec  Monditfteur  de  Savoie,  les  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement,  que  l’on  rendra  leidircs  villes  5c  places  de  Pignerol  . l’Abbaie 
de  la  Pcroufe,  Savillan  , Genoillcs  , avec  leurs  finages,  apartcnanccs  & dépen- 
dances audit  fieur  Duc , fans  préjudice  des  droits  prétendus  par  Sad.  Majefte 
contre  lui , lclon  ce  qui  en  poura  être  ci-après  adjugé  5c  ordonné  , foit  par  les 
députez  qui  feront  choifis  d’une  pan  5c  d'autre,  par  arbitres,  ou  autrement, 
fuivant  le  traité  de  Câteau-Cambrefis  ; l'artillerie  , munitions  , ou  autres  choies 
apattenantes  à Sa  Majcfté , préalablement  retirées  dcldits  lieux  : Sc  lêra  la  forte- 
refle  du  château  dudit  1 igncrol  détaillée  audit  fieur  Duc  en  l’état  quelle  e(l 
de  prefent , tout  ainfi  que  lui  lbnt  détaillez  les  fortereflès  des  villes  de  Pignerol, 
chateau  de  la  Pcroufc  , 5c  celle  de  Savillan  , fuivant  ce  qui  lui  a été  acordé  par 
<-  Sadite  Majcfté  , 5c  particulièrement  pour  le  regard  de  celle  du  château  de 
Pignerol . en  vertu  des  lettres  patentes  quelle  en  a à ces  fins  fait  expédier  aufil. 
ficurs  commilfaires  .datées  en  Auignon  le  vint- cinquième  novembre  dernier  p.iflè, 
defqucllcs  fera  baillé  copie  audit  fieur  Duc. 

Moicnnant  laquelle  entière  reftitution,  ledit  fieur  Duc  a promis  5c  acordé, 
que  les  habitans  des  villes  5c  pais  du  Marquifat  de  Saluces , tant  montagnes  , 
vallées, que  plat-pais,  fans  rien  excepter,  pouront  librement  conduire ,5c  faire 
porter  de  lieu  à autre  de  la  même  Juridiction  de  Sadite  Majcfté  , tant  en  al- 
lant qu’en  retournant  , vivres  5c  marchandilcs  de  quelque  cfpecc  5c  qualité  que 
ce  Ibit . repartant  fur  les  terres  de  l’obctflancc  dudit  fieur  Duc  , le  tout  ainfi  qu’il 
a été  die  , arête,  5c  acordé  par  les  traitez  du  Valentin,  ScFoflan  , même  pour 
je  regard  des  marches  de  Pignerol  , Savillan,  5c  Caimagnolle,  5c  fins  paick 
aucune  chofc  des  nouveaux  péages,  gabelles,  5c  autres  importions , que"  ledit 
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fleur  Duc , fcs  gentilshommes , vafTaux , &r  comfnunautcz  , pouroienc  avoir  mi* 
fus,  ou  augmenté  audit  pais  depuis  fa  reftitution  en  icclui  ; Si  que  pouroit 
encore  ledit  fleur  Duc  , fcj  gentilshommes  , vaflaux , & communauté! , ac  nou- 
veau mettre  fus,  ou  augmenter  ci-aprcs , ains  feulement,  & pour  toutes  chofc( 

Siaicro'it  les  péages,  gabelles  , Si  autres  fubfides  anciens  St  acoûiumez  ,tels  qu’ils 
ê paioicn  au  tèms  du  traité  de  li  paix,  Si  de,  la  reftitution  fiite  en  vertu 
dudit  traité  ; entendant  toutefois  qu’il  fc  raportc  par  les  allans  & venans , at- 
teftation  des  Sindics,ou  officiers  des  lieux,  a’où  lefdits  vivres  Si  marchandife* 
auront  été  levées  , conduites  Si  reconduites,  pour  éviter  les  abus  , qui  pouroienc 
Être  commis. 

Pour  la  vérification  dcfqucls  droits  de  péages  , gabelles  , & autres  fubfides 
anciens  & acoûtumez  , qui  fè  paiotent  au  tems  du  ttaité  de  la  paix  , Si  du  tems 
de  la  première  reftitution  faite  en  vertu  d’icclui , dautant  que  pour  le  prtfenc 
ne  s’en  peut  recouvrer  la  note  outarif  ; feront  commis  deux  ou  trois  pctfbn- 
nages  par  ledit  ficur  Duc,  Si  le  fleur  de  Birtguc,  pour  vifucr  lefdites  notes, 
ou  tarif,  & icelles  réduire  Se  reformer  ainfi  qu’elles  croient  d’ancienneté  au  tems 
dudit  traité. 

Que  lefdits  fujets  dudit  marquifat  de  Saluées,  ne  paieront  pour  quelque  (crie 
forte  & qualité  de  marchandife  que  ce  (bit  , ni  femblablcment  pour  vivres  Si 
bcftial,  tant  à pied  fourché  que  autres  , paffans  à Suze  , la  Pérou fe  , Nice, 
Bareelonn  tte  , Si  autres  partages  Si  lieux  dudit  fient  Duc  , Si  venans  des 
terres  de  l’obeifTance  de  Saditc"  Ma;cflé  de  delà  les  Monts,  audit  marquifat  de 
Saluccs  , aucun  droit  de  dace  , 5c  péage  de  Suze  , traite  foraine  , ou  autre  im- 
pofition  faite  ou  à f dre;  ains  en  d-nicdrcront  du  tout  libres  Si  exempts,  tour 
ainfi  qu’ils  étoient.  Si  font  de  prefent  ceux  d.fditcs  villes  de  Ptgnerol , Savil- 
lan  , & Carmagnolle  , nonobftant  que  aucuns  dudit  'aluccs  aient  puis  na- 
guère paflé  quelque  acord  avec  le  peager  nommé  C.tftagne  , ou  autre;  lequel 
fera  tenu  leur  rendre  ledit  acord  annullé  Si  cancellé  , le  tout  en  confidera- 
tion  de  ladirc  entière  reftitution,  qui  fc  fait  ptefentrment  defditcs  villes  de 
Pigncrol , Savillan,  la  Peroufë  , & autre»,  lt  (quelles  villes  ne  p iotent  aucune 
chofe  , bien  que  au  tems  de  la  reftitution,  lefdits  du  marquifat  paiaftent  un 
tefton  pour  chacune  charge  de  matchtndifc  ; Si  que  depuis  ledit  fitur  Duc, 
nonobftant  les  conventions , eût  augmenté  ledit  droit  de  péage  de  trois  écus 
pour  charge.  Et  ne  feront  femblablcment  kfdits  fu;cts  dudit  marquifat  tenu* 
paier  aucune  chofi  deidites  dacts  Si  péages  de  Suze,  pour  les  niait handtfes, 
vivres.  Se  denrées,  tant  ultramontaines  que  autres,  qu’ils  enlèveront  des  ville» 
de  Turin,  Ptgnerol , Aft,  Nice,  Si  autres  lieux  , tant  du  pai*' dudit  fleur  Duc, 
que  d’autres  Princes,  (bit  en  tems  de  foire  , ou  autrement  , Si  hors  d’icelle  r 
ni  pareillement  pour  celles  qu’ils  y porteront,  & en  apotccront , le  tout  fan*- 
fraude  Si  abus. 

Que  ledits  du  marquifat , Si  autres  habitans  en  icclui  , ne  paieront  allant  «1 
France , 5e  s’en  retournant,  ponant  argent  pour  emplotcr  en  marchandife, 
ou  pont  leurs  affaires  Si  ntccfiitcz  , aucun  droit  de  denier  pour  cent  , ou  autre 
impofltion , que  pouroit  taire  ledit  fleur  Due,  fes  fujets,  ou  au. tes  , pourvû 
toutefois  qu’ils  rapouent  cciuficauon  des  fmdics ou  officiers  des  lieux,  d'où  ils 
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'feront  partis , & otl  ils  iront , avec  les  deniers  qu’ils  porteront  Si  auront  enle- 
vez d’iccux  : & ceux  deffus  nommez  qui  le  trouveront  en  avoir  abufe , & 
prête  leurs  roms  à autres  étrangers , feront  privez  de  la  joiiiflâncc  du  contenu 
en  ce  prefent  article,  duquel  jouiront  pareillement  les  gentilshommes  François, 
minières  , ou  autres  fujets  ou  fcrviieurs  du  Roi , non  farfans  trafic  de  march-in- 
difi-,  allans  Si  venans  de  France  en  Italie,  fans  qu’ils  (nient  fouillez , recher- 
chez, ni  aucunement  arctez  , comme  auffi  les  deniers  qui  feront  pour  le  fèrvicc 
de  Sadite  Majcflé  , pouivû  que  ce  (oit  fans  fraude  & abus. 

Qu'il  fera  permis  aux  foldats  , fujets  , Si  habitant  de  tout  le  marquifâc 
dudit  Saluces  , qui  auronc  des  biens  fur  les  terres  de  lobeilTancc  de  Son 
Alteflè,  de  tranfporter  fans  abus  leurs  fruits  és  lieux  de  leur  habitation  audit 
marquifat,  fans  en  paicr  aucun  chofc  , finon  les  péages  Si  gabelles , qui  fc  lbu- 
îoient  paier  au  tems  du  traité  de  paix,&  ainft  qu’il  cfl  porté  par  les  articles  du 
Valentin  Si  Foflan  . & comme  en  ont  ufé  Si  ufent  encore  aujourdui , Pigncrol , 
Savillan  , Si  Carmagnolle.- 

Que  ledit  fleur  Duc  faifant  défenfes  à fis  fujets , Si  autres  , de  ne  tranfpor- 
ter hors  des  pais  de  fon  obeiflânee  , fi  ornent , fciglcs  , avoines , ris  , légumes, 
châtaignes,  vins,  chairs,  & autres  fortes  de  vivres,  lcldits  du  marqiifatnc  li- 
ront compris  elditcs  défenfes,  mais  fera  permis  à fcfiiits  fujets  Si  autres,  de  les 
vendre , éc  porter  vendre  audit  marquifat  ; Si  à ceux  dudit  marquifat  de  les 
acheter,  aller  acheter,  prendre  & enlever  dans  I'obciflàncc  dudit  fleur  Duc,és 
lieux  à eux  plus  commodes  , fans  abus , ne  paiant  autre  choie  que  les  (iifdits  an- 
ciens péages  Si  gabelles. 

Que  tous  les  lieux  & marchez  dudit  marquifat , Si  fpecialcment  ceux  dudit 
Saluées  Si  Carmagnolle,  demeureront  en  telle  liberté  & franchifc  qu’ils  ont 
été  ci  devant  i defortc  que  les  fujets  dudit  fleur  Duc , ni  autres  étrangers , ne 
pouront  être  empêchez  d’y  venir  , Si  s’en  retourner  avec  leurs  marchandifis  Sc 
vivres,  fans  paicr  autre  chofc  que  les  anciens  péages  Si  gabclles,qui  fifouloicnt 
paicr  lors  du  traité  de  la  paix , nonobftant  toutes  prohibitions  & défenfes,  que 
peut  avoir  f it  ou  pouroit  f ire  cncoie  ci-aprés  ledit  fleur  Duc.dc  ne  tranf- 
porter hors  du  pais  de  fon  obeiflânee,  vivres  Si  marchandifcs  i nonobftant  auffl 
quelconques  privilèges  & pcnniffi-ms  acordcz  à fes  vaflàux  Si  communautez , de 
pouve.ir  croî.re , augmenter  , ou  impofer  de  nouveaux  péages  , daccs  , ou  ga- 
Dcllcs;  Si  que  généralement  en  toutes  dcff.nfcs  & prohibitions  qu'il  fera  à fcf 
dits  fu'ers,  de  ne  tranfporier  hors  de  fôn  obcifTancc  , commercer  Si  trafiquer 
avec  étrangers  , V non  à lui  fuje-ts  , ou  bien  aller  à autre  fervice  que  le  fieu, 
ne  feront  compris  ceux  de  Sa  Majcflé  ; pour  aller  auquel  fcrvicc  toutes  les  foii 
qu'il  fêta  neccflairc , ou  que  aucuns  des  vaflàux  ou  fujets  dudit  fleur  Duc  le 
voudront  ftirc , fciont  tenus  en  avi  ir  licence  de  lui,  laquelle  il  leur  acordcta 
fins  refis,  (clon  le  btfnin  des  habitans  dudit , marquifat  , & autres  terres  SC 
pais  de  l'obciflanc.-  de  Saditc  Majcflé  delà  les  Monts  : Entendant  toutefois  que 
non-’bllant  telles  ou  autres  défenlcs  un  chacun  poura  porter  ce  que  bon  lui 
lemhl.rr  audit  pais  du  Roi  ; & auffl  tranfgortv-r  hors  d'icelui  par  les  terres  de 
Son  AlufTe,  en  quelque  part  que  ce  fôit , toutes  fortes  de  vivres  Si  marchindi- 
fes  , en  détail  Sc  par  le  menu,  miles  en  œuvre,  mais  non  pas  en  gros  , comme 
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par  charrette* , charge* , ou  balles  entières  , defquelle*  Son  Alteffe  feulement 
au  fortir  de  fon  pais  pour  aller  ailleurs  que  és  terres  du  Roi  , pouta  lever  fa 
traite  foraine,  & autre  péage,  ainfi  que  lcfditcs  terres  ont  ci- devant , Sc  depuis 
le  traité  de  Foflan  & Valentin,  acoûtumé  de  paicrjufques  au  jourdui. 

Que  ledit  ficur  Duc  fera  tenu  de  bailler  le  Ici  aufdus  du  inarquifat  , pour 
le  prix  ci-devant  convenu  Je  acordé  av:c  lui  , qui  cil  de  quatorze  écus  Sc 
demi  fol  , pour  charrette  de  vint  quatre  barils  Sc  de  Ici  rouge  , bon  , & 
fuffifant , Sc  autant  qu’il  leur  en  fera  de  befoin  : & fc  paieront  les  bonniers 
pour  la  conduite  dudit  fel , à la  paie  ancienne  Sc  acoutuméc  de  Cafalgras , 
qui  cfl  de  fix  carierons  de  ftl  pour  charrette  de  quinze  minots  : Sc  fera  tenu 
ledit  (leur  Duc  de  le  faite  bailler  Sc  délivrer  comme  avoir  été  acordé  par  le 
pafiéà  ceux  dudit  marquifat  es  lieux  dcConi,  Sc  du  bourg  S.  Dalmaz. 

Et  pource  que  apres  la  première  reftitution  faite  audit  ficur  Duc,  Ce  font 
mûs  plufieurs  diterends  pour  raifon  de  la  liberté  Sc  franchiic  du  marché  de 
Carmignollc  , du  tems  du  feu  ficur  Maréchal  de  Bourddlon  ; pour  lcfqucls 
apaifer  Sc  aflbupir  .ledit  ficur.  Ducauroit  acordé  Sc  expédié  pluiieurs  lettres  de 
franihife  Sc  liberté  aufdits  de  Carmagnolle,  ledit  ficur  Duc  confirmera  tout  de 
nouveau  routes  Sc  chacunes  lcfditcs  libériez  Sc  franchifes  ci-devant  acotdéez  , fans 
qu’il  lui  foit  loifible  de  les  révoquer  Sc  altérer. 

Que  le  cours  des  eaux  qui  dclcrndcnt  du  Cernai , Savillan  , Sc  autres  lieux  , 
pafTans  par  Raconis , SC  ailleurs , venant  de  là  à Carmagnolle,  pour  fervir  aux 
moulins  dudit  lieu  apartenans  à S.  M.  ne  fera  aucunement  empêché  par  ledit  ficur 
Duc , Sc  ne  permettra  qu’il  foit  empêché  par  le  ficur  Sc  communauté  dudit 
Raconis,  ni  autres  fes  vallaux  Sc  fujets;  ains  feront  conduites  félon  qu’il  fut 
ordonné  par  le  jugement  de  Monficur  le  Prince  de  Mclphe  : Sc  ordonnera  ledit 
ficur  Duc  , que  tous  les  bouquets  Sc  ropturcs  portez  par  ledit  jugement,  Sc  autres 
qui  depuis  pouroient  avoir  etc  faits  feronc  ferrez,  Sc  les  fera  ferrer  actuellement; 
autTi  toutes  autres  nouvellctcz , fain  s depuis  ledit  jugement,  feront  rcmilcs  en 
leur  premier  état , de  (ortc  que  fans  aucun  empêchement  , lefdites  eaux  puilTcnt 
courir  librement  audit  Carmagnolle.  Et  dautant  qu’en  ce  fait  il  s’agit  de  l’inte- 
reft  du  tiers , cft  acordé , que  préalablement  les  parties  intereflees  éliront  arbi- 
tres dans  trois  mois  prochains,  8c  conviendront  dun  fuperarbitre , le  (quels  dans 
outres  trois  mois  a pré-  vuideront  ce  diférend , ainfi  qu’ils  connoîtront  être  de 
raifon  : Sc  où  ne  le  pouroit  convenir  d’un  fuperarbitre , en  fera  choifi  de  cha- 
cune des  parties  un  ; Sc  au  cas  que  ces  deux  ne  lé  puflent  acordcr  entre  eux  , ni 
délire  un  fuperarbitre  , ledit  ficuc  Duc  Sc  ledit  (leur  Charles  de  Birague  en 
conviendront. 

Et  advenant  qu’il  plût  à Sadite  Majcfié  , pour  acommodcr  ledit  lieu  de  Car- 
inagnolle , de  faire  tirer  des  eaux  des  terres  de  (on  obcifiance  ,pour  les  faire 
conduire  audit  armagnolle , ou  ailleurs , pour  la  commodité  de  lés  fujets,  fera 
tenu  b dit  ficur  Duc  de  lui  biiUet  pallagc  par  les  terres  de  (on  obémtncc,  Sc 
lieux  les  plus  cominod.s’ûc  à ce  convenables,  en  paiant  aux  propriétaire»  ce 
qui  (ira  de  raifon,  par  cflimtuon  de  gens  à ce  experts,  Sc  députez  d’une 
paît  S;  d’autre  de  commun  confinteimnt  : Sc  ne  permettra  ledit  ficui  Duc,  quç 
aucuns  de  fes  lujtts,  une  & fi  avant  que  lcfditcs  eaux  auront  leurs  cours  lut 
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les  terres  de  Ton  obéi  fiance , puifTcnt  faire  bouquets,  détourner , ni  prendre  au- 
cune chofe  dcfjitcsemx,  pour  cmpccber  quelles  ne  courent  librement , entiè- 
rement , fie  droitement  audit  lieu  de  Carmagriolle  , fie  ailleurs  où  elles  feront 
deftinées  : Oc  fi  aucun  Ce  trouve  tant  téméraire  Oc  prefomptueux , que  d’arenrer 
de  les  vouloir  divertir  en  quelque  forte  que  ce  foit  de  leur  canal , ledit  ficur 
Duc  le  fera  punir  exemplairement,  & incontinent  fera  le  tout  reparer;  enten- 
dant toutefois,  que  les  bjrallercs  , tant  de  Son  Altcflc  , que  autres  , étans  de  pre- 
fent  en  être  , fie  aians  bons  fie  valables  titres  fie  concernons , n'en  puiflènt  rece- 
voir dommage. 

Lefquelles  chofes  deffirs  dites  pour  la  liberté  de  ceux  dudit  marquifat  de  Salu- 
ées , font  aufïi  acordées  pour  les  terres  du  ficur  de  Ccntal  de  deçà  les  Monts 
les  habitant  defoucllcs  en  joüiront,  tout  ainfi  , & en  la  même  forme  que  lefdit* 
du  marquifac,  fans  différence  ni  exception  quelconque,  comme  il  cft  ci-dcflûf 
fpecifié  fie  déclaré. 

Et  afin  d’établir  fi c bien  éclaircir  les  fins  fie  limites  des  terres  de  Sad.  M. 
deçà  lefiiits  Monts  , & de  celles  dudit  ficur  Duc  de  Savoie , pour  éviter  aux 
diférends  qui  en  pouroient  ci-aprés  advenir  , Se  de  confcrver  fie  garder  leurs 
droits  refpcdivcment , feront  députez  tant  par  ledit  ficur  Duc  , que  pat  ledit  ficur 
Charles  , perfonnages  pour  cet  effet. 

Davantage,  il  cft  convenu,  que  les  communes  fie  agent  des  fiifdites  villes  de 
Pigncrol,  Savillan  , fie  autres  , en  quelque  tems  , fie  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foie , ne  feront  travaillez  , molcftcz  , ni  enquis  pour  raifon  des  deniers  dcfdites 
communes  , impofëz,  levez  , empruntez  , fie  diftuburz  à quelque  ufage  que  ce 
foit , comme  chofe  adveniie  du  tems  qu’ils  ont  obéi  audit  fèigncur  Roi  , & x 
fes  officiers , l'intention  duquel  cft , que  eux  , ni  ceux  qui  ont  prêté  ledits  de- 
niers, à quelque  prix  fie  intereft  que  ce  foit  , en  commun  fie  en  particulier, 
dirc&cment  ou  indirectement , ne  puiflent  être  recherchez  ; pareillement  les 
notaires  qui  ont  reçû  fie  paflc  les  contrats;  ains  en  demeureront  fie  feront  qui  tes 
fie  déchargez  à jamais , fie  ne  pouront  ledits  contrats  être  aucunement  im- 
pugnez. 

Que  les  habitans  dcfdites  villes  de  Pignerol  Savillan , Se  autres,  que  Sa  Mx- 
jefte  lui  remet , à la  prière  dudit  fieur  Duc  , feront  traitez  en  toutes  chofe» 
gracieufcmcnt , fie  i 1 égal  des  plus  chers  fie  plus  aimez  fujets  , que  ledit  ficur 
Duc  ait. 

Et  pourcc  que  ces  années  dernières  paffées  , y a eu  diferend  entre  les  fèigncur» 
fie  habitans  de  Ozac  , fie  ceux  de  la  communauté  dudit  Pigncrol  , pour  raifort 
des  eaux  du  fleuve  Chifon  , lefquelles  ceux  dudit  Ozac  Ce  feroient  forcez  durant 
quelles  font  balles,  tirer  à leurs  moulins.  Oc  en  priver  ceux  dudit  Pigncrol  ; Sc 
pour  ce  faire  fc  feroient  ingérez  de  planter  au  milieu  dudit  Chifon  la  fauve- 
garde  fie  armoiries  dudit  ficur  Duc  , lefquelles  depuis  ils  ont  voulu  prétendre 
avoir  été  en  mépris  abatücs  par  aucuns  dudit  Pigncrol , fie  (citées  en  l’eau  ; pour 
raifon  de  quoi  les  findics  , fie  pluficurs  particuliers  dudit  heu  , auroient  é.é 
adjoumez  pardevanr  le  Capitaine  general  de  jufticc  dudit  ficur  Duc  , nommé 
v Batbery  , pour  efter  à droit  , fie  répondre  aux  charges  Oc  informations , qui  en 
auroient  etc  faites  > ledit  ficur  Duc  a împofé  fie  impoli-  filcncc  perpétuel  audit 
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Barbery , Se  à tous  autres , pour  le  regard  de  l’infraélion  de  ladite  fànvegarde^' 
& a annuité  toutes  procedures , qui  a cette  ocalîon  pouroient  avoir  été  faite* 

Sar  ledit  Barbery  , fes  commis , ou  autres , fans  que  pour  raifon  de  ce  que 
effus,  ni  pour  autres  fcmblables  effets,  qui  pouroient  être  furvenus  pendant 
que  le  Roi  a tenu  ledit  lieu  do  I’igncrol , les  habit  ans  dudit  lieu  , foit  en  gene- 
ral, ou  en  particulier  , foi'ent  aucunement  molcftcz  ni  travaillez; & leur  en  baillera 
ledit  fient  Duc  lettres  de  deciaration  ; remettant  au  demeurant  les  parties  en  terme 
de  juftice. 

Et  dautant  que  lors  des  precedentes  reftitutions  , il  fut  convenu  8c  accordé 
pluficurs  articles,  tant  au  Valentin  que  à Follan  , pour  la  commodité  des  com- 
muns fujets , tant  d’une  part  que  d'a  itre  ; eft  convenu  8c  accordé  , que  lcfdits 
articles  Sc  conventions  demeureront  en  leur  force  6c  vertu , 8c  feront  gardez  8e 
obfcrvcz  en  tout  ce  dont  à prêtent  n’cft  fait  ici  mention. 

Sera  permis  aux  officiers  & ferviteurs  elc  Sadite  Majeflé , de  fc  tenir  és 
pais  Je  places  dudit  fieur  Duc  , où  bon  leur  fcmblera  , fie  d’y  aller,  venir, 
& demeurer  , fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun  empêchement  ; 8c  feront  ho- 
norez 8c  refpcélcz  en  tout  Sc  pat  tout , comme  les  memes  officiers  8c  ferviteur* 
dudit  fieur  Duc. 

Que  tous  les  officiers  de  juftice  de  Sadite  Majcfté  , tant  dudit  nurquifat, 
que  autres  dépendans  du  Souverain  Confèil  , feront  privilégiez  , exempts , 8c 
immuns  de  toutes  charges,  contributions,  Sc  railles  , leur  vie  durant , Sc  pour 
les  biens  qu’à  prefênt  ils  poffèdent , tout  ainfi  qu’étoient  ceux  du  Confcil  Sou- 
verain du  tems  du  Parlement  de  Sadite  Majcfté , fiant  à Turin , pat  le  con- 
tentement des  trois  Etats  dudit  pais  , 8c  comme  il  avoir  ja  été  accordé  à la 
reftitution  dudit  Turin.  Et  pour  cet  effet,  ledit  fieur  Duc  décernera  fes  lettre* 
patentes  en  bonne  forme,  pour  commander  6c  défendre  à tous  fes  officiers, 
findics  , 8c  fujets  de  toutes  les  villes  , lieux  , 8c  terres  de  fon  obéiflinec  , de  ne 
donner  aucun  empêchement  anfdits  officiers , pour  taifôn  des  maifons , métai- 
ries, 8c  terres , qu’ils  ont  és  villes  8c  pais  de  l’obciflànce  dudit  fieur  Duc. 

Que  tous  atrefts  8c  fentenccs  données,  foit  par  les  Licutcnans  generaux  de 
Sadicc  Majcfté  , ou  dudit  Souverain  Confcil , tant  entre  les  fujets  d idit  feigneur 
Roi,  que  entre  ceux  dudit  fieur  Duc,  8c  de  Sa  M.ijcftc  , forcirons  leur  plein  Sc 
entier  effet,  8c  feront  mis  à entière  execution,  fans  pouvoir  être  révoquez, 
retranchez  , ni  mis  en  doute , finon  par  la  forme  portée  par  les  articles  8c 
conventions  de  Foffan  , 8c  que  ce  foit  dans  l’an,  8c  non  plus  avant  : entendant 
neanmoins , que  durant  ledit  terme  dudit  an  , pour  les  caufcs  8c  matières  non 
preferites  julqu’à  prefênt  , il  y ait  encore  lieu  de  demander  revifion , propofi- 
tion  d’erreur  , ou  rcq  ête  civile,  fuivant  les  ordonnances  du  Roi  ; dans  lequel 
tenrs  feulement  Ce  pouront  pourvoir  les  parties  par  lcfditcs  voies  , 8e  non 
plus  avant  f Sc  pour  ledit  cas , 8c  caufcs  preferites  , le  délai  dudit  tems  n’aura 
lieu. 

Que  routes  amendes,  confifcations , 8c  droits  d’ Aubaine,  adjugez  à Sadite 
Majcfté  jufqu’au  jour  de  la  rcmiffion  dcfditrs  places  de  Pigncrol , Savillan,  8c 
autres , tant  par  ledit  Confcil  Souverain  , que  juges  du  rcflbrt  dicclui,  aparricn- 
cjronc  6c  demciucront  à Sadite  Majellc  ; 8c  qu’il  fera  permis  par  le  Trcforier, 
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-on  député  par  le  Lieutenant  general  de  Sad.  M.  de  les  recouvrer,  nonohftant 
quelconque  opofitîon  ou  apellation  ; à quoi  les  juges , Si  autres  magiflrats  dudiç 
fleur  Duc  tiendront  la  main. 

Que  tous  dons  faits  par  Sad.  M.  fouiront  leur  plein  Sc  entier  effet , Sc  ne 
pouront  être  révoquez  , retraciez  , ni  mis  en  doute  par  ledit  fleur  Duc , fes 
officiers  , & autres  les  fujets  , peur  quelque  caufc  que  ce  foit  ; & fera  neanmoins 
loifiblc  audit  fleur  Duc  , de  racheter  les  chofcs  du  patrimoine  , en  rembourfant 
le  prix  pour  lequel  elles  auront  été  aliénées. 

Que" ledit  fleur  Duc,  ni  fes  officiers,  ne  pouront  pourfuivre  criminellement 
pour  les  chofcs  paflécs  Sc  commifcs  du  tems  que  S.  M.  a tenu  le  jais,  aucun 
qui  foit,  ou  ait  été  fcrvitcur  , officier  , ou  penflonnairc  de  Sad.  M.  mais  feront 
toutes  chofcs  mifes  en  oubli  ; enquoi  feront  compris  les  notaires  roiaux  Sc 
ducaux  , greffiers  & focrctaires  du  Roi  à Pigncrol , Savillan  , & ailleurs,  pour 
la  recherche  qui  fc  pouroic  faire  contre  eux  , des  aétes  par  eux  reçus,  tant  és 
terres  dudit  fleur  Duc,  que  ailleurs , jufqu’à  ccjourdui. 

T Et  parce  qu’à  l’ocafion  de  ladite  rcflicution  , il  cft  befoin  de  changer  les  polies 
qui  étoient  affilés  audit  pais  pour  le  foi  vice  de  Sad.  M.a  été  acordé  quelles  de- 
meureront audit  Pigncrol , & à la  Pcroufo  : Sc  au  cas  qu’il  ne  fc  trouve  à prefent 
commodité  pour  le  fervice  de  Sad.  M.  qu’elles  demeurent*  audit  lieu  de  la  Pc- 
roufe,  ledit  fleur  Duc  a promis  5c  acordé,  quelles  foient  mifes  audit  Pigncrol  , 
& à S.  Ambroifc  , Sc  une  autre  entre  icclui  S.  Ambroife  Sc  Exillcs  . au  lieu  où  il 
fo  trouvera  le  plus  commode  ; Sc  joüironr  les  maîtres  dcfdiccs  polies  des  privi- 
lèges Sc  franchifos  des  logis,  & autres,  qu’ils  fouloicnt  Sc  ont  acoûtumc  d’avoir  en 
l’obeilTancc  de  Sad.  M. 

Toutes  les  chofcs  dcffitfüitcs , ainfi  particulièrement  déclarées  Sc  fpccifiées , ont 
été  amiabicmcnt  relolues , arctées , & acordécs  par  ledit  .fleur  Duc  , tant  en 
confldcration  de  ladite  rcflitution  dcfditcs  villes  Sc  places,  que  de  la  gratifica- 
tion , dont  outre  ce  Sad.  M a voulu  ufor  en  fon  endroit,  lui  détaillant  les  for- 
tcrellcs  du  château  de  Pigncrol  en  fon  entier , Sc  cnfomblc  celles  de  la  meme 
yille  de  Pigncrol,  la  Pcroufo,  Sc  Savillan,  nonobllant  qu’il  eût  été  acordé  que 
celle  dudit  château  de  Pigncrol  lcroit  démolie. 

Aiant  promis  .ledit  fleur  Duc  de  Savoie  tout  le  contenu  ci-dcflùs  , garder, 
obfcrver  , Sc  entretenir  de  point  en  point  félon  fa  forme  Sc  teneur , comme  auffi 
pne  fait  enfemblemcnt  ledits  fleurs  députez  pour  la  part  de  Sadite  Majcllé  ; en 
foi  de  ce,  ils  fc  font  ici  fou  (lignez  de  leurs  propres  mains,  & fait  apofer  le  fccl 
de  leurs  armes.  A Turin , les  jour  Sc  an  que  deflus.  Ainfi  ligné,  Emanuel-Philbert . 
H.  <P  AngtuUfmc.  Carlo  Birago.  Et  fcellc  du  feel  de  leurs  armes  en  placanj 
fur  cire  rouge. 
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Contrat  àt  mariage  d'Henri  111.  Roi  de  Trance  & de  Pologne , avec  lia' 
Princejfc  Lottije  de  Lorraine.  A Reims  le  14.  février  1575. 

Lorraine.  Ï R E S fuut , trcs-cxcellcnt,  te  très  puifiant  Prince,  Henri,  par  la  grâce 

1 y 7 ç.  I de  Dieu  Roi  de  France  A:  de  Pologne  , affilié  de  tre'-hautc  , trcs-exccl- 

1 février.  JL  lente , Se  tres  pu i liante  Princclle  , Caterine  , par  la  meme  grâce  de 
D cu  Reine  de  France,  lamcre;  de  1res  - hauc  Se  puiflanr  Prince  Monfci- 
gneur  le  Duc  d'Alençon , frtre  dudit  feigneut  Roi  ; des  Roi  &•  Reine  de  Nu- 
varre  ; te  de  Mril-igncurs  les  Cardinal  de  Bouibon  , S<  Duc  de  Monrpenficr  ; ont 
été  prelcns  en  perfonnes,  d’une  pan  : Et  haut  Se  puilîant  Prince , Nicolas  de  Lor- 
raine, Prince  du  Saint  Empire,  Duc  de  Merctrur , Marquis  de  Nomeny  , de 
Chauffins , Comte  de  Vaudemont , 6c  dcChaligny  , d’autre  ; ftipulatit  poiu  haute 
& puiflante  Princcflè  , Madame  Louifc  de  Lorraine , fa  fille,  auffi  prclente  ; Sc 
affilié  de  très-haut  & paillant  Prince  , Cli-ules  , Duc  de  Lorraine  & de  Bar  , Ion 
neveu  ; de  Monfeigneur  le  Marquis  de  Nomeny  (on  fils  j de  Madame  Antoinette 
de  Bourbon  , douairière  de  Guile;  do  Mcffeigneurs  les  Cardinal  de  Guifc  ,6c  Ducs 
de  Guile, & de  Muicnnejdcs  Archevêque  de  Reims,  Duc  d’Aumale , Si  Mar- 
quis d’E.beuf:  Lefqucjs  dirent  & promirent,  qu’à  l'honneur  & gloire  de  Dieu, 
qui  elt  le  vrai  directeur  des  bonnes  alitons  des  hommes  , Se  fans  la  grâce  duquel 
elles  ne  peuvent  fubiiller,  ni  être  conduites  à aucune  heureufe  fin  ; Ic  a très-haut, 
tres-exctllent  tres-puiflant  Prince  , Henri , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
& de  Pologne , prendra  pour  cpoulè,Sr  par  loi  de  mariage,  ladite  haute  & paillante 
Pxmcelle,  Madame  Louife  de  Lorraine  ; Se  icelle  prendra  aulli  ledit  feigne ur  Roi 
pour  mari  Se  époux  , folenncllemcnt  & en  face  de  nôtre  niere  ladite  Eghlc,  au 
plûtôt  que  faire  fe  poura.  En  efflluant  lequel  mariage , ledit  fieur  Comte  de 
Vaudemonc  entend,  que  ladite  Dame  Louifc  de  Lorrainc.la  fille,  demeure  de, üée 
de  tous  Se  chacuns  les  biens  , meubles  Je  immeubles , noms , raifons,&  allions, 
qui  lui  competent  & apartiennent,  peuvent  competêr  Se  apattenir  pour  les  luc- 
celfions  a elle  ja  é.  hûcs , & celles  qui  lui  pouvoirnt  échoir  ci-aprés.  Et  a .suffi 
. ledit  feigneur  Roi  conffitué  pour  douaire  a ladite  Dame  Louife  de  Lorraine  , Ci 

future  époufe,  la  fomme  de  loixante  mille  livres  tournois^c  rente  par  chacun  an,  . 
afltgnce  fur  terres  Se  domaines  , avec  junfdiHion,  dont  le  principal  heu  lera  avec 
titre  de  duché  ; les  autres  de  proche  en  proche.  Dcfqucls  lieux  ladite  future 
çpoulc  jouira  par  fes  mains , ou  de  (es  gens  & uftiaers  , lî-tôt  que  douaire 
aura  lieu,  avec  provifiondes  offices  vaquant,  prelenrarion  & collation  de  bé- 
néfices , ainfi  qu'ont  accoûiumé  de  frire  les  autres  Reines  de  France.  Plus  ledit 
ftigneiir  Roi  en  faveur  d-idic  mariage  donnera  à fadite  future  époule  la  valeur 
de  cinquante  mille  écus  en  bagues  & joiaux  , lelquels  demeurerônt  propres  6c 
foi  riront  nature  d’heritjge  , Se  en  poura  dilpolêr  en  cas  de  diffolunon  oc  mariage,  , 
à elle  luivivanrej  mais  en  cas  qu'elle  mourût  avant  ledit  feigneur  Roi  , il»  lui  i 
reviendront , fins  que  les  heritiers  de  ladite  fucute  époufe  y puiffèm  rien  pré- 
tendre, en  quelque  forte  que  ce  foit, 

Eli  r.ulsi  fcmblablement  accordé  , que,  en  cas  de  dilîo'ution  dudit  mariage 
faut  eufitus , & que  ledit  feigneut  Roi  furvive  , il  fêta  tendre  & icffitucr 
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•ut  heritiers  de  ladite  Dame  tou?  & chacuns  les  biens  , tant  meubles , qu’im. 
meubles,  à elle  propres  & aparrenans  , qu’elle  aura  aportei , n’étoit  que  de  (on 
vivant  elle  en  eût  donné  eu  difpolc  tTauciifts  ; de  la  rcflitution  delqucls  en  ce 
cas  Sa  Ma  jefté  ne  demeurera  obligée. 

Plus  acté  accordé,  que  Icdtfcigneur  Roi  fera  drrffèr  état  des  officiers  fie 
ferviteurs  à ladite  Dame , de  tel  nombre  qu’il  lui  plaira  S;  avifera  bon  erre.  Et 
en  cas  que  ce  matiage  fe  diflolve,furvivant  ladite  Dame  Louife  de  Lorraine, 
il  lui  lcra  libre  de  pouvoir  demeurer  Se  vivre  dans  le  roiaume  de  Dance  , ou 
bien  de  s’en  aller  autre-pnrt;  en  quoi  Enfant , elle  joui;»  de  fes  afFgniux  de 
doiiaire  Se  autres  biens  , librement , fie  (ans  aucun  empêchement.  Toutes  lef- 
quclles  chofes  fi:  chacune  d’icelles  , les  comparens  fie  chacun  d'iccnx , crtpio- 
mis  fie  juré  en  leur  foi  refpe&ivcmenr , fie  chacun  endroit  foi , tenir , oblétver, 
fie  accomplir,  félon  leur  forme  &c  teneur,  fans  y contrevenir  aucunement.  Cous 
l’obligandn  fie  hipoteque  de  tous  fie  chacuns  leurs  biens  , prefens  fie  avenir. 
Et  pour  plus  grande  aprobation  , ont  (igné  ces  prefentes  doubles  de  leurs  mains, 
fie  ont  voulu  fie  accordé  rcfpedhvetr.ent  icelles  être  reçues  , pallées  , expédiées, 
fie  délivrées  à chacune  des  parties  , par  nous  fouflignrz  notaires  fie  fccreraites 
de  la  Couronne  de  France  , (ïgnans  en  état  de  commandement.  Fait  à Reims 
le  14.  jour  de  février , l’an  ij7j. 

Déclaration  envoice  par  le  Roi  Henri  III.  en  Angleterre  , en  157J.  parle 
v Sieur  de  la  châtre,  pour  l'explication  à1  le  renouvellement  du  traité 
fait  entre  le  Rot  Charles  IX.  Elijabet  Reine  d' Angleterre.  A Blois 
le  19.  avril  1575. 

HENRI»  sec.  A tous  ceux , firc.  fai  ut.  Comme  l'une  des  choies , que 
nous  nous  lommes  propofé,  5c  mis  principalement  devant  les  yeux, 
ctanr  faits  fticceffêurs  de  nôtre  ample  roiaume  de  France  ; ce  ait  etc 
«rcmbioUër, avec  la4fuece(sion  d’une  telle  Couronne  , les  amitiez  des  Princes 
fie  Potentats  de  la  Chrétienté , qui  nous  ont  été  aufsi  par  même  moicn  comme 
fuccefsivement  delaiflccs  par  feu  nôtre  ires-chcr  feigne  ur  fie  frère  , le  Roi  Char- 
les dernier  décédé  , de  bonne  fie  heureufe  mémoire,  que  Dieu  ablolvc  ; même 
celle  de  nôtre  tres-chere  fie  tres-amée  bonne  faut  5c  coufîne  la  Reine  d’An- 
gleterre ; avec  laquelle  il  eft  notoire , qu'outre  les  anciens  traitez  de  paix , que 
nôtredic  roiaume  de  France  a avec  celui  d’Angleterre,  le  dix.r.euvieme  joue 
du  mois  de  d'avril  mille  cinq-cens,  (bixante-douze  , il  foc  arrcflé  fie  conclu  un 
traité  de  ligue  & confédération  , pour  plus  grande  afTeurance  5c  confirmation 
de  leur  commune  amitié  ; fie  (oit  ainli  que  de  tou»  fie  chacuns  les  points  fie 
articles  dudit  traité  nous  ibions  bien  Sc  dûcment  informez  , comme  nous  les 
niant  fait  reprefentcc  de  nouveau , outre  la  connoiilancc  que  nous  en  avion* 
auparavant. 

Savoir  faifons  , que  nous  remettant  en  mémoire,  qu’il  n’en  peut  avenir  que 
tout  bien , profit , utilité , fie  commodité  a nos  communs  lujcts , fie  la  delibc- 
nnon,que  nous  avons  ptilc  de  vivre  en  toute. benne  amitié  fie  voifinanceavcc  r.ôj 
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tedite  bonne  feue  fie  confine,  comme  Priticefle,  de  qui  nou?  révérons  Scefti* 
irons  les  rares , excellentes,  Se  fingulieres  vertus  : Avon  en  fatisfaifant  autroi- 
fieme  article  dudit  traité , déclaré  Se  déclarons  par  ces  prefenres  , que  icelui 
nous  avons  accepte  fie  agréé  , acceptons  fie  agréons  en  tous  6e  chacuns  fes 

fi  oints  fc  articles  ; entendons  l’entretenir  , garder,  & obferver  invio)ablement,8c 
e reputer  de  même  force  fie  valeur , que  s'il  avoit  été  en  nôtre  propre  nom  con- 
clu fie  arreflé.  Et  ce  nous  promettons  en  foi  6i  parole  de  Roi , de  fous  l'hipo- 
reque  de  tous  fie  chacuns  nos  biens,  prefens  6c  à venir  , fie  ceux  de  nos  fuc- 
ceilcurs,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire.  En  témoin,  nous  avons  (igné 
ces  prefentes  de  nôtre  propre  main  , 6c  à icelles  fait  appfèr  nôtre  leel. 
Donné  à 

Mémoire  baillé  au  fleur  de  la  Châtre  allant  en  Angleterre  , en 
execution  des  lettres  ci  dejfus. 

LE  Sieur  de  la  Châtre  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d’armes  de  fes  ordonnances , fie  fon  Lieutenant-  general  au 
pais  de  Berri , que  Sa  Majefté  dépêche  prefenteinent  vers  la  Reine  d’Angleterre, 
après  lui  avoir  prefënté  les  lettres  de  creance , qu’elle  lui  écrit  avec  fes  cordia- 
les 3c  plus  affectionnées  recommandations  , lui  dira  : 

En  premier  lieu , que  fi  Sadite  Majefté  eût  fatisfait  à foi  même  en  la  bonne 
inclination  , quelle  a envers  ladite  Dame, fie  en  la  fincere  amitié  qu’elle  lui  porte,  . 
elle  eût  plutôt  dépêché  vers  elle,  dés  le  lendemain  de  fon  arrivée  en  fon  roiau- 
me  pour  faire  l'office,  dont  a chargé  prefentemenc  ledit  Sieur  de  la  Châtre  ; que 
d’attendre  jufqu’à  cette  heure  ; de  quoi  aianr  été  détournée  par  les  ordinaires  oc- 
cupations,qu’elle  a eues  ci-devant  pour  donner  ordre  à fes  affaires,  fie  par  ce  voiage  ' 
lointiin  q l’à  fon  arrivée  elle  a fait  du  côté  de  Languedoc,  il  la  prie  d’excu- 
fer , fi  plutôt  elle  n’a  envoié  vers  elle  ; fie  de  n’interpreter  cela  à aucune  froi- 
deur d’affeétion , qui  foit  du  côté  de  Sadite  Majefté , mais  au  fiifdit  empêche-  - 
ment. 

A fleurera  ladite  Dame , que  entre  lesamitiez  de  beaucoup  de  Princes  & Po- 
tentats, qui  ont  été  delaifTées  à Sadite  Majefté  avec  la  fucccflîon  deceroiaume, 
par  la  mort  du  feu  Roi  fon  frere,  il  n’en  aura  jamais  une  pluschere,  ni  en 
plus  grande  eftime  , que  la  fienne.  Et  comme  jufques  ici  elle  penfe  lui  avoir 
donné  toute  occafion  de  le  croire  ainfi,  aufli  efpere-t’elle  bien  par  les  bons  fie 
fraternels  offices,  qu’elle  continuera  envers  ladite  Dame,  lui  en  donner  à toutes 
occafions  un  très- parfait  fl e afleuré  témoignage. 

En  prenant  la  deftus  icelle  Dame  une  certaine  afTeurance, fie  fâifant  un  très,  ferma  ' 
fondement,  comme  fur  la  parole  d’un  Prince  , qui  entre  autres  chofes  fait  grande 
profeflion  de  fe  montrer  en  fes  dits  fort  véritable , fie  de  ne  violer  jamais  fes 
promefles  ; il  la  rcquerera  auffide  fa  part,  d’ufer  de  pareille  correfpondance  envers 
Sadite  Majefté,  ainfi  qu’il  eft  convenable  pour  un  plus  (olide  établillèment  de 
leur  commune  amitié,  6c  leur  en  rendre  un  réciproque  contentement. 

Çc  propos  de  la  grande  confiance,  que  doit  avoir  ladite  Dame  en  l'affc&ion  i 


(il 

Sè  bonne  volonté  que  lui  porte  Sadite  Majefté,  fera  étendu  par  ledit  Sieur  de 
la  Châtre  de  tout  le  plus  honnefte  langage,  dont  il  fe  poura  avifer  , pour  la 
lui  rtprefenter  bien  à la  vcritc  telle  quelle  la  lui  a déclarée  à fon  partement- 
deforte  qu’il  ne  lui  en  puille  demeurer  aucun  doute  ni  fcrupule  mais  faire  état 
quelle  ne  peut  avoir  un  plus  affleuré  & parfait  ami  en  toute  la  Chrétienté, que 
Sadite  Majefté , quelques  mauvais  elprits  qui  le  puiffent  mettre  à la  traverfe 
cour  lui  perfuader  le  contraire  ; ainli  qu'il  aviendra  toûjours  aflèz  ailement  par 
la  follicitation  de  ceux  , qui  ne  pouront  voir  qu'avec  grand  regret  une  amitié 
bien  lèurement  établie  entre  tels  Princes  , tant  dmfiblc  Si  profitable  à leur  com- 
mune grandeur , Si  au  bien  de  leurs  fujets. 

Après  que  fur  ce  fujet  il  "aura  entretenu  ladite  Dame,  viendra  à lui  dire, que 
Sadite  Majefté  voulant  fatisf.iire  au  premier  point  de  l’aflèurance,  qu’elle  penlê 
lui  devoir  donner  de  fon  amitié  Sc  bienveillance,  lui  a baillé  charge,  en  fatii- 
fàifant  au  contenu  d’un  article  du  dernier  traité  de  ligue  fait  entre  le  feu  Roi 
Charles  Si  elle,  ( duquel  article  la  copie  luieft  baillée)  de  lui  déclarer,  qu’elle 
accepte  & a pour  agréable  ledit  traité  de  ligue  Sc  amitié  en  tous  Si  chacuns  fes  point* 
Si  articles,  Si  le  veut  entretenir  Si  obferver  inviolablement , comme  s’il  avoit  été 
conclu  par  elle-même.  Pour  témoignagne  de  quoi,  elle  a fait  expédier  fes  lettres 
ehforme  dûc,  avant  le  terme  d un  an  defigné  par  ledit  article,  tant  elle  délire 
donner  d'heure  afflurance  de  ce  qu’elle  porte  en  fon  cœur  de  fincerc  Si  parfaite 
amitié  envers  ladite  Dame  ;lefquelles  lettres  ledit  fieur  de  la  Châtre  mettra  en- 
tre lès  mains , étendant  le  principal  point  & but  de  fon  voiage  à lui  donner 
confiance  de  l'amitié  de  Sadite  Majefté , & lui  en  fêta  toute  la  plus  honorable 
expreflion  qu’il  poura. 

Ladite  Dame  le  poura  enquérir  fur  l’état  des  affaires  de  ce  roiaume , Sc  k 
quel  point  les  chofes  y font  réduites.  Surquoi  il  dira , que  fi  les  fujets,  qui  fe  font 
emûs  fe  Aillent  mieux  reconnus  qu’ils  n’ont  fait  jufques  ici  , St  rendus  capables 
de  la  bonne  inclination,  que  Sadite  Majefté  a de  les  mettre  en  repos,  & de  leur 
donner  une  bonne  paix,  les  chofes  fcroient  en  meilleur  état  qu’elles  ne  font  ; ce 
neanmoins  l’on  efpere,  qu’avec  la  grâce  de  Dieu,  il  s’y  aportera  dedans  peu  de  tems 
quelque  bon  remede , dont  le  roiaume  demeurera  grandement  Ibulagé  j & les 
princes  voifins,  qui  en  aiment  le  bien  Si  confervation , recevront  beaucoup  de 
contentement. 

Ledit  fieur  de  la  Châtre  arrivant  en  Angleterre  fe  rendra  au  logis  du  fieur  de 
la  Mothe-Fenelon,  Amhafiàdeur  de  Sa  Majefté,  pour  lui  communiquer  le  con- 
tenu au  prefent  mémoire , Sc  prendre  avis  de  lui, comme  de  celui  qui  eft  lur  les 
lieux  , Si  qui  a bonne  connoiffance  des  a flaires  de  par  delà,  s’il  fera  à propos 
d’y  ajouter  ou  diminuer  quelque  chofe,  pour  donner  toûjours  plus  de  confidence 
à ladite  Dame  de  l’amitié  Si  bienveillance , que  lui  porte  Sadite  Majefté  ; Se 
qn  elle  ne  doit  attendre  de  fon  côté,  que  toutes  chofes  dignes  d’un  Prince  qui  lui 
clt  ttes-icur  Se  parfait  ami. 


. Article  baillé  à part. 

S!  fur  ce  propos  ladite  Dame  s’enquiert  des  députez  de  Moniteur  le  Prince  de 
Condé,  & demande  s'ils  feront  ja  venus  trouver  Sadite  Majefté  , lui  répon- 
dra que  non,  mais  que  l’on  les  attend  pour  le  commencement  de  mars  prochain. 
Et  pour  ce  que  Sadite  Majefté  ne  peut  faire  de  moins,  que  de  montrer  qu’elle 
a loin  de  la  Reine  d’Ecollè  , qui  outre  qu’elle  eft  Reine  d’un  roiaume , qui  a 
perpétuelle  alliance  & amitié  avec  le  fien  , lui  eft  fort  proche  alliée , pour 
avoir  epoufe  le  feu  Roi  François  fon  fïere  : Ledit  (leur  de  la  Châtre  priera  ladite 
Dame  de  lui  faire  faire  tout  bon  traitement,  digne  d’être  ufc  par  Pnncèfle  fi  genc- 
reufe  & magnanime,  qu’elle  eft  eftimée,  & de  l’avoir  pour  rccommandce,&-  aulli  la 
confervation  de  fon  roiaume  d’Ecolle.  Mais  dautant  que  la  Reine  d’Anglcretre 
a montré  quelque  fois  s’alterer  beaucoup,  quand  l’on  lui  a parlé  de  ladite  D .nie 
Reine  d'Ecoftc  , il  femble,  qu’il  ne  faudra  en  mouvoir  propos  pour  la  première 
audience,  mais’le  remettre  à la  fécondé  , après  que  ladite  Dame  aura  été  mieux 
confirmée  de  la  bonne  volonté  Sc  affc&ion  de  Sadite  Majcftc , par  l’honncfte 
langage,  que  lui  aura  tenu  ledit  fieur  de  la  Chaire , afin  qu’elle  le  prenne  en 
meilleure  part. 

Ampliation  du  mémoire  du  fieur  de  la  Châtre. 


OUTRE  le  contenu  en  l’autre  mémoire  & inflru&ion , qui  a été  baille  au 
fieur  de  la  Châtre  , le  Rot  lui  a voulu  donner  charge  des  choies  qui 
s’enfuivent. 

Premièrement,  dautant  que  la  Reine  d’Angleterre  a fait  ci-devant  entendre, 
avoir  quelque  volonté  à s’interpofer  pour  le  fait  de  la  pacification  des  troubles 
de  ce  roiaume , il  ne  fera  que  bien  à propos,  qu’en  lui  parlant  de  ce  fait  félon  le 
contenu  en  fadicc  inftcuûion,  il  ajoute  à ce  qu'il  a charge  de  lui  dire  , que  Sa 
Majrftc  fe  promet  bien  que  ladite  Dame,  pour  l’affrélion  qu'elte  porte  au  bien 
de  ce  roiaume  , fêta  bien  aife  de  le  voit  réduit  en  quelque  bon  repos , Sc  y 
aidera  toujours  de  fes  bons  offices,  aux  occafions  qui  s’en  pouront  prefenter , afin 
de  la  mettre  au  chemin  de  s’ouvrir  de  ce  qu’elle  pouroit  avoir  lût  lecaur  en  cet 
endroit,  pour  en  faire  rapoir  à fon  retour  de  par  deçà. 

Et  afin  que  ladite  Dame  connofle  mieux  .combien  Sa  Majefté  veut  procéder  fin- 
cerement  avec  elle,  & faire  cefTcr  tous  fujets  qui  poui  oient  diminuer  quelque 
chofe  de  fa  bonne  Je  fincere  amitié , qu'elle  defire  demeurer  entre  elles  , & leurs 
roiaumes  5c  lùietsjii ladite  Dape  tombe  fur  le  propos,  des  déprédations  & pirateries 

3ui  fc  commettent  ordinairement  fur  la  mcr.au  plus  grand  détriment  tant  des  fujets 
e Sadite  Majcfté.que  de  ladite  Dame , ledit  fieur  de  la  Châtre  lui  fera  entendre, 
qu’e’le  11e  defire  plus  tien  en  ce  monde,  que  de  s’accorder,  avec  elle  de  quel- 
ques bons  moicns  & txpediens , par  lcfquels  telles  chofes  foient  empêchées  au 
commun  bien  de  leurs  fujets;  & ceux  qui  les  commettent,  gticvcmcnt  punis  Sc 


châtiez 


Et  pov--cç  *-£mc  alr.fi  que  ledit  fieur  de  la  Châtre  ctoic  prêt  à partir  , il  s’eft 


vû  une  lettre  de  la  Reine  d’Ecofle  , par  laquelle  elledcfire  bien  fort , que  celui 
qui  ira  pat  delà  de  Sadîte  Majeflé  , ait  aufli  ch.ugc  de  la  viliter,  auquel  elle 
pouva  f .ire  entendre  p'ufieurs  chofes  de  grande  importarce  : & (emblablement 
que  Sadîte  Majeftc  la  fafle  comprendre  au  traité  de  ligue,qui  pouroit  être  de  nou- 
veau  fuit  avec  ladite  Reine  d’Argletette  : Sadîte  Majefté  defite , que  au  ptopos 
que  ledit  (icur  de  la  Châtre  a charge  de  tenir  à ladite  Dame  en  recommandation  \ 

de  la  Reine  d’Ecoftc  , il  ajoûte  , que  pour  fervir  au  refpcft  de  l’-rmuié  , qu  elle 
porte  a ladite  Reine  d'Ecoflê  à cauie  de  la  perpétuelle  alliance,  qu’a  cette  Cou- 
ronne avec  Ion  roiaunic  , fie  avili  de  la  particulière  dont  elle  lui  atouche,  étant 
là  belle  lœur  , & aunt  époulc  Ion  ftete  aîné;  elle  a cftinoé, qu’elle  ne  peut  faite 
moins,  que  de  donner  charge  audit  licur  de  la  Châtre  de  la  vifirer  pour  la  ton* 
loler , tant  de  la  mort  intervenue  en  la  petlonne  du  feu  Monficur  le  C udmal 
de  Lorraine  , que  de  Madame  de  Lorraine  , qui  ccoicnt  les  principaux  & plus 
amis  parens.dont  il  eft  bien  certain  qu’elle  le  trouvera  grandement  affligée} 
la  icquenr  à ccttc  lin  de  lui  vouloir  permettre  défaire  cette  amiable  vifiration, 
qu'il  aileuicra  n’etre  pour  aucun  autre  effet.  Et  iî  ladite  Dame  fe  tend  difficile 
de  l’accorder , comme  l’on  le  croit  allez  affirment  , ne  fêta  befoin , que  ledit 
ft  ur  de  la  Châtre  en  farte  une  plus  vive  inltance,dc  peut  qu’elle  ne  piît  fuf- 
picion  , que  ce  lût  pour  quelque  autre  effet  : mais  en  ce  cas  , il  la  priera  de  lui 

[termettte  pour  le  moins  d’y  envoier  un  de  les  gens,  que  Sa  Majefté  dcfiic  ctte 
c licur  de  Laucofmc,*  qu’elle  a voulu  qu’elle  mené  avec  lui  pour  cet  effet  ; lequel  * Il  fur  envolé 
y allant  en  premier  lieu  , allaitera  ladite  Reine  d’Ecollc  de  toute  l’amitié  & Ambaflidcar  à la 
bonne  volonté  de  Sadîte  Majiltc  » & qu’elle  eft  prête  & bien  dcliberée  de  l’affi-  1>0rte  cn  ‘fgf- 
lier  & aider  en  (on  affliéfion  , & favoriler  les  affaires  autant  qu'il  lui  fera 

I)oflib!c,&.'  que  l’état  des  choies  le  lui^outa  permettre.  La  rendra  capable  de  ce  que 
edu  licur  de  la  Châtre  a négocié  ptelentement  avec  la  Reine  d’Angleterre, 
pour  le  fait  du  tr.uié  de  ligue,  & lui  fera  bien  entendre,  comme  ce  n’cll  qu’une 
fimple  déclaration  , que  Sa  \1  ajeltc  fait  d'avoir  agréable  celui  qui  fut  conclu  Sc 
aucltc  par  le  feu  Roi  à Blos,cn  l’an  157t.  cn  fatisfàilàuc  au  . . . . article  de 
celui  qui  forte  nommément , que  le  (uccclkur  de  celui  des  deux  Princes  contra- 
â.u.s,  qui  lera  décédé  , lera  tenu  un  an  apiés  le  trepas  du  décédé  ,de  lui  décla- 
rer s’il  aura  agréable  ledit  traité  , ou  non;  fans  que  ledit  licur  de  la  Châtre  ait 
charge  d’ei.uci  en  aucunes  nouvelles  conventions , ni  tien  innover  .changer, ou 
inimuet  au  ihldit  traité,  qui  eft  caule  que  Saditc  Majefté  ne  peut  cnfoite  du 
monde  (atisfaiic  a ce  que  délire  d'elle  la  Reine  d’Ecoffe  , dont  a eftimé 
qu’il  i/ctoir  aucunement  a ptopos  de  pailcr  pour  Ion  bien  particulier  , & de  fes 
affai.es. 

Lui  .'.ira  , comme  Sa  Majefté  lui  adonné  charge  d’entendre  bien  particuliere- 
nie  t tout  ce  qui  lui  fêta  déclaré  par  ladite  D me  Reine  d’Ecofle  , pour  lui 
rapuitcr  apiés  (il  lancine , -fin  qu’tu  étant  bien  infoimée  Sadite  Majefté,  de 
tant  plus  elle  s’  mpLcuc  à lui  feue  tous  offices  convenables  & dignes  de  i'amiuç- 
qu’ellc  lui  poire.  - 
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Traité  entre  Moafiettr  le  T>uc  d'Anjou  & d'Alençon  , & les  Etats 
Generaux  des  Pais  bas,  A Anvers  le  13.  aoujl  1578. 

ACCORD  8c  alliance  flics  entre  le  fieur  Marquis  de  Reignel , Baron 
de  Bufly  8c  de  Saxefontaines  , Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  Roi  Très  - Chrétien  , Gouverneur  & Lieutenant 
General  és  pais  & duché  d’Anjou  , 8c  Colonel  General  de  l’Infanterie  Fran- 
çoife  de  Monfeigneur  le  Duc , teprefentant  la  perfonne  dudit  feigneur , accom- 
pagne de  Meilleurs  de  la  Neuville  8c  de  Mondoucet,  Conlcillers  & Chambel- 
lans ordinaires  des  affaires,  8c  confeil  dudit  feigneur  Duc,  félon  la  commiflion 
émanée  de  ion  Alceffè  , du  vint- deuxieme  de  juillet  dernier,  d’une  part  ; 8c  les 
Prélats , Nobles , & Députez  des  villes  reprefentans  les  Etats  Generaux  des  Pais- 
bas,  d’autre. 

Premièrement,  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou  affiliera  Mefdits  (leurs  les  Etats 
de  lès  forces  8c  inoiens,pour  leur  délivrance  de  la  tirannie  infuportable  des  Es- 
pagnols , 8c  de  l’inique  invafion  de  Don  Juan , & de  fei  adhcrans. 

A lavoir,  en  entretenant  a l’.tffiftance  de  cette  guerre  dix- mille  hommes  de 
pied,  8c  deux  mille  chevaux  paiez  8c  foudoiez  à leurs  frais  l’cfpace  de  trois  mois 
entiers  & continuels.  Bien  entendu,  que  pour  les  grands  Irais  8c  dcpenfes.que 
déjà  il  a eû  à l’occafion  de  cettedite  guerre,  par  diverles  levées,  8c  pour  le  re- 
gard du  précompté  deiüits  frais , le  premier  mois  lui  fera  déjà  alloue  pour  tout 
ce  mois  d’aoufbcourant , tout  ainfi  comme  s’il  eût  affilié  leldits  Etats  du  nom- 
bre fufdit  des  gens  de  guerre  ; 8c  commenccra-t’on  à compter  les  deux  autres 
mois  enfuivans , pour  fournir  audit  tems  de  trois  mois  fufdit , dés  le  premier 
jour  du  mois  de  fepeembre  prochainement  venant  ; pourvû  toutefois  8c  en  cas 
que  toutes  les  forces  dudit  feigneur  Duc.jufqu’au  nombre  fufdit , loient  lors  pour 
ledit  premier  du  mois  de  feptembre  , arrivées  dedans  le  pais,  8c  prêts  pour  faite 
le  lèrvice:  autrement  commenceront  lefdits  deux  mois  dés  le  jour  de  leur  arri- 
vée, pour  compter  enfuivamment  jufqu’à  l’expiration  deldits  deux  mois.  Dcfquels 
pour  la  raifon  fufdite,  lefdits  Etats  fe  contiendront  au  regard  du  parfournifle^ 
ment  des  trois  mois  defufdits  mentionnez. 

Et  au  cas,  que  ledit  tems  pallé  , la  lu fdite  guerre  ne  loit  encore  achevée; 
ledit  feigneur  Duc  continuera  Ion  affillance  & lecours  au  nombre  de  trois  mille 
hommes  de  pied  , 8c  cinq- cens  chevaux  à fa  fécondé  folde  emploier  , 

tant  pour  la  garnifon  des  places,  qu’on  lui  baillera,  qu'ailleurs,  pour  le  bien  defd. 
Etats. 

Et  là  deffus  ont  lefdits  Etats  accordé  & accordent  audit  feigneur  Duc  le  titre 
de  Defrnfeur  de  la  liberté  des  Pais-bas  contre  la  titannie  des  Elpagnols , 8c  leurs 
adherans  -,  8c  comme  tel  le  feront  déclarer  8c  publier  par  tout  le  pais , afin  que 
par  là  il  aparoillè  de  la  légitimé  occalion  qu’il  a de  les  lêcounr. 

Et  comme  pour  l'aUcurancc  de  l’une  & de  l’autre  partie  contre  les  ennemis  com- 
muns, qui  par  ci- après  fc  pouroient  former,  ou  contre  lui,  ou  contre  lefdits 
Etats , pour  le  regard  de  cette  entreprife  8e  refolution , 8c  auffi  pour  entretenir 
& augmenter  la  bonne  corrcfpondance  & ammé , qu'il  a plu  à la  feront  ffime 

Rein£ 


y. 


Pleine  d’Angleterre  maintenir  avec  eux  ; a été  trouvé  très  expédient  5c  recef- 
faire  , que  ledit  feigneur  Duc  avec  lefdits  Etats  moicnncront  devers  icelle,  qu'il 
plaifc  à Sad.  Majeftc  d’entrer  avec  eux  en  une  bonne,  ferme  , Sc  indidolubte  al- 
liance, pour  le" bien  & utilité  commune  de  lès  pais , dudit  feigreur  Duc  , Sc  dc'd. 
•Etats,  y consignant  aufli  le  Roi  de  Navarre  fie  fes  confidcrcz  , & Moi  fient 
le  Duc  Cafitnir , Comte  Palatin-,  enlèrrble  tous  autres  Princes,  Potentats  , Vil- 
les , Républiques,  qui  le  délireront , fie  que,  par  commun  avis , l’on  trouvera  con- 
venir, fous  les  conditions  Sc  articles, que  pour  la  meilleure  fcuicié  des  alliez  Sc 
confèderez  , l’on  poura  ci- apres  conclure  & accorder.  Mais  comme  Mondiiiïcur 
de  Oully , fie  autres  députez  dudit  feigneut  Duc , déclarent  n’avoir  aucun  pou- 
voir de  ce  faire , fera  ledit  lieur  de  BulP/  requis,  qu’il  veuille  faire  tout  devoir 
vers  ledit  feigneur  Duc  , à ce  que  le  concept  d’alliance  puillc  être  efïcéluc.  Bien- 
entendu  , qu’elle  ne  fervira  aucunement  pour  envahir  quelques  autres  qui  ne  fe 
ront  ennemis  de  ladite  alliance , 5c  Monditfeigneur  Duc  n’entreprendra  guerre 
contre  ladite  Reine  d’ Angleterre  , 5c  ne  foufTura  autant  qu’il  lui  fera  poUble  , 
-qu’il  lui  en  foit  fut. 

Et  s’obligeront  lefdits  Etats  pareillement  vers  icelui  feigneur  Duc,  d’enttetehir 
avec  lui  une  perpétuelle  aflbciation  fie  alliance  -,  5c  cette  guerre  étant  finie , l’aflîfter 
contre  tous  fie  envets  tous.qui  te  voudront  aflai!lir,avecle  nombre  de  dix  mille  hom- 
mes de  pied,  Sc  deux  mille  chevaux  , paiez  fie  foudoiez  à leurs  dépens  , l’cfpace 
de  trois  mois;  fie  iceux  expirez , Sc  que  la  guerre  ne  fût  finie,  feront  tenus  de 
lui  continuer  le  fecours  en  nombre  de  trois  mille  piétons , 5c  cir.q-ccns  chevaux, 
excepté  tant  feulement  l’Empire,  les  toiauiv.es  d’Angleterre  5c  d’F.colTè,  5c  au. 
très  alliez  5c  confèderez  defdits  Etats;  fi  comme  les  Rois  de  Danemr.rc  5c  de 
Suède,  les  Villes  Hanfèadqucs , les  Princes  Electeurs  , & le  Duc  de  Clcves.  Et 
li  ledit  feigneur  Duc  d’Anjou  veut  entreprendre  quelque  guerre,  lefdits  Etats  1’.  (li- 
fteront des  forces  fufdiics,  en  cas  qu’icelle  guerre  le  fade  pat  leur  avis , félon  les 
.privilèges  du  pais.  • 

Bien  entendu , que  ledit  feigneur  Duc  n’entreprendra  nulle  guerre  pour  le 
fait  5c  caufe  de  la  Religion , 5c  autrement  ; auquel  cas  Icldits  Etats  ne  feront 
tenus  de  lui  prêter  aucun  aide  ou  fecours  : 5c  cependant  durant  le  fecours  dudit 
feigneur  Duc  ci-dedïis  mentionné,  accordent  lefdits  Et.-.ts  , qu’en  toutes  expédi- 
tions de  guerre  , étant  fon  armée  jointe  par  commun  avis  avec  la  leur  ; ledit 
feigneur  Duc  y étant  en  perfonne,-  fera  nommé  le  premier,  & y commandera 
comme  defenfeurde  la  liberté  du  Pais.bas,  conjointement  avec  lefoits  Etats  réputé 
pour  leur  General  ; 8c  n’y  étant  ledit  leigncut  Duc  en  perfonne , commandera 
ledit  General  des  Etats  feu!. 

Mais  en  ce  qui  concerne  le  fait  Je  la  police  5c  du  gouvernement  du  pais, 
fêta  ledit  feigneur  Dm?  content  de  ne  s’y  entremettre;  ams  demeurera  l’entiere 
maniance  6c  conduite  auldits  lieurs  Etats , Sc  ceux  qui  pat  lefdits  Etats  a ce  lent 
ou  feront  commis  Sc  ordonnez  , (î  comme  Monfeigncur  l’Archiduc  , 5c  ceux  qui 
font  du  Confeil  d’Etat.  Bien  entendu  toutefois  , que  les  , épcches  qui  p rtiiont 
de  la  part  dudit  (èigneur  Duc,  fe  feront  de  la  part  deldits  fieurs  Etats,  8c  du  Con- 
feil d’Ltat , fie  ce  par  forme  d’avis  6c  requifition:  5c  au  telle  le  prefent  gouvtc- 
jiemcnt  demeurera  en  leur  fie  .difpoGuon  entièrement  , comme  il  ell  à préfet)». 
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Et  comme  ainfi  (oit  que  tous  traitez  particuliers  ne  peuvent  fi  non  engendrer 
matière  de  défiance, Sc  divifion  de  mutuelle  fincerité  Si  rondeur  , ledit  feigneur 
Duc  promet,  qu’il  ne  fera  nuis  traitez  , capitulations  , accords,  ni  dtrflera  intelli- 
gence en  particulier  avec  aucunes  villes,  provinces  , 'ou  pci  Tonnes,  particulière- 
ment de  par  deçà,  fans  le  feû  , contentement , Sc  agréation  dcfdits  Etats  en  ge- 
neral. Comme  pareillement  lcfdus  fleurs  Etats  promettront  de  ne  faite  nul  tauté, 
capitulation,  accord,  ni  drcllêr  intelligence  en  particulier  avec  une  ville,  pro- 
vince, ou  per  fonnc  patticulicre  de  par  deçà  , qui  pouroit  eue  au  préjudice  dudit 
feigneur  Duc  , & de  ce  prefent  traité. 

Et  en  outre  promettent  Sc  s’obligent  qu'en  cas  que  par  ci. aptes  ils  voulullent 

iarendre  un  autre  Piince,  ils  le  préféreront  à tous  autres,  pour  les  queftions  , qui 
ors  lui  feront  propofée». 

Et  à l'effet  que  deflus , s’.iffèmbleront  les  Etats  Generaux  dedans  trois  mois 
apres  la  guerre  finie , & plûtôc , (i  faire  fc  peur , pour  en  refoudre. 

Et  pour  l’ailurance  dudit  lcigneur  Duc  , lefdits  Etats  font  contens  de  lui  met- 
tre és  mains  les  villes  pir  ci-devant  promilès  pour  (à  (cureté  , fa  retraite,  & ac- 
commodement des  bleil’cz  & malades  , à (avoir , Le  Quefnoy  , Landrecy , 
Sc  Bavay.  Bien  entendu,  que  fi  ledit  feigneur  Duc  peut  prendre  fur  l’ennemi- 
une  de  lès  villes , Mariemboutg  , Philippeville,  ou  Wigtz,  elle  lui  fera  baillée 
en  échange  de  Bavay  a (on  choix  5c  option. 

Pour  faire  délivrer  lcfilites  villes  audit  feigneur  Duc  , feront  dé]  êchées  lettres, . 
tant  à icelles  villes  , qu’au  fieur  Comte  de  Lalain,  Gouverneur  de  Hainaut , Sc 
aux  Gouverneurs  particuliers  d’icelles  villes  par  lefdit»  Etats  Sc  pat  le  Confeil 
d’Etat  à la  fin  fufdite  , leur  remontrant, que  c'efl  pour  le  bien  Si  la  (euretc  gene- 
rale , Sc  la  leur  en  particulier.  Ec  en  cas  de  refus , Iefdits  Etats  Sc  Confeii  d'E- 
tat donneront  commandement  plus  étroit,  avec  ptoteftation  contre  eux  de  tout  le 
mal  qui  en  pouroit  avenir,  Sc  feront  tout  autre  devoir  poflible, tant  envers  ledit: 
fieur  Comte  de  Lalain  , que  autres  , afin  que  foi:  accomplie  i'ailcurancc  def. 
dites  villes. 

Et  outre  toutes  villes  , places,  Sc  fortereflès  fituées  par  delà  la  Meufc , Sc  lefi. 
quelles  ne  font  à prelént , ou  n*ont  été  unies  Sc  conjointes  en  l’aflociation  des 
Etats,  depuis  la  Pacification  de  G and , fi  comme  & Luxembourg  , qui  fc 

prrn^onc  par  armes  dudit  feigneur  Duc , foie  feules  ou  accompagnéis  dc  forces 
Sc  armes  defdits  Etats  , demeureront  fous  la  puiflance  , commandement , & obeif- 
fance  dudit  feigneur  Duc,  fa  vie  durant.  Et  apres  fon  trépas , fuccederont  Sc  hérite- 
ront lefdices  villes  conqueftées  , & celles  qu’il  recevra  pour  Ion  aflfirance,  à fes 
enfuis  mâles  procréez  en  loial  mariage,  n’henteronc  Sc  ne  fuccederont  à autres 
quelconques  hoirs  ou  auns  caufe  ; de  quoi  feront  données  routes  feurctez,  lettres, 
Sc  obligations  nccellàires  en  bonne  Sc  dûr  forme. . • 

Mais  quant  aux  villes,  places  Sc  fortereflès,  qui  ont  été  unies  avec  Iefdits  Etats, 
depuis  ladite  Pacification  de  G and  , icelles  demeureront  auldits  Etats,  en  cas  qu’icel. 
les  puillent  être  recouvrées  en  quelqne  façon  que  ce  l'oit. 

Et  quant  aux  villes  & places  aufli  non  aflociécs  en  la  façon  fufdite , qui  fe  ren- 
dront ue  leur  gré,  & làns  être  forcées  par  armes, ou  luges,  fi  comme  par  înrel- 
Jjgeuce  ou  co.npoüuoQ  i fout  coûtent  Iefdits  Etats  , que  ledit  leigneur  Duc 
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participera  de  la  moitié  de  la  conquefle  d’icelles. 

Acceptant  neanmoins  l'offre  qu’en  remhourfimr  par  lefdits  /leurs  Etats  les  frais 
& entretenemens  des  gens  de  guerre,  faits  par  ledit  feigneur  Duc  pour  la  gene- 
rale defonfede  la  patrie  , lefoitcs  villes, promifes  en  aflûrance  , leur  feront  rendues. 

Acceptant  auflï  lefdits  ficurs  Etats  les  offres  & prefentat  ons  , que  ledit 
feigneur  Duc  leur  a faites  de  fe  déclarer  , comme  déjà  il  s’cfl  déclaré  ; comme  atfli 
ils  acceptent  l'ampliation  d'icelui  article  d’être  ennemi  de  tous  ceux, que  les  Etats 
tiendront  8c  reputeront  pour  ennemis , & principalement  des  Espagnols, & leurs 
adherans  6c  pattifans , dont  s’imprimera  aéle  public  6c  folennel  , en  la  forme 
que  lefdits  Etats  aviferont. 

Davantage , que  ledit  feigneur  Duc  h’emmenera  par  deçà  nuis  étrangers  gens 
de  guerre  autres  que  François  naturels  , 8c  iccux  en  nombre  prédit,  faut  la  garde 
ordinaire  de  Suifles,  qui  eft  du  corps  de  fa  Maifon  , & fi  aucunement  il  en  foi  re- 
quis par  lefdits  Etats. 

Que  ledit  feigneur  Duc  empêchera  par  toutes  voies  à lui  pcflibles  , que  nul- 
les  troupes  Françoifes  ni  autres  viennent  au  fecoursdes  Efpagnols;  comme  auffi 
empêchera  tout  autre  renfort  & afliftancc  qui  fe  puiflc  faire  aux  ennemis  , tant 
que  poflible  lui  fera. 

Item.  Que  les  troupes,  qui  par  ledit  feigneur  Duc  feront  envoyées  au  fccours 
defdics  Etats , feront  envolées  & emploiécs  par  commun  avis  au  plus  grand  bien 
& feureté  du  pais , remerciant  ttes.  afteûueufcment  ledit  feigneur  Duc  des  aôes 
d’hoflilité,  que  déjà  il  a montré  contre  les  ennemis  ; bien  entendu,  que  ni  ledit 
feigneur  Duc , ni  lefdits  ficurs  Etats, ne  pouront  refpcâivejnent  traiter  aucune  paix 
ou  amitié  avec  le  Roi  d’Efpagnc  , & autres  dcllus  mentionner  , fans  le  fcû,  con- 
tentement, 8c  gré  l’un  de  l’autre,  moiennant  que  durant  l’efpace  de  tout  ce  mois 
d’aoull  qui  court,  en  cas  que  leldits ficurs  Etats  puillcnt  arrefter  avec  Don  Juan 
conditions  d'une  paix  afleurée  8c  bonne.avcc  l'effet  d’iceilc  à leur  contentement, 
lefqurts  ne  feront  en  préjudice  dudit  feigneur  Duc,  ni  de  fes  ferviteurs  , allier  5c 
xonfederez,  ils  aient  la  liberté  & puilfance  d’y  entendre  , 8c  de  les  conclure  5c  ar- 
refter -,  moiennant  que  durant  cedit  mois  d’aouft,  ledit  Don  Juin  remette  les  vil- 
les de  Limbourg,  Ruremunde,  8c  Dcventer,en(èmble  routes  les  villes  files  de  deçà 
la  Meule  és  mains  dcfdits  ficurs  Etats  ; pourvu  qu’en  icclui  traité  foit  compris  ledit 
feigneur  Duc , & tous  ceux  qui  en  cette  prelente  expédition  6c  entremife  lui  auront 
fervi  8c  affilié  ; comme  aulfi  tous  autres  Princes  8c  Poter.tars  y feront  compris, 
jui  auront  donné  fecours  8c  affiftance  aufdits  ficurs  Etats  en  cette  prelente  gueire, 

1 comme  la  fcteniflime  Reine  d’Angleterre , le  Duc  Jeaiv-Cafiuiir , Comte  Pala- 
tin , 8c  autres. 

Et  à condition  que  par  ci-aprés  fi  on  faifoit  la  guerre  audit  feigneur  Duc, 
en  refpeâ  8c  pour  cauledu  fccours  qu’il  a voulu  prêter  ou  a piété  auulits  Etats, 
ils  feront  tenus  de  l'affifter  & fccourir  de  leurs  forces  Ce  moiens  , fuivant  l'article 
ci-deflus  fpccifié  lùr  cette  matière  : Et  davantage , que  le  Entent  la  paix  au  terme 
fufdit , ils  rcconnoîrront  le  bénéfice  d’icelle  paix , api  és  Dicu.de  la  main  dudit  fei- 
gneur Duc , 8c  lu'  feront  rembourfer  tous  les  frais  6c  dépens^  que  pour  ledit  fecouts 
il  aura  faits  8c  paier  ; 8c  en  outre , lui  feront  une  reconnoiilancc  condignc  à h gran- 
deur : 8c  que  pendant  que  l’on  traitera  la  paix  , & durant  le  terme  luldir , tou»  les 
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autre?  points  Si  articles  ci-dcdus  mentionnez , demeureront  en  leur  pleine  vi-> 
gueur  force  , Si  s’exécuteront  prontement , Je  ne  laidera-t’on  de  faire  tous  ailes 
d'hoftili-é. 

En  outre , acceptant  ltfdits  Etats  la  prefentation  en  offre,  que  ledit  feigneur 
Duclcttr  f it , concernant  la  confervation  des  villes,  qui  lui  feront  mifesen  main, 
en  telle  forme  que  les  habitins  auront  occafion  de  s’en  contenter  , & avec  fi  ■ 
bonne  difcîpline  , que  les  voifins  en  puident  prendre  exemple , entretenant  leurs 
privilèges,  droits  , Si  libériez  anciennes,  Si  les  rendant  en  tout  tel  état  de 
foneredes  & munitions , qu’il  les  aura  rcçiics  , fauf  fi  elles  ctoicnr  adaillics , Se 
violentées  par  l’ennemi , dont  ledit  feigneur  Duc  leur  donnera  adeûrancc. 

Ainfi  fait , acordc  , & arcté  en  la  ville  d’Anvers , par  lcfdirs  fleuri  Ambada- 
deurs  & Etats  Generaux  , lefquds  en  ligne  de  vérité  ont  faic  ligner  cccte  par- 
leur fecretairc  Maître  Jean  GoufKn,  le  15.  jour  du  mois  d’aoud  1,78.  Par  ordon~- 
nancc  defdits  Etats,  Gouffin.. 


Pais- las. 
ij8o. 

17-  feptembre . 


Articles  & conditions  ticorde'es  entre  Mônfietn  le  Duc  d' Alençon , les 

Etats  Generaux  des  Pais  Bas.  Au  Pleffis - les -Tours , 

.le  19.  de  feptembre  1580. 

PRr mûrement,  que  les  Etats  éliront  Si  apcllcront , élilênr  Si  apellcntî 
bon  Ahede  pour  Prince  Si  feigneur  defeiits  pais  , à tels  titres,  à lavoir' 
de  Duc  , Comte  , Marquis  , Si  autrement , avec  telles  fuperioritez  & 
prééminences , comme  les  feigneurs  précédons  les  ont  podedez  : Bien  entendu  t 
que  toutes  les  alliances  de  la  Maifon  de  Bourgogne , & Pais-bas  , tant  avec  t 
1 Empire,  & les  roiaumes  de  France , d’Angleterre  , Dancmarc  , qu’autres  , non» 
prejudiciables  au  prefent  traité,  demeureront  en  leur  entier,  fuis  qu’il  y ait  aucun 
changement. 

Après  le  trépas  de  S.  A.  les  hoirs  males  légitimes;  procicez  de  lui,  fucce- • 
deront  cldirs  pais  ; &:  advenant  que  S.  A.  ou  lefdits  hoirs  , auroicnr  pluficurj  ’ 
enfans  mâles  légitimes , fera  au  choix  defdits  Etats  de  prendre  celui  qu’ils  trou- 
veront mieux  convenir. 

Et  en  cas  de  minorité  du  fucccdcur  ou  choifi  par  lefdits  Etats,  iccux  lui  ' 
commettront  gouverneur , retenant  à eux  la  tutelle  , gouvernement  , Si  admi- 
uillracion  des  pais,  tant  Se  jufqucs  à ce  qu’il  aura  acompli  les  vint  ans  de  fon  • 
âge,  linon  qu’il  y eût  été  pourvu  autrement  par  Son  Ahede,  Se  fes  hoirs,- 
félon  l’avis  des  États  : & venant  Sadirc  Ahede,  & hoirs  ful’dits  à défaillir,- 
fera  en  la  puidanccdcs  états  îles  pais,  d’élire  un  autre  Prince  & feigneur. 

Son  Alredc  fera  mife  en  podellîon  des  domaines  des  pais,  en  lctat  qu’ils  le 
trouvent  à prclcnt  , lcfquels  domaines  demeureront  chargez -de  toutes  dettes 
ré.lles.  Si  quant  aux  pcrfonnclles,  & quant  à celles  qui  ont  été  faites  Si  créées  par 1 
les  feigneurs  prcccdcns  , avec  les  provinces  & villes  ici  contractantes.  Se  aucrcs’ 
unies , ou  avec  les  particuliers  Si  habitans  d’icelles  tenans  leur  parti  , lefqucls  : 
fli ^ feront  déchargez  Si  faiisfàics  : Si  S.  A.  jouira  defdits  domaines,  & les  ferai. 


élclTcrvir  par  tels  qu'il  lui  plaira  , moirnnant  qu’ils  foient  naturels  tlu  pais  ; SC 
le  contentera  dcfdits  domaines  , fans  qu’il  puilfc  lever  ou  allcoir  aucuns  deniers 
extraordinaires  , fans  le  confrntcmeni  des  Etats,  fuivant  huis  anciens,  privilèges: 
& là  oil  lclUics  domaines  le  trouveroient  tant  chargez  , qu’ils  ne  fulTcnt  fuffilans 
à entretenir  l’état  de  S.  A.  lcldits  Etats  refoudront  d’y  fournir , & lui  donner  tour 
Contentement  & fatisfaclion  raifonnablc. 

Son  Airelle  entretiendra  aux  pais  , provinces  , villes  , Se  communautez  , les 
anciens  trairez  , contrats  , droits  , privilèges  , franchi  les , libériez  , Si  ufâgcs. 
Se  meme  l'Vaion  d’Virtebi  * , en  ce  quelle  ne  peut  préjudicier  au  prefent 
traité. 

Son  Airelle  ratifiera  tout  ce  qui  a été  ordonné  & conféré  par  ci  devant 
par  l’Archiduc  Mathias , & par  les  Etats  , tant  en  general  qu’en  particulier. 

Que  S.  A.  fera  tenue  d’allcmbler  les  Etats  Generaux  .pour  le  moins  une  fois 
par  an , afin  d’y  être  ordonné  Si  dilpofé  for  les  occurrences  concernant  le  bien 
du  pais,  & l’entretcncment  des  privilèges  d’icclui  ; outre  que  lcldits  Etats  auront 

fiuiffince  de  s’allcmbler  toutes  Se  quantes  fois  qu’ils  trouveront  convenir  pour 
es  affaires  du  pais , fuivant  les  anciens  privilèges. 

S.  A.  tiendra  fa  rcfidcncc  cfdits  Pais-bas,  & en  ce  cas  que  pour  urgente 
ncccffité  il  s’abfcntât  pour  un  tems  , commettra  quelqu’un  des  Pais  en  là  place, 
qui  foit  agréable , & du  confentemcnt  dcldits  Etats. 

S.  A.  aura  pour  Conlcil  d’Etat,  naturels  du  pais,  tels  que  les  Provinces 
commettront , ou  ont  commis  pour  cette  fois  i auquel  n’alli  fieront  aucuns  étran- 
gers , ni  François , ni  autres , linon  un  ou  deux  , du  confentemcnt  dcfdiccs  Pro- 
vinces, Se  agréables  à icelles  : Se  pour  l’avenir, quand  d’autres  liront  fublliiucz, 
S.  A.  les  commettra  à la  dénomination  dcfdites  Provinces. 

S.  A.  étant  cfdits  Pajs-bas- , aura  les  principaux  officiers  de  fa  mailbn  de 
ceux  dcfdits  pais  j & quant  aux  autres , poura  prendre  tels  qu’il  lui  plaira  , à 
condition  toutefois  que  la  plus  part  des  gentilshommes  feront  dcfdits  pais. 

Quand  le  teins  écherra  , qu’il  faudra  pourvoir  aux  gouvernemens  des  Pro- 
vinces Se  places  fortes . Si  aux  principaux  officiers  de  la  Province  , feront  nom- 
mez trois  par  ceux  de  ladite  Province  , dcfqucls  Son  Alicfi’c  choilira  l’un  M 
Se  ceux  qui  fc  dénommeront  pour  les  chefs  des^  villes , feront  agréables  à 
icelles. 

S.  A.  promettra  d’entretenir  la  Religion  Se  Religions  cfdits  Pais,  en  tel  état- 
comme  elles  fbn  prefentement  , ou  comme  es  Etats  de  chacune  province  par  ci- 
après  fur  ce  fera  difpofé  ,6e  nommément  es  pais  de  Brabanc , Gutldrc,  Flandre, 
Utrecht.  Matines,  frilc  , Ovcrilltl  , Ommclandcs  , Drent,  & Tcvvcnt,  fans- 
que  de  la  part  de  S.  A.  rien  y loit  change  ou  innové. 

Hollande  Se  Zélande  demeureront  comme  ils  font  à prefent,  nommément  au 
fait  de  la  Religion , & autrement  : Bien  entendu  qu’en  affaires  concernant  1a 
monnoic , la  guerre , les  contributions  , Se  les  privilèges  d’entre  les  provinces 
Se  villes  rcfpcélivcmcnc , ils  fe  foumettront  à S.  A.  & à la  généralité  , luivant  les 
acords  Se  traitez  faits  par  communs  avis  des  Etats  Generaux,  ou  à faire  félon  les 
anciennes  coutumes  , ulànccs,  privilèges 

Et  en  general  S,  A.  ne  permettra  point,  que  petfonne  foit  recherché  ou  cnqiû$> 
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en  Ci  maifon  , ou  autrement  inquiété  pour  le  fujet , & fout  le  prétexté  de  ladite 
Religion , ores  qu’il  fift  exercice  d’icelle  hors  dcfditcs  Provinces  , prenant  les 
uns  Si  les  autres  en  Ci  proteéhon. 

Que  S.  A.  fera  & procurera  envers  le  Roi  de  France  , qu'il  aidera  lui  V fes 
hoirs  de  fes  forces  Si  moiens , pour  toujours  Ce  maintenir  , cnlcmblc  les  Pro- 
vinces contraéhntcs  étans  de  fon  obcillànce,  contre  tous  ennemis,  fût  le  Roi 
d’Flpagnc,  ou  autres  alliez  Si  ennemis  ; & que  Sa  Majcftc  ne  permettra  qu’aucune 
aide,  faveur,  fecours , Si  partage,  foienc  donnez  en  (ôn  roiaume  audits  enne- 
mis , & commandera  aux  gouverneurs  des  provinces , villes , & places  frontiè- 
res , & autres  , de  favori  fer  , 5c  donner  partage  libre  aux  habitans  dcfdits 
pais. 

Apres  que  S.  A.  fera  en  pofleffion  & joüifl'ance  aflucllc  dcfditcs  provinces, 
fera  que  le  roiaume  de  France  Sc  lcfdits  pais,  s’allieront,  & demeureront  alliez, 
fartant  la  guerre,  par  commun  avis,  contre  tous  ceux  dcfqucls  l’un  ou  l’aurre 
viendrait  à être  aflailli  : Bien  entendu  toutefois  que  lcldits  pais  ne  feront  incor- 
porez à la  Couronne  de  France,  ains  demeureront  lbus  leurs  loix,  coutumes  , 
droits  , ufances , contrats  , Se  privilèges  anciens. 

En  outre,  pour  plus  grande  artcûrance  contre  les  ennemis  communs  , qui 
par  ci-aprés  (c  pouroient  formalifcr  contre  le  prefent  traité  ; Sc  aufli  pour 
augmenter  Si  entretenir  la  bonne  corrcfpondance  Si  amitié  qu'il  a plû  à la 
Reine  d’Angleterre,  aux  Rois  de  Dancmarc,  Portugal,  Suède,  Ecorte,&  de 
Navarre;  aux  Princes  de  l’Empire,  villes  de  la  Hanfe  Tcutanique,  Si  autres 
Princes,  Potentats,  Républiques  , Villes  , Sc  leurs  confédéré?  , maintenir  avec 
les  Etats  des  Pais-bas  , ils  (cront  requis  de  la  part  de  S.  A.  & Erats  fufdirs  , 
d’entrer  avec  eux  en  étroite  , ferme , Sc  indifloluble  alliance , pour  le  bien  Se 
utilité  commune,  fous  les  conditions  & an  icles,  que  par  communs  avis  , pour 
la  meilleure  fcûrcté  Sc  artcûrance  des  alliez  Sc  confcdcrcz  , l’on  poura  par  cn- 
fcmble  conclure  & aréter. 

S.  A.  (cra  obligée  de  faire  la  guerre , & maintenir  lcldits  pais  commedcrtus, 
tant  avec  les  moiens , qu’il  aura  cûs  du  Roi  fon  frère , que  les  (iens  ; à quoi 
lcldits  Etats  fourniront  par  an  la  fomme  de  deux  millions  •quatre  cens  mille 
florins  , le  florin  de  quarante  gros  monnoic  de  Flandre  ; de  laquelle  fomme 
feront  devant  tout  paicz  les  garnifons  & gens  de  guerre  du  pais,  en  tel  nombre 
qu'on  trouvera  convenir. 

Quant  au  General  de  l’armée,  S.  A.  l’ordonnera  par  avis  & con lentement  des 
Etats  , & commettra  fur  les  troupes  françoilcs  un  Chef  agréable  aux  Etats 
fufdits. 

Il  ne  poura  mettre  aucuns  François  , ou  étrangers  , en  garnifon  és  villes  Sc 
places  fortes  , fans  le  confcntcment  de  la  province  où  la  place  cft  ; & quant  aux 
autres  du  pais  , lis  mettra  par  avis  du  Confcil  fuldir. 

Mais  pour  pourvoir  aux  ncccflirez  des  gens  de  guerre , feront  ordonnées  par 
les  Provinces  places  commodes  Si  leûrcs , pour  rafraîchir  5c  hiverner  les  com- 
pagnies en  cas  de  befoin. 

Que  tous  gens  de  guerre  étrangers , tant  François  que  autres , feront  tenus  de 
Çoitir  du  pais,  quand  les  E.  G.  le  requerront  à S.  A. 
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Il  ne  pourra  faire  aucune  alliance  avec  le  Roi  d’Elpagne  , (bit  par  mariage, 
ou  autrement , ni  acord  avec  ledit  Roi , ou  les  Provinces  définies , finon  avec 
Favis , confcntcmcnt , 3c  aveu  des  Provinces , qui  l'auront  reçu  ; comme  il  ne 
fera  aufli  d’autres  alliinces  étrangères  , au  préjudice  dudit  pais  & de  ce  traité. 

Bien  entendu  que  Us  Provinces  , villes,  Se  places  dcliinics,  & autres  qui  fe 
voudront  foumcttie  à S.  A.  & joindre  avec  les  Etats  cont  radian  s,  feront  reçues 
& admifes  en  ce  trai  e. 

Et  quanti  celles  qui  feront  prifes  par  force,  S.  A.  en  ordonnera  par  avis 
des  Etais,  ai  ait  que  par  leur  commun  confcntcmcnt  fera  trouvé  convenir,  foie 
par  les  Provinces  dcliinics,  ou  autres  au  Pais-bas. 

S.  A.  Sc  fes  fucccflêurs , feront  le  ferment  (blcnnel  3c  acoûrumé  en  chacune 
Province . pardelTus  le  general  ferment  à faire  aux  Etats , de  l’obfervation  de  ce 
traité.  Et  en  cas  que  5).  A.  ou  fes  fuc  ce  (leurs  , contrcvinflent  à ccdit  traité,  en 
aucuns  points  d’ïalui,  les  Etats  feront  de  fait  abious  & déchargez  de  toute 
obéiflance , ferment , 5c  fidelité  , & pouront  prendre  un  autre  Prince , ou  autre- 
ment, pourvoit  aux  afFairc.,comme  ils  trouveront  convenir. 

Au  rode,  puifquc  Monfeigneur  l’Archiduc  , d’Autriche,  aiantété  apcllé  en  ces 
pais,  s’y  cft  hdclicmcnt  emploie  Se  aquité  félon  fes  promefles  , fera  avifé  par 
Icfdics  pais , enfemblc  S.  A.  par  quels  meilleurs  moiens  on  pouroic  donner  audit 
Archiduc  toute  raifonnable  fatisfadlion  Se  contentement. 

Tous  Idqucls  articles  ont  été  accordez  , conclus.  Se  arctez  par  Sad.  A.  en 
fim  Confcil , ô,  par  les  deputez  , fuivant  le  pouvoir,  mémoire,  & inftruilions  à 
eux  données  par  les  deleguez  des  provinces  de  Brabant,  Flandre,  Hollande, 
Zélande,  Matines,  Frife,  Ommelandes,  en  l’aflembléc  generale  des  Etats,  tenus 
en  1a  ville  d’Anvers  le  douzième  jour  d’aoult  dernier  pafle , ledit  pouvoir  ligné' 
J.  Gouffin,  Se  A.  Blinnez,  fe-retaircs  dcfdits  Etats,  & fccllc  du  grand fccl  dtld. 
Etats  de  cire  rouge;  à la  charge  que  Sad.  A.  fera  teniic  pour  l’execution  des  xv. 
6c  xvt.  articles  fuldirs,  faire  que  le  Roi  Tres-Chretien , fon  frère,  lui  dtclarcra, 
& lui  donnera  alfeûrancc  feius  feing,  d’aider  Sad.  A.  Sc  fes  hoirs,  de  forces  & 
moiens  pour  toujours  fe  maintenir , enfemblc  Ls  Provin«s  contrariantes  étans 
de  Ibn  obéiflance,  contre  tous  ennemis  , fût  le  Roi  d’Elpagnc , ou  autres  alliez 
& ennemis  dcfdits  pais  ; qu’il  ne  permettra  qu’.  ucune  aide  & faveur  , fccours 
& pillage , (oient  donnez  en  fon  roiaume  auldits  ennemis;  commandera  aux 
gouverneurs  des  provinces,  villes  , 6c  places  des  frontières,  & autres,  de  favori- 
lér  &•  donner  partage  libre  aux  habirans  dcldits  pais  ; Sc  dés  que  Sad.  A.  fera  en 
poflefEon  ScjoUiflancc  aâucllc  dcfditcs  provinces,  que  Sa  MajeftéSe  le  roiau- 
me de  Fran«  s’allieront , & demeureront  alliez  avec  Icldits  pais  , faifent  la 
guerre  par  commun  avis  contre  tous  ceux , dcfquels  l’un  ou  l’autre  viendront  à 
être  aflatllis.  Ont  promis  Sc  promatent  ‘'ad.  5.  A:  lefdiis  députez  audit  nom, 
"de  garder , obfervcr  , & entretenir  inviolablcment  tous  & chacuns  Icldits  arti- 
cles felon  leur  forme  Sc  teneur , fins  aucune  chofe  y changer  ou  innover , Sc  ce 
inconiincnt  après  que  de  la  déclaration  de  Sad.M.  telle  que  cîclTüs,  fera  aparu  auld. 
deputez.  Bien  entendu  que  Sad.  A.  fuivant  la  déclaration,  qui  en  a éié  faite  auld. 
deputez  , poura  à l’aflembléc  d^s  Eiats , qui  fera  faite  en  fa  pref  ncc,  ren  enre  en 
deliberation  les  a.  j.  y.  Ce  18.  articles , pour  avilir  fur  les  durerez  Sc  difficulté^ 
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d’iccux  ; fauf  aufdits  Etats  d’en  ordonner  ce  qu’ils  verront  être  à Etire  :•  8e  aécî 
pafle  le  (ixicmc  atticlc  dédits  écrit , fur  la  déclaration  & aflcûrancc  que  lcfdits 
députez  ont  donne  à Sad.  A.  aucune  choie  n'avoir  é:c  ordonnée  & conférée,  que 
des  offices  Si  bénéfices , & quelques  menus  dons  de  peu  d’importance  . même 
du  confcntcmcnt  des  Etats  : comme  aufli  en  acordant  le  dixième  article  a été 
dit , qu'en  dtedant  l'état  de  la  Maifon  de  Sad.  A.  fur  les  lieux  , fera  faite  décla- 
ration, quels  font  les  principaux  officiers  mentionnez  audit  article  : 5c  en  pallànt 
le  vint-fixicmc  d’iceux  ar.iclcs , a été  fcmblablcmcnr  dit  , que  les  Etats  n’a- 
.voicnc  entendu  comprendre  (bus  icclui  ce  q ii  étoit  du  fait  5c  droit  delà  guerre, 
lcfqucls  demeureraient  à la  volonté  de  Sad.  A.  avec  fonConfeil  de  guerre  ; ce 
que  lefdits  dépurez  ont  dcclaié  ne  trouver  fi  non  que  raifonnablc,  n’entcndanc 
empêcher,  que  Sad.  A.  ne  nropofe  aufdits  Etats  ce  quelle  trouvera  être  conve- 
nable pour  plus  ample  & claire  interprétation  ou  ampliation  defdits  articles  , ou 
autrement  ce  qu’elle  verra  cire  à Eure , & ainfî  que  dtilùs  a étc  dit.  Fait  au 
-Plcffis  - les  - Tours , le  dix  - neuvième  jour  de  feptembre  l’an  mille  cinq- cens 
quatre-vinr.  Signé,  François.  Et  plus  bas,  Philippe  de  Atamix.j.Guicharr, 
yirtd-  f/e  fiels.  F ■ de  Provins . fidj-  Tayadit.  Noël  de  S Aron.  G4jp.tr  de  f'ofi ■ 
berghe. 


Articles  a corde £ entre  nous  François,  Fils  de  France , Bue,  de  Brabant, 
de  Gueldre,  d'Anjou , d’ Alençon,  de  Touraine  , de  Berry , <jc.  Comte 
de  Flandre  y de  Hollande , de  Zelande,  fieigntur  de  Frije,  à"  de  Alali- 
ms , cr  les  Etats  Genetaux  des  Provsmes~  Visses  des  Pa/s-bas.  A 
Tenremonde  le  16.  mars  1583. 


Fais  bas. 
15SJ. 

lé.  mars. 


S On  Altesse  fe  contenterait  trc». volontiers  de  choifir  fa  demeure  en  la 
ville  de  Malincs,  toutefois  confidcrant  qu’on  lui  fait  entendre, qu’on  veut 
pailer  de  nouveaux  articles  , 5c  que  la  ratification  du  ferment , que  Son 
Altcllc  a demandé,  n’a  été  prcfcntcmcnt  acordce  , Sad.  A.  a avift  de  choifir 
félon  l'offre  , qui  lui  a été  faite  par  Mcflieurs  des  Etats  , la  ville  de  Dunkcrqye  , 
pour  y refider  quelques  jours , durant  lequel  tems  elle  defire  de  traiter  de  tou- 
tes chofes  concernant  le  bien  de  cet  Etat  , & vuider  les  difficultcz  qui  fe  pre- 
fentent  maintenant  ; promettant  S.  A.  en  foi  5c  parole  de  Prince,  que  cela  tait, 
elle  n’a  autre  imention , & cft  du  tout  rcfoluci  de  revenir  prontement  es  pais 
de  pardeçà  , & pour  refider  en  la  ville  de  Malincs , fiiivanc  les  articles  conte- 
nus en  lumruûîon  de  Mcflieurs  des  Etats , du  onzième  de  mars  nulle  cinq-cens 
quatre-vint  trois. 

Et  pour  cette  occafton  S.  A.  délire,  qu’aucuns  de  Mcflieurs  les  Députez  s’a- 
cheminent ou  envoient  en  la  ville  de  Gand,  & ailleurs  où  il  écherra  du  pais  eu 
Flandre  , pour  faciliter  Si  aflt  ûrer  (on  paflagc. 

Sad.  A.  promettra  , tant  par  lui  que  ceux  de-  fa  Cour  Si  fuite  , de  ne  rien  accntcr 
.contre  l’état  du  pais  des  Etats  Generaux,  m leurs  députez  , tant  en  general,  qu’etj 
particulier  i 5c  outre  ce  promettront  5c  jureront  fcmblabiantnt  5c  parqcuuerç- 
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ment  ceux  de  fo  garde,  &dcla  garnifon  de  Dunkerque.de  n’arenter  rien  J ou  Jaiflcf 
arenter  contre  l'état  du  pais  , les  Etats  Ccncraux,  ni  leurs  députez  , tant  en  ge- 
neral , qu’en  particulier  , ni  même  contre  les  manans  & habitans  dudit  Dunker- 
que , ni  la  Religion  reformée  ; & demeurera  l’exercice  de  la  Religion  Catoliqu6 
libre  à S.  A.  & telle  Eglifc  qu’il  lui  plaira  choilir  audit  Dunkerque,  tout  ainfî 
qu’il  avoir  en  la  ville  d’Anvers. 

Monfoigncur  fêta  retirer  hors  de  Vilbordc  toutes  les  garnifons  françoifos, 
aiant  la  promcrtc  de  Meilleurs  des  Etats  d’acomplir  les  chofes  ci-acordécs,  & 
demeureront  avec  S.  A.  trois  de  Meilleurs  les  Députez  ; te  fera  ladite  ville pour- 
vtûë  de  naturels  du  pais  agréables  aux  Etats  de  Brabant.  . 

Sad.  A.  acotdc  que  fon  armée  partira  à Tenremonde  , & ira  loger  jufqucs  1 
Opdorp,  Lippclo,  Maldcte,&  autres  villages  circonvoilîns,  où  elle  fera  acora- 
modéc  de  vivres  : & le  lendemain  en  a rtcûrant  Meilleurs  les  Députez  la  fomme 
de  trente-mille  écus  d’or  être  és  mains  du  commirtaire  à cette  fin  envoie  pour 
les  délivrer  à ladite  armée  , elle  marchera  jufqucs  à Villebrouck  ; où  que  les  chefs, 
colonels,  capitaines  , & conducteurs  de  gens  de  guerre,  feront  le  ferment  de 
bien  & fidellcment  fcrvir  S.  A.  & les  Etats  Generaux,  & de  ne  lien  atenter  con- 
tre Sad  A . fon  Etat , ni  pareillement  contre  les  Etats  Generaux  des  pais  , ni  en 
general,  ni  en  particulier  -,  mais  qu’ils  s’emploieront  pour  le  fcrvicc  de  S. A.  te 
des  Etats,  contre  les  ennemis  communs , Efpagnols  , malcontcns  , te  leurs  adhé- 
rant ; enfcmblc  de  palier  incontinent  la  riviere  aiant  reçu  l’argent. 

Et  étant  ledit  ferment  fait,  fora  pat  les  Etats  pour  l’armce  de  S.  A.  fournie  & 
paiée  la  fomme  de  trente  mille  écus  d’or , pour  être  départie  entre  les  gens  de 
guerre , félon  lcrat  qui  en  fera  fait  te  dreflé  par  S.  A. dont  fera  baillé  le  double 
aufdits  Etats. 

Et  incontinent  que  ladite  fomme  de  trente  mille  écus  fora  fournie  S:  comptée, 
paflera  l’armée  de  S.  A.  la  rivière  de  l’Efoaud  à Hcllcgare  , Nielle,  te  Scchell  \ 
Clivant  le  forment , où  elle  fora  pareillement  fournie  de  vivres. 

Et  lors  que  l'armée  paflera  à Tenremonde,  les  Anglois,  Ecortôis,  te  autres 
gens  de  guerre  étans  au  pais  de  V Vaës , fc  retireront  à Rupelmondc , qui  feront 
pareil  te  fcmblablc  forment  à S.  A.  que  dertùs. 

Et  au  meme  inftant  que  les  otages  feront  arrivez  , Sc  que  fe  feront  lefdits 
paiemens,  & que  S.  A.  aura  reçu  ledits  ôtages  avec  lui,  foront  les  garnifons 
françoifos  retirées  de  la  ville  de  Tenremonde , pour  être  dclairtce  aux  naturels 
du  pais  , agréables  aux  Etats  de  Flandre , 6c  s’acheminera  Son  Altcrtc  vers 
Dunxerquc. 

Aiant  l’armée  de  S.  A.  reçu  les  chofes  fufditcs , te  en  partant  icfditcs  riviè- 
res à VVillebtoucic , au  meme  tems  partèront  aufli  la  rivière  de  l’Efcaud  à Ru- 
pclmonde , les  Anglois , Ecortôis  , & aurres  gens  de  guerre  qui  feront  retirez  du 
pais  de  VVac's  , pour  être  emploicz  ledits  gens  de  guerre  comme  il  fora  avifé, 
te  de  là  en  avant  tous  enfomble  foront  paiez  également  des  deniers  deftinez  à 
cet  effet , & les  vivres  diftribuez  fans  exception  de  perfonnes  ; de  façon  que  les 
ur.s  ne  puirtent  être  avantagez  plus  que  les  autres.  Sera  aufii  aux  Catoliqucs  de 
Jaditc  armée  l'exercice  libre  de  leur  Religion  au  camp. 

faifant  ce  que  defsus,  & rendant  ladite  ville  de  Tenremonde  , foront  quant 
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fie  quant  bailler  otages , pour  fcûrcté  de  la  délivrance  fit  liberté  de  tous  le»  pri- 
fonniers  étans  en  la  ville  d’Anvers  , fie  autres  lieux , détenus  depuis  le  dix-fetie- 
mc  Janvier  ; cnfcmble  pour  la  reftirurion  des  papiers  , qui  ctoicnt  en  la  boîte 
de  S.  A.  en  (bn  cabinet,  fie  qui  ont  été  pris  au  logis  du  fleur  de  Qumfay  , Se 
des  meubles  portez  en  la  Maifon  dcVillc,  qui  font  en  la  puilsance  de  ldi  t s 
fleurs  états , &■  du  Magiftrat  , fans  pour  ce  regard  faire  aucune  rcftrvarion  ni 
exception.  Et  quant  aux  meubles  , qui  font  demeurez  és  maifons  particulières,  où 
croient  loge/,  les  François  , (iront  auffi  teftituez  , (i  avant  qu’ils  foient  en  nature 
depuis  le  dixième  du  prefent  mois  S.  A.  promet  Cjuc  les  arrefts  faits  en  France, 
à caufc  des  troubles  ici  advenus,  feront  levez  Se  otçz  , fie  les  piifonnicrs,  biens, 
& navires  mis  en  liberté,  fit  aufli  les  arrefts  faits  à Dunkerque  fur  aucunes 
perfonnes,  biens,  ou  navires  des  inhabitans  ou  bourgeois  des  Provinces  - Unies- 
des  Pais- bas. 

S.  A.  a nommé  fie  choifi  pour  otages.  Médire  Filippc  de  Schoouhonc,  fleur 
de  VVauroy,  Bourgucmeftrc  d’Anvers  ; Jean  de  Stralcy  , fleur  de  Meuchcn,  Am- 
man d’Anvers  ; Roger  de  Lccfdalc,  fleur  de  Milcnvvcn  ; VVibich  , premier 
Echcvin  d’Anvcts;  Noël  de  t.aron  , fleur  de  Schorncvvare  , Bourgucmeftrc  du- 
Franq  ; avec  les  trois  députez  à cette  prefente  négociation  -,  lavoir  Médire 
Adolfe  de  Mcetkcike,  Prclidcnt  de  Flandre.;  Henri  de  Blois,  Bourgucmeftrc 
de  Bruxelles  ; Maître  Guillaume  EnKzacéls  , penfionnaire  d’Anvers.  Bien  enten- 
du que  fi  aucuns  des  dénommez  ne  pûiïcnt  pour  aucunes  raifons , foit  par 
maladie,  ou  autrement,  fc  tranfportcr,  que  les  Etats  en  leur  lieu  cnvoicronc 
d'autres  de  fcmldable  qualité,  au  contentement  de  S.  A. 

Sad.  A.  retiendra  le  nombre  de  deux  ou  trois  - cens  chevaux  , Se  quatre  ou  * 
cinq-cens  hommes  de  pied,  pour  la  fcûreté  fit  conduire  de  fi  pcrlonnc  jufqucs 
audit  Dunsterque  : fie  fi  aucuns  de  Meilleurs  de  Gand  & de  Bruges  veulent 
venir  voir  S.  A.  lors  qu’il  aprochcra  de  leurs  villes  , ils  fcionc  gracieufcment 
reçus  Se  reconduits , quand  bon  leur  Icmblera  , en  tou'c  fcûreté:  fi.  feront  les  ■ 
ponts  neccftaires  au  paftûgc  de  S.  A.  dreflez  fltr  la  rivière  de  VVacs,  fit  auues  ■ 
endroits , où  il  aura  à paiïcr , incontinent  que  le  prefent  traité  léra  rcfolu , fie 
(igné  de  part  & d’autre. 

Monfcignctir  mènera  avec  lui  lcfdits  otages,  julqucs  au  logis , qui  fcr  i le  plus 
proche  de  Nicuport , où  lui  feront  amenez  Se  conduits  fcmcmcnr  tous  leiüits 
prifonniers  détenus  audit  Anvers  , fit  ailleurs  , fit  pareillement  fis  papiers  A’  meu- 
bles , fit  ceux  de  fis  fcrviteurs  , comme  il  eft  dit  ci-dcflus.  Bien  entendu  que  les  - 
prifonniers  paieront  préalablement  leurs  dépens , dettes , fit  gratuitez  permifcsôc 
modérées  par  interccifion  du  Magiftrat , (ans  que  l’un  foie  arefté  pour  l’autre,  ■ 
ni  aucun  meuble  , fl  de  fon  bon  gié  il  ne  s’y  cft  obligé;  en  baillant  par  lcfdits 
fleurs  Etats  déclaration,  que  nuis  des  François,  ni  leurs  meubles  , étans  audit  - 
Anvers,  & ailleurs,  ne  font  détenus  pour  aucune  occafion,  que  pour  Lurs dettes, 
aufqucllcs  aiant  (attifait , ils  demeurent  en  pleine  fit  entière  liberté  pour  faire 
ce  que  bon  leur  Icmblera,  Et  après  que  S. A.  aura  fait  retirer  les  gamilbnS  ' 
fr.ançoifcs  de  Dixmudc , pour  être  la  garde  de  ladite  ville  délaiflfe  . ux  nam*' 
n!s  du  pais  , tiendra  S.  A.  les  lûfdits  otages  juiques  à ce  que  à icelle  fcronc 
fendus  cous  lcüücs  prifonniers , meubles , Se  papiers.  Quoi  fait  feront , relâchez  ■ 
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lefüirs  otages  , & mis  en  leur  pleine  & entière  liberté  , fins  qu’ils  puilTent  être 
retenus  pour  les  meubles  demeurez  és  mai  Ions  particulières  , où  étoient  logez 
lefdits  François  non  étans  en  la  puiflancedu  Magidrat  ; ni  aullî  pour  les  pii- 
fbnnicrs,  qui  feraient  en  faute  de  paicr  ce  qu’ils  doivent  ; & continuera  S.  A. 
fon  chemin  audit  Dunkerque  , pour  audit  lieu  traiter  & rcfoudic  de  toutes 
choies  concernant  le  bien  & grandeur  de  S.  A.  &-dc  fes  pais, où  le  trouveront 
les  députez  de  Meilleurs  les  Etats  pour  cet  effet , dedans  le 

Et  pouront  IelHits  députez  des  Provinces  8c  Villes  , & tous  autres  de  ce  pais 
qui  voudront  aller  vers  S.  A.  librement  y venir,  lejourner,  & retourner  en  toute 
fureté  ; comme  auiTi  tous  marchands , 8c  autres  pallagcr» , pouront  librement 
• prendre  havre,  & fortir  de  la  ville  de  Dunkerque , comme  ils  faifoient  aupa- 
ravant. Laiflèra  S.  A.  les  villes  , où  feront  retirées  les  garml'ons  françoifes, 
pourvcûcs  de  munitions , artillerie  , & vivres  qui  l'ont  en  icelles , Se  fe  trouve- 
ront lors  en  nature. 

Incontinent  les  prefens  articles  acordez,  lefdits  fleurs  des  Etats  avettiront 
refpe&ivemcnt  les  Provinces  , & feront  tout  devoir,  afin  qu’ils  envoient  le  plu- 
tôt, que  faire  fe  poura  , 'leurs  députez  pardevers  S.  A.  audit  Dunkerque,  avec 
plein  pouvoir  & autorifàtion  , pour  entier  en  plus  ample  communication  , arê- 
ter  & conclure  ainfï  qu’il  fe  trouvera  mieux  convenir  pour  le  fctvicc  de  S.  A, 
utilité , fûreté  , & confervation  du  pais.  Et  fc  comporteront  toutes  perfonnes 
indifféremment  les  uns  avec  les  autres , tant  bourgeois , que  gens  de  guerre  , 
comme  bons  freres  & amis  ; & aura  le  trafic  Sc  négociation  , d’un  côté  & d’autre, 
tant  par  mer  que  pat  terre , fbn  coûts  libre  8c  acoûtumé. 

S.  A.  écrira  lettres  bien  cxprcflcs  aux  compagnies  françoifes  , qui  font  dans 
Ocrgues,  S.  V /inox,  par  lcfquellcs  leur  fera  commande  de  fortir  de  ladite  ville, 
& venir  en  fon  armée  , en  laillànt  la  garde  d’icclle  aux  naturels  du  pais  , 8c 
agréables  comme  deflus  , & ce  .à  peine  de  defobéiflancc  , & d cncounr  fou 
indignation. 

Et  lors  de  la  conclu fion  du  traité  de  ce  qui  fera  refolu  audit  Dunkerque; 
lefdits  (leurs  des  Etats  bailleront  déclaration  de  bien  8c  dûémcnt  entretenir  , gar- 
der, 6c  obfcrvcr,  en  tous  fes  points  Sc  articles,  ce  qui  fera  audit  Dunkerque 
arcflc  ; cnfemblc  le  traité  general  fait  à Bouleaux  le  13.  jour  de  janvier  ijSo.  Sc 
feront  faits  les  ferment  en  cas  fcmblables , aux  lieux  & villes,  où  ils  n’ont  encore 
été  faits , dont  fera  raporté  aéle  autentique  & valable  é,  mains  de  S.  A.  fuivant 
ledit  traité.  Seront  aullî  de  bonne  foi  oubliées,  de  part  & d’autre  , les  choies 
paflccs  depuis  l’émotion  & trouble  advenu  le  dix-f  ticmc de  janvier,  jufques  à la 
conclufion  du  prefent  traité, avec defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
qu’ils  foient  , de  n’ofenfer  , médire , ou  entrer  en  reproche  à l’occaiion  de  ce 
que  deflus  ; ains  fe  comporteront  mode flcmcnt  tt  gracicufcmcnt  les  uns  avec  les 
autres,  ainfï  qu’apartient  entre  bons  frères,  bourgeois , Sc  amis. 

Sera  pourveû  de  lieux  convenables  pour  les  malades  de  l’armée  , où  ils  pou- 
ront demeurer  jufques  à ce  qu’ils  foient  guéris,  en  toute  fureté, commettront  le  (d. 
ûcurs  des  Etats  quelques  gens  de  bien  pour  les  a fil  fier  , & empêcher  qu’il  ne 
icur  loit  fait  aucune  molcflc. 

un  ij 


Son  Airelle  a promis  de  juré  d’obferver  de  bonne  foi  le  conrenu  aux  prefens 
articles , félon  leur  forme  de  teneur. 

Fait  à Tenremonde  le  vint-fixicme  jour  de  mars  1383.  Signé,  FRANÇOIS  : 
Plus  bas,  Li  Pin. 


Traite  fait  tntrt  Fihppc  JJ.  Roi  eCEf pagne,  fr  la  Ligue  de  France, 
préjudice  de  la  Maifon  Roialc.  A Joinville  le  31.  décembre  1 $84, 


au 
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L'&h'  L}pa-  - u nom  je  Dieu  le  Créateur  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  rer-' 
grtole  C7  or-  ront  > 50jt  notojre , comme  ainfï  foit  qu’il  n'y  ait  en  ce  monde  rienf 

raine  contre  U £ qui  oblige  davantage , ni  à quoi  les  Rois , Princes , 8c  tous  Chrétiens 

Maifon deBour-  f0jent  p|us  tenus  qu’à  ce  qui  eft  du  fervice  de  Dieu,  tuicion , défenfe,  & confer- 
*’w,•  vation  de  fa  fainte  Loi  ; de  que  les  Scûes  de  Herefies  de  long-tems  difperlèes  par 

la  Chrétienté  aient  pris  tel  accroiflèment , que  grande  parue  d’icelle  s’en  trouva 
gâtée  8c  infirmée , voire  fi  avant , qu'en  plufieurs  contrées  grandes  & notables 
l’on  eft  venu  jufqucs-Ii  , que  de  bannir  la  Religion  Catolique  , Apoftolique,  8c 
Romaine , en  fâifant  toutl’efïbrt  poflibIe,pour  l’extirper  de  ruiner  de  fond  en  com- 
ble ; 8c  que  les  chefs  de  miniftres  delditcs  fcûcs  & herefies  ne  veillent  jour  & nuit 
par  tous  les  fubtils  couverts  8c  publics, moiens  qu’ils  peuvent , qu’à  corrompre  de 
gâter  de  même  ce  quelle  a encore  , grâces  à Dieu,  d’entier  de  de  net.  Et  qu’au 
lieu  qu’entre  les  Princes  Chrétiens , lefdits  fcébires  6c  hereriques  devroient  être 
traitez  de  tenus  comme  ennemis  ; ce  neanmoins  du  côté  de  la  France  , de  d’au- 
cuns François,  ils  aient  été  tellement  lùportez,  favori(ez,de  entretenus  aux  Pais, 
bas, qu’ils  n’auroient  pû  être  châtiez, punis , de  réduits , comme  il  ap.itficnt  par  ttes- 
baur,  très. excellent  de  tres.puillant  Prince  le  Roi  Catolique  leur  fouverain.  Ce 
que  les  fouferits  Catoliques  de  ladite  France  difent  avoir  été  fait  en  icelle  feu- 
lement par  les  mauvais  confeils  de  perliufions  de  certaines  pcrfonnes,plus  foigneu- 
fès  de  leur  profit  particulier  , que  de  l’honneur  de  Dieu  , du  fervice  de  leur  Roi , 
8e  du  bien  de  leur  patrie  ; de  qu’en  ceci  l’on  y continue  encore  à prefent  plus  que 
jamais  par  négociations,  prorat  llês.de  exhortations,  pour  les  rendre  toûjours  plus 
obftinez  de  endurcis  en  leurs  perverfes  intentions.  Même  qu’au  dedans  de  la 
France  les  Catoliques  fe  plaignent  de  voir  l’impunité  du  blalpheme-,  qu’ils  apel» 
lent  liberté  de  conicience  pcrnnfc  entre  eux  ; de  o’autre  part,  les  villes^  forterefles, 
leurs  maifons  de  leurs  familles  , voire  les  peuples  entiers  être  livrez  de  aban- 
donnez au  bon  plaifirde  domination  des  Heretiques.  En  quoi,  outre  ce  que  l’état 
de  la  France  fc  diflipe  par  ce  moien , encore  font-ce  autant  d’arfenaux  6c  magafins 
dreflez  pour  les  Heretiques  , afin  d’endommager  plus  aifément  les  Catoliques.  Et 
étant  fiites  plufieurs  de  diverfes  plaintes  fur  ce  particulier  à très-haut, très,  excellent, 
te  tres-puillinc  Prince  le  Roi  Tres-Chrctien.leur  fouverain, tant  aux  aflemblécs  des 
Etats  Generaux  de  particuliers,  que  par  tres-humbles  requeftes  , fupheations,  de 
remontrances  faites  par  plufieurs  j Princes  , de  autres  gens  de  qualité  , lefquclles 
n’auroient  pû  obtenir  aucune  confidcration  par  les  artifices  de  perfonnes  trop  (bi- 
gueufes  de  leur  profit,  comme  dit  eft,  & fur  le  point  d’un  plus  grand  danger. 
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Que  depuis  la  mort  de  feu  tres-excellcnt  Prince  Monfieur  le  Duc  d’Alençon', 
le  Premier  Prince  du  fang , «qui  de  tout  tems , & encore  à prêtent  eft  Chef 
des  Hérétiques  , fe  prétendant  attribuer  le  premier  degré  en  la  fucceflion 
de.  la  Couronne  de  France,  a,  par  nouveau  ferment , juré  & confirmé  la 
proteâion  defdits  Herctiques,  nonobflant  ce  péril  fi  preilant,  lui  ont  été  accordées 
nouvelles  inveftiturcs,  pour  plufieurs  années,  des  villes  qu’il  poffede  contre  toute 
la  raifon  ; comme  h de  propos  délibéré  l’on  le  vouloit  conduire,  ainlr  ennemi  de 
la  Foi  qu’il  eft,  à la  fucceflion  de  cette  Couronne  de  France  , avenant  le  deccs 
(ans  hoirs  mâles  du  Roi  Tres-Chretien  ; qui  iéroit  préparer  de  longue- main  l’en, 
tiere  ruine  de  l'Eglife  de  Dieu.  Et  comb.cn  qu’il  (oit  en  (a  divine  main  de  don- 
ner enfans  audit  feigneur  Roi  Très- Chrétien  , quand  il  lui  plaira  ; li-efl-ce  qu’il* 
n’eft  moins  poflible  qu’il  puifle  Jeceder  (ans  iccux , & pour  lors  il  (croit  trop 
tard  de  penfer  aux  remedes  de  certains  dangers,  dont  le  préfent  état  des  affûtes 
menace , non  feulement  la  France  , mais  généralement  toute  la  Chrétienté  ; 
de  quoi  l’on  s’aperçoit  dé%  maintenant  à vue  d'uni. 

POUR  ces  caufes.  Nous  Filippe.par  la  grâce  de  Dieu,  IF.  de  ce  nom.  Roi 
de  Caftille  , de  Leon  , d’Aragon , Portugal , de  Navarre , de  Naples,  de  Si- 
cile , de  Jetufalem , de  Majorque  , de  Sardaigne,  des  Ides , Indes,  Sc  Terre  Fer. 
me  de  la  Mer  Occeane  ; Archiduc  d’Autriche , Duc  de  Bourgogne  , Comte  de 
Flandre,  d’Artois,  de  Bourgogne,  Palacinde  Hainauc , de  Hollande,  3c  de  Zé- 
lande , deNamur  3c  de  Zutphen  ; Prince  dcSuabe  , Marquis  du  Saint  Empire,  fei- 
gneur de  Frife,  de  Salins  , de  Malines , des  citez  , villes  & pais  d’Utrechc, 
d’Overiflel , Se  de  Groningue , & Dominateur  en  A fie  3c  en  Afrique  : délirant 
autant  qu’en  nous  eft  lubvenir  au  grand  & pcefent  danger  de  la  Religion  Cato. 
hque  ; 

Et  nous  Châties , Cardinal  de  Bourbon  , Premier  Prince  du  (âng  de  France,- 
Légat  du  Saint  Siégé  Apoftolique  au  Comté  d’Avignon  , Primat  de  Normandie, 
Archevêque  de  Rouen  , en  confiderant  l’étroite  obligation , que  nous  avons  pre- 
mièrement à Dieu , 3c  apres  à ce  roiaume , comme  Premier  Prince  du  (àng , Si 
légitimé  heririer  de  la  Couronne  de  France  , de  prévenir  & nousopofer  au  dan- 
ger de  la  Religion,  & à l’évidente  3c  prochaine  ruine  de  ladite  Couronne:  Louis, 
CarJinal  de  Guife,  Archevêque  Duc  de  Reims  , Premier  Pair  de  France;  Henri 
•de  Lorraine,  Duc  de  Guife  Sc  do  Chevreufe.Souverain  de  Château -Renaud  3c  des 
terres  d’entre  Sc  deçà  la  Meufe,  qui  en  dépendent;  Prince  de  Joinville,  Comte 
d’Eu,  Baron  de  Lainbefq  , Orgon  Sc  Elgalliers , Pair  Sc  Grand-Maître  de  France, 
Gouverneur  5c  Lieutenant  General  pour  le  Roi  T res-  Chrétien  en  fes  pais  de  Cham- 
pagne & Bric;  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Maienne  , Pair  Sc  Grand-Chambcl. 
Lin  de  France,  Gouverneur  Sc  Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne en  fes  pis  & duché  de  Bourgogne  ; Charles  de  Lorraine , Duc  d’Aumale  , 
Pair  Sc  Grand- Veneur  de  France;  Charles  de  Lorraine  , Duc  d’Elbeuf,  auflï 
Pair  de  France  ; relfentant  le  devoir,  qui  nous  oblige  à la  Religion  Catolique  , 
étant  Princes  Chrétiens  , 3c  ne  pouvant  défaillit  au  pais  de  nôtre  naiflancc , com- 
pte membres  principaux  d’icelui,  eu  u^bclbin  lï  grand  Sc  remarquable  , 3e  où  j| 


* 


,«ft  queftion  de  l'honneur  de  Dieu,  de  b tonfervation  de  fon  Eglife , & du  falut  de 
fon  peuple.  Après  que  nofd.ces  fuplications  6c  remontrances,  cane  de  fois  reïre- 
rées , n’ont  pû  rien  obtenir , tous  unanimement , poullcz  d’entier  zele  de  fà  gloire 
& honneur , 6c  invoquant  pour  la  bonne  illuc  de  cette  fainte  entieprifc  l’interccf- 
fion  de  la  lacrée  Vierge  Marie,  & de  tous  les  Saints,  avons  par  cnfemble con- 
clu , traité,  6c  arreflé , traitons , concluons , & arrêtions  par  ces  prefentes  confé- 
dération, union, & ligue  ofenfive  6c  defenfive , perpétuelle  & à toujours  , pour 
nous  6c  nos  hoirs , pour  la  feule  tuuion , défcnfe,&  conlervation  de  la  Religion 
Catolique,  Apotlolique,  & Romaine , retlauration  d'icelle,  6c  pour  l’enticre  ex- 
tirpation de  toutes  Telles  & hereties  de  la  France  & des  Pais-bas , & ce  aux 
charges  6c  conditions  qui  cnfuivcnt. 

Premièrement , que  lefdits  Princes  François  contraélans  feront  déclarer  pour 
fucccflcur  de  la  Couronne  de  France  ledit  heur  Cardinal  de  Bourbon,  pour  ave- 
nant le  deccs  fans  hoirs  mâles  légitimes  de  Sa  Majeflé  Tres-Chretienne  M être 
intlicuè  Roi  légitime  de  la  Couronne  de  France  , comme  Prince  Catoüque , le 
plus  proche  du  fang  roial , 6c  auquel  vient  6c  compete  cette  fuccetJion  de  droit, 
en  excluant  du  tout  pour  toûjours  6c  à jamais  tous  les  Princes  du  lâng  de  Fran- 
ce , étans  à prêtent  hérétiques  6c  relaps  , te  des  autres  Princes  d’icelle  ^ailon, 
ceux  feulement,  qui  feront  notoirement  heretiques  6c  non  autres  , fans  que  nul 
puillc  jamais  régner  qui  foit  heretique , ou  qui  permette, étant  Roi.impunlté  pu- 
blique aux  Hetetiques  ; aulquels  Princes  hérétiques  prétendons  à la  Couronne  , 
ils  s’opoferont  en  tout  tems,  par  tous  moiens  pollibles , même  par  armes,  fi  bc- 
foin  cil , à routes  leurs  prétentions 

Et  o il  aviendroit  le  décès  de  Sadite  Majeflé  Tres-Chretienne  d'à  prefent , que 
Dieu  veuille  preferver  & garder,  ledit  fieur  Cardinal  de  Boutbon, étant  mflitué 
Roi  Ju  roiaume  de  France , fera  entre  Sadite  Majeflé  C.itoüque  6c  ledit  heur 
Cardinal,  ou  entre  leurs  fucct fleurs  rcfpe&ivement , en  cas  de  deccs  , rafraichir 
6c  confirmer  le  traité  de  pacification  dernièrement  fait  entre  les  deux  Couron. 
nés  l’an  15^9.  au  Châtel-Cambtelis , afin  que  la  paix  d'entre  elles  demeure  tant 
plus  perpétuelle. 

Seront  bannis  pat  edir  public , 6c  tous  aunes  moiens  poflibles , de  tout  le 
roiaume  de  France , fans  excepter  aucun  lieu  d’icclui . tous  exercices  de  cette 
hcrefic  , fans  qu’il  en  foit  jamais  permis  autre , que  celui  de  la  vraie  Religion 
Catoüque , Apoflolique,  6c  Romaine  ; ni  qu’aucune  ville  ou  place  puiflè  erre 
détaillée  és  mains  des  Hetetiques  & ftâaircsi  & feront  pourluivis  ceux  d'en- 
tre eux  , qui  ne  fe  voudront  rcconnoitre  6c  remettre  fous  l’obeillance  de  l’E- 
glife  Catoliquc,  Apoflolique  , 6c  Romaine,  à toute  outrance  , 6c  jufques  à le* 
anéantir  du  tout. 

Et  afin  que  la  fàinte  Religion  foit  défendue  Bc  garantie  tant  plus  de  toute 
opteflîon,  non  feulement  du  côtédcs  Hérétiques,  mais  aulîi  des  abus  & mau- 
vais meurs  , lefdits  Princes  François  contradans  , fuivant  le  defir  qui  les  « 
déslong-tcms  follicitez  , & les  fiiplications  qu'ils  en  ont  faites  pat  plufteuts  foi* 
à 5a  Majcilc  Très  Chrétienne  .feront  entièrement  garder  & obieivcr  les  fatn- 
tes  conflituuons , canons,  & decrets  du  faim  Concile  ccuuteniquc  6c  general 
faij;  à Trente,  _ 


Renoncera  ledit  fieur  Cardinal  de  Bourbon  , on  fon  fùeccfleur,  comme  suffi 
les  Princes  conrraétans  , entièrement  aux  ligues  & confédérations,  que  la  Cou- 
ronne de  France  a de  prefent  avec  le  Turc,  & ne  pouront  dorénavant  en  drcP- 
1er  d’autres , ou  avoir  avec  icelui  Turc  , ou  fes  fucccfleurs,  aucune  correfpon- 
dance,  qui  puiile  tant  foit  peu  préjudicier  à la  Chrétienté,  non  plus  que  ne  fera 
Sa  Majefté  Catolique. 

Ceflêront  incontinent  toutes  pirateries , écumeries  de  mer , fc  toutes  autres 
navigations  illicites  vers  les  Indes,  & Ides  coniprifes  fous  icelles,  apartenantes  à 
Sa  Majefté  Catolique,  fans  qu’elles  puiffènt  être  permifes  de  là  en  avant.  Sa 
Majefté  Catolique  nonobftant  les  frais  exceflift.dont  elle  s'tft  trouvée  chargée, par 
la 'ongue.  continuelle  & grande  guerre.qu’dle  foutient  aux  Pais- bas, pour  la  redu- 
âion  des  Hérétiques,  fera  fournir  auidits  Princes  François  contraéf ans , durant  le 
tems  qu’il  leur  conviendra  fe  (ervir  des  armes, pour  la  rcftauration  de  la  Reli- 
gion Catolique  en  France,  ou  bien  pour  empêcher  & s'opoler  aux  deïïeins  des 
Français  en  faveur  des  (eétaires  & hérétiques  des  pais- bas , la  femme  de  cin- 
quante mille  écus  piftolets  par  chacun  mois  , pour  être  emploiée  & dilpenfccau 
fiut  de  la  guerre,  a compter  ledit  fournillrment  & fecours  ordinaire  au  jour  que 
les  armes  feront  prifes  ouvertement  en  France. 

Mais  damant  que  pour  faite  réUflïr  à bien  cette  entreprifè  fi  fainte  , il  eft 
du  tout  requis  d’y  entrer  avec  grandes  forces  pour  le  commencement  , Sa  Ma- 
jefté Catolique  fêta  avança  lur  l’ordinaire  de  la  première  année , montant  à fix- 
ccns  mille  écus,  dedans  fixmuis,  a compta  du  jour  de  demain  premier  de  jan- 
vier de  l’an  i jSj.  6c  ce  en  deux  termes  par  moitié  , dont  le  premier  écherra  le 
dernier  jour  de  mars  audit  an  158p.  6c  le  lecond , le  damer  jour  de  juin  enfuivant. 

Et  afin  qu'aux  autres  fix  mois  enl'u  vans  , ils  n’aient  faute  de  moiens,  pour 
pourluivre  le  cours  de  leur  (àinte  enirepnfe,  il  leur  fera  a la  fin  d’iceux  , à favoit 
de  ladite  aîn  ée  ijfy.  avancet  autres  quatre- cens  mille  écus  piftolets.fur  le  courant 
de  la  leconde  année , 6c  fera  cnlonc.que  Monficur  le  Duc  de  Lorraine  leur  aftù- 
rera  & promettra, que  cette  fou  me  derincie  de  quatre.cens  mille  écus  piftolets 
ferapaiée  & (àtisf.ute  audit  an,  fans  y faillir.  Et  où  la  guerre  continucroit  outre 
ladite  anrée  prochaine,  lors  Saditc  Majefté  Catolique  fera  fen.blablcment  avan.- 
cer  audits  Princes  François  comr.-ébns  pareille  femme  de  qunte-ccns  mille  écus 
piftolets,  a compter  du  lecouis  ordinaire  de  la  troifieme  année. 

Devra  ledit  Iccours  ordinaire  de  cinquante  mille  écus  piftolets  par  nous  ced 
fêr,  6c  ne  courir  plus  tout  aufli-tôt  que  leldits  Princes  Frai  çois  s’abftiendront 
de  la  guerre.  Et  tout  auffi  tôt  qu'il  plairoit  à Dieu  de  réduire  les  affaires  en  fi 
bon  état,  que  cela  pût  être plus.toft  que  les  fommes  ci-dtllus  fûflcnt  confonv- 
mées  & dépenféés,  Sa  Majtftt^itoliquepoura  rttenir  ce  qu’il  y aura  de  refte. 
Bien  entendu , que  L-s  detteflpte»  pour  la  guerre,  & levées  des  étrangers , < 
(oient  préalablement  puice*  & fatisfaitcs. 

Et  dautam  qu’il  n’cfl  raifosui-kc , que  ceux  qui  s’emploient  fi  dignement  6C 
avec  tant  dcdépcnlc  a l'avant"  cfÉkt  de  l'honneur  de  Dieu,  & de  f>  iàinte  Reli- 
gion, comme  fait  Sa  Majellc  Comique , demeurent  Ipolicz  de  leurs  biens  & 
polliflîons,  qu’ils  ont  tenus  & poflcdtz,  auparavant  & depuis  que  le  traité  du  1 
Cbàui-Cuu.buUs  a etc  fait  ppui  U paix  de  ces  deux  Couronnes  j leldits  Pnucei  * 
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Fntiçois  contra&ans , feront  rendre  fie  rcftituer'à  icelle.au  plûrôt  qu’ils  pouront  ; 
les  ville  & château  de  Cambrai,  entiers  fie  munis  comme  ils  ctoicnr  lors  de 
l'occupation.  Et  s'il  y a été  apporté  ou  amené  depuis  quelques  provifionsde 
vivres  , munitions,  ou  artilleries,  qui  excédent  le  nombre,  qui  s'y  trouvoit  lors 
de  ladite  occupation  , pouront  lefdits  Princes  François  contrachns  les  faire 
enlever  Si  ramener  où  bon  leur  fcmblera  ; fie  où  Sa  Majcflc  Catolique  les  vou- 
dioit  recouvrer  par  force  d’armes,  lefdits  Princes  François  contradlans  feront  aufQ 
tenus  de  l'affilier  de  toutes  les  commoditcz  qu’ils  pouront,  tant  de  guerre, 
que  de  vivres , s'opoi’ant  par  armes  à toutes  forces  & armes  françoiles , ou 
conduites  par  François  ifortans  de  la  France,  qui  voudroient  donner  à Sa  Majefté 
Catolique  quelque  empêchement.  Et  tout  le  même  feront  à l'endroit  de  toutes 
autres  provinces , villes, & places,  que  lefdits  Hérétiques  des  Pais-bas  peuvent 
encore  par  le  pafle,  fie  à prêtent  de  nouveau,  avoir  donné  Si  mis  , ou  pou-‘ 
tont  ci-apiés  donner  fie  mettre  és  mains  des  François , ou  iccux  furprendre  fie 
occuper  à la  faveur  dcfdits  Hérétiques,  fie  à l'occaiîon  de  cette  ligue;  lclquclles 
ils  feront  pareillement  rendre  fie  reftituer  à Sa  Majcflc  Catolique , au  plutôt 
qu'il  leur  fera  poflîblr. 

Et  fi  cmpêchctont  de  tout  leur  pouvoir  tous  trafics  , négociations  fie  contrats 
des  François  avec  lefdits  Hérétiques  des  Pais-  bas  ; enfcmblc  toutes  les  cbm- 
tnodiiez  fie  tecours,  qu’on  leur  voudroit  bailler,  fie  généralement  tout  ce  qui 
pouroit  être  pratiqué  en  France  en  leur  faveur;  ce  que  lefdits  Princes  François 
contraélans  promettent  fous  leur  foi , parole,  fie  honneur  , accomplir,  entretenir, 
garder,  fie  obfervcr  inviolablemcnt , fie  de  n’aller  jamais  contre  cette  promcflè, 
ni  s’aider  d’aucune  exception  de  droit,  ou  autre  à ce  contraire.  Et  en  casqu’au- 
paravant  lcfÜitcs  rcfiiiuùons , ledit  ficur  Cardinal  de  Bourbon  , ou  |fon  fucccf- 
icur,  parvinft  à la  Couronne  de  France  , lors  fe  feront  lcldiies  rcAuutions  irw 
continent  fie  fans  delai. 

Et  avenant , que  par  le  moicn  dcfdits  Princes  François  contraélans  , feu- 
lement aucunes  dcïditcs  places  vin  fient  à être  rendues  à Sa  Majcflc  Catolique, 
icelle,  pour  la  confidcration  dcfdits  Princes  , pardonnera  fi e remettra  à tous 
les  habitacs  Catoliques,  qui  fe  trouveront  en  icelles  , tout  ce  en  quoi  ils  pou- 
roient  avoir  encouru  le  crime  de  rébellion.  Et  fera  le  même  l' Archevêque-Duc 
de  Cambrai  pout  l'on  regard. 

Lefdits  Princes  François  contra&ans  ( érant  ledit  fieur  Cardinal  de  Bour- 
bon, ou  fon  l'ucccflcur , parvenu  à ladite  Couronne  de  France  ) feront  rembour- 
fer  à Satine  Majcflc  Catolique  loiaumcnt  tous  les  frais, quelle  aura  paiez  fie 
debourfez  au  profit  de  cette  ligue.  Comme  d’autre  part  ladite  Majcflc  Caco- 
ljquc  fera  paicr  à iccux  Princes  François  conu^lans  tous  les  frais,  qu'ils  auront 
faics  , paiez  , fie  déboutiez  , tant  aux  gens  c^^ucrrc  , artillerie,  vivres , que 
munitions  de  guerre  , pour  le  foulagcmcnt  de  les  .\ flaires  , hors  le  tems  qu  ils 
joiiiront  du  fecours  ordinaire , que  Saditc  Slaieflé  Cdtoliquc  leur  fera  baillée 
par  mois  ; iccux  frais  avérez  fie  liquidez  cotjk/c  il  apartiendra. 

Cette  fainte  ligue  ofenfive  Si  dcfcmfivc  f^crpctuellc  faite  pour  la  feule  tui- 
Üon , définie,  fie  confcrvation  de  laj  Religion  Catolique  , Apoftolique,  fie  Ro- 
maine, reftauration  d'icelle,  fie  pour  l’entière  extirpation  de  toutes  hcrciies  do 


la  France  & des  Pals-Fa* , s'entretiendra  tant  d’un  côté  que  d'autre  inviolable- 
ment,  demeurant  Saditc  Maicflc  Catolique  & fes  hoirs  à jamais  vrais  amis , con- 
fédéré* , & liguez  avec  lefdirs  Princes  François  conttaéUn»,  Si  leur*,  hoirs. 

De  laquelle  Majefté  Catolique  & (fes  hoirs  , ils  icront  tt  iqours , outre  ledit 
fecours  de  cinquante  mille  écus  par  mois , affilez  & aidez  en  leurs  catohques  dcl- 
feins,  & conter  vat  ion  de  leurs  biens,  per  Tonnes  Si  vies  , Si  te  us  autres  dangers, 
en  quoi  ils  pouroient  tomber  en  conffdcration  de  cette  fainte  hgtie.de  laquelle 
ne  poura  jamais  un  feul  des  comradtans  Te  retirer  ou  départir  pour  aretjn  refpeû, 
occafion  , ni  darger  qui  puifll*  être , mais  demeureront  tous  feints  Si  il.  blés  en 
cecteditc  fainte  ligue,  au  bénéfice  commun  de  la  vraie  Religion  Catolique , Apo- 
ftolique,  Si  Romaine,  elihts  pais  de  France  Si  Pais-bas. 

Comprenant  lcfJits  François  contraélans  fous  cette  Tainte  ligue  dés  main, 
tenant  tous  princes , officier? de  la  Couronne  de  France,  Teigncurs , ge  ntilshommes, 
villes  Si  communauicz , Si  généralement  toutes  pcrlonncs  queliorques  cato- 
liques,  avec  lefquclles  ils  ont  correfpondai  cc  & intelligence  ; & en  pouront  de 
même  par  apres  faire  jouir  tous  antres  François , vaffaux  & fujets  de  quelque 
qualité  qu’ils  foient,  s'ils  ne  iont  hérétiques  : mais  fi  quelque  Prince  C.  tohque 
étranger  vouloit  entrer  en  cette  ligue  luisant  ce  traité,  il  n’y  poura  ttre  nçû, 
que  pat  l’avis  de  tous  les  deux  par  us. 

Ne  pouront  jamais  SaJite  M.tjsllé  Catolique  ni  lefdirs  Princes  conrraélans , 
ou  autres  entrez  en  cette  ligue,  rraitet  ni  accorder  avec  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne , ou  autre  Prince  quel  qu’il  Toit  , direélement  ou  indiredlemcrn  , chofe 
quc’conque,  qui  puflc  tint  Toit  peu  préjudiciera  cette  fainte  ligue  faite  à l’inten- 
tion que  dellùs , fpccialement  au  contenu  de  ce  prefent  traité.  1 t s’il  fe  doit 
traiter  aucune  chofe  fur  ce  fujet , ce  fl  ra  conjointement  Si  pat  enfemble,  & non 
autrement;  auquel  effet  feront  lefditcs  parties  refpcftivement  obligées  de  s’en» 
«'avertir  incontinent  des  propcliiions,  qui  leur  en  auroient  été  faites. 

Ecdautant  que  venant  les  Hérétiques,  tant  de  France  que  des  Pais-bas  , à en- 
tendre cette  fainte  ligue,  cela  ne  feroit  que  leur  donner  occafion  pour  fe  (àtis- 
faire  , à quoi  convient  obvier  tant  que  l’on  poura  ; lera  tenu  ce  traité  du  tout 
fècret,  & ne  poura  onques  être  publié  que  par  l’avis  & contentement  de  toutes 
les  deux  parties. 

Et  parce  que  les  Ducs  de  Mercccur,  &•  de  Ncvcrs,  Princes  trei-catoliqucs  Sc 
affeétionnez  au  bien  de  la  Religion  Catolique , & à l’effet  de  ce  prêtent  traité, 
ne  leront  prefens,  a été  avite , les  y admettant  dés  maintenant,  de  leur  garder  place 
pour  te  figner. 

Seront  dictiez  deux  originaux  de  ce  traité  , égaux  de  mot  à autre, 
Si  figntz  également  ,l’un  dcfquels  demeurera  és  mains  de  Sa  Maji  tic  Cato- 
lique ; Sc  l’autre  és  mains dtfiiits  fie urs  C-rdinal  de  Bourbon, & Princes  Fran- 

Sois  contraélans  : Si  feront  tenus  Sadite  Majtllé  Catolique,  & ledit  fi<  ur  Car- 
mal  de  Bourbon,  entendue  ledits  Ducs  de  Mercoeur  St  de  Neveis  abllns, 
apres  avoir  figvé  ce  traité,  de  l'aprouver  Si  ratifier  dedans  la  fin  du  n ois  de 
mars  prochain,  & d’en  faire  tenir,  l’un  a l'autre  rclpc élivement,  lettres  de  ratifica- 
tion figrics  de  leurs  propres  mains  , & lct liées  de  leuis  Iceaux  ; bien  entendu, 
que  la  ratification  de  SaJ.  M.  C.  luthra  pourrons  les  Punccs  contr  ûans  vu  general, 
Ttmt  II.  Ai  m uira 


Ton»  Icfquels  points , Se  articles  ci-dcflus  mentionnez,  Sad.  M.Cat.&  lcfdits 
Princes  François  contraftans , tant  en  general  qu'en  particulier , a fleurent , Se 
promettent  fur  leur  foi , parole,  & honneur  , d’entretenir , garder , obfcrvcr , Se 
acomplir  inviolablemcnt,  de  point  en  point , fans  aucunement  y contrevenir,  ni 
jamais  aller  à l’encontre. 

Ce  traite  fut  fait , clos , conclu , Se  arefté  au  château  de  Joinville , au  nom  2c 
de  la  part  de  S.  M.(  atolique,  par  le  fleur  Jean-Batifte  de  Taxis  , Chevalier  , Se 
Commandeur  de  Bienvenida , de  l’Ordre  de  Monfieur  S. Jaques  , Confcillcr  du 
Confeil  de  guerre,  & Vecdor  general  du  camp  Se  armeesde  S.M.  Cstohqi.e  aux 
Pais  bas,  à ce  fpecialcmcnt  commis  Se  député  par  icelle,  aflillc  de  itère  Juan 
Moreo,  Chevalier  Se  Commandeur  d’Alfollcs  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem,  Se  envoié  à cet  effet  par  Sad.  M.  Catolique  ; Se  de  François  de  Ronccrol- 
lcs,  fleur  de  Maincvillc  , pour  les  fleurs  Cardinal  de  Bourbon,  & Princes  Fran- 
çois contra&ans,  lcfdits  Ducs  de  Guife  &de  Maienne  en  propres  perfonnes,  *C 
au  nom  & de  la  part  del'dits  fleurs  Cardinal  de  Guiic,  Ducs  d'Aumale  Se  d Llbtuf,  . 
le  dernier  jour  de  décembre  1584. 


SOVS  LE  REC  NE  DE  HENRI  J K 

T RA1TE'  DE  P A I X E N7R  E LE  ROI  HENRI  IV.- 
& Charles  W.  Duc  de  Lorraine  A Saint  Germain  en  Laje, 
le  16.  novembre  1 5 94. 


Lorraine. 
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16.  novembre. 


» Cztttmc  de 
Medicis. 

* nfurpee  par  le 
Duc  de  Lorraine 
tûr  l'Egide  de 
Metz , de  concert 
avec  le  Cardinal 
fon  fil,  , qui  en 
éroic  Evêque  : au 

frand  preju  lice 
e la  Couronne  de 
Trance  , four  la 
protection  de  la- 
quelle croient  lez 
EvecKezdeMetz, 

Joui,  de  Verdun. 


PRemihrement,  qu’tl  y aura , bonne , pcrdurable , Se  aflcûrée  paix  ■ 
entre  Sa  Majefté  , ledit  licur  Duc , leurs  états , juis , & fiijets  , qui  fera 
dorénavant  obfctvéc  & entretenue  d’une  part  & d autre , tout  ainu  & en  ’ 
la  même  forme  & manière,  qu’auparavant  ladite  guerre. 

Qu’il  fera  fait  juflicc  à Meilleurs  les  enfins  dudit  fleur  Duc  de  Lorraine,  pour 
le  regard  des  biens  de  la  fucceffion  de  la  feue  Reine  * , leur  grand-  mère , fans 
préjudice  des  droits , qrtc  ledit  fleur  Duc  prétend , tant  de  fon  chef  que  dtfdits  ■ 
flairs  fes  enfans,  fur  les  duchez  de  Bretagne  & A njou , comtez  de  Provence , de 
Blois,  & de  Coucy. 

Que  la  ville  de  Matfal  * demeurera  en  propre  audit  flair  Duc  , Se  à fes  fuc- 
ceflcurs  Ducs  de  Lorraine,  recompcnfànt  l’hvêquc  de  Metz  au  profit  de  l’Evcché. 

Que  Toul  Se  Verdun  demeureront  en  gouvernement  à l’un  des  fils  dudit  fleur 
Duc  , & advenant  le  deccs  dudit  hls,  à fon  frère,  qui  le  lirtvivra:  & fera  fait  . le 
fcmblable  des  villes  tic  châteaux  deCoiffy,  Monrcclairc,  Se  Montigny  ; & feront 
le  garnifons  dcfditcs  places  en  nombre  railbnnablc  , paiccs  par  S.  M.  luivant  les  • 
états  qui  en  feront  drefltz. 

Que  chacun  des  capitaines  dcfHitcs  places  venant  à mourir,  il  en  fera  nom- 
mé deux  autres  par  ledit  fils  gouverneur , dont  le  Roi  choiflta  l’un  pour  en 
être  pourveû  par  S.  M. 

Que  tous  officiers,  qui  ont  acoûcumé  de  prendre  ptoviflon  du  Roi,  étant  à 
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prêtent  pourvus  par  mort  ou  rcfignation,  dedans  lcfdites  villes  le  places , demeu- 
reront en  l’exercice  & joiiillancc  de  leuts  charges  Se  offices,  en  prenant  confir- 
mation de  S.  M.  ou  bien  nouvelle  provision. 

Que  Jamets  fera  tendu  par  ledit  ficur  Duc,  auquel  en  contrechange  Dun  le 
Scenay  feront  remis , &rcnducs  lcfdites  places  vuides  d’artillerie  , poudres,  har- 

3ucbufcs  , boulets  , vivres  , le  autres  munitions  de  guerre  ; à Li  chirgc  que  les 
roirs  de  féodalité  , que  ledit  ficur  Duc  maintient  avoir  fur  ladite  place  de 
Jamets , feront  jugez  par  pcrfônnes,  qui  feront  députées  d'une  part  Se  d autre,  au 
jugement  dcfqucls  les  parties  feiont  tenues  d'aquiefeer. 

Et  neanmoins  où  ledit  jugement  ne  pouroic  értc  fait  dedans  le  rems  de  la 
treve,  qu’il  a été  trouvé  bon  de  continuer  jufqucs  à la  fin  de  la  prefente  année, 
avant  que  de  venir  à la  publication  Si  execution  du  prêtent  traité  & accord,  ladite 
place  de  Jamets  fera  remife  entre  les  mains  de  Sa  Majelté  , attendant  ledit 
jugement. 

Que  Villefranchc  fera  rendue  Se  reftituée  à S.  M, 

Que  pour  le  fait  du  château  , terre , & fcighëurie  de  Tauges , & [ce  qui  refie 
.à  vuider  en  l'execution  du  traité  de  Nomery  , feront  prontement  députez  Se 
cnvoicz  perfonnages  notables  de  la  part  de  S.  M.  qui  auront  pouvoir  de  traiter 
amiablemrnt , vuidet , Se  décider  avec  les  députez  dudit  ficur  Duc  , te  qui  cft 
en  diférend  touchant  ladite  (cigneuric  de  Pauges,  & execution  dudit  traité  de 
Nomeny. 

Que  S.  M.  comme  garant  de  h dot  de  fciie  Madame  la  Duchcflc  de  Lor- 
raine*. fera  bien  paicr  & continuer  les  rentes  conftituées  pour  icelle  dot.  Se 
même  par  préférence  à tous  autres. 

Sa  Majcflé  promet  en  outre  audit  ficur  Dite,  de  lui  faire  paier  la  (bmme  de 
naïf  cens  mille  écus , tant  à calife  de  ce  qui  lui  eft  dû  de  Ion  chef,  que  de 
fciie  Madame  la  Duchcfic  de  Lorraine,  fi  belle- fa-ur,  & tes  enfans , des  pen- 
sons à eux  accordées  rcfpcchvcmcnt  par  les  feus  Rois  tes  prcdcceflcurs  ; que 

Eur  aider  audit  ficur  Duc  à fuporter  les  frais  & dé-pentes,  qu’il  lui  a convenu 
rc  pendant  la  guerre.  Et  dautant  que  les  affaires  de  S.  M.  ne  lui  permettent  de 
paicr  prcfcntemcnt  icelle  fbramc  comptant, S.M.  promet  de  lui  faire  vente  Si  enga- 
gement i faculté  de  rachat  perpétuel,  de  fôn  domaine,poar  6c  jufqucs  à la  fomme 
de  cinq-cens  mille  écus , à raifon  du  denier  quarante  , & lui  paier  le  furplus  en 
bonnes  Se  valables  a ffignations  fur  les  plus  clairs  deniers,  tant  ordinaires  qu’ex- 
traordinaires de  lôn  Epargne,  dont  elle  lui  fera  dépêcher  tous  contrats  d'aquifi- 
tion  , Si  lcnrcs  neccflaues . à li  première  inllancc  qu’il  lui  en  fera  faire. 

Que  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine , Se  tous  autics  .bénéficiers  fujets 
dudit  ficur  Duc,  jouiront  depuis  la  tieve  acordéc  entre  S.  M.  « ledit  fleur  Duc, 
des  revenus  des  bénéfices,  qu’ils  poftedoient  en  France,  és  terres  de  l’obéiflancc 
de  S.  M.  avanc  la  pretentc  guerre  i comme  aullî  réciproquement  les  Eccltfufti- 
ques  François  jouiront  des  bénéfices  , qu’ils  avoient  es  duchcz  de  Lorraine  & 
Barrois , avant  Ladite  guerre. 

Que  Madame  la  Duchcflc  de  Brunfvvic  fera  rcmift  actuellement  en  la  pof- 
feffion  Se  joiiifl'ance  du  comté  de  Clermont,  feigneutic  de  Creil,  & de  tout  ce 
qui  en  dépend,  excepté  les  fortcrcliès. 
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Et  pour  les  fruits  qui  font  à prefent  en  nature  audit  comté  de  Clermont,- 
Sc  terres  dépendons  d’icclui , S.  M.  veut  & entend  , que  ladite  Dame  en  joiiiflè, 
& (oit  paiée  de  ce  qui  en  peut  être  dû  par  les  fermiers  dudit  comté  , & terres  ca 
dépendons , auquel  effet  S.  M.  acorde  a ladite  Daine,  comme  ji  elle  a fait  ci- 
devant , toutes  lettres  de  main-levée. 

Et  pource  que  ladite  Dame  DuchcfTc  devoit  jouir  de  trente  mille  livres  de 
rente , Sc  que  ledit  comté  de  Clermont  n’a  été  évalué  en  la  Chambre  des 
Comptes,  qu'à  dix-neuf  mille  tant  de  liurcs  , Sc  le  furplus  montant  à dix  mille 
cinq-cens  tant  de  livres  , ou  environ , lui  fût  afligne  fur  la  rccepic  generale  d'Or- 
léans , dont  par  difeontinuation  de  paiement  les  arrerages  montent  à foixance 
mille  écus,  S.  M.  lui  pourvoiant  fur  cela  , ordonnera  aux  Treforicrs  generaux 
de  France  à Orléans,  ac  vérifier  ce  oui  eft  dû  à ladite  Daine  de  l’affignation  à 
clic  donnée  fur  ladite  reccptc  , Sc  d’ou  procède  le  défaut , pour , ce  fait,  lui  être 
pourvû  d'aflignations  par  S.  M. 

Que  tous  gentilshommes  , 8c  autres  François  fujets  de  S.  M.  ou  des  terres 
de  fon  obéi  fiance,  qui  ont  fait  fervice  audit  ficur  Duc  pendant  la  prefente 
guette,  par  port  d'armes  , négociations,  ou  autrement  , feront  compris  audit 
prefent  traité  de  paix , 8c  félon  le  bénéfice  d’icclui  jouiront  de  leurs  biens  5c 
bénéfices  ; comme  réciproquement  feront  tous  gentilshommes  , 5c  autres  fujets 
dudit  ficur.  Duc,  qui  ont  fait  fervice  à Sad.  M.  durant  la  guerre:  5c  coures  pra- 
tiques , menées , levées  de  gens  5c  de  deniers  , Sc  autres  fcmblablcs  faits  , remis 
5c  abolis  par  tous  les  traitez , qui  ont  été  acordez  aux  fujets  de  S.  M.  quand  ils  > 
fe  font  remis  en  fon  obéifl’ancc.,  feront  aufli  abolis  pour  lefdits  gentilshommes* 
3c  autres  fujets  de  Sad.  M.  5c  dudit  ficur  Duc  de  Lorraine  , qui  ont  fêrvi  l’un: 
8c  l’autre  , dur  tnt  lcfdics  troubles  : 5c  panant  toutes  procédures  , jugement,  fen- 
tences , Sc  arrefts  donnez  contre  eux  pottt  les  caufes  lufditcs , feront  Sc  demeu- 
reront caflcz  , 5c  du  tout  annuliez  par  le  prcfênt  traité  , de  quoi  feront  expé- 
diées de  part  Sc  d'autre , toutes  lettres  generales  5c  particulières  pour  ce  nc- 
cc  flaires. 

Que  ledit  fleur  Duc  gardera  le  château  de  la  Fauche,  appartenant  à Ma- 
dame h DuchcfTc  de  Joyiulc*,  en  l’obéiflàncc  de  Sa  Majcftc,  jutqucs  à ce 

Îu'il  en  ait  éic  autrement  convenu  entre  Sadite  Majcftc,  5c  ladite  Dame  de- 
oyeufê. 

Que  l’execution  de  la  Jufticc  de  Bar  5c  Barrois  demeurera  en  l'état  quelle 
étoit  pendant  la  prefente  guerre,  jufqucs  à la  publication  du  prcfênt  traité  de  • 
paix. 

Que  moicnnyit  cc  prcfênt  traité  de  paix,  entre  S.  M.  5e  ledit  fleur  Duc, il' 
ne  fc  fera  doramvant  de  la  part  de  S.  M.  aucun  aéle  d’hoftilité  es  terres  5c 
pais  de  l’obéi  (lance  dudit  fleur  Duc  ; comme  aufli  de  fa  part  il  ne  s’en  fera  au 
roiaume  de  France , és  terres  de  Tobeiflancc  5c  protection  d’icclui  -,  5c  retour- 
nera 8e  demeurera  en  cc  failânt  ledit  fleur  Duc  , en  fon  ancienne  neutralité. 

Auquel  traité  de  paix  feront  compris,  de  la  part  de  S.  M.  Mcflïcurs  les 
Electeurs  Sc  Princes  du  Saint  Empire  . Sc  fpcciaJcmcnt  Monficur  l Elcdtcur  Pala- 
tin , le  Duc  de  Deux  Ponts  , 5c  autres  Princes  des  Maiions  Palatine , 5c  de 
Bavière  j Monficur  T Electeur , Si  la  Moilon  de  Brandebourg  -,  le  Marqua  ■ 
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d'Ànfpâch*!  l’Adminifiratcur,  8e  Chapitre  de  Strafbourg,  Vautres  leurs  alliez  6C 
eont'ederez  ; le  Duc  de  VVirteniberg,  le  Marquis  de  Dourlach , Se  le  Prince 
d’Anhalt,  & pareillement  le  leigncur  de  Sedan  ,6c  la  ville  , nugiftrat,  & bour- 
geois de  Strafbourg. 

Qu’-.t  fera  pourveu  par  les  députez,  que  Sa  Majcflé  envoicra  en  Lorraine  , aux 
contraventions  faites  & advenues  aux  traitez  de  trêve  entre  Saditc  Majcflé , Se 
ledit  ficur  Duc , & toutes  chofes  feront  par  eux  rétablies , félon  le  contenu  des 
articles  d’icelle  trêve. 

Et  dautant  que  le  ficur  de  Baffompierre  * s’eft  entremis  de  grande  affctflion  au 
fait  du  prefent  * traité  , St  avoue  tout  fcrvice  à Sa  Majcflé  , tel  qu’il  l'a 
rendu  aux  Rois  fes  prcdcccflcurs , Sa  Majcflé  a promis  de  le  faire  paier  des 
deniers  qui  lui  feront  dûs  , & ont  été  par  lui  avancez  pour  le  fcrvice  du  feu 
Roi  Henri , fbn  predccefleur  , montant  à la  fbmmc  de  cinquante-quatre  mille 
fîx  cens  écus,  ou  environ  ; & davantage  , de  le  faire  rembourfer  delà  Ibmmcde 
treize  mille  quatrc-ccns  foixantc  Se  quinze  écus,  reçût  & levez  es  années  der- 
nières par  les  Receveurs  generaux  de  Normandie,  établis  à Caen  , ainfi qu’il  cft 
aparu  par  leurs  quitances  du  revenu  des  terres  & feigneuries  de  Saint- Sauveur 
le  Vicomte  , Se  Saint  Sauveur-Lendelin  . Se  baronnie  de  Nchou  ; pour  le  paie- 
ment defquelles  l'ommes , Se  de  celle  de  trcntc-fix  mille  cent  cinquante  huit 
écus,  qu’il  doit  mettre  comptant  és  mains  du  Treforier  de  l’Epargne,  S.  M. 
promet  de  lui  engager  Se  vendre , à faculté  de  rachat  perpétuel , la  terre , Se 
feigneurie  de  Vaucoulcur  en  Champagne,  cnfcmblc  tous  Se  chacuns  les  droits  de 
prefentation  de  bénéfices.  Se  provifîons  d’offices , avec  toutes  les  autres  apartenan- 
ccs  Ce  dcptndanccs.fans  aucune  rcfervation.quc  de  la  coupe  des  bois  de  haure  futaie 
reflbrtjSe  fouvctaincté  d’icelle  terre  ; & ce  pour  la  fomme  de  quarante  mille  deux- 
cens  écus,  outre  laquelle  neanmoins  il  fera  tenu  de  icmoourfer,  en  deniers 
comptans , le  ficur  de  Malpierrc  , Se  autres  acquereurs  des  portions  en  domaine 
dudit  Vaucoulcur,  tant  de  leur  principal  , que  frais,  miles , & loiaux  coûts  : & 
pour  le  furplus  dudit  dû  , Se  defd.  treize  mille  quatrc-ccns  fcptanrc-cinq  écus  , 
& trente-fix  mille  cent  cinquante-huit  écus  , revenant  à la  fomme  de  foixante- 
quatre  mille  écus,  lefdites  terres,  Se  feigneuries  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte, 
Se  Saint- Sauveur-Lendelin,  Sr  baronnie  de  Nchou,  lui  feront  & demeureront 
fürengagées  , fans  qu’il  puiflc  être  par  ci  - après  dépoflede  d'icelles  terres 
& feigneuries , qu'il  ne  fbit  préalablement  rembourfé  dcfditcs  fommes  de  qua- 
rante mille  deux  cens  écus , dcfdits  fbixante-quatrc  mille  écus , comme  de  ce 
qu’il  a premièrement  paié  pour  les  premières  ventes  de  Saint-Sauveur,  St  rem- 
bourlëmcnt  des  acquereurs  de  ladite  terre  de  Vaucoulcur  , Se  de  fes  frais  & 
loiaux  coûts  : Promettant  en  outre  audit  ficur  de  Baflbmpkrrc  , de  retirer  lcfdr 
terres  de  Saint- Sauveur  le  Vicomte,  & Saint-Sauveur  Lendelin  , 6c  la  baronnie 
de  Nchou  , nouvellement  revendues  , en  rembourfimt  auffi  lefdits  acquereurs  de 
leur  principal  6c  loiaux  coûis  ; lequel  rembourlcment  tiendra  pareillement 
lieu  de  furengngement  dclditcs  terres  audit  ficur  de  BafTompierre  : dequoi  Sa 
.Majcflé  lui  fera  expédier  tels  contrats  , lettres  patentes.  Se  quitances  de  fes 
officiers  comptables,  que  befoin  fera  , pour  fervir  audit  ficur  de  Baflbmpicrre 
au  xcmbouifemcnt  dclditcs  fommes  t Si  icnibourftmcnt  fufdit , quand  S.  M.  ou  - 
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fes  fucceflcurs  , voudront  tacheter  lcfdires  terres  8e  foignflirics.  Fait  à S.Gcrmaîa 
en  Layc , le  ftizicme  jour  de  novembre  15^4.  Ainfi  ligné , H E N R I , 3c  plus 
bas.  De  Neupville. 

Ce  traité  fut  ratifié  par  le  Roi  à Fontainebleau  , au  mois  de  décembre  ij9j. 
Le  Duc  de  Lorraine  aulfi  le  ratifiai  Nanci,  le  douzième  jour  de  mars  l’an  IJ96. 
mais  la  plus  part  des  articles  n’y  font  inférez  , ains  en  font  rejetez  ; 8c  à la 
vérification  faite  par  la  Cour  de  Parlement  le  vinr-quatriemc  décembre  160 1.  ils 
ne  s’y  trouvèrent  non  plus , 8c  nommément  l’article  2.  Quant  à l’article  ix.  U 
cft  réduit  & modère  à deux  cens  cinquante  mille  ccus,  au  lieu  de  neuf- cens 
mille, 

Ratification  du  Roi. 

HENRI,  par  la  gtacc  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : A tous 
prefens  5c  à venir , falut.  La  paix  cft  un  don  de  Dieu  , qui  fait  fleurie 
les  peuples  , les  remplit  d’abondance  8c  de  félicité , duquel  les  François  8c  Lor- 
rains ont  cnlêmblc  joui  longuement , comme  bons  voifins , par  la  prudence  de 
leurs  Princes,  8c  la  bonne  volonté , que  les  Rois  nos  picdc-ccUcurs  ont  portée 
aux  Ducs  de  Lorraine  jufques  en  l'an  mille  cinq-cens  quatre-vint  neuf,  que  la 
violence  des  guerres  civiles  3c  partialitcz  de  nôtre  roiaume  a été  fi  grande  6e 
futieuië,  quelle  a violé  les  loix.  Se  faufiè  les  bornes  de  tout  bon  vo.fin.igc , 
aiant  rempli  nos  voifins,  comme  nos  fojers,  a un  déluge  |dc  calamitcz  publi- 
ques Sc  privées.  De  quoi  fi-tôt  que  nôtre  très  cher  3c  très  amé  bcaufrerc, 
Charles  , Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar  , nous  a fait  entendre  être  trcs-déplailânr, 
& ne  defirer  rien  tant  que  d’arrêter  le  cours  d’icelles  miferes.  Nous  avons 
toujours  cû  une  grande  inclination  au  repos  public,  8c  un  même  defir  de  ren- 
trer & vivre  en  paix , nous  tjui  n’avons  eié  armez  que  pour  détendre  8c  con- 
ferver  l’heritage  a nous  éJuu  par  la  grâce  de  Dieu , 8c  la  fuccelfion  légitimé 
de,  nos  ancêtres , d’heureufe  mémoire  , fans  avoir  onques  penfé  ni  cû  defiëin 
d’envahir  le  bien  d’autrui  : Et  ne  délirant  non  plus  que  de  rentrer  8:  vivre  en 
paix  avec  lcs-Princes  alliez  8c  confcdcrez  de  cette  Couronne,  A fpccialcmcnc 
avec  nôtre  bcaufrerc  le  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar,  pour  la  parfaite  confiance  que 
nous  avons  conçue  de  fon  amitié  ,3c  probité  , 8c  pour  l’alliance  3c  proximité 
qui  cft  entre  nous , avons  ci-devant  pour  le  bien  de  la  paix  acorde  , par  le 
moicn  de  nos  députez  , les  articles  ci-apiés  déclarez  , attachez  fous  le  contrefccl 
de  nôtre  Chancellerie.  Et  dautant  que  nous  rcconnoillbns  l’execution  8c  obfor- 
vation  d’iccux  utile  8c  neceftairc  pour  le  bien  de  nôtre  roiaume,  pais,  8c  fujets. 
Nous  prometons  par  ces  prefentes,  lignées  de  nôtre  propre  main,  en  foi  8c 
parole  de  Roi,  de  eatder,  obfcrver,  8c  entretenir,  8c  faire  garder,  oblctver, 
& entretenir  inviolablcmcnt  le  contenu  cfoits  articles  , félon  leur  forme  & te- 
neur, 8c  làns  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ou  indireétemenr, 
ni  permettre  qu’il  y foir  contrevenu  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  foir , 
8c  de  faire  expédier  8c  délivrer  à nôtredic  bcaufrerc,  8c  autres  que  befoin  fora, 
toutes  les  ptovilîons , lettres , 8c  maïukrocns  ucccflàires  pour  l’acomplüTcmcnt 
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de  ce  que  deflus , & le  faire  joiiir  de  l'effet  d'Jceu*.  Car  tel  cft  nôtre  plaifir; 
Et  afin  que  ce  (oit  chofc  ferme  & fiable  1 toujours  , nous  avons  fait  mettre 
nôtre  fccl  à cefditcs  prefentes  , fauf  en  autre  chofc  nôtre  droit , & l’aurrui  en 
toutes.  Donné  à Foleinbray , au  mois  de  décembre , l’an  de  grâce  mille  cinq- 
cens  quarre-vints  • quinze,  & de  nôtre  règne  lcfcticmc.  Ainfi  ligné , HENRI. 
& fur  le  repli  cft  écrit:  Par  le  Roi,  contrcfigné.  De  Nïufvili.ej  & fccllé 
du  grand  lccl  en  cire  verte. 

Nota , que  cette  ratification  fut  échangée  quelques  jours  apres  à Folembray, 
& l'adrcllc  faite  au  Parlement  ; mais  le  traité  fut  lors  de  beaucoup  changé , 3c 
plufieurs  articles  furent  retranchez  ou  modérez  , ainfi  qu’il  Ce  voit  és  Rcgiftres 
de  la  Lour  de  1601,  & en  la  copie  ci-apiés. 

LE  traité  de  paix  que  défiiis  de  l’an  mille  cinq-cens  quatre  vints  quatorze, 
au  mois  de  novembre,  fut  ratifié  par  le  Roi  1 Fontainebleau,  & a Folem- 
bny  au  mois  de  décembre  l'an  mille  cinq-cens  quatre-vinr  quinze  ; & par  le 
Duc  de  Lorraine  à Nancy,  le  douzième  du  mois  de  mars  mille  cinq  cens 
quaire  vints  fc’zc,  en  prcfcncc  du  Comte  de  Salin,  Maréchal  de  Lorraine  ; du 
fleur  de  PalTbmpicrrc , Grand-maître  en  l'Hôtel  , & Chef  des  Finances;  du 
ficur  d’Amcrvillc  , Bailli  d’Allemagne  , & autres. 

Depuis  il  fut  vérifié  au  Parlement  de  Paris , le  vint  quatrième  de  décembre 
l’an  mille  fix-censun  , mais  plufieurs  articles  en  furent  lors  rejetez,  & n’y  font 
inférez,  & nommément  le  fécond  , comme  étant  trop  prejudiciable  au  Roi,& 
aux  droits  de  la  Couronne. 

Et  l’article  ta.  qui  cft  de  neuf-cens  mille  écus , fut  réduit  8c  modéré  à deux- 
cens  cinquante  mille  écus,  comme  il  apert  des  lettres  du  Roi,  données  à Calais, 
le  quatrième  jour  de  fêptembre  l’an  mille  fix-ccns  un  ; & de  l’Arrcft  donné  fur 
i ce ILs  au  Parlement  de  Paris , le  quatorzième  de  décembre  au  même  an  , & en- 
core d’un  autre  Arrcft  dudit  Parlement , audit  an  , le  vint  - quatrième  de 
décembre. 

L’an  mille  fix-cens  un,  le  treizième  décembre  , le  Roi  en  fon  Confeil  aprouve 
le  contrat  d’échange  fait  entre  le  Duc  de  Lorraine  , A:  l’Evêque  de  Metz,  pour  la 
ville  de  Marfal,  conformément  à l’art,  j.  du  traité  de  paix  fait  le  feizicmc  novem- 
bre, mille  cinq-cens  quatre- vint  quatorze,  à la  charge  que  les  terres  baillées  en 
échange  audic  Evêque  de  Metz  demeureront  fous  la  protection  de  S.  M.  comme 
faifôit  ledit  Marfal. 

Lettres  du  Roi  , données  à Abbeville  , le  dix-ncuvremc  jour  de  juin  mille 
cinq  cens  quatre- vint  fèizc , par  lcfquclles  , conformément  à l’article  xx.  du  traité 
de  paix  f lit  avec  le  Duc  de  Lorraine , il  acordc  audit  Duc  lettres  de  neutralité 
pour  les  duchcz  de  Lorraine  & de  Bar  , le  tmrquifàt  de  Nomcny , le  ban 
d’Efrne  , le  comté  de  I.igny , mouvant  du  duché  de  Bar  ; fc  encore  pour  la  terre 
& feigneuric  de  Cotnmercy , tant  pour  la  part  dudit  Duc  , que  celle  des  (leurs 
de  la  Rochepot , & la  Rochcguyon  , pendant  la  guerre  que  S.  M.  aura  contre 
les  Efpagnols. 

Autres  lettres  du  Roi , de  même  date , données  à Abbeville,  le  dix- neuvième 
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jour  de  Juin  mille  cinq  cens  quatre-vints  feize , par  Iefquclles  en  faveur  du 
Duc  de  Lorraine  , Sc  de  (on  fils  le  Cardinal  de  Lorraine  , il  comprend  en  ladite 
neutralité  , les  villes  , pais  & terres  des  Evcchez  Si  Chapitres  de  Metz , Toul, 
6c  Verdun  ; comme  autlî  l'Abbaie  fouvirainr  de  Gorze,  St  les  terres  en  dépen- 
dantes. Elles  furent  publiées  à Metz  , Si  à Sainte-Manchou , es  mois  de  juillet 
6c  aoult  luivans. 


TRAITE'  ENTRE  LES  TsEPTJTEZ  D V ROI  HENRI  IK 
du  Rci  d' Ej  pagne , & des  Cantons  Smjfes , pour  le  rétablijj'tmcnt 
de  la  neutralité  entre  le  duché  çy  comté  de  Bourgogne.  A Lion, 
le  xi-  feptembre  1595. 

A R t 1 c 1 h s convenus , 6c  acordez  entre  Meffire  Jean  de  Vivonne  , 
Marquis  de  Pifany,  Baron  de  S.  Goard  • Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
Très  Chrétien,  Confciller  en  fon  Conlëil  d’Etat  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  8c  fon  Sénéchal  en  Xaincongc  ; Meffire 
Nicolas  Brularr , fïeur  de  Sillery,  auffi  Confeiller  d’Etat,  & Ambafladcur  pour 
S.  M.  aux  Ligues  de  Suides  & Grifons  , ordonnez  par  S.  M.  T.  C.  Si  Meffire 
Nicolas  de  Vattevillc,  Chevalier,  Gentilhomme  de  la  bouche  de  S.  M.  Caioli- 
que  , Baron  de  Vcrfois  , Chàtcl  villain  , Cormicrcs , Brunaux  , Chalczculc» 
Anatole  Gulioc.Jc  Guillaume  du  Moulin, DoéLurs  és  Droits, Confcillcrs  dcNaditc 
Majcfté  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Dole  ; & Etienne  Franché , fïeur  de  Dom- 
pré  , Châtelain  8c  Capitaine  du  chârcl  Sc  maifon  forte  de  Jouv , député  par 
Monficur  le  Comte  de  Champlitc,  Gouverneur  au  comté  de  Bourgogne  & Par- 
lement de  Dole  : Sc  par  l'cn.rcmife  des  (ieurs  Conrad  Grofman  . Boarguemeftre 
de  la  ville  de  Zurich  ; Batt.Jacob  de  Goudcttcn , Colonel , Si  du  Grand  Confcil 
de  la  ville  Sc  canton  de  Berne  ; Si  Gafpar  Phiffcr,  du  C onfcil  de  la  ville  8c 
canton  de  Lucerne  ; Jean  Vallcr  , Chevalier , & Landiman  du  cmton  d’Under- 
-vald  ; Jean  Meyer , Advoicr  de  la  ville  Sc  canton  de  Fribourg  ; Si  Laurent 
Arrcguict  , Chevalier,  Colonel  , Advoicr  de  la  ville  & canton  de  Soleure, 
Ambaflàdcurs  ordonnez  par  Meilleurs  des  Treize  Cantons  des  Ligues  de 
SuifTc.  f 

PREMIEREMENT. 

Le  traité  de  neutralité  fait  au  mois  de  mars  mille  cinq-cens  quatre-vints,  fêta 
rétabli  entièrement , & finccremcnt  obftrvé  ci  après  pour  le  ictns  qui  telle  » 
pendant  lequel  ne  feront  cnvoicz  gais  de  guerre  pur  S.  M.  T.C.  pour  entre- 
prendre ou  endommager  ledit  comté  de  Bourgogne  , pais  , Si  ceux  co  > pris  en 
la  neutralité;  comme  au  réciproque  S.  M.  C a colique  ne  poura  cmploicr  ni  cn- 
voicr  les  gens  de  guerre  dans  le  duché  de  Bourgogne , Sc  autres  pais  compris 
audit  pais  de  neutralité. 

Dans  quatre  fem.iincs  du  jour  Sc  date  de  ces  prefentes  , tous  gens  de  guerre 
étrangers  feront  retirez  des  lieux  Sc  places  comprilcs  audit  traité  de  neutra- 
lité ; Sc  feront  lcfdùcs  places -rendues  de  part  Sc  d’autre  aux  Gouvcrncuis  dej 

provinces. 
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• provinces,  ou  leurs  députez  , fans  rien  referver  , ni  emporter  de  ce  qui  apar- 
ticn;  à leurs  Majeftez,  & aux  habitant  d’icelles  places  fortes  , 6c  du  pais:  X:  ren- 
dant lequel  tems  d’un  mois , lefdites  places  ne  pouront  être  davantage  fortifiées, 
ni  lis  gatnifons  augmentées,  & ne  (cra  commis  aucun  aétc  d'holiilitc , ni  fait 
aucun  dommage  aux  habitans  dcfjites  places,  ou  du  plat  pais;  ainsfc  conten- 
teront les  gens  de  guerre  étans  dans  lefdites  places , de  vivre  doucement  le  plus 
que  taire  u pour  a , hormis  ceux  de  Lion-lc- Saunier , qui  fc  conrcnreronr  de  ce 
qui  a été  reçu  en  argent,  ou  promefles  : 5c  fera  le  commerce  libre  ScuCc,  félon 
ledit  traité  de  neutralité. 

Ttois  jours  apres  la  ratification  defdits  fiettrs  gouverneurs,  &:  du  Parlement 
du  comté  de  Bourgogne  , reçue  par  le  commi (laite,  qui  fera  ordonne  par  S.  Ml 
T.  C.  publication  fera  faite  par  ces  prefentes  , & les  gens  de  guerre  François 
-étans  a pillent  au  comté  de  Bourgogne  feront  retirez,  5c  les  places  forres 
remiles  en  la  puiflàncc  dudit  (leur  gouverneur,  ou  de  fes  députez  , hormis  le  Sau- 
nier .Jouvclles , Jufiay,  & Franconnicrcs  ,qui  feront  rendues  dans  quatre  lemai- 
ncs , comme  a été  dit  ci  dcfliis. 

Tous  prilbnnicrs  de  part  5c  d’autre  (iront  rendus  fins  aucune  rançon  ,(inon 
qu’ils  en  aient  compofe,  & fur  ce  q-  i cil  prétendu  , que  le  fleur  de  Morion  , 
Maire  d’Arbois  ; 5c  le  (leur  de  Marigny,  de  Lion-lc-Saunicr  ; auroient  été  faits 
prisonniers  au  préjudice  de  ce  qui  auroit  été  traité,  feront  députez  par  S M.T.C. 
deux  perlontugcs,  pour  connu  tire  (i  lcfdits  Maires  d'Arbois  5c  Marigny,  feront 
jugez  de  bonne  prtfe. 

Les  Colonels . & Capitaines  Suides , qui  ont  fervi  en  la  guerre  dudit 
comté  de  Bourgogne , ne  pouront  cire  molcftcz  , ni  recherchez  à l’occafïon 
. d’icelle. 

Et  afin  de  ne  laitier  le  prétexte , qui  a fervi  à plufieurs  contraventions  ci  devant 
faites  , 5c  ôter  toutes  oblcuritez  & difficultcz  , qui  pouroient  furvenir  en  1 exe- 
cution dudir  traité  , il  fera  loifiblc  aux  uns  X:  aux  autres , d’aller  , vehir,  fejour- 
ner,  5c  trafiquer  de  toutes  chofcs  permifes , dans  les  pais  compris  audit  traité 
de  neutralité  : 5c  pour  le  regard  des  armes  , poudres , 5c  autres  chofcs  prohi- 
bées , étans  ailleurs  achetées , elles  pouront  être  conduites  5c  pafltes  par  ledit 
pats  en  vertu  de  la  neutralité  . fans  avertir,  & fans  pafliparr,  en  quantité  de 
deux  chariots;  X;  fi  la  quantité  croit  plus  grande , ceux  qui  auront  charge  de  U 
conduire  feront  tenus  d'avertir  les  gouverneurs  du  pais  , qui  en  ce  failànt  feront 
tenus  de  les  laifler  palier. 

Et  pour  mettre  fin  aux  difêrcnds  , qui  font  de  long-tems  , pour  la  fouverainctc 
de  la  baronnie  de  Savigny  , feront  ordonnez  commiflaircs  de  part  6c  d autte , 
qui  s'aflrmbleronr  dans  fix  mois,  ou  plutôt  fî  faire  (c  peut , au  lieu  duquel  les 
Commiflaircs  conviendront , pour  terminer  Iclüits  difétends. 

Et  encore  que  par  les  particuliers  des  provinces  , X:  pais  compris  audit 
traité  de  neutralité,  i!  eût  été  Fait  quelque  entrcprilcau  préjudice  d'icclui.on  poura 
avoir  recours  aux  Gouverneurs  & Paricmcns  dclclitcs  provinces , pour  les  faite 
repirer,  fans  que  par  tels  ailles , commis  par  les  particuliers,  on  puiflc  prétendre 
infraction  à ladite  neutralité. 

Et  pour  l’execution  de  ce  que  dellïis , les  prefens  articles  feront  publiez,  comme 
Terne  II.  Nnnn 
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dit  efl  ci-dertus , dans  les  villes , S:  autres  ci-dcflîis  acoûtnmcz  dcfdires  prôvin-C 
ces  , enfcmble  le  traité  de  neutralité , avec  déftnfes  trcs-exprclles  à tous  d'y  con- 
trevenir , à peine  d’etre  châtiez  exemplairement. 

Les  articles  ci-deflus  , ont  été  convenus,  & acordcz  entre  lcfdits  députez',. 

ÏLii  ont  promis  iceux  faire  exécuter , & ratifier , (avoir  ceux  de  France  pic 
ad.  M.  T.  C.  incontinent  6c  fans  délai  ; Se  ceux  dudit  comté,  par  S.  M.  Ca- 
tolique , dans  (îx  mois  ; ÔC  promettent  d’envoier  ladite  ratification  en  benne 
forme , & dans  huit  jours  celle  dudit  Comte  de  Cbamplitc  , 6c  Parlement  de 
Dole  : après  lcfqucllcs  ratifications  reçues,  feront  ordonnez  AmbalTidcurs  de 

Fart  6c  d autre,  avec  pouvoir  fuffilant  pour  aprouver  8c  ratifier  ledit  traité  en 
aflcmbléc  generale  de  Meffieurs  des  Ligues.  Fait  à Lion  le  vint  - deuxieme 
feprembre  mille  cinq-cens  quatre-vints  quinze.  Ainfi  (igné  , De  Vivonn^ 
N.  Brûla  rd  , 6c  ligne  des  Députez  des  Cantons , 6c  cacheté  de  leurs  IccJs  de 
cire  rouge  en  forme  de  placard. 

Ratification  des  articles  fort  ans  le  rétabli  (fement  de  la  neutralité 
au  comté  de  Bourgogne. 

H EN  RI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre:  A tons  ceux 
qui  ces  prefentts  lettres  verront  , falut.  Apres  avoir  fait  voir  en  nôtre 
Confiai  les  articles  ci-atrachcz  (bus  le  contrcfcel  de  nôtre  Chancellerie , conve- 
nus 6c  acordcz  entre  Mc  (Tue  Jean  de  Vivonne  , Marquis  de  Pifany  , Baron  de 
Saine- Goard,  Chevalier  de  nos  Ordres,  Concilier  en  nôtre  Confiai  d’Etar, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  nos  Ordonnances , 6c  Sénéchal  de 
Xainronge;  6c  Médire  Nicolas  Brulart  , (leur  de  Sillcry  , auffi  Conlcillcr  en: 
nôtre  Confiai  d'Etat,  6c  nôtre  AmbafTadeur  aux  Suides  6c  Criions,  par  nous 
ordonnez , d'une  part  : Et  Meflire  Nicolas  de  Vattcville,  Chevalier,  Gentil- 
homme de  la  bouche  du  Roi  d’Efpagnc,  Baron  de  Verl’ois  , Châtcl- villain , 
Cormicrcs  ; Anatole  Gulliot , 6c  Guillaume  du  Moulin , Doiflcurs  és  droits , Con- 
fëillcrs  dudit  Roi  d’Efpagnc  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Dole  J & Etienne 
Franché,  (leur  de  Donipiel,  Châtelain,  & Capitaine  du  châtel  6c  mai  (on  forte  de  ■ 
Joux  , dépurez  pat  le  ftcur  Comte  de  Champlirc,  Gouverneur  au  Comté  de 
Bourgogne  6c  Parlement  de  Dole;  6c  par  l'entremit  des  (leurs  ConrardGrofman, 
boutguemeftre  de  la  ville  de  Zurich  i Bart.  Jacob  de  Goulhtcn  , Colonel , 6c  du 
Grand  Confeil  de  la  ville  6c  canton  de  Berne;  Gafpat  PhifTcr , du  Confiai  de 
la  v lie  & canton  de  Lucerne;  Jean  Vaficr  , Chevalier,  6c  Landaman  du  can- 
ton de  Undcrvald  ; Jean  Mtver , Advoicr  de  la  ville  6c  canton  de  Fribourg  ; 6c 
Laurent  Arreguier,  ( hcvalier  , Colonel  , 6c  Advoier  de  la  ville  6c  canton  de 
Solaire  , Amoalladcurs  ordonnez  par  Meilleurs  des  Treize  Cnnrons  dis  Ligues 
de  Suide  , suffi  députez  par  le  (leur  Comte  de  Champlitc , d'autre  part.  Pas 
lefqucls  aniclcs  il  cft  dit,  que  le  traité  fait  au  mois  de  mars  mille  cinq-cens 
qtiaric-vints , (cca  rétabli  entièrement,  & fincercment  obfcrvé  ci-aprcs,  pour  le 
Unis  qui  refte,  aux  caufes  6c  conditions  plus  amplement  contenues  6c  acordces 
fat  leidus  articles , dcfqucls  comme  nous  icconnoiilbns  l'cntrctcncracnt  utile  8c . 
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inccciTaîre  pour  le  bien  de  nôtre  fcrvicc.  Nous  avons  le  contenu  en  iccux,  tafit 
pour  nous  . que  pour  nos  heritiers,  fucccfiettrs , roiaunics,  pais  , terres  , fie  frigneu- 
ties,  de  nôtre  grâce  fpccialc,  pleine  puifiûnce , & autorité  totale,  loiié,  agrée, 
ratifie  , & autorité , & lotions  par  ces  p refentes , promettant  en  bonne  foi  fie  pa- 
role de  Roi , & (bus  l’obligation  & hipottquc  de  tous  & chacuns  nos  biens, 
prefens  &;  à venir,  de  le  garder,  oblcrvcr,Sc  entretenir,  fie  faire  garder,  obfctvcr, 
fie  entretenir  inviolablemcnt , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire , directe- 
ment ou  indirectement  , en  quelque  forte  fie  manière  que  ce  foie.  Fn,  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtte  Icel  à ce  édites  prdctttcs.  Donne  à Lion 
le  15.  feptembre  1595.  & de  nôtre  règne  le  fciicmc.  Ainli  ligue,  H EN  RI,  fie 
plus  bas.  De  Neueville,  fie  fccllé. 

Il  y a afite  de  ratification  fie  publication  dcfdits  articles,  fait  pat  la  Cour  de 
Parlement  à Dole,  le  j.-oftobre  ij9t- 

Adle  de  ratification  dcfdits  articles  , fait  par  Claude  de  Vergy , Comte  de 
Champlitc,  Gouverneur  pour  le  Roi  d'Efpagnc  au  comté  de  Bourgogne,  fie  ce 
(bus  le  bon  plailir  dudit  Koi,‘lc  15.  octobre  ij?j. 

• ACtc  de  publication , fie  rcgiflrcmcnt  dcfdits  arides  au  Parlement  de  Dijon, 
le  17.  octobre  1 {95. 

Lettres  de  ratification  dcfdits  articles,  fie  confirmation  d’iceux,  faites  par  le  Roi 
d'Elpagne  le  11.  mars  159;. 

Arrclt  d’enregiltrcmcnt  dédites  lettres  de  ratification  dudit  Roi  d’Efpagnc , 
tu  Parlement  de  Dijon,  les  Chambres  aflcmblccs,  le  19.  avril  159s.  fie  ce  lâns 
aprouver  les  qiulitcz,  que  le  Roid’Lfpagnc  s’atribuc  de  Roi  de  Navarre,  Duc 
de  Bourgogne,  fie  autres  prejudiciables  à S.  M.  T.  C.  fie  à l'Etat  fie  Couronne 
■de  France. 

Tout  ce  qucdelTus  cil  cnregiftré  au  Parlement  de  Dijon. 


S* 


Jl/emcire  de  tous  les  traite ? de  neutralité  a cordez  aux  duché  & comte 
de  Bourgogne,  à la  pncrc  des  Cantons  Suijfes, 
depuis  l'an  1511. 

LA  neutralité  fut  premièrement  traitée  pour  trois  ans,  en  l’an  tjti.  lorfque 
Madame  Marguerite  d'Autiichc  , fille  de  l’Empereur  Maximilien  I.  & de 
'Madame  Marie  de  Bourgogne , tenoit  ladite  comté  en  apanage  , fie  ce  par 
l’aveu  de  l'Empereur  Charles  cinquième,  fon  neveu,  auquel  ledic  pais  dévoie 
retourner. 

Ce  traité  fut  prolongé  pour  autres  trois  ans , l’an  1517.  le  tout  à la  prière  fie 
.requête  des  Treize  Cantons  des  SmlTcs  , alliez  fie  conférerez  à ladite  Dame, 
fie  à toute  la  Mailon  d’Autriche,  le  (quels  iuiflcs , pour  leur  propre  intereft  fie 
confirvacion  , fc  lbnt  toujours  pmploicz  pour  empêcher , que  la  guerre  ne  le  fill 
à ladite  comte. 

J.' an  mille  cinq-cens  quarante-deux , elle  fut  rcnouvcllcc  pour  quatre  ans,  par 
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Bourgogne. 
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en- 

les  gouverneurs  des  deux  provinces , &.  depuis  folcnncllcment  ratifiée  par  l’Em- 
pereur Charles  V.  <V  le  Roi  François  1. 

Elle  fur  prolongée  pour  quatre  ans  en  la  meme  forte , l’an  mille  cinq-cens  • 

Suarantc  quatre,  & pour  autres  trois  ans  en  l’année  miilc  cinq  cens  cinquante- 
eux  ; & encore  pour  cinq  ans  . en  l\inncc  i 55.  toujours  pat  l'cntrcniifc  6c  inter- 
vention des  Treize  Cantons  , avec  l'aveu  -3c  ra  ifiettion  des  deux  Majeftez. 

Après  la  mort  t!c  Charles  V.  6c  pendant  le  regne  de  Filippc  1 1.  (ôn  fils  , 
elle  fut  rcnouvclléc  pour  vint  ans  à Solaire  , panlcvanc  les  An.bafladcurs  des  ■ 
Ligues  Suillès,  6c  par  les  députez  des  deux  Majeftez,  qui  ratifièrent  le  tout,  • 
le  {.décembre  i{6i. 

Depuis  à Baden  le  premier  de  mars  de  l’an  mille  cinq-cens  quatre-vints,  elle  fur 
encore  prolongée  pour  vint-neuf  ans,  avec  les  thèmes  entremises,  aveu  , Ce 
fokmnitcz. 

A la  faveur  de  cette  neutralité , lcfdirs  duché  5c  comté  de  Bourgogne,  Ce 
autres  terres  compiles  audit  traité,  font  demeurées  en  paix  pcnftint  les  plus  • 
fanglantrs  guerres  des  deux  (.  ouronnes,  julqucs  en  l’an  1595.  que  le  Roi  Hen- 
ri IV.  étant  rcccû  en  fon  roiaume , entra  hoft  lement  dans  ladite  comté  de  Bour- 
gogne ,doht  il  fc  retira  apiés  quelques  courfes  & prifts  de  bouigv. 

Surquoi  les  Suifles  étans  intervenus , ils  envoierent  leurs  utnbaftàdcurs  Ce 
députez  à Sa  Majefte,  qui  lors  étoit  à L:on  , levint-d  unième  (cptcni''rc  dudit  an 
mille  cinq-cens  quatre- vint  quinze , 5c  obtinrent , que  ladite  neutralité  (croit  con- 
tinuée pour  tout  le  teins  qui  reftoit  d’icelle.  De  manière  que  déllors , encore  que 
la  guerre  continuât  entre  les  deux  Cou.onnts , jufquts  à la  paix  generale  de 
Vervin,  lcfdircs  provinces  neuiralilces  furent  exe  pus  tic  toutes  boftiluez. 

Enfin  en  l'an  mille  fix-ccns  onze,  comme  le  tems  du  precedent  traité  étoit 
expire , il  fut  renouvelle  à Paris  , du  regne  de  1 ouis  XIII.  pour  autres  vint-neuf 
ans , à compter  dés  l’expiration  de  la  precedente  neutralité  : & fut  icelui  ratifie 
par  ks  deux  Majeftez. 


tAriflrterre. 
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TRAITE'  DE  CO  N F F.  D E R A T 1 O N ET  ALLIANCE 
entre  le  Roi  Henri  IF.  & F.lijabet,  Reine  d'Angleterre , contre  Eilif- 
pe  II.  Roi  d’ EJ  pagne.  A Grenevvich  le  14.  mai  1556. 

EL  I S A B E T , Dei  gratia  Anglix,  F rancir , 5c  Hibernix  Regins,  Fidei 
defenior , 6cc.  Omnibus  ad  quos  pirfentes  littcrr  pcrvtncrint . faluietn. 
Cùm  inter  quofdam  deputatos  , tant  à nobis,  quàm  à Ch  iftianiflimo 
Rege  Henrico,  Francorum  5e  Navarrx  Rege,  fiatxc  5é  confmguinco  noftro 
caiiftînio  refpcélivè  , apud  caftellum  noftrum  de  Grenevvich  , decimo  quarto 
die  inaii  proxime  clapfo  , fecundùm  Computationcm  Eccltfix  Anglicanr  , qui- 
dam traâatus  conclulus  fuetit , pro  liga  offcnfiva  5c  dtfeufivan-u.ua  , inter  r.o*  . 
dominia  , régna , Ce  lubditos  noftros , pro  confcrvationc  Si  fecuritatc  corum,  . 
Contra  invaliones  . 5c  aiteiitata  Regis  Hiipamx,  régna  , 5c  dominia  cjus , 6C 
pro  mutiu  dcfcitftonc  nollrarum  pçrlonaium , cujus  quidctu  traéutûs  tenor  v 
feqmtur. 


ïmprimis , priores  confccderationcs  & tradatus,  qui  mine  in  vigore  funt 
în:cr  prrfatos  ferenilfimos  Regcm  & Rcginam , accomm  régna  , confirmabun- 
tur , & perfi  lient  in  fuo  pnftino  robore  & vigore.  Nique  in  aliquo  ccnlcbitut 
Kccflum  ab  cifdcm,  nifi  quatenus  in  prxfcnu  tradatu  aiiquid  in  cifdcm  Èierit 
derogaium  & innov.uum. 

Frit  confcrdcraiio hxc  cffcnlisra  & defcnlîva  inter  didos  Regcm  & Rcginam, 
eonimquc  régna,  Aatus,  & dominia , contra  Regcm  Hilpaniarum  ,&  régna  6c 
dominia  c)us.  • 

Ad  hoc  fœdus  à prxfatis  principibus  contrahentibus  invitabuntur  , 8c  in- 
trarc  m idem  poterunt  onuics  alii  principes,  8c  ftatus , quorum  imercft  fibi- 
mctipiis  prxcaverc  ab  ambitiofis  machinationibus , & invalïonibus  , quas  Rex 
Hifpania  uni  molitur  contra  oroncs  vicinos  liios.  Et  ad  hune  efîcdum  mitten- 
tnr  nuncii  feu  legati  à prxfaus  Rege & Regina , ad  tôt  principes,  & ftatus! 
quoc diciiconfa-dciati ctnüiri  Ium  idoncos,  ad  cos  permovendos , ut  intrent  in 
camdem  conficderationcm. 

Quantt»  citiùs  commode  fieri  ‘poterie , Se  negotia  prxfarorum  Regis  8c  Regi- 
cx  id  permutent,  confcribmr  unus  ixercitusdc  con.mttmbus  copiis  , ram  prx- 
fuoruni  Régis  , quàtn  Reginx , ac  aliorum  principum,  6c  flatuum  nui  inrnturi 
funt  in  h inc  confu  diranontm  , ad  invadenduin  Regcm  Hifpaniarum,  ex  dominia 
quxeumque  Fia, 

N te  pr  a frais  Rtx.ncc  Regina  . poterunt  rradire  de  aliqtia  pacc.vcl  jn- 
duciis  cum  Rige  Hilpaniaru  n , vcl  ejns  locumtencnribus  , & capicancis  , Une 
confcnfu  alcçtius.  Qui  fignificabitu*  littcns  fignatis  ptopria  manu  diûi  k(»js 
& Reginx.  ' ^ 

Verùin  quia  Rex  inducias  -m  cqnccflîc  in  Brianmi . Jegari  promitnin: , quôd 
qtiando  didx  indueix  ceflabunc , & uiuYaluunur , ium  Rex  procutabit  quan- 
tum poterir,  quôd  tam  Hifpam,  quàm  i nurni . obligabunmr , ft nihil  atrentaturos 
per  terram,  vcl  mate,  contra  rcgnuin  Angli*  , vcl  fubditos  Reginx,  durantibus 
dit  lis  induciis. 

Et  prxtitca  qu  ;d  Rex  nullas  generales  inducias  cum  provinciis  aut  villis  ab 
hofte  polit llis  frcict  fine  allcnfu  prxdidx  Reginx  ; vtrùm  , fineccflîras  tulerir 
ut  gul'crnatorcs  cogamur  particulares  inducias  cum  gubernatoribus  locorurn 
ad  Hifpmix  Regcm  penintmhim  faccrc,  didx  induche  ul.ra  duos  mtnlts  , (inc 
exprefto  con'cnlu  didorum  principuni , non  prorogabuncur. 

Quoniim  Hifpiniarum  Rex  hoc  lemporc  rraximis  viribus  oppugim  dominia 
didi  kegis  Francotum  , qnx’  vicina  funt  ditionibus  Bclgicâ,  prxfi.i  lcrcniflîma 
Ricgina  ronlctibct  &*mitrct  tideni  auxilia , quàm  ciro  porcrit  poft  fignaiioncra 
iftius  confu  dtrationis  prodiclo  Rege  Cbriflianilfimo,  quatuor  n.illium  peditum 
Angle  rum.  quorum  ftipcndta  pcrlblvcntur  fecundùm  caladum  & coinputatio- 
nem  buic  tradatui  anntxam,  6c  militabunt  dido  Régi  contra  Rc<*eni  Hifpa- 
nianim  in  provinciis  Picardix  Se  Normannix,  & locis  vicinis  & adjaccntibas 
qnx  ad  didum  Regcm  Hifpaniarum  pertinent,  modo  nondillibimt  quinquagin- 
la  in  lliaria  i portu  kolonix.  1 1 * 

D.-eti  quatuor  mille  pvdi'es  Angli  infervient  prxfaro  Cbriflianilfimo  Régi  à 
per  fpaiiuiu  le»  mtnfium  tantum  hoc  prxicnri  anno,  fine  ahqua  exceptions  i • 
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■Bc  porte»  àhnîs  futuris  fimilia  auxilia  dabuntur  per  idem  fpatium  fcx  menfium, 
fi  ftatiis  rcrom  in  rcgno  Anglix  ici  commodè  pcrmittcre  poterie.  In  quo  ftabi- 
tur  artertioni  tt  confcicntix  prxfatx  Reginx , & finitis  dictis  fcx  menfibus,  ii- 
ccbit  cifdcm  militibus  redire  m Angl.am , mû  aliqd  raandatuin  habuciiat  à 
prxfata  domina  Regina. 

Cùm  feditio,  nuper  in  Hibernia  excitât» , compofica  Si  fupprefla  fuerit , de 
prxfata  domina  Regin»,  in  regnis  & dominas  fuis,  nullas  turbas  aut  commotio- 
nes  habitura  fit,  rtabitur  voluntati  cjus  , an  didtum  fublijiuin  quatuor  mille  pc~ 
ditum  augetcvclit,  ncc  ne. 

Prxfati  quiter  mille  pedites  recipicntur  in  falarium  , Si  rtipendium  didU 
Regis  Chriftianiflimi,  ab  co  tempote  , quo  appellent  in  Galtiam  , ulque  ad  diem 
difeeffiu. 

Et  interca  temporis  , quo  infervient  didto  Régi , tenebuntur  fingulis  men- 
Gbus  luftrationcra  faccrc , & pr.Tftarc  juramentum  commiflâtiis  deputatis  , vcl 
deputandis  à Rege  Chrirtianiffimo,  fiuva  femper  fidclitatc  , & ligeancia , quam 
dcDcnt  natuùli  fuo  ptincipi  -,  atquc  llipendta  pctlblvemur  lecundùm  corum 
qui  lurtrabuntur  numerum,  ac  juxta  calculum  annexum  in  fine  hujus  tra- 
aatut. 

Prxfata  domina  Regina  pollicetur  , fe  de  tempore  in  tempus  fuppleturam  Se 
renovaturam  numerum  , qui  décrit  ptxfatorum  quater  mdlc  pcditum  , intra  unum 
menfeni  port  fingulas  Iuftrationcs,  modo  per  prxfatuin  Regem,  vcl  cjus  locum- 
icqentcm,  débite  fircrit  de  defeotihus  prxdiéhs  admonita. 

Stipendia  & fuluiioncs  iifdem  militibus  fient  per  officiaiios  , ex  denariis 
prxfatx  dominx  Reginx , fingulisimcnfibus  i pro  quo  ftiperdio  &:  folutione  fie 
a domina  Regina  fteiendis  , idem  Rex  Chriftiannfimus  tenebitur  lâtisfacere 
cidem  Reginx  plcnariè,  intra  fcx  menfes,  poftquàiri  dicli  milites  applicabum 
in  Galliam  , ac  profecuritatc  ejufdcm  foludonis,  idem  Rex  Chrirttaniffimus  rra- 
det  prxfatx  dominx  Reginx  , tempore  quo  prxfati  quaicr  mille  pedites  in  Gal- 
liam appbeabunt,  quatuor  obfidcs,  viros  idoncos , rcfpcctu  nobilitaus  Si  bouo- 
runi  dictorum  obfiaiutn. 

Ultra  pradielos  quater  mille  pedites,  fi  prxfatus  Rex  Chrirtianiffiinus  in- 
digebit  ma|orc  numeto  militum  , prxfata  R egina , fi  per  négocia  ftatus  fui  id 
commode  faccrc  poterie,  permitret  prxfato  Régi  confcubcrc  in  Anglia  tria  vcl 
quatuor  niillia  pedimm.  Sic  tamen  quod  prxfatus  Rex  perfolvct  irtis  ftipen- 
dium  Si  omnes  f umpius  , ex  denariis  proprus. 

Milites  Angli,  qui  fie  Chriftianiffimo  Régi  militabunc,  fubjcdli  erunt  offi- 
ciariis  cxcrcitus  Regis  Chrirtianiffimi , Se  pro  dcliâis  5e  crifninihus  per  cos  com- 
îruflis  jurtificabuiuur,  & punientur  per  judiccs  & officiatios  dicli  Regis.  Sic 
tamen , quod  ccnturiones  Si  capitanci  turmarum  Anglicarum  vocabuntur  à diifhs 
padicibus  & officia;  iis  Regis,  ut  iis  affiliant  in  didlis  judiciis. 

4^1  verè  accident,  quod  Dm*  avertat,  prafatam  dominam  Reginam  invadi , 
& delupet  ipfa  rcquirct  auxilium  Chrirtianiffimi  Regis,  idem  tenebitur  intra 
duos  menfes,  portquàm  ad  hoc  facicnduin  per  litteras  à dnifa  domina  Regina 
rcquilitus  fuerit,  confinulitcr  app  traie  quatuor  mille  pedites  Galles  , qui  con- 
£ribcnmr;  & mittemur  in ApgUam»  fumpiibus  diclx  Reginx,  qui  inicrvicut 
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dlclx  dominx  Rcginx  per  fpatium  fcx  menfium  , fin  gui' s annis , modô  non 
tencantur  ultcritis  progredi  in  AngHam,  quàm  per  fpatium  quinquagiwa  mil- 
lùrium  Anglicorum,  8c  non  ampliu»;  Stipendia  cifdcm  periolvemur  per  dizain 
dominam  R°ginam  , à die  quo  navem  cgitifi  fiierint  ,8c  in  Angliam  appulerint, 
iuxta  cdculum  Je  computarioncm  infra  huic  tra&atui  annexant.. 

Iidem  milites  gallici  juftificabuntur  & punientur  per  cfficiarios  diétx  Ro- 
ginr  , capitaneis  rurmarutn  eallicarum  ad  talia  judicia  vocatis,  ut  fupra. 

& Rex  ctiam  ChrifUaniflimus  tentbitur  fupplcre  Si  redmtegrarc  numerum 
militum,  cùra  diminuais  fiierir , & id  przfatt  Rcgina  rcquircc  , prout  l'upra. 

Ptomittunt  etiam  prxfati  Rex  & Rcgina  rcciprocc  , quod  uter  iplorUm 
îndigebit  armis  , pulverc  tormentario  , aut  aliis  municionibus  bellicis  , liccbit 
turique  contraheniium  , 8c  corum  commiflariis , ca  cmerc.  Si  in  regnum  fuum 
irnnlportarc,  abfquc  aliquo  impedimento,  modo  id  commode  fieri  porcrit  abfquc 
Ixfirme  Si  prxjudicio  (lattis  lui,  in  quo  ftabitur  aflertiom  & conicicntix,  tam 
prxfati  Regis  , quàm  Rcginx. 

Prxfati  ‘Rex  Si  Rcgina  reciprccè  défendent  mcrcatores  fubditos  urrmlquc 
Principis  , ita  ut  libère  Se  fccurè  negotiari , ac  commcrcia  fua  cxcrcere  poflint 
in  regnis  5c  dominiis  alterutrius  , codem  modo  quo  naturalcs  fui  fubditi -,  Si  non 
permittent  cis  fieri  aliquod  obftaculum  , aut  impedimentum. 

1 Rcciprocî .etiam  permittent  fublcvari  Si  juvari  cxercitus  Si  copias  alter- 
utrius in  vi&u  âlibus  , Si  provifionibus  ncceflariis , quatenus  id  commode  fieri  per 

eos  poterit.  ^ ... 

Rtx  Chriftianiflimus  non  permittet , neque  fucccfTores  lui  .qucmquam  Anglix 
Rcginx  (iibditum , ob  Rcligioncm  nunc  in  Anglia  apprÿiatam , per  Inquiiito* 
rcs",  aut  ullo  alio  modo  vexati,vcl  in  corporc  , vcl  in  bonis;  fed  li  quis  ulla 
unquam  autoritatc  illud  conabitur  faccre  , diétus  Rex  prohibebit  autoriratc 
rcgia,  Si  impcdict  . quominus  id  fiat;  Je  damnum  fautum  in  integrum  rtftitui 
curabit. 


îraou.  _ . 

fn  quorum  omnium  Si  fingulorum  fidem  Si  reltimomum  , nos  deputati . ora- 
torcs.Se  commilTarii , hünc  rradtatum  mambus  noftris  fublcriptum  , figiilorum 
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noftrorum  appofuionc  muniri  ficimus  8e  roborari.  Acium  Grcncvvici , dccimo 
quarto  die  maii . anno  à nativitatcChrifti  ijçi.  fccundùm  computarioncm  Ecclc- 
fix  Anglican*,  &c.  Signatum,  Rurghlcy.  G.  Hunfd.  Henri  de  U Tour.  Ctbham. 
V.  Bxckbnrfi.  Ro.  Cecll.  J.  Fortefiae.  A.  de  Harlay  - Sancy. 


Le  19.  d 'Octobre  (iilyant 
Henri  IV.  iuraiblcnne^-' 
lenteur  l’obiêrrarion  de  ' 
ceTraité  dans  l'Eglitc  de 
S.  Oué'n  de  Roiien  , en  ' ; 
prefencc  de  Gilbert  Tal-  • , 
bot,  Comte  dcS  lirervlbu- 
ry  , Ambididcur  de  la  : 
Reine  Elizabec, 


Lettres  de  neutralité  oÜroices  par  le  Roi  Henri  1 T.  à Charles  Duc  de  Lor- 
raine , pour  Je>s  pais , durant  la  guerre  du  Roi  contre  l Espagne.  A 
Abbeville  le  i<).  juin 


H EN  R I,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prclcntcs  lettres  .verront , falur.  Comme  par  le  traité  8c 
acord  fait  avec  nôtre  tres-chcr  8c  tres-amé  beaufrcrc , le  Ouc  de  Lor- 
raine & de  Rar , Si  en  conlulcration  de  la  proximité,  dont  il  nous  attouchc , nous 
Rions  promis,  qu  en  cas  de  rupture  Si  ouverture  de  guerre  contre  les  Eipagnols  t 


Lorraine,'- 

1596. 

19- juin. 


\ 
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^ leurs  adh  crans  .'nous  ferions  expédier  à nôtredit  bcattfrere  pareilles  lettre*  de 
neutralité , que  les  Rois  nos  prcdccdlcurs  ont,  en  fcmblables  occafioris,  a cordé 
aux  liens  pour  les  «luchcr  de  i orrainc  Se  de  Bar,  pais,  feigneums  & fuje.  s,  liçfs 
& arrierefiefs  , qui  en  dépendent , Se  y font  enclavez  > enlcmolé  peur  les  an- 
ciennes Gardes  , marquifat  de  Nomeny  , ban  d’Lfme,  fie  n éinemcnr’ p >ur  le 
comté  de  Ligny , mouvant  & tenu  dudit  duché  de  Bar  ; cncoie  pour  h ville, 
terre,  Kc  (cigneuric  de  Commercy  , tant  pour  ce  qui  tft  de  h part  d:  nô- 
trcdit  bcaufrcrc,  que  pour  celle  qui  cft  des  lie  rs  de  la  Kochepor , Si  Kucheguyen, 
a U charge  o,uc  duranr  la  prefente  gicrtc  , nôtredit  bcauftcrc  le  Duc  de  Lo.rine, 
Se  fcldirs  pais  de  Lorraine  & de  Bar , cnfemble  IcfHi  es  Gardes  anciennes  , SC 
toutes  autres  terres  , lieux  & feigncurics  lufm.ntionr.ccs  . feront  \ deraci  r.iont 
neutres  avec  lefdits  Ffp’gnols  , ainlî  qu’en  ferabiablc  il  a é.é  par  1.  parte.  Et  foie 
ainlT  que  pour  nous  opofer  aux  entreprifes,  q le  lelilits  Espagnols  faificnt  jour- 
nellement fur  nôtre  roiaume , pour  1 envahir  fous  divers  pre  txtts,  nous  lions 
cté  contrûntsde  leur  déclarer  la  guerre  ou  vertement , pour  découvrir  & mamfrflcr 
leurs  dcllcins,  voulant  entretenir  v obfcrver  à nôtre  bcaufrcrc  ce  que  nous  .ui 
avons  promis  par  ledit  traité , avons  acordé  ladite  ncuir.ilté  en  (a  faveur  , 
pour  le  commun  bien  de  fes  liijcts  ; à la  charge  que  nôtredit  biaufrcrc  tiendra 
aufli  la  main,  que  celle  qu’il  a obtenue  du  mois  de  janvier  de  la  pr.  lente  année 
dudit  parti  efpagnol,  foit  inviolablemcnt  gardée  6.  maintenue  ; CV  qu’il  ne  fbu» 
frira  palier , mener  , & conduire  par  ledit  pais,  compris  en  li  prefente  nuit  ra- 
ine , directement  ou  indirectement  , à ceux  du  parti  contraire  , aucunes  mar- 
chandifts  ou  danrées,  piohibées  & défendues  en  teins  de  gu.rre.-  Et  fur  l’.ll li- 
ra nec  , qui  nous  en  a^ié  donnée  de  la  part,  avons  acouié  ladite  neutralité , feloa 
la  forme  & teneur  des  articles  qui  s’enfuivent. 

Premièrement  nôtredit  bcaufrcrc  le  Duc  de  Lorraine  , durant  ladite  guerre, 
ne  fe  mêlera  d’une  part  ni  d’autre,  Se  ne  donnera  port  , fiveur , ni  a (lift  an  ce 
aux  uns  ni  aux  autres,  ni  aufli  aucun  empêchement  à nos  gens  de  guette, 
fujets , Se  autres  étans  à nôtre  lcrvice. 

Et  femblablcnicm  nofdits  gens  de  guerre . 3c  autres  nos  fervitcurs  Se  fiijets, 
ne  devront  endommager  en  manière  que  ce  foit , lefdits  pais  Se  fujets  de  nôrredic 
bcaufrcrc , terres  , frigncuiics , 3c  lieux  fuldits  , en  partant  Se  repartant  pariccuxi 
Se  ne  devront  lefilits  gens  de  guerre  fejoumer  en  chacun  lieu  dcldits  pais,  qu’un 
jour  , ou  une  nuit, fi  ce  n’cll  du  gté  ou  confentcmcnt  d’icclui  nôtredit  bcaufrcrc, 
de  fes  officiers  , ou  commis  de  par  lui  és  lieux  ou  endroits , où  ils  pafletont. 

Davantage  , pour  obvier  à toutes  plaintes  Se  fufpicions  de  part  Se  d'autre, 
nofdits  gens  de  guerre,  ni  ceux  dudit  parti  contraire  , nc^pouront  contraindre 
les  fujets  de  nôtredit  bcaufrcrc,  de  leur  lcrvir  de  guides  , ni  d’autres  aides  pour 
endommager  les  uns  les  autres  ; ni  fetnblablcmcnr  fournir  & faire  porter  le* 
vivres  en  nos  armées,  Se  dudit  parti  efpagnol,  hors  de  leur  pais,  fi  bon  ne  leur 
fcmblc , ou  fans  le  ftû  ou  vouloir  de  nôtredit  bcaufrcrc.  Et  quand  nôtredit 
beaufrere  , ou  fes  officiers  & fiijets  le  feront  pour  l'un , feront  aufli  tenus  de  le 
faire  pour  l’autre,  afin  qu  égalité  (bit  gardée. 

Ne  fera  loifiblc  aufli  de  pourfuivre  , rechercher  , ou  inquiéter  aucunement 
dans  les  pais  de  nôtredit  bcaufrcrc , les  fujets  d'icclui , qui  tiendront  6e  nortc- 

derom 


■feront  par  formes,  ammoniations,  ou  autrement  .les  biens  apanenansaui  fujet* 
d'une  part  & d'autre,  ni  les  contraindre  d’en  donner  connotfiancc  8c  déclaration, 

£our  s’en  faifir  ou  emparer  par  les  uns  , au  préjudice  des  autres,  encore  que  Ief3. 

iens  foient  affis  hors  dcfdits  pais  ; dautant  que  nous  voulons  & entendons , que 
icfdits  pais  de  nôtredit  beaufrerc  , Se  les  terres  6c  Icigneurics  compnfes  en  la 
prclcwc  neutralité  , demeurent  du  tout  libres  de  toutes  invafions  , Si  ades 
^l’hoftiliré. 

Ne  devront  Icfdits  gens  de  guerre , autant  d’un  côté  que  d’autre  , entrer,  palier, 
ni  repartir  en  armes , par  Icfdits  pais  , terres , Icigneurics  , 6c  lieux  fufdits  , pour 
aller  hors  iccux  faire  courlis  & prifes  les  uns  fur  les  autres  ; ni  conduire  ou 
mener,  ou  faire  conduire  ou  mener  par  iceux  aucuns  nrifonniers  , butins  , ou 
autres  prifes  les  uns  fur  les  autres,  és  villes  Se  lieux  dcfdits  pais,  ni  contrain- 
dre les  demeurans  en  iccux,  de  les  recevoir  8c  tenir  : Si  en  tout  cas  ne  leur  fera 
loilïblc  autrement  d’y  entrer  qu’en  corps  d'armée,  erofles  troupes  , ou  compagnies 
entières.  Et  avant  que  d'y  entrer  en  cette  forte , feront  tenus  d’en  avertir  nôttcdic 
-bcaufrcre  , afin  de  leur  être  pourveu  de  commoducz  , de  partages,  & de  vivrai, 
qu'ils  feront  tenus  de  pater  à prix  raifonnablc. 

Item.  Que  ceux  de  nos  fujets  8c  fcrvircurs , ou  du  parti  efpagnol , de  nôrrcdlc 
bcaufrcre,  ou  autres,  de  quelque  nation  qu’ils  foient , qui  ont  été  8c  feront  à nôtre 
forvicc , ou  du  fufdit  parti,  8c  aiant  des  maifons,  & autres  biens  dedans  ledit 
pais  de  nôtredit  bcaufrcre , terres , lieux,  Si  feigneuries  lufditcs,  s’y  feront  rcti- 
.rez  , étant  fur  lcurldits  biens  8c  maifons  eldits  pais , liront  en  toute  l’cûrcté  Se 
aflcûrancc  , fans  qu'il  leur  foit  demandé  aucune  chofe , pourveû  toutefois  qu’ils 
ne  foient  en  armes  d’un  côté  ni  d'autre  , 8c  qu’ils  ne  fartent  entreprids  dans 
icfdits  pais  de  nôtredit  bcaufrcre,  terres,  8c  Icigneurics  avant  ducs;  8c  que 
tant  qu’ils  demeureront  8c  feront  en  iceux  , ils  n’entreprennent  rien  fur  les 
nôtres , 8c  ceux  dudit  parti  Efpagnol. 

Nous  entendons  8c  voulons  aulü,que  tous  marchands, 8c  autres,  de  quelque  pais, 
nation , qualité , état , 8c  condition  qu’ils  foient  , pafTans  8c  repartant , allans 
Si  fejoumans  avec  leurs  marchandilès  8c  biens , par  les  pais  de  nôtredit  beau- 
frère,  terres , lieux  . 8c  feigneuries  fu!H.  foient  en  toute  leûtcté  8c  alkûrance, 
fans  qu’eux , leurs  femmes  , familles , ou  faveurs  piaillent  être  rançonnez  , cou- 
rus , ni  butinez. 

Vouions  de  plus  , que  les  marchands , bourgeois , 8c  fujets  de  nôtredit  beau- 
frere,  terres,  lieux  , 8c  feigneuries  fufdites,  puilTcnt  aller  , venir  , hanter,  fré- 
quenter, 8c  trafiquer  avec  leurs  biens  8c  marchandilès , par  tous  nos  pais,  terre», 
& feigneuries  , Si  par  celles  dudit  parti  contraire,  8c  par  tout  ailleurs  .librement 
Si  durement , fins  qu’on  leur  puirtc  aucune  chofe  demander  , rcfetvé  les  tribu:  s, 
péages  Si  aquits , 8c  autres  droits  dûs  Je  acoûtumcz  ; à la  charge  qu'ils  ne  por- 
teront marchandifes  prohibées  par  la  guerre. 

Et  s’il  éroit  fait  raporc  d’aucun  , ou  d'aucuns  officiers  ou  fujets  de  nôtredit 
bcaufrerc,  qui  cûrtlnt  faic  ou  dit  aucune  chofe  contre  nous  , ou  les  nôtres, ceux 
aufqu.'is  l’on  aura  fait  ledit  raport , devront  en  avertir  les  officiers  ou  commis 
de  nôttcdic  bcaufrcre  , Se  en  requérir  la  juftice  & punition,  pour  laquelle  faire, 
où  jl  y aurait  contredit  par  ceux  que  l’on  voudra  charger,  pouronc  commettre 
Teint  II.  O o oo 
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£ cl  qu’un  de  leur  part  avec  1er  commit  de  nôtredit  bcaufrere,  pour  en  faite' 
re  informations  : 8c  la  choie  connue , les  officiers  de  nôtredit  bcaufrere  en1 
feront  la  punition  félon  l’exigence  des  cas. 

Savoir  faifons  , qu'aptes  avoir  fait  voir  en  nôtre  Confcil  lcldits  articles , 
délirant  pour  les  confiera  ations  dcfiufdites,  8c  pour  la  fingulicrc  affeétion,  que 
nous  portons  à nôtredit  bcaufrere  , & fes  pais  8c  fujets,  8c  auffi  que  ladite  ncu- 
trali  é fera  caufe  d’éviter  pluficurs  maux  périlleux,  forces,  ravages  , ôc  violences, 
qui  Ce  pouroicnt  faire, tant  cfdits  pais  de  nôtredit  bcaufrere,  qu’és nôtres  : Pour 
ces  cauüs,  A autres  conlidcrations  à ce  nous  mouvans  , avons  à icelui  nôtredit 
bcaufrere  le  D c de  Lorraine  fie  de  Bar  odroié  , 8c  oetroions  de  grâce  Ipcciale , 
pleine  puiflànce  , & autorité  roialc,  par  ces  prelcntcs  , voulons  & nous  plaît , c* 
tant  qu’a  nous  peut  compctcr  , apanenir  8c  toucher,  que  le  (Hits  pais  , terres,  8C 
feign  unes  de  Lorraine  8c  Barrcis , terres  , fcigneurics,  fiefs , & arriereAcfs  qui  en 
dcpcndt.ni,  ou  qui  y font  enclrvécs  , lieux  dcfdites  Gardes  anciennes,  marqui lat  de 
Nomcny , ban  d’H’me,  comté  de  ligny  , la  ville  , terre,  & feigneurie  deCom- 
metey , tanc  en  la  part  de  nôtredit  bcaufrere , que  celle  des  fleurs  de  la  Roche- 
pot  ,8c  Rochcguyon,  dcmcuicnt  neutres  durant  Ld.  guerre,  ainfi  mût  & ouverte 
entre  nous  , 8c  ce  tant  & A longuement  quelle  durera,  aux  conditions  (ûfdiics , 8c 
non  autrement,  & que  d'iccllc  neutralité  nôircdit  bcaufrere,  & lès  fu;cts,  joüif- 
fent  comme  il  cft  acoû.umécn  tel  cas.  Laq  telle  neutralité  telle  que  dcllus  pro- 
mettons entretenir  , garder,  8c  obfcrvcr , & faire  entretenir  , garder , 8c  oblcrvet 
inviolable. tient  de  nôtre  part  , fans  aller  au  contraire  en  forte  & maniéré  que  ce 
foit.  Si  donnons  en  mandement  par  les  mêmes  prelcntcs,  à tous  nos  Lieutcnans, 
Gouvcrncuis,  Maréchaux,  Capitaines  , Chefs  ôc  conducteurs  de  nos  gens  de 
guerre,  tant  de  nos  ordonnances  , ban,  & arricrcban,  8c  gens  de  pied,  4Sc  à tou*' 
nos  autres  jullicicrs,  officiers  ou  leurs  lieutcnans  , ôc  à chacun  d'eux  en  ton- 
regard,  que  cefditcs  prefentes  neutralitez  ils  gardent , obfcrvenr,  ôc  entretiennent, 
fallcnt  garder . ohfervcr , Je  entretenir  de  notre  part , par  tous  ceux  qu’il  apar- 
xiendra  Sc  ainfi  que  diffus  cft  di* , fans  aller  ni  tbuffrir  aller  au  contraire  ; & de» 
jnfia&curs  , fi  aucuns  Ce  trouvent,  fallcnt  faire  telle  jufticc  A punition,  que  les 
autres  y prennent  exemple.  Et  pourcc  que  dclditcs  prefentes  l’on  poura  avoit 
affaire  en  pluficurs  lieux  , Nous  voulons  qu'au  vidimus  d’icelles , fignc  de  l’un 
de  nos  Conlcillcrs  8c  Secte. aires  d’Etat , ou  autres  nos  Secrétaires,  ôc  fan  fous  fcei 
roial  8c  aurcnttque , foi  foit  ajoutée  comme  au  prtfent  original.  En  témoin  de 
ce,  nous  avons  ligné  ces  prelcntcs  de  nôtre  main  ,6c  à icelles  fait  mettre  nôtre 
(ccl.  Donné  à Abbeville  , le  19.  jour  de  juin,  l’an  de  grâce  1596.  6c  de  nôtre  regne 
k foticmc.  Signé,  HEN  RI,  8c  lin  le  repli:  Par  le  Roi,  De  Neufvilie.. 


Lettres  de  n eu  tr Alité  ACordées  à Charles , Due  de  Lorraine,  four  [on  fil/ 
le  Cardinal,  pour  les  Evêché £ de  Met Tout, à"  Verdun , & l' Abbaie 
de  Gor\e , pendant  la  guerre  contre  le  Roi  d'Ejpagne.  A Abbeville, 
le  i 9.  juin  1 5 96. 


HE  N R I , par  la  graec  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de  Navarre  : A tou» 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  falut.  Comme  fuivant  la  com  • 
million,  que  nous  aurions  dés  l’année  dcrnicre  495.  expédiée  Se  adrefTée 
à nôtre  trcs-chcr  Si  bien  amé  le  fleur  de  Sancy,  Con  Ici  lier  en  nôtre  Conféil 
d'Etat , Si  par  nous  commis  , ordonné,  Se  député  , pour  le  tranfportcr  vers  nôtre 
tres-cher.  Se  très  amé  beaufrere  le  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  ; Se  y étant,  déli- 
bérer , Se  refoudre  avec  lui,  fes  concilier».  Se  mm i lires , des  moiens  plus  propres 
pour  affermir  Se  allcûrcr  la  paix  faite  par  nous  avec  nôtredit  beaufrere , nos 
pais  états.  Se  fujets-,  il  foit  ainli  qu'en  procédant  par  ledit  fleur  de  Sancy,  au 
fait  Se  execution  de  nôtredite  comn.iflion  , il  ait  en  vertu  du  pouvoir  à lui  attri- 
bué , fur  pliiftcurs  bonnes  confâdcrations  , avili.  Se  jugé  nccclfaire  de  compren- 
dre en  la  neutralité, que  nous  aurions  acordce  à nôtre  beaufrere , pour  fcsduchez 
de  Lorraine  Se  Barrois , Se  autres  terres  Se  feigneuries  déclarées  és  lettres  , que 
nous  lui  en  aurions  fait  expédier,  les  villes , pais.  Se  terres  des  Evéchez  Se  Cha- 
pitres de  Metz , Toul , Se  Verdun  , comme  auffi  l'Abbaic  fouvcrainc  de  Gorze  , 
& les  terres  en  dépendantes,  apartenantes  à nôtre  très  cher  Se  tres  arré  neveu  le 
Cardinal  de  Lorraine  , pour  être  icelles  la  plus  part  affilés  Se  enclavées  dans  lefd. 
pais  de  nôtredit  beaufrere  > Se  qu’à  cetre  nn  ledit  fïtur  de  Sancy  lui  en  ait  baillé 
Se  lailTé  une  alTcûrance  Se  prorccflè  lignée  de  iâ  main , fur  laquelle  nous  aurions- 
c.é  fuplicz  de  la  part  de  nôtredit  beaufrere,  de  vouloir  dcclaicr  nôtre  volonté. 

Savoir  failons,  qu’aiant  pour  bien  agréable  ce  qui  a été  pour  ce  regard  traité  , 
négocié  , Se  promis  par  ledit  fleur  de  Sancy , Se  pour  l affedion  que  nous  por- 
tons, tant  à nofdits  beaufrere  Se  neveu,  à caufc  de  la  proximité  , dont  ils  nous 
attouchent , que  aux  citoiens,  communautcz , manans  Se  habitai»  deldits  Evéchez, 
Chapitres  , villes  , Se  pris  de  Metz , Toul , Se  Verdun  , Se  l'inclination  que  nous 
Avons,  qu'ils  ont  toujours  eiie  au  bien,  confcrvation , Se  grandeur  de  cette  Cou- 
ronne; comme  auffi  pour  la  dévotion  , qu’ils  ont  fait  paroître  au  fervicc  des  feus 
Rois  nos  predcceflcurs,  Se  laquelle  nous  cfpcrons  qu’ils  continueront  envers  nous;' 
difïrant  les  bien  Se  favorablement  traitci , Se  les  garantir  &:  délivrer  d’opreffion, 
tant  qu’il  nous  fera  poffiblc  , comme  ont  fait  nos  prcdect-flcurs.  : Nous , en  auto-- 
rifant  Se  apiouvant  la  promefle  dudit  ficur  de  Sancy , difbns,  voulons.  Se  dé- 
clarons par  ces  prefentes , fîgnces  de  nôtre  main  , que  nôtre  intention  cft  , que 
lefdites  villes , pais  . Se  terres,  tant  des  Evéchez  Se  Chapitres  de  Metz , Toul,  SC 
Verdun,  que  l'Abbaic  lôuvcraine  de  Gorze,  Se  terres  en  dépendante  , citoiens, 
manans  6c  habitant  d'icelles.  Se  dudit  pais  , de  quelque  ordre,- qualité  , Se  con- 
dition qu'ils  foient , joüifTcnt , comme  par  ces  prefentes  nous  ordonnons  qu’ils- 
faflent , de  h même  fcûreté,  liberté,  Se  neutralité  par  nous  acoidée  à nôtredit 
beaufrere,  pour  ledits  duchez  de  Lorraine  Se  de  Bar,  terres  , Se  fcigneurics  y 
coin  palet,  fans  aucune  choie  en  excepter  ni  telcivci;  Se  qu'elle  foit  en  tour 
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{es  point*,  chefs,  fe  conditions , 'suffi  exactement  maintenue,  gardée  , & obfcr- 
vée  que  s’ils  croient  ici  plus  particulièrement  fpecifiez  Ce  déclarez  : lefqucls 
nous  promettons  en  bonne  foi  Ce  parole  de  Roi , entretenir  inviolabletncnt , Sc 
fins  y contrevenir  , ni  permettre  qu'il  y foit  contrevenu  en  forte  Ce  maniéré  que 
ce  foit , pendant  le  cours  de  la  guerre  d’entre  nous  , Ce  ledit  parti  d’Efpagne  ; à 
la  charge  auflî  que  nôtredit  bcaufrcrc  tiendra  la  main  , que  ladite  neutralité  foit 
gardée  Ce  obfcrvec  par  ceux  du  parti  contraire,  pour  lcfdircs  villes , pais  Se  terres, 
communautcz,  manans  Ce  habitans  des  villes  de  Metz,  Toul.Ce  Verdun,  Ce 
Abbaic  de  Gorze , comme  ils  l’ont  àcordc  par  leurs  lettres  du  mois  de  janvier  de 
la  prefenre  année,  Ce  que  nôtredit  bcaufrcrc  l’obfervc  auflî  de  fa  pan.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  memes  prefcntcs.à  tous  nos  Lieutenans  generaux. 
Gouverneurs  de  nos  provinces , Maréchaux , chefs  Ce  conducteurs  de  nos  gens 
de  guerre  , tant  de  cheval  que  de  pied,  de  quelque  langue  Ce  nation  qu’ils  foient. 
Gouverneurs  de  nos  villes.  Capitaines  de  nos  châteaux,  places  Ce  forrereflès, 
Baillifs , Sénéchaux , Ce  autres  jufticicrs  Ce  officiers , Ce  à chacun  d’eux  endroit 
foi , fi  comme  à lui  apartiendra  , que  cette  prefente  déclaration  de  neutralité, 
enfcmblc  la  copie  d’iccllc , ils  faflent  lire  Ce  publier  par  tout  où  befoin  fera , afin 
qu’on  n’en  prétende  caufe  d’ignorance , Ce  du  bénéfice  Ce  contenu  d’iccllc,  joüir 
Ce  ufer  lefdits  pais  Ce  terres  efes  Evéchcz  de  Metz , Toul , Ce  Verdun , Ce  Abbaie 
fouvcrainc  de  Gorze , enfcmblc  fes  apartcnanccs  Ce  dépendances  , Ce  tous  Ce  cha- 
cuns lefdits  citoicns  , communautcz  , manans  Ce  habitans  , Ce  entant  qu’à  eux 
touche,  la  maintenir  Ce  obfcrvcr  de  point  en  point,  fans  y contrevenir,  ni  per- 
mettre qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  Ce  manière  que  ce  foit.  Ce  des 
infraéteurs  faire  faire  juftice  Ce  punition  exemplaire  félon  l’exigence  des  cas.  Car 
tel  cft  nôtre  plaifir.  En  témoin  dequoi  nous  avons  lcfdites  prefentes  ligné  de 
nôtre  main  , Ce  fait  mettre  nôtre  feel.  Donné  à Abbeville  , le  dix-neuvicme  jour 
de  juin  tjÿtf.  Ce  de  nôtre  regne  le  fcticmc.  Signé , H E N R I , Ce  fur  le  repli  ^ 
Par  le  Roi,  De  Neueviile. 


1 


jv  v ?»■ 


traite 

F ,4  J T ENTRE  LE  ROI  HENRI  IV. 
<Ùr  F erdinand  Grand-Duc  de  Tofcane}pour 
la  rejlitution  du  Château  Ù*  ljle  d>Ij\&J 
des  Forts  & ljle  de  Pomegues , par  l'en- 
tre mi  je  du  Sieur  d'OJjat , alors  Evêque  de 
Rennes , le  premier  Mai  i 5 9 8 . 


COMME  ainfi  foit  qu’aprés  la  mort  du  Trcs-Chrefticn  Roi 
de  France  Henri  III.  le  Capitaine  BoflctChaftelain  du  Châ- 
teau d’If , dcftituc  de  munitions  & foldc  neceflàire  pour  la 
confervation  de  cette  fortcrclTc  & rocher , fut  en  péril  par  la  nccef- 
fité  forcée  de  la  remettre  au  pouvoir  des  heretiques , avec  domma- 
ge évident  de  la  Cite  de  Marlcillc , & de  toute  la  Comte  de  Proven- 
ce; Sc  partant  Tachant  que  Madame  la  Grand  - Duchell'c  avoir  été 
élevée  en  France  , eut  recours  à faprotedion , demandant  garnifon 
du  Scrcniflimc  Grand  Duc  Ton  mari  fous  deux  conditions.  La  pre- 
mière, que  ledit  Château  &Iflc  d’Iffc  maintiendrait  Sc  confcrvc- 
roit  pour.cclui  qui  ferait  déclaré  Roi  de  France,  rcccu  & admis  pour 
tel , Catoliqu^  & par  la  fainte  Eglifc  Romaine.  L’autre , que  ledit 
Chaftelain  ne  pourrait  être  aftraint  à délivrer  ledit  Château  & Iflc  à 
aucun  autre  Prince  ouperfonne  qu'à  un  Roi  de  France  Catoliquc. 
Et  comme  ainfi  foit  que  ladite  Dame  eut  obtenu  que  le  lufdit  Sere- 
niflime  Grand-Duc  mandât  avec  Tes  galeres  des  loldats,  vivres  &: 
munitions  de  guerre  audit  château , comme  il  a fait  pluficurstois,  8c 
amplifié  depuis  la  fortcrclVc , & paié  continuellement  Ja^arnifon  qui 
y a toujours  été  maintenue  depuis  ledit  temps  ; aiant  de  plus  l’année 
paflée,  pour  bonne  fin , balïi  un  nouveau  fort , ou  piufieurs,  en  l’iflc 
de  Pomegues , Sc  iccux  munis  Se  p mrvcus  de  garniion,  Se  pareille- 
ment paie  la  garnifon,  outre  la  fabrique  faite  : Et  niant  le  Trcs-Chre- 
ticn  Roi  de  France  Henri  IV.  dernièrement  parle  moicn  du  Rcvc- 
rendiffime  Moniteur  d’Ofl'at  Evêque  de  Rennes,  fon  Confcillcr  d’E- 
tat, &:  en  ceci  Ton  Procureur , recherché  Son  Altcfié , qu’elle  lui  rclti- 
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cuit  lcfdites  places  appartenantes  à la  Couronne  de  France , Se  à Sa 
Majefté  comme  Roi  Tres-Chretien  d’icellc , Se  conformement  à ce 
qui  avoir  été  promis  dés  le  commencement  au  Chaftclain  Boflct  , 
comme  il  a été  ditei-defius.  Delà  cft  qu’entre  Sa  Majefté,  Se  pour 
elle  ledit  Reverendiflime  Monlicur  d’Oflac  d’une  part , Se  Son  Al- 
teflc pour  lui  d’autre  , ont  été  arreftez  Se  accordez  les  fuivans  ar- 
ticles. 

PREMIEREMENT. 

QyeSon  Alteflc  retirera  du  Château  & Kle  d’if  dans  quatre  mois, 
à commencer  de  ce  jourd’hui  i.  Mai , Se  finir  pour  tout  le  mois  d'A- 
ouft  prochain , les  Capitaines  Se  foldats  qu’elle  y a,  & délivrera  ledit 
Château  Se  Iflc  d’If  à Sa  Majefté  fans  aucune  démolition. 

II. 

Pourra  neanmoins  Son  Alteflc  en  faire  emporter  fon  artillerie, 
armes , falpeftrc  , Se  autres  chofcs  Tiennes , taillant  audit  château 
d’if  l’artillerie,  armes,  Se  autres  chofcs  du  Roi,  qui  y étoient  lors 
que  les  gens  de  Son  Altefle  y entrèrent,-  & aufli  les  poudres  & balles 
qui  y ont  été  portées  par  ceux  de  Son  Altefle  , puis  quelles  doivent 
être  paiées  à Son  Altefle , félon  qu'il  fera  contenu  en  l’article  pro- 
chain fuivant. 

III. 

A été  calculé  Se  vérifié , avec  la  parole  encore  Se  affirmation  de  Son 
Alteflc  en  foi  de  Prince , Se  approuvé  par  ledit  fleur  ^Pflat&  arrê- 
té, que  Son  Alteflc  y ait  dépenfé  vraicmcnt  Se  réellement,  du  jour 
qu’il  y envoia  ladite  garnil'on  jufqucs  Se  pour  tout  le  mois  d’ Avril  paf- 
fé,  pour  l’cntrctcncmcnc  d’icelle , Se  pour  ladite  fortification,  pou- 
dres , Se  autres  munitions , la  fomme  Se  quantité  de  deux  cent  vingt- 
trois  mille  cinq  cent  cinqécusdc  monnoic  Florentine  laquelle  ré- 
duite à écus  au  foleil,  fait  cent  quatre-vingts  quinze  mille  cinq  cent 
foixantc  Se  fept  écus  d’or  au  foleil,  Se  la  dépenfe  qu’il  faudra  faire 
pour  les  quatre  mois  prochains,  a été  évaliiecà  raifon  de  mille  qua- 
tre cent  foixantc  Se  fept  écus  par  mois  de  monnoic  Florentine , à la 
fomme  de  cinq  mille  neuf  cent  huit  écus  Florentins,  lcfquels  réduits 
à écus  au  foleil  font  cinq  mille  cent  foixantc  Se  dix  écus,  qui  ajoutez 
aux  preccdcns  cent  quatre-vingts-quinze  mille  cinq  cens  foixantc  & 
fept  écus  , font  deux  cens  mille  fept  cens  trente  - fept  écus  fols. 


F.t  partant  ont  convenu  pour  ladite  fomme  dedeux  cens  mille  fept 
cens  trente- fept  écus,que  Sa  Majefté,avant  que  ladite  reftitution  s’en 
enfuive , fc  reconnoitca  débitrice  à Son  Altcflé  en  forme  valable,  8 c 
fera  vérifier  & entériner  ladite  rcconnoiflâncc  en  fa  Chambre  des 
Comptes  & ailleurs  où  befoin  fera,  fans  aucune  depenfe  de  Son  Ai- 
relle ; Ce  pour  toute  la  fufdite  fomme  de  deux  cens  mille  fept  cens 
trente- fept  ccus  d’or  fols.  Sa  Majefté  donnera  aflignations  des  meil- 
leurs Ce  plus  valables  de  fon  Roiaume,  pour  en  être  Son  Altcflc  rcm- 
bourfée  a raifon  de  cinquante  mille  ccus  au  folcil , ou  la  valeur , par 
chacun  an , jufques  à l’entier  paiement  dcfdits  deux  cens  millle  fept 
cens  crente-fept  ccus  d’or  au  folcil. 

Y. 

Et  fera  le  Roi  que  douze  perfonnages  François  , que  Son  AltcfTe 
fera  nommer  à la  Majefté  pour  tout  le  mois  prochain , ( de  ceux 
toutefois  qui  au  temps  que  ladite  nomination  fc  fera  feront 

{>rés  fa  Majefté,  ou  à vingt  lieues  aux  environs)  s’obligeront  eux , Ce 
curs  heritiers  Cl  fuccclleurs  vers  Son  Altefl'e  par  instrument  public, a- 
vec  ferment  Ce  autres  folcmnitez  neccflaircs , comme  principaux  Ce 
principalement , Ce  chacun  pour  fa  part  Ce  portion , en  leur  propre 
noin , de  paicr  du  leur  toutesfois  Ce  quantes  que  leCditcs  aflignations 
que  Sa  Majefté  donnera,  pour  n erre  luftifantcs , ou  pour  être  conver- 
ties en  autres  ufages , quoique  ce  fut  par  commandement  du  Roi , ou 
pour  quelque  autre  caufc  que  ce  foie,  Ce  accident , bien  que  fortuit  Ce 
inopiné  Ce  non  accoutumé,  ne  fortiront  leur  effet , de  façon  que  Son 
Altcflc  fût  en  tout  ou  en  partie  einpcchcc,  ou  ne  pût  recevoir  lefdits 
cinquante  mille  écus  par  chacun  an , jufques  à l’entier  paiement  de 
toute  la  fomme  de  deux  cens  mille  fept  cens  trente-fept  ccus  au  foleil; 
prenant  lefdits  prometteurs  fur  eux  mêmes , Ce  fur  leurs  heritiers  Ce 
biens  tout  le  péril  qui  en  ceci  pourroit  advenir  pour  quelque  accident 
«u  caufe  que  ce  foit.  Lefquellcs  obligations  en  bonne  forme  fera  te- 
nue Sa  Majefté  faire  conflgner  dans  les  fufdits  quatre  mois  à Son  Al- 
tefle,  oui  fes  Agents  en  la  Cour  Très  Chrétienne,  & avant  ladite  con- 
Cgnacion  ne  s’enfuivra  ladite  reftitution. 


VI. 

Son  Altcflc  retirera  aufli  dans  les  quatre  mois  fufdits  de  l’Idc  de  Po- 
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taeguesles  Capitaine*  &foldats  qu’elle  y ai  laiflant  ladite  Ifle  liBreau 
Roi, après  ncantmoins  que  Sa  Majefté  de  fon  côte  aura  fait  ce  qui  a été 
convenu  pour  le  regard  du  Château  d’If&  de  lèsdépcnfcs.  Et  quant 
au  fort  ou  forts  ballis  en  ladite  lfle  de  Pomcgucs  depuis  l’an  paflée  en 
cà.  Son  Altcllc  les  pourra  démolir  dans  ledit  temps  de  quatre  mois, 

• fens  toutefois  détériorer  le  port,  ny  autres  lieux  de  ladite  Lfle.  Et 

pourra  auflï  Son  Altcflc  enlever  dcfdits  forts  ic  iflede Pomcgucs li- 
brement & fans  exception  l'artillerie  & munitions  de  toutes  fortes, fie 
toute  autre  chofc  que  Son  Airelle  y a.  . ) i 

VII.  4 

Et  pour  ce  que  Son  Altefle  prétend  cftrc  créancière  de  la  Couronne 
de  France  d’une  partie  des  deniers  dont  le  feu  Roi  Charles  IX.  en  fon 
vivant  fut  accommodé  par  les  Princes  de  Tolcanc  défunts , és  guerres 
contre  les  rebelles,  &:  au  befoin  très- urgent  de  ce  Roiaume,  comme 
Son  Airelle  dit  apparoir  par  inllrumcns  publics.8:  par  comptes  faits  & 
arreftezen  ce  temps  là , entérinez.  & vérifiez.  Paitanta  été  convenu 
que  fur  lcfditcs  chol’cs  Sa  Majefté  lui  fera  faire  raifort  & jufticc,li& 
comme  par  icelle  il  fera  obligé  ,fans  toutefois  qu’à  I occafiondecctsc 
vieille  dette  la  reftitution  du  Château  & lfle  d’il  &:  de  l’IflcdePome- 

; eues  , doive  ou  pitillc  en  aucune  taçon  être  retardée , ni  quclcs  dudits 
douze  perfonnages  s’entendent  être  obligez  pour  cetcc  dette- 

VIIL. 

Et  ces  articles  feront  fouferits  par  Son  Altcflc,  8:  par  le  fufdit  Sieur 
d’Ofl'at  avec  appclition  de  leurs  fccaux. 

* ; * ■ .w.'.  L , '»  " '7rrv Vf ' ’ ^ 

rx.. 

- Sa  Majefté  Ttes^Chrcfticnnc  ratifiera  le  conccnu  des  prefentS  arti- 
cles dans  deux  mois , à compter  dudit  jourd’hui  premier  Mai  : & ne 
voulant  Sadite  Majefté  ratifier,  fera  le  prefent  accord  fie  écriture  en- 
tendue nulle,  & de  nul  effet  & valeur  de  part  &i  d’autre,  fit  en  particu- 
lier pour  la  foufeription  fie  obligation  de  Son  Altcflc.  F ait  à-  Florence 
au  Palais  de  Son  Alteflc  appelle  de  Pittidc  fufdit  premier  Mai  1598. 
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IUSTIFICATION 

Du  cinquième  Article  du  Traite 
fait  avec  le  Grand-Duc* 

CET  Article  cft  celui  qui  plaira  le  moins,  fie  qui  envers plulîcurs 
pourra  faire  perdre  à l'Evêque  de  Rennes  tout  le  gré  qu’on  lui 
aurore  pû  favoir  autrement  du  bon  acord  qu'il  a procuré  & obtenu 
pourlc  l'crvicedu  Roi, & pour  le  repos  &: lafùictéde  fonRoiaume.  Si- 
eft-cc  que  c’eû  celui  auquel  cft  piincipalementdcûracord  & larcfti- 
tution  des  Iflcs  d’If  fit  de  Pomcgucs.  Ledit  Evêque  foûtint  durant  plu- 
ficurs  jours  que  le  Grand-Duc  ne  devoir  demander  aucun  répondant, 
&:  que  lui  Es  êque  ne  lui  en  peuvantdonnet  ni  promette, aimoit  mieux 
s’en  alerfans  rien  faiie  , que  d’obliger  le  Roi  à cela.  Mais  voianc 
que  Son  Altefte  dcmcuroit  ferme , & fc  vouloir  fervir  du  refus dudic 
Evêque  pour  prétexte  de  retenir  les  places;  lui,  après  y avoir  bien 
pense,  & conliderant  l’importance  au  recouvrement  defdites  pla- 
ces, le  refolut  de  lui  ôter  ce  prétexte,  8c  de  le  mettre  encore  plus 
en  fon  tort,  & acquérir  tant  plus  de  juftification  au  Roi,  quelque  rc- 
folurion  que  Sa  Majcftc  pi  it  apres  le  refusde  Son  Airelle.  Aufli  fût 
ledit  Evêque  àcc  enhardi  parce  que  la  depenfe  faite  au  Château  d’If 
avoir  ici  vi  à preieiver  la  ville  de  Marfcille  de  l’invaljon  desEfpa- 
gnols,  fie  que  les  aurres  fommes  prêtées  par  ledit  Grand  Duc.avoicnc 
pareillement  fervi  à maintenir  le  Roi  en  fon  Etat,  fie  à conferver  le 
Roiaume;  8e  que  la  voie  de  r’avoir  lefditcs  places,  par  guerre  , ctoit 
pour  aporter  infinis  d’inconvenicns,  &•  que  pour  moindres occafions, 
&:  dettes  moins  favorables  on  a autres  fois  vcù  bailler  des  otages,  fie 
les  envoier  hors  du  Roiaume. 

Vôtre  Majefté,  dit  il , dans  la  lettre  117.  fc  peut  fouvenirdu  grand 
déplailîr  &r  fouci.  que  lui  ont  caufé  ces  nouveautez  du  Château  d’If, 
8e  de  l’Hlc  de  Pomcgucs;  comme  advenues  au  lieu  le  plus  jaloux  de 
tout  le  Roiaume.  .Et  j aipenfé  qu’en  acordant  les  douze  cautions, 
V.  M.ledélivi croit  de  ce  louci  en  tout  8c  par  tout , & par  meme 
nioien  ôroit  à la  ville  de  Marfcille , à la  Provence,  & à la  France  cet- 
tç  épine  du  pied,  ou  pour  mieux  dire , cette  chaîne  du  cou,  8i 
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toit  une  guerre,  dont  la  dépenfe  en  peu  de  jours  eût  monté  à plus qee 

ttout  ce  que  j’ai  acordé. 

Jcvous  allure,  dit-il  à Monficurde  Villcroy,que  je  n’eôs  jamais 
tant  de  peine  en  affaires  qui  me  (oient  paffecs  par  les  mains , & que 
fans  ma  grande  patience , nonfeulcment  je  î.’euflé  obtenu  de  ces 
gens-ci  ce  que  vous  verrez  par  lefdits  articles , mais  je  n’eufle  pas 
meme  pù  les  faite  entrer  en  traité  avec  moi.  Je  prévois  d’un  autre 
côté,  que  je  trouverai  par  delà  peu  d’équité  es  jugemens  de  ceux  qui 
feront  recherchez  d’entrer  en  caution  pour  le  Roi,  & pour  le  bien 
commun  du  Roiaume,  Sc  fi  j'eufle  cù  plus  de  crainte  de  déplaire  à 
des  particuliers , que  de  zt le  pour  le  fcrvicc  du  public , je  me  fuffe 
bien  garde  d’acoracr  cét  article  ; mais  la  raifon  & l’expcricncc  m'ont 
apris , que  pour  venir  à bout  d’une  grande  affaire , &c  importante  à 
tout  un  Roraume , il  ne  fc  faut  pas  s’arrêter  à ce  qu’en  peuvent  dire 
ou  pcnfcrccux  qui  ne  vifent  point  à ce  Bue.  Le  ire  xi6.  J'ai  fait 
tout  ce  qu’il  m’a  été  polfible  pour  n’acordcr  point  l’article  des  cau- 
tions , mais  j’eftime  tant  le  pront  recouvrement  de  ces  places  pour 
l’importance  du  lieu  cù  elles  font,  que  tout  ce  que  j’ai  pronus  ne 
me  lcmblc  rien  en  comparaifon.  Ltire  119.  Je  vous  dirai  bien , que 
la  France  aiant  la  guerre  avec  l’Efpagne  , lorsque  l’acord  du  Châ- 
teau d’If  fût  fait,  & les  places  étant  de  l’importance  qu’elles  font, 
j’eufle  encore  promis  quelque  chofcdc  plus  pour  les  avoir,  fi  je  ne 
lescûflepû  avoiràmoins.  Je  vous  dirai  encore  davantage  (& Dieu 
fait  que  je  dirai  vrai  ) que  j’ai  tant  de  zélé  au  bien  de  la  France , que  li 
j’cûflé  eû  le  moicn  de  paier  du  mien  la  fomme  entière,  je  l’eûffe  plutôt 
parce  tout  comptant, que  de  laidcr  en  tel  temps  ces  places  comme 
clics  étoienc.  Letre  140. 

Sur  l’ écrit  feparf  donné’  au  Grand-Duc  far 
l’Euêque  de  Rennes. 

LE  Grand  - Duc  pour  plufieurs  caufes  a voulu  que  cette  écri- 
ture * lui  fût  baillée  a part , & que  le  nom  du  Seigneur  de 
Gondi  y fut  emploie,  comme  en  tout  le  refte  qui  s’eft  fait  juf- 
quesici,  pour  le  regard  des  fommes  par  lui  prêtées.  Au  demeu- 
rant, par  cette  écriture  ne  lui  eff  promife  aucune  nouvelle  afligna- 
tion , mais  feulement  que  le  Roi  fera  valoir  celle  qui  lui  a été  baillée 
de  cinquante  raille  ccus  par  an.  A quoi  ledit  Evcque  n’adeû  faire  au- 
cune difficulté , puis  que  le  contrat  ja  fait  avec  ledit  ficur  de  Gondi 
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eft  tel  qu’il  en  peut  recevoir  encore  plus  grande  fomme , & qu'à  ce- 
la s’obligeront  douze  perfonnages  François,  avec  la  chicane  de 
l'Archevcquc  de  Pile,  & dont  les  plcgcs  font  garents,  en  tenant 
main  que  le  contrat  ja  pafle  foit  bien  gardé  & entretenu , comme 
il  cft  jufte  & raifonnablc. 

Et  fc  faut  fouvenir  qu’encore  que  cette  promefle  foit  fcparcc  des 
articles  de  l’acord,  ccnonobftantellecn  fait  partie  aufli  bien  quefi 
elle  y ctoit  inferée.  Et  partant  cft  befoin,  que  le  Roi  ratifie  & accom- 
pliflc  aufli  bien  cette  promefle  que  les  fufdits  articles , Ce  que  la  rati- 
fication qu’il  lui  plaira  en  faire,  foit  aufli  feparée  de  celle  que  Sa 
Majcfté  fera  défaits  articles,  non  feulement  pour  le  contentement  du 
Grand-Duc  qui  le  defire  ainfi , mais  aufli  pour  le  foin  que  de  nous 
memes  nous  devons  avoir  que  Son  Alteflc  ne  reçoive  dommage  des 
Efpagnols  pour  nous  avoir  aidé  contre  eux.  Fait  à Fcrrarc,  le  Mar- 
di de  la  Pentecôte  ii.  Mai  1598. 

La  contre  - letre  du  Grand  - Duc  touchant 
les  duu^e  ré’pondans  ou  cautions. 

DOm  Ferdinand  de  Medicis  Grand-Duc  de  Tofcane.  Comme 
ainfi  foit  que  le  premier  jour  de  Mai  de  la  prefente  année  1598. 
aient  été  arrêtez  & accordez  certains  articles  entre  Nous  &:  Monficur 
l'Evêque  de  Rennes,  Confeillcr  d’Etat  du  RoiTrcs-Chrcticmau  nom 
de  Sa  Majcfté  Trcs-Chreticnnc , fur  la  reftitution  du  Château  & Iflc 
d’If  & de  l’Iflc  de  Pomcgues  auprès  de  Marfcille  , &:  fur  le  rcm- 
bourfement  des  dépenfes  par  nous  faits  pour  la  confcrvation  dudit 
Château  & Ifles,  & qu’entre  lcfdits  articles  il  y en  ait  un,  par  lequel 
cft  promis  que  Sa  Majcfté  Très  Chrétienne  fera  que  douze  perfon- 
nages  François , que  nous  lui  ferons  nommer , s’obligeront  eux  , 
& leurs  heritiers  & fucceflcurs  envers  nous  pour  les  fomrnes  & en  la 
façon  qu’il  cft  contenu  au  fufdit  article , & en  une  promefle  dudit 
fieur  Evêque.  Et  aiant  Sa  Majcfté  Très  Chrétienne  ratifié  purement 
& Amplement  les  lufdits  articles  par fesLctrcs  Parentes  du  15.  Juin 
dernier  pafle , & puis  fait  nous  requérir  de  vouloir  pour  plufieurs  di- 
gnes refpefts  le  délivrer  & quitter  de  la  preftation  des  fufdits  douze 
fidejufleurs.  Nous  voulans  complaire  à Sa  Majcfté  Très-  Chrétienne , 
déclarons  par  la  prefente , que  nous  n’entendons  point  & ne  vou- 
lons nous  aider  ni  fervirdu  fufdit  article,  & promcfl'c  concernant  lef- 
dits  douze  fidejufleurs  ; ains  y renonçons , & quittons  Sa  Majeftc 


8 

Trcs-Chretiennc , &r  tout  autre.  En  foi  dequi  nous  avons  foufcricla 
prefente  , & y fait  appofer  nôtre  fccl  accouftu.né.  A Florence, 
en  nôtre  Palais  de  Pitti,  le  quatre  d’Aouft  1598. 

Le  Grand  Duc  acorda  cette  contre-letrc  pour  les  raifons  dé- 
duites par  Moniteur  d’Ollat  dans  fa  lctrc  139. 

I.  Que  la  forme  de  ces  cautions  Se  obligations  croit  nouuellecn 
France,  nonfculcment  à l’égard  du  Roi,  mais  entre  les  perfon- 
ncs  privées. 

II.  Qiie  telles  cautions  feroient  préjudiciables  à la  réputation  & 
aux  afaircs  du  Roi  : à la  réputation  . parce  qu’il  fcmblcroit  que  S» 
Majefté  ne  voulût  ou  ne  put  paicr  une  dete  fi  loialcmcnt  dùë , Se  man- 
quât de  crédit  ou  de  moiens  : à fes  afaircs , pour  la  confequcncc  d'un 
tel  exemple,  d’autant  que  Sa  Majefté  devant  encore  à d’autres, 
& aïant  à tontraélcr  à l’avenir  avec  p.uficurs  fortes  de  perfonnes, 
chacun  voudroit  Se  demanderoit  déformai,  pareilles  cautions: 
Qu’étant  dcû  de  grandes  fouîmes  aux  Suillcs , ils  ne  manqueroient 
pas  de  demander  femblablcs  obligations,  & que  Sa  Majefté  ne  s’eu 
pourroit  défendre  après  les  avoir  acordées  à Son  Airelle. 

III.  Que  quand  il  y auroit  mille  obligations  pailècs  eu  forme 
encore  plus  rigoureufe , elles  ne  ferviroient  de  rien  à Son  Altell’e 
pour  l’alfurancc  de  fa  dete,  file  Roi  en  vouloir  fufpcndrc  l’cxccu- 
tion  ; & que  les  Seigneurs  de  fon  Confeil  pourroient  bien  en  cra- 
vrrfcr  le  paiement , quand  ce  ne  feroic  que  pour  faire  perdre  l’en- 
vie à tous  autres  de  demander  dorefnavant  telles  cautions  Se  obli- 
gations. Qu’ainli,  puis  quelles  préjudicioicnt  fi  forçai  Roi,  Se  ne 
profitoient  de  rien  à Son  Airelle  , tout  dépendant  de  la  bonne  foi 
du  Roi,  il  feroic  d’autant  plus  avantageux  à Son  Alrcfic  de  s’en 
départir,  que  Sa  Majefté  lui  en  refteroit  très- obligée , & que  fon 
Confeil  en  feroic  plus  foigneux  d aquicerla  dete. 
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TRAITE 

De  la  Paix  entre  le  Roi  Henri  IV.  Philippe  II.  Roi 
d'Efpagnc  & Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie.  £ 

yervin  le  z.  Mai  15-98. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  A tous  prefens  8c  avenir  loir  notoire  ; 

Qu'aians  IeRoiaume  de  France , 8c  Provinces  des  Païs-bas  foutfert 
de  très- grandes  pertes,  ruines  <V  delolations , à caufe  des  Guerres  civiles 
8c  étrangères  , qui  depuis  pluiieurs  années  ont  continué , donc  audi  fe  fe- 
roient  grandement  relléntis  les  Roiaumes  d’Efpagnc  8c  d'Angleterre  & 
Païs  de  Savoie  durant  lequel  temps  le  commun  ennemi  du  nom  Chrétien 
tenant  nos  maux  pour  fon  occafion , 8c  fe  prévalant  de  nos  divifions » au- 
îon  fait  de  très- grands  8c  rres-dangereux  progrez  8c  ufurparions  és  Pro- 
vinces de  la  Chrétienté  : Ce  que  confideranc  notre  très- Saint  Pere  le  Pape 
Clemenc  VIII.  de  ce  nom  , délirant  y apporter  remede  convenable  , 8c 
couper  le  mal  à la  racine,  auroit  delegué  en  France  l’illudriflime  & Rc- 
verendidime  Cardinal  de  Florence  Alexandre  de  Med  ici  s Ton  Légat,  & 
du  Saint  Siégé  Apoftolique , pardevant  Très-Haut , Très  Excellent  & 
Très-  Puiflant  Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  T.  C.  de  France 
& de  Navarre,  pour  l’induire  & perfuader  à une  bonne  Paix , amitié 
& concorde  avccTres-Haut  , Tres-Exccllent &Tres  Puiflant  Prince  Phi- 
lippes  II.  parla  même  grâce  Roi  Catholique,  de  Cadille  , de  Leon, 
d Àrragon , des  deux  SicHes  , de  Hierufalem  , de  Portugal , de  Navarre  , 
des  Indes,  &c.  auquel  audi  fa  Sainteté  auroit  fait  , & fait  faire  par  fon 
Nonce,  & autres  ftmblablcs  remontrances  8c  exhortations.  Et  depuis 
aiant  ledit  Saint  Pere  elle  averti  que  ledit  Sieur  Roi  Catholique  auroic 
remis  le  fait  de  ladite  Paix  ; ces  fins  donné  pouvoir  àTres  Haut,& 
Tres-Puilfant  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d’Autriche  fon  neveu, 
pour  la  confiance  qu’il  a en  lui  ,&  pour  l’avoir  toujours  connu  très-  affe- 
ctionné au  bien  de  la  Paix  , auro  t envoie  pardevers  lui  Révérend  Pere 
Frere  Bonnavcnture  Calatagironc  General  de  1 Ordre  Saint  François,  pour 
lui  faire  fur  ce  entendre  fon  delir , 8c  ce  qu’il  auroit  feeu  de  l’intention 
dudit  Sieur  Roi  Catholique  .touchant  ladite  Paix  , aiant  le  tout  été  re- 

Iirefenté  par  ledit  Pere  General  audit  Sieur  Roi  Ties-Chrétien  , fuivant 
a charge  qu’il  en  avoir  de  fa  Sainteté  , lefquels  Sieurs  Rois  meus  du  zele 
depieté,delacompaflion,  8c  de  l’extrême  regret  qu’ils  ont  , & fentent 
en  leurs  CŒtirs  des  longues  8c  grûves  opprcdlons  qu’a  l’occafton  defdites 
Guerres , leurs  Roiaumes , Païs  8c  Sujets  ont  fouflert  & fourtreni  encore  à 
prefenr  , ne  voulans  obmettre  chofe  qui  foit  au  pixivoir  de  bons  Princes  , 
craignans  Dieu  > & aians  leurs  Sujets  pour  mettre  & établir  un  bon  & ai- 
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futc  repos  eit  t otite  la  Chrétienté  , & particulièrement  «s  Provinces  dont 
il  a plu  i Dieu  leur  commettre  la  chargé  -,8c  mettans  .comme  porte  leur 

devoir  , en  bonne  & grande  confideration  les  tres-fages  & paternels  ad- 
nioneftemens  de  nôtre  Saint  Pere  , fe  conformans  à iceux  auroient  exhor- 
té leurs  Amis  & Confédéré»  de  vouloir  entendre  avec  eux  , & fc  refoudre 
à une  bonne  Paix  , union  & concorde  i 1 honneur  de  Dieu  , exhaltation 
de  fan  faint  Nom  , atTurancc  & tranquillité  de  toutes  les  Provinces  Chré- 
tiennes , & au  foulagemcnt  & repos  de  leurs  Peuples  & Sujets , & pour  y 
parvenir,  & icelle  Paix  & amitié  traiter  , conclure  & arrefter  .auroient 
cte  commis  & députez  , c’eft  à fçavoir  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi 
Très  Chrétien , Médire  Pompone  de  Bcllievre  Chevalier  Sieur  de  Gri- 
gnon , Confeiller  en  fon  Confeil  d'Etat  , & Mcllïre  Nicolas  Bru- 
larc  Chevalier  Sieur  de  Silleri , auffi  Confeiller  dudir  Sieur  Roi  , en  fon 
Confeil  d’Etat , & Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Et  par  le- 
dit Sieur  Cardinal  Archiduc  au  nom  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  (uivant 
le  pouvoir  à lui  donné  par  ledit  Sieur  Roi , Mcflire  Jean  Richardor  Che- 
valier , Chef  & Prefident  du  Confeil  Privé  dudir  Sieur  Roi  A:  de  fon  Con- 
feil d’Etat , Meflire  Jean-Baptite  de  Taxis , Chevalier  Commandeur  de 
Los  Santos  de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Jacques  dudit  Confeil  d'Etat, 
& du  Confeil  de  Guerre , & Meffire  Loiiis  Vcrreiicein  aulli  Chevalier 
Audiancicr , & premier  Secrétaire  & Treforier  des  Chartes  dudit  Con- 
feil d'Etat,  tous  garnis  de  pouvoirs  fullifans,  qui  feronr  inferez  en  la  fin 
des  prefcnces , lelquelsen  vertu  de  leurfdits  pouvoirs  , en  prelence  dudit 
Sieur  Légat  Cardinal,  qui  a longuement  & cres-vertueufemenr  Travaillé  à 
promouvoir  cette  bonne  Paix  & réconciliation  , ont  fait,  conclu  & accor- 
dé les  Articles  qui  eni'uivenc.  , ■ j 

I.  Eft  convenu  8c  accordé  que  le  Traité  de  Paix  demeu- 
re conclu  8c  refolu  entre  lcfdits  Sieurs  Rois  Henri  IV.  ôcPhilip- 
pes  1 1.  Conformement  8c  en  approbation  des  Articles  conte- 
nus au  T raité  de  Paix  fait  au  Château  en  Cambrefis , en  l’an 
1559.  entre  feu  de  très  haute, & rrcs-loüabic  mémoire  Henri  II. 
Roi  de  France, & ledit  Sr  Roi  Catholique.  Et  lequel  Traite  lcf- 
dits Députez  efdits  noms  ont  de  nouveau  confirmé  & approuvé 
en  tous  fes  points , comme  s’il  cftoit  inféré  de  mot  à autre , & 
fans  innover  aucune  chofe  en  icclui , ni  és  autres  prcccdens , 
qui  tous  demeurent  en  leur  entier , finon  en  ce  que  y feroit  cx- 
preflcmcnc  dérogé  par  ce  préféra:  Traité. 

I I.  Et  fuivant  ce  que  d’orefnavant  du  jour  & datte  du  pré- 
féra Traité  entre  lefdits  Sieurs  Rois,leurs  enfans  nais  & à naître, 
hoirs , fucccllcurs  &:  heritiers  leurs  Roiaumcs , Pais  & Sujets  , y 
aura  bonne,  feure, ferme , fit  ftablc  Paix,  confédération  8c  per- 
pétuelle alliance  &c  amitié , s’entr’aimeront  comme  frères,  pro-r 
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eu  r aiu  de  tous  leur  pouvoir  le  bien > l'honneur  Se  la  réputation 
l’un  de  l’autre,  fit  éviteront  tant  qn’ils  pourront  loiaument  le 
dommage  l’un  de  l’autre  ,•  ne  foûtiendront , ne  favorilcront  per- 
fonne  quelle  qu’elle  foit  l’un  au  préjudice  de  l’autre,  fit  dés  main- 
tenant ccfleront  toutes  hoftiliccz  , oubliant  toutes  chofcs  ci- 
devant  ruai  pafl'écs  quelles  quelles  foient  , qui  demeure* 
ront  abolies , fit  éteintes , fans  que  jamais  ils  en  fallcnt  reflen- 
timent  quelconque , renonçans  par  ce  prefent  Traité  à toutes 
pratiques  , ligues  fit  intelligences  oui  pourroient  en  quelque 
forte  que  ce  foit  redonder  au  préjudice  l’un  de  l’autre  , avec 
promefle  de  jamais  faire  ne  pourchaiTcr  par  l’un  chofc  qui 
puidc  tourner  au  dommage  de  l’autre  , ni  fouffrir  que  leurs 
vaflaux  fit  fujets  le  falTcnt  directement  ou  indirectement  : Et 
fi  aucuns  d’iceux  de  quelque  qualité  ou  conditions  qu’ils  foient 
y contrevcnoient  ci-aprés , pour  aller  fervir  par  Mer  ou  par 
T erre , ou  autrement , aider  fit  aflifter  en  chofc  qui  en  forte  que 
ce  foit , pourroit  préjudicier  à l’un  defdits  Sieurs  Rois , l’autre 
fera  obligé  de  s’y  oppofer  fit  l’empêcher , fit  les  châtier  feule- 
ment comme  infracteurs  de  ce  Traité , fit  perturbarteurs  du  re- 
pos public. 

III.  Et  par  le  moicn  de  ccttedite  Paix  8t  étroite  amitié,  les 
Sujets  des  deux  cotez  quels  qu’ils  foient , pourront  en  gardant 
lesLoixfit  Coutumes  du  Pais  aller , venir , demeurer , fréquen- 
ter, converfcr  fit  retourner  és  Pais  l’un  de  l’autre  marchandc- 
ment  fit  comme  mieux  leur  fcmblcra  , tant  par  Mer  que  par 
Terre  , fit  eaues  douces , traiter  St  converfcr  cnfcmblc , fit  feront 
foùtcnus  fit  défendus  les  Sujets  de  l’un  au  Pais  de  l’autre,  comme 
propres  Sujets , en  paiant  raifonnablement  les  droits  en  tous 
lieux  accoutumez , fit  autres  qui  par  leurs  Majeltez , St  les  luc- 
ccfl’curs  d’icelles  feront  impofez. 

IV.  Et  fc  fufpcndcnt  toutes  Lettres  de  marques  fit  de  re- 
prcfl'aillcs  qui  pourroient  avoir  elle  données  à quelque  caufc 
que  ce  foit  , 8t  ne  s’en  donneront  d’orefnavant  aucunes  par 
l’un  defdits  Princes  au  préjudice  des  Sujets  de  l’autre , linon 
contre  les  principaux  delinquans,  leurs  biens , 8t  de  leurs  com- 
plices ; fit  ce  encore  en  cas  feulement  de  manifefte  dénega^ 
tiori  de  Jufticc  , de  laquelle  fit  des  Lettres  de  fommation  fit 
rcquifition  d’icelles , ceux  qui  pourfuivront  lefdices  Lettres  de 
marque  fie  reprcflailles , devront  faire  apparoir  en  la  forme  & 
manière  que  de  droit  cil  requis. 


V.  Les  Villes, Sujets,  Manans&  Habitai»  des  Comtez  de 
Flandres  Se  Artois , Se  des  autres  Provinces  des  Païs-Bas , enfem- 
ble  du  Roiaume  d’E  (pagne , joüiront  des  Privilèges  Se  Libertez 
qui  leur  ont  efté  accordées  par  les  Rois  de  France , prcdeccf- 
feurs  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien.  Et  pareillement  les  Villes, 
Manans,  Habicans  & Sujets  du  Roiaume  de  France  joüiront 
auffi  des  Privilèges , franchifes  Se  libertez  qu’ils  ont  efdits  Païs- 
bas  Se  Roiaume  d’Efpagne , tout  ainfi  qu’un  chacun  d’eux  en 
ont  ci-devant  joui , Se  comme  ils  en  joüilloicnt  en  vertu  dudit 
Traite  de  l’an  1559.  Se  autres  Traitez  prccedens. 

V I.  Aufli  a efté  convenu  Se  accordé  , en  cas  que  ledic 
Sieur  Roi  Catholique  donne  ou  transfère  par  teftament , don- 
nation  , refignation  ou  autrement  à quelque  titre  que  ce  foie , 
à la  Scrcniflimc  Infante  Madame  Ifabcllcfa  fille  aînée  ou  au- 
tres , toutes  les  Provinces  de  fes  Païs-bas , avec  les  Comtez  de 
Bourgogne  Se  de  Charrolois , que  toutes  lcfdites  Provinces  Se 
Comtez  s’entendent  eftrc  comprifcs  en  ce  prefent  Traité , com- 
me elles  eftoient  en  celui  de  l’an  1559.  Enlcmblc  ladite  Dame 
Infante , ou  celui  en  faveur  duquel  ledit  Sieur  Roi  Catholique 
en  auroit  difpofé , fans  que  pour  cét  effet  il  foit  befoin  d’en  faire 
autre  nouveau  Traité. 

VII.  Et  retourneront  les  Sujets  Se  Serviteurs  d’un  côté&: 
d’autre , tant  Ecclcfiaftiqucs  que  fcculicrs  , nonobftant  qu’ils 
aient  fervi  en  parti  contraire,  en  leurs  Offices  Se  Bénéfices,  don* 
ils  eftoient  pourveus  avant  la  fin  de  Décembre  1588.  finon  des 
Cures , dont  autres  fe  trouveroient  Canoniquement  pourveus , 
cnfcmblc  en  la  joüifl'ance  de  tous  Se  chacuns  leurs  biens , im- 
meubles , rentes  perpctüelles , viagères  Se  àrachapt , fâifis  Se  oc- 
cupez à l’occafion  de  la  Guerre  commencée  fur  la  fin  de  l’an 
1588.  pour  en  joüir  dés  la  publication  de  cctteditc  Paix , 
&pareillemcntdcccux  quilcur  font  depuis  advenus, &écheus 

5ar  fucccfïion  ou  autrement , fans  rien  quereller  toutesfois , ni 
emander  les  fruits  pcrceus  dés  le  faifill'cmcnt  dcfdits  biens 
immeubles , jufques  au  jour  de  la  publication  du  prefent  Traité, 
ni  des  dettes  qui  auront  efté  conhfquées  avant  ledit  jour , Se  Ce 
tiendra  pour  bon  & valable  le  repartement  qu’en  aura  fait,  ou 
fera  faire  le  Prince  fon  Lieutenant  ou  Commis , riere  la  Jurifdi- 
ôion  duquel  ledit  Arreft  fera  fait  , Se  ne  pourront  jamais  les 
créditeurs  de  telles  dettes,  ou  leurs  aians  caufc , eftrc  rcceus  à 
en  faire  pourfuitc  en  quelque  manière  Se  par  quelque  aétion  que 
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ce  foit  contre  ceux  aufqucls  lefdics  dons  auront  cfté  faits , ni 
contre  ceux  qui  par  vertu  de  tels  dons  &:  confilcations , les  au- 
roient  paîcz  pour  quelque  caufc  que  lcfditcs  dettes  puill’ent 
cftre,  nonobftant  quelques  lettres  obligatoires  que  lcfdits  cré- 
diteurs en  puill'ent  avoir  ) lefqucllcs  pour  l’effet  de  ladite  con- 
filcation , feront  & demeureront  par  ccdit  Traite  , caflecs , an- 
nullécs  6c  fans  vigueur. 

VIII.  Et  fc  fera  ledit  retour  dcfdits  Sujets  & Serviteurs 
d’un  côté  & d’autre  à leurs  biens,  immeubles  6c  rentes  comme 
dellus,  nonobftant  toutes  donations, concédions, déclarations, 
confifcations , commifcs  &:  fentenccs  données  par  contumaces  y 
6c  en  l’abfcncc  des  parties , 6c  icelles  non  ouïes  à l’occalïon  de 
cctteditc  Guerre , comme  qu’il  foit , lefqucllcs  Sentences  & tous 
jugemens donnez,  tant  en  civil  qu’en  criminel,  demeureront 
nuis , 6c  fans  aucun  effet , 6c  comme  non  advenus , remettans 
iccux  Sujets , quant  à ce  pleinement , 6c  ccffins  tous  empêche  - 
mens  6c  contredits  aux  droits  qu’ils  avoient  au  temps  de  l’ou- 
verture de  ladite  Guerre , fans  qu’aucun  puiffe  cftre  recherché 
pour  charges  &r  cntrcmilcs  publiques  qu’il  auroit  eu , foit  pour 
les  vivres , maniement  de  deniers  ou  autrement , pendant  le 
temps  6c  à l’occafion  de  ladite  Guerre  , dont  il  auroit  rendu 
compte  pardevant  ceux  qui  avoient  lors  Pouvoir  d’en  ordon- 
ner , pourveu  que  lcfdits  Sujets  6c  Serviteurs  ne  fc  trouvent 
chargez  d’autres  crimes  6c  délits  que  d'avoir  fervi  en  parti 
contraire. 

IX.  Et  ne  pourront  neanmoins  rentrer  dans  lcfditcs  Terres, 
Pais  & Seigneuries  dcfdits  Rois , fans  avoir  premièrement  lur 
ce  obtenu  permiftion  6c  Lettres  fcellécs  du  grand  Scel  de  leurs 
Majcftcz,  dcfquclles  ils  ne  feront  tenus  pourfuivre  la  vérifica- 
tion pardevant  les  Cours  6c  Officiers  de  leurs  Majcftcz. 

X.  Ceux  qui  auront  cfté  pourveus  d’un  côté  6c  d’autre  des 
Bénéfices  cftans  à la  collation,  prefentation  ou  autre  dilpofirion 
dcfdits  Sieurs  Rois  ou  autres  performes  laïcs  , demeureront  en 
la  pofléffion  & jouiffancc  dcfdits  Bénéfices  , comme  bien  6c 
deuement  pourveus. 

X I.  En  faveur  6c  contemplation  de  cette  Paix,  6c  pour  don- 
ner par  lcfdits  Sieurs  Rois  contentement  l’un  à l’autre , eft  con- 
venu 6c  accordé , qu’ils  rendront  6c  rcftitucront  réellement  de 
. faic*&  de  bonne  foi  l’un  à l’autre,  ce  qui  fc  trouvera  avoir  cfté 
pris , faifi  6c  occupé  par  eux  ou  autres  aians  charge  d’eux , ou 
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en  leurs  noms  és  Païs  l’un  de  l’autre.  C’eft  à fçavoir  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrétien  audit  Sieur  Roi  Catholique  la  jouïfi'an- 
cc  & poiTcffion  du  Comte  de  Charrolois , Tes  appartenances  Si 
dépendances,  pour  en  jouir  par  lui  Se  fes  Succcflcurs  pleinement 
& paifiblcment , Si  le  tenir  fous  la  Souveraineté  des  Rois  de 
France,  & s’il  fc  trouve  d’autres  Places  occupées  depuis  ladite 
Paix  de  1559.  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  ou  par  les  Tiens, 
feront  pareillement  reftituées,  Si  le  tout  dans  deux  mois  à com- 
pter du  jour  Sc  datte  de  ces  prefentes. 

XII.  Et  pareillement  ledit  Sieur  Roi  Catholique  rendra  Si 
reftituëra  audit  Sieur  Roi  Trcs-Chrcticn  les  Places  qui  fe  trou- 
veront avoir  cité  par  lui  ou  autres , aians  charge  de  lui  ou  en  fon 
nom , prifes , faifics  Sc  occupées  depuis  ledit  Traite  de  Château 
font  par  lui  en  Cambrefis. 

XIII.  A fçavoir  Calais , Ardres , Monthulin,  Dourlans,  la 
Capclle  & le  Caftclet  en  Picardie , Blavct  en  Bretagne , Sc  tou- 
tes autres  Places  que  ledit  Sieur  Roi  Catholique  y auroit  occu- 
pées ou  ailleurs  auRoiaume  de  France  depuis  ledit  Traité,  & 
ou  par  les  Tiens  détenues. 

X I V.  Pour  le  regard  de  Calais , Ardres , Monthulin , Dour- 
lans , la  Capclle  Sc  le  Caftelct,  feront  icelles  Places  remifes  Si 
rendues  par  ledit  licur  Roi  Catholique  ou  fes  Minilires , effe- 
éhicllemcnt  de  bonne  fei , Si  fans  aucune  longueur  ni  difficulté, 
pour  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit  à celui  ou  ceux 

3ui  feront  à ce  députez  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  Amy 
eux  mois  précifcment , à compter  du  jour  Si  datte  de  ces  pre- 
fentes , en  l’ellat  qu’elles  fc  trouvent  à prefent , fans  y rien  dé- 
molir , affeiblir  ni  endommager  en  aucune  forte , Sc  fans  que 
l’on  puifle  prétendre  ni  demander  aucun  rembourfement  pour 
les  fortifications  faites  efditcs  Places , ni  pour  le  paiement  tic  ce 
qui  pourioit  cftrc  deu  aux  foldats  fie  gens  de  Guerre  y cltans.  Et 
fe  fera  ladite  reftirution  premièrement  des  Villes  de  Calais  Si 
Ardres , Sc  des  autres  puis  après , cnfortc  que  b reftirution  en- 
tière dcfditcs  Places,  foit  accomplie  dans  ledit  temps  de  deux 
mois. 

X V.  Quant  à Blavct , la  reftirution  en  fera  auffi  faite  effe- 
éhicllcment  Sc  de  bonne  foi  bns  aucune  longueur  ne  difficulté 
fous  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  foit  ; à celui  ou  à ceux 
qui  à ce  feront  commis  par  le  Sieur  Roi  Tres-Lhréticn , Strcc 
dans  trois  mois  du  jour  & datte  de  ces  prefentes,  fie  pourra  Iç- 
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die  Sieur  Roi  Catholique  faire  démolir  les  fortifications  par  lui 
faites,  ou  par  les  Tiens  audit  Blavct  8C  autres  lieux  qui  feront  par 
lui  détenus  en  Bretagne  fi  aucuns  en  y a. 

XVI.  Reftituant  lcfdites  Places , pourra  ledit  Sr  Roi  Catholi- 
que faire  emporter  toute  l'artillerie , poudres,  boulets , armes, 
vivres  8c  autres  munitions  de  Guerre , qui  fc  trouveront  efditcs 
Places  au  temps  de  la  reftitution.  Pourront  auflï  les  Soldats, 
Gens  de  Guerre , 8c  autres  qui  fortiront  dcfditcs  Places  faire 
emporter  tous  biens  meubles  à eux  appartenans , fans  qu'il 
leur  foit  loifiblc  exiger  aucune  chofc  des  Habitans  d’icelles 
Places , fC  du  plat-Païs , ni  endommager  leurs  muoiis  , ou  en 
emporter  aucune  chofc  appartenante  aufdits  Habitans. 

XVII.  Et  à ce  que  ces  Gens  de  Guerre  cftans  audit  Blavct 
fe  puiflent  plus  promptement  retirer  en  Efpagnc , ledit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  les  fera  accommoder  de  Vaifl'eaux  6c  Ma- 
riniers, dans  lefqucls  VailTcaux  ils  pourront  faire  charger  l’ar- 
tillerie, vivres  8c  autres  munitions  de  Guerre  avec  leurs  bagages 
cftans  audit  Blavct  6c  autres  lieux  qui  feront  reftituez  en  Breta- 
gne, en  baillant  afléurancc  de  la  reftitution  dcfdits  V aideaux, 
6c  renvoi  des  Mariniers  dans  le  temps  qui  fera  accordé. 

X VIII.  Promettent  en  outre  lefdics  Députez  pour  afléu- 
rancc de  la  reftitution  dcfditcs  Places , aufli-tôt  que  la  ratifica- 
tion du  prefent  Traite  faite  par  ledit  fieur  Roi  Trcs-Chrcticn 
aura  efté  fournie  , de  bailler  6c  faire  livrer  quatre  Oftages , tels 
qu’il  voudra  choifir  , Sujets  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  qui  fe- 
ront bien  6c  honorablement  tenus , ainfi  qu’il  convient  à leurs 
qualitcz,  laquelle  reftitution  cftant  faite  6c  réellement  accom- 
plie , lcfdits  Oftages  feront  rendus  8c  mis  en  liberté  de  bonne 
toi  8c  fans  aucun  délai,  bien  entendu  qu’eftant  accomplie  la 
reftitution  dcfditcs  Places  de  Picardie , deux  dcfdits  Ultagcs 
feront  délivrez , demeurans  les  autres  deux  ju.qucs  à la  reftitu- 
tion dudit  Blavct. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  chofcs  contenues  audit  Traité 
de  l’an  1559.  qui  n’ont  efté  exécutées  fuivant  les  Articles  d'i- 
cclui,  l’execution  en  fera  faite  8c  parachevée  en  ce  qui  refte  à 
exécuter , tant  pour  la  tencure  féodale  du  Comté  de  faint  Paul , 
limites  des  Pais  des  deux  Princes,  terres  tenues  en  furféancc, 
exemption  des  Gabelles  , 8c  impofitions  foraines  prétendues 
par.  ceux  du  Comté  de  Bourgogne  , Evefché  de  Teroücnnc, 
Abbaic  de  S.  Jean  au  Mont , Duché  de  Boüillon , reftitutioa 
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d’aucunes  Places  prétendues  de  part  & d'autre  devoir  cftrc  ref- 
rituées  en  vertu  dudit  Traite , & tous  autres  differens  qui  n ont 
cfté  vuidez  & décidez , ainfi  qu’il  a cfté  convenus.  Seront  pour 
cet  effet  nommez  Aibitrcs  & Députez  de  part  & d’autre  , fui- 
vant  ce  qui  a cfté  refolu  par  ledit  Traité,  lclqucls  s allemblcront 
dans  fix  mois  és  lieux  delignez  par  icclui , fi  les  Parties  confen-  ' 
tent , finon  s’accorderont  d un  autre  lieu. 

XX.  Et  d’autant  qu’en  la  divifion  des  Terres  ordonnées 
aux  Diocefcs  d’Arras , Amiens , Saint  Orner  & Boulongnc , il  fc 
trouve  des  Villages  de  France  attribuez  aux  Evechez  d Arras 
& de  Saint  Orner  autres  Villages  du  Pais  d’Artois  & Flan- 
dres aux  Evechez  d’Amiens  & Boulongne  , d’où  avient  fouvent 
defordre  A confufion.  A cfté  convenu  qu’aprés  avoir  eu  le  con- 
fentement  & permifiion  de  nôtre  Saint  Père  le  Pape,  Coinnuf- 
faircs  de  part  A d’autre  feront  députez,  qui  s allemblcront  de- 
dans un  an , au  lieu  qui  fera  avifé , pour  refoudre  l’échange 
qui  pourroit  cftrc  fait  dcfdits  V filages , a la  commodité  des 
uns  & des  autres. 

X X I.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  cftans  détenus  de  part  & 
d’autre  feront  mis  en  liberté  en  paians  leurs  dépens , A ce  qu’ils 

pourroient  juftement  devoir, fans  cftre  tenus  de  paicr  aucune 

rançon, finon  qu’ils  en  aient  convenu.  Et  s’il  y a plainte  de 
l’cxcez  d’icellc,  en  fera  ordonné  par  le  Pnncc.au  Pais  duquel 
les  Prifonniers  feront  détenus.  . 

XXII.  Tous  autres  Prifonniers  Sujets  dcfdits  Sieurs  Rois, 
qui  pour  la  calamité  des  Guerres  pourroient  cftrc  détenus  aux 
Galci  cs  de  leurs  Majeftez  ; feront  promptement  délivrez  & mis 
en  libellé  fans  aucune  longueur  , pour  quelque  prétexte  ou  oc- 
cafion  que  ce  foit , A fans  qu’on  leur  puiffe  demander  aucune 
chofc  pour  leurs  rançons  ou  pour  leurs  dépens. 

XXIII.  Et  font  refervez  audit  Sieur  RoiTrcs-Chretien  de 
France  & de  Navarre  fes  Succcffcurs , & aians  caufc,  tous  les 
droits , aélions  A patentions  qu’il  entend  lui  appartenir  à cau- 
fc de  fcfdits  Roiaumes , Pais  & Seigneuries , ou  autrement  ail- 
leurs, pour  quelque  caufc  que  ce  foit , auquel  n’auroit  elle  par 
lui  ou  par  les  prcdccclïcurs  cxprcffcmcnt  renoncé  , pour  cri 
faire  pourfuitc  par  voie  amiable  ou  de  jufticc , & non  par  les 

armes.  e. 

XXIV.  Comme  en  fcmblable  font  refervez  audit  Sieur 

Roi  Catholique  des  Efpagocs , & à la  S.cnilGme  Infante  la  fille 
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aîjiée  , leurs  Succcflcurs , 8c  aians  caufe , de  tous  les  droits  ac- 
dons  8c  prétendons  qu’ils  entendent  leur  appartenir  à cau(c 
dcfdits  Roiaumes , Païs  ou  Seigneuries  ou  autrement  ailleurs , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foie,  aufqucls  n’auroit  efte  par  eux 
ou  par  leurs  prcdeceflcurs  exprefl’ement  renoncé  , pour  en 
faire  pourfuitc  par  voie  amiable  , ou  de  julticc  , 8c  non  par 
armes. 

Et  fur  ce  qui  auroit  cité  remontre  par  lcfdits  Députez  du- 
dit Sieur  Roi  Catholique.  Que  pour  parvenir  à une  bonne  Paix, 
il  clt  trcs-rcquis  que  trcs-cxccllcnt  Prince  Monficur  le  Duc  de 
Savoie  foit  compris  en  ce  Traité;  délirant  ledit  Sieur  Roi  Ca- 
tholique , 6c  affc&ionnant  le  bien  8c  confcrvation  dudit  Sieur 
Duc  comme  la  ficnnc  propre  , pour  la  proximité  du  Sang  8c 
d’ Alliance , dont  il  lui  appartient.  Ce  qu’aulfi  ils  ont  dit  avoir 
charge  exprefle  de  propolcr  de  la  part  dudit  Sieur  Cardinal 
Archiduc.  Aiant  aufli  déclaré  McllireGafpard  de  Genève  Mar- 
quis de  Lullin , Confciller  d’Etat,  Chambellant,  8c  Colonel 
dos  Gardes  dudit  Sieur  Duc,  fon  Lieutenant  8c  Gouverneur  du 
Duché  d’Aoufte 8c  Citéd’Yvré , fon  Commis  8c Député,  com- 
me appert  par  fon  Pouvoir  8c  Procuration  ci-dcflous  inférée; 
Qu’icelui  Sieur  Duc  fon  Maître  a l’honneur  d’eltre  ifl'u  du  frère 
■de  la  bis-aiculle  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien , 8c  de  la  Coufi- 
nc  germaine  de  la  Reine  la  mère.  Que  fon  intention  eft  de 
donner  contentement  audit  Sieur  Roi,  8c  comme  fon  cres- 
hurnblc  parent , le  rcconnoîtrc  de  tout  l’honneur , fervicc  8c  ob- 
fervancc  d’amitié  qui  lui  fera  poffiblc  pour  le  rendre  à l’avenir 
plus  content  de  lui  8c  de  fes  allions,  que  le  temps  8c  les  occa- 
fions  polices  ne  lui  en  ont  donné  le  moien.  Et  qu’il  fe  promet 
dudit  Sieur  Roi , que  rcconnoiflant  cette  ficnnc  bonne  affe- 
ction , il  ufera  envers  lui  de  la  même  bonté  8c  déclaration  d'a- 
mitié , dont  les  quatre  Rois  derniers  fes  Predcccflcurs  ont 
ufc  à l’endroit  de  feu  de  trcs-loüablc  mémoire,  Monficur  le  Duc 
fon  père. 

A cité  conclu  8c  arrefté  ; Que  ledit  Sieur  Duc  fera  rcceu  8c 
compris  en  ce  Traité  de  Paix.  Et  pour  témoigner  le  defir  qu’il 
a de  donner  contentement  audic  Sieur  Roi  Tres-Chrétien , 
rendra  8c  rcftitucra  la  Ville  8c  Château  de  Berre  dedans  deux 
mois  , â compter  du  jour  8c  datte  de  ces  prefentes  efteétuelle- 
ment  8c  de  bonne  foi , fans  aucune  longueur  ne  difficulté , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  8c  fera  icelle  Place  remife  8c 
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rendue  par  ledit  Sieur  Duc  à celui  ou  à ceux  qui  feront  à ce 
députez  par  ledit  Sieur  Roi , dans  ledit  temps  prccifcment , en 
l’eftac  quelle  fe  trouve  à prefent  fans  y rien  démolir,  a ffoiblir 
ni  endommager  en  aücune  forte  ; Se  fans  que  l’on  puiflc  pré- 
tendre ne  demander  aucun  rembourfement  pour  les  bonifica- 
tions faites  en  ladite  Ville  fit  Château  , ni  aufli  pour  ce  qui 
pourroît  eftre  deu  aux  Gens  de  Guerre  y cftans , fit  délaiflèra 
toute  1*  Artillerie  qui  cftoit  dans  ladite  Place  lors  de  ladite  prife 
d’icelle , avec  les  boulets  qui  fe  trouveront  de  meme  calibre , ' 
Se  pourra  retirer  celles  que  depuis  il  y aura  mis,  fi  aucune  en 
y a. 

Aufli  a cfté  convenu  fit  accordé , que  ledit  Sieur  Duc  défa- 
voiiera  fit  abandonnera  entièrement  te  de  bonne  foi  le  Capitai- 
ne la  Fortune,  eftant  en  la  Ville  de  Scurrc , Pais  de  Bourgogne, 
fans  qu’il  lui  baille  ni  autre’ qui  ufurperoit  ladite  Yillc  concre 
la  volonté  dudit  Sieur  Roi  Trcs-Chréticn,dire&cmcnt  ou  in- 
dirc&ement, aucune  aide,  fupport  ni  faveur. 

Et  pour  le  furplus  des  autres  differens  qui  font  entre  ledit 
Sieur  Roi  Trcs-Chrétien , Se  ledit  Sieur  Duc , lefdits  Députez 
aufdits  noms, confcntent  fit  accordent  pour  le  bien  de  Paix, 
qu’ils  foient  remis  au  jugement  de  nôtre  Saint  Perc  Clément 
VIII.  pour  eftre  vuidez  fit  décidez  par  fa  Sainteté  dedans  un 
an , à compter  du  jour  fit  datte  de  ces  prefentes , fuivant  la  ré- 
ponfe  dudit  Sieur  Roi , baillée  par  écrit  le  4.  Juin  dernier  ci- 
après  inferée.  Et  ce  qui  fera  ordonné  par  fa  Sainteté  fera  entiè- 
rement fit  de  bonne  foi  accompli  fit  exécuté  de  part  St  d’autre, 
fans  aucune  longueur  ni  difficulté , fous  quelque  caufc  ou  pré- 
texte que  ce  foit.  Et  cependant , Se  jufqucs  à qu’autrement  en 
foit  décidé  par  nôtre-dit  Saint  Perc , demeureront  les  chofes 
en  l’eftat  qu’elles  font  à prefent , fans  y rien  changer  n‘  inno- 
ver , & comme  elles  font  pofledées  de  part  fit  d’autre , fans  qu’il 
foit  loifiblcde  s’étendre  plus  avant , impofer  ou  exiger  contri- 
butions ni  autre  chofe  hors  le  territoire  des  Places  qui  font  te- 
nues par  les  uns  ou  par  les  autres. 

Et  fuivant  ce  a efté  convenu  fit  accordé  que  dés-à-prefen  y 
aura  Paix  ferme,  ftable  amitié , te  bonne  voifinance  entre  lef- 
dits Sieurs  Roi  fit  Duc , leurs  enfans  nais  fit  à naître , hoirs,  Suc- 
ccfleurs  fit  heritiers , leurs  Roiaumes , Faïs  Se  Sujets , fans  qu’ils 
puiflent  faire  aucune  entreprife  fur  les  Païs  fit  Sujets  l’un  de 
l’autre , pour  quelque  caufc  ou  prétexte  que  ce  foie.  Qjic  les 


Sujets  fit  Serviteurs  d'un  côté  fie  d’autre,  tant  Ecclcfiaftlques 
que  Séculiers , nonobftanc  qu’ils  aient  fervi  en  parti  contraire, 
retourneront  pleinement, fie  en  la  joüiflànce  oc  tous  fie  cha- 
cuns leurs  biens , Offices  Bénéfices,  tout  ainfi  qu’il  a efté  dit 
ci-defïus  pour  les  Sujets  fie  Serviteurs  des  deux  Rois,  fans  que 
cela  puifle  cftrc  entendu  des  Gouverneurs. 

Quant  aux  Prifonniers  de  Guerre  en  fera  ufé  comme  il  a 
efté  convenu  entre  les  deux  Rois , ainfi  qu’il  efl  contenu  ci- 
deflus.  Et  font  confirmez  en  tous  leurs  Points  fit  Articles,  les 
Traitez  faits  ci-devant  entre  les  feus  Rois  Tres-Chrcticns 
Henri  II.  en  en  l’an  1559.  à Château  en  Cambrefis , Charles IX. 
fit  Henri  III.  fi t ledit  feu  Sieur  Duc  de  Savoie,  finon  en  ce 
qui  auroit  die  dérogé  par  le  prdenc  Traite  , ou  par  autres. 
Et  fuivant  ce  demeurera  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  avec  fes 
Terres , Pais  St  Sujets , bon  Prince  neutre  fit  ami  commun  def- 
dits  Sieurs  Rois , fit  du  jour  de  la  publication  du  prefent  Traité, 
fera  le  Commerce  libre  fit  afleurc  entre  leurfdits  Pais  fit  Sujets 
contenu  cfdits  Traitez , fit  en  a efté  ufé  en  vertu  d’iccux,  fit 
feront  obfcrvcz  les  reglemcns  y contenus  même  pour  le  re- 
gard des  Officiers  qui  ont  fervi  lefdits  Sieurs  Rots , finon  que 
par  autre  Traité  y eût  efté  dérobé. 

En  cette  Paix , Alliance , Amitié  feront  compris  de  commun 
accord  fit  confcntcmcnt  defdits  Sieurs  Rois,  fi  compris  y veu- 
lent cftrc  premièrement  de  la  part  dudit  Sieur  Roi  Trcs- 
Chrcricn , nôtre  faint  Pere  le  Pape , fit  le  faint  Siège  Apoftoli- 
que  , ^Empereur , les  Eleéleurs  Princes  Ecclcfiaftiqucs  fit  Sécu- 
liers, Villes,  Communautez  fit  Etats  dudit  faint  Empire,  fit  par 
fpccial  Mefficurs  le  Comte  Palatin , Electeur  Marquis  de  Bran- 
debourg, Duc  de  VuittcmbergjLantgravc  de  HefTc  ; Le  Mar- 
quis d’Anfpach , les  Comtes  de  Frifc  Orientale , les  Villes  ma- 
ritimes félon  les  anciennes  Alliances  , le  Roi  fit  le  Roiaumc 
d’Efcoflc, félon  les  anciens  Traitez,  Alliances  8t  Confédéra- 
tions qui  font  entre  les  Roiaumcs  de  France  fit  d'Efcoflc,  les 
Rois  de  Pologne , Dannemark  fit  Suède  ,1c  Duc  fit  Seigneurie 
dcVenizc,  les  treize  Cantons  des  Ligues  de  Suilîc , les  Sci- 

Sncurs  des  trois  Ligues  Grifcs , l’Evêque  fit  Seigneurs  du  Païs 
c Valais,  l’Abbé  fit  Ville  de  Saint  Gai,  Toutrcmbourg , Mil- 
haufen, Comté  deNcufchaftel  St  autres  Alliez  fitConfederez 
defdits  Sieurs  des  Ligues , Monficlir  le  Duc  de  Lorraine,  Mon- 
teur le  grand  Duc  dcTofcanc , Monficur  le  Duc  de  Mantouc , 
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la  République  de  Luques , les  Evêques  & Chapitres  de  Metz, 
Toul&  Verdun,  l’Abbé  de  Gorzc,  les  Seigneurs  de  Sedan  & le 
Comte  de  la  Mirandc , bien  entendu  toutesfois  que  le  confcn- 
temenr  que  ledit  Roi  Catholique  donne  à la  comprchenlîon 
des  Comtes  de  Frife  Orientale , Toit  fans  préjudice  du  Droit 
que  fa  Majcfté  Catholique  prétend  fur  les  Païs  d’iceux,  comme 
aurtt  demeurent  rertentez  à l’encontre  les  défenfes,  droits  & 
exceptions  defdits  Comtes , le  tout  avec  déclaration  que  ledit 
Sieur  Roi  Catholique  ne  pourra  directement  ou  indirc&cmcnc 
travailler  par  foi  ou  par  autres  aucuns  de  ceux  qui  de  la  part 
dudit  Sieur  Roi  Tres-Chréticn  #nt  ci-dcfliis  elle  compris.  Ec 
que  fi  ledit  Sieur  Roi  Catholique  prétend  aucune  chofc  à l’en- 
contre d’eux , il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  droit  par- 
devant  les  Juges  contpetans,  & non  par  la  force  en  manière 
que  ce  foit.Et  de  la  part  dudit  Sieur  Roi  Catholique  feront  com- 
pris en  ce  Traité  fi  compris  y veulent  eftrc.  Premièrement 
nôtre  faint  Pcrc  le  Pape , le  faint  Siège  Apoftoliquc , l’Empe- 
reur des  Romains , Mcfficurs  les  Archiducs, fes  freres  & cou- 
fins,  leurs  Roiaumes&  Païs  , les  Electeurs,  Princes,  Villes  & 
Eftats  du  faint  Empire  obcïilans  à icclui , le  Duc  de  Bavicrcs , 
le  Duc  de  Clcvcs , Evêque  & Païs  du  Liège,  les  Villes  mariti- 
mes , & les  Comtes  d’Oftfrifc.  Et  renoncent  lcfdits  Princes  à 
toutes  pratiques , promettans  de  n’en  faire  ci-aprés  aucune , ni 
en  la  Chrétienté , ni  dehors  d’icelle , où  que  ce  foit , qui  puifle 
eftrc  prejudiciable , ni  audit  Sieur  Empereur, ni  aufdits mem- 
bres & Eftats  dudit  faint  Empitc.  Ains  qu’ils  procurcrèht  de 
leur  pouvoir  le  bien  & le  repos  d’icclui,  pourveu  que  ledit 
Sieur  Empereur,  & lcfdits  Eftats  fe  comportent  rcfpeéhvcment, 
amiablemcnt  avec  lcfdits  Sieurs  Rois  Tres-Chréticn  & Caroli- 
que  , & ne  fartent  rien  au  préjudice  d’iceux.  Et  de  meme  y 
feront  compris  Meilleurs  des  Cantons  des  Ligues  des  Hautcs- 
Allcmagncs , & les  Ligues  Grifcs , &:  leurs  Alliez , le  Roi  de  Po- 
logne & de  Suède  , le  Roi  d’Efcofle , le  Roi  de  Danncmarfc , le 
Duc  & Seigneurie  de  Venife,  le  Duc  de  Lorraine,  le  grand 
Duc  de  Tofoane,  les  Républiques  de  Genes,  &dc  Luques,  le 
Duc  de  Parme  & de  Plaifancc,  le  Cardinal  deFamcfc  ton  frère,  • 
le  Duc  de  Mantouc , le  Duc  d'Urbin , les  Chefs  des  Maifons, 
Colomnc  &:  Urfinc,  le  Duc  de  Sennonetc  ,1c  Sieur  de  Monaco, 
le  Marquis  de  Final , le  Marquis  de  Mofla , le  Sieur  de  Plombin, 
le  Sieur  de  Sala , le  Comte  de  Colorno,  pour  /'ouïr  pareillement 


du  Bénéfice  de  cette  Paix , avec  déclaration  exprefle  que  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chretien  ne  pourra  dirc&cmcnt  ou  indire&e- 
ment  travailler  par  foi  ou  par  autres  aucuns  d’iccux , fit  que  s'il 
prétend  aucune  chofc  à l'encontre  d’eux  , il  les  pourra  feule- 
ment pourfuivre  par  droit , devant  Juges  competans , fit  non 
par  la  force  en  manieit  que  ce  foit. 

Ec  auÆ  feront  compris  en  ce  prefent  Traité  tous  autres» 

3ui  de  commun  confcntcmenc  dcldits  ficurs  Rois  fe  pourront 
énommer,  pourveuque  fix  mois  apres  la  publication  de  ce 
prefent  Traité  ils  donnent  leurs  Lettres  Déclaratoires  8t  Obli- 
gatoires en  tel  cas  requifes  rcfpcâivcmcnt.  • 

Et  pour  plus  grande  feurcté  de  ce  Traité  de  Paix,  fit  de  tous 
les  Points  fit  Articles  y contenus , fera  icclui  Traité  vérifié , pu- 
blic 8c  cnrcgiftrc  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris,  fit  en  tous 
autres  Parlcmcns  du  Roiaume  de  France, fit  Chambre  des  Com- 
tes de  Paris. 

Comme  au  fcmblablc  fera  vérifié  , publié  fit  cnrcgiftré  au 
Grand  Confeil , autres  Confeils  fit  Chambre  des  Comtes  des 
Païs-bas  dudit  ficur  Roi  Catholique , fit  le  tout  fuivant  fit  en  la 
forme  qui  cft  contenue  audit  Traité  , l’an  1559.  dont  feront 
baillées  les  expéditions  de  part  fit  d’autre  dans  trois  mois  apres 
la  publication  du  prefent  Traité. 

Lcfqucls  Points  fit  Articles  ci-dcflus  compris , cnfcmblc  tout 
le  contenu  en  chacun  d'iccux  ont  cfté  traitez,  accordez,  paf- 
fez  8t  ftipulez  entre  lefdits  Députez  aux  noms  que  dclTus. 

Lcfqucls  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  ont  promis  St  promet- 
tent fous  l’obligation  de  tous  fit  chacuns  les  biens  pi  cfcns  fit  à 
venir  de  leurfdits  Maîtres. 

Qu’ils  feront  par  iccux  inviolablcment  obfcrvcz  fit  accom- 
plis , St  de  leur  faire  ratifier , St  en  bailler  fit  délivrer  les  uns  aux 
autres  Lettres  authentiques  lignées  St  fccllécs,  où  tout  le  pre- 
fent Traité  fera  inféré  de  mot  à autre,  fit  ce  dans  un  mois  du 
jour  fit  datte  de  ces  prefentes , pour  le  regard  dcfdits  ficurs 
Rois  Tres-Chrétien , Cardinal  Archiduc,  fit  Duc  de  Savoie, 
lequel  fieur  Cardinal  promettra  de  faire  fournir  dans  trois  mois 
après  fcmblables  Lettres  de  ratification  dudit  ficur  Roi  Ca- 
tholique : fit  outre  ont  promis , fit  promettent  lefdits  Députez 
cfdits  noms, que  lcfdites  Lettres  de  ratification  defdits  Roi 
T rcs-  Chrétien , Cardinal  Archiduc , 8t  Duc  de  Savoie  jureront 
folcmncllemcnt  fur  la  Croix , Caintes  Evangiles,  Canon  de  la 

Biij 


i M 

Méfié , U fur  leurs  honneurs, en  prefence  de  tels  qu’il  leur  plaira 
députer , d’obfcrver  & accomplir  pleinement,  rccllcrçcnt,  & 
de  bonne  foi  le  contenu  cfdits  Articles , & fcmblablc  ferment 
fera  fait  par  ledit  Sieur  Roi  Catholique  dans  trois  mois  après,  ^ 
ou  lorsqu’il  en  fera  requis.  En  témoin  defquelles  chofes  ont 
Icfdics  Députez  fouferit  le  prefent  TrSité  de  leurs  noms»  au 
lieu  de  Vervins , le  deuxieme  jour  de  Mai  15^0. 


TRAITE' DES  PARTICULIERS. 

' 1 J1(  j t 4f»ï  V !V  * • > ê\  ■ s « .N  tev  i . J 1 ...  - * ^ Wÿ.-' 

Fcrvins  le  1.  Mai  îftf. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur  : A tous  foit  notoire  , comme  ce 
jourd’hui  deuxieme  de  Mai  1558.  air  eftéconceu  le  Traité  de  Paix, 
entre  Très-Haut , Très  Excellent  Se  Trcs-PuilTant  Prince  Henri  IV.  par 
la  grâce  de  Dieu  , Roi  Tres-Chréiien  de  France  8e  de  Navarre,  & Très- 
Haut , Très- Excellent  & Très  Puilfant  Prince  Philippe*  II.  parla  meme 
grâce  Roi  Catholique,  de  Caftillc,d  Arragon,  ae  Leon, des  deux  Si- 
cile* , de  Hierufalem  , de  Portugal , de  Navarre  , de  Grenade , &c.  Par 
Mefiîre  Pomponc  de  Bellievre  Sieur  de  Çrignon  , du  Confeil  d’Etat , 
dudit  Sieur  Roi  T rcs-Chrctien,  & Nicolas  Bntlart  Sieur  de  Silice  i , Con.- 
feiller  dudit  Confeil  d’Etat , Se  Prelident  du  Parlement  de  Paris  ; Se  Mcf- 
fire  Jean  Richardot  Chevalier , Chef  8c  Prelident  du  Confeil  Prive  dudit 
Sieur  Roi  Catholique  &dc  fon  Confeil  d’ftat , Jean-Baptifte  de  Taxis» 
Chevalier  Commandeur  de  LosSantos,  tfe  l'Ordre  militaire  de  Saint 
Jacques  de  la  Spada  dudit  Confeil  d’Etat,  & de  Guerre  dudit  Sieur 
Roi  Catholique  , A Loiiis  VerreiKCin  aufli  Chevalier  Audiancier , pre- 
mier Sccteraire  Se  Treforier  des  Chartes  dudic  Confeil  d’Etat,  iceux 
Commis  &•  Députez  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs , outre  le  contenu  audit 
Traite  dp  Paix , ont  accordé  les  Articles  fuivans , pour  cftre  un  chacun 
d’iceux  objervez & invjolablernent  gardez  par  lefdits  Sieurs  Rois  , leurs 
Succefléurs  & aians  eaufe,  8e  avec  la  même  force , vigueur  & préroga- 
tive, comme  s'ils  eftoient  cxprellèment  inférez  audit  Traité 'aie  Paix. 

. .7  7 * 9 ’ *•  1*1.  m R; 

Premièrement  , que  fera  fait  bonne  6£  brieve  juftice  à 
la  veuve  &:  enfans  de  feu  Mcïïîre  Pierre  de  Melun,  pour  le 
droit  * pofléflion  par  eux  prétendu  fur  les  biens  qui  appar- 
tenoient  au  feu  ficur  Prince  d’Efpinoi  dans  les  Païs  audit  üeur 
Roi  Catholique. 

1 1.  Comme  au  femblable  fur  les  demandes  & prétentions 
fie  la  Duchffle  d’Arfcot,  lui  fera  fait  bonne  & briçve  juftice,  Lç 


femblable  fera  fait  à la  veuve  du  Prince  d’Orange,  citant  re- 
tirée en  France , pour  le  douaire  quelle  prétend  fur  les  biens 
du  feu  Prince  d'Orangc,cnfemblcpourlajouïiranccdu  Trai- 
te de  Coligni , en  ce  qui  cil  fitué  dans  les  Pais  dudit  Sieur  Roi 
Catholique.  >, 

III.  Le  Prince  d’Orangc  fera  remis  en  la  poflcffion  & Sou- 
veraineté de  la  Principauté  d’Orange  & de  toutes  autres  ter- 
res, dont  lui  &:  les  iiens  joiiiflbient  au  Roiaumc  de  France, 
auparavant  la  Guerre , & dont  il  avoir  cité  dépoifedé  à l’occa- 
fion  d’icelle , U pareillement  fera  remis  en  tous  les  autres  dr  oits, 
noms,  raifons  & actions  qui  lui  appartcnoicnt  auparavant  ladite 
Guerre,  pour  raifon  defqucls  lui  fera  fait  bonne  & briéve  jufticc. 

I V.  Le  Duc  d’Arfcot  fera  remis  en  polTciïîon , & joüillancc 
des  chofes  que  lui  & le  feu  Duc  fon  perçant  pofledé  au  Roiau- 
me  de  France  avant  ladite  Guerre,  & lui  fera  obfcrvé  tout  ce 
qui  aura  elle  difposc  aux  Traitez  précédons , en  faveur  dudit 
feu  Duc  fon  pcf  c & de  fes  prcdcccllcurs , &c  fur  tout  ce  qu’il  au- 
ra à prétendre , lui  fera  adminiftré  bonne  & briéve  jufticc.  Et  fi 
aucunes  Sentences  ou  Jugcmcns  avoient  cfté  donnez  au  préju- 
dice des  prcccdcns  Traitez,  nonobftant  icelles  le  droit  dudit 
Duc  demeurera  en  fon  entier. 

V.  Qye  ledit  Sieur  Roi  T.  C.  fera  adminiftrer  bonne  &: 
briéve  jufticc  au  Comte  de  Champlitx  & autres  heritiers  de  la 
Maifon  de  Vergi,cn  ce  qu’ils  prétendent  fur  S.  Difier,  Vitri 
en  Pattois , la  Seigneurie  deVcrgi  & autres  biens  &:  droits  qu’il 
maintiennent  leur  appartenir , & dont  cft  fait  mention  pai  plu- 
fieurs  prcccdcns  Traitez. 

V I.  Le  femblable  fera  fait  du  ficur  de  Glaion  pour  tous  les 
droits  qu’il  prétend  appartenir  dans  le  Roiaumc  de  France , fur 
les  prétentions  du  Comte  de  Solre , à caufc  de  Madame  fa  fem- 
me, fur  certain  quartier  de  mardis  qu’il  dit  ?ftrc  des  mardis 
d’Andrum  & Bredenarde,  lui  fera  aufli  fait  bonne  & briéve  jufti-  * 
ce, comme  au  femblable  fera  fait  pour  le  droit  prétendu  par 
Madame  Marie  de  Rcnti , femme  de  Dom  Gallon  Spinola  fur  la 
Baronnie  d’Andres. 

VII.  Sera  aufli  fait  bonne  & briéve  jufticc  au  Comte  de 
Pontdevaux , pour  les  biens  qu’il  prétend  lui  cftrc  écheus  par  le 
trépas  de  feue  Comtcffc  de  Pontdevaux , & de  Cerni  fa  grandc- 
mere  ; enfcmble  fur  lareftitution  des  meubles  par  lui  prétendus 
avoir  elle  dépofez  en  la  Ville  de  Rhcims , par  Ordonnance  de 
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' Jufticc,  & d’auffcs  occupez  par  qui  que  ce  foit. 

VIII.  Et  fur  la  plainte  par  lui  faite  de  (a  prifon  & rançon , 
prefentant  fa  requefte  audit  Sieur  Roi  T.  C.  il  en  fera  ordonné , 
enforte  qu’il  aura  occalion  de  fc  contenter  de  la  jufticc  qui  lui 
en  fera  faite. 

I X.  Sera  aufli  faite  bonne  Si  brieve  jufticc  au  fleur  de  Beau- 
repaire  , fur  ce  qu’il  prétend  la  Terre  d’Àix  en  Boulonnois  lui 
appartenir. 

X.  L’Abbé  de  Dammartin  jouira  des  biens  à lui  appartenans 
dans  le  Roiaume  de  France  ,0001016  avant  la  Guerre  lui  Si  fes 
prcdcccil'curs  en  ont  joui. 

X 1.  Et  pour  terminer  Se  décider  les  difterens  qui  font  pour 
les  Abbaics  de  Vauccllcs  Si  de  Fefmi , Icront  députez  Commif- 
faires  de  part  Si  d’autre , qui  s’afl’cmblcronc  dans  flx  mois , au 
lieu  qui  léra  accorde. 

X 1 1.  Et  gencrallcment  tous  Sujets  de  part  & d’autre  feront 
remis , Si  réintégrez  en  tous  leurs  biens , rentés  pcrtucllcs , via- 
gères Si  à rachapt , dont  ils  avoient  cfté  dépofledez  à l’occafion 
dcfditcs  Guerres  .nonobftant  qu’ils  aient  fervi  en  parti  contrai- 
re, ainiî  qu’il  eft  contenu  au  Traité  de  Paix,  ce  jourd'hui  con- 
clu entre  lcfdits  fleurs  Rois. 

XIII.  Et  s’il  reftoit  quelque  chofe  à exécuter  du  precedent 
Traité  fait  pour  les  particuliers  à Château  en  Cambrefis  1559. 
fera  exécuté  pleinement  ‘Si  de  bonne  foi  de  part  Si  d’autre , lef- 

3ucls  points  Si  articles  fufdits,  Si  tout  le  contenu  en  iccux , lcf- 
its  Députez  dcfdits  fleurs  Rois  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont 
traité , conclu  Si  accordé,  promettans  de  les  faire  ratifier,  & 
faire  obfcrvcr  entièrement  Se  de  bonne  foi , comme  deflus  eft 
dit.  En  témoignage  de  ce  ont  ligné  ccsprcfcntes  en  ce  lieu  de 
Vervins,  les  jour  & an  que  dcllus,  figne  Pomponne  de  Bcllié- 
vrc , Nicolas  Brulart , Jean  Richardot , Jean-Baptifte  de  Taxis, 
Louis  Verreiken. 

de  la  remije  du  Traité  és  mains  de  Monfitur 
le  Légat. 

CE  jourd’hui  deuxieme  jour  du  mois  de  Mai  1598.  les  Articles  de 
Paix  &-  réconciliation  entre  Très- Haut , Trcs-Excellent  Tres-Puifl 
fanr  Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  RoiTres-Chrétien  de  France 
& de  Navarre,  & Très-Haut,  Trcs-Excellent  & Tres-Puiiïant  Prince 
Philippes  par  la  meme  grâce  Roi  Catholique , des  Efpagncs , &c.  .Et  cn- 
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cote  ledit  Sieur  Roi  Très  Chrétien  ,*  Tre$-ExccIIent  Prince  Charles  Emanücl  Duc 
de  Savoie  , ont  efté  refolus  & accordez  par  leurs  Commis  Sc  Députez  , fuivant  les 
pouvoirs  qui  pour  ce  leur  ont  efté  donnez  : A fçavoir  de  la  part  dudit  Sieui  Roi  Tres- 
Chrctien , Meffire  Pomponne  de  Belliévre  Chevalier  Sieur  de  Grignon , Confciller  en 
(ôn  Confeil  d'Etat , Sc  Meffire  Nicolas  Brulart  Chevalier  Sieur  de  Silleri,  auffi  Confeil- 
ler  au  Confeil  d'Etat  dudit  Sieur  Roi  > & Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris: 
De  la  part  dudit  ftcur  Roi  Catholique  Meffire  Jean  Richardot  Chevalier  (leur  de  Barli, 
Chef  > Prefident  du  Confeil  Privé  dudit  fieur  Roi , & de  fon  Confeil  d’Etat , Meffire 
Jean-Baptifte  de  Taxis,  Chevalier  Commandeur  de  Los  Sanûos  de  l’Ordre  militaire 
de  Saint  Jacques  dudit  Confeil  d’Etat,  Sc  du  Confeil  de  Guerre,  & Meffire  Loiiis 
Verreiicein  auffi  Chevalier , Audiencier  , premier  Secrétaire , & Trcforicr  des  Char- 
tes dudit  Confeil  d'Etat , fuivant  la  députation  St  charge  exprefte  fur  ce  à eux  donnée 
par  Très-Haut  & Tres-Puiflant  Prince  le  Cardinal  Albert,  Archiduc  d’Auflrichc  , en 
vertu  du  pouvoir  fur  ce  à lui  donné  par  ledit  fieur  Roi  Catholique;  Et  de  la  part  du- 
dit Duc  de  Savoie , Meffire  Gafpard  de  Gcneve  Marquis  de  Lullin  , Confciller  d’Etar , 
Chambellan  St  Colonnel  des  Gardes  dudit  fieur  Duc , Gouverneur  St  fôn  Lieutenant 
general  au  Duché  d*  Aoufte , St  Cité  d’Yvrée , Icfquels  Articles  Sc  Traitez  (ouferitsdes 
noms  de  tous  les  fufdits  Commis  & Députez  defdits  Rois , Cardinal  Archiduc  , Sc  Duc 
de  Savoie  , ont  eflé  par  eux  remis  entre  les  mains  de  l’illuflriffime  8c  Reverendifïïme 
Cardinal  de  Florence  , Légat  de  fa  Sainteté  , & du  Sainr  Siégé  Apoftolique  en  France, 
en  prefcnce  duquel  iccux  Articles  ont  eflé  traitez  & refolus  pour  eflre  par  ledit  fieur 
Légat  gardez  & tenus  fecrets  jufques  à la  fin  du  prefent  mois  , fi  pldtot  les  parties 
ne  confentent  à la  publication  d’iccux , & fans  qne  ci-aprés  il  foit  loifible  d’y  ajouter 
ou  diminuer  -,  à l’obfervation  defqucls  Articles  lefdirs  Députez  ont  obligé  la  foi  def- 
dits  fleurs  Rois , Cardinal  Archiduc  , Sc  Duc  de  Savoie  , en  vertu  des  pouvoirs  h eux 
donnez  , és  mains  dudit  fieur  Cardinal  Légat  reprefentant  la  perfonne  de  fa  Sainteté  en 
cette  Négociation.  En  témoignage  dequoi  iceux  Députez  ont  figné  ce  prefent  écrit, 
les  jours  Sc  an  que  dcilüs. 

Pour  la  cejjation  de  Guerre  Avec  la  Reine  d’ Angleterre  & Provinces 
'Unies  dt.  s Pais- Bas } durant  deux  mois. 

I?  N traitant  les  Articles  de  Paix  entre  Très-Haut , Trcs-Exccllenr  Sc  Tres-puifTant 
Prince  Henri  IV.  parla  grâce  de  Dieu  Roi  Très  Chrétien  de  France*  de  Navarre, 
* Tres-Hauc , Tres-Excellent  & Très  Puiflant  Prince  Philippes  IL  par  la  même  grâce 
Roi  Catholique  , des  Efpagnes , &c.  fur  ce  qui  auroit  efté  rcmonftré  par  les  Députez 
dudit  Sieur  Roi  T tes  Chrétien  , qu’ils  ont  toujours  déclaré  comme  ils  déclarent  encore 
h prefent  de  ne  pouvoir  palier  outre  a la  conclufion  du  Traité  de  Paix , finon  queTres- 
Haute , Tres-Excellente  8c  Tres-Puiffante  Princeffe  la  Reine  d’Angleterre  , 8c  les 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ,Confederez  de  fa  Majcfté  T.  C.  foient  admis  & receus 
au  Traité,  à quoi  auroit  efté  répondu  par  les  Députez  dudit  Sieur  Roi  Catholique , 
Que  dés  le  commencement  de  cette  Conférence  ils  ont  déclaré  qu’ils  eftoient  prelts  8c 
contensde  recevoir  1 traiter  les  Députez  de  ladite  Reine  & Provinces , Sc  qu’ils  ont 
fait  afTez  long  féiouren  ce  lieu  , pour  leur  donner  loifir  de  s’y  acheminer,  s’ils  euf- 
fent  eu  cette  volonté,  a efté  conclu  8c  arrefté , que  fi  dans  fix  mois  les  Députez  de  la- 
dite Dame  Reine,  & Provinces-Unies  viennent  avec  pouvoirs  fuftifans , Sc  déclarent 
vouloir  traiter  de  Paix , ils  y feront  receus , * pour  cet  effet  les  Députez  dudit  fieur  Roi 
Catholique  fe  trouveront  en  ce  lieu  de  Vervins , ou  tel  autre  qui  d’un  commun  confen- 
tement  des  parties  fera  avifé.  Et  fur  l'inftance  cxprefle  faite  par  les  Députez  dudit  fieut 
Roi  T.  C.  a efté  convenu  Sc  accordé , qu'il  y aura  cellarion  de  toutes  les  entreptilcs 
de  Guerre,  & de  tous  aûcsd'hoftilitc  cotre  lefdits  Roi  Catholique.  Reine  d’Angle- 
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terre*  Pravincoc- Unies  pour  deux  mois  compter  du  jour  des  prefentes , bien  en- 
tendu que  ladite  cciration  n'aura  lieu  que  du  jour  que  ladite  Reine  & Provinces  auront 
fait  fçavoirà  Très-Haut  ,* Tres-Puillant  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d'Aulbi- 
che , qu’ils  acceptent  ladite  cellation  , ou  qu'en  leurs  noms  ledit  fleur  Roi  T.  C.  aie 
fait  faire  ladite  Déclaration.  Fait  ce  a.’jour  de  Mai  1598. 

Pour  la  cejfation  de  tous  a fies  d'boflilité  jufques  a la  publication  du 
Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne. 

EN  concluant  le  Traite  de  Paix  fait  ce  jourd'hui  1.  Mai  entre  Très-Haut , Tres- 
Excellent  & Tres-Puillànt  Prince  Henri  IV.  Roi  Tres-Chrétien  de  France  & da 
Na varre;& Très-Haut,  Très  Excellent*  Tres-Puilfant  Prince  Philippes  II.  par  la 
même  grâce  Roi  Catholique  des  Efpagnes , &c.  a efté  convenu  & accordé  entre  les 
Députez  defdits  fleurs  Rois  , encore  que  la  publication  dudit  Traité  foit  différée  pour 
un  mois , que  neanmoins  pendant  ledic  temps  il  y aura  ceflàtion  de  toutes  cnrrcprifcs 
de  Guerre , & de  tous  aékes  d'hoflilité , * que  s’il  y eftoit  contrevenu  de  part  ou  d'au- 
tre par  prife  de  Places , prifonniers,  ou  d'autres  chofes  en  quelque  forte  que  ce 
foit , la  contravention  fera  reparée  de  bonne  foi , fans  longueur  ne  difficulté  ; & pour 
effectuer  ce  que  deffiis , fera  écrit  par  Iefdics  Députez  oi’t  il  fera  befoin.  En  foi  dequoi 
ils  ont  fouferit  les  prefentes  de  leurs  noms.  A Vervins  ce  1.  jour  de  Mai  1598. 

A efté  fait  un  femblable  aûe  avec  le  Député  de  Savoie. 

Pour  convenir  d'autres  Arbitres  avec  Monfieurde  Savoie , en  cas  que 
le  Pape  vint  à decedtr. 

COmmc  ainfl  foit  que  ce  jourd’hui  1.  Mai  1598.  en  traitant  les  Articles  de  Paix  en- 
tre Très-Haut , Tres-Excellent , & Tres-Puiflant  Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  Tres-Chrétien  de  France  & de  Navarre , & Tres-Excellent  Prince  Moniteur 
le  Duc  de  Savoie , entre  autres  chofes  auroir  efté  accordé , Que  les  différera  qui  n'ont 
efté  décidez  & terminez  par  le  Traité  de  Paix  fait  cé  jourd’hui,  feroient  remis  au  juge- 
ment de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Clément  VIII.  pour  eftre  par  fa  Sainteté  jugez  & 
décidez  dans  un  an  , fuivanc  la  réponfe  dudit  fleur  Roi , baillée  par  écrit  le  4.  jour  de 
Juin  1597.  Et  d'autant  que  tout  ce  qui  eft  nai  eft  fujet  à la  mort  , il  a efté  convenu  * 
accordé  entre  les  Députez  defdits  Sieurs  Roi , & Duc  -,  Que  sJil  avenoit , que  Dieu  ne 
veiiille , que  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  decedlt  dans  ledic  temps , & auparavant  que  lef- 
dits  diffèrens  aient  efté  par  fa  Sainteté  terminez  , ce  neanmoins  il  n'aviendra  aucune 
rupture  i ladite  Paix,  mais  que  lefdits  fleurs  Roi  & Duc  conviendront  d'autres  Arbitres 
dans  trois  mois , ou  aviferont  d'autres  moiens  pour  finir  à l'amiable  lefdits  différends. 
En  témoin  dequoi  ont  lefdits  Députez  ligné  le  prefent  aûe  le  jour  & an  que  dellus. 
Signé , G.  de  Geneve. 

Mémoire  touchant  le  Traité  de  Paix. 

IL  eft  impoflible  qu’il  ne  fe  trouve  quelque  chofe  à délirer  au  Traité  de  Paix,  que  fui- 
vant  le  commandement  du  Roi  avons  ici  rclblu  avec  les  Députez  du  Roi  Catholique, 
& de  Monfieur  de  Savoie  , ce  que  pour  ce  regard  nous  pouvons  confidcrer  eft  : 

Qu’en  la  Préfacé  il  fe  fait  mention  desprogrezque  fait  le  Turc  fur  les  Province*  Chr." 
avec  une  exprefTe  déclaration  que  font  les  deux  Rois  du  defir , & de  l’affeâion  qu’ils 
ont  à la  confervation  deflfites  Provinces.  Si  l’on  dit  que  le  meilleur  eût  efté  de  ne  met- 
tre par  écrit  chofe  qui  puilTe  mettre  le  Turc  en  défiance  de  l’amitié  du  Roi  : On  répond 
que  deux  chofes  nous  ont  meu  de  mettre  en  avant  cetre  confideration.  L'une  qu'és 
Traitez  de  Paix  de  Madrid , de  Cambrai,  de  Crefpi , en  Laonnois , faits  par  le  fèq  Roi 
François  I.  avec  l'Empereur  Charles  V.  non  feulement  a efté  fait  mention  du  danger 
joilfe  trouve  la  Chr.  à caufe  des  entreprises  & ufurparion  des  Turcs;  maison  fe  décla- 
ré ouycrtmenr  de  b rçfoiutioa  que  l'on  a prife  de  s’y  oppofer  > & les  repoulfer  par 
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les  armes.  Le  femblable  eft  contenu  au  Traité  de  Château  en  Cambrefis , fait  par  Te  feu  Roi 
Henri  II.  avec  ce  Roi  Cat.  Et  toutesfois  ledit  feu  fleur  Roi  François  n'a  pas  laiifê  après  Iefdits 
Traitez  de  demeurer  en  bonne  amitié  8c  intelligence  avec  le  Grand  Seigneur,  comme  ontfaic 
nos  Rois  fils  & fucceflêurs  dudit  Roi  Henri  II.  après  ledit  Traité  contenant  la  déclaration 
de  ce  que  deflus. 

L’autre  confiderarion  eft  , que  qui  n’eût  fait  mention  du  Turc  .comme  a efté  fait  , le  plus 
fobrement  que  l'on  a pû  , & beaucoup  plus  qu'aux  ptécedens  Traitez , eft  que  la  Reincd’An- 
glecerrc , le  Roi  de  Dannemaric  , & autres  qui  feront  feparez  de  l'Egide  Cat.  Rom.  entre- 
roienten  fufpicion,  8c  diraient  que  cet  accord  fc  fait  principalement  pour  l'execution  du 
Concile  de  Trente,  & que  l’on  fait  deftein  de  leur  faire  guerre,  mémement  qu’il  appert  pr 
ledit  Traité  que  le  Pape  en  eft  le  principal  Promoteur  , que  les  Articles  ont  elle  traitez  8c  re- 
folus  en  prefcnce  de  fon  Légat. 

En  ce  Traité  il  y a un  autre  point , que  peut-eftre  on  eût  defiré  en  France  qu’il  eût  efté 
moins  exprès.  Cet  Article  qui  fait  mention  de  la  réconciliation  entre  les  deux  Princes, renon- 
ciation à toutes  pratiques  8c  intelligences  qui  feraient  au  préjudice  l'un  de  l’autre.  On  a tâché 
de  fe  remettre  en  ce  fait  au  Traite  précèdent  -,  voiant  que  l'on  ne  s’en  contentoit  pas  , nous 
avons  voulu  mettre  l'Article  avec  moins  d’expreflîon.  Sur  ce  les  Députez  d’Efpagne  ont  dit, 
que  nous  devons  déclarer  Ti  nous  voulons  faire  la  Paix  tout  de  bon  ou  non  -,  car  s il  étoit  que- 
ftion  qu’aprés  nous  avoir  rendu  un  fi  grand  nombre  de  places , 8c  fi  importantes  à leurs  Etats 
& aux  nôtres , ils  r'entraflent  en  guerre  avec  nous , ils  feraient  tenus  pour  gens  qui  n'ont  pas 
le  fens  commun  s’ils  entroient  en  une  telle  reftitution  , difant , que  s'ils  font  la  Guerre 
avec  tefdires  places , ils  pourront  grandement  endommager  le  Fais  de  France , 8c  peut-eftre 
que  par  lemoien  d'icelles  ils  en  pourraient  acquérir  d’autres  fur  nous  .comme  leur  eft  adve- 
nu queDourlans  leur  a donné  moiende  furprendre  Amiens , outre  que  lefdit es  places  fervent 
d’une  bonne  frontière  à leur  Pais,  & couvrent  fort  leurs  autres  places.  Ils  nous  ont  dit  que 
nous fonimes avertis  des  bruits  que  les Hollandois font  femer’parmi  eux  ,8c  par  lettres  fup-, 
pofées,  8c  par  autre  moien  que  le  Roi  T.  C.  les  a afleurez  qu'il  les  aura  toujours  en  fa  prote- 
ûion  > & Ce  qu'il  trairait  maintenant , n'eftoit  feulement  que  pour  recouvrer  fes  places,  étant 
bien  avertis  que  telles  inventions  des  Hollandois  mectoient  lefprit  du  Cardinal  Albert  en  un 
merveilleux  loupçon  8c  défiance  de  nous , à quoi  il  cftoir  confirmé  par  tous  les  Efpagnols  qui 
font  prés  de  lui , aufquels  déplaît  grandement  de  voir  ce  démembrement  de  Païs-Bas  d’avec 
la  Couronne  d'Elpagne. 

Nous  refolûmes  qu'il  cftoit  trop  dangereux  d’augmenter  ce  foupçon  par  le  refus  d’une  cho- 
fe  que  d'ailleurs  nous  leur  accordions , finon  fi  expreflcmcnr , pour  le  moins  en  telle  forte  que 
fans  ufer  de  cavillation  nous  n’euflrons  pû  dire  de  n’avoir  accordé  8c  promis  , foit  pour  nous 
referer  en  ce  fait  au  précèdent  T raité,  fans  inferer  l'Article  en  cetui-ci , foit  pour  drelTer  l’Ar- 
ticle en  paroles  un  peu  plus  couvertes.  Et  pour  cette  caufe  avons  jugé  que  ferions  une  trop 
grande  faute  au  fervice  du  Roi,  de  refufer  l’exprefiïon  d'une  chofc  que  nous  ne  pouvions  nier 
avec  vérité  y eftrecomprife  8c  devoir  eftre  accordée , n’cftanr  poflible  que  l'on  fe  perfuade 
que  l'on  faifie  Paix  avec  un  Prince  , pour  fouffrir  que  dans  deux  mois  après  il  lui  renouvelle  U 
guerre  , nous  remonftrans  fur  ce , que  s’il  faut  faire  la  Guerre , ils  font  refolus  de  la  faire, 
e flans  8c  demeurant  fortifiez  defdites Places , & non  pas  atfo  blis  par  la  reftitution  d’icclles. 
Audi  ont  remonftréque  nous  ne  devions  pas  eftimer  que  fi  le  Roi  nôtre  Maitte  aidoit  leurs 
ennemis  contre  eux  , qu'ils  foient  délibérez  de  le  laifter  en  repos , afin  qu'il  aie  plus  de  moien 
de  fecourir  de  fes  forces  ceux  qui  leu»  font  la  guerre. 

Ces  raifons  nous  ont  fait  juger  que  cette  difpure  eftoit  trop  dangeteufé,  8c  ne  pouvoir  fervit 
qu’à  les  mettre  en  défiance  du  Roi,  & eftre  caufe  que  fa  Majefté  demeurât  fruftrée  de  la  refti- 
tution d’un  fi  grand  nombre  de  Places  , & leur  avons  en  cela  accordé  ce  qu’avec  railôn  on  ne 
pouvoit  débattre.  Nous  cuflions  defiré  de  pouvoir  fatisfaire  au  defir  du  Roi  d’abreger  le  tems 
de  la  reftitution  de Blavec&  de  Calais , mais  étanschofcs  traitées  & refolucs  après  longues 
difputcs , les  Députez  d’Efpagne  ne  fe  fout  voulus  départir  de  ce  qui  avoit  efté  écrit , te- 


montrant qu’il  feroic  fort  difficile  d'avancer  le  temps,  qu’ils  feront  volonriers  ce  qu’ils  verrortr’ 
ft  pouvoir  faire  pour  s’accommoder  au  défit  du  Roi,  mais  qu’ils  ne  fe  veulent  obliger  à 
à chofe  que  peut-eftre  ils  ne  pourroient.  Et  pour  le  regard  de  Blavet  ils  fe  mettent  en  devoir 
de  contenter  fa.Majefté  retranchant  la  Garnifon,  fuivant  l’ordre  qui  fera  donné  par  Moniteur 
le  Cardinal' Archiduc,  dont  le  Roi  fera  averti. 

Monfieur  le  Légat  a fait  grande  inftance  que  Moniteur  le  grand  Duc  de  Tofcanc  fut  mis  au 
Traire  après  les  Vénitiens , fa  Majefté  nous  a fait  entendre  que  Ion  intention  eft  qu’il  foit 
mis  en  lieu  honorable.  En  cela  nous  nous  femmes  trouvez  fort  empêchez , non  de  fatisfaireà 
ce  qui  nous  eft  ordonné  par  le  Roi  -,  car  nous  ne  nous  départirons  jamais  de  fes  commandc- 
mens , mais  comme  nous  pourrions  contenter  mondicSieur  Légat  qui  nous  en  parle  & écrit 
avec  beaucoup  de  p a (lion.  Nous  avons  conliderc  qu’au  Traité  de  l’an  15^9.  Monfieur  de  Lor- 
raine précédé  Monfieur  de  Savoie  , lequel  par  Sentence  du  Pape  précédé  le  grand  Duc  de 
de  Tofcane  , nous  n’avons  feeu  prendre  refolution  que  de  fui vre  l’ordre  du  Traité  precedent 
& avons  répondu  à Mr  le  Légat , que  ce  n’eft  pas  ï nous  à donner  ni  ôter  le  rang  aux  Prin- 
ces, que  nous  laiflons  les  chofes  comme  nous  les  avons  trouvées,  les  Députez  d’Efpagnc  en 
ont  ufé  comme  nous. 

Nous  avons  fuivi  ce  qu’il  a plû  au  Roi  nous  commander  .touchant  le  Seigneur  de  Sedan,  & 
n’avons  fpecifié  la  Mailon  de  la  Marx  .Celui  qui  fe  trouvera  Seigneur  de  Sedan  fera  compris , 
fi  ceux  de  la  Maifon  delà  Marx  s’en  plaignent , il  y a une  Claule  au  Traité,  en  vertu  de  la- 
quelle , s’il  plaira  au  Roi  on  les  y fera  comprendre  dans  fix  mois. 

Parmi  les  compris  auTraité  , nous  avions  emploie  la  Ville  de  Gcneve  aves  les  autres  Con- 
federezdesSuitl'es.Les  Députez  d’Efpagne  ont  dit  qu’ils  ne  pourroient  ni  oferoient  ligner  le  ' 
Traité, où  ladite  Ville  feroit  comptifc. 

Nous  avons  rcmonftré  qu’ils  ne  font  difficulté  de  ligner  le  Traité  ou  font  compris  ceux  de  ' 
Zurijc,deBcmc,de  Bafte , deSchaftoufcn , & les  Princes  Eleôcurs  qui  fonr  de  même  Reli- 
gion, ils  ont  dit  qu’eux-mtmes  les  y comprennent  : Mais  pour  le  regard  de  ladite  Ville  qu’ils 
nous  prioient  de  les  exeufer  -,  car  ils  ne  lepouvoient  faire  , Monfieur  le  Légat  s’eft  en  cela 
tellement  fortnalifé  que  (ans  doute  il  fe  fut  départi  d’avec  nous  , plutôt  que  d’accepter  la 
garde  de  ce  Traité,  comme  nous  eftions  d’accord  qu’il  feroit.  Cefair  nous  a mis  en  une  peine 
extrême  i car  nous  demandions  chofe  raiforuiable  , mais  qu’en  façon  du  monde  il  n’a  ciré  en 
nôtre  pouvoir  d'obtenir. 

Nous  leur  avons  dit , Qu'cftans  ceux  de  Geneve  Confedcrez  aux  Cantons  des  SuilTes  qu’on 
ne  pouvoir  nier  qu’ils  ne  fuftent  compris  en  la  claufe  generale,  où  nous  comprenons  tous 
leurs  Confedcrez.  A cela  ils  ne  nous  ont  pas  contredits,  & avons  figné  le  Traité  comme  il 
eft , prévoians  aflez  que  Monfieur  le  Légat  qui  le  devoir  avoir  entre  fes  mains , ne  faudrait 
d'en  avertir  incontinent  le  Pape , dont  pourrait  avenir  que  le  Roi  fe  trouverait  de  nouveau 
chargé  d'une  fJchcufe  crierie.  Et  afin  que  ceux  de  Geneve  n’eftiment  que  nous  n'aions  penfif 
à eux  ,nous  avons  ôtéduTraité  les  noms  des  autres  Confedcrez , qu'on  ne  peut  douter  qu'on 
nefoit  entendu  qu'ils  foientfic  doivent  cftre  compris.  Monfieur  le  Légat  en  recevant  ledit 
Traité  nous  amisenune  autre  peine  ; carce  bonhomme  qui  eft  fcrupuleux , nous  a dit  que 
le  Pape  intervient  en  ce  Traité , qu’il  craint  de  faire  chofe  dont  fa  Sainteté  foit  offenfée , fi 
1 on  y comprend  ceux  qui  font  feparez'de  l’Eglife.  Il  a longuement  infifté  fut  ce  fait , telle- 
ment qu'enfin  nous  avons  efté  contraints  de  lui  dire  que  ce  Traité  fe  rompra  plutôt  que  nous 
confentions  d’en  forclorre  les  anciens  amis  de  la  Couronne,  de  qu'en  3iant  de  tour  temps  efté 
utë  de  la  forte  par  nos  Rois , & pat  lesEmpcrcurs , qu’il  ne  falloir  pas  attendre  que  pour  chofe 
que  ce  foit  nous  nous  départions  des  ordres  anciens  de  cette  Couronne.  Enfin  ce  bon  Seigneur 
sert  paié  de  raifon  , 8c  a receu  leTrairé  pour  le  garder  félon  qu’il  a efté  refolu  entre  nous.  Si 
ceuxdcGencve  demanderont  à S- M.  une  Déclaration , contenant  qu'elle  entend  qu'en  la 
Claufe  generale  qui  comprend  tous  les  Confedcrez  des  SuiiTcs , ils  fuient  compris , nousefti- 
upons  quelle  la  leur  ppurra  accorder]  & qu'il*  auront  cccafion  de  *'en  contenter. 
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Contrat  de  Mariage  d'Henri , Prince  de  Lorraine  , rD;tc  de 
Bar } azec  Madame  Catciinc  de  France ,Jœur  unique  du 
Roi  Henri  H.  A Monceaux  le  j.  acufl  iyçj. 

FU  R F.  N T prelèns  8c  comparurent  , Tre«  haut , tres-excellent  te  très, 
puillint  Prince,  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Na- 
vare,  en  (on  non  & comme  (îipulr.nt  en  cette  partie  pour  haute  Se  puif- 
fante  Princerte , Madame  C.irerinc  de  France  Sc  de  Navarre  , fa  (crur  unique  , 
d’une  part  ; Sc  les  députez  Je  procureurs  de  très  - excellent  & piaffant  Prince, 
Charles,  Duc  de  Lorraine,  de  Calabre.de  Par,  & deGueldre  , Marchis , Mar- 
quis du  Pont,  Comte  de  Vaudemonr,  de  Blamont  , & de  Zutphen , fondez  de 
lettres  de  procuration  8c  nommez  en  icelles  , données  à Nancy  le  treizième  juil- 
let rj9(t.  fîgncés  Charl't,  te  IccHécs  du  grand  fccl  dudit  Duc  ; ( desquelles  lettres 
la  teneur  fera  infêrce  à la  fin  de  ccs  prefentes,  promettans  de  fa' reratifier  le  con- 
tenu en  icelles,  d’autre  : Lesquelles  pâmes  de  leur  bon  gré  confinèrent  8c  eon- 
fellênt  en  la  prefence  de  Moniteur  le  Duc  de  Montmorency , Paît  8c  Con- 
nétable de  France,  de  Meilleurs  le  Comte  de  Chivetny  , Chancelier  de  Ftancej 
8c  d’Ornano  , Maréchal  de  France , 8c  autres , avoir  fait  8c  font  entre  elles  les 
traité,  accord,  convenances,  dciiaire,  8c  choies  ci -.-.prés  déclarées  pour  rai- 
fon  du  mariage  , qui  au  plailir  de  Dieu  , fera  de  bric-f  fait  8c  folenn  fé  en  fiinte 
Eg'itc  , de  ttes-excellent  8c  puill  int  Prince  , Henri , Prince  de  Lorraine  8c  Duc 
de  Bar  , 8c  de  ladite  Dame-,  cefl  à favoir,  ledit  feigneur  Roi  avoir  promis  8c 
promet  bailler  par  nom  8c  Ici  de  mariage  ladite  Dame  fa  fœur,  à ce  prefente  de 
ïbn  bon  gré  8c  confcntement, audit  fieut  Duc  de  Bar  , lequel  afT.ftc  de  Moniteur  le 
Djc  de  Mcrcccur  fon  coufin  , a promis  8c  pioniet  comme  fils-aîné  8c  princi- 
pal heritier  prefomprif  dudit  finir  Duc  de  Lorraine  (on  pere  , 8c  comme  tel 
accordé  8c  reconnu  par  lcfdits  fleurs  procureurs , la  prendre  à femme  8c  éj  oufe 
le  plutôt  que  commodément  faire  fe  poura , avec  tons  les  droits  fucceflifs , tant 

Îaternels’,  maternels  , que  collatéraux  , qui  lui  peuvent  apartenir , deiquds  Sa 
lajcflé  veut  te  entend  lui  eue  fait  pattage  & délivrance  dans  un  an  prochai- 
nement venant.  Et  en  outre,  ledit  leigneur  Roi,  pour  témoigner  de  plus  en 
plus  à ladite  Dame  fa  iarur , qu’il  afixûionnc  fon  bien  comme  un  bon  frété 
doit  faire  celui  de  (à  ites-ihere  ferur  unique,  qu’il  Veut  être  matice  comme  fille 
de  France,  a promis  8c  promet  en  faveur  dudit  mariage  futur.  Si  pour  à tce'ui 
•parvenir , donner  de  (à  pure  grâce  8c  libéralité  à ladite  Dame  la  iceur,  la  Icm- 
me  de  trois  cens  mille  écus  a' or  lolcil;  laquelle  fomme  ledit  feigneur  Roi  lera 
tenu  8c  promet  de  paier  8c  fournir  audit  fieut  Duc  de  Bat  futur  époux,  à trois 
termes  également,  favoir,  efl  cent  mille  écus  fol  dans  un  an  , a compter  du 
jout  que  ledit  mariage  aura  été  folcnnilé;  autres  cent  nulle  éeus  dans  un  autre 
an  après  enfuivant  ; 8c  autres  cent  mille  écus  encore  dans  un  an  aufli  enfui- 
vant  j Se  ce  fur  les  deniers  des  gabelles  de  fel , e u des  rentes  generales  de  Caen 
ou  de  Roiien,  par  préférence  a toutes  autres  aflignations  levées  ou  à lever.  Et 
dautant  que  ladite  fomme  ne  fe  baille  comptant , ledit  (èignctir  Roi  veut  Sc  lui 
J> laill  paier  Si  Eure  paier  par  chacun  an  aufdits  futurs  époux  la  lommc  de  quinze 
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mille  écus  foleil  de  rente,  qui  eft  à ni  fon  de  cinq  pourcent,  jufqu’ati  paiement  deC- 
dits  trois-cens  mille  écus  d'or  foleil , Sc  ce  des  deniers  provenans  defdices  aflï- 
gnations,  lefqurls  il  a fpecialement  obligez  & hipotequez  , & généralement 
tous  Sc  uns  chacuns  fes  autres  biens, au  paiement  d’icelle  rente  de  quinze  mille 
écus  d’or  foleil.  Sera  diminué  par  chacun  an  , au  & raifon  que  ladite  foinme 
de  trois-cens  mille  écus  ou  partie  d’icelle  fera  paiée , à favoir  de  cent  mille  écus 
cinq  mille  écus  d’or  fol  de  rente  ; Si  de  laquelle  fomme  de  trois  - cens  mille 
écus  d'or  foleil , ledit  fieur  Duc  de  Bar  futur  époux  fera  tenu  & promet  em- 
ploier  la  fomme  de  deux- cens  mille  écus  d'or  foleil  en  terres  & feignturies,  qui 
forciront  nature  de  propre  à ladite  future  époufe , pour  elle , les  hoirs , Si  aians 
caufé  ; Si  les  autres  cent  mille  écus  d’or  fol  , fouiront  nature  de  meubles.  Sc 
entreront  en  la  communauté  defdits  futurs  conjoints  : Et  en  ccfaifant.lcdit  ficur  Duc 
futur  epoux  a doué  Si  doue  ladite  Dame  , ia  future  époule,  de  la  lomme  de  vint 
mille  écus  de  rente  annuelle , à icelui  douaire  avoir  Si  prendre,  fi-tôt  Si  incontinent 
que  doüaire  aura  lieu , fur  ledit  duché  Si  bailliage  de  Bar , (es  apartenances  Si  dé- 
pendances , tant  Sc  fi  avant  que  ledit  bailliage  lé  comporte;  &-  où  ledit  bailliage 
ne  pouroit  porter  ladite  rente , ce  qui  s’en  defaudra  léra  pris  de  proche  en  pro. 
che  dudit  duché,  ou  fur  la  faline  de  Dieufe,  au  choix  Si  option  de  ladite  future 
époufe , qu’ii  en  a chaigée,  obligée.  Si  hipotequee  , charge,  oblige, Si  hipotequt 
par  ces  prefentes.  En  faveur  duquel  futur  marijgc  a été  accordé  entre  lefdites 
parues  ce  qui  s'enfuit. 

Ceft  à lavoir,  que  lefdits  futurs  époux  (èronr  du  jour  de  leurs  époufailtes 
uns  Si  communs  en  tous  les  biens  meubles  qu’ils  ont  à prêtent  , Si  pouront 
avoir  ci-aprés , Si  en  tous  & chacuns  les  conquclls  immeubles , qui  feront  par 
eux  & chacun  d’eux  faits  durant  & confiant  ledit  futur  mariage  , fors  Si  excepté 
és  meubles  précieux  & incorporer  par  les  Etats  du  duché  de  Lorraine , du  vou- 
loir tant  du  feu  Duc  Antoine  , que  du  Duc  à prefent  régnant  , félon  l’inven- 
taire qui  s’en  trouvera  fait  ; lefqurls  ne  feront  compris  en  ladite  communauté.  • 
Et  lî  ladite  Dameliirvit  ledit  fieur  Duc,  fou  futur  époux  , clic  joüira,fa  vie  durant, 
du  châtcl , manoir , & pourpris  duJit  Bar , qui  lui  fera  taillé  luffii animent  garni  de 
meubles  pour  fa  demeure,  lans  qu’il  lui  en  liait  aucune  choie  precomé  ; & fiaura 
Si  reprendra  par  preciput , pour  elle  Si  les  liens  , tous  fts  habits  , bagues.  Si  joiaux, 
dont  fera  £iit  prefcntemeni  inventaire  , fauf  ceux  dont  ladite  Dame  aura  difpofc  , 
delqucls  ledit  inventaire  fera  déchargé. 

Item.  Si  au  joue  de  la  difiolution  dudit  futur  mariage , ledit  emploi  de  ladite  Tom- 
me de  deux-cens  mille  écus  d’or  fol  ne  le  trouvoit  avoir  été  fait,  les  deniers  d’i- 
celui  fetont  pris  par  ladite  future  époufe,  ou  lès  héritiers  ,fi  clic  étoir  dccedée;  Sc 
fera  ladite  foinme  fournie  par  ledit  li.  ur  Duc  de  Bar,  ou  lés  hoirs, s'il  étoit  décédé,  , 
fur  les  plus  clairs  Si  aparens  biens  dudit  fieur  D;’c  Si  futur  époux  , lins  aucune  con- 
fulion  de  parta  ladite  Dame  future  époufé , ni  aux  liens  , paiablcs  à memes  Sc 
femblables  termes , qu'ils  auront  été  reçus  pat  ledit  fieur  Duc.  Et  en  dettaut  de  ce, 
ladite  Dame,  ou  tes  heritiers,  auront  Si  prendront  rente  fur  leldtis  biens,  à raifon 
de  cinq  pour  cent , jufqu'à  l’entier  paiement  defdits  deux-cens  nulle  écus. 

Item.  Si  ledit  futur  époux  ptcdecedoit  ladite  D me  la  future  époufe,  elle 
poura.fi  bon  lui  femble,  renoncer  au  droit  de  communauté  , & en  ce  faifant,  re- 
prendre tous  Si  uns  chacuns  les  biens  propres,  terres.  Si  Teigneux  les  a clic  «par» 
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tfusM  : Se  outre  ladite  fomme  de  troie.cens  mille  écus  d’or  fol  à elle  donnée 
par  ledit  feigneur  Roi , y compris  ledit  emploi  de  propre  , avec  tous  fes  habits  , 
bagues,  & joiaux  , tant  celles  quelle  a à prefent  , que  celles  qui  lui  auront  cté 
données,  dont  ladite  Dame  n'aura  difpofc,  comme  dit  eft , que  le* hrritiers  dudit 
fleur  futur  époux  audit  cas  .feront  tenus  lui  rendre  5c  reftituer avec  fondit  drüai- 
re  , & joüiflàncede  fa  demeure  audit  château  de  Bar  ; reprendta  auflij  ladite  Dame 
tous  les  biens,  qui  durant  Si  confiant  ledit  futur  mariage  lui  feront  avenus  5c 
échûs  par  fucceflion , donation  de  (es  païens  & amis,  ou  autrement,  le  tout  fran- 
chernent&  quittement.fans  être  par  ellctenuc  a aucunes  dettes  de  ladite  communauté, 
encore  qu’elle  s’y  fût  obligée  durant  ledit  mariage  ; au  cas  toutefois  qu’il  n’y  eût 
aucuns  enfans  dudit  mariage  lors  viv.tns  -,  Sc  s'il  y avoir  enfans,  demeurera  au 
cas  de  ladite  révocation  du  ladite  fomme  de  trois-cens  mille, cens,  la  fournie  de 
cent  mille  écqs  non  fujette  à reflitution. 

Item.  Semblablement  fi  ladite  future  époufe  predeccdc  ledit  fient  Duc  de  Bar  fon 
futur  époux  fans  enfans  dudit  futur  mariage  lors  vivans,  icclui  fleur  Duc  ne  fera 
tenu  rendre  aux  heritiers  de  ladite  Dame,  Sc  ne  pouront  aufli  lui  demander  que 
les  deux-cens  mille  écus  de  propre,  ou  le  remploi  d'iceux  : & les  cent  mille  écus 
reflans  deidits  trois-cens  mille  demeureront  audit  Sieur  Duc  fotur  époux  pour 
les  frais  des  noces,  & autres  qu’il  aura  à fupocter , en  rendant  aufli  par  lui  tous 
les  biens  propres  apartenans  à ladite  future  époufe,  & ce  qui  lui  feraéchû  par 
fucceflion  , donation,  ou  autrement  ; enfcmble  les  bagues  & joiaux  contenus  en 
L’inventaire  (ufdit , & dont  ladite  Dame  n’aura  difpolc  ; le  tout  franchcmenc 
& quittement , fans  être  par  lefdits  heritiers  tenus  en  aucunes  dettes  de  ladite 
communauté  encore  que  ladite  Dame  y eût  parlé,  comme  dit  cil. 

Davuttage  a été  accordé,  que  fi  pendant  & confiant  ledit  matiage,  ledit  fleur 
Duc  futur  é,  oui  eût  vendu.engagc.ou  hipoteque  aucuns  des  biens  propres  apactcnans 
à ladite  Daine  fà  future  époulè . la  jultc  valeur  d’iceux  fera  reptile  fur  les 
biens  propres  dudit  fleuc  Duc  de  Bar , franchement  & quittement , encore  que 
ladite  Dame  ait  prêté  contentement  aufdites  ventes,  engagemens,  ou  aliénations. 
Et  damant  que  ledit  fleur  Duc  de  Bar  futur  époux  ne  jouit  à prefent  d’aucuns 
biens,  a été  accordé,  qu’il  lui  fera  baillé  par  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine  fon 
pere,  en  attendant  fa  fucceflion  . avec  la  qualité  de  Duc  de  Bar.pour  for»  entrete. 
nernent , Sc  de  ladite  Dame  fa  future  époule.confbnt  leur  mariage  , la  fomme  de 
cinquante  mille  écus  par  an , à prendre  fur  les  plus  clairs  démets  des  rentes  5c 
revenus  du  duché  de  Lorraine. 

Et  à cette  fin  a été  accordé , que  les  prefèns  articles  de  mariage  feront  loücz 
& ratifiez  par  Monditficur  le  Duc  de  Lorraine,  tant  pour  l'article  precedent, qu’au- 
tres contenu  en  cedic  contrat  ; a rentretenement  delquels  il  obligera  tous  fie 
chacuns  les  biens  prefens  fie  à venir,  dont  les  fufoits  procureurs  feront  tenus 
d'apotter  ou  envoier  dans  deux  mois  audit  feigneur  Roi  lettres  de  ratifica- 
tion en  bonne  forme.  Car  amfi  a été  le  tout  dit  , convenu , Sc  cxprellcnient 
accordé  en  faveur  dudit  mariage,  qui  autrement  n’eût  été  fait,  nonobfl.mt  les 
us  , (lile , coûtâmes  a ce  contraire-: , à quoi  leldires  parties  ont  déroge  Sc  déro- 
gent pour  ce  regard,  promettant  Sc  obligeant  chacun  endroit  foi,  5e  renonçant 
&c.  Fait  5c  paflc  au  château  de  Monceaux  en  la  prefèncc  de  nous  notants  Sc 
ft.ciLt.uics  delà  Maifon  fie  Couronne  de  France,  concilier*  au  Conleil  d'Etat 
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dudit  fdgnenr  & fteretaires  de  fcs  cemm.’.ndemens  Si  finances  , le  cinquième  jour 
d'aoufl  IJ9S.  Air.fi  fignc  en  la  minute  du  prefent  contrat , Henri  , entériné  , Henri- 
de  Lorraine  , Philippe  Emanael  de  Lorraine , J.  de  Harlai-Chanvaltn , Jaques 
de  Ligniville , Franc.  Bardin , N.  'De  Gleyfcnoue. 

Enfuit  la  teneur  de  ladite  frocuration. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre,  Lorraine,  Gueldre, 
Marchis,  Marquis  du  Pont-à-Mou(Ton , Comte  de  Vaudcmont,  Blâment,  Zuu 

Îihen,  Sec.  a nos  très  chers  Si  féaux  les  fleurs  Jaques  de  Harlay  , Chevalier, 
ieur  de  Chanvalon , Surintendant  de  nos  affaires  en  France  ; Jaques  de  Ligni~ 
rille  fïciir  de  Vannes  , Gouverneut  ale  Tout  ; François  B rdin  , Confeiller  o’Etat,. 
Se  Secrétaire  de  nos  commandemcns  , falut.  C mime  fur  le  mariage  propolc  de- 
nôcre  très. cher  Si  tres-amé  fils  Henri , Prince  de  Lorraine  , Marquisdu  Pont- 
à-Mouiion,  Scc.  avec  Madame  (Taurine  de  Bourbon,  ferur  unique  du  RoiTies- 
Chreticn  , nôtre  très-  honoré  leigneur  & fiere,  les  chofes  foient  avenues  à ce 
point,  que  d’avifêr  aux  articles  , pa&ions,  claules  Sc  conditions  , fous  lelquelleS' 
il  poura  & devra  être  traité,  refous.  Si  accordé  , & à nous  partant  foit  requis- 
se bcloin  d’envoiet  Si  dépurer  per  Ion  nés  notables  Si  pourveues  de  quaütez.  Si 
parties  convenables  à cet  effet,  pour  tant  en  1 ôtie  nom,  que  de  nôtredit  fils,  en 
conférer  , traiter.  Si  reloudre  , tant  avec  Sadue  Majeflé,  que  tels  (ergneurs  , qu'il 
lui  plaira  de  commettre  & députer  de  la  part  à même  effet.  Pour  ces  raufes  , 
crant  nûcinent  Se  de  longue  main,  par  beaucoup  de  bons  effets  & limoienages, 
aile  irez  de  vosfens,  dilcutiou,  intégrité,  capacité  , cxprrience  , Si  !uftif.mcer 
vous  avons  pour  ce  choifi  , nommé , commis  , député  ,&  conftituc  , choififlons, 
nommons  ( commettons , députons,  & continuons  nos  procureurs  Ipeciaox , pour 
de  nôtre  part  coi  ferer  avec  Saditc  Muj  ftc,  ou  Irfdits  ficurs  les  dej  utcz.dcs  n. oient 
propres  & convenables  , articles  , partions,  claufcs,&  conditions , fous  lelquelles 
ledit  mariage.  Dieu  le  permettant  ainfï  , Ce  poura  arrcller  , traitct  , relou- 
dre  , Sc  accorder  avec  eux  Sc  tous  autres  qu’il  é.  herra  en  aians  de  Sadite  Ma- 
jefté  charge  Se  commiffion  .comme  vous  vetrr  z bon  a faire  ; Si  du  tout  dteffer 
Si  redigpr  par  écrit , Si  ligner  articles , Si  en  palier  Si  accorder, en  la  forme  pour 
ce  requile  Ac  accoutumée  pardevant  perfonnes  publiques , tous  connais  Si  initia, 
mens  autentiques  Si  nccefTaitcs  , tout  ainfi  & avec  même  valeur , puilfancr.  Si 
autorité  que  nous-mêmes  oj  nôttcdit  fils  fêtions  , ou  faire  pourions  fi  prefens  en 
peilonne  y éfons  ; & pour  afleurancc  de  ce,  que  vous  en  auriez  ainfi  promis,, 
traité,  Si  accor  éjobliger  tous  Si  chacuns  nos  biens , terres , principautez.  Si  fei» 
gncuncs,  (oit  en  general,  ou  hipoteque  fpccialc,  félon  que  pat  occurrence  vous 
trouverez  cire  tcquis  -,  dont  vous  donnons  tout  pouvoir  , charge,  Si  mandement 
fprcial  par  cettes  ; promettant  en  foi  Si  parole  de  Prince,  d’avoir  à toujours  pour 
agréable.  Se  tenir  ferme  Sc  fiable,  tout  ce  qu’ainfï  par  vous  fera  fait,  géré, 
negoné,  tefous , arrelté  Si  pallc  par  contrat,  fans  aller,  ni  fouffnr  eue  allé  au 
contraire  ; ains  l'aptouver  Se  ratifier  toutes  les  fois  que  befoin  fera  , feus  l’boli- 
garon  de  noldits  biens,  teires  A.  lctgneones  } ielquellcs  a ces  fins  nous  fou- 
menons  à toutes  executions  Sc  contraintes  dejuftice , telles  que  pour  chofes 
connues  Si  jugées,  nooohftam.  toutes  chofes  qui  faite  pour  oient  au  couuaiie,. 
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fcbfqtaelles  nous  avons  par  exprès  renoncé  & dérogé , renonçons  fie  dérogeons 
par  certes.  En  foi  & témoignage  de  quoi , & que  telle  eft  noue  volonté  , nous 
avons  à icelles  fignées  de'i  être  main, fie  contrclîgi  écs  pr  l’un  de  nos  fecretai- 
rcs  d'Etat,  fait  mettre  fie  apendre  nôtre  grand  fccL  Données  A Nancy  le  15. 
jour  de  juillet  159S.  Sig'hé,  CH  A R LF  S ; fie  (ur  le  repli:  Par  fon  Âltcflè, 
M.  Fonnit.  Et  au  bout  dudit  repli  eft  écrit  .•  Regiftrata.  Idem,  avec  parafe, pr» 
C Bonnet.  Et  fccllé  à double  queue  pendante  de  cite  rouge. 

NOUS  Charles , par  la  grâce  de  Dieu , Duc  de  Lorraine,  Bar,  Gueldre, 
ficc.  déclarons  fit  roconnoifîôns  pat  cettes , que  vû  pat  nous  fie  à plein 
et.tcndu  le  contenu  au  contrat  ci-devant  ttanlcnt  paflé  à Monceaux, le  cin- 
quième du  ptefent  mois  pardevant  les  Sieurs  Ri.zé  fi;  Potier , notaires  6c  fecre- 
taires  de  la  Maiion  fie  Couronne  de  France  , conleilltrs  au  Conleil  d’Etat  du  Roi 
Très  Chrétien,  fie  lectetaites  de  fefdits  commander! >cns  fie  finances,entre  Sa  Ma- 
icilé  tant  en  fon  nom.que  coirme  ftipulant  en  cette  partie  pour  Madame  Caterine 
de  France  fie  de  Navarre  fa  laur.d'une  panifie  les  fleurs  de  Chanvalon.de Vannes,. 
Bardin  fie  de  Gleylénoue.nos  députe*  fie  procureurs  en  venu  de  nos  lettres  de  pro- 
curation a eux  à cet  effet  adreflées , delquellcs  la  teneur  eft  inlercc  au  pied  dudit 
contrat,  d'autre ptt } pour  railon  dudit  mariage , qui  au  plaifir  de  Dieu,  le  devra 
de  btief  lolenniler  de  uiadiie  Dame  avec  le  Prince  nôtre  fils , avons  de  nôtre  cer- 
taine Icience  fie  plein  gié.en  avouant , fie  agréant  ce  qui  pour  cet  égaid  a été  géré, 
traite , mgocic  , piomis  , fie  accordé  en  nôtre  nom  par  noldits  dtputiz  fie  procu- 
reurs,'loué,  aprouvc.fi:  tatifié , Iciions  , aprouvons.fie  ratifions  ledit  contrat  avec 
toutes  fie  chacunes  les  claulcs,  paûion»,  ptomeflés  , conventions,  fie  conditions 
portées  fie  déclarées  par  icciui , tclon  leur  forme  fie  teneur , fie  tout  ainfi  que  fi 
elles  croient  îciinlerées  fie  répétée»  de  mot  à mot  ; promettant  en  foi  fie  parole  de 
Prince,  d’avoir  à toûjouts  pour  agréable,  ferme  fie  fiable  ledit  contrat,  lans  con- 
trevenir au  contenu  d’icelui , en  forte  que  ce  loit.diieûcment  ou  indiredlement, 
fous  l’obligauon  de  tous  nos  pais , terres  , léigncuries,fie  biens  meubles  fie  immeu- 
bles, prelens  fie  à venir.  En  foi  de  quoi , nous  avons  les  ptefentes  fignées  de 
nôtre  main  , fie  fait  contre  ligner  pat  l’un  de  nos  (ecretaites  d’Etat , a Nancy  ccjour- 
dui  vint- cinquième  jour  d’aouft  159S.  Ainfi  ligné,  CHARLES}  fie  plus  bas,, 
M.  B O N H t T. 

Déclaration  du  Bot  Henri  IF.  tour  faire  jouir  Madame  Caterine  fs- 
Jceur  du  titre  (jr  qualité  de  fille  de  France.  Donné  à Paris 
le  27.  janvier  1599. 

HE  N R I , pr  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de  Navarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prelcnies  lettres  verront , lalut.  Nous  avons  eû  de  tout  tems 
telle  làtisfafikion  de  l’amitic  fie  obeiflànce,  que  nôtre  ttes-chere  fie  ttes- 
au.ee  iceur  unique  nous  a tendue,  que  l'ak&ion.a  quoi  la  nature  nous  oblige  en- 
vers elle  , état  t accrue  par  les  memes,  nous  a lait  dtfiirr  de  lui  en  rendre  tous  les 
témoignages  que  nous  avons  pci  : meme  aunt  plû  a Dieu  nous  élever  a cette 
Cuuioimc  ,.nous  avons  cilimc  , que  le  lutttc  de  nôtre  dignité  devoit  aucunement 
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refp!*ndir  en  elfej  5d  qu’étant  faut  unique  d’un  Roi  de  France,  fille  d’un  Roi 
de  Navarre  , 5c  conjointe  par  mariage  avec  le  fils-atné  d’un  Prince  fouvcram  5e 
d'une  fille  de  France,  nous  étions  obligez  de  lui  confcrver  à l'avenir  le  rang  émi- 
nent 5c  dignité  augufte  , auquel  elle  a vécu  depuis  nôtre  avenement  pat  dcfiui 
toutes  perlonnCs  de  nôtredit  roiaume  : ce  que  nous  avons  penfé  ne  lui  pouvoir 
mieux  .îffiirer  , que  par  l’attribution  5c  communication  des  privilèges  5c  préro- 
gatives pareils  à ceux  dont  joiûftènt  les  Filles  de  France.  A ces  eau  lès , 5c  au- 
tres bonnes  ôc  grandes  confiderations  à ce  nous  mouvans , 5c  de  l’avis  d’aucuns 
Princes  de  nôtre  fang,  officiers  delà  Cantonne  , ôc  autres  grands  5c  notables 
perfonnages  de  nôtre  Confcil  :Nous  de  nôtre  propre  mouvement , pleine  puif. 
Iànce,5c  autorité  roiale,  avons  déclaré  , voulu  5c  otdonié,  voulons  , dcclarons,5c 
ordonnons  , que  nôtredite  lœur  ores  Si  a l’avenir  joiiilli  des  privilèges  , autori- 
tez,5c  pééminences,  honneurs  .prérogatives, 5c  digintcx,  dont  ont  accoûrumé  de 
jouir  les  Fille*  de  France,  devant,  coudant,  5cap.cs  leur  mariage  , tant  en  Ion 
nom  5c  titre  , rang  , ordre  5c  leance  , qu’en  toutes  autres  choies,  5c  à l’cgard  de 
toutes  perlônnes  telles  qu’elles  (oient,  (ans  qu’elle  puillè  y être  aucunement 
troublée  ôc  empêchée , fous  quelque  prétexte  5c  couleur  que  ce  loir.  Si  donnons 
en  mandement  à nos  amex  5c  féaux  Confeillets  les  gens  tenant  nôtre  Cour  de 
Parlement  à Paris , que  nos  prefentes  lettres  ils  fallent  enregittrer,  5c  du  con- 
tenu en  icelles  pleinement  5c  paifiblement  joiiir  nôtredite  ftrur.  Car  tel  cft 
nôtre  plailir.  Donné  à Paris  le  vint- lcptiemc  jour  de  janvier  , l’an  de  grâce 
1599.  5c  de  nôtre  regne  le  dixième.  Audi  ligne  , H £ N R I.  Et  lut  le  teph: 
Par  le  Roi  , R 11  z e\  Et  Iceilé  du  grand  fccau  de  cire  jaune  à double  queue. 
Et  encore  fur  le  repli  defdites  lettres  dl  écrit  : Rcgidtées  , oüi  ôc  conlcntanr 
le  Procureur  General  du  Roi  t pour  jouir  par  ladite  Dame  impétrante  de 
l’effet  ôc  contenu  en  icelles.  A Paris  en  Parlement  le  fcizicmc  février , l’an  1599. 
Signé , Voisin. 

Sentence  de  diffulu/io»  du  mariage  du  Rui  Henri  IV.  avec  U Reine 
Marguerite  de  France,  Ducbefft  de  Valais.  A Paris  le  17. 
décembre  1599. 

FRANCISCUS  tit.  fandi  Pcttiad  vincula  S.R.E.  Prcfb.  Cardin,  dejoyofa 
nuncuparus  ; Horatios  Montanus,  Archiep.  Aulatcn.  5<  Gafpar,  Epile.  Mu- 
tmenfis  ,SS.  D N.Clcmentis  divina  provideiuia  Papi  VIII.  5c  S.  Scdij  Apo- 
ftolicar  in  Rcgno  Franc.  Nuntius  , judices  à SS.  D.N.  delcgati  in  cauft'i  nullitatis  ÔC 
dilTolutionismatrimonii  intcrHenticum  IV.  Franc.ôc  Navari.RcgcmChnftianiir.ex 
tina  ; 5C  ferenift.  Reginam  Margaretam,  à Francia  Valelia:  Ducem  , claix  memotix 
Henrici  fl.  Francorum  Regis  Chriftianifl*.  filiam,  refpedivc  adores , nullitatem , 5c 
didi  matrimonii  diftolntionem  rcquirenres  ; 5c  rtobilem  Ôc  rgregium  Carolura  Faye, 
Prelbyterum.Abbatcm  Commcnd.uarium  MonafternS.  Fulciani  in  nrmote  Ambia- 
nenfis  ditrcelis , Canonicum  Ecdefix  Panfienlis , 5c  in  fupremo  Patifiorum  Scnatu 
confilianum  clericum,  rcum,  quem  in  hac  cau.apro  ptonicroïc  ncftroeleginius, 
jjartibus  ex  altéra. 

Vifis  per  nos  ôc  mature  infpedis  litteris  apoftolicis  fuper  didi  matrimonii  nulle- 


tate  à SS.  D.N.  conceflis  fub  data  Rom*  apud  S.  Marcum  8 Kal.  oûcbr.ann.  Dom. 
ij99.quibus  pr*di£lx  litis  feu caulàe  infttuûio  & cerra  deciGo  iub  hac  ckmfula,(ut  vos, 
auc  fi  aliquis  veftrûm  légitimé  impcditus  intcrcflc  ncquivcric  , laltcm  duo  ex  vobis, 
ex  quibus  tu  frater  Epilcopc,  nofter  & Apoftolicx  Sedis  Numius,unus  iemper  Gs,& 
clic  debeas  ;•)  nobis  ca  lege  committinir  , ut  fi  pet  inquifitione'  & iiifoinutioncs 
didhm  Reginam  Margarctam  ab  initio  pet  vim  6c  metum,  qm  (altem  in  fœminam 
conftantem  cadcre  pollet , matrimonium  cum  didio  Hcntico  IV.  Regc  conttaxifle, 
& pofteàditto  metu.ipGtis  caufa  adhuc  durante,  ab  codem  Hcntico  difcefliiïe  & pet 
i4.continuos  annos  feotfum  ab  ipfo  majiGllc1&  ad  hune  ufque  dicm  mantre,  vcl  dif- 
penfationem  fuper  tertio  conlaoguinitatis  gradu.quo  prxd.éh  Henticus  & Maigatcta 
tepetiuntut  conjun&i.àSedeApoltolica  obtentam  ignoralIc,illam  non  accep  tallc.ncc 
de  novo  in  diftum  mattimonium  confcnfiffe , vel  cognationem  fpititualtm  plemùs 
ibi  enatratam  & declaratam  inter  di&os  Hcnricum  & Matgaretam  intcrccflïfle  legi- 
mè  conftaret , prxdiûum  matrimonium  juxta  iactorum  canonumdifpofitiontm  nul- 
lum  & invalidum  fuilte  6c  elle  ptonuntiaremus  ; & tam  Hcntico , crm  alia  mu- 
liere  ; quàm  Margaret*  prxdi&is , cum  alio  viro  , niatnuionii  conrrahcndi  libcrta- 
tem  autotitate  apoftolica  conccderemus  : inUrumcnto  diei  ij.  oûobr.  anni  prxdiûi 
1559.  diclarum  litterarum  apoftolicarum  praefcntationem  per  prxdidlorum  Hentici 
. Margaret*  procuratorcs  , 6c  didUrum  litterarum  apoftolicarum  compiobationem 
poftulantes  6c  rcquirentes , nobis  fedkm  continente  : dccreto  noftro  lub  data  19. 
odlobris  anni  pridnfti  officiarionim  noftioium.ad  prxlcncis  luis  inlt  ruâionem  nccci- 
làriorum  creationem  & provifiontm,  vidclrm  nobilium  6c  egrcgiorum  prxdidh  Ca- 
rolr  Faye,  Georgü  Loüet , Puibit.  Abbaris  Cornmendatarii  omnium  Sapâorum  in 
civitatê  Andcgavrnli , Canonici  & Archidiacom  majoris  Ecdefi*  Andcgavenfis  ,in 
fupremo  Pariliortiin Scnatu conûliarii  clcnci,  pro  ptomototc  Sc  (cuba;  Magiftri 
thriftophori  RofTi  ;not,  publies  S.  Scdis  Apoftolic*  Cutucquc  Epifcopalis  Pariiieji. 
fis  notani,pro  norario;  Bjptill*  Ponatt,  6c  Guilleimi  Charton,pio  appaiitoribus  no- 
ftris , 6c  palatu  diûi  îlluftnlTuni  dom.  Cardinalis  pro  noilr*  jurildittioni»  exerntio 
eleûioncm,  6c  didlorum  promototis,  fcrrbx , notarii.dc  apparitorum, juran.cnti  pi*, 
ftationcm  continente  : d creto  prxdiiftx  diei  19.  odtobris , quo  pradiÀos  procurato- 
tes  littetis  mandare  fada  leu  rationcs,  politioncs  feu  articulos  ab  ipfis  poiitos,  & pro. 
motori  noftro  ultra  triduum  communicare , datique  diâis  partium  procuratonbus  di- 
âarum  litterarum  apoftolicarum  cxcmplum  a (cuba  6c  noiano  noftris  fubGgnatum 
ftatuimus  : Impunis  didtorum  Heniki  Regis  6c  Margarirx,  faûis, politiombus  : Uu 
attculis  ; inrcrlocutotio  noftro decicto  lubdata  ap.  odiebus  anu  pradidli ,quo  lu- 
pcr,conrcntis  in  ccrtis  faefis,  leu  aiiiculis,  tam  diâi*  littens  npoliolicis,  quam  di- 
ftarum  partium  politiombus  feu  (ctipruiisdepcndenttbus  , & qui  tx  eis  per  nos  de- 
tumerentur , plcmùs  tam  per  litteras  &inftiumcnta,  quam  per  teftes  idoneos  6c 
ii.ttgt*  ta  in*  a pron.otorc  noftro  nominandos.cx  officiouiquircndum  tore  , d;<ftol- 
que  relies  examina» , & luper  al  lit  Fatlis,  feu  articulu,  ex  cildcm  littens  apcftoli- 
cis  6c  partium  (aiptuiis.lcu  poliuombu»,dc  lumen  dis, Henricum  Rigem.A:  Mar- 
garetam  a Francia  pr.tdidlo  ,pcr  m>s,aut  judices  à nobis  in  patnbus  tubddeganaos, 
interrogan  dfbere  occrevimus , & îpios  partium  procuratotes  limul  & pionioro- 
tem  rioltrum  producete  llatuimus  : mtcriogatoiiis  , leu  tclponlis  dans  fupet  inicr- 
tog.itiombus  , uni  per  nos  pwcdiûo  Hennco  Kcgi  in  Caltro  Regiohujus  civitatis 
l'anUc-nlis,  die  u.  meulis  novembus  di&i  »nm,  qvam  pçr  nobucm  egregiun» 


Joannem  Berlier , Prefbiterum  Ecclcfiz  Tolofx  Canonicum  Se  Archidiaconum.ôc 
Clcri  Francix  Sindicum^gencralem , à nobis  in  hac  paite  cum|dido  Chriftophoro 
Roflïgnol  nocario  noilro  lubdclegatum , Keginz  Margaritx  in  Ca(lroUllonen(i,die 
jj.  prxdidi  menfis  novembns  fadis  ; inquihtione  ex  ofEcioluper  contenus  indidis 
articulis  per  nos  in  h te  civitate  Pat.lienli  feda  : inflrumcnto  à (crib.iBc  nocario  no- 
flris  per  nos  in  hac  parte  fubdelegatis  confedo,lub  data  fepcimx  le  odavx  dictum 
decembtis  anni  prxdidi , quo  confiât  didam  dilpenlationem  lupet  tertio  conlan- 
guimeatis  gradu  conccflam  , apud  a «fia  Curix  Epifcopalis  Parificnfis  & fecrctariaiu* 
reverendiffimi  dom.  Epifcopi  Parificnfis  ngiltracam  , Je  in  régulas  cxpeJittonum  , 
caufarum,  provifîonum  le  difpenfationuni  confignatam,  (eu  infinuatam,  le  prxdido 
revetendimnio  D.  EpiTcopo  Parifienfi,aut  fuis  Vicariis  gencrahbus,  feu  oflicialibus  , 
oblatam  le  prxlentatam  non  fuiilc:  partium  produdiotubusidccreto  noilto  fub  data 
dici  9.  hujus  menfis  decembtis  , quo  didam  inquilitionem  ipfis  partium  p.ocuniton. 
bus  confcntientibus  & ptobantibus  judicandam  recepinius , 6c  didas  partes  ad  pro. 
ducendum  , contrtdiceudum , & contradi&a  dillolvcndum,  intra  tiiduum  pro  cmni 
le  peremptoria  dilationeaduii(îinus,ut  tcllium  cxaminationibus,feu  inquiliuoml  us, 
le  ptxdidotum  Henrici  Regis  & M ugarctx  produdionibus  piomotori  noilro  cora- 
municitis , quod  nobis  juflurn  viderctur  deccrnercmus , le  . d.  ni  dido  piomotori 
fe  pro  ontni  produdione  coudufiones  tuas,  & partium  piocutatonbus  nullas  con- 
tra przdidas  teflium  examihationes  nulhtatis  caufas  pcoducere  vcliedidimu  , dictn- 
que  tam  dido  promotori.quàm  partium  ptocuratonbus,  ad  audienJum  jus  diximus  : 
ptomotoris  nollti  conciuûombus  : decreto  noiho  fub  data  diei  13.  prxtentis  menfis 
decembtis , quod. do  promotori,  & partium  ptocutatonbus,  nec  concradiccte,ncc 
quid  (u.s  produdionibus  addere  , ncc  aliud  in  ptxfenci  lue  peragete  vclle,  fed  in 
causl  concludete  declatantibus , adum  dedimus , 6c  ptx didam  cauùm  his  tequiren- 
tibin  & nobis  lupplicantibus  lie  pertede  inflrudam  pet  nos  judicaii  flatuimus  : 
iifquc  omnibus  accuratè  Je  ad  umullim  confideratis  le  cx.iminacis:  vifo  demque  toco 
procellû  fuper  hoc  cot-fido  , le  infpeélis  le  mature  confideiatis  onmibus  de  jure 
confî.icrandis,  Dei  nomme  invocato.à  quo  cunda  tedajudicia  prodeunt , per  hanc 
nollram  dehnitiv-m  Ici  tentum  , quant  ni  his  lcripiis  fenmus  aucotitatc  apcflolica 
vallati  t airerimus , pronunciamus,5e  deelatamus  mattimonium  alias  de  anno  Dom. 
1572.  conttadum  ac  etiam  contummarum  inter  prxfatum  Henricum  IV.  ChnlliamlF, 
Franc.  Je  Nav.trr.  Rcgem,3c  ferenill.  Reginam  Margaretam  à Francia, Valcfix  Du- 
ecm , nnllum  & invalidum , le  idco  de  co  nullam  rationcm  haberi  dcberc  , utpote 
non  cclebracum  cum  debitisS.  R.  F.  folemmcatibus  , ac  aliis  neceflanis  de  jure 
requificisad  validitatem  mattimonii,  Je  propccrca  heitum  elle  impcflerûm  tam  prx- 
dido Hcntico  IV.  Chtifluniil.  Fianc.  le  N avait.  Kegi,  quâm  prxdidx  feteniiïimx 
Reginx  Margarita-,  ad  alias  nuptias  tranlirc  , cotunique  unique  libetam  facultaccm 
elle  aliis  f'e  in  niaciimonium  tonjungete  ; lcrvala union  in  reliquis  faciiConcilii 
Tridcntini  forma.  Je  ita  melioti  modo  quo  poflimus,dicimus  , pronunciamus.Jc  len- 
(iamus.  Fr.  Curd.  defj/eu/t  i H or  a lin  s Montâmes , sirchicp.  sJrtUtcn.  & Ctnf. 
mij ?.  slpojiol.  Gafpar,  Epife.  Mutin.  Nunt<  & judtx  dcltg. 
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CONTRAT  DE  MARIAGE  DV  ROY 
Henry  IV.  & de  Marie  de  Medicis  , Princejft  de 
Tofcane  , pafé  à Florence  le  1 6.  Avril  \6oo. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  Soit  notoire  A tous , comme  ainlt 
(oit  qu’il  ait  cy-devant  cfté  traité  du  Mariage  d'entre  Très-’' 
Haut , Trcs-Puiflant  & Trcs-Exccllcnt  Prince  Henry  IV.  Roy 
de  France  Sc  de  Navarre , Sc  la  Sercniflïmc  PrincclTc  Marie  de  Medi- 
cis , fille  de  Sercniflïmc  Prince  François  , Grand  Duc  de  Tolcanc, 
Sc  Sercniflïmc  Princcflc  Jeanne  Archiduchcflè  d'Autriche , Se  nce 
Reine  d’Hongrie  Se  de  Bohème  , Se  Nicce  de  Sercniflïmc  Prince 
Ferdinand,  à prefent  Grand  Duc  de  Tofcane  ; & que  les  intentions 
s’eftans  trouvées  conformes  pour  effectuer  ledit  Mariage  en  l’honneur 
de  Dieu  Si  intention  de  fervir  à fa  gloire  , il  foit  befoin  de  convenir 
d’aucunes  conditions  , comme  il  clt  accouftumé  en  telles  affaires  : 
Pour  ce  cft-il  que  l’an  de  la  Nativité  de  Noftre  Seigneur  Jésus-Christ 
mil  fut  cent , le  1 6.  jour  d'Avnl  en  la  Ville  de  Florence  au  Palais  de 
Pity,  pardevant  moy  Beliziry  Unita  , Chevalier  de  Saint  Efticnne , Se 
Premier  Secrétaire  d’Eftat  de  mondit  Seigneur  le  Grand  Duc.cn  pre- 
fcncc  de  Trcs-Illullrc  Se  Tres-Reverend  Charles  de  Putheo,  Arche- 
vêque de  Pife,  Si  Trçs-Illuftrc  Si  Trcs-Exccllcnt  Seigneur  Dom  Vir- 
ginio  Urîïtïo  , Duc  de  Bràccînno , témoins  pour  ce  appeliez. 

Furent  prefents  en  leurs  perfonnes , c’eft  a (çavoir  pour  & au  nom 
de  Sadite  Majefté  Trcs-Chrclhcnnc , Mcllire  Nicolas  Brulart,  Cheva- 
lier Seigneur  de  Sillcry , Confciller  de  Sadite  Majefté  en  fes  Confciis 
d’Elht , & ("on  Ambafladeur  à Rome  , fuivant  le  pouvoir  à luy  donné 

Sar  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  données  à Paris  le  fixiéme  jour  de 
anvier  mil  fix  cent.  Signées  par  le  Roy  , Sc  plus  bas,  Deneufvulï, 
Si  fccllécsdu  grand  Sceau  de  Sadite  Majefté  ; Icfquelles  Lettres  con- 
tenant ledit  pouvoir  , ont  cfté  exhibées , & fera  la  Copie  tranferite 
en  fin  des  Prefentes.  Et  ledit  Sercniflïmc  Prince  Ferdinand , Grand 
Duc  de  Tofcane  , ftipulant  , promettant  Se  acceptant , tant  pour  luy, 
que  pour  ladite  Sercniflïmc  Princcflc  là  niepcc  , lcfqucls  d'un  com- 
mun confcntcment  ledit  Seigneur  de  Sillcry  ufant  du  pouvoir  à luy 
donné  , ont  traité  , conclud  & arrefté  les  articles  Si  conventions  qui 
enfuivent.  Premièrement  ledit  Seigneur  Grand  Duc  a promis  Se  pro- 
met bailler  en  nom  & loy  de  Mariage  ladite  Screnifljme  prefente  de 
fon  bon  gré  , vouloir  & confcntcment , comme  èllc  a déclaré  audit 
Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfticn  : lequel  fcmblablement  a promis  & pro- 
met par  ledit  Seigneur  de  Sillcry  de  prendre  à femme  & loyale  epoufe 
Ladite  Sercniflïmc  Princcflc  fclon  les  Loix  Si  Couftumes  de  i'Eglifc.lc 


pluftoft  que  faire  fe  pourra  : Et  dés  à prefcnt  promet  d’ordonner  per- 
ionnagc  de  fa  qualité  rcquife  avec  pouvoir  fuffifant  pour  en  Ton  nom 
& comme  Procureur  de  Sa  Majcftc  époufer  par  paroles  de  prcfent  la- 
dite Sercnillime  Princcflc  , Sc  attendant  qu'avec  la  prefencc  des  Partie» 
le  Mariage  puifle  cftre  confirme  & folcmnifé  en  la  face  de  noftre  Merc 
Sainte  Eglife  , pour  en  recevoir  fes  faintes  Bcncdiérions. 

En  faveur  & contemplation  duquel  Mariage  ledit  Seigneur  Grand 
Duc  , tant  pour  la  fingulicrc  affeétion  qu'il  porte  i ladite  Serenillime 
PrincelTe  fa  niepee  , que  pour  la  Dignité  St  Maifon  où  elle  cft  iffiic , 
a promis  St  promet  bailler  en  dot  a ladite  Serenillime  Princcflc  la 
fornmc  de  ftx  cent  mil  efeus  d’or  de  fept  livres  & demie  , chacune 
monnoyc  Florentine , dcfqucls  ledic  Seigneur  Roy  a déjà  rcccu  deux 
cent  cinquante  mil  écus  payez  St  nombre*  entre  les  mains  duTréforier 
de  fon  Elpargne , & quatre  autres  trois  cent  cinquante  mil  efeus  reftans 
feront  aulfi  payez  en  deniers  comptant  en  la  Ville  de  Mar  fille  ou 
Lyon  , lors  que  le  Mariage  fera  confirmé  St  folcmnifc  , comme  il  a 
cfté  dit  cy-dcflus. 

Ledit  Seigneur  Grand  Duc  a aulfi  promis  Si  promet  de  faire  con- 
duire ladite  Serenillime  Princcflc  là  niepee  , comme  i)  convient  â 
Prince  de  telle  qualité  jufqucs  en  la  Ville  de  Marfcille  : Et  outre  ce 
luy  donnera  bagues , joyaux  St  autres  meubles  précieux  de  valeur  con- 
venable à la  Dignité  de  Sa  Majcfté  , Sc  i la  Maifon  dont  ladite  Prin- 
ce Ile  Cil  ifl'uC; 

Et  moyennant  ec  que  dcflii*  a clic  accordé  que  ladite  Sercnilfime 
Princcflc  renoncera  aux  fuccclfions  de  fes  pere  St  merc  en  la  meilleure 
forme  que  faire  fc  pourra , pour  la  lausfaériou  St  contentement  dudit 
Seigneur  Grand  Duc  fon  onde  ; & à cette  fin  fera  authorifée  ladite 
Princcflc  , Sc  ladite  renondation  confirmée  par  lcdic  Seigneur  Roy 
quand  requis  en  fera  ; St  dés  à prcfent  ladite  Dame  Princcllè  rccon- 
noiflanr  de  bonne  foy  que  moyennant  ledit  dot  , bagues  St  meubles 
predeux  qui  luy  feroient  donnez  , elle  cil  libéralement  St  abondam- 
ment fatisfaite  de  tout  ce  qui  luy  pourrait  appartenir  pour  fa  pan  Sc. 
portion  de  fés  perc  Sc  merc  : de  fon  bon  gré  , pure  & limple  volonté 
a renoncé  Sc  renonce  au  profit  dudit  Sercnilfime  Duc  & de  fes  defeen- 
dans  mâles  , ou  de  ceux  qui  auronr  droit  St  caufe  dudit  Seigneur 
Grand  Duc  en  quelque  dégré  Sc  qualité  qu'ils  puiflènt  cftre  , à tous 
drois,  noms  , rajfons Sc  aérions  quelle  pouvoir  prerendte  en  quelque 
forte  Sc  manière  que  ce  puifle  cftre , à caufe  dciÜites  fuccclfions  pater- 
nelles Sc  maternelles  , defqucllcs  en  temps  que  befôin  ferait , ladite 
Sercnilfime  Princcflc  a fait  ccflion  8c  tranlport  audit  Sercnilfime  Grand 
Duc  Sc  â fes  defeendans  comme  deflus. 

Et  pour  alterner  ladite  fomme  de  lix  cent  mil  efeus  baillée  en  dot  »- 
(bit  en  cas  de  reftirution  fi  clic  y échct  ou  autrement,  a cfté  convenir 
que  certaines  Terres  Sc  Domaines  feront  baillées  Sc  affignées  > poux 
dire  fpcdalcmcnt  obligées  Sc  hvpotcquccs  i la  /cureté  Sc  reftitariou. 


de  ladite  Tomme  , Tans  que  par  l'obligation  fpedale  il  Toit  dérogé  i la 
generale , ny  au  contre , en  forte  que  par  ce  moyen  lefdits  deniers  pulf- 
fcnt  dire  a fleurez  au  contentement  dudit  Sercniflimc  Grand  Duc  , ou 
de  ceux  qui  auront  charge  de  fon  Al  telle , pour  cftrc  rcAitucz  i ladite 
Sercniflimc  Princefle  oui  tes  heritiers  , comme  il  fera  dit  ty  - aptes , 
avec  l'intercft  de  cinq  pour  cent  , qui  commencera  il  avoir  cours  du 
jour  que  ladite  Tomme  aura  deu  dire  payée  6c  rdlituéc. 

Ledit  Seigneur  Roy  Tres-ChrcAien  aflignera  ou  conûituera  à ladite 
SercnitCme  Princefle  fa  future  Epoufc  pour  fon  Douaire  vingt  mil  écus 
d’or  de  rente  par  chacun  an  r qui  feront  aflignez  fur  Terre*  & Domai- 
nes avec  Jurildiékion  , dont  le  principal  lieu  aura  titte  de  Duché  , St 
le*  autres  de  proche  en  proche  jufqucs  à la  tomme  de  vingt  mil  écus 
d'or  par  chacun  an  , dciqucls  lieux  ainfi  baillez  ttc  aflignez  ladite  Sere- 
niflime  Princefle  future  Epoufc  jouira  par  fes  mains  Oc  authorité , ou 
par  fes  Commis  & Officiers  avec  1a  Jurifdiûion  comme  dcfliis  -,  6c  iî 
aura  la  permiflion  de  tous  Offices  vaccans  , comme  ont  accouAumé 
d’avoir  les  Reines  de  France  , bien  entendu  que  lefdits  Offices  feront 
baillez  à naturels  François  , enfcmble  la  charge  & adminiftration  def- 
dites  Terres  , fuivant  les  us  & couAumes  du  Royaume  dd  France  : Du- 
quel Douaire  ladite  Sercniflimc  Princefle  commencera  d'entrer  en 
joüilfance  . fnoft  que  Doüaire  aura  lieu  , pour  en  joint  fa  vie  durant , 
foie  qu’elle  veuille  demeurer  au  Royaume  de  France  ou  ailleurs. 

Donnera  aufli  ledit  Seigneur  Roy  Trcs-ChreAien  à ladite Screniflimé 
Princefle  bagues  £c  joyaux  , félon  qu’il  convient  à la  Dignité  d'une 
Reine  de  France  > qui  luy  demeureront  propres  , pour  en  pouvoir 
ditpofcr  par  ladite  Sercniflimc  Princefle  , comme  de  ehofe  l elle  ap- 
partenant en  cas  qu’elle  furvive  , & non  autrement , comme  il  fera 
dit  cy-aprés. 

Et  pourl’enrrctcnnement  de  ladite  Scrcniflîme  Princefle  future  Epou- 
fc Reine  de  France  pendant  fon  Mariage  avec  ledit  Seigneur  Roy  Trcs- 
ChreAien  , Sa  MajcAé  fera  drefler  citât  des  Officiers  & Serviteurs 
pour  fa  Maifon  : Sc  pour  le  fervicc  de  ladite  Sercniflimc  Princefle  , & 
a la  grandeur  d’une  Reine  de  France , & pour  fournir  aux  frais  dudit 
cntrctcnnemcnt , fera  ordonné  celle fominc  qu'il  appartiendra,  laquelle 
fera  aflignéc  fur  l’Efpargnc  , pour  cAre  payée  de  trois  mois  en  crois 
mois  , luivanr  l’ordre  qui  a cAé  obfcrve  pour  les  Reines  de  France. 

Et  en  cas  de  diflolucion  du  Mariage  par  la  mort  de  ladicc  Sercniflimc 
Princefle  fans  aucuns  enfans , ledit  Seigneur  Roy  fera  rendre  Sc  rcAitucr 
audit  Seigneur  Grand  Duc , ou  à qui  il  fera  par  luy  ordonné  les  bagues 
& joyaux  à clic  donnez,  félon  l’inventaire  qui  en  fera  fait , en  cas  cou- 
tesfois  qu’elle  n’en  ait  difpofé , enfemblc  la  fomme  de  quatre  cent  mil 
écus , qui  font  les  deux  tiers  de  fix  cent  mil  écus  payés  pour  ledit 
dot  ; (mon  que  Sa  MajcAé  aime  mieux  jouir  de  la  fomme  entière  fa 
vie  durant  , auquel  cas  ladite  fomme  de  lix  cent  mil  écus  fera  entic- 
çcmenc  rcfticuéc  ap.es  U mort  de  Saditc  Majeftc^ 
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Et  fi  ladite  Sereniflîme  Princeflc  délaifloit  enfans  procréés  dudit 
Mariage  , lcfdits  enfans  fucccderont  à tous  les  biens  , tant  meubles 
qu  itnmeublcs  à elle  délaiflcz  , Se  qui  luy  pourraient  appartenir , 
ÜC  feront  divifez  entre-eux  félon  les  us  & couftumes  de  France. 

Mais  en  cas  que  la  dillblution  dudit  Mariage  fut  advenue  par  la 
mort  précédée  dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrcfticn  , furvivant  à luy 
ladite  future  Epoufe  , foit  qu'il  y ait  enfans  ou  non  dudit  Mariage  , 
ladite  Sereniflîme  Princeflc  future  Epoufe  reprendra  entièrement  touc 
fondit  dot  , bagues  Se  joyaux  par  elle  portez , Se  outre  celles  qui  luy 
auraient  cfté  données  par  ledit  Seigneur  Roy  , hormis  toutesfois  les 
bagues  de  la  Couronne,  qui  fe  baillent  comme  en  garde  & dépoli  aux 
Reines  de  France  -,  Se  en  cedit  casjoiiira  femblablcment  ladite  future 
Reine  de  Ton  Douaire  , comme  il  cil  dit  , Se  de  tout  ce  que  dcfliis  , 
foit  qu'elle  demeure  en  France  , ou  quelle  fe  retire  ailleurs,  ce  qui 
demeurera  en  fa  liberté. 

Toutes  lcfqucllcs  chofcs  , articles  Se  conditions  cy-deflîis  ont  cllé 
traitez  , conclus  Se  arreftez  pour  5:  au  nom  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  par  le  Sieur  de  Sillcry  ; Se  par  ledit  Sereniflîme  Grand  Dnc 
de  Tofcanc  , tant  en  fon  propre  Se  privé  nom  , que  pour  ladite  Scrc- 
niflime  Princeflc  future  Reine.  Promettent  lefdites  Parties  de  garder 
& accomplir  le  tout  de  point  en  point  Se  de  bonne  foy  , fans  y con- 
trevenir direélement  ou  indircâcmcnt  en  aucune  manière  , & ont  pro- 
mis faire  fournir  toutes  les  procurations  Se  expéditions  neccflaires 
pour  l’accompliflcmcnr  de  ces  Prefentes. 

Ainfi  figné  MARIA  DE  MEDICIS,  prometo  corne  Sopra.' 
F i RD.  G R A N D UC  A DI  T O SC  A N A , B R U L A R D. 
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